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Ce  livre  a  été  conçu  dans  le  but  de  faciliter  les  recherches  et  d'abréger  le  travail  des  ar- 
chéologues et  des  érudits  français,  qui,  chaque  jour,  rencontrent  dans  les  châteaux  et  les 
églises,  sur  les  tableaux,  les  armes,  les  cachets,  les  meubles  et  les  monuments  de  toute 
orte,  des  armoiries  sans  nombre.  A  qui  saurait  lire  la  langue  du  blason,  ces  figures  héral- 
diques diraient  le  nom  et  le  temps  des  fondateurs  ou  des  possesseurs  de  ces  objets  divers. 
^>   Mais  cette  langue  est  aujourd'hui  aussi  oubliée  qu'elle  était  autrefois  répandue  ;  et  comme, 
nu  temps  où  elle  était  l'objet  de  l'étude  presque  générale,  l'archéologie  française  n'existait 
pas  encore,  les  livres  très-nombreux  qu'on  a  composés  alors  l'ont  été  dans  un  but  tout 
autre  que  celui  réclamé  aujourd'hui  par  les  esprits  studieux.  Ces  livres,  en  effet,  destinés 
à  donner  l'armoirie  d'une  famille  connue,  sont  rangés  par  ordre  alphabétique,  et  les 
recherches  dirigées  dans  ce  but  j  trouvent  une  solution  très-prompte  et  très-facile.  Mais, 
dans  les  études  archéologiques,  le  problème  est  renversé;  l'armoirie  étant  connue,  il 
s'agit  de  retrouver  la  famille  ;  il  faut  donc  parcourir  cette  multitude  de  noms  contenus  dans 
les  dictionnaires,  et  comme  rien  ne  peut  servir  de  guide  dans  cette  laborieuse  et  pénible  inves- 
~   tigation ,  comme  rien  même  ne  peut  indiquer  si  l'armoirie  objet  de  tant  de  labeurs  se  trouve 
/      représentée  ou  décrite  dans  l'ouvrage  qu'on  a  entre  les  mains ,  il  arrive  souvent  qu'après 
'/>  de  longues  heures  inutilcmeut  passées  à  tourner  les  pages  de  plusieurs  volumes,  on  jette  là 
<Vj  de  dépit  et  de  colère  le  livre  muet.  Cela  nous  est  arrivé  souvent,  et  cette  expérience  per- 
r-o  sonnelle  tant  de  fois  faite  de  l'insuffisance  actuelle  des  dictionnaires  par  ordre  de  familles, 
^»  noua  a  amené  à  penser  qu'un  dictionnaire  où  les  armoiries  seraient  groupées  par  genres 
de  figures,  où,  par  exemple,  tous  les  pals,  toutes  les  bandes,  toutes  les  fasces  seraient  réunis 
(^  ensemble,  et  de  même  des  lions,  des  chevaux,  des  ponts,  des  épées ,  des  éperons  et  autres 
„\  figures  usitées  en  blason  ;  il  nous  a  semblé  qu'un  tel  livre  abrégerait  singulièrement  les 
recherches,  en  restreignant  de  beaucoup  l'espace  où  elles  peuvent  s'exercer,  en  les  locali- 
sant  pour  ainsi  dire.  Il  ne  s'agira  plus  ,  en  effet,  que  d'aller  à  la  partie  de  l'ouvrage  ren- 


fermant  les  figures  analogues  a  celle  qu'on  a  sous  les  yeux  :  aux  lions,  si  c'est  un  lion  ; 
y-  aux  chiens,  si  c'est  un  chien ,  et  il  suffira  de  parcourir  quelques  feuillets  pour  s'assurer 
si  l'armoirie  en  question  a  été  ou  non  décrite  dans  le  livre.  Comme  les  figures  sont  dans 
(j' les  armoiries,  tantôt  seules ,  tantôt  en  nombre,  tantôt  accompagnées  ou  chargées  d'autres 
^  pièces,  nous  avons  cru  qu'on  diminuerait  encore  le  travail  en  créant  dans  chaque  article  un 
peu  étendu  des  sous-divisions  dont  chacune  ne  comprendrait  qu'un  seul  des  états ,  si  je  puis 
dire  ainsi,  de  la  figure  principale.  Quant  à  l'ordre  à  adopter  dans  la  disposition  des  articles, 
on  aurait  pu  assurément  en  choisir  un  plus  savant  et  plus  méthodique  que  celui  auquel  nous 
nous  sommes  définitivement  arrêté,  et  nous  y  avions  songé  d'abord;  mais,  après  plusieurs 
essais,  l'ordre  alphabétique  nous  a  semblé  le  plus  simple,  le  plus  court,  et  par  conséquent 
le  meilleur.  Le  résultat  obtenu  par  Chevillard  avec  son  fameux  ordre  tout  à  la  fois  alpha- 
bétique et  naturel,  était  loin  de  nous  engager  à  l'imiter.  Ce  cadre  Une  fois'  arrêté,  il  ne 
s'agissait  plus  que  de  le  remplir,  et  nous  avions  d'abord  résolu  de  n'admettre  parmi  les 
exemples  donnés  par  nous ,  aucune  famille  noble  postérieure  au  xvi*  siècle,  et  notre  livre 
se  fût  trouvé  ainsi  comme  le  véritable  livre  d'or  de  la  noblesse  française  :  mais  en  cela  nous 
ne  songions  qu'à  l'archéologie  monumentale ,  et  l'on  nous  a  fait  remarquer  que  tout  le 
xrtir  siècle  avait  couvert  de  ses  armoiries  les  meubles  et  les  gravures  surtout,  et  que  bon 
nombre  de  ces  blasons  étaient  pour  lors  récents  ;  nous  nous  sommes  donc  déterminé  à 
reculer  notre  barrière  jusqu'à  co  siècle,  et  jusque-là  seulement,  les  besoins  de  l'archéologie 
ne  se  faisant  point  encore  sentir  pour  les  temps  plus  rapprochés  de  nous. 

De  ce  qu'une  famille  ne  se  trouverait  pas  dans  notre  livre,  il  ne  faudrait  cependant  pas 
en  conclure  que  sa  noblesse  fût  douteuse  ou  trop  récente;  cela  prouverait  tout  simplement 
qu'elle  ne  nous  est  pas  tombée  sous  les  yeux  ;  sans  compter  qu'il  était  impossible  de  citer 
tout  le  monde.  Une  seconde  édition,  si  jamais  il  nous  est  donné  de  la  faire,  pourra  et  de- 
Dictionn.  Héraldique.  % 
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v.a  être  beaucoup  plus  complète.  Que  los  censeurs  et  les  critiques  tiennent  pour  assuré  que 
notro  livre  ue  saurait  sembler  a  personne  plus  défectueux  qu'il  do  l'est  à  nos  propres  jeux, 
et  que,  paraissant  dans  une  Encyclopédie  en  voie  de  publication,  le  temps,  plus  que  la 
volonté  et  le  courage,  nous  a  manqué  pour  fairo  mioux.  Peut-être  cependant  voudra-t-on 
bien  reconnaître  que,  si  imparfait  que  suit  ce  livre,  il  renferme  plus  d'armoiries  et  disposées 
dans  un  meilleur  ordro  pour  les  recherches,  qu'aucun  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Le  plus 
étendu  et  le  plus  employé  par  les  travailleurs,  l'ouvrage  de  Louvan  Geliot,  revu  au  milieu  du 
xvir  siècle  par  Pierre  Paillot,  est  sous  forme  de  dictionnaire  de  termes  et  de  figures,  et  il 
nous  a  donné,  nous  l'avouons,  l'idée  du  notre,  filais  Paillot  a  voulu  faire  surtout  un 
traité  de  blason  où  les  figures  et  les  termes  fussent  définis  et  décrits  dans  l'ordre  alphabétique  ; 
il  en  est  résulté  qu'un  nombre  très-considérable  d'armoiries  se  trouvent  dans  Paillot  rangées 
sous  des  termes  abstraits,  comme  accompagné,  armé,  arraché i  ou  même  presque  inconnus 
au  lecteur,  tels  que  clariné,  lampatsé,  gringoté,  etc.,  et  l'on  ne  sait  comment  les  y  trouver. 

Nous  avons  cru  éviter  cet  inconvénient  si  grave  en  plaçant  à  la  fin  de  notre  introduction 
un  vocabulaire  de  ces  termes  abstraits  qui  se  trouvent  ainsi  élagués  du  Dictionnaire,  et  qu'on 
fera  bien  de  parcourir  tout  d'abord,  ainsi  que  l'Introduction,  renfermant  un  essai  sur  l'ori- 
gino  du  blason,  et  destinée  à  donner  une  connaissance  sommaire  et  générale  du  blason  à 
•ceux  qui  n'en  ont  aucune  notion,  et  qui,  sans  cela,  auraient  assez  de  peine  a  se  servir  du 
Dictionnaire  proprement  dit. 

Nous  y  avons  développé,  dans  l'ordre  alj>habétique,  chacun  des  points  indiqués  dans  l'Intro- 
duction, et  n'avons  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  reproduire  quelques-unes  des  excellentes 
dissertations  quo  le  célèbre  Du  Congo  a  publiées  sur  ce  sujet.  On  y  trouvera  encore 
des  articles  sur  les  rois  d'armes,  les  grands  ofliciers  de  la  couronne,  les  preuves  do  noblesse, 
etc.,  dont  la  connaissance  a  paru  se  lier  intimement  avec  l'étude  des  armoiries,  et  le  tout 
est  suivi  d'une  table  alphabétique  des  noms  de  familles,  villes  et  provinces  de  France,  dont 
les  armoiries  sont  décrites  dans  l'ouvrage.  Celle  table,  qui  renferme  environ  douze  millo 
noms,  est  comme  un  second  dictionnaire  à  l'aide  duquel  on  peut  sans  peine  trouver  les  ar- 
moiries d'une  famille  dont  lo  nom  est  connu,  et  notre  livre  renferme  ainsi  la  solution  des 
deux  problèmes  que  peuvent  faire  naître  les  armoiries.  11  faut  remarquer,  à  propos  de  ocs 
noms,  que  nous  nous  sommes  attaché  à  donner  le  vrai  nom  do  la  famille,  le  nom  primitif, 
celui  qui  subsiste  toujours  dans  toutes  les  branches  et  à  travers  tous  les  temps,  sans  nous 
inquiéter  des  noms  de  terres  ou  seigneuries  qui  peuvent  y  avoir  été  ajoutés,  et  qui,  dans  une 
famille  ancienne  et  puissante,  sont  très-nombreux.  Nous  ue  nous  sommes  qu'assez  rarement 
éloigné  de  cette  règle,  et  encore  le  nom  primitif  a-t-il  été  conservé  toujours.  Nous  en  avons 
agi  de  même  pour  les  armoiries,  et  l'on  ne  trouvera  que  les  armoiries  simples  et  réelles  de 
chaque  maison,  les  écarlellemeuts  pouvant  se  multiplier  et  varier  a  l'infini,  selon  les  alliances 
ou  môme  les  prétentions.  Lors  donc  qu'on  rencontrera  des  armoiries  écartelées,  il  faudra  se 
souvenir  que  le  blason  véritable  de  la  famille  se  trouve  au  premier  quartier  à  droite  du 
*;hef  de  i'écu,  cl  c'est  celle-là  qu'on  doit  chercher  dans  le  Dictionnaire;  s'il  y  avait  un  sur 
U  tout,  ce  serait  à  lui  qu'on  s'adresserait.  Les  ouvragos  généalogiques,  tels  que  Lachenaye, 
Dcsooisou  le  P.  Anselme,  donneront  ensuite  le  personnage  possesseur  de  ce  blason  écartelé. 

Nous  ne  terminerons  pas  celle  préface  sans  prier  notre  savant  professeur  a  l'école  des 
Charles,  M.  Lacabauc,  d'agréer  l'expression  publique  de  notre  graliuide  pour  les  conseils  cl 
les  avis  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner.  Attaché  depuis  plus  de  vingt  ans  au  cabinet  des 
titres  et  généalogies  à  la  Bibliothèque  royale,  il  est  assurément  l'homme  de  France  qui 
connaît  lo  mieux  le  blason  et  l'histoire  des  familles.  Toutes  les  personnes  qui  ont  eu  des 
recherches  à  fairo  sur  ces  matières  au  département  des  manuscrits,  connaissent  bien  ses 
lumières  et  sa  complaisance  également  inépuisables.  Elles  ne  nous  ont  point  fait  défaut 
toutesdeux,  el  nous  devons  déclarer  que,  tout  imparfait  que  soit  notre  livre,  il  le  serait  encore 
bien  davantage  sans  les  bienveillants  conseils  de  M.  Lacabane. 

Abir\i;«lions  Un  livre  :  V.  ville;  /'.  provint»'  ;  /7.  plant  lie». 
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INTRODUCTION. 


On  ne  sedoule  guère  aujourd'hui  que  peu 
do  questions  aient  été  plus  agitées  que  celle 
de  I  origine  des  armoiries  et  que  les  livres 
écrits  sur  celte  matière  formeraient' une  bi- 
bliothèque assez  considérable.  Ces  livres  di- 
vers sont  remplis  de  syslèmes,  tous  échafau- 
dés  à  grand  renfort  d'érudition,  tous  appuyés 
sur  des  textes  décisifs  et  accablants  pour  les 
adversaires.  Les  poêles,  les  philosophes,  les 
historiens,  les  livres  sacrés  et  profanes  ont 
été  fouillés  en  tous  sens,  et  il  n'est  pas  un 
vers,  pas  une  ligne  parlant  de  casque,  de  ci- 
mier, de  bouclier,  d  étendard,  de  signe,  d'em- 
blème, de  figures  allégoriques  ou  môme  hié- 
roglyphiques, qui  nait  été  cité,  allégué,- 
torturé,  pour  établir  ou  renverser  une  opi-  . 
nion.  On  peut  croire,  d'après  cela,  que  le 
nombre  do  ces  opinions  n'est  pas  médio- 
cre, et  l'on  en  compte  bien  une  vingtaine. 
Hien  n'a  pu  arrêter  les  fabricâteurs  d'origi- 
nes, et  l'un  d'eux,' Favyn,  est  allé,  dans  sou 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie,  jusqu'à 
faire  les  armoiries  aussi  anciennes  que  Je 
monde  ;  il  en  donne  de  dill'ércutcs  à  Caïn  et 
a  A  bel.  l'n  autre,  Segoing,  en  attribue  l'in- 
vention aux  fils  de  N'oé.  Tous  deux.,  il  est 
vrai,  n'apportent  pas  grand  texte  à  l'appui  de 
leurs  opinions,  et  l'induction  surtout  semble 
les  avoir  conduits  à  ce  beau  résultat;  mais 
voici  venir  Bara,  qui  s'appuie  sur  un  pas- 
sage de  Diodore  de  Sicile  pour  faire  aux 
Egyptiens  l'honneurde  celto  invention.  D'au- 
tres vont  suivre,  qui  citeront  le  second  cha- 
pitre du  livre  des  Nombres  pour  eu  gratifier 
les  Hébreux,  et  l'on  aura  les  armes  des 
douzo  fils  de  Jacob,  de  Josué  et  de  David, 
d'Esther  et  de  Judith.  D'autres ,  et  le  P. 
Petra-Sancta  est  du  nombre,  en  fixent  l'ori- 
gine au  temps  des  Assyriens,  dont  les  armes 
étaient  ujie  colombe,  et  il  cite  là-dessus  non- 
seulomcnl  les  chap.  2a,  kQ  et  50  de  Jérémie, 
où  il  est  parlé  do  celle  colombe,  mais  en- 
core ces  deux  vers  de  la  7'  élégie  du  livre  î" 
deTibulle: 

Quid  référant  ut  volitet  crebrax  intacte  per  urbt$ 
Alba  palestino  suncla  cotumba  iyro  ? 

Los  temps  héroïques  de  la  Grèce  n'ont  pas 
été  négligés,  comme  on  le  pense  bien,  et 
là  les  autorités  abondaient  et  la  mine  était 
riche  et  familière  aux  écrivains  des  xvi' et 
x\t\*  siècles.  Aussi  élait-cc  par  centaines 
qu'on  alléguait  les  passages  des  historiens  et 
des  poêles  qui  semblent  favoriser  cette  opi- 
nion :  tout  ce  qu'Eschyle  a  écrit  sur  les 
boucliers  des  chefs  combattant  devant  Thè- 
bes,  tout  ce  que  Valérius  Flaccus  a  dit  des 
emblèmes  portés  par  les  Argonautes,  tout  ce 
qu'Homère  et  Virgile  nons  rapportent  des 
figures  peintes  sur  les  boucliers,  les  casques 


et  les  cuirasses  des  guerriers  grecs  au  siège 
do  Troie,  a  été  cité  successivement  ou  à  la 
fois. 

Sicile  le  Héraut  veut  qu'Alexandre  le 
Grand  ait  réglé  les  armoiries  et  l'usage  du 
blason  et  institué  les  hérauts  d'armes. 

Le  P.  Monel  en  fixe  l'origine  aux  temps 
des  empereurs  romains,  et  allègue  la  Notico 
de  l'Empire,  où  les  boucliers  des  légions 
romaines  sont  décrits  avec  toutes  leurs  figu- 
res et  toutes  leurs  couleurs. 

Et  l'on  va  ainsi  descendant  le  cours  des  siè- 
cles et  faisant  naitre  l'usage  des  armoiries,  les 
uns  au  milieu  des  débris  de  l'empire  romain 
et  de  l'invasion  barbare,  d'autres  avec  Char- 
lemagne,  d'autres  avec  l'arrivée  des  Danois  et 
des  Normands  en  Angleterre,  d'autres,  et 
c'est  l'opinion  la  plus  commune,  avec  les  croi- 
sades, la  première  bien  entendu.  Quelques- 
uns  en  attribuent  l'invention  à  Frédéric  Bar- 
berousse,  et  il  en  est  enfin  qui  voient  dans 
les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins  la 
source  et  l'origine  des  armoiries. 

Le  P.  Ménestrier,  qui  a  écrit  un  volume 
intéressant  sur  les  origines  des  armoiries,  a 
fort  bien  montré  la  fausseté  de  toutes  ces 
opinions  diverses,  du  moins  en  ce  qu'elles 
ont  d'absolu  ;  il  a  fort  bien  vu  qu  on  ue 
saurait  conclure  de  tant  de  passages  et  d'au- 
torités de  toutes  les  époques  autre  chose 
sinon  que,  de  temps  immémorial,  les  guer- 
riers ont  employé,  pour  se  distinguer  dans 
les  armées,  des  figures  et  des  marques  sym- 
boliques peintes  sur  les  boucliers,  les  en- 
seignes et  les  drapeaux.  Mais  tout  cela, 
fyoute-t-il  avec  raison,  no  prouve  nullement 
que,  dans  ces  époques  reculées,  ces  marques 
symboliques  aient  jamais  été  des  marques 
héréditaires  de  noblesse,  ni  •composées  do 
figures  et  de  couleurs  réglées  et  détermi- 
nées commo  le  blason.  11  a  lot  i  bien  vu  que 
les  exemples  tirés  des  poètes  ne  prouvent 
absolument  rien  pour  les  temps  où  ils  pla- 
cent la  scène  do  leurs  poèmes,  parco  qu'ils 
donnent  toujours  aux  laits  qu'ils  racontent 
et  aux  personnages  qu'ils  font  agir,  la  cou- 
leur du  temps  où  ils  vivent  eux-mêmes,  et 
souvent  les  rajeunissent  ainsi  de  plusieurs 
siècles.  Il  renverse  tous  ces  vains  systèmes, 
et  comme  il  no  rencontre  avant  le  x*  siècle, 
ni  sur  les  sceaux,  ni  sur  les  tombeaux,  ni 
sur  les  monnaies,  de  véritables  armoiries; 
comme,  d'uri  autre  coté,  il  en  voit  l'origine 
dans  les  tournois,  dont  il  fixo  l'établissement 
vers  ce  temps-là,  il  arrive  à  celte  conclu- 
sion, que  les  armoiries  remontent  au  x'  siè- 
cle, cl  il  apporte  de  sou  opinion  uue  foule  de 
preuves.  Nous  allons  discuter  les  principales, 
sans  oublier  celles  qu'on  y  a  ajoutées  depuis. 
A  nos  yeux,  en  effet,  l'usage  des  armoiries. 
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prenant  ce  mot  dans  le  sens  même  où  rem- 
ploie le  P.  Ménestrier,  n'est  point  aussi  an- 
cien qu'il  le  prétend,  et  l'on  doit  descendre 

{'usqu  au  commencement  du  xni*  siècle  pour 
e  Irouver  un  peu  généralement  établi. 

Les  preuves  qu'on  apporte  do  l'exis- 
tence des  armoiries  au  xi*  siècle,  avant 
môme  l'époque  des  croisades ,  •  prouvent 
trop  ou  trop  peu  ;  si  en  effet  on  les  admet- 
tait comme  bonnes,  nous  ne  verrions  pas 
pourquoi  on  rejetterait  une  'foule  d'exem- 
ples de  môme  nature  et  d'égale  valeur  qui 
f e^  rencontront  dans  les  siècles  antérieurs. 
Ces  preuves,  très-peu  nombreuses,  et  c'est 
là  leur  premier  défaut,  peuvent  se  diviser  en 
deux  espèces  :  preuves  figurées  ou  tirées 
des  monuments,  et  preuves  fournies  pnr'les 
écrivains.  Voyons  d  abord  les  preuves  tirées 
des  monuments,  comme  étant,  à  coup  sûr, 
/es  plus  concluantes  et  les  plus  décisives. 

Le  plus  ancien  exemple  cité  pqrles  parti- 
sans de  l'antiquité  des  nrmoiriés,  est  pris  du 
tombeau  du  jeune -Robert,  fils  de  Richard  1", 
d.uc  de  Normandie,  et  mort  en  996,  sur  lequel 
ils  voient  un  bon  en  champ  île  gueules.  Par 
malheur,  ce  n'est  point  In  une  annoirie  dans 
le  sens  qu'on  est  convenu  d'attacher  à  ce 
mot,  mais  bien  un  emblème  personnel , 
comme  on  en  rencontre  un  si  grand  nom- 
bre dans  toute  l'antiquité.  II  suffît,  pour 
s'eu  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  la  fi- 
gure de  ce  tombeau,  reproduit  dans  le  IIP  vo- 
lume des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  de  voir  ce  lion 
placé  sur  la  pierre  tumulaire,  au  milieu 
même  de  l'inscription  qu'il  coupe  en  deux 
parties,  et  surtout  de  lire  à  l'entour,  formant 
un  cercle,  ces  paroles  mômes  de  l'Ecriture  : 
Ecce  ticit  Ito  de  tribu  Judo,  radix  David. 
Ces  paroles  prouvent  jusqu'à  l'évidence  que 
oe  n'«st  qu'un  emblème,  et  quant  au  champ 
-  de  gueules,  il  fallait  être  bien  aveuglé  par 
l'esprit  de  système,  bien  déterminé  à  trou- 
ver des  preuves  à  tout  prix,  pour  voir  dans 
les  lignes  perpendiculaires  qui  chargent 
cette  piorre  du  x*  siècle  les  hachures  qu'on 
est,  il  est  vrai,  convenu  d'employer  dans  la 
gravure  pour  représenter  les  gueules,  mais 
seulement  aux  premières  années  du  xvii*  siè- 
cle, environ  six  cents  ans  plus  tard;  six  cents 
ans  pendant  lesquels  on  ne  rencontre  pas 
un  seul  monument  qui  porte  trace  de  cet 
usage  purement  conventionnel.  D'ailleurs 
quelles  seraient  ces  armes?  La  Normandie 
ne  portait  pas  un  lion  ni  môme  un  léopard, 
mais  bien  deux  léopards.  Ce  lion  ne  fut  donc 
point  dès  lors  héréditaire,  non  plus  que  le 
lion  représenté  sur  le  revers  du  sceau  de 
Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  et  qui 
remonte  à  1073.  Le  lion,  devint,  il  est  vrai, 
plus  lard,  les  armoiries  héréditaires  du  comté 
de  Flandre  ;  mais  comme  un  long  intervalle 
s'écoule  avant  qu'on  ne  le  retrouve  sur  les 
sceaux  des  comtes,  comme  il  faut  pour  cela 
descendre  un  siècle  entier,  jusqu'en  1163, 
on  ne  saurait  voir  une  preuve  de  l'hérédité 
des  armoiries  dans  ce  qui  justement  mon- 
tre le  contraire,  et  l'on  ne  doit  v  reconnaî- 
tre qu'un  emblème  de  force  et  de  courage. 


.  La  croix  de  Toulouse ,  à  cause  de  sa 
forme  toute  particulière,  à  cause  surtout 
de  sa  transmission  constante  sur  les  sceaux 
des  comtes  de  Toulouse,  est,  nous  en  con- 
venons ,  une  preuve  qu'au  xi*  siècle  les 
armoiries  étaient  héréditaires  dans  la  fa- 
mille de  Toulouse,  mais  dans  cette  fa- 
mille-là seulement,  et  d'un  exemple  unique, 
peut-ôtre,  on  ne  saurait  déduire  une  règle 

fjénérale.  Nous  n'avons  jamais  pensé,  comme 
es  écrivains  que  nous  combattons,  que  les 
armoiries  fussent  devenues  héréditaires  en 
quelque  sorte  tout  d'un  coup,  mais  au  con- 
traire qu'elles  ne  le  devinrent  que  successi- 
vement, plus  tùt  dans  une  famille,  plus  tard 
dans  une  autre.  Raymond  de  Saint-Gilles 
ayant  déjà  avant  la  première  croisade  une 
croix  pour  emblème  ou  symbole  de  sa  foi, 
la  porta  naturellement  à  cette  expédition 
fameuse,  et  ses  successeurs  la  conservèrent 
comme  un  souvenir  de  la  gloire  et  de  la 
piété  de  leur  aïeul.  Quant  à  la  forme  de 
cette  croix  qu'on  désigne  en  blason  parles 
épithètes  vidée,  éléchée  et  pommeltée,  elle 
paraîtra  moins  étrange  si  1  on  se  rappelle 
quo  Du  Cange  la  dit  semblable  à  In  croix  que 
Constantin  éleva  dans  Constantinople  en 
mémoire  de  celle  qu'il  avait  vue  au  ciel  lors- 
qu'il combattit  Maxence. 

La  quatrième  preuve,  alléguée  en  faveur 
de  l'hérédité  des  armoiries,  va  nous  fournir 
l'occasion  de  montrer  que,  bien  loin  quo 
cette  hérédité  fût  établie  à  la  lin  du  xi'  siè- 
cle, l'usage  môme  des  armoiries  personnel- 
les ,  des  symboles  et  des  emblèmes  ne 
l'était  pas  encore  généralement.  Qu'on  exa- 
mine en  effet  les  nombreuses  ligures  qui 
chargent  la  tapisserie  de  Bayeux,  qu'on  par- 
coure cette  longue  suite  de  guerriers,  en 
costume  de  combat  ou  de  cérémonie,  qu'on 
S'attache  surtout  à  ceux  en  très-grand  nom- 
bre qui  portent  des  boucliers,  et  l'on  verra 
que  Tes  ligures  qui  chargent  non  pas  tous, 
mais  une  partie  de  ces  boucliers,  sont  en 
général  si  simples,  qu'on  pourrait  facile- 
ment les  prendre  pour  des  tètes  de  clous, 
attachant  et  renforçant  la  doublure  du  bou- 
clier. On  remarque,  il  est  vrai,  sur  deux 
d'entre  eux  des  espèces  de  feuillages, et  quel- 
ques autres  portent  des  croix  et  des  mons- 
tres ;  mais  rien  ne  montre  que  ces  rares  li- 
gures fussent  héréditaires,  et  elles  seraient 
aussi  nombreuses  qu'elles  le  sont  peu,  qu'el- 
les ne  prouveraient  pas  davantage.  Il  est 
d'ailleurs  un  autre  monument,  du  milieu  du 
xii*  siècle,  par  conséquent  de  plusieurs  an- 
nées postérieur  à  latapisseriedè  Bayeux  exé- 
cutée vers  1100,  et  dont  se  sont  bien  gardés 
de  parler  les  défenseurs  de  I  antiquité  des 
armoiries  :  ce  sont  les  vitraux  placés  par 
ordre  de  Suger  autour  du  chevet  de  SainJ- 
Denis.  Ils  représentaient  la  première  croi- 
sade, et,  chargés  de  guerriers  portant  leurs 
boucliers,  ils  offraient  encore  beaucoup 
moins  de  figures  héraldiques  que  la  tapisse- 
rie de  Bayeux.  Ces  vitraux  n  existent  plus. 
Ils  ont  été  détruits  à  la  révolution,  mais  le 
P.  Montfaucon  les  avait  reproduits  dans  ses 
Monuments  de  la  monarchie  française,  ft 
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.l'on  peut  s'y  convaincre  de  ce  que  nous 
avançons,  ^es  ligures  sont  très-simples  et 
très-uniformes,  partant  en  général  du  centro 
de  l'écu,  sur  lequel  elles  semblent  rayonner, 
et  l'on  ne  reconnaît  parmi  elles  presque 
aucune  des  représentations  consacrées  plus 
tard  dans  le  blason,  ni  pal,  ni  bande,  ni 
fasce,  ni  sautoir,  ni  aucun  des  animaux  ou 
des  oiseaux  héraldiques.  Si,  dès  la  première 
croisade,  leur  usage  avait  été  aussi  géné- 
ral et  aussi  répandu  qu'on  le  prétend,  com- 
ment expliquer  leur  absence  presque  com» 
plète  dans  cette  loogue  suite  de  sujets  guer- 
riers? 

Nous  ne  parlerons  pas  du  tombeau  d'Hélie, 
comte  du  Maine,  mort  en  1109,  et  qu'on 
voyait  dans  l'église  de  la  Coûtur^  du  Mans, 
tenant  un  bouclier  orné  d'une  croix  fleur- 
delisée. Rien, en  effet,  ne  sert  à  établir  l'âge 
de  eo  monument,  que  Monlfaucon  lui-même 
regarde  comme  de  beaucoup  postérieur  à  la 
mort  du  comte.  Telle  est  la  valeur  des  preu- 
ves fournies  par  les  monuments.  Les  textes 
offrent  encore  moins  d'autorité,  ils  sont 
également  très-peu  nombreux,  et  tous,  un 
seul  excepté,  des  allégations  d'écrivains  du 
xvii*  siècle,  ne  s'appuyant  sur  aucune  autori- 
té contemporaine  des  faits  avancés  et  n'ayant 
pour  garants  que  dos  traditions  de  familles. 
Ainsi  les  Bénédictins  diront  bien  (Gall.  Chr., 
loin.  V,  col.  1036)  que  Regimbold,  prévôt  de 
l'abbaye  de  Mouri  de  1027  à  1036,  avait  des 
armes  paternelles  et  qu'on  tes  voyait  dans  l'é- 
lise de  Mouri  :  a  (ientilitia  ipsius  insignin... 
in  area  cajrulea  mortarium  flavum  exhi- 
bent. » 

Mais  ils  ne  fourniront  aucune  preuve  de 
ce  qu'ils  avancent,  sans  y  attacher  grande  im- 
portance du  reste.  Ils  diront  encore  [Ibid., 
tmn.  VII,  col.  595) ,  qu'un  sire  de  Goulaine 
ayant,  en  1091,  réconcilié  les  rois  Guillaume 
te  Roux,  d'Angleterre,  cl  Philippe  I",  do 
France ,  par  reconnaissance ,  ces  deux 
princes  lui  donnèrent  leurs  propres  armoi- 
ries, qu'il  porta  dès  lors  écartelées  ;  mais  ils 
n'appuieront  ce  fait,  bien  extraordinaire  en 
un  temps  où,  d'après  lus  Bénédictins  cux- 
UQÔines,  les  deux  rois  n'avaient  pas  encore 
d'armoiries  tixes,  que  sur  deux  vers  d'Abai- 
)ard,  qui  semblent  à  peine  faire  allusion  à 
l'événement ,  et  qu'eut  -  mômes  regardent 
comme  douteux.  Assurément  ce  sont  là  de 
ces  fables  dont  on  se  plaisait,  dans  les  der- 
niers siècles,  à  entourer  l'origine  des  gran- 
des familles. 

Le  seul  t3xle  à  peu  près  contemporain  est 
tiré  du  moine  de  Marmou  tiers.  Cet  historien, 
décrivant  les  cérémonies  qui  accompagnè- 
rent la  réception  daus  l'ordre  do  chevalerie 
du  jeune  Geoffroy,  comte  d'Anjou,  père  de 
Henri  Plantagenet,  qui  fut  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Henri  II,  parle,  on  effet,  de 
son  bouclier  chargé  de  lionceaux,  et  il  dit  : 
Clypeusjeunculos  aureos  imaginarios  habens, 
collo  ejus  tutpenditur. 

Voilà  bien  les  lions  ou,  si  l'on  veut,  les 
léopards  d'Angleterre;  mais  rien,  dans  ce 
passage  ni  dans  tout  ce  qui  précède  ou  suit, 
n'indique  que  ces  armoiries  fussent  alors 


héréditaires  ;  elles  le  devinrent,  il  est  vrai, 
mais  plus  tard,  et  un  assez  long  espace  de 
temps  s'écoule  entre  celte  première  appari- 
tion et  le  moment  où  l'on  peut  suivre  ave« 
quelque  certitude  leur  transmission  régu- 
lière. Il  faut,  en  effet,  descendre  pour  cela 
jusqu'à  Richard  Cœur  de  Lion.  D'ailleurs, 
et  nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  parce 
que  rien  n'est  plus  vrai  et  rien  ne  semble 
avoir  été  plus  méconnu,  quelques  faits  rares 
et  isolés,  quand  même  ils  seraient  aussi  bien 
établis  qu'ils  le  sont  mal,  ne  prouveraient 
nullement  que  les  armoiries  fussent  géné- 
ralement héréditaires  «au  xr,  ni  môme  au 
xir  siècle.  A  cette  dernière  époque,  toute- 
fois, les  tendances  à  l'hérédité,  encore  bion 
rares  dans  le  précédent,  vont  se  multipliau! 
de  plus  en  plus,  et  au  xnr  siècle  cites  sont  as- 
sez générales,  les  faits  sont  assez  nombreux, 
pour  qu'on  puisse  déclarer  que  les  armoi- 
ries sont  devenues  héréditaires.  Mais  jusque- 
là  cette  hérédité,  qu'avec  tous  les  écrivains 
nous  reconnaissons  être  le  caractère  parti- 
culier des  armoiries,  celui-là  seul  qui  les 
dislingue  des  symboles  et  des  emblèmes 
personnels  usités  de  tout  temps,  cette  héré- 
dité ne  sera  que  l'exception  et  non  la  règle. 
Au  xnt*  siècle  môme,  cette  règle  ne  sera  pas 
tellement  établie  et  rigoureuse,  qu'on  n'y 
puisse  rencontrer  de  nombreuses  infractions 
qui,  toujours  décroissantes,  subsistent  ce- 
pendant jusqu'à  la  tin  du  siècle  et  môme  au 
delà,  ainsi  qu'on  en  lit  plusieurs  exemple» 
dans  la  Diplomatique  des  Bénédictins,  t.  IV; 
ils  citent,  à  la  page  389,  plusieurs  exemples 
de  variations  survenues  dans  bs  armoiries 
d'un  môme  personnage  ;  H  un  peu  plus  loin, 
ils  donnent  un  extrait  du  second  Cartulairo 
de  Champagne  appelé  Liber  Rubeus.  C'est 
une  charte  de  1258,  de  Henri,  (ils  de  Thi- 
baut, roi  do  Navarre  et  comte  de  Champa- 
gne, dans  laquelle  ce  prince  déclare  qu'il 
s'est  servi  du  sceau  de>  son  père,  parce  que, 
n'étant  pas  encore  chevalier  ou  majeur,  il 
n'avait  pas  de  sceau  qui  lui  fût  propre.  Que 
s'il  arrive,  ajoute-t-il,  qucje  change  de  sceau, 
soit  en  recevant  l'ordre  de  chevalerie,  soit  en 
faisant  l'acquisilion  de  quelque  nouveau  do- 
maine, cum  si  postea,  vei  in  nova  militia, 
vel  in  requirendo  dominio,  sigillum  muiare 
contingat,  je  promets  d'apposer  à  la  pré- 
sente charto  Je  sceau  que  j  aurai  alors.  Ce 
passage,  dirons-nous  avec  D.  Calmet  (  Hist. 
de  la  maison  Duckdtelet,  p.  xxu  de  la  Pré- 
face), démontre  clairement  combien  los 
changements  d'armoiries  étaient  fréquents, 
môme  dans  les  maisons  souveraines,  jus- 
que vers  la  fin  du  xiu*  siècle,  puisque  la 
nouvelle  chevalerie  et  l'acquisition  de  quel- 
ques domaines  considérables  étaient  des  » 
motifs  ordinaires  et  suffisants  pour  en  chan- 
ger. 

C'est  doue  pendant  le  règne  de  saint  Louis 
que  les  armoiries  sont  détiniiivemenl  en- 
trées dans  une  voie  nouvelle*  celle  de  l'hé- 
rédité ;  alors  seulement  la  révolution  s'est 
opérée,  et  un  ordre  de  choses  a  été  substitué 
à  un  autre  ordre  de  choses  ;  auparavant  la 
révolution  se  prépare,  ensuite  clic  se  conli- 
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nue  et  se  régularise.  En  dire 'le  jour,  l'heure 
rt  l'occasion  précise,  comme  oui  voulu  le 
faire  nos  devanciers,  nous  semble  tout  à  fait 
impossible. 

Ce  changement  se  réalisa  comme  tous 
les  changements  qui  s'annoncent  long- 
temps à  l'avance  se  glissent  peu  à  peu 
dans  les  faits,  d'abord  par  de  rares  çt  ti- 
mides manifestations,  avec  le.  temps  plus 
nombreuses  et  plus  hardies,  et  finissent  par 
tout  envahir  et  tout  soumettre  à  leur  nouvel 
empire.  Nous  nous  garderons  bien  surtout 
de  chercher  l'origine  et  la  cause  do, cette  ré- 
volution dans  un  fait  unique,,  comme  les 
tournois,  les  croisades,  l'hérédité  des  fiefs 
ou  celle  des  noms;  nous  les  acceptons  tous, 
et  tous  réunis  suffisent  à  peine  pour  nous 
expliquer  comment  les  emblèmes  et  les  sym- 
boles, employés  pai  les  guerriers  sur  leurs 
boucliers,  leurs  casques  et  leurs  colles  d'ar; 
mes,  durant  toute  l'antiquité,  n;.rès  être  de- 
meurés plus  de  deux  mille  ans  à  l'état  d'em- 
blèmes personnels,  sont,  justement  à  une 
certaine  époque  et  dans  un  espace  de  temps 
qui  ne  dépasse  pas  deux  sic  les,  devenus 
héréditaires. 


j6 


On  s'explique  mal  comment  1  esprit  hu-  ,  t 

main  a  pu  rester  plus  de  vingt  siècles,  pour  •  j|é  dcs  armoiries  par  ronlfquUé  ue 
ainsi  dire,  sur  e ^seuil  dune  révolution,  sais     i.  ,      .    .      h{  j(l 

le  franchir  tout  a  fait ,  et  1  on  trouverait,  je 
crois,  peu  d'exemples  d'un  changement  pré- 
paré avec  tant  de  lenteur  et  d'hésitation  et  si 
subitement  réalisé.  Ce  fait,  assurément,  mé- 
ritait plus  d'attention  qu'on  n'a  cru  devoir 
lui  en  accorder,  surtout  lorsqu'on  trouve 
dans  l'antiquité  des  exemples,  rares,  il  est 
vrai,  mais  positifs,  de  la  transmission  héré- 
ditaire des  emblèmes  guerriers. 

Dans  Ovide ,  Egée  reconnaît  son  fils  Thé- 
sée en  voyant  les  inarques  de  sa  race  sur  lo 
pommeau  do  son  éj»ée  : 

Cum  pater  ineaputo  gladii  cognovit  eburtto 
Sign a  sni  generis .    Metam.  7. 

Au  dixième  livre  de  l'Enéide,  Virgile  dit  de 
Cupavus  • 

Pauc'tt  comitalc  Cupavo, 
Cuju$  olorinw  surgimt  de  vertice  pennar: 
Cnmenamor  vêtir um,  formaque  insigne  patenta. 

Vn  des  Corvitts,  dans  Silius  Ilalicus  (hv.  v), 
a  le  corbeau  de  ses  ancêtres  pour  cimier  : 

Coreinns  Pha'bea  sedet  cui  casside  futi-a, 
Otlentans  aie*  proavittv  intignia  pugnw. 

Ces  citations  ne  prouvent  rien  pour  les 
faits  particuliers  qu'elles  expriment,  ni  sur- 
tout pour  le  temps  où  les  poètes  placent 
leurs  personnages;  mais  elles  prouvent  suf- 
fisamment qu'au  siècle  où  écrivaient  ces 
poètes,  la  transmission  héréditaire  des  sym-. 
holes  et  des  emblèmes"  n'était  point  tout  a 
fait  inusitée. 

Ces  exemples  particuliers,  et  quelques  au- 
tres qu'on  pourrait  réunir  encore  ,  générali- 
sés par  certains  écrivains,  les  ont  conduits 
à  reculer  jusqu'à  l'époque  romaine  rétablis- 
sement de  l'hérédité  des  armoiries  ;  ils  n'ont 


■pas  pris  garde  qu'un  très-petU  nombre  de 
faits  isolés  ne  prouvent  rien  pour  l'ensem- 
ble, et  que  sur  tant  d'arcs  de  triomphe  ,  do 
tombeaux,  de  temples,  di>  bas-reliefs  et  de 
monuments  de  toute  sorte  qui  nous  restent 
des  Romains,  on  ne  voit  aucun  vestige  d'ar- 
moiries personnelles  :  preuve  certaine  que 
l'usage  mémo  de  ces  dernières  était  alors 
fort  restreint ,  el  surtout  n'avait  rien  du  ca- 
ractère qu'elles  acquirent  par  la  suite.  Les 
"quelques  figures  qu'on  rencontre  sur  deux 
"ou  Irois  boucliers  de  la  colonne  Trajane  et 
de  celle  d'Antonin  sont  plutôt  des  marques 
de  lésion,  comme  on  le  voit  dans  la  Notice 
do  l'Empire,  que  des  symboles  person- 
nels. 

L'origin»des  armoiries  est  donc  à  la  fois 
plus  multiple  et  plus  reculée  qu'on  ne  l'a 
dit,  el  voir,  avec  le  P.  Ménestrier,  cette  ori- 
gine dans  les  tournois  ,  c'est  assurément  la 
chercher  dans  ce  qui  ne  fut  qu'une  cause 
d'organisation  régulière  et  définitive.  Pour 
reconnaître  et  distinguer  les  personnages 
dans  ces  jeux  guerrier  s,  il  n'était  pas  besoin 
d'armoiries  héréditaires  ,  de  simples  emblè- 
mes personnels  suffisaient  parfaitement;  et 
le  P.  Ménestrier  a  été  trompé  par  l'esprit  do 
système,  lorsqu'il  a  voulu  prouver  l'anli- 

ïs  tour- 
jusqu'au 

x*  siècle,  parce  qu'il  rencontrait  dès  ce  temps- 
là  des  exemples  de  tournois.  Nous  pensons 
qu'il  en  est  des  tournois  comme  des  armoi- 
ries ,  qu'on  ne  saurait  assigner  au  juste 
l'heure  et  'e  moment  où  ils  se  sont  définiti- 
vement établis,  que  de  tout  temps  à  peu 
près  les  peuples  belliqueux  se  sont  exercés 
dans  des  jeux,  images  de  la  guerre  3t  des 
combats,  et  que  les  tournois  sont  devenus  co 
qu'on  les  voit  être  au  11103  en  âge,  progres- 
sivement et  sous  l'influence  de  mœurs  et 
d'idées  qui ,  elles-mêmes  ,  se  sont  établies 
bien  lentement  dans  le  monde.  Mais  leur 
avènement  spontané  fût-il  vrai ,  qu'on  ne 
pourrait  y  trouver  l'origine  des  armoi- 
ries. 

Les  preuves  que  le  P.  Ménestrier  apporte 
de  cette  oninion  sont  bien  faibles  et  presque 
puériles.  J)ire  avec  lui,  et  comme  on  l'a  tant 
répété  depuis,  que  les  pals,  les  chevrons, 
les  sautoirs,  los  pairies,  les  jumelles,  les 
tierces,  les  freltes  ,  les  pièces  bretessées  sont 
des  pièces  des  lices  et  barrières  où  se  fai- 
saient les  tournois  ,  et  que  par  là  elles  sont, 
entrées  dans  le  blason  ;  ajouter  que  les  ban- 
des et  les  fasces  sont  des  écharpes  qu'on  y 
pot  lait,  et  que  les  dames  donnaient  souvent 
aux  chevaliers,  c'est  chercher  dans  les  tour- 
nois seulement  ce  qui  se  trouvait  partout,  et 
vouloir  donner  un  sens  particulier  et  res- 
treint à  ce  qui  en  avait  un  bien  plus  géné- 
ral, à  ce  qui  souvent  même  n'en  avait  pas  du 
tout.  Les  émaux,  qu'il  tire  également  des 
tournois,  sont  les  mêmes  qu'on  employait 
dans  les  jeux  du  Cirque,  les  mêmes  qu'on 
voyait  sur  les  boucliers  des  légions  impé- 
riales, et  ils  peuvent  aussi  bien  et  môme 
mieux  être  venus  sur  les  écus  de  15  que  des 
tournois.  Ce  sont,  d'ailleurs,  les  couleurs 
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les  plus  généralement  répandues  dans  la  na- 
ture, ce  sont  «même  les  seules  vraies  cou- 
leurs, et  il  n'est  pas  surprenant  qu'on  les  ait 
choisies.  Quant  aux  timbres,  lambrequins, 
bourlets,  tortils ,  supports  et  autres  pièces 
accessoires,  il  est  assez  probable  qu'elles 
ont  pris  leur  origine  dans  lus  tournois,  mais 
elles  ne  paraissent  que  plusieurs  siècles 
après  le  dixième ,  et  seulement  lorsque  lu 
blason  et  les  tournois  s'étaient  développés  et 
singularisés,  et  leur  communauté  d'existence 
avec  les  armoiries  ,  à  une  époque  déjà  éloi- 
gnée de  la  naissance  de  ces  dernières,  ne 
prouve  nullement  leur  communauté  d'ori- 
gine. 

Comme,  un  système  une  fois  imaginé,  on 
ne  saurait  s'arrêter  en  chemin,  le  P.  Méncs- 
tricr,  après  avoir  vu  dans  les  tournois  l'ori- 
gine des  couleurs,  de  toutes  les  pièces  et  de 
tous  les  ornements  usités  dans  le  blason,  en 
tire  eucoreTélymologie  du  mol  blason,  qu'il 
fait  venir  de  l'allemand  blascn  ,  el  cela  de  la 
façon  suivante  : 

*  Mat  en,  dit-il  fp.  67  de  ses  Origines  des 
armoiries),  est  un  mot  allemand  qui  signifie 
sonner  du  cor;  et  si  l'on  a  donné  ce  nom  à 
la  description  des  armoiries,  c'est  qu'ancien- 
nement ceux  qui  se  présentoiont  aux  lices 
pour  le  lournoy  sonnoient  du  cor  quand  ils 
approclioient ,  pour  faire  savoir  leur  venue. 
Les  hérauts,  après  avoir  reconnu  s'ils  étoicnl 
gentilshommes,  sonnoient  de  leur  trompe 
pour  avertir  les  maréchaux  et  leurs  aydes, 
et  puis  ils  blasonnoient  leurs  armoiries.  » 
Et  pour  prouver  que  les  choses  se  passaient 
ainsi  au  x*  siècle ,  le  P.  Mcnestrier  cite  un 
passage  du  tournoi  de  Chauvency ,  qui  est 
de  i285. 

L'absurditéd'u'ie  pareille  élymologiesaule 
aux  yeux  tout  d'abord,  et  lorsqu'on  songe 
que  le  P.  Méncstrier  prouve  tour  a  tour  son 
système  par  son  éty  mologic,  et  son  élymologic 
par  son  système,  on  peut  juger  du  degré  de 
confiance  qu'ils  méritent  l'un  et  l'autre.  Pour- 
quoi aller  chercher  dans  la  langue  allemande 
une  élymologic  que  nous  fournil  bien  plus  na- 
turellement cette  latinité  inférieure  et  des 
bas  temps,  véritable  fonds  de  la  langue  fran- 
çaise? Le  Polyptique  de'  l'abbé  Inninon  nous 
offre  lo  mot  blasus  répété  en  divers  endroits: 
et,  dans  lo  Glossaire  parli'ulierdonl  M.  Gué- 
rard  a  enrichi  celte  publication,  l'un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'érudition  française 
au  xix.*  siècle,  le  savant  éditeur  dit  que  hia- 
tus signifiait  une  arme  de  guerre.  Comme, 
bien  certainement,  les  ligures  héraldiques 
ont  toujours  élé  représentées  de  préférence 
sur  les  armes,  on  en  sera  venu  h  désigner 
l'ensemble  de  ces  figures  par  le  mot  blaso, 
tiré  de  blasus,  absolumenteommoaujourd'hui 
eucore  nous  nous  servons,  dans  le  môme 
sens,  des  termes  armes  et  armoiries,  et  cela» 
parla  même  ligure  de  langage  bien  fréquente 
chez  tous  les  peuples.  M.  Cuéi-ard,  il  est 
vrai,  incline  à  penser  que  le  mot  blasus  si- 
gnifiait une  arme  offensive,  et  non  une  arme 
défensive,  comme  un  casque  ou  un  bouclier; 
mais  si  l'on  considère  que  blath,  racine  pro- 
bable débitons,  dans  los  langues  germani- 


ques, veut  dire  une  feuille  de  métal,  et  qu'on 
a  bien  pu  appeler  ainsi  la  couverture  de  l'écu 
ordinairement  en  métal,  il  sera  permis  de 
croire  que  blasus  désignait  une  arme  d'une 
ou  d'autre  espèce  Nous  ne  prétendons  pas 
cependant  qu'on  ne  puisse  donner  du  mot 
blason  une  étvmologie  plus  satisfai<ante  eu- 
core, nous  avons  voulu  seulement  mettre  • 
une  solution  nouvelle  en  présence  do  celle 
avancée,  croyons-nous,  sans  aucune  raison 
plausible,  par  le  P.  Méueslrier,  el  Irop  lé- 
gèrement adoptée  depuis  près  de  deux  siè- 
cles. 

Si  le  P.  Ménestrier  nous  semble  s'ôlro 
trompé,  en  cherchant  l'origine  des  armoiries 
dans  les  tournois,  nous  ne  contestons  point 
pour  cela  l'influence  de  ces  mêmes  tournois 
sur  leur  développement  et  .eur  organisation 
régulière  ;  mais  nous  attribuons  aux  croi- 
sades une  bien  autre  importance  dans  la 


même  famille. 

Ces  immenses  expéditions,  où  l'Europe 
se  trouvait  réunie  s'élançant  presque  tout 
entière  vers  l'Asie,  dans  un  désordre  et  dans 
un  pêle-mêle  tumultueux  dont  rien  au- 
jourd'hui ne  saurait  donner  une  idée,  durent 
nécessairement  beaucoup  multiplier  l'usage 
des  emblèmes  personnels;  chaque  chef  fut 
obligé  de  portercerlainesmarquesdistinctives 

Î[ui  pussent  le  faire  reconnaître  des  siens  dans 
a  marche  comme  dans  les  combats.  Et  ici 
nous  avons  plus  que  des  conjectures,  nous 
avons  des  textes  positifs.  Albert  d'Aix, 
chroniqueur  contemporain  d<:  la  première 
croisade  et  qui  en  a  écrit  l'histoire,  dit  (lib. 
m,  cap.  35)  :  Boemundus,  Godefredus,  licy- 
mundns  actes  et  signa  ôellica  diversi  coloris 
pulcherfima  moderanlur ;  voilh  pour  les  éleu- 
dards  de  diverses  couleurs;  et,  plus  loin,  au 
chapitre  36  du  même  livre,  voici  pour  les 
boucliers  :  Ad  ipsos  mur  os  horribiles  An- 
tiochim,  unanimiler  in  splendore  clypeorum 
coloris  aurei,  viridis,  rnbei,  cujusqnc  generis 
el  insignis  erectis  auro  distinclis. 

Le  chroniqueur,  comino  on  voit ,  ne  parle 
que  de  boucliers  de  diverses  couleurs  cl 
nullement  défigures;  c'est  que  sans  doulo 
les  figures  étaient  encore  rares  a  celte  pre- 
mière croisade,  et  elles  ne  devinrent  fré- 
quentes que  dans  celles  qui  suivirent,  cl  nous 
voyons  encore  ici  une  preuve  que  les  mar- 
ques personnelles  n'étaient  point  générale- 
ment usitées  au  xi*  siècle,  cl  que  les  plus 
hau's  seigneurs  seids  en  portaient.  De  retour 
dans  leur  patrie,  ils  conservaient  religieuse- 
ment pondant  toute  leur  vie  ces  marques 
de  leur  gloire  el  de  leur  pieux  enthousiasme. 
Les  croisades,  sont  au  moyen  Age  un  fait  si 
immense,  leur  retentissement  fut  si  grand, 
elles  s'emparèrent  à  ni  point  des  esprils  et 
des  cœurs,  toutes  les  gloires,  toutes  les  illus- 
trations, tous  les  souvenirs  presque  vinrent 
tellementse  fondrectse  résumer  enelles, que 
les  fils  des  croisés,  jaloux  do  perpétuer  dans 
leur  famille  le  souvenir  de  l'illustration  pa- 
fêi -utile,  conservèrent  avec  un  pieux  respect 
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l'emblème  oui  avait  flotté  avec  les  bannières 
autour  du  Saint-Sépulcre.  Ainsi  se  trouve 
expliquée  cette  multitude  de  croitqui  char- 
gent tant  de  blasons  ;  non  pas  cependant  qu'on 
doive  chercher  dans  lescroisades  l'origine  de 
toutes  les  pièces  des  armoiries,  comme  l'ont 
fait  quelques  écrivains  :  ces  origines  furent 
très-diverses,  et  il  faut,  pensons-nous,  les 
voir  un  peu  partout,  dans  les  mœurs,  dans 
les  usages  comme  dans  les  idées  et  même 
les  caprices  du  temps  où  le  blason  se  fixa  et 
se  généralisa  tout  a  la  fois.  Beaucoup  de  ces 
ligures,  et  même  celles  qu'on  appelle  propre- 
ment héraldiques,  se  trouvent  sur  les  bou- 
cliers et  les  étendards  des  légions  romaines 
décrits  dans  la  Notice  de  l'empire  ;  il  n'est 
donc  point  surprenant  qu'elles  se  soient  con- 
servées sur  les  boucliers  des  soldats  du 
moyen  âge.  Tout  concourut  à  augmenter  le 
catalogue  des  figures  héraldiques,  et  il  faut 
citer  ici  le  P.  Ménestrier,  disant,  dans  un 
ordre  un  peu  confus,  page  135  de  ses  Origi- 
nes :  «  Les  grands  événements  et  les  belles 
actions,  la  conformité  avec  le  nom,  les  sin- 
gularitez  de  certains  pays,  les  inclinations  à 
certaines  choses,  les  emplois,  les  fonctions, 
les  dignitez,  la  dévotion,  la  nature  des  fiefs 
quo  la  noblesse  a  possédez,  la  conformité 
avec  les  armoiries  du  prince,  les  tournois, 
les  pèlerinages,  les  habits,  les  devises,  les 
factions,  la  chasse,  la  pesche,  les  bâtiments, 
les  croisades,  l'origine ,  les  concessions  des 
princes,  les  vestiges  de  l'antiquité,  les  sobri- 
quets, les  inventions  nouvelles,  la  disposi- 
tion des  terres  et  des  fiefs,  leur  situation 
et  pareilles  autres  choses,  sont  les  causes 
principales  de  cette  diversité  si  bizarre  des 
figures  que  nous  voyons  dans  les  armoi- 
ries. » 

Il  serait  curieux  de  rechercher  avec  détail 
quelle  a  été  l'influence  de  chaoune  de  ces 
causes  et  d'autres  encore,  qu'on  entrevoit. 
C'est  là  un  travail  intéressant  et  difficile, 
dans  lequel  le  P.  Ménestrier  ne  nous  semble 
pas  avoir  toujours  réussi,  comme  on  peut 
en  juger  par  ce  qui  précède,  et  que  l'absence 
de  documents  suffisants  nous  force  a  re- 
mettre à  un  temps  plus  éloigné  quoiqu'assez 
prochain;  pour  le  moment,  nous  nous  conten- 
terons d'exposer  très-succinctement  les  prin- 
cipes du  blason,  afin  de  mettre  le  lecteur  en 
état  de  saisir  saus  peine  les  détails  beaucoup 
plus  étendus  qu'il  rencontrera  dans  le  oorps 
du  Dictionnaire. 

Trois  choses  sont  a  considérer  dans  les 
armoiries  :  les  émaux,  Vécu  ou  champ,  et  les 
figures. 

Les  émaux  comprennent  :  1*  les  métaux,  oui 
sont  :  or  ou  jaune  et  argent  ou  blanc  ;  2"  (es 
couleurs,  qui  sont  :  gueules  ou  rouge,  azur 
ou  bleu,  smople  ou  vert,  pourpre  ou  violet, 
sable  ou  noir  ;  3°  les  fourrures  ou  panne», 
qui  sont  hermine  et  vair,  auxquelles  on  peut 
ajouter  la  contre-hermine  et  le  contre  - 
vair. 

Dans  la  gravure  on  est  convenu  de  repré- 
senter l'or  par  des  points,  Vargent  par  un 
fond  uni  et  sans  aucun  trait;  le  gueules  par 
des  traits  oerpendiculaires  de  haut  en  bas  ; 
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l'azur  par  des  lignes  horizontales  d'un  flaue 
de  l'écu  à  l'autre  ;  le  sinople  par  des  ligues 
diagonales  allant  de  droite  a  gauche;  le 
pourpre,  aussi  par  des  lignes  diagonales  mais 
de  gauche  a  droite  ;  enfin  le  table  par  des  li- 
gnes croisées. 

L'hermine  et  la  contre-hermine,  le  vair  et 
le  contre-vair  se  marquent  par  des  traits 
propres  aux  émaux  de  ces  fourrures.  Le  fond 
de  l'hermine  est  d'argent  avec  des  îuouohe» 
tures  do  sable,  et  le  vair  est  d'argent  et  d'à* 
aur. 

L'écu  s'appelle  fond  ou  champ,  il  est  sim- 
ple ou  composé.  Le  premier  n'a  qu'un  seul 
émail  sans  divisions  ;  le  second,  au  con- 
traire, peut  avoir  plusieurs  émaux  et  par 
conséquent  plusieurs  divisions  ou  parti- 
tions. 

On  compte  quatre  partitions  princioales 
dont  se  forment  toutes  les  autres. 

Le  parti,  qui  se  fait  par  un  trait  perpen- 
diculaire du  haut  en  bas  et  qui  partage  l'écu 
en  deux  parties  égales  ;  le  coupé,  par  un  trait 
horizontal  ;  le  tranché,  par  un  trait  diagonal 
de  droite  à  gauche);  le  taillé,  par  un  trait  dia- 
gonal de  gauche  à  droite. 

Le  parti  et  le  coupé  forment  l'écartelé,  qui 
est  quelquefois  de  quatre,  de  six,  de  huit, 
de  dix,  de  douze  et  de  seize  quartiers  et 
plus.  Le  tranché  et  le  taillé  donnent  l'écar- 
telé en  sautoir.  Enfin  les  quatre  partitions 
primitives  réunies  donnent  le  gironné. 

Comme  les  figures  peuvent  recevoir  diffé- 
rentes positions  dans  l'écu,  il  est  nécessaire, 
pour  designer  avec  exactitude  ces  positions, 
de  bien  connaître  les  noms  qu'on  est  con- 
venu de  donner  aux  différentes  parties  de 
Vécu.  La  figure  Suivante  va  nous  servir  il 
rendre  nos  explications  plus  claires  et  plus 
sensibles  : 


A  est  le  centre  de  l'écu  ;  B  est  le  point  du 
chef;  D  le  canton  dextre  du  chef;  K  le  can- 
ton sénestre  du  chef;  F  le  flanc  dextre  ;  G 
le  flanc  sénestro  ;  C  la  pointe  ;  H  le  canton 
dextre  de  la  pointe;  I  le  canton  sénes- 
tre. 

Une  figure  seule  occupo  ordinairement  lo 
centre  de  l'écu  A  ;  alors,  on  n'exprime  pas 
sa  situation.  Une  figure  placée  au  point  B 
est  dite  simplement  en  ohef;  au  point  D 
elle  est  au  canton  dextre  du  ehef  ;  au  point 
F  elle  est  au  flanc  dextre  de  l'écu  et  ainsi 
des  autres.  Deux,  trois  ou  plusieurs  figures 
disposées  dans  le  sens  des  lettres  D  B  E  sont 
dites  rangées  en  chef;  si  elles  sont  comme 
F  A  G,  elles  sont  en  fasce;  dans  l'ordre  des 
lettres  H  CI,  elles  sont  rangées  en  pointe  ; 
disposées  commo  BAC,  ellos  sont  en  pal  ; 
comme  D  A  I,  en  bande,  comme  E  A  H,  on 
barre. 
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irdonl  .'ordre  des  lettres 


J/EC,  elles  sont  dites  deux  et  une,  et  c'est 
lu  situation  ordinaire  de  trois  pièces  en  ar- 
moiries ;  si  elles  étaient  disposées  comme 
les  lettres  H  I  B,  elles  seraient  désignées  par 
l'expression  mat-ordonnées. 

Les  pièces  arrangées  comme  les  lettres 
DE  Hl  se  disent  posées  deux  et  deux  ; 
cinq  figures  pincées  dans  l'ordre  B  A  C  F  G 
sont  en  croix  ;  comme  D  E  A  H  I,  elles  sont 
en  sautoir;  comme  D  E  A  C,  elles  sont  en 
pairie  ;  enfin,  les  pièces  qui  suivraient  l'ar- 
rangement des  lettres  D  B  E  G  I  C  H  F  se- 
raient disposées  en  orle. 

Une  figure  placée  en  A  au  milieu  de  plu- 
sieurs autres  différentes  par  leur  forme,  se- 
rait en  abime  ou  au  centre  de  l'écu. 

Pour  blasonner  une  armoirie  lorsque  le 
champ  n'est  chargé  d'aucune  figure,  on  doit 
dire  :  N  porte  d'argent  plein  ou  de  gueules 
plein,  etc. 
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Les  figures  ou  pièces  ordinaires  du  blason 
sont  de  trois  sortes  : 

i*  Les  figures  héraldiques  ou  propres  ;  2* 
les  figures  naturelles  ;  3"  les  figures  artifi- 
cielles. 

Les  figures  héraldiques  se  sous-divisent 
en  pièces  honorables  ou  du  premier  ordre, 
et  en  pièces  moins  honorables  ou  du  second 
ordre. 

Les  pièces  honorables  occupent  d'ordi- 
naire par  leur  largeur,  lorsqu'elles  sont  seu- 
les, le  tiers  de  l'écu,  à  l'exception  du  franc- 
quartier,  du  canton  et  du 


giron,  qui  n  en 
occupent  que  la  quatrième  partie.  Ces  piè- 
Quant  aux  fourrures,  on  dit  simplement  :    ces  sont|  je  cneff  la  fascc  ja  Champagne,  le 


N  porte  d'hermine  ou  de  vair. 

»  L'écu  chargé  de  figures  est  simple,  c'est- 
à-dire,  sans  partitions,  ou  composé.  Si  l'écu 

^jest  simple,  il  faut  commencer  par  le  champ, 
puis  on  vient  aux  figures  principales,  excepté 
le  chef  et  la  bordure,  ajoutant  si  ces  figures 
sont  chargées  ou  accompagnées  d'autres  qui 
soient  moindres.  Il  faut  en  exprimer  le 
nombre,  la  situation,  les  émaux  ;  puis  on 
vient  au  chef  et  à  la  bordure,  qu'on  n'énonce 
qu'en  dernier,  parce  qu'ils  ne  font  point  vé- 
ritablement partie  du  champ.  Si  cependant 
la  pièce  principale  prenait  sur  le  chef  ou  la 
bordure,  ils  feraient  dans  ce  cas  partie  du 
champ,  et  il  faudrait  désigner  ces  parties 
avant  la  pièce  principale.  Ainsi  l'on  dira: 
Vendôme  ancien,  portait  d'argent  au  chef  de 
gueules  à  un  lion  d'azur,  armé,  la  m  passé  et 
couronné  d'or,  brochant  sur^e  tout. 

Si  l'écu  est  composé,  l'on  commence  par 
les  divisions ,  dont  on  énonce  d'abord  le 
nombre,  disant,  s'il  s'en  trouve  plus  de  qua- 
tre :  parti  de  tant,  coupé  de  tant,  ce  qui 
donne  tant  de  quartiers.  Par  exemple  :  lig.  17 
Parti  d'un,  coupé  de  deux,  ce  qui  donne 
six  quartiers  ;  au  premier  do...  au  second 
de...  au  troisième  de... 

Fig.  2.  Parti  de  trois  coupé  d'un,  ce  qui 
donne  huit  quartiers  ;  au  premier  de...  au 
second  de... 

Fig.  3.  Parti  de  deux  coupé  de  trois,  ce 
qui  donne  douze  quartiers;  au  premier  de... 
au  second  de 


{ial,  la  bande,  la  barre,  la  croix,  le  sautoir, 
e  chevron,  le  franc-quartier,  le  canton,  la 
pointe  ou  la  pile,  le  giron,  le  pairie,  la  bor- 
dure, l'orle,  le  trescheur,  l'écu  en  abime  et 
le  gousset. 

Les  pièces  moins  honorables  ou  du  se- 
cond ordre  sont  :  l'emmanché,  les  points 
equipolés,  l'échiquier  ou  l'échiqueté,  les 
freltes  ou  le  fretté,  les  losanges  et  le  lo- 
sangé,  b  s  fusées  et  le  fuselé,  les  macles,  les 
rustes,  les  besants.  les  tourteaux,  les  billet- 
tes.  Voir  ces  différents  termes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

Les  figures  naturelles  usitées  dans  le  bla- 
son, peuvent  se  ranger  sous  cinq  classes  dif- 
férentes :  • 

1*  Les  figures  humaines  ;  2*  les  animnux  ; 
3*  les  plantes  ;  4*  les  astres  et  les  météores 
5"  les  éléments. 

Quant  aux  figures  artificielles,  on  peut  les 
réduiro  aux  suivantes  : 

1*  Les  instruments  de  cérémonies  sacrées 
ou  profanes  ;  2*  les  vêtements  et  Ustensiles 
de  ménage  ;  3"  les  inslrumenls  de  guerre, 
de  chasse,  de  pèche  et  de  navigation;  les 
bâtiments,  l'architecture  civile  et  militaire 
et  tout  ce  qui  en  dépend  ;  î>°  les  instruments 
des  arts  et  métiers. 

La  plupart  de  ces  pièces,  et  particulière- 
ment les  pièces  honorables,  sont  suscepti- 
bles do  recevoir  divers  attributs,  dont  nous 
allons,  d'après  le  P.  Ménestrier,  donner  la 
déliuition,  sous  forme  de  dictionnaire. 


DICTIONNAIRE  ALPHABETIQUE 


DES 


TERMES  DU  BLASON. 


Abaiitê,  se  dit  des  pièces  qui  sont  au-dessous  de 
leurs  situations  ordinaires;  cotunif  le  chef,  qui  occupe 
ordinairement  le  tiers  de  l'écu  le  plus  liant ,  peut 
tire  abaissé  sons  un  antre  chef  de  concession  ,  de 
patronage,  de  religion,  etc. 


Ainsi  les  commandeurs  et  chevaliers  de  Tordre  de 
S;iinl  Jean  de  Jérusalem,  qui  ont  des  cerfs  dans  leurs 
armoiries,  les  abaissent  nécessairement  sous  celui  de 
leur  religion. 

La  fssee  peut  aussi  être  abaissée  quand  on  la  place 
plus  bas  (pie  le  tiers  du  milieu  de  l'écu  qu'elle  oc* 
cupe 
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Le  chevron  de  même. 

Le  vol  el  les  aile?  des  oiseaux  peuvent  aussi,  être 
abaissés,  quand,  au  lien  d'Ain;  élevés  vers  le  chef  lie 
l'ccu,  ils  descendent  vers  la  pointe. 

Aboulé,  se  dit  de  Quatre  hermines  dont  les  bouts  se 
répondent  et  se  joignent  en  croix. 

Accolé,  se  prend  en  blason  en  quatre  sens  diffé- 
rents :  1»  pour  deux  choses  attenantes  el  jointes  en- 
semble :  ainsi  lesécus  de  France  et  de  Navarre  sont 
accolés  sous  une  même  couronne  pour  les  armoiries 
de  nos  rois.  Les  femmes  accolent  leurs  écus  à  ceux 
de  leurs  maris.  Les  fusées,  les  losanges  et  les  macles 
sont  accolées,  quand  elles  s»'  touchent  de  leurs  flancs 
ou  de  leurs  pointes  sans  remplir  tout  l'ccu,  comme 
les  trois  lusances  de  Naga.  2»  Accolé  se  dit  des 
chiens,  des  vaciies  et  autres  animaux  qui  ont  des 
colliers  ou  des  couronnes  passés  dans  le  cou, 
cornue  les  cygnes,  les  aigles,  etc.  V  Des  choses  qui 
«ont  entortillées  à  d'autres,  comme  nue  yigue  à  l'é* 
chalas,  un  serpent  a  une  colonne  on  à  un  arbre,  elc. 
4»  Ou  se  sert  de  ce  terme  pour  les  clefs,  bâtons; 
masses,  épées,  bannières  et  autres  choses  semblables 
qu'on  passe  en  sautoir  derrière  l*écu. 

Accompagné,  se  dit  de  quelques  pièces  honorables, 
quand  elles  en  ont  d'autres  en  séantes  partitions  ; 
ainsi  la  croix  s;  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles, 
de  quatre  coquilles,  de  seize  alérions,  de  vingt  bil- 
leltes,  et  quand  ces  choses  sont  également  disposées 
dans  les  quatre  cantons  qu'elle  hisse  vides  dans 
lecu.  Le  chevron  peut  être  accompagne  de  trois 
croissants,  deux  «mi  chef  c't  un  en  pointe,  de  trois 
roses,  de  trois  hesants,  etc.  La  fasce  peut  être  ac- 
compagnée de  deux  losanges,  deux  molettes,  deux 
croiseties,  etc.,  lune  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  ou 
de  quatre  tourteaux,  quatre  aiglcllcs,  etc.,  deux  en 
chef  el  deux  en  pointe.  Le  pairie  peut  étvu  accom  ; 
pagnée  de  trois  pièces  semblables,  une  en  chef,  deux1 
en  flanc;  le  sautoir  de  quatre,  une  en  chef,  une  en' 
pointe,  deux  aux  flancs.  On  dit  le  même  des  pièces 
mises  dans  le  sens  de  celles-la ,  comme  deux  clefs 
eu  sautoir,  trois  poissons  mis  en  pairie,  etc. 

Accorné,  se  dit  de  tous  les  animaux  qui  ont  cornes,' 
quand  elles  sont  d'autres  couleurs  que  l'animal.  \ 

Accosté,  se  dit  de  toutes  les  pièces  de  longueur,; 
mises  en  pal  ou  en  bande,  quand  elles  en  ont  d'au- 
tres à  leurs  côtés  :  ainsi  le  pal  peut  être  accosté  de 
deux,  de  quatre  ou  de  six  annelcts,  trois  d'un  côté 
el  trois  de  l'autre  ;  de  même  un  arbre,  une  lance,  nnc 
pique,  une  épée,  elc.  On  dit  le  même  de  la  bande, 
quand  les  pièces  qui  sont  à  ses  côtes  suivent  le 
même  sens  qu'elle  :  ainsi  on  la  dira  accostée  de 
deux,  de  quatre  et  de  six  billetles,  quand  elles  se- 
ront couchées  dans  le  même  sens,  trois  d'un  côté,  el 
trois  d'un  autre ,  suivant  retendue  de  la  bantle. 
Quand  elles  sont  droites,  elles  sont  dites  accompa- 
gnées de  deux,  quatre  ou  six  fleurs  comme  de  lis, 
dont  il  faut  énoncer  la  situation,  particulièrement 
qnund  il  y  en  a  six,  parce  qu'elles  peuvent  être  mises 
en  orle.  Quand  ce  sont  des  pièces  rondes,  comme 
tourteaux,  besanls,  roses,  annelcts,  on  peut  se  servir 
indifféremment  du  terme  accosté  ou  accompagné. 

Accroupi,  se  dit  du  lion,  quand  il  est  assis,  coinme 
celui  de  la  ville  d'Arles  cl  celui  de  Venise  :  on  dit  le 
même  de  tous  les  animaux  sauvages  qui  sont  en 
cette  posture,  el  des  lièvres,  lapins  el  conils  qui  sont 
ramassés,  ce  qui  est  leur  posture  ordinaire,  quand  ils 
ne  courent  pas. 

Acculé,  se  dit  d'un  cheval  cabré,  quand  il  est  sur 
le  cul  en  arriére,  cl  de  deux  canons  imposés  sur  leurs 
affûts,  comme  les  deux  que  le  grand  mailre  de  l'ar- 
tillerie met  au  bas  de  ses  armoiries  pour  marque  de 
sa  dignité. 

Adcxlré,  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  quelque  autre 
à  leur  droite,  comme  un  pal  qui  n'aurait  qu'un  lion 
sur  le  flanc  droit  serait  dit  adexlré  du  ce  lion. 

Adossé,  se  dit  de  deux  animaux  qui  sont  ramp  ints, 
les  dos  tournés ,  comme  deux  lions,  etc.  ;  deux  clefs 


sont  aussi' dites  adossées,  quand  leurs  pannetons 
sont  tournés  eu  dehors,  l'un  d'un  côté,  Vautre  de 
l'autre;  de  ovine  deux  faux,  el  uéuéralemeot  lotit  Ce* 
qui  est  de  longueur,  cl  qui  a  deux  faces  différentes, 
comme  les  haches,  les  doloircs,  les  marteaux,  elc. 

Affronté,  est  le  contraire  d'adossé,  el  se  dit  de 
deux  choses  qui  sont  oppasées  de  front,  comme  deux 
Hons  où  deux  autres  animaux. 

Aiguisé,  se  dit  de  toutes  les  pièces  don l  les  exlté- 
mités  peuvent  être  aig  lés,  comme  le  pal,  la  lasce,  la 
croix,  le  sautoir. 

Ajouré,  se  prenH  pour  une  couverture  do  chef,  de 
qoelquc  forme  qu'elle  soit,  ronde,  carrée,  en  crois- 
sant, etc.,  pourvu  qu'elle  louche  le  bout  de  l'ccu  :  U 
s.-  dit  encore  des  jours  d'une  tour  et  d  une  maison, 
qua  nt  ils  sont  d'autre  couleur. 

Ailé,  se  dit  de  tontes  les  pièces  qui  ont  des  ailes 
contre  nature,  comme  un  cerf  ailé,  un  lion  ailé,  et 
des  animaux  volatils  dont  les  ailes  sont  d'autres  cou- 
leurs que  le  corps. 

Alitisé,  se  dit  des  pièces  honorables,  retraites  do 
lo  «les  leurs  extrémités,  comme  un  cerf,  une  fasce  el 
uee  bande  qui  ne  louchent  pas  les  deux  bords  ou  les 
de-ix  finies  de  l'écu,  sont  pièces  alaisées;  de  même 
la  croix  et  le  sautoir  qui  ne  touchent  pas  les  bords  de 
leurs  quatre  extrémités. 

Atlmn  (,  se  dit  des  yeux  des  animaux ,  quand  ils 
sont  d'autre  couleur,  cl  d'un  bûcher  ardeul  :  on  dit 
le  même  d'un  flambeau  dont  la  flamme  csl  d'autre 
couleur. 

Aitché,  se  dit  seulement  d'un  cimeterre  recourbé. 

Angjé,  se  dit  de  la  croix  el  du  sautoir,  quand  il  y 
a  des  ligures  longues  à  pointes,  oui  sont  mouvantes 
de  ces  angles  :  lu  croix  de  Malte  des  chevaliers  fran- 
çais est  angléc  de  quatre  fleurs  de  lis;  celle  de  la 
maison  de  Lambert  en  Savoie  est  auglée  de  rayons, 
el  celle  de  Macbiavelli  de  Florence  esl  anglee  do 
quatre  clous. 

Animé,  se  dit  de  la  tétc  d'un  cheval  cl  de  ses  yeux, 
t  quand  ils  paraissent  avoir  action. 
«  Antique,  se  dit  des  couronnes  à  pointes  de  rayons, 
des  coiffures  anciennes,  grecques  ou  romaines,  parce 
que  ces  choses  sont  antiques  cl  ne  sonl  pas  «le  l'usago 
moderne  :  ainsi  on  d'il  des  bustes  des  rois  couronnés 
a  l'antique.  Ou  peut  dire  le  même  des  vêlements,  des 
bâtiments  et  des  Juches  gothiques,  qui  font  les  ar- 
moiries de  certaines  villes,  tomme  celles  de  Mont- 
pellier sont  une  image  de  Notre-Dame,  sur  son  siège 
à  l'antique,  en  forme  de  niche. 

Appaumé,  se  dit  de  la  main  ouverte,  donl  on  voit  le 
dedans  qui  csl  la  paume. 

Appointé,  se  dit  de  deux  choses  qui  se  touchent 
par  les  pointes,  comme  deux  chevrons  peuvent  être 
ap; ".rimes,  trois  épees  mises  en  pairie  peuvent  être 
appointées  en  cœur,  trois  flèches  de  même,  etc. 

Aident,  se  dil  d'un  charbon  allumé. 

Armé,  se  dil  des  ongles  des  lions,  des  griffons,  des 
tigles,clc.,el  des  flèches dont  les  |H)inte3  sont  d'autre 
couleur  que  le  fût  :  il  se  dil  aussi  d'un  soldat  el  d'un 
cavalier,  comme  celui  des  armes  de  Lilliuanic. 

Arraché,  se  dit  des  arbres  cl  autres  plantes  qui 
ont  des  racines  qui  paraissent,  el  des  lèU'S  el  mem- 
bres d'animaux  qui  ne  sont  pas  coup;s  nets,  cl  qui 
ont  divers  lambeaux  el  filaments  encore  sanglants  ou 
non  sanglants  ,  qui  paraissait  des  pièces  arrachées 
avec  force. 

Arrêté,  s  •  dit  d'un  animal  qui  esl  sur  ses  quatre 
pieds,  sans  que  l'un  avance  devant  l'autre  qui  esl  la 
posture  ordinaire  des  animaux  que  l'on  appelle  pas-  * 
sauts. 

Arrondi,  se  dit  de  certaines  choses  qui,  étant  ron- 
des naturellement  ou  par  artifice,  ont  certains  traits 
en  armoiries  qui  servent  à  faire  paraître  cet  arron- 
dissement, comme  les  boules,  pour  les  distinguer 
des  tourteaux  cl  des  besanls,  et  les  troncs  d'arbres. 

A«ii,  se  dil  de  tous  les  animaux  domestiques 
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qui  sont  sur  le  cul,  comme  les  chiens,  chais  écu* 
reuils,  efc. 

Bâillonné,  se  dit  îles  animaux  qui  ont  un  hàtnn 
entre  les  dents,  comme  les  lions,  les  ours,  les  chiens 
et  1rs  cochons. 

Bandé,  se  «lit  de  tout  l'écu  couvert  de  hamles  ou 
de  pièces  bandées,  comme  le  chef,  la  fasce,  le  pal, 
et  même  quelques  animaux,  comme  le  lion  de 
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coqs  et  des  dauphins,  quand  leur 
barbe  est  iTan  «aire  émail. 
Barré,  se  dit  d'un  cheval  paré. 
Barré,  se  dit  dans  le  même  sens  que  bandé,  de 
l'écu  et  des  pièces  couvertes  de  bancs,  ^ui  vent  dia» 
gonalement  de  gauche  à  droite. 

Baslillé,  se  dit  des  pièces  qui  ont  des  créneanx 
renversés,  qui  regardent  la  pointe  de  l'écu. 

Bataillé,  se  dit  d'une  cloche  oui  a  le  halail  d'autre 
émrùl  qu'elle  n'est. 

Béaué,  se  dit  des  oiseaux  dont  le  hec  est  d'autre 
émail. 

Besanté,  se  dil  d'une  pièce  chargea  de  besanls, 
comme  une  bordure  bcsanlée  de  huit  pièces. 

Bigarré,  se  dil  du  papillon  et  de  tout  ce  qui  a  di- 
verses couleurs. 

Bitletlé,  se  dit  du  champ  semé  de  hilleties. 

Bitte,  est  un  serpent,  et  vient  de  l'italien  b'nc'ut. 

Bordé,  se  dil  des  croix,  des  hamles,  des  gonf.moits, 
et  de  tontes  autres  choses  oui  oui  des  bords  de  diffé- 
rents émaux. 

Bouclé,  se  dit  du  collier  d'un  lévrier  et  d'un  autre 
chien  qui  a  des  houcles. 

Bourdonné,  se  dit  d'une  croix  dont  les  branches 
sont  tournées  cl  arrondies  en  bourdons  de  pèlerins. 

Boutonné,  se  dit  du  milieu  des  roses  et  des  autres 
fleurs,  quand  il  est  d'autre  couleur  q,»ic  la  fleur  :  il  se 
dil  aussi  d'un  rosier  qui  a  des  boulons  el  des  fleurs 
de  lis  épanouies,  comme  celle  de  Florence,  dont  sor- 
tent deux  boulons. 

Bretessé,  se  dit  des  nièces  crénelées  haut  cl  bas 
en  alternative,  comme  la  bande  des  Scarron. 

Brisé,  se  dit  des  armoiries  des  puînés  el  cadets 
d'une  famille,  ou  il  y  a  quelque  changement  par  ad- 
dition, diminution  ou  altération  de  quelque  pièce 
pour  distinction  des  branches;  il  se  dit  encore  des 
chemins  dont  la  pointe  est  dëj ointe,  comme  ceux 
*les)foles  :  c'est  un  erreur  d'appeler  les  autres 
brisés. 

Brochant,  se  dit  des  pièces  qui  passent  sur  d'au- 
tres, comme  une  fasce  ou  un  chevron  qui  broche  sur 
tin  lion  :  les  chevrons  de  ta  Rochefoucauld  brochent 
sur  des  hiirclles. 

Burelé,  se  «lit  de  l'écu  rempli  de  longues  listes  de 
flanc  à  flanc,  jusqu'au  nombre  de  dix,  douze  ou  plus, 
à  nombre  égal,  et  de  deux  émaux  différents. 
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Câblé,  se  dit  d'une  croix  faite  de  cordes  ou  de  ca- 
bles tortillés. 

Cabré,  se  dit  d'un  cheval  acculé. 

Cannelé,  se  dit  de  l'engrèlurc  dont  les  poinirs  sont 
en  dedans  et  le  dos  en  dehors,  comme  les  cannelures 
des  colonnes  en  architecture. 

Cantonné,  se  dit  de  la  croix  el  des  sautoirs  ac- 
compagnés dans  les  cantons  de  l'écu  de  quelques 
autres  ligures. 

Carnation,  se  dil  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain ,  particulièrement  du  visage ,  des  mains  et 
des  pieds,  quand  ils  sont  représentés  au  naturel. 

Cerclé,  se  dit  d'un  tonneau. 

Chapé,  se  dit  de  lecu  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en 
papillon  depuis  le  milieu  du  chef  jusqu'au  milieu  des 
flancs;  telles  sont  les  armoiries  des  Pères  Prêcheurs 
et  des  Cannes,  et  c'est  l'image  de  leurs  battis,  de 
leurs  robes  cl  de  leurs  chapes. 

Chaperonné,  se  dil  des  eperviora. 


Chargé,  se  dil  de  toutes  pièces  sur  lesquelles  il 
y  en  a  d'autres;  ainsi  le  chef;  la  fasce,  le  pal,  la 
"bande,  les  chevrons,  les  croix,  les  lions,  etc.,  peu- 
vent être  charges  de  coquilles,  de  croissants,  de 
roses,  rte. 

Chà:clé,  se  dit  d'un!»  bordure  et  d'un  la n» bel  char- 
gés de  huit  ou  neuf  cliàlcayx  ;  la  bordure  du  Portu- 
gal et  le  lambel  d'Artois  sont  chalclés. 

Chaussa',  est  l'opposé  de  ebapé. 

Chn-elé,  se  dit  d'une  tète  dont  les  cheveux  sont 
d'autre  émail  que  la  tète. 

Cherilté,  se  dit  des  ramures  d'une  corne  de  cerf,  el 
on  dit  :  chevillé  de  tant  île  cors. 

Chevronné,  se  dit  d'un  pal  cl  aulre  pièce  chargée 
de  chevrons,  ou  de  tout  l'ecu  quand  il  en  est  rempli. 

Ciutré,  se  dit  du  globe  ou  monde  impérial,  en- 
touré d'un  cercle  el  d'un  demi-cercle  eu  forme  de 
cintre. 

Clariné,  se  dil  d'un  animal  qui  a  des  sonnettes, 

comme  les  vaches,  les  moulons,  les  chameaux,  etc. 

Cléché,  se  dil  des  arrondissements  de  la  croix  de 
Toulouse,  dont  1rs  quatre  extrémités  sont  faites 
comme  les  anneaux  des  clefs. 

Cloué,  se  dit  d'un  collier  de  chien,  cl  des  fers  à 
cheval,  lorsque  les  clous  paraissent  d'autre  émail. 

Colleté,  se  dil  des  animaux  qui  oui  collier. 

Coinponé,  se  dil  des  bordures,  pals,  bandes, 
fasces,  croix  et  sautoirs,  qui  sont  composés  t'e  pièces 
carrées  d'émaux  alternés,  comme  une  lire  d'échi- 
quier :  ainsi  la  bordure  de  Bourgogne  el  la  bande  de 
Yaltius  sont  romponées;  la  bordure  de  Sève  est 
cnnlrc-componée ,  parte  que  leur  écu  éianl  fascô 
d'or  el  de  snMc,  el  la  bordure  compouée  de  même, 
les  rompons  d'or  répond  col  aux  fasces  de  sable,  et 
ceux  de  sable  aux  fasos  d'or. 

Contourné,  se  dit  des  animaux  ou  des  télés  des 
animaux  tournées  vers  la  gauche  de  l'ecu. 

Contrebandé,  conti  ebttrré  .conlrcbrelessé ,  contr'écar- 
leté  ,  conlrefaué,  contre  fleuré ,  contrcpallé  ,  contre- 
polencé,  contrevairé,  sont  pièces  dont  les  bandes, 
narres,  brélesses,  écarlelures,  fasces,  fleurons,  paux, 
poienccs  et  vatrs  sont  opposés. 

Contrepa*sani,  se  dit  des  animaux,  dont  l'un  passe 
d'un  côte,  l'autre  d'un  autre. 

Cordé,  se  dit  des  luths,  harpes,  violons  cl  aulres 
instruments  semblables,  el  des  arcs  à  tirer,  quand 
leurs  cordes  sont  de  différent  émail. 

Coticé  ,  se  dit  du  champ  et  de  l'écu  rempli  de  dix 
bandes  de  couleurs  alternées. 

Couché,  se  dil  du  cerf,  du  lion,  du  chien  cl  aulref 
animaux. 

Coulissé,  se  dit  d'un  château  cl  d'une  tour  qui  ont 
la  herse  ou  coulisse  à  la  porte. 

Coupé,  se  dil  de  l'écu  partagé  par  le  milieu  hori- 
zontalement en  deux  parties  égales  cl  des  membres 
des  animaux  qui  sont  coupés  nets,  comme  la  tête, 
les  cuisses,  etc. 

Couplé,  se  dil  des  chiens  de  chasse  liés  ensemble. 

Courbé,  est  la  situation  des  dauphins  et  des  bars, 
qui  ne  s'exprime  pas,  leur  étant  iialnrclle  et  propre 
en  armoiries  :  i!  se  dil  des  fasces  un  peu  voûtées  en 
arc. 

Couronné,  se  dil  des  lions,  du  casque  et  des  aulres 
choses  qui  ont  couronne. 

Cousu,  se  dil  du  chef,  quand  il  est  de  métal  sur 
métal  ou  de  couleur  sur  couleur,  comme  aux  ar- 
moiries des  villes  de  Paris  el  de  Lyon,  et  des  maisons 
de  Bonne,  de  la  Croix-Chevrières  et  autres,  en  Dau- 
pbiué  et  ailleurs. 

Couiert,  se  dil  d'une  tour  qui  a  un  comble. 

Cramponné,  des  croix  el  autres  pièces  qui  oui  à 
leurs  extrémités  une  demi-polcuce. 

Crénelé,  se  dit  des  tours,  châteaux,  bandes,  fasces 
cl  autres  pièces  à  créneaux. 

Créti.  se  dil  des  coqs,  à  cause  île  leur  créle. 

Croisé ,  se  dit  du  globe  inqiérial  cl  des  baunicres 
qui  ont  croix. 
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Danehé,  se  dit  du  chef,  de  la  fasce,  de  h  bande  ; 
el  du  parti,  coupé,  tranché,  taille  cl  érarlelé,  quand 
ils  se  terminent  en  pointes  aiguës,  connue  les  «lents. 

Déconfié,  se  dit  des  lambrequins  qui  sont  découpés 
à  feuilles  d'acanthe,  el  du  papillonné. 

De  l'un  en  Vautre ,  s*  dit  «lu  p*rli ,  du  coupé , 
du  tranché,  de  l'écarlelé ,  du  fascé ,  du  paie,  du 
bandé,  etc.,  quanti  ils  sont  chargés  de  plusieurs  piè- 
ce? qui  sont  «ur  l'une  de  ces  parties,  de  l'émail  de 
l'autre  réciproquement  el  alternaliveinent,  comme 
aux  armoiries  de  Builloud,  où  l'écu  est  tranché  d'ar- 
gent et  d'azur  à  trois  tourteaux  d'azur  sut  l'argent  et 
trois  hesanls  d'argent  sur  l'azur. 

Be  l'un  à  Vautre,  se  dit  des  pièces  étendues  qui 
passent  sur  les  deux  pièces  de  la  partition  ou  sur 
toutes  les  fasces,  bon  îles,  pals,  en  nllernaut  les 
émaux  de  ces  partitions,  comme  H  odes  Bamnrel  en 
Domhcs  porte  parti  de  sable  et  d'argenl,  à  treize 
étoiles,  rangées  en  trois  pals,  les  cinq  du  milieu  de 
l'un  a  l'autre,  et  les  quatre  de  chaque  flanc  de  l'un 
e:i  l'autre. 

Démembré,  se  dit  de  l'aigle,  du  lion  et  de  (eut  autre 
animal  dont  les  membres  sont  séparés. 

Denté,  se  dit  des  dents  des  animaux. 

Dentelé,  se  dit  de  la  eroix,  de  la  baude  el  autres 
pièces  à  petites  dents. 

Deux  an ,  se  dit  de  la  disposition  ordinaire  de 
trois  pièces  en  armoiries,  dont  deux  sont  vers  le 
chef  et  une  vers  la  pointe,  comme  les  trois  fleurs  de 
lis  de  France. 

Diadème,  se  dit  de  l'aigle  qui  a  un  petit  cercle 
rond  sur  la  tète. 

Diapré,  se  dit  des  fasces,  pals  el  autres  pièces  bi- 
garrées de  diverses  couleurs. 

Diffamé,  se  dit  du  lion  qui  n'a  point  de  queue. 

Divisé,  se  dit  de  la  fasce,  de  la  bande  qui  n'ouï 
que  la  moitié  de  leur  largeur,  l'on  dit  fasce  ou  bande 
en  divise. 

Donianné,  se  dit  des  tours  el  châteaux  qui  ont  des 
tourelles. 

Dragonné,  se  dit  du  lion  qui  se  termine  en  queue 
de  dragon. 
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Ecarieli ,  se  dit  de  l'écu  en  quatre  parties  égales 
en  bannière  ou  ou  sautoir. 

Echiqueté,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  principales, 
et  même  de  quelques  animaux,  comme  les  aigles  et 
les  lions,  quand  ils  sont  composés  de  pièces  carrées 
alternées,  comme  celles  des  échiquiers  :  dans  l'écu,  il 
faut  pour  le  moins  qu'il  y  ail  vingt  carr<  aux  pour  être 
dit  éehiquelé,  autrement  on  dit  équipolé,  quand  il  n'y 
en  a  que  neuf;  el  quand  il  n'y  en  a  que  quinze, 
comme  aux  armoiries  de  Tolède  et  de  Quinnodes,  on 
dit  quinze  points  d'échiquier  :  les  autres  pièces  doi- 
vent pour  le  moins  être  échiquelées  de  deux  lires, 
autrement  elles  sorti  dites  componées. 

Ecolé,  se  dit  des  troncs  el  branches  de  bois  dont 
les  menues  branches  ont  été  coupées. 

Effaré,  se  dit  d'un  cheval  levé  sur  ses  pieds. 

Elancé,  se  dit  d'un  cerf  courant. 

Emanché,  se  dit  des  partitions  de  l'écu  où  les 

[décès  s'enclavent  l'une  dans  l'autre,  en  forme  de 
onss  triangles  pyramidaux,  comme  aux  armoiries 
de  Vaudrey. 

Embouté,  se  dit  des  manches  des  marteaux  dont 
les  bouts  sont  garnis  d'émail  différent. 

Embraué,  se  dit  d'un  écu  parti  ou  coupé,  ou  trau- 
ché  d'un*  seule  émanchure  qui  s'étend  d'un 
flanc  à  l'auire,  comme  on  verra  dans  ma  pratique 
aux  armoiries  des  Allemands. 

Emmanché,  se  dit  des  haches,  marteaux,  faux  et 
autres  choses  qui  ont  manche. 

Lmuuuclé,  se  dit  dis  ours,  chameaux,  mulets  cl 
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antres  animaux  auxquels  on  lie  le  museau  pour  les 
empêcher  de  mordre  el  de  manger. 

Emitrnué,  se  dit  d'un  dard,  trait  ou  javejpl,  qui  a 
ses  ailerons  ou  pennes. 

Empiétant,  se  dit  de  l'oiseau  ne  prme,  quand  il  est 
sur  sa  proie  qu'il  lient  avec  ses  serres. 

Empoigné,  se  dit  des  flèches,  javelots  et  nulrcs 
Ciiosfs  semblables  de  figure  longue,  quand  elles  sont 
au  nombre  de  trois  ou  «dus,  l'une  en  pal,  les  mures 
en  sautoir,  assemblées  et  croisées  au  milieu  de 
l'écu  :  les  flèches  de  la  devise  des  Etats  de  Hollande 
sont  de  cette  sorle. 

Enehautté,  est  le  contraire  de  chape  Cl  une  fljmc 
rare. 

Encoché,  se  dit  du  trait  qui  est  sur  un  are,  soit 
que  l'arc  soil  bandé  ou  non. 

Enclavé,  se  dit  d'un  écu  parti  dont  l'une  des  par- 
titions entre  dans  l'autre  par  une  longue  liste. 

Enr'os,  se  dit  du  lion  d'Ecosse  qui  est  enclos  dans 
un  trëchour. 

Entente",  se  dit  d'une  fasce,  pal,  bande  el  autres 
pièce*  de  triangles  alternés  de  divers  émaux. 

Enfilé,  se  dit  des  couronnes,  annelels  et  autres 
choses  rondes  on  ouvertes,  passées  dans  des  bandes, 
panx.  fasces,  lances  ou  autres  pareilles  choses 

Englanté,  se  dit  du  chêne  chargé  de  glands 

Eu'gaulé,  des  l  andes,  croix,  sautoirs  el  toutes  au- 
tres pièces  dont  les  extrémités  entrent  dans  des  gueu- 
les de  lions,  1  opards,  dragons,  etc.,  comme  les  ar- 
moiries de  Guichenon  :  il  y  a  aussi  des  mufles  de 
lions  qui  cngoulcnl  le  casque,  comme  aux  anciennes 
armoiries  des  ducs  de  Savoie, 

Engrété,.$e  dit  des  I  ordures,  croix,  bandes,  sau- 
toirs qui  sont  à  petites  dents  fort  menues,  dont  les 
côtés  s'arrondissent  un  peu. 

Enguiché,  se  dit  des  corps,  huchels  cl  trompes, 
dont  l'embouchure  est  de  diflérent  émail. 

Enlevé,,  se  dit  de  certaines  piéres  qui  p:ir.iisscnj 
cultivées,  comme  aux  armoiries  d'Anglurc. 

Ensanglanté,  se  dit  du  pélican  et  autres  animaux 
sanglants. 

Enté,  se  dit  des  partitions  et  des  fasces,  bandes, 
paux  qui  entrent  les  uns  dans  les  autres  à  ondes  ron- 
dement. 

Entraviritlé ,sc  dit  des  oiseaux  qui,  aya.nl  le  vol 
éployé,  ont  un  bâton  ou  quelque  autre  chose  passé 
eulre  les  ailes  el  les  pie  ls. 

Entrelacé,  se  dit  de  trois  croissants,  de  trois  an- 
neaux el  autres  choses  semblables  passées  lcs«incs 
dans  les  antres.  * 

Entretenu,  se  dit  des  clefs  el  autres  choses  qui  se 
tiennent  liées  ensemble  par  leurs  anneaux. 

Equipé,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  a  ses  voiles,  cor- 
dages et  autres  choses. 

Equipollé,  se  dit  de  neuf  carrés,  dont  cinq  sont 
d'un  émail  et  quatre  d'un  autre  alternativement. 

Ebranché,  se  dit  d'un  arbre  dont  les  branches  uni 
été  coupées. 

Ecaillé,  se  dit  des  poissons. 

Eclaté,  se  dit  des  lances  rompues  et  chevrons. 

Eclopé,  se  dit  d'une  partition  dont  une  pièce  pa- 
rait comme  rompue. 

Ecorché,  se  dit  des  loups  de  gueules  ou  couleur 
rouge. 

Epanoui,  se  dit  des  fleurs  de  lis  dont  il  sort  des 
boulons  entre  les  fleurons,  et  dont  le  fleuron  d'en 
haut  est  comme  ouvert,  comme  en  celles  de  Flo- 
rence. 

Eployé,  se  dit  parfois  des  oiseaux  dont  les  ailes 
sont  étendues,  el  surtout  de  l'aigle  a  doux  télés. 

Ettorant,  se  dit  «les  oiseaux  qui  n'ouvreul  l'aile 
qu'à  demi,  pour  prendre  le  vent,  cl  qui  regardent  le 
soleil. 

Euoré,  se  dit  des  toits  des  maisons  de  divers 
émail. 

Etincelant,  se  dit  des  châtiions  dont  sortent  des 
étincelles;  et  ctincelé,  d'un  écu  semé  d'étincelles. 
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Eviré,  se  dit  ilu 
itse. 


Dl-S  TKIIMES  DU  BLASON, 
qui  n'a  pas  la  marque  du 


Failli,  se  dit  des  chevrons  rompus  en  leurs  mon- 
tants. 

Fascé,'  se  dit  de  l'ccu  couvert  de  fasces  et  des 
pitres  divisées  par  longues  listes. 

Faux,  se  dii  des  armoiries  qui  ont  couleur  sur 
couleur,  on  mt'lal  sur  métal. 

Fiché,  se  dit  des  croisclles  qui  ont  le  pied  ai- 
guisé. 

Fier,  se  dit  du  lion  hérissé. 

Fierté,  se  dit  dès  baV  infs  dont  on  Voit  les  dénis. 

Figuré,  se  dit  du  soleil  sur  lequel  on  exprime 
l'image  du  visage  humain,  de  même  des  tourteaux, 
ht-sanls  et  autres  choses  sur  lesquelles  la  même  fi> 
gure  parait,  comme  serait  un  miroir,  etc. 

Flambant,  se  dit  des  pals,  tmdés  cl  aiguisés  en 
forme  île  flammes. 

Flanqué,  des  pals,  arbres  cl  autres  figures  qui 
en  ont  d'autres  à  leurs  côtés  :  aux  armoiries  de  Si- 
cile, les  pals  d'Aragon  sont  flanqués  de  deux  aigles. 

Fleuré,  se  dit  des  bandes,  bordures,  odes,  tré- 
cheurs  et  autres  pièces  dont  les  bords  sont  en  fa- 
çon de  fleurs  ou  de  trèfles. 

Fleuri,  se  dit  des  rosiers  et  autres  plantes  char- 
gées de  fleurs. 

Florencé,  se  dit  de  la  croix  dont  les  extrémités  se 
terminent  en  fleurs  de  lis. 

Flottant,  se  dit  des  vaisseaux  et  des  poissons  sur 
les  eanx. 

Forcené,  se  dit  d'un  cheval  effaré. 

Frangé,  se  dit  des  gonfanoos  qui  ont  des  franges, 
dont  U  faut  spécifier  I  émail. 

Fretté,  se  dit  de  l'écu  et  des  pièces  principales > 
«ouvertes  de  bâtons  croisés  en  sautoirs,  qui  lais- 
sent des  espaces  vides  et  égaux  en  forme  de  lo- 
sanges. 

Fruité,  se  dit  d'un  arbre  chargé  «le  fruits. 

Fenilté,  d'une  plante  qui  a  se*  fouilles. 

Furieux,  d'un  taureau  élevé  sur  ses  , 

Fuselé,  d'une  pièce  chargée  de  fusées. 

Fusté,  d'un  arbre  dont  le  Ironc  est  de  différente 
couleur,  et  d'une  lance  ou  pique  dont  le  bois  est 
d'autre  émail  que  le  fer. 

G 

Gai,  se  dit  d'un  cheval  nu,  sans  harnais. 

Garni,  d'une  épée  dont  la  garde  ou  la  poignée  est 
d'autre  émail. 

Gironné,  est  l'écu  divisé  en  six,  huit  on  dix  par- 
lies  triangulaires,  dont  les  pointes  s'unissent  au 
centre  de  l'écu. 

Gorge,  se  dit  de  la  gorge  et  cou  du  paon,  cygne  et 
autres  semblables  oiseaux,  quand  ils  sont  u  autre 
émail. 

Grilteté,  se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui  ont  des 
sonnettes  aux  pieds. 

Vringolé,  se  dit  des  croix,  sautoirs,  fers  de  mou- 
Un  et  autres  choses  pareilles  qui  se  terminent  en 
têtes  de  serpents. 

Guivré,  est  le  même  que  tivré. 

H 

IlabtUé,  est  un  terme  entendu  de  tout  le  monde. 
Haussé,  se  dit  du  chevron  et  de  la  fasce.  quand 
ils  font  plus  hauts  que  leur  situation  ordinaire. 
l'aut,  se  dit  de  I  epée  droite. 
Herifsonné,  d'un  chat  ramassé  et  accroupi. 
Hersé,  d'une  porte  qui  a  sa  coulisse  abattue. 
tioutsé,  d'un  cheval  qui  a  sa  housse. 
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tuant,  se  dit  des  lions,  aigles  et  antres  animaux 
'«>t  il  ne  parait  que  la  tôte  avec  bien  peu  de  corps. 
Jumelté,  se  dit  d'un  sautoir  et  d'un  chevron  de 
■eux  ,umelles. 


bu- 


(ouvertes  de  lo- 


Lampassé,  se  dit  de  la  langue  des  lions  et  autre» 
inimaux. 

Langué,  de  celle  des  aigles. 

Léopardé,  du  lion  passant. 

Levé,  de  l'ours  en  pied. 

Lié,  des  choses  arrachées, 
chels,  etc. 

Lionné,  des  léopards  rampants. 

liorrè,  des  nageoires  des  poissons. 

Losangé,  de  l'écu  et  figures  coi 
sangles. 

L  un  sur  l'autre,  des  animaux  et  autres  choses, 
dont  l'une  est  posée  et  étendue  au-dessus  d'une 
autre. 

M 

Mal  ordonné,  se  dit  de  trois  pièces  mises  en  ar- 
moiries, une  en  chef,  deux  autres  parallèles  en 
pointe. 

Mal  taillé,  se  dit  d'une  manche  d'habit  bizarre  ; 
il  n'y  en  a  des  exemples  qu'en  Angleterre. 

Mantelé,  se  dit  du  lion  et  autres  animaux  qui  ont 
un  mantelel,  et  de  l'écu  ouvert  en  chape,  comme 
celui  des  Henriqués  que  les  " 
tiercé  en  mantel. 

Marché,  est  un  vieux  terme  des  anciens 
ci  ils,  pour  la  corne  du  pied  des  vaches,  etc. 

Mariné,  se  dit  des  lions  et  autres  animaux  qui  ont 
queue  de  poisson,  comme  les  sy  rênes. 

Masqué,  se  dit  d'un  lion  qqi  a  un  masque. 

Maçonné,  des  traits  des  tours,  pans  de  mur,  châ- 
teaux et  autres  bâtiments. 

Metnbré,  des  cuisses  et  jambes  des  aigles  et  autres 
oiseaux, 

Miraillé,  des  ailes  de  papillons. 

Monstrueux,  des  animaux  qui  ont  face  humaine. 

Montant,  des  écrevisses,  croissants,  épies  et  au- 
tres choses  dressées  vers  le  chef  de  l'ccu» 

Mornè,  du  lion  et  autres  animaux  sans  dents, 
bec,  langue,  griffj  s  et  queue. 

Moucheté,  se  dit  du  milieu  du  papelonné,  quand 
il  est  plein  de  mouchetures,  des  hermines. 

Mouvant,  se  dit  des  pièces  attenantes  au  chef,  aux 
angles,  aux  flancs  ou  à  la  pointe  de  l'écu,  dont  elles 
semblent  sortir. 

Mi  parti,  se  dit  de  l'écu  qui,  étant  coupé,  est  parti 
seulement  en  une  de  ses  parties. 


Naissant,  se  dit  des  animaux  qui  ne  montrent  qné 
la  tète,  sortant  de  l'extrémité  du  chef  ou  du  dessus 
de  la  fasce,  ou  du  second  du  coupé. 

Naturel,  se  dit  des  animaux,  fleurs  et  fruits  re- 
présentés, comme  ils  sont  naturellement. 

Rebuté,  se  dit  des  pièces  faites  en  forme  de  nuées, 
comme  la  bordure  des  comtes  de  Kurstembcrg. 

Acné,  se  dit  de  la  fougère  et  autres  feuilles  dont 
les  nerfs  et  fibres  paraissent  d'un  autre  émail. 

Noué,  se  dit  «le  la  queue  du  lion,  quand  elle  a  des 
nœuds  en  forme  de  houpes. 

Noueux,  se  dit  d'un  ceol  ou  bâton  à  nœuds. 

Nouai,  se  dit  du  pied  «les  plaines  qui  ne  montrent 
pot*,  ïti  racine,  et  des  fleurs  de  lis  dont  la  pointe 
d'eu  bas  ne  paraît  pas,  comme  aux 
Vignacourl. 


Ombré,  se  dit  des  figures  qui  sont  ombrées  ou  tra- 
cées de  noir,  pour  les  mieux  distinguer. 

Ondé,  se  dit  des  fasces,  paux,  chevrons  et  autres 
pièces  un  peu  tortillées  a  ondes. 

Ongtt,  se  «lit  des  ongles  des  animaux. 

Oreillé,  «îcs  dauphins  et  «des  coquilles. 

Ouvert,  des  porto,  des  châteaux,  tours,  etc. 
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Paillé,  esl  le  même  que  diapré. 

Paissant,  se  dit  des  vaches  cl  brebis  oui  oui  la 
lètc  baissée  pour  pailre. 

Palissé,  se  dit  dès  pièces  à  pals  on  fasecs  aigui- 
sées, enclavées  les  unes  dans  les  autres. 
1     PalU,  9e  dit  de  l'écu  cl  de»  Goures  chatgesde 
pals. 

Papillonné,  se  dit  d'un  ouvrage  a  «Vailles. 

Parti,  se  dil  de  l'écu  cl  des  animaux  cl  autres 
pièces  divisées  de  haut  en  bas,  ru  deux  |»arlies 
égales,  Cl  du  chef  des  aigles  :i  deux  lèles. 

Pâmé,  du  dauphin  sans  langue,  la  bure  ouverte. 

Passant,  des  animaux  qui  semblent  marcher. 

Passé  en  sautoir,  des  choses  qni  sont  mises  en 
forme  de  croix  de  Saint-André. 

Patti,  des  croix  dont  les  extrémités  s  élargissent 
en  forme  de  patte  étendue. 

Péautré,  de  la  queue  des  poissons. 

Pendant,  des  lieux,  trois,  quatre,  cinq,  etc., 
pièces  pendantes  des  lambeaux. 

Percé,  îles  pièces  ouvertes  à  jour. 

Perché,  des  oiseaux  sSur  la  perche  et  sur  de» 
branches. 

Péri,  en  bande,  en  barre  en  croix,  en  sautoir  de 
ce  qui  esl  mis  dans  le  sens  de  ces  pièces. 

Pignonné,  de  ce  qui  s'élève  en  forme  d'escaliers 
de  part  et  d'autre  pvramidaleincnt. 

Plié,  des  oiseaux  qui  n'étendent  pas  les  ailes,  par- 
ticulièrement des  aigles  que  l'on  dit  alors  au  vol 
plié. 

Plumeté,  est  le  même  que  le  moucheté  ou  pape- 
tonné.  0 

Pommetté,  se  dil  des  croix,  cl  rais  tournés  en 
plusieurs  boules  ou  pommes. 

Poté,  se  dit  du  lion  arrêté  sur  ses  quatre  pieds. 

Potencé,  se  dit  des  pièces  terminées  en  T. 

H 

Raccourci  est  le  même  qu'alaise. 

Ramé,  esl  ie  même  que  chevillé  pour  les  cornes 
des  .cerfs,  daims,  etc. 

Rampant,  se  dit  du  lion  droit. 

Rangé,  de  plusieurs  choses  mises  sur  une  même 
ligne  en  chef,  en  fa  sec  ou  en  bande. 

Ravissant,  d'un  loup  portant  «a  proie. 

Rayonnant,  du  soleil  et  des  étoiles. 

Reccrceté,  de  la  croix  ancrée,  lournéc  en  cerceaux, 
et  de  la  queue  des  cochons  et  lévriers. 

Recoupé,  des  écus  mi-coupés  et  recoupés  un  peu 
plus  bas. 

Recroisetté,  des  croix  dont  les  branches  sont 
a'a titres  croix. 

Rempli,  des  écussons  vidés  et  remplis  d'autre 
email,  comme  Breié. 

Retercclé,  des  croix  qui  en  onl  une  autre  conduite 
en  filet  d'aulrc  émail. 

Retrait,  des  bandes,  pals  et  fasecs,  qui  de  Pun  de 
leurs  côlés  seulement  ne  touchent  pas  les  bords  de 
lecu. 

Rompu,  des  chevrons  dont  la  pointe  d'en  haut  esl 
cotutée. 

Rouant,  du  paon  qui  étend  sa  queue. 
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DES  TERMES  DU  BLASON.  xiivi 

S 

S«i//«»><,  se  dit  d  une  chèvre  et  mouton  ou  belief 
eu  pied. 

Sanglé,  du  cheval  et  des  pourceaux  et  sangliers 
ni  ont  p.ir  le.  milieu  du  corps  une  espèce  de  ceinture 
"autre  émail. 
Sellé,  du  cheval. 
Semé,  des  pièces  dont  l  ecu  esl  chargé,  tant  plein 
que  vide,  et  dont  quelques  parties  sortent  de  toutes 
les  extrémités  de  l'écu. 

Sénestré,  d'une  pièce  qui  en  a  une  autre  à  sa 
gauche. 

Sommé,  d'une  pièce  qui  eu  a  une  antre  au-dessus 
d'elle. 

Soutenu,  au  contraire,  de  celle  qui  en  a  une  autre 
au-dessous. 

Sur  le  tout,  se  dil  d'un  écusson  qui  esl  sur  le  mi- 
lieu d'une  ëcartclure,  et  des  pièces  qui  brochent  sur 
les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  de  l'écusson  qui  est  sur 
le  milieu  de  lécartelurc  d'un  écusson  qui  est  A 
sur  le  tout. 

Surmonté,  est  le  même  que 


Taillé,  se  dil  de  l'écu  divisé  diagoualement  de 
gauche  a  droite  en  deux  parties  égales. 

Terrassé,  se  dit  de  la  poinle  de  l'ccu  faite  er 
forme  de  champ  plein  d'herbes. 

Tiercé,  se  dit  de  l'écu  divisé  en  trois  parties  en 
long,  en  large,  diagouaiemenl  ou  en  nianlcl. 

figé,  se.  dit  dos  palmes  cl  fleurs. 

Timbré,  se  dil  de  l'écu  couvert  du  casque  eu 
timbre. 

Tortillant,  se  dil  de  la  guivre  ou  scrpenl 

Tourné,  du  croissant  et  autres  pièces  tournées. 

Tracé,  esl  le  môme  qu'ombré. 

Tranché,  se  dil  de  l'écu  divisé  diagonalement  en 
denx  parties  égales  de  droite  à  ganche. 

Trcillissé,  est  le  frellé  plus  serre. 

Trois,  deux,  un,  se  dit  de  six  nièces  disposées, 
trois  en  chef  sur  une  ligne,  deux  du  milieu,  et  une 
en  pointe  de  l'écu. 


Vairê,  se  dit  de  Técu  et  des  pièces  chargées  de 
vairs.  , 

Vergetté,  se  dil  de  l'écu  rempli  de  pals,  dfpuw  dix 
au  delà. 

Versé,  se  dit  des  glands,  pommes  de  pin,  crois- 

CtC« 

Yétu,  se  dil  des  espaces  que  laisse  une  grande 
losange  qui  touche  les  quatre  flancs  de  l'écu. 

Vidé,  se  dil  des  croix  cl  autres  pièces  ouvertes, 
au  travers  desquelles  on  voit  le  champ  ou  sol  <to 
l'écu. 

Yilené,  se  dit  du  lion  dont  on  voil  le  sexe 
Viroté,  des  boucles,  mornes  et  anneaux,  des  cor- 
nes, hochets,  trompes. 

Vitré,  des  fasecs,  bandes,  etc.,  a  replis  carres, 
comme  la  bande  de  la  Baume. 


FIN. 
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ABEILLE.  —  Mouche  h  miel.  Cet  insecte 
est  représenté  montant,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  volait. 

Barberin  de  Reignac  —  d'azur ,  k  trois 
abeilles  d'or.  Saintonge. 

Portière  de  Beanjouars  —  d'azur,  a  trois 
abeilles  d'or.  Normandie. 

Senturier  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'une  croiselte  potencée  de  gueules, 
et  accompagnée  en  chef  de  deux  abeilles 
d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Lorraine. 

Selery  ou  Celeru  —  de  gueules ,  à  une 
abcillo  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'or  entre  d<?ux  étoiles  du 
inciuo.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mouche  —  de  gueules,  à  six  abeilles  d'or, 
posées  trois,  deux,  et  une.  Picardie. 

AGNEAU.  —  Animal  qui  paraît  dans  l'écu 
de  profil  et  passant. 

L'agneau  pascal  est  celui  qui  tient  un  pa- 
nonceau chargé  d'une  croisette. 

Baux  —  d'azur,  h  l'agneau  d'argent  sur- 
monté de  deux  jumelles  de  gueules,  et  en 
chef  d'une  roso  d'argent.  Languedoc. 

Caiignon  —  de  gueules,  a  l'agneau  pascal 
d'argent, arboré  d'or,  l'étendard  chargé  d'une 
croix  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur,  char- 
gé de  deux  coquilles  d'or.  Daupliiné. 

Sanmartin  —  écartelé,  aux  1  eUde  gueules, 
à  l'agneau  pascal  d'argent,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  aux 
2  et  3  d'or,  à  l'aigle  de  sable.  Guyenne  et 
Gascogne.  • 

Robert  —  de  gueules,  à  l'agneau  pascal 
d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Las  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'argent, 
la  banderole  de  gueules  croisée  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Pascal  —  d'azur,  à  un  agneau  pascal  d'ar 
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gunt,  la  banderole  croisée  de  guoules.  Au- 
vergne. 

Paschal  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Brault  —  coupé,  le  premier,  parti  d'ar- 
gent a  1  agneau  pascal  d'azur  et  do  gueules 
au  signe  des  barons-évêques  (de  gueules  à  la 
croix  alaisée  d'or);  le  deuxième  de  pourpre 
à  la  couleuvre  d'or  accostée  à  dexlre  et  à  se- 
nestre  d'une  colombe  du  môme  ;  et  pour  li- 
vrée, violet,  blanc  jaune  et  rouge.  Poitou. 

Carcassonne  —  de  gueules,  h  l'agneau  pas- 
cald  argent, la  téte  contournée,  à  Ta  borduro 
cousue  d'azur  semée  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Grasse  (V.)  —  d'azur,  à  un  agneau  pascal 
d  argent,  la  tête  contournée  et  ornée  d'un 
diadème  d'or,  chargé  do  trois  tourteaux  do 
gueules  ;  l'agneau  portant  une  longue  croix 
do  gueules,  à  laquelle  est  attaché  un  guidon 
d  argent  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Lannion  (V.)  —  d'azur,  a  un  agneau  pas- 
cal d'or,  portant  une  croix  de  gueules,  la 
banderole  d'argent.  Bretagne. 

Rouen  (V.)  —  de  gueules,  a  l'agneau  pas- 
cal, portant  une  bannière  d'azur ,  au  chef 
cousu  de  France. 

Baussain  —  d'azur,  à  l'agneau  pascal  d'or, 
le  panonceau  d'argent,  croisé  de  gueules. 
Normandie. 

Auch  (V.)  —  parti,  au  premier  de  gueules, 
chargé  d'un  agneau  pascal  d'argent,  la  croix 
d'or  supportant  une  bannière  d'azur;  au 
deuxième  d'argent,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé  de  môme,  armé  de  sable 

Aignea+x  —  d'azur,  à  trois  agneaux  d'ar- 
gent. Normandie. 

AIGLE.  —  Do  tous  les  oiseaux  le  plus 
commun  dans  les  armoiries  est  l'aigle.  Sa 
réputation  de  force  et  de  courage  dut  le 
faire  prendre  par  dos  euerriers  pour  sym- 
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bole jrt  f$Vft^$rtc^»1Mrt'fn'  les  quarante 
prcjujçrs  cônnc^abft^VTu^cnttce,  vingt-deux 
on  rvïiqê.*  aigle;  sçulo.oii.e.n  nombre  dans 
leurs  arniou;if»&.  '•  *./  ;  î/r  :  : 

Si  eile.a.deux  têtes,  ttfmAié  celle  de  l'Em- 
pire, eW*  ii$t/ljt^^^e.  -Plusieurs  écrivains 
héraldiques .*<5ot*'jipjn^uj5  ce  terme  à  l'aigle 
aux  ailes  étendues:  ça'élô  une  source  d'er- 
reurs doit  nous  n'avons  pu  corriger  qu'un 
trop  petit  nombre,  obligé  quo  nous  étions, 
faute  de  monuments,  de  suivre  les  descrip- 
tions données  par  nos  devanciers.  Dans  la 
Bulle  d'ordeCharlcs  IV,  elle  n'a encorequ'une 
seule  tôle,  et  ce  n'est  qu'à  partir  de  Sigis- 
niond,  lils  de  ce  prince,  qu'on  lui  en  voit 
deux  dans  les  monuments.  Elle  peut  être 
becquée,  membrée,  languée,  couronnée,  dia- 
démée  d'un  autre  émail;  ou  encore  nais- 
tante  ou  issante.  Elle  est  dite  contour- 
née, lorsqu'elle  regarde  la  gauche  de  l'é- 
cusson;  elle  est  onglée,  quand  les  serres 
seulcmont  sont  d'un  émail  différent  du  reste 
du  corps.  Elle  est  essorante,  lorsqu'elle  paraît 
prendre  sa  volée.  Enfin,  si  les  bouts  des 
ailes,  au  lieu  d'être  élevés  vers  les  angles 
du  chef,  tendent  au  contraire  vers  le  bas  de 
l'écu,  on  l'exprime  en  disant  au  vol  abaissé. 
Lorsqu'il  se  trouve  plus  de  trois  aigles 
dans  un  écu,  ou  que  les  trois  aigles  se  ren- 
contrent avec  d'autres  pièces,  on  les  nomme 
aiglettes.  Elles  ont  les  mômes  attributs  que 
les  aigles  dont  elles  sont  des  diminutifs. 

Cusance—  d'or,  à  une  aigle  de  gueules. 

Vienne  —  de  gueules,  à  l'aigle  d  or,  armée 
d'azur.  Bourgogne. 

Montmorilton  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 
Bourgogne. 

Anglézi  —  d'argent,  a  l'aigle  de  sable  cou- 
ronnée, armée  et  languée  de  gueules.  Coui- 
tat-Vcnaissin. 

Martrain  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or.  Au 
vergue. 

La  Villeau  —  d'argent,  à  une  aigle  de  sa- 
ble an  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  croix 
d'argent.  Bretagne. 

Btondel  de  Joiqntj  —  de  gueules,  à  l'aiglo 
d'argent,  becquée  et  armée  d'or.  Artois. 

Jas  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  couron- 
née, becquée  et  membréo  de  gueules.  Bour- 
bonnais. 

La  Ferlé—  d'or,  à  l'aigle  de  gucu'es, 
1  ecquéo  et  membrée  d'azur.  Ile  de  France. 

Aufrevilte  —  d'argent,  à  l'aigle  do  sable. 
Beauvaisis. 

Blari  —  a'hermine,  à  l'aigle  de  gueules, 
necquée  et  membrée  d'azur.  Beauvaisis. 

Jacqucsson  —  de  sabe,  à  l'aigle  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Verrier  —d'argent,  h  une  aigle  de. 
voir.  Poitou. 

Nouveau  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent.  Ile 
de  France. 

Benoist  de  Vieilcastcl  —  écartelé,  aux  1  et 
k  d'azur  à  l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules 
au  sautoir  tréllé  d'or.  Ile  de  France. 

Blondel  —  do  gueules,  à  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or.  Ile  de  France.. 

Longuilliers  —  de, gueules,  à  l'aigle  d'ar- 
fc-Mii,  membrée  d'or.  Ile  de  France. 
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Dicy  —  d'argent,  a  l'aiglo  d»!  sable,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules.  Ile  de  France 

Préaux  —  de  gueules,  a  une  aigle  d'or. 
Normandie. 

Byc  —  d'azur,  a  l'aigle  d'or.  Franche- 
Comté. 

Rougemont  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules, 
becquée,  membrée  et  couronnée  d'azur. 
Franche-Comté. 

Joug  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or.  Bourgogne  et 
Champagne. 

Clemery  —  d'argent,  coupé  de  gueules  h 
l'aigle  d'or.  Lorraine. 

La  Font  —  d'or ,  à  l'aigle  de  sable.  Or- 
léanais. 

Espinoy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  mem- 
brée et  becquée  d'or.  Flandre. 

Cosic  —  d  argent,  à  une  aigle  armée,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules.  Bretagne. 

Faon —  d'azur,  à  une  aigle  d'or.  Bretagne. 

Ganay  —  d'or,  à  l'aigle  inornée  do  sable. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Aire  (V.)  —  de  gueules,  h  une  aigle  d'ar- 
gent, becquée  et  onglée  d'or.  Flandre. 

Astonant  —  do  gueules,  à  l'aigle  d'or, 
becquée  et  onglée  d'azur.  Provence. 

Ilangounrt  — de  sable,  à  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or.  Artois. 

Preud'homme  —  de  sinople,  à  l'aigle  d'or, 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Artois. 

Avenel  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'argent. 
Normandie. 

Abancourt  —  de  gueules,  a  l'aigle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Abancourt  —  d'argent,  à  l'aigle  de  gueules, 
beenuée  et  membrée  d'or.  Normandie. 

Aiençon  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or.  Nor- 
mandie. 

Du  Bois  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable,  bec- 
quée et  membréo  de  sinople.  Normandie. 

Du  Bois  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or.  Norman- 
die. 

Borgne  —  d'or,  a  l'aigle  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Fcuardent  —  d'argent,  à  l'aigle  «le  sable, 
becquée  et  membrée  d'or.  Normandie. 

Kerboullart  —  de  gueules,  à  une  aigle 
d'argent,  armée  et  becquée  d'or.  Bretagne. 

Kertenguy  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable. 
Bretagne. 

Uennot  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'azur.  Normandie. 

Launoy — d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Norman- 
die. 

Nollcnt — de  sinople,  au  chef  cousu  de 
gueules,  à  l'aigle  d'argent  brochante  sur  le 
tout.  Normandie. 

Meyarie.  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
allumée,  becquéo  et  membrée  de  gueules. 
Dauphiné. 

Du  Mollet  —  de  gueules ,  h  l'aigle  d'argent, 
membréo  d'or,  au  chef  de  môme.  Dauphiné. 

La  Celle  <—  d'argent,  à  l'aigle  membrée  et 
becquée  d'or.  Berry. . 

Hcillac  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or.  Berry. 

Langlade  —  d'azur ,  à  l'aigle  d'or,  parti 
d'hermines.  Languedoc. 
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Clan  —  d'azur,  h  l'aigle  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Lasteyrie —  écartelé,  aux  1  et  k  de  saule, 
à  l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  h  un  Ïam- 
be! de  gueules  en  fasce.  Limosin. 

Aie  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable,  becquée 
et  membrée  d'or.  Limosin. 

Rougmont  —  d'or,  à  l'aigle  de  gueules. 
Champagne. 

Vienne  Doutretal  —  do  gueules,  à  l'aigle 
d'or.  Champagne. 

Orjault  —  d'or ,  à  l'aigle  de  gueules. 
Champagne. 

Gruthus  —  d'argent,  à  l'aigle  contournée 
de  gueules,  becquée  et  membrée  d'azur, 
chargée  sur  l'estomac  d'un  écusson  d'argent 
à  la  fasce  d'azur.  Champagne. 

Berlrier  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or,  ef- 
fleuée  sur  deux  rameaux  d'olive  d'argent. 
Bresse  et  Bugcy. 

Coligny.  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent, membrée,  becquée  et  couronnée  d'a- 
zur. Bresse  et  Bugey. 

Noble  du  Re test  —  parti  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle  de  sable. 
Provence. 

Argentan  (Y.)  —  d'argent,  à  une  aigle  do 
sable.  Normandie. 

Strada  —  coupé,  au  1  d'or,  a  l'aigle  cou- 
ronnée de  sable;  au  2  parti,  tiercé  de  sable, 
d'argent  et  de  gueules,  et  bandé  de  gueules 
et  de  sable.  Auvergne. 

liancalis  —  d'azur,  a  l'aigle  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Batz  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  h  l'aigle 
de  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  au  château  à 
deux  tours  d'argent,  maçonné  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Ronald  —  écartelé,  aux  1  et  %  d'azur,  h 
l'aigle  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  au  griffon  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Andelot  —  de  gueules  a  l'aigle  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'azur.  Franche-Comté. 

Coulom  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec- 
quée et  membrée  de  gueules,  volant  vers  le 
tlanc  dcxlre  de  l'écu.  Guyenne  et  Gascogne. 

Conaunns  —  d'azur,  a  l'aigle  couronnée 
d'er.  Guyenne  et  Gascogne. 

RivoireoQ  Rovoyre  —  de  gueules,  h  l'aigle 
d'argent.  Daunhiné  et  Languedoc. 

RÏaru  —  d'hermines,  a  l'aigle  de  gueules, 
membrée  et  becquée  d'azur.  Normandie. 

Papus  —  coupé,  au  1  de  sable,  à  l'aigle 
d'argent;  au  2  émanché  d'or  cl  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jacques  de  Vitry  —  d'azur,  a  l'aigle  d'or, 
au  chef  du  même,  chargé  de  trois  étoiles 
d'azur. 

LuMolhe,  sieurs  de  Baltens  en  Qucrcy — do 
gueules,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'argent, 
couronnée  du  mémo,  regardant  un  soleil 
d'or  mouvant  de  l'angle  dextre  supérieur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Martrin  —  de  gueules,  à  l'aigle  couronnée 
d  argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grimai  —  d'argent,  a  l'aigle  de  sabie  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Du  Quesnay  —  d'or,  à  l'aig.e  de  sable  au 
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vol  abaissé  ;  au  chef  de  gueules  chargé  do 
trois  besants  du  champ.  Ile  de  France. 

La  Rochenegli — d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
posée  sur  un  rocher  du  mémo.  Languedoc. 

Le  Maingre  de  Roucicaut  —  d'argent,  à 
l'aigle  éployéo  de  gueules,  becquée  et  mem- 
brée d'azur.  Touraine. 

Contades  —  d'or ,  à  l'aigle  éployée  d'azur, 
becquée  et  armée  de  gueules.  Languedoc  et 
Anjou. 

Du  Guesclin  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée 
de  sable.  Couronnée  d'or.  Bretagne. 

Rressuire  (V.)  —  d'argent ,  à  une  aigle 
éployée  de  sable.  Poitou. 

La  Roche-Remard  —  d'or,  à  l'aigK  éployéo 
ae  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bretagne. 

La  Roche-Reaucourt  —  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'or. 

Alsace  (P.)  —  d'azur,  à  une  aigle  éployée 
de  sable  (selon  d'Hozier). 

Couespelan  —  d'argent,  à  l'aigle  éployéo 
de  sable.  Bretagne. 

Fourateau  —  d'or ,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  becquée  et  membrée  d'azur.  Tou- 
raine. 

Coudre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  do 
sable,  becquée,  languée,  membrée  et  cou- 
ronnée d'or.  Normandie. 

Du  Rois  Guehenneuc  —  d'argent,  à  l'aiglo 
éployée  de  sable,  membrée  et  becquée  do 
gueules.  Bretagne. 

Manneville  —  do  gueules,  à  l'aigle  d'ar- 
gent, membrée  et  becquée  d'or.  Norman- 
die. 

Doucet  — -  d'argent ,  à  l'aigle  éployée  do 
sable.  Ile  do  Franco. 

Chastenet.  —  d'argent,  a  l'aigle  éployéo 
d'azur.  Poitou. 

La  Motte  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployéo 
d'or.  Languedoc. 

Desrois  —  d'azur,  à  l'aigle  éployéo  d'or. 
Languedoc. 

L Aigle  de  la  Montagne  —  de  gueules,  à 
l'aigle  éployée  d'argent.  Champagne. 

Le  Patge  —  d'argent,  à  l'aigle  éployéo  do 
sable.  Bretagne. 

Damoiseau  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée, 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Champa- 
gne et  Bourgogne. 

Longeville  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Bourgogne. 

Gourreau  —  d'or,  h  l'aigle  éployée  de  sa 
ble,  becquée  et  membrée  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Alassot  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
coupé  de  gueules,  au  dextrochère  armé,  te- 
nant une  massue,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 
gent à  senestre.  Bourgogne. 

Charlet  du  Château  —  d'argent,  à  l'aiglo 
éployée  de  sable,  membrée  et  becquée 
d'or.  Poitou. 

La  Ruelle  —  d'azur,  à  uno  aigle  éployéo 
d'argent.  Poitou. 

La  Reraudière  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  armée,  lampassée,  et  couronnée 
de  sinoplo.  Poitou. 

Brémonâ  —  d'azur,  à  l'aigle  eplovée  d'or 
—  Poitou. 
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Sablé  —  do  sable,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Maine. 

Billaret  —  d'argent,  à  l'aigle  éjployée  de 
sable,  becquée  et  membréc  (for.  Bretagne. 

Anglade  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
(iuyenne. 

Ronchival  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules,  membréc  et  becquée  d'azur.  Beau- 
jolais. 

Meillan  —  d'or,  a  l'aigle  éployée  do  sa- 
ble, armée  de  gueules ,  écartelé  d'azur  à 
trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  un  maillet 
de  môme  en  cœur.  Languedoc. 

Bonchrtal  —  d'or,  à  une  aigle  éployée  do 
gueules.  Forez  et  Lyonnais. 

Vienne  —  de  gueules,  à  une  aigle  éployée 
d'or.  Dauphiné. 

Gouy  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, couronnée,  lampassée,  armée  de  gueu- 
les ;  écartelé  de  gueules  à  la  bande  d'or. 
Picardie. 

Du  Quemoy  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  do 
sable.  Picardie  et  Artois. 

Massol  —  cou|>é  d'or  et  de  gueules  ;  l'or 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable,  mom- 
brée  et  languée  de  gueules  ;  le  gueules 
chargé  d'un  dextrochère  armé  d'or,  tenant 
un  marteau  du  même  et  mouvant  d'une 
nuée  d'argent.  Ile  de  France. 
•  Valory  —  écartelé  ,  aux  1  et  h  de  sable 
h  l'aigle  éployée  d'or ,  aux  2  et  3  d'or  à  un 
arbre  de  sinoplc  au  chef  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Fesques  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les, membréc  de  sable.  Ile  de  France . 

Lascaris  —  écartelé,  aux  1  et  %  de  gueu- 
les à  l'aigle  éployée  d'or,  aux  2  et  3  de 
gueules  au  cherd  or.  Ile  de  France. 

Bougainville  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cu$ance  —  d'or,  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les. Franche-Comlé. 

Romalcourt  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée 
d'or.  Lorraine. 

Beauchamp  —  d'azur,  a  l'aigle  éployée 
d'argent.  Poitou  et  Saintonge. 

Dussault  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée, 
au  vol  abaissé  d'argent,  becquée  et  armée 
d'or.  Guyenne  et  Saintonge. 

De$  Bans  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Orléanais. 

Coniac  —  d'argont,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble. Bretagne. 

La  Celle  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  au 
vol  abaissé  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  sable.  Auvergne. 

Alexandre  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Auvergne. 

Boussillon  (P.)— d'azur,  à  une  aigle  éployéo 
d'or. 

Azincourt  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  gueules,  membrée  d'azur.  Artois. 

Audouin  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  do 
sable.  Normandie. 

Alexandre  —  d'argent,  à  l'aiglo  éployée 
de  gueules.  Normandie. 

Du  Bois  —  d'or,  a  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, languée,  becquée  et  membrée  de  gueu- 
les. Normandie. 
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Clamorgan  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  languée,  beequée  et  membréo 
d'or.  Normandie. 

Kerloaguen— d'argent,  à  une  aigle  éplovéc 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Bretagne 

Large  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable. 
Normandie 

Magneville  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  membrée  d'or.  Nor- 
mandie. 

Missy  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
couronnée  a  l'antique  du  même,  becquée 
et  membrée  de  gueules.  Normandie. 

Potier  —  de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'or. 
Normandie. 

Hoyville  —  d'or,  a  l'aigle  éployée  do  ?o- 
ble.  Normandie. 

Saint-Gilirs  —  d'argent,  h  l'aigle  éployée 
d'or,  becquée  et  meuibrée  de  gueules.  Nor- 
mandie 

AUvillars  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée,  membrée  et  couronnée 
de  gueules.  Daupbiné. 

Du  Mas  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  do 
sable,  becquée  et  membrée  d'or.  Dauphiné. 

Vienne  Girosdot  —  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable.  Champagne. 

Le  Blanc  —  d'or,  h  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, coupé  d'azur.  Champagne. 

Benaist  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  gueu- 
les. Champagne. 

Denis  — de  gueules,  à  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent. Champagne. 

Des  Bans  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de 
sable.  Tourainc. 

//ne— d'azur,  à  une  aigle  éployée  d'or. 
Orléanais. 

Maure  —  de  sable,  h  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, beequée  et  membrée  de  gueules.  An- 
goiimois. 

Srguy  —  de  gueules,  h  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, (juyenne  et  Gascogne. 

Pellart  —  d'argent,  a  l'aigle  éployée  de 
sable.  Champagne. 

Chavagnac  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Languedoc. 

Dallidan  —  de  gueules,  a  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  membrée  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fay  —  d'argent,  a  l'aiglo  éployée,  au  vol 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 

Loge— d'or,  à  une  aigle  de  gueules,  éployée, 
membrée  et  année  d'azur.  Bretagne. 

Belouan  —  de  sable,  à  uno  aigle  éployée 
d'argent.  Bretagne. 

Got  —  d'azur,  a  l'aiglo  épiOyée,  au  vol 
abaissé  d'or,  beequée,  membrée  et  couron- 
née de  gueules.  Normandie. 

Fesques  —  d'or,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  cl 
éployée  de  gueules.  Normandie. 

Michel  —  écartelé,  au  1  et  i  d'azur,  à  l'ai- 
gle éployée,  au  vol  abaissé  d'argent;  au  2  et 
3  d'or,  au  soleil  de  gueules.  Normandie. 

Beaurhamps  —  d'azur,  à  uno  aigle  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquée  et  membrée  du 
même.  Poitou. 

Anfrrnet  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée,  au 
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vol  abaissé  d'argent,  becquée  et  membrée 
d'or.  Normandie. 

Lactlle  de  Châteauclos  —  d'argent,  a  l'ai- 
gle éployée,  au  vol  abaissé  de  sable,  bec- 
quée et  membrée  d'or.  Marche. 

Jumel —  de  gneu'es,  à  l'aigle  éployée,  au 
vol  abaissé  d'urgent,  au  chef  cousu  de  sino- 
plc,  chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du 
second  émail.  Normandie. 

Durand  —  de  sable,  h  l'aigle  éployéo,  au 
vol  abaissé  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
du  même.  Normandie. 

Confiant  de  Hebecque  —  coupé  en  chef 
d'une  aigle  éployée  en  champ  <f  argent,  et  en 
pointe,  éearlelé  d'or  et  de  sable,  qui  depuis 
a  été  changé  en  un  sautoir  d'or,  au  champ 
de  sable.  Artois 

Salcaing  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, membrée,  becquée  et  dia'démée  do 
gueules,  h  la  bordure  d'azur  semée  de  tleurs 
de  lis  d'or.  Daupliiné. 

Gutrrande  —  d'azur,  à  une  aigle  éployéo 
d'argent,  portant  au  pied  droit  un  rameau 
de  laurier  de  sinoplc.  Bretagne. 

Loot  (V.)  —  d'or,  à  une  aigle  éployée  de 
sable,  adextrée  en  ]>ointe  d'une  clef  du  mô- 
me, l'anneau  en  haut,  et  surmontée  en  chef 
d'un  lion  aussi  de  sable,  enfermé  dans  un 
orle  de  même.  Flandre. 

Cambrai  (V.)  —  d'or,  à  une  aigle  éployée 
de  sab'c,  portant  en  cœur  un  écusson  d  ar- 
gent, chargé  de  trois  loups  de  sable. 

Besançon  (V.)  —  d'or,  A  l'aigle  éployée,  au 
vol  élevé  de  sable,  tenant  dans  ses"  serres 
deux  colonncttes  de  gueules. 

Bastard  —  parti  d'or,  à  une  demi-aigle 
impériale  de  gueules,  et  d'azur  a  uue  demi- 
Heur  de  lis  d  or.  Berry. 

V Aigle  (V.)  —  d'or,  a  une  aigle  éployéo 
de  sable,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Montivilliers  (V.)  —  de  gueules,  h  une 
aigle  d'or  sur  un  crocodile  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Jousserant  —  coupé,  cousu  de  gueules  et 
d'azur,  à  une  aigle  au  vol  abaissé  d'argent, 
becquée  et  membrée  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Poitou. 

La  Laurencie.  —  Branche  aînée  :  d'azur, 
à  l'aigle  éployée  au  vol  abaissé  d'argent. 
Les  autres  branches  :  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable,  becquée  et  mcinhréo  do 
gueules.  Angoumois,  Poitou  et  Sainlonge. 

Alannay  —  d'argent,  a  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  sable,  membrée  cl  becquée  du 
luémc.  Picardie. 

Du  Boit  —  d'argent,  h  l'aigle  ou  vol 
abaissé  de  sable,  membrée  do  gueules.  Sain- 
longe. 

CnVvret  —  d'argent,  a  l'aigle  de  sable  au 
vol  abaissé.  Aunis  et  Sainlonge. 

Fourcy  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  au  vol 
abaissé,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
tourteaux  de  gueules,  l  e  de  France. 

La  Mothc-}  Ulebret  —  d'argent,  h  une  ai- 
gle aux  ailes  abaissées  d'azur,  couronnée, 
becquée  et  membrée  do  gueules.  Bourbon- 
nais et  Touraine. 

Beaucourt  —  d'argent,  J»  l'aigle  nu  voî 
abaissé  de  gueules.  Normandie. 
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Benoit!  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
Normandie. 

Du  Bois  —  de  sable,  à  l'aigie  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Attoaud  —  de  gueules,  a  l'aigle  au  vol 
abaissé  d'or,  couronnée  du  même,  membrée 
et  becquée  d'azur.  Comtat-Venaissin. 

Martrin  —  d'or,  h  l'aigle  couronnée  do 
gueules,  écartelée  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent.  Languedoc. 

Boismenard  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
couronnée  de  pourpre,  becquée  et  membrée 
de  gueules. 

Gautiol  —  d'azur,  à  une  aiglo  d'argent, 
couronnée  d'or  et  prenant  son  essor.  Fran- 
che-Comté. 

Ottenge  —  d'azur,  &  l'aigle  d'or,  couronnéo 
d'azur.  Lorraine. 

Chaslellier— d'argent,  à  une  aigle  de  sable, 
couronnée  d'or,  armée  de  gueules.  Bretagne. 

Ttiiennes  —  éearlelé,  aux  1  et  k  d'or  il  l'oi- 
gle  de  sable,  diadémée,  becquée  et  mem- 
brée de  gueules;  aux  2  et  k  d'azur  au  pal 
vivre  d'argent.  Daupliiné. 

SereUhac  —  d'argent,  h  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable.  Limosiu. 

Drjean  —  d'azur,  h  l'aigle  éployée  d'or  ; 
au  c'ief  cousu  de  guoules,  chargé  de  trois 
tleurs  de  lis  d'or,  deux  et  une.  Languedoc. 

Paycn  —  d'or,  à  l'aigle  de  sinople,  bec- 
quée et  uienibrée  de  gueules,  chargé  do  trois 
bandes  de  vair.  Artois. 

Aigle  —  u'or,  à  l'aigle  éployée  de  sable, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or.  Normandie. 

Croutève  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'ar- 
gent, becquée  et  membrée  de  gueules,  au 
chef  cousu  du  même,  chargé  d'uu  croissant 
du  second,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Noc- 
niandie. 

Darie  —  de  sable,  h  l'aigle  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  d'un  soleil  du  second 
émail.  Normandie 

Vayres  —  de  gueules,  à  l'aigle  d'urgent, 
au  chef  du  môme  chargé  de  trois  llcurs  do 
lis  d'azur.  Limosin. 

Pont  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  au  chef  du 
même.  Champagne. 

Aubuisson  —  d'or,  à  l'aigle  do  sablo  fon- 
dant sur  un  buisson  de  sinoplu  et  accom  • 
pagnée  en  chef  de  deux  croisetles  ancrées 
de  gueules.  Languedoc. 

Faulguerollcs  —  d'argent,  a  une  oigle 
éployée  de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  molettes  d'or.  Languedoc. 

PeUorde  —  do  gueules,  à  l'aigh:  éployéo 
d'or,  accompagoéo  de  quatre  croix  recroi- 
settées  du  même,  au  pied  fiché,  deux  en 
chef  et  deux  en  pointe.  Berry. 

Bouresdon  —  d'argent,  h  l'aigle  éplovéede 
gueules,  couronnée  d'or  et  membrée  d'azur, 
accompagnée  de  trois  étoiles  du  même.  Bcau- 
vaisis. 

Joubert  —  d'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
de  sable  au  I"  canton  et  deux  l'ers  de  tance 
d'azur  posés,  l'un  au  il'  canton,  l'autre  au  3' 
canton.  Aunis  et  Sainlong*. 
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Hue  de  Caligny  —  d'azur,  à  l'aigle  d'ar- 
gent, becquée  el  armée  d'or,  surmontée  de 
deux  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Broussoré  —  (fargent,  h  l'aigle  de  sable, 
accompagnée  en  chef  de  deux  tours  de 
gueules.  Ile  de  Franco. 

Demongé  —  d'argent,  à  l'aigle  couronnéo 
de  sable,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoi- 
les de  gueules.  Provence. 

Loiret  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  croix  pattées  au  pied 
fiché  d'argent.  Champagne. 

Baudricourt  —  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  chargée  d'un  écusson  d'argent ,  sur- 
chargée d'un  chapeau  de  cardinal  de  gueules 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis 
d'or. 

Durant  —  d'or,  a  l'aigle  éployée  d'argent, 
au  cerf  rampant  de  sable,  à  la  bande  d  azur 
chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Le  Diacre  —  d'argent ,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  de  sable,  adextrée  en  chef  d'une 
abeille  de  pourpre.  Normandie. 

Grégoire  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
regardant  un  soleil  du  même.  Languedoc. 

Aubert  —  de  sable,  à  l'aigle  d'or  au  vol 
abaissé,  adextrée  d'une  étoilo  du  môme. 
Ile  de  France. 

Hélyot  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent  au  vol 
abaissé,  fixant  un  soleil  d'or  à  dextre  du 
chef;  en  pointe  une  burelle  ondée  d'argent. 
Ile  de  France. 

Langlois  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or  accom- 

faée  en  chef  d'un  soleil  du  môme.  Ile  de 
rance. 

Rippe  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  serres  d'aigle  du 
même.  Angoumois. 

Seguy  de  Périgal  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée 
d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  Jévriors 
el  en  pointe  d'un  cor  de  chasse,  le  tout  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Suat  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sa- 
ble, becquée  et  membrée  do  gueules,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  étoile  du  môme. 
Auvergne. 

Le  Roy  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée,  ac- 
compagnée de  trois  roses,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

Le  Gentil  —  de  sinoplo,  à  l'aigle  d'argent, 
armée,  becquée  et  couronnée  de  gueules,  te- 
nant de  sa  serre  droite  une  épée  ondée  du 
même.  Nivernais. 

Sacquespée  —  de.  sinoplc,  à  l'aigle  d'or, 
becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée 
sur  l'estomac  d'une  épée  d'argent  en  bande 

garnie  d'or,  que  l'aigle  tire  de  son  fourreau 
e  sable  avec  son  bec.  Artois. 

Drayac  —  de  gueules,  à  une  a:gle  d'or.  Pi- 
cardie. 

Clermont  —  de  gueules,  à  une  aigle  d'ar- 
gent. Flandre. 

Le  Jau  —  d'azur,  h  une  aigle  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  aiglons  du  môme.  Ile  de 
France. 

Bcrrngcr-Caladon  —  d'azur,  a  l'aigle  d'ar- 
gent, membrée  d'or,  accostée  en  pointe  de 
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deux  bassets  affrontés  du  môme,  posés  cha- 
cun sur  une  motte  de  sinoplc.  Languedoc. 

Boissieux  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  becquée 
et  membrée  de  sable,  à  trois  roses  d'argent 
sur  une  môme  tige,  fouillée  d'argent,  en 
pointe  de  l'écu.  Auvergne. 
Daymier —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  bec- 
uée  et  membrée  d'or,  accostée  de  deux 
toiles  du  môme;  au  chef  d'azur  chargé  d'iin 
croissant  d'argont  entre  deux  étoiles  d'or. 
Guyenno  et  Gascogne. 

Daurusse  —  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  ac- 
compagnée en  pointe  d'un  croissant  d'or,  au 
chef  de  pourpre,  chargé  de  trois  étoiles  do 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Raspide  —  d'azur,  à  l'aigle  d'or,  soutenue 
d'un  croissant  du  môme.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sùint-Pastou  —  d'azur,  a  l'aigle  d'argent, 
tenant  en  son  bec  une  cloche  du  même. 
Guyenno  et  Gascogne. 

Vaiiech  —  d'azur,  a  l'aigle  d'or,  becquée 
et  membrée  de  sable,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Baretge  —  d'azur,  à  l'aigle  au  naturel, 
couronnée  d'or,  chargée  sur  l'estomac  d'un 
soleil  aussi  d'or,  et  accostée  do  deux  lions 
affrontés  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bardon  de  Segonxac  —  d'or,  à  l'aigle  de 
profil  de  sable,  becquée  et  armée  de  gueules 
empiétant  un  poisson  du  second  émail,  loré 
du  troisième  posé  en  fasce,  lui  becquetant  la 
tête,  et  adextré  en  chef  d'une  croisetle  de 
gueules;  une  rivière  d'azur  mouvante  du  bas 
de  l'eau.  Périgord. 

Le  Ragots  de  Bretonvilliers  — a  azur,  à  une 
aigle  essorante  d'argent,  tenant  de  sa  patte 
dextre  un  rameau  d'olivier  d'or.  Bourgogne. 

Lucas  —  d'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé 
d'or.  Normandie. 

Roy  —  d'argent ,  h  trois  aigles  au  vol 
abaissé  do  gueules.  Normandie. 

Fontaine  —  de  gueules,  à  trois  pattes 
d'aigle  d'or,  au  chef  de  vair.  Normandie. 

Serres  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
deux  serres  d'aigle  d'or;  au  2el  3  de  gueules, 
à  une  colombe  d'argent,  portant  en  son  bec 
un  ramoau  d'olivier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Dion  de  Waxidonne  —  d'argent,  à  l'aiglo 
éployée  de  sablo,  chargée  sur  l'estomac  d'un 
écusson  d'azur,  surchargé  d'un  lion  d'or  et 
bordé  du  môme.  Artois. 

Deageant  —  d'argent,  a  l'aigle  de  sable, 
chargéo  d'un  écusson  d'azur,  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Charlcmagne  —  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
chargée  d'une  fasce  en  devise  do  gueules, 
surchargée  de  trois  roses  d'argent.  Berry 

Dion —d'argent,  à  l'aigle  éployée  do  sable, 
becquée  et  membrée  d'or,  ayant  sur  l'esto- 
mac un  écusson  de  sable,  chargé  d'un  lion 
d'or,  et  bordé  d'une  engrôlure  du  même. 
Artois. 

Le  Puy  (V.)  —  semé  do  France  à  l'aigle 
d'argent  au  vol  élevé,  brochant  sur  le 
tout. 

Goulencourt  —  de  sable,  a  l'aigle  d'or, 
chargé  d'une  colite.  Beauvaisis. 
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O~oert  —  d'argent,  a  l'aigle  éployée  de 
*ablo,  à  la  croix  du  gueules,  brochanto  sur 
le  loul,  cantonnée  aux  deux  derniers  cantons 
de  deux  lionceaux  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Iitaucé  —  d'argent,  a  une  aigle  de  sable 
becquée,  et  membrée  de  gueules,  au  bâton 
d'or  en  bando  brochant  sur  le  tout.  Breta- 
gne. 

Agen  (V.)  —  parti  :  au  premier  do  gueules, 
b  l'aigle  essorante  d'argent,  tenant  dans  «ses 
serres  une  légende  de  môme  sur  laquelle 
est  écrit  Agen';  au  deuxième,  aussi  de  gueu- 
les a  la  tour  d'or  crénelée  de  quatre  pièces, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  donjonnée 
de  trois  tourelles  couvertes  en  clocher  et 

giroucttées  d'or. 

licaumont  Uressuire  —  do  gueules,  a  l'aigle 
d'or,  àl'orle  de  neuf  fers  de  lance  d'argent. 
Poitou. 

Ainfernet  —  de  sable,  à  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  armée  de  gueules,  a  la 
bordure  du  même.  Normandie. 

Clamorgan  —  d'argent,  à  l'aigle  de  sable, 
languée,  becquée  et  membrée  d  or,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Normandie. 

Rioult  de  Cnrsay  —  d'argent,  h  l'aigle 
éployée,  au  vol  abaissé  de  sable,  à  la  bor- 
dure dentelée  de  môme.  Ile  de  France. 

Chazerat  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
a  la  bordure  do  gueules  chargée  de  huit  be- 
sants  d'argent.  Ile  «le  France. 
La  Tour  —  d'argent,  a  l'aigle  éployée  de 
ueules,  becquée  et  onglée  d  or,  a  la  bor- 
uro  d'nzur  chargée  de  on.e  besanls  d'or. 
Auniset  Saintonge. 

Rioult  —  d'argent,  à  l'aigle  éployée,  au 
▼ol  abaissé  do  sable,  à  la  bordure  dentelée 
du  môme.  Normandie. 

Le  Gros  de  Princé  —  d'or,  à  l'aigle  au  vol 
abaissé  et  couronnée  de  sable,  à  la  bordure 
de  gueules,  chargée  de  neuf  besants  d'or. 
Ue  do  France. 

Des  Gentils  —  de  sable,  a  l'aiglo  d'argent 
couronnée  d'or,  et  une  bordure  d'argent 
chargée  de  huit  croisetles  pattées  du  champ. 
Nivernais. 

Mon»  —  d'argent,  à  l'aigle  de  gueules, 
becquée  et  membrée  d'or,  à  la  bordure  de 
s.»b'e  chargée  de  douze  besanls  d'or.  Nor- 
mandie. 

Rellenger  —  do  gueules,  à  deux  aigles 
é|  loyées  d'or.  Normandie. 

Rafl'ré  —  d'azur,  à  deux  aigleltcs  d'or, 
."baissées  sous  six  étoiles  rangées  du  môme. 
Normandie. 

Rovencestre  —  d'or,  au  chef  de  gueules 
chargé  de  deux  aigleltes  d'argent.  Maine. 

Bcrenger  de  Fontaines  —  de  gueules,  à 
deux  aigles ,  au  vol  abaissé  d'argent , 
l>  'cquéos,  armées  et  couronnées  d'or.  Nor- 
mandie. 

Grimoard  —  d'azur,  a  deux  aigles  d'or, 
l'une  au-dessus  de  l'autre.  Périgord. 

Sapin  —  d'or,  a  deux  aigles  de  sable  ac- 
compagnées de  six  roses  de  gueules,  rangées 
trois  ru  chef  et  trois  en  pointe.  Guyenne  et 
G  x-  cogne. 
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Berthelot  —  d'or,  à  trois  aigles  é|  loyées 
d'azur,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Poitou. 

Linanges  —  d'azur,  a  trois  aigleltcs  d'ar- 
gent. 

Andigné  —  d'argent ,  à  trois  aigles  au 
vol  abaissé  de  gueules,  becquées  ci  mem- 
brées d'azur.  Anjou. 

Theville  —  d'argent,  à  trois  aigles  do 
gueules.  Normandie. 

Gnyecourt  —  de  gueules,  à  trois  aigles 
d'argent.  Ile  de  France. 

Avenel  des  Buyars  —  de  gueules,  à  trois 
ailles  d'argent.  Beauvaisis. 

La  Myrc-Mary  —  écarlelé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, à  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  d'or, 
becquées,  membrées  cl  diadémées  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'or,  h  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merl elles  de 
sable,  et  en  pointe  de  deux  tourteaux  d'a- 
zur. Guyenne. 

Andrie  —  d'argent,  à  trois  aigleltes  au  vol 
abaissé  de  sable,  encloses  dans  un  double 
trêcheur  de  gueules.  Ile  de  France. 

Vion  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'argent 
onglées  d'or.  Ile  do  France. 

Gayel  de  Sansal  -  de  gueules,  à  trois  ai- 
glettes d'argetit  posées  en  bande.  Ile  do 
Franco. 

Des  Acres  —  d'argent,  à  trois  aigleltes  de 
sable  au  vol  abaissé.  Ile  de  France. 

Castello  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
et  couronnées  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Méhée  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'ar- 
gent becquées  et  mcuibrées  de  sable.  Aunis 
et  Saintonge. 

Avenel  —  de  gueules,  à  trois  aigles  d'ar- 
gent éployées.  Bretagne. 

Fontlebon  —  d'argeht,  a  trois  aigles  de 
sable,  deux  en  chef,  et  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Avignon  —  d'azur,  à  trois  aigles  d'or,  deux 
et  une.  Provence. 

Acres  —  d'argent, à  trois  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Davy  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol  abaissé 
d'or,  soutenant  un  annelet  du  môme  posé  en 
cœur.  Normandie. 

Calloué  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  de 
sable.  Normandie. 

Caillouey-  d'azur,  à  trois  aigles  éployées 
d'or.  Normandie. 

Chaslot  —  d'argent,  à  trois  aiglettes  éplo- 
yées, au  vol  abaissé  de  sable.  Normandie. 

Imbert  —  de  gueules,  à  trois  aiglons  d'or. 
Normandie. 

Mestayer  —  d'azur,  à  trois  aigles  au  vol 
abaissé  d'argent,  becquées  et  membrées  do 
sable.  Normandie. 

Granges  —  d'azur,  à  trois  aigles  d'or. 
Dauphiné. 

Rolland  —  d'or,  à  trois  aigles  éployées 
d'azur,  becquées  et  membrées  d'or.  Bre- 
tagne. 

Rottbrrs  —  d'or,  5  trois  aigles  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules.  Cham- 
pagne. 
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Dauy  —  d'azur,  à  trois  aigles  d'or,  soute- 
nant un  anneau  d'argent.  Champagne. 
*  Saint-Astier  —  d'argent,  à  trois  aigles  de 
sable,  posées  en  chef,  deux  et  ud,  et  en 
pointe  trois  cloches  de  même,  batailléesd'or 
deux  et  un.  Périgord. 

Aiguiller  —  d'or,  a  oeux  aiglons  éployés 
de  sable.  Poitou. 

Ckazé—  de  gueules  a  six  aiglons  d'argent, 
deux  en  chef,  deux  en  fasce,  deux  en  pointe. 
Bretagne. 

Sainte-Mère-Eglise  —  d'azur,  à  six  aiglet- 
tes  d'or.  Normandie. 

TÊTES  D'AIGLES. 

Seudée— d'azur,  à  une  tête  d'aigie  arrachée 
d'or,  et  un  chef  de  gueules  chargé  d'une 
branche  de  laurier  d'or.  Poitou. 

Nadal  —  d'or,  à  deux  têtes  d'aigle  couron- 
nées de  sable,  accompagnées  d'un  cœur  de 
gueules  d'où  sort  une  croix  du  même.  Pro- 
vence. 

Barberie  —  d'azur,  à  trois  têtes  d'aigle  ar- 
rachées d'or.  Ile  de  France. 

Mondière  —  d'azur,  à  trois  têtes  d'aigle, 
arrachées  d'or,  celles  en  chef  affrontées.  Nor- 
mandie. 

lot— de  gueules,  à  trois  têtes  d'aigle  arra- 
chées d'or,  à  un  besant  du  même  en  cœur. 
Normandie. 

Bectoz  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  têtes  arrachées  d'aigles  de  sable, 
'anguées  do  gueules.  Dauphiné- 

Mescam  —  d'azur,  à  trois  têtes  d'aigles 
arrachées  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Bretagne. 

AIGRETTE.  —  Oiseau  blanc,  du  genre  du 
héron,  dont  la  tête  est  garnie  d'une  huppe 
de  plumes,  et  qui  parait  dans  l'ôcu  de  nrolil 
et  passant. 

Kerguernon  de  Kervisi  —  de  saoïe,  à  trois 
aigrettes  d'argent.  Bretagne. 

Alligret  —  d'azur,  à  irois  aigrettes  d'ar- 
gent, becquées  et  membrées  de  sable.  Cham- 
pagne et  Berry. 

Lesnerac  —  de  gueules,  à  trois  aigrettes 
d'argent.  Normandie. 

AIGUIÈRE.  —  Sorte  de  vase  fort  ouvert, 
ui  a  une  anse  et  un  bec.  L'aiguière  paraît 
ans  l'écu  de  profil,  l'anse  tournée  h  sonestre, 
et  on  dit  aiguières  affrontées,  lorsqu'il  s'en 
trouve  deux  vis-h-vis  l'une  de  l'autre. 

Wasservas  —  d'azur,  à  trois  aiguières  an- 
tiques d'or.  Artois. 

ALÉRIONS.  —  Les  alérions  sont  des  ai- 

f;lettes  sans  bec  ni  jambes,  comme  les  ruei- 
cttes,  dont  ils  durèrent,  en  ce  que  les  mer- 
lettes  ont  les  ailes  serrées  contre  le  corps, 
et  sont  comme  passantes,  tandis  que  les  alé- 
rions sont  mis  en  pal,  montrant  l'estomac,  et 
ont  les  ailes  étendues  comme  les  aigles  et  les 
aiglettes;  seulement  leur  vol  est  abaissé.  Les 
alérions  sont  nouveaux  en  armoiries,  selon 
Duchesne,  qui  prouve  très-bien,  dans  sou 
Histoire  de  la  maison  de  Montmorency,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  alérions  étaient 
autrefois  des  aiglettes  ayant  bec  et  ongles. 

Chasay  —  de  gueules,  à  six  alérions  d'ar- 
gent. Anjou 
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.  Richard  de  Bacourt  —  d'argent,  a  l'alérion 
d'azur.  Lorraine. 

Comaloue  de  Tillars  —  de  gueules,  à  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  alérions  do 
sable.  Bresse. 

Montmorency  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules 
cantonnée  de  seize  alérions  d'azur.  Ile  de 
France. 

ALCYON.  —  Oiseau  aquatique.  On  le  re 
présente  dans  l'écu  sur  son  nid, au  milieu  des 
Hors  de  la  mer.  On  dit  de  l'alcyon  qu'il  est 
flottant ,  lorsque  les  ondes  qui  le  supportent 
sont  d'un  autre  émail. 

Massillon  —  d'azur,  a  un  alcyon  d'or,  flot- 
tant sur  une  mer  d'argent.  Ile  de  France. 

AMPHISTÈRE.  —  Serpent  ailé,  dont  la 
queue,  tournée  en  volute,  se  termine  en  un 
autre  serpent,  et  quelquefois  en  plusieurs. 
Dans  ce  dernier  cas,  qu'on  doit  spécifier,  ou 
se  sert  du  terme  gringolée,  ou  exprimant  de 
combien  de  pièces. 

Du  Bourg  Sainte-Croix  —  d'azur,  à  l'am- 
phistère  d'or.  Bresse. 

Baillet  de  Silly  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accostée  de  deux  amphistères  d'or. 
Ile  de  France. 

ANCRE.  —  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  les  navires.  L'ancre  est  com- 
posée de  diverses  parties  qu'on  distingue 
par  leurs  noms  particuliers,  lorsqu'elles  sont 
d'un  émail  différent.  La  tige  se  nomme 
stangue;  la  traverse  trahe ,  et  le  câble, 
lorsqu'il  y  en  a  un,  gumène.  La  position  de 
l'ancre  est  d'être  en  pal,  la  trabc  vers  le 
chef. 

Montan  ts  de  la  Motte  —  d'or,  à  l'ancre  de 
sable.  Picardie. 

Du  Fossé  de  la  Motte-Vatteville  —  d'azur, 
à  l'ancre  d'or,  cantonnée  de  quatre  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Bosnel  —  d'azur,  à  deux  ancres  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
d'un  cœur  d'or,  enflammé  du  second  émail  ; 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Garandeau  —  d'argent,  à  l'ancre  de  sable 
en  pal.  Orléanais. 

triselaine  —  d'azur,  à  une  ancre  d'or.  Nor- 
mandie. 

La  Vaux— d'azur,  à  une  ancre  d'argent. 
Nivernais. 

Pastiz  —  écartelé,  au  1  et  h  d'argent,  à  uno 
ancre  de  sable  en  pal  ;  au  2  et  3  d'azur  à 
trois  fasces  d'or.  Normandie. 

Biveau  —  de  sable,  à  une  ancre  d'argent 
et  un  chef  de  même,  chargé  de  trois  têtes 
de  lion  de  sable  bandés  d'urgent.  Poitou. 

Du  Breuil  —  d'aïur,  à  l'ancre  d'argent, 
au  chef  cousu  do  gueules,  chargé  de  trois 
éto  les  d'or.  Marche. 

Le  Maitre  —  d'argent,  a  l'ancre  de  sable, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  molettes  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Hariague  —  d'azur,  à  l'ancre  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  acculé  de  deux  étoiles  d'or.  Ue  de 
France. 

Le  Vaillant  —  d'azur,  à  une  ancre  do 
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navire  d'argent,  accompagnée  en  chef  de 
deux  molettes  d'éperous  de  même.  Ile  de 
France. 

Combla—  d'azur,  à  une  ancre  d'urgent  en 
pal,  sur  une  mer  du  môme,  accostée  de  deux 
étoiles  d'or.  Normandie. 

Vaillant  de  Guelis  —  d'azur,  à  l'ancre  d'ar- 
gent, la  trabo  de  sable  surmontée  de  deux 
molettes  d'or. 

Neveu  —  de  gueules,  à  deux  ancres  pas- 
sées en  sautoir  d'argent.  Orléanais. 

Lancry  —  d'or,  à  trois  ancres  de  sable. 
Picardie. 

ANGE.  —  Esprit  céleste,  dont  la  position 
ordinaire  dans  l'écu  est  d'être  de  front,  les 
maius  jointes  et  les  ailes  étendues,  les  ex- 
trémités vers  le  chef.  On  en  rencontre  peu 
dans  les  armoiries;  ils  font  plus  souvent 
partie  des  ornements  extérieurs.  On  ne  duit 
pas  nommer  vol  les  ailes  de  l'ange  ;  on  ne 
se  sert  du  mot  vol  que  pour  les  oiseaux. 

L'Angellerie  —  d'azur,  à  l'ange  les  ailes 
abaissées  d'argent,  tenant  de  sa  main  droite 
une  couronne  d'épines  du  môme;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile 
de  France. 

Limien  —  de  sable,  à  t.  ois  anges  d'or.  Pi- 
cardie. 

ANGEMNES.  —  Ce  sont  des  fleurs  ou  ro- 
ses à  quatre  feuilles,  non  pas  roses  natu- 
relles, mais  roses  d'atour  ou  d'ornement, 
faites  de  rubans,  de  broderie  et  de  perles. 
Leur  nom  vient  d' ingemma,  ingemmare.  On 
les  a  encore  nommées  achc smes,  dazimare, 
cgifler,  parce  qu'elles  servaient  particuliè- 
rement a  la  coill'ure.  On  dit  encore  en  picard» 
achesmè  pour  coiiré,  et  le  roman  du  Chevalier1 
du  Cygne  porte  : 

Quant  ensi  furent  achemées. 

Tancarville  —  de  gupules,  à  un  écusson 
d'argent  à  la  bordure  d'angemnes  d'or. 

A  MLLE.  —  Meuble  do  l'écu,  formé  par 
deux  demi-cercles,  tournés  l'un  à  dexlre, 
l'autre  à  seneslro,  et  liés  par  deux  listels 
qui  laissent  un  vide  carré  au  centre.  L'anille 
est  ainsi  nommée  d'un  fer  dont  on  se  ser- 
vaitautrefois  au  moyeu  des  roues  de  moulins, 
pour  les  fortifier.  Elle  annonce  qu'on  adroit 
de  moulin  banal. 

Vauclerois  —  d'argent,  à  l'anille  do  sable. 
Champagne. 

Arttgoity  —  d'azur,  a  l'anille  d'argent. 
Champagne. 

Uudebert  —  de  sable,  à  l'anille  d'argent. 
Normandie. 

Du  M olin  —  d'argent ,  à  une  anille  de 
sable.  Dauphiné. 

Trousseauville  —  de  sable,  h  l'anille  ou  fer 
de  moulin  d'or.  Normandie. 

Mazilles  —  de  gueules,  «H  l'anille  ou  fer 
de  moulin  d'argent,  à  la  bordure  engrélée 
du  même.  Bourgogne. 

La  Luzerne  —  d'azur,  à  l'anille  ou  fer  de 
moulin  d'or,  chargé  de  cinq  coquilles  do 
gueules. 

Saint-Cheron  —  d'or,  au  fer  de  moulin  ou 
tmille  de  sable. 


Deek  —  d'or,  a  uno  anille  d'azur,  eanlon- 
née  de  quatre  chardons  au  naturel.  Lor- 
raine. 

Hemmèle—  d'argent,  à  un  fer  de  moulin 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Mail  —  de  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Saint-Aubin  —  de  sable,  à  un  fer  de  mou- 
lin d'argent  à  la  bande  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Viry  —  de  sable,  au  fer  do  moulin  d'ar- 
gent. 

Saint e-F laine— de  gueules,  au  fer  de  mou- 
lin d'argent. 

Pinson  de  la  Martinière  —  d'azur,  au  fer 
de  moulin  d'argent,  accompagné  de  trois  ca- 
nettes d'or. 

Bailleut  —  do  gueules,  à  un  fer  de  moulin 
d'argent  à  croisettes  au  pied  fiché  d'argent. 
Normandie. 

Moulins  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Geresme  —  d'azur,  à  trois  anilles  ou  fers 
de  moulin  d'or.  Bric. 

Monnier  —  d'azur,  à  trois  anilles  d'argent. 
Normandie. 

Mollinet  —  d'argent,  à  trois  anilles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Moulins  de  Rochefort  —  d'argent,  h  trois 
anilles  de  sable. 

Brevedent  —  d'argent,  a  trois  anilles  do 
sable,  au  chef  d'azur,  et  chargé  de  trois  bo- 
sanls  d'or.  Normandie. 

Coudette—  d'argent,  à  trois  fers  de  moulin 
de  sable. 

La  Plalière  de  Bourdillon  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
anilles  de  sable. 

ANNEAU,  ANNELET  .  —  Meuble  de  l'écu 
presque  toujours  en  nombre  et  fréquent  on 
armoiiies. 

Beaurepaire  —  d'azur,  à  l'anneau  d'or,  à  la 
bordure  denchée  du  même.  Champagne. 

Maillane  —  d'azur,  à  un  annclet  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Ile  de  France. 

Virieu—  de  gueules,  à  trois  vires  ou  an- 
nelels  d'argent  l'un  dans  l'autre.  Dauphiné. 

Tournirrs  —  do  guiules,  à  trois  annelets 
d'or.  Normandie. 

Atigot  —  d'azur, a  trois  annelets  d'or.  Nor- 
mandie 

Castillon  —  de  gueules,  à  trois  annelets 
d'argent.  Provence. 

Prétnné  —  de  sable,  à  trois  annelets  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Mdcon  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  annelets 
d'argent. 

Kcuvy  —  de  gueules,  &  trois  annelets  d'ar- 
gent. Bourgogne, 

Chdlons-sur-  Saône  (V.)  —  d'azur,  à  trois 
annelets  d'or. 

Suzanne  —  de  sable,  à  trois  annelets  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Thevale  —  d'or,  à  trois  annelets  de  sable. 
Maine. 

Coetmen  —  de  gueules,  à  trois  annclols 
Id'argent.  Bretagne. 
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La  Lance  de  Moranvnle  —  d'azur,  à  trois 
ouucicts  d'argent.  Lorraine. 

Ferre ,  ou  Ferry  de  la  Grange  —  de  gueu- 
les, à  trois  annelcis  d'or.  Provence. 

Rouryeois  —  d'azur,  à  trois  annelels  en- 
trelaces l'un  dans  l'autre  en  triangle  d'or. 
Bourgogne. 

Radoux  —  écart  clé ,  aux  1  et  k  d'azur  h 
trois  annelets  d'or,  deux  et  un;  aux  2  et  3 
d'argent  à  trois  têtes  de  loup  de  solde.  Or- 
léanais. 

Feydit  —  d'azur,  à  trois  annclets  d'argent. 
Auvergne. 

Verrière»  —  de  gueules,  au  chef  d'argent , 
chargé  de  trois  aunelcts  du  champ,  accostés 
de  quatre  mouchetures  d'hermiue.  Champa- 
gne. 

Caumont  —  d'azur,  h  trois  annuels  d'or,  au 
chef  d'argent ,  c'iargé  de  trois  mouchetures 
de  salile.  Normandie'. 

Kermarec  —  de  gueuies ,  à  cinq  annelels 
d'argent ,  trois  et  deux  ,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Breta- 
gne. 

Chnrtognc  —  do  gueules  a  cinq  anneaux 
posés  en  sautoir  d'or.  Champagne. 

porne  —  d'arge  it,  a  cinq  annclets  e  i  sau- 
toir. Lorraine. 

Viyneutles  —  d'azur,  à  cinq  annclets  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Orne  — d'argent  à  cinq  annclets  do  gueules 
posés  en  sautoir.  Lorraine. 

Ciiardonyne  —  de  gueules,  à  cinq  annelcis 
d'argent  mis  on  sautoir  au  lambtl  de  trois 
pondants  do  mémo  en  chef.  Lorraine. 

Rampant  -  de  gueules,  a  cinq  an  telets  no- 
8es  en  sautoir  d'argent,  au  premier  quartier 
d'hermines.  Lorraine. 

Morais  —  d'or,  à  six  annelels  de  sable. 
Normandie. 

tflicrs  —  d'or,  à  six  annelels  de  gueules. 
Normandie. 

Itrethon  —  de  gueules,  à  six  annclets  d'ar- 
gent. Normandie. 

Lanloup  —  d'azur ,  à  six  annclets  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

Morais  —  d'or,  à  six  annelels  de  sablo. 
Bretagne. 

Illiers  —  d'or  a  six  annelels  de  gueules, 
trois,  deux  et  un.  Orléanais. 

From  ilte—  d'argent,  à  six  annelels  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Vinixpont  —  d'argent ,  à  six  annelels  de 
gueule".  Ile  de  France. 

Guillardbois  —  d'argent,  à  six  annelels  do 
Mb'e.  Ile  de  France. 

IHirrs  —  d'or  à  six  annelels  de  gueules  , 
tr  lis,  deux  et  on.  Beauee. 

Prunelay  —de  gueules,  à  six  annelels  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Beauee. 

Cottrtinicr—dv  gueules,  à  six  annuels  d'ar- 
gent posés  trois,  deux  et  un,  surmontés  de 
trois  fers  de  laneo  du  mémo,  rangés  en  chef 
les  pointes  eu  bas.  Poitou. 

Kermur—  d"  gueules,  à  six  annelels  d'ar- 
gent, trois  en  chef  et  Imis  en  pointe  ;  et  trois 
losanges  de  même  en  faee.  Bretagne. 

Armic  —  de  gueules,  à  sept  aunelcts  d'or 
posées  3,  3  cl  I.  Poitou. 
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Vanollcs—  d'argent ,  à  sept  annelels  de  sa- 
ble, trois,  deux  et  un.  Ile  de  Franco. 

Coatmen  —  De  gueules  ,  à  neuf  annelels 
d'argent.  Bretagne. 

ANOBLISSEMENT.  ^-  Grâce  et  concession 
du  prince,  par  laquelle  on  est  anobli.  Les 
rois  de  France,  voulant  récompenser  la  fidé- 
lité de  quelques-uns  de  leurs  sujets  et  les 
services  qu'ils  avaient  rendus  à  l'État,  réso- 
lurent de  les  admettre  dans  le  corps  do  la  no- 
blesse, et  créèrent  à  cet  ellel  des  lettres  d'a- 
noblissement. 

Philippe  le  Hardi  fut  le  premier  qui  en  ac- 
corda: elles  sont  datées  de  1270,  ft  délivrées 
en  faveur  de  Raoul,  l'orfèvre,  qui  était  l'ar- 
gentier du  roi.  Jusqu'au  règne  de  Charles  V, 
les  rois  de  France  mirent  la  plus  grande  ré- 
serve dans  la  délivrance  des  lettres  d'ano- 
blissement: mais  ce  monarque,  loin  de  sui- 
vre ce  système,  accorda  les  privilèges  de  la 
noblesse  à  beaucoup  d'individus,  et  d'un  seul 
trait  à  tous  les  bourgeois  de  Paris,  en  1371,  • 
avec  faculté  de  prendre  des  armoiries.  Ces 
privilèges  leur  furent  continués  depuis  par 
plusieurs  rois  ;  mais  Henri  III  les  restrei- 
gnit aux  seuls  prévôts  des  marchands  et  aux 
échevins. 

Dms  la  suite ,  le  besoin  d'argent  porta  h 
vendre  les  lettres  d'anoblissement  ;  et  Jean, 
due  île  Normandie,  fils  aîné  de  Philippe  de 
Valois,  et  son  lieutenant,  se  trouvant  au  camp 
d'Aiguillon,  en  Guyenne,  accorda,  le  19  avrd 
13VC ,  le  pouvoir  d'anoblir,  à  des  commis- 
saires envoyés  dans  le  Languedoc.  Philippe 
«le  Valois  avait  lui-même,  par  ordonnanec-du 
13  mars  1339,  donné  un  semblable  pouvoir 
à  la  chambre  des  comptes ,  mais  pour  un 
temps  limité;  puis,  par  d'autres  lettres,  da- 
tées de  Moucel-lès-Pont-Sainte-Maxeuco,  le 
10  avril  1350,  il  prolonge  ledit  pouvoir;  et 
Jean  le  Bon  ,  par  ordonnance  du  26  février 
1361,  accorda  a  des  commissaires,  délégués 
dans  les  provinces ,  le  pouvoir  d'anoblir. 
Charles  V,  par  un  mandement  délivré  le  21 
juillet  1368,  ordonne  que  les  lettres  d'ano- 
bhssemenl  soient  passées  par  les  gens  des 
comptes,  qui  fixeront  la  finance  a  payer  par 
les  impétrants.  Voilà  donc  la  noblesse  miso 
h  prix  d'argent,  et  un  tarif  établi  pour  l'ob- 
tenir. 

Mais  on  poussa  la  chose  plus  loin  :  le  fisc, 
toujours  avide  d'espèces,  alla  jusqu'à  con- 
traindre des  gens  rienes  à  recevoir  (les  lettres 
d'anoblissement.  «Nous  en  voyons,dit  la  Ro- 
que, qui  ont  été  faits  nobles  par  force,  par 
«dits,  ayant  été  choisis  comme  riches  et  aiséf 
pour  accepter  ce  privilège,  moyennant  fi- 
nance. De  ce  nombre  a  été  un  gros  marchand 
du  pays  d'Auge,  qui  fut  oblige  d'accepter  ce 
privilège,  et  de  payer  mille  écus  de  finance, 
l'an  1577.  J'en  ai  vu  les  contraintes  entre  les 
mains  de  son  fils.  »  Après  que  des  genï 
avaient  payé  pour  les  lettres  de  noblesse,  on 
les  menaçait  encore  d'annuler  leurs  anoblis- 
sements,'s'ils  ne  payaient  nouvelle  finance  ; 
et,  de  là,  toutes  les  taxes  et  les  recherches 
qu'on  a  si  souvent  ordonnéos  sur  le  corps  de 
la  noblesse. 
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Pour  remédier  à  ce  désordre,  Henri  IVf 
Louis  XHI  et  Louis  XIV  révoquèrent  suc- 
cessivement ,  par  des  édits  ou  déclarations 
de  1598,  janvier  1634  ,  novembre  16V0,  juin 
16W,  août  1647,  août  et  septembre  1664, 
janvier  1667,  août  1715,  les  anoblissements 
accordés  moyennant  finance  ou  autrement , 
depuis  les  époques  fixées  dans  ces  mêmes 
édits  ou  déclarations  ;  toutefois  ce  dernier 
prince  se  réserva  de  donner  des  lettres  do 
confirmation  à  ceux  qui ,  pour  des  services 
signalés  dans  les  armées  et  dans  d'autres  em- 
plois importants,  avaient  été  anoblis.  Il  est 
a  remarquer  nue,  lors  de  la  roeborebe  do  1666, 
tous  les  anoblis  du  règne  d'Henri  IV  furent 
maintenus ,  malgré  son  édit  de  1598  :  on  ne 
supposait  pas  que  ce  prince  eût  pu  décerner 
sans  motif  un  titre  aussi  glorieux,  qui  n'au- 
rait jamais  dû  être  que  le  prix  de  la  vertu  , 
ou  la  récompense  de  services  rond  us.  Louis 
XV,  par  un  édit  du  mois  d'avril  1771,  enre- 
gistre au  parlement  le  26  juillet  de  la  môme 
année,  confirma  tous  les  anoblissements  ac- 
cordés depuis  le  premier  janvier  1715,  à  con- 
dition qu'il  serait  payé ,  par  chaque  impé- 
trant, une  taxe  de  six' mille  livres  et  les  deux 
sous  pour  livre. 

Ainsi  les  anoblissements,  au  lieu  d'avoir 
été  une  source  salutaire  pour  ce  corps,  «  en  qui 
consiste,  disait  Henri  111,  la  principale  force 
de  la  couronne,  »  n'ont  été  très-souvent  qu'un 
moyen  abusif,  d'autant  plus  préjudieiaole  à 
l'Etat,  que  la  noblesse  jouissait  alors  de  pri- 
vilèges pécuniaires  très-considérables.  Les 
derniers  édits  portant  création  de  lettres  de 
noblesse  moyennant  finance  sont  de  jan- 
vier 1568,  juin  1576,  mars  1696,  mai 
1702,  et  décembre  1711.  Quant  aux  recher- 
ches ordonnées  contre  les  usurpateurs  de  la 
noblesse,  elles  furent  confiées  à  des  traitants, 
hommes  pour  la  plupart  cupides  et  rapaces , 
qui  inquiétèrent  le  corps  entier  de  la  no- 
blesse ,  pour  avoir  un  prétexte  plus  plausi- 
ble d'en  obtenir  de  l'argent  ;  de  sorte  que, 
dans  cette  confusion  et  ce  bouleversement , 
on  a  vu,  d'une  part,  d'anciens  gentilshommes 
taxés,  et,  de  l'autre,  des  particuliers  non  no- 
bles, mais  riches,  maintenus  dans  les  titres 
et  privilèges  de  noblesse  qu'ils  avaient  osé 
usurper. 

Pour  faire  cesser  ce  scandale  public  ,  le 
roi ,  par  un  arrêt  de  son  conseil  nu  premier 
juin  1665 ,  fit  surseoir  à  la  recherche  de  la 
noblesse ,  sous  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende  contre  les  contrevenants.  Mais  les 
choses  étaient  portées  à  un  tel  point ,  qu'il 
pouvait  devenir  dangereux  de  trop  prolon- 
ger cette  surséance,  qui ,  en  effet,  fut  levée 
Tannée  suivante  par  le  fameux  arrêt  du  con- 
seil du  22  mars  1666.  La  recherche  ordonnée 
par  ce  dernier  acte  de  la  puissance  royale 
fut,  à  l'instigation  de  Colbert,  la  plus  rigou- 
reuse de  toutes  :  les  intendants  et  commis- 
saires départis  dans  les  provinces  en  furent 
exclusivement  chargés,  avec  pouvoir  do  ju- 
ger définitivement,  en  laissant  toutefois  aux 
condamnés  la  faculté  de  se  pourvoir  au  con- 
seil d'Etat,  dans  les  six  mois  de  la  significa- 
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tion  des  jugements  do  condamnation.  Ccitc 
recherche,  suspendue  en  1674,  h  cause  des 
guerres,  fut  reprise  en  1696,  avec  moins  do 
sévérité,  et  cessa  entièrement  en  1727.  Bien 
avant  ces  recherches  générales ,  c'est-à-diro 
dans  les  xv'  et  xvr  siècles ,  il  y  avait  eu  en 
Bretagne,  en  Artois,  et  dans  plusieurs  autres 
provinces  de  France  .  des  réformations  de  la 
noblesse. 

Pendant  le  cours  des  recherches,  les  com- 
missaires se  trouvèrent  arrêtés  à  l'égard  des 
gentilshommes  dont  les  anciens  titres  ou  les 
titres  primordiaux  de  noblesse  étaient  adirés 
ou  n'existaient  plu<  ;  il  fut  décidé,  par  arrêt 
du  conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui 
avaient  porté  les  titres  de  chevalier  et  dé- 
cuyer  dopuis  1560,  avec  possession  de  ûefs , 
emplois  et  services ,  et  sans  aucune  trace  do 
roture  avant  ladite  année  1560,  seraient  no- 
bles de  race ,  et ,  comme  tels  ,  maintenus. 
Quanta  ceux  dont  les  titres  n'étaient  accom- 
pagnés ni  do  fiefs  ni  do  services,  les  commis- 
saires exigèrent  de  leur  part  une  preuve  do 
deux  cents  ans  de  qualifications;  ce  qui,  par 
conséquent ,  taisait  remonter  la  preuve  à 
1467,  et  toujours  sans  aucune  trace  de  ro- 
ture antérieure  à  cette  dernière  époque.  Mais 
la  déclaration  du  roi  du  16  janvier  1714,  en- 
registrée à  la  cour  des  aides  lo  30  du  même 
mois,  limita  la  preuve  à  cent  années,  à  comp- 
ter du  30  janvier  1614. 

On  a  prétendu  que  celte  preuve  centenaire 
avait  donné  lieu  à  de  nombreux  abus. 

DIFFÉRENTES  SORTES  D'ANOBLISSEMENTS. 

Anoblissement  par  inféodation  ou  de  franc 
firf.  La  noblesse  inféodée  fut  établie  par  saint 
Louis.  Beaucoup  de  seigneurs  ,  pour  suffire 
aux  dépenses  des  croisades  ,  firent  des  em- 
prunts considérables ,  par  suite  desquels  ils 
lurent  forcés,  pour  se  libérer,  de  vendre  une 
portion  de  leurs  terres  nob!es  aux  personnes 
qui  n'étaient  pas  nobles.  Il  y  a  une  ordon- 
nance de  saint  Louis  ,  de  l'année  1254,  qui 
accorde  un  délai  aux  croisés  pour  payer 
leurs  dettes.  Ce  monarque ,  en  rendant  les 
non-nobles  capables  de  posséder  des  fiefs 
moyennant  une  taxe  ou  finance,  ou 'on  appela 
depuis  droit  de  franc-fief,  et  les  élevant  ainsi 
au  rang  de  la  noblesse,  crut  devoir  retirer  du 
moins  quelque  avantage  do  leur  ambition.  ' 
La  noblesse  s'acquérait  par  la  possession 
d'un  fief  à  tierce  foi,  c'est-à-dire  qu'un  non- 
noble  acquérant  un  fief,  ses  descendants 
étaient  considérés  comme  nobles  au  troisième 
hommage  du  fief,  et  partageaient  noblement 
ce  fief  h  la  troisièmo  génération  (ordonnance 
de  1270)  ;  mais  ce  n'a  été  quo  sous  Pbilippo 
lo  Bel  qu'on  a  réellement  commencé  à  perce- 
voir ce  droit. 

■C'est  par  cette  institution,  dont  l'objet  avait 
été,  dans  le  principe,  de  soutenir  le  corps 
de  la  noblesse  ,  mais  qui  dégénéra  plus  tard 
en  abus ,  ainsi  que  les  anoblissements  par 
lettres  dont  il  a  été  parlé,  que  tant  do 
familles  sont  sorties  de  la  roture,  surtout  de- 
puis la  fameuse  chatte  de  Louis  XI,  du  mois 
de  novembro  1470  ,  contenant  règlements 
pour  les  francs-liefs  en  Normandie,  et  ano- 
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blissemcnt  général  de  tous  ceux  qui  y  pos- 
sédaient des  fiefs.  Celte  sorte  d'anoblissc- 
raeut,  qui  forma  longtemps  le  droit  commun 
du  royaume ,  fut  abolie  par  l'article  238  de 
l'ordonnance  de  Henri  HT ,  dite  ordonnance 
de  Mois,  donnée  au  mois  de  mai  1579. 

Anoblissement  par  les  armes ,  ou  noblesse 
militaire.  Dix  années  consécutives  de  service 
militaire  suffisaient,  dans  lo  xvi'  siècle, 
pour  fairo  jouir  les  non-nobles  des  exemp- 
tions réservées  aux  nobles,  ainsi  que  le  porte 
un  arrêt  de  la  cour  des  aides  do  Paris,  rendu 
le  17  juillet  1583,  sur  l'édit  de  Henri  III,  du 
mois  de  mars  de  la  môme  année.  Mais  les 
discordes  intestines  donnèrent  lieu  à  une 
infinité  d'usurpations  de  la  qualité  de  noble  : 
parmi  lo  très-grand  nombre  d'individus  do 
toute  sorte  de  professions  qui  avaient  acci- 
dentellement pris  les  armes  pendant  les  trou- 
bles, il  y  en  eut  beaucoup  qui  se  jetèrent 
dans  l'armée,  et  notamment  dans  les  compa- 
gnies d'ordonnance  ,  où  l'on  ne  recevait  ha- 
bituellement que  des  gentilshommes ,  afin 
de  se  procurer,  après  un  service  souvent  de 
très-courte  durée,  des  certificats  à  la  faveur 
desquels  ils  jouissaient  de  ces  privilèges  ou 
exemptions. 

Henri  IV,  voulant  réprimer  un  abus  aussi 
préjudiciable  aux  intérêts  de  ses  peuples , 
dont  il  était  réellement  le  père,  déclara,  par 
l'article  27  de  son  édit  du  mois  de  mars  ItiOO, 
que  ceux-là  seuls  qui  justifieraient  vingt  an- 
nées dï  service  militaire,  soit  dans  le  grade 
de  capitaine,  soit  dans  celui  de  lieutenant  ou 
d'enseigne,  jouiraient  des  exemptions  des  no- 
bles, tant  qu'ils  resteraient  sous  les  drapeaux; 
et  qu'après  ces  vingt  années  ils  pourraient , 
par  lettres  vérifiées  a  la  cour  des  aides,  être 
dispensés  du  service  militaire  ,  et  jouir  des 
mêmes  exemptions  leur  vie  durant,  en  signe 
de  reconnaissance  de  leur  vertu  et  de  leur 
mérite.  Cette  noblesse  personnelle  devenait 
héréditaire  dans  la  descendance  de  ceux  qui, 
de  père  en  fils,  et  pendant  trois  générations 
consécutives  ,  avaient  porté  les  armes;  c'est 
ce  qui  résulte  des  dispositions  de  l'article  25 
du  même  édit. 

Ainsi  c'était  un  principe  consacré  par  uno 
jurisprudence  constante,  que,  pour  mériter 
le  titre  de  noble,  il  fallait  vivre  noblement, 
et  être  issu  d'un  pèro  et  d'un  aïeul  qui  eus- 
sent fait  profession  des  armes  ou  exercé  des 
charges  honorables.  Mais  ce  principe  même 
ne  put  résister  à  la  cupidité  des  traitants  : 
ils  obtinrent ,  à  force  d'imporlunités ,  divers 
arrêts  qui  détruisirent  totalement  cet  ancien 
et  salutaire  usage  ,  qui  n'agrégeait  au  corps 
de  la  noblesse  que  (les  hommes  réellement 
dignes  d'en  faire  partie  par  leurs  vertus,  leurs 
lumières  et  leurs  belles  actions. 

La  noblesse  graduelle,  ainsi  détruite,  fut 
solennellement  rétablie  au  milieu  du  xvm* 
•s  ôcle,  maison  faveur  de  l'armée  seulement. 
Louis  XV,  voulant  récompenser  un  grand 
nombre  de  glorieux  exploits  dont  il  avait  été 
témoin  pendant  la  guerro,  créa,  à  cet  effet, 
une  noblesse  militaire,  par  édit  du  mois  de 
novembre  1750. 

En  voici  le*  principales  disp  ositions  : 


HERALDIQUE.  ANO  il 

Art.  IL  Tous  officiers  généraux  non  nobles, 
actuellement  au  service,  seront  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  et 
à  nailro  en  légitime  mariage. 

III.  Veut  Sa  Majesté,  qu  à  l'avenir  le  grade 
d'oflicicr-général  confère  la  noblesse  de  droit 
a  ceux  qui  y  parviendront,  à  toute  leur  pos- 
térité légitime  ,  lors  née  et  à  naître,  et  joui- 
ront lesdits  officiers-généraux  de  tous  les 
droits  do  la  noblesse  ,  à  compter  du  jour  et 
de  la  date  de  leurs  lettres  et  brevets. 

IV.  Tout  officier  non  noble,  d'un  grade  in- 
férieur à  celui  de  maréchal-de-camp ,  qui 
aura  été  créé  chevalier  do  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis ,  et  qui  se  retirera 
après  trente  ans  do  services  non  interrom- 
pus, dont  il  aura  passé  vin^t  ans  dans  la 
commission  de  capitaine  jouira ,  sa  vie  du- 
rant, du  l'exemption  de  la  taille. 

V.  L'officier  dont  le  père  aura  été  exempt 
de  la  taille,  en  exécution  de  l'article  précé- 
dent, s'il  veut  jouir  de  la  même  exemption 
en  quittant  le  service  du  roi,  sera  obligé  do 
remplir  auparavant  toutes  les  conditions 
prescrites  par  l'art.  4. 

VI.  Sa  Majesté  réduit  les  vingt  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-dessus  exigées , 
à  dix-huit  ans,  pour  ceux  qui  auront  eu  la 
commission  do  lieutenant-colonel  ;  à  seize , 
pour  ceux  qui  auront  eu  cello  de  colonel;  et 
quatorze,  pour  ceux  qui  auront  eu  le  grade 
de  brigadier. 

VU.  Pour  que  les  officiers  non  nobles  qui 
auront  accompli  leur  temps  de  service  puis- 
sent justifier  qu'ils  ont  acquis  l'exemption 
de  la  taille,  accordée  par  los  articles  k  et  5, 
veut  Sa  Majesté  que  le  secrétaire  d'Etat 
chargé  du  département  do  la  guerre  leur 
donno  un  certificat  portant  qu'ils  l'ont  ser- 
vie lo  temps  prescrit  par  les  articles  A  et  6, 
en  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

VIII.  Les  officiers  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  do  Saint-Louis,  que 
leurs  blessures  mettront  hors  d'étal  de  con- 
tinuer leurs  services-,  demeureront  dispen- 
sés de  droit  du  temps  qui  on  restera  lors  h 
courir;  veut,  en  ce  cas,  Sa  Majesté  que  le 
certificat  mentionné  en  l'article  précédent 
spécifie  la  qualité  des  blessures  desdits  offi- 
ciers, les  occasions  do  guerro  dans  les- 

uelles  ils  les  ont  reçues,  et  la  nécessité 
ans  laquelle  ils  se  trouvent  do  se  retirer. 

IX.  Ceux  qui  mourront  au  service  du  roi, 
après  être  parvenus  au  grade  de  capitaine, 
mais  sans  avoir  rempli  les  autres  conditions 
imposées  par  les  art.  A  et  6,  seront  censés 
les  avoir  accomplies  ;  et  s'ils  laissent  des 
fils  légitimes  qui  soient  au  service  de  Sa  Ma- 
jesté, ou  qui  s  y  destinent,  il  leur  sera  donné 
par  lo  secrétaire  d'Etat  chargé  du  départe- 
ment de  la  guerre,  uu  certificat  portant  que 
leur  père  la  servait  au  jour  de  sa  mort,  dans 
tel  c  jrps  et  dans  tel  grade. 

X.  Tout  olîicier  né  en  légitime  mariage, 
dont  le  oèro  cl  l'aïeul  auront  acquis  l'exemp- 
tion de  la  taille,  en  exécution  des  articles  ci- 
dessus,  sera  noble  de  droit,  après  toutefois 
qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé  chcvalierde 
1  ordre  de  Saint-Louis,  qu'il  l'aura  servio  lo 
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temps  ci-dessus  prescrit,  ou  qu'il  aura  profité 
de  ia  dispense  accordée  par  l'article  8.  Veut 
Sa  Majesté,  pour  le  mettre  en  état  de  justifier 
de  ses  services  personnels,  qu'il  lui  soit  dé- 
livré un  certificat,  tel  qu'il  est  ordonné  par 
les  articles  7  et  8,  selon  qu'il  se  sera  trouvé 
dans  quelqu'un  des  cas  prévus  par  ces  arti- 
cles, et  qu  en  conséquence  il  jouisse  de  tous 
les  droits  de  la  noblesse,  du  jour  daté  dans 
ledit  certiûcat. 

XI.  La  noblesse  acquise  en  vertu  de  l'ar- 
ticle précédent  passera  de  droit  aux  enfants 
légitimes  de  ceux  qui  y  seront  parvenus, 
môme  à  ceux  qui  seront  nés  avant  que  leurs 
pères  soient  devenus  nobles  ;  et  si  l'officier 
qui  remplit  ce  troisième  degré  meurt  dans 
le  cas  prévu  par  l'article  9,  il  aura  acquis  la 
noblesse  :  veut  Sa  Majesté,  pour  en  assurer 
la  preuve,  qu'il  soit  délivré  a  ses  enfants  lé- 
gitimes un  certificat  tel  qu'il  est  mentionné 
audit  art.  9. 

XII.  Dans  tous  les  cas  où  les  officiers  do 
Sa  Majesté  seront  obligés  de  faire  les  preu- 
ves de  noblesse  acquise  en  vertu  du  présent 
édit,  outre  les  actes  de  célébration  et  con- 
trats de  mariage,  extraits  baptistaires  et 
mortuaires,  et  autres  titres  nécessaires  pour 
établir  une  filiation  légitime,  ils  seront  tenus 
de  représenter  les  commissions  des  grades 
dos  officiers  qui  auront  rempli  les  trois  de- 
grés ci-dessus  établis,  leurs  provisions  de 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis  et  les 
certificats  à  eux  délivrés,  en  exécution  des 
articles  7,  8,  9, 10  et  11,  selon  que  iesdils 
officiers  auront  rempli  les  conditions  aux- 
quelles Sa  Majesté  a  attaché  l'exemption  de 
la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon  qu'ils  auront 
été  dispensés  desdites  conditions,  par  bles- 
sures ou  par  mort,  conformément  aux  dis- 
positions du  présent  état. 

\II1.  Les  officiers  non  nobles ,  actuel  Ic- 


HERALlîlQtE. 


A  NO 


ment  au  service  do  Sa  Majesté,  jouiront  du 
bénéfice  du  présent  édit,  à  mesure  que  le 
temps  de  leurs  services  prescrit  par  les  art. 
4,  6  et  8  sera  accompli,  quand  môme  ce 
temps  aurait  commencé  à  courir  avant  la 
publication  dudil  édit. 

XIV.  N'entend  néanmoins  Sa  Majesté,  par 
l'article  précédent,  accorder  auxdits  officiers 
d'autre  avantage  rétroactif  que  le  droit  do 
remplir  le  premier  degré.  Défend  a  ses  cours 
et  toutes  juridictions  qui  ont  droit  d'en  con- 
naître, de  les  admettre  à  la  preuve  des  ser- 
vices de  leurs  pères  et  aïeux,  retirés  ou 
morts  au  service  avant  la  publication  dudit 
édil. 

Commissaires  ordinaires  provinciaux  des 
guerres.  Sa  Majesté  veut  qu  ils  fassent  sou- 
che de  noblesse,  lorsqu'eux  et  leurs  enfants, 
successivement,  et  san.s  interruption,  auront 
possédé  et  exercé  lesdits  offices  pendant 
vingt  années,  en  sorte  que,  comptant  les  ser- 
vices du  pore  et  ceux  des  entants,  ensem- 
ble se  trouveront  vingt  années  do  service 
entre  eux.  Edit  du  roi  du  mois  de  mars  1704, 
confirmé  au  mois  d'octobre  1709,  et  portant 
sur  les  cent  trente  commissaires  des  guer- 
res alors  en  chargo  ou  qui  exerceront  par 
la  suite.  Les  deux  syndics  dudit  ordre,  par 
déclaration  du  5  mai  1711,  jouissent  dos 
mômes  privilèges. 

Anoblissements  municipaux  ou  noblesse  de 
cloche.  Des  lettres  d'anoblissement  furent 
aussi  accordées  aux  officiers  municipaux  de 
certaines  villes  de  France;  cette  noblesse  su 
nommait  noblesse  de  cloche,  parce  que  les  of- 
ficiers municipaux  s'assemblaient  commu- 
nément au  son  de  la  cloche;  elle  fut  confé- 
rée par  nos  rois  à  douzo  viîles,  dont  les  ser- 
vices et  la  fidélité  méritaient  d'être  récom- 
pensés; en  voici  le  tableau  : 


Tableau  chronologique  des  anoblissements  accordés  aux  officiers  municipaux  de  douze  rilles  de  France. 

i  8  janvier  157*   La  Rochelle. 

Par       )  Dcteiul.re  idem   Poitiers.  • 

Charlls  V.  J  1373   Angoulèinc. 

\   Sainl-Jean-d\\n£ït;!y. 

Cn.vni.FS  VII.     Avril  UU   Kaiiii-Maixenl. 

{  KVvrier  1 1CI   Tours. 

Loi  is  XI  .  .  |  Noveml.re  hhm   NiorC. 

(  ï  l  évrier  U7i   Angers. 

Krakçois  I"  1539   Péroune. 


Lotis  XIV. 


1559. 

Anvt  ihi  Conseil-d 'étal  du  Roi,  «lu 
11  mai  16G7,  qui  rappelle  l'ano-l 
Misscnient  antérieurement  ac- 
cordé aux  maires  et  aux  écbe-l 
vins.  .  . 


Nantes. 

Cognac. 
AbLeville. 


La  ville  de  Lyon  jouissait  aussi  de  grands 
privilèges  municipaux,  accordés  par  nos  rois. 
Charles  VIII,  en  maintenant  les  anciens  pri- 
vilèges des  habitants  de  Lyon  par  des  lettres- 
patentes  de  l'an  1495,  anoblit,  par  los  mômes 
fellrcs,  les  douze  officiers  municipaux  do 
cette  ville),  connus  sous  les  dénominations 
de  consuls  ou  conseillers  échevins.  Ce  privi- 
lège de  noblesse  transmissible  leur  fut  con- 
firmé par  des  lettres  de  Henri  II,  du  mois  de 
septembre  1550  et  du  mois  d'octobre  1554; 
de  François  II,  du  mois  d'octobre  1559;  de 


Charles  IX,  du  mois  d'avril  1570;  de 
Henri  IV,  du  mois  do  novembre  1602  et  du 
mois  de  mars  1009  ;  de  Louis  XIII,  du  mois 
de  juin  1618  et  du  mois  do  mars  1638,  avec 
faculté  de  faire,  eux,  leurs  successeurs  et 
postérité,  lecommerceen  gros;  de  Louis  XIV, 
du  mois  de  décembre  1643,  etc.  On  évalue  a 
deux  mille  six  cents  environ  le  nombre  des 
élections  au  consulat  de  cetto  ville,  depuis 
le  xii*  siècle  jusqu'en  1789;  mais,  comme 
ces  élections  se  sont  renouvelées  assez  sou- 
vent sur  les  mômes  tôles,  il  n'a  guère  été 
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nommé  que  deux  mille  individus  dans  cet 
intervalle  aux  charges  consulaires  de  Lyon. 
Au  reste,  il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  la 
liste  de  ses  conseils  ou  conseillers  ,  pour  se 
convaincre  que  beaucoup  d'anciens  gentils- 
hommes en  ont  exercé  los  fonctions,  sur- 
tout avant  l'année  1504.  Cette  assertion  se 
trouve,  au  surplus,  pleinement' justifiée  par 
les  lettres  mômes  de  Charles  VI 11 ,  données 
au  mois  de  décembre  1495.  «  Icoux  conseil- 
lers, y  est-il  dit,  présents  et  à  venir,  s'ils 
n'estoient  nés  et  extraits  de  noble  lignée, 
avons  anobli  et  anoblissons  par  ces  pré- 
sentes, et  du  titre  et  privilège  de  noblesse, 
eux  et  leur  postérité  née  et  à  naislre  eu 
loyal  mariage  ;avonsdéeoré  etdécorons,etc.» 

Toulouse  avait  des  capitouls;  ancienne- 
ment ces  magistrats  civils  et  militaires  for- 
maient, sous  les  premiers  comtes  de  Tou- 
louse, avant  1271,  époque  de  la  réunion  de 
ce  comté  à  la  couronue,  plutôt  le  conseil  de 
ces  princes  qu'un  corps  municipal.  Depuis, 
ces  magistrats  ont  ou  la  police  et  le  gouver- 
nement de  la  ville.  Dans  ces  premiers  temps, 
et  comme  à  Paris ,  les  privilèges  do  la  no- 
blesse, dont  jouissaient  les  habitants  de  Tou- 
louse, se  confondaient  avec  ceux  des  capi- 
touls, essentiellement  les  premiers  citoyens 
de  cette  ville.  Par  des  lettres  du  23  janvier 
1273,  Philippe  le  Hardi  accorda  aux  consuls 
ou  eapilouls  et  aux  citoyens  de  Toulouse  la 
faculté  de  posséder  des  fiefs  de  chevalier.  Le 
même  prince,  par  d'autres  lettres  du  19  oc- 
tobre 1283,  confirma  les  anciennes  coutumes 
de  cette  ville,  sauf  quelque  réserve;  Philippe 
le  Bel,  nar  lettres  du  23  janvier  1297  (1298 
n.  st.)  déclara  que  les  habitants  de  Tou- 
louse pouvaient,  en  vertu  de  leur  coutume, 
tenir  des  biens  nobles  sans  payer  finance. 
D'autres  lettres  de  Louis  le  Mutin,  du  1" 
avril  1315;  de  Philippe  de  Valois,  du  mois 
de  septembre  1328,  et  du  roi  Jean,  des  mois 
de  juin  et  d'octobre  135V,  confirmèrent  les 
capitouls  et  les  habitants  de  cette  ville  dans 
leurs  anciens  privilèges.  Charles  Vil,  encore 
dauphin  et  régent  du  royaume,  déclara,  par 
lettres  du  mois  do  mars  1419  (1420  n.  st.), 
que  les  capitouls  de  famille  non  noble,  at- 
tendu leur  qualité,  pourraient,  sans  payer  le 
droit  de  franc-licf,  posséder  toutes  sortes  de 
liefs,  de  quelque  nature  qu'ils  fussent,  et 
même  les  fiefs  et  arrière-tiefs  tenus  du  roi 
avec  justice  et  par  foi  et  hommage.  Parvenu 
à  la  couronne  en  1422,  ce  prince,  par  d'au- 
tres lettres  du  11  décembre  de  la  mémo  an- 
née, mais  qui  paraissent  n'avoir  été  publiées 
a  Toulouse  que  lo  17  novembre  1427,  con- 
firma ce  qu'il  avait  fait  précédemment  en 
faveur  de  ceux  des  capitouls  qui  n'étaient 
las  nobles;  car  une  foule  d'anciens  gentils- 
hommes ont  exercé  cette  importante  charge. 
Dans  la  suite,  ces  officiers  ayant  été  inquiétés 
sur  la  jouissance  de  leurs  antiques  préroga- 
tives, franchises  ou  libertés,  par  d'indiscrets 
préposés  aux  recherches,  Louis  XI,  par  let- 
tres patentes  du  24  mars  1471,  accorda  à  la 
ville  de  Toulouse,  capitale  de  tout  le  Lan- 
guedoc, le  privilège  d'anoblir  ses  capitouls, 
aa  nombre  de  huit  :  ainsi  c'était  moins  un 


anoblissement  qu'une  confirmation  du  pri- 
vilège de  noblesse.  Dès  1 461 ,  le  même  prince, 
par  d'autres  lettres  du  mois  d'octobre  de  la 
même  année ,  avait  confirmé  les  statuts, 
coutumes  et  franchises  de  cette  ville,  d'après 
la  demande  que  les  capitouls  et-  les  habitants 
lui  en  avaient  faite  lors  de  son  avènement  à 
la  couronne. 

Bourges  avait  un  échevinage  qui  jouissait 
de  grands  privilèges;  on  voit  par  une  charte 
de  Louis  \  II  le  Jeune,  de  l'an  1172,  et  une 
autre  de  Louis  VIII,  de  1224,  que  la  ville 
de  Bourges  était  autrefois  administrée  par 
quatre  prud'hommes  ou  gouvomeurs  élus 
par  les  bourgeois.  Ces  officiers  conservèrent 
pendant  plus  do  trois  siècles  le  gouverne- 
ment de  la  ville  ;  mais  leur  mauvaise  admi- 
nistration dans  les  derniers  temps ,  et  une 
sédition  qui  eut  lieu  au  sujet  de  leur  élec- 
tion, déterminèrent  Louis  XI  îi  confier,  par 
lettres  du  27  mai  l'»74,  le  gouvernement  et 
la  police  de  la  ville  à  un  maire  et  douze  éehe- 
vins  nommés  parle  roi.  Ce  prince, par  d'au- 
tres lettres  du  mois  de  juin  suivant,  accorda 
a  ces  ofliciers  le  privilège  de  noblesse,  en 
considération  des  bons  services  et  de  la  fi- 
délité des  habitants  de  cette  ville.  Ces  lettres 
ont  été  confirmées  par  d'autres  lettres  des 
rois  Charles  VIII,  de  l'an  1491;  Louis  XII, 
de  l'an  1498;  François  1",  des  années  1515 
et  1538;  Henri  II,  de  l'an  1547;  François  II, 
de  l'an  1559;  Henri  III,  de  l'an  1574;  Henri  IV, 
de  l'an  1594;  Louis  XIII,  des  années  1615 
et  1634;  de  Louis  XIV,  du  mois  d'octobre 
1651  et  du  mois  de  mai  1674,  etc.  Les  ci- 
toyens de  la  ville  do  Bourges,  qui  étaient 
libres  dès  leur  première  origine,  sont  qua- 
lifias et  appelés  barons  dans  les  lettres  de 
Louis  le  Jeune  de  1145.  Charles  VII,  en  les 
maintenant  dans  leurs  anciens  privilèges, 
leur  permit,  par  lettres  do  5  mai  1437,  d  ac- 
quérir et  de  posséder  des  biens  nobles  sans 
être  tenus  de  payer ,  à  raison  de  cette  fa- 
culté, le  droit  de  frànc-fief,  ni  aucune  autre 
finance.  11  suit  de  là  que  les  habitants  de 
cette  ancienne  capitale  du  Berrv  jouissaient 
dis  privilèges  affectés  à  la  noblesse  bien 
avant  l'anoblissement  du  maire  et  des  échc- 
vins  :  ces  échevins  avait  été  réduits  à  qua- 
tre par  les  lettres-patentes  do  Charles  VIII, 
du  mois  d'avril  1491  (1492  n.  st.),  qui  pres- 
crivaient une  nouvelle  forme  pour  l'élection 
de  ces  ofliciers,  et  réglaient  leur  autorité  et 
leur  juridiction.  Enfin  les  annales  municipa- 
les de  Bourges  offrent  également  une  infi- 
nité de  noms  aussi  anciens  que  recomman- 
dables. 

Perpignan  possédait  un  corps  consu'aire; 
et  les  habitants  de  cette  ville,  uont  Louis XIII 
se  rendit  maître  en  1642,  avaient,  de  temps 
immémorial,  c'est-à-dire  bien  avant  l'année 
1291,  le  privilège  de  pouvoir,  tous  les  ans, 
anoblir  quelques-uns  d'entre  eux  :  on  les 
nommait  alors  citoyens  nobles.  Une  sentence 
arbitrale,  rendue  le  18  août  1449  par  la  reine 
Marie,  épouse  et  lieu  tenante-générale  d'Al- 
phonse IV,  mi  d'Aragon,  contenant  règle- 
ment pour  la  police  du  corps  de  ville  de 
Perpiguau,  port",  article  14,  «  que  doréna- 
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vaut  nu]  ne  pourra  s'intituler  ni  Pire  tenu 
|>our  citoyen  noble,  s'il  n'est  fils  de  citoyen 
noble,  où  s'il  n'est  approuvé  pour  êlrc*  ci- 
toyen noble;  laquelle  approbation  devra  se 
faire,  à  l'avenir,  par  cinq  consuls  et  jmr  ceux 
qui  auront  été  premiers  consuls,  ou  nar  les 
plus  anciens  des  ex-consuls  seconds,  au 
nombre  de  neuf;  lesquels  quatorze  ou  dix 
d'entre  eux  devront  Cire  d'avis  conforme 
pour  ladite  approbation,  laquelle  ne  pourra 
se  faire  que  le  jour  de  saint  Cyr,  lo  juin. 
Ceux  qui  seront  ainsi  approuvés  seront 
inscrits  pour  citoyens  nobles  au  livre  de  la 
matricule;  el  après  avoir  prêté  le  serment 
ordinaire  des  conseillers  de  ville,  ils  seront 
tenus  pour  conseillers  de  main-majeure  ou 
premier  état  :  déclarant  que  nul,  quoique 
tils  de  citoyen  noble,  ne  pourra  entrer  au 
conseil  de  Ville,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  ins- 
crit audit  livre  avec  la  discussion  susdite.  » 
Cescinqconsulsqui  formaient  le  corps  de  ville, 
et  qui  étaient  tires  annuellement  des  diffé- 
rents corps,  donnaient  leurs  audiences  sous 
un  dais,  en  qualité  de  ducs  de  Vernet.  Un 
choisissait  alternativement  les  premier  et 
deuxième  consuls  parmi  tes  gentilshommes 
et  parmi  les  citoyens  nobles  :  les  avocats 
avaient  un  droit  égal  à  celui  des  citoyens 
nobles  pour  le  consulat.  Les  troisième  et 
quatrième  consuls  étaient  pris  dans  les  no- 
taires et  les  mercaders,  et  le  cinquième  dans 
diverses  autres  corporations.  La  noblesse 
des  citoyens  immatriculés  de  cette  ville  a 
été  confirmée  par  plusieurs  souverains,  et 
entre  autres,  par  Ferdinand  V,  en  1519;  Phi- 
lippe II,  en  1585;  Philippe  III,  en  1599; 
Louis  XIV,  roi  de  France,  en  1660,  el  par 
deux  arrêts  du  conseil  d'Etat  du  roi,  des  13 
septembre  1702  et  28  décembre  1785  :  ce 
dernier  arrêt  les  a  assujettis  au  payement  du 
droit  de  marc  d'or  de  noblesse. 

Anoblissement  par  les  charges  ou  nobletse 
civile.  Il  y  avait  des  charges  dans  les  parle- 
ments el  les  diverses  cours  souveraines,  qui 
anoblissaient  ceux  qui  en  étaient  pourvus; 
cependant,  dans  l'origine  du  parlement  do 
Paris,  il  était  de  rigueur  qu'il  enlrAt  des  no- 
bles parmi  ses  officiers,  car  une  lettre  de 
Charles  M,  datée  de  l'an  1400,  s'exprime 
ainsi  :  «  Parmi  ceux  qu'on  élira  pour  rem- 
plir les  places  des  officiers  du  parlement 
qui  vaqueront,  il  y  sera  pris  et  mis  de  nohb  s 
personnes  qui  seront  à  ce  suffisantes.  »  L'édit 
du  roi,  du  mois  de  juillet  1644,  registré  le 
19  août  1649,  porte  anoblissement  pour  les 
oflicicrs  de  son  parlement  de  Paris,  en  ces 
termes  :  «  Les  présidents,  conseillers,  avocat 
et  procureur  général,  le  greffier  en  chef  et 
les  quatre  notaires  et  secrétaires  du  parle- 
ment do  Paris,  pourvus  desdits  offices,  et 
qui  le  seraienl  par  la  suite,  sont  déclarés 
nobles  et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté  qui 
veut  que  lesdits  officiers,  leurs  veuves  en 
viduité  el  leur  postérité  et  lignée,  tant  malo 
que  femelle,  rue  et  à  naître,  jouissent  de 
toutes  les  prérogatives  et  prééminences  ac- 
cordées aux  nobles,  barons  et  gentilshommes 
du  royaume ,  pourvu  que  lesdits  oflicicrs 
eussent  servi  pendant  Yingt  années  et  qu'ils 
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fussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices, 
quoiqu'ils  ne  fussent  point  issus  de  noble  et 
ancienne  race.  »  Le  greffier  en  chef  criminel 
et  le  premier  huissier  de  la  cour  de  parle- 
ment jouissaient  de  la  noblesse  transmis- 
sible,  de  même  que  les  officiers  de  cette 
cour,  par  déclaration  du  roi  du  2  janvier 
1691. 

Parlement  de  Dombcs.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  était  accordée  aux  officiers  do 
cette  cour,  par  déclaration  du  mois  d'avril 
1571  et  de  mars  160V,  confirmée  en  no- 
vembre 1694. 

Parlement  de  Grenoble.  «  Les  officiers  du 
parlement,  chambre  des  comptes,  cour  des 
aides  et  bureau  des  finances  de  la  généra- 
lité de  Grenoble,  qui  ont  eu  ou  qui  auront 
servi  vingt  ans  en  ireux,  acquerront  litre  de 
noblesse  a  eux  et  à  leurs  enfants,  sans  préju- 
dice de  la  réalité  des  tailles.  »  Edit  du  24 
octobre  1639,  confirmé  par  une  déclaration 
du  roi  du  10  avril  1706. 

Parlement  de  Metz.  Edit  du  roi  du  mois  do 
septembre  1658.  «  Le  roi  déclare  que  les 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procureur 
général  et  le  greflier  en  chef  de  la  cour  do 
parlement  de  Metz,  présentement  pourvus 
desdils  offices,  et  qui  le  seront  ci-après,  se- 
ront nobles  el  tenus  pour  tels;  qu'ils  joui- 
ront, eux  et  leurs  veuves  demeurant  en  vi- 
duité, leur  postérité  et  lignée,  lant  nulle  que 
femelle,  née  et  à  naître,  des  mêmes  droits, 
privilèges,  franchises  el  immunités,  rangs, 
séances  et  prééminences  que  les  autres  i.o- 
bles  de  race,  barons,  gentilshommes  de  son 
royaume;  qu'ils  seront  capables  de  parvenir 
à  tous  honneurs,  charges  et  dignités,  pourvu 
que  lesdits  oflicicrs  aient  servi  vingt  années 
ou  qu'ils  déièdeul  revêtus  desdits  offices, 
nonobstant  qu'ils  ne  soient  issus  de  noblo 
et  ancienne  race.  » 

Parlement  de  Besançon.  La  noblesse  trans- 
missible  est  attribuée  aux  officiers  du  par- 
lement de  Besançon,  par  édil  du  11  mars 
1694,  confirmé  en  16C8,  1704  et  1706. 

Parlement  de  Dôle.  Les  officiers  do  cette 
cour  ont  été  confirmés  dans  le  privilège  do 
la  noblesse,  par  édits  du  21  février  1154  et 
du  mois  do  novembre  16c 5. 

Parlement  de  Flandres.  La  noblesse  héré- 
ditaire au  premier  degré  est  attribuée*  aux 
présidents,  conseillers,  avocats  et  procu- 
reurs généraux  du  parlement  de  Flandres, 
par  édit  du  mois  «le  décembre  1713,  con- 
firmé le  10 janvier  1755. 

Parlements  du  royaume.  Edil  du  roi  du 
mois  d'octobre  1704.  «  Le  roi  ayant  remarqué 
qu'un  des  avantages  qui  décorent  le  plus  les 
charges  des  officiers  des  cours  supérieures 
du  royame  esl  la  noblesse  qui  a  été  attachée 
de  tout  temps,  lorsque  le  père  et  le  tils  sont 
morts  revêtus  desdites  charges,  ou  qu'ils  les 
ont  exercées  jn  nd«nt  vingt  années,  accorde 
aux  officiers  de  chacune  «tes  cours  do  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  cour  dos  aides, 
conseils  supérieurs  et  bureaux  drs  finances 
du  royaume,  quatre  dispenses  d'un  degré 
de  service,  pour  pouvoir  acquérir  la  no- 
b'essv  el  la  tiansmettre  à  ieur  postérité;  au 
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moyen  de  quoi,  après  avoir  servi  vingt  an- 
nées dans  leur»  offices,  ou  étant  déeédés 
revêtus  d'iceux,  eux,  leurs  veuves  demeu- 
rant en  viduilé  et  leurs  enfants  nés  et  à 
nallre  en  loyal  mariage  seront  nobles,  et 
jouiront  do  tous  les  mômes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  père  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdits  officiers 
300  livres  effectives  d'augmentation  de  gages 
au  deuier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  royal.  » 

Chambre  des  comptes  de  Paris.  Edit  du 
mois  de  janvier  1645,  registré  le  6  juin  1638. 
«  Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux,  el  lo  grellier  en  chef  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  sont  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté,  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  lignée,  tant  malo  que  femelle, 
née  et  à  naître ,  jouissent  des  privilèges  de 
la  noblesso,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 
que  lesdits  officiers  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  of- 
lices, nonobstant  qu'ils  ne  fussent  point  is- 
sus de  noble  race.  »  Cet  édit  fut  confirmé  en 
1704  et  1714. 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble.  Voyez 
ce  qui  est  dit  à  l'articlo  de  ce  parlement, 
plus  haut. 

Chambre  des  comptes  de  Nantes.  La  nobl  esso 
est  acquise  par  1  exercice  des  charges  de 
procureur-général,  présidents,  maîtres  et 
correcteurs  en  cette  chambre,  par  édit  du 
mois  d'août  1069,  et  la  noblesse  est  accordée 
aux  auditeurs  en  ladite  chambre  des  comptes 
et  à  leurs  descendants,  par  édit  du  mois  de 
décembre  1692. 

Cour  des  comptes  de  Montpellier.  Edit  du 
mois  de  novembre  1690,  qui  confirme  la  no- 
blesse accordée  à  celte  cour,  à  l'instar  des 
chambres  des  comptes  el  cour  des  aides  de 
Paris. 

Chambre  des  comptes  de  Dâle.  La  noblesse 
au  premier  degré  est  continuée  aux  officiers 
de  cette  chambre,  par  édit  du  mois  d'août 
1706.  ^ 

Chambre  des  comptes  de  Blois.  Les  officiers 
de  cette  chambre  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  par  lettres  du  mois  de  février  1715; 
mais  le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
leur  est  retiré  par  édit  de  juillet  1775. 

Cour  des  aides  de  Parts.  La  noblesse  au . 
premier  degré  était  confirmée  aux  officiers 
de  cette  cour,  par  édit  de  1659  ;  elle  est  ré- 
voquée cl  lesdits  officiers  remis  à  la  noblesse 
graduelle  (1),  par  édit  de  juillet  1669.  Mais 
de  nouveaux  otlices  ayant  été  créés  en  1691, 
les  pourvus  do  ces  offices  et  leurs  descen- 
dants furent  déclarés  nobles,  pourvu  qu'ils 
exerçassent  vingt  années,  ou  qu'ils  mourus- 
sent dans  leurs  charges. 

Cour  des  aides  de  Bordeaux.  La  noblesse 

0)  La  noblesse  graduelle  est  celle  qui  »e  se  con- 
somme qu'à  la  deuxième  génération. 
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au  deuxième  degré  est  attribuée  aux  officiers 
«le  celte  cour,  par  édit  du  mois  de  décembre 
1629,  à  l'instar  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris et  aux  mêmes  privilèges. 

Cour  des  aides  de  Grenoble.  La  noblesse  est 
acquise  aux  officiers  de  cette  cour  et  à  leur 
postérité,  lorsqu'ils  auront  exercé  vingt  an- 
nées, ou  que  leur  aïeul  et  leur  père  auront 
possédé  losdites  charges.  Edit  du  24  octobre 
1639. 

Cour  des  aides  de  Rouen.  La  noblesse  est 
attribuée  aux  officiers  do  cette  cour,  ainsi 
qu'aux  deux  notaires  secrétaires  qui  y  exer- 
cent. Lettres-patentes  du  11  mars  1653. 

Grand  conseil.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  attribuée  au  président,  aux  con- 
sei  lers  et  autres  officiers  de  cetlo  cour,  par 
déclaration  du  mois  d'août  1717,  pourvu 
qu'ils  aient  exercé  lesdits  oflices  pendant 
vingt  ans,  ou  qu'iis  meurent  en  les  possé- 
dant. 

Conseil  privé.  La  noblesse  au  premier  de- 
gré est  atti  ibuéo  aux  quatre  secrétaires  des 
finances  et  greffiers  de  ce  conseil,  par  édit  du 
18  juillet  1784. 

Conseil  de  Bombes.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  accordée  aux  officiers  de  ce  con- 
seil en  1571,  puis  confirmée  en  novembro 
1694. 

Conseil  supérieur  de  Douai.  La  noblesse 
transmissible  est  conférée  aux  présidents, 
conseillers,  avocats  et  procureurs  généraux 
de  cette  cour,  dans  le  cas  où  le  père  et  le  fils 
auraient  successivement  rempli  un  desdits 
offices,  chacun  pendant  vingt  ans,  ou  se- 
raient morts  dans  l'exercice  desdits  offices, 
avant  les  vingt  ans  révolus.  Edit  du  5  mai 
1772. 

Requêtes  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  est  attribuée  à  l'avocat  du  roi  aux 
requêtes  du  palais,  par  déclaration  du  2  jan- 
vier 1691. 

Bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine 
à  Paris.  ta  noblesse  au  premier  degré  est 
attribuée  aux  présidents,  trésoriers-géné- 
raux de  France  el  chambre  du  domaine,  aux 
avocats  et  procureurs  du  roi  audit  bureau, 
el  au  greffier  en  chef  et  à  leurs  enfants  et 
descendants,  pourvu  que  lesdits  officiers 
exercent  pendant  vingt  ans,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges.  Edil  du  mois  d'avril 
1705,  confirmé  en  septembre  1720. 

Bureau  des  finances  dans  les  autres  généra- 
lité*. Los  officiers  de  ces  bureaux  ne  jouis- 
saient de  la  noblesse  qu'au  cinquième  de- 
gré. 

Cours  des  monnaie*  de  Paris.  Le  premier 
président,  les  présidents,  conseillers,  avo- 
cats cl  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  à  Paris,  cl  leurs  descendants,  sont 
déclarés  nobles,  pourvu  que  lesdits  officiers 
aient  exercé  leurs  charges  pendant  vingt 
ans,  ou  qu'ils  décèdent  en  étant  rovélus. 

Chdtelet  de  Paris.  Les  lieutenants  géné- 
raux, civil,  de  police  et  criminel,  et  les  lieu 
tenants  particuliers,  les  conseillers,  avocats 
et  procureurs  du  roi  au  ChÂtelet  de  Paris, 
jouiront  de  la  noblesse,  eux  et  leurs  descen- 
dants, pourvu  que  lesdits  magistrats  exer- 
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cent  pendant  vingt  années,  ou  qu'ils  décè- 
dent dans  leurs  charges. 

Anoblissement  des  secrétaires  du  roi.  Des 
lettres  patentes  de  Charles  VIII,  de  février 
iWi,  déclarent  les  secrétaires  du  roi,  maison 
et  couronne  de  France,  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  s'ils  étaient 
nobles  de  quatre  races. 

Anoblissement  des  trésoriers  de  France.  Les 
trésoriers  de  France  étaient  du  corps  des 
compagnies  souveraines,  et  avaient  les  mô- 
mes privilèges,  notamment  la  noblesse  irans- 
misstble. 

Anoblissement  des  docteurs  régents,  ou  no- 
blesse comitive.  Les  docteurs-régents  et  pro- 
fesseurs en  droit  acquéraient  aussi  la  noblesse 
a  leurs  familles  après  vingt  ans  d'exercice, 
ainsi  qu'il  résulte  de  plusieurs  lettres  paten- 
tes de  nos  rois,  et  plus  particulièrement  de 
celles  que  Henri  VI  accorda,  au  mois  de  sep- 
tembre 1607,  à  Claude  Froment,  professeur 
en  droit  à  Valence  en  Dauphiné  ;  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  noblesse  comitive. 

Anoblissement  par  le  ventre  de  la  mère.  La 
perte  de  la  bataille  de  Fontenay,  en  841,  fut 
si  funeste  à  la  France,  par  le  grand  nombre 
de  gentilshommes  qui  y  périrent,  et  notam- 
ment de  la  province  de  Champagne,  que  les 
anciennes  coutumes  de  cette  province  éta- 
blirent que  désormais  (parmi  les  filles  de 
condition)  le  ventre,  c'est-à-dire  la  mère, 
anoblirait  les  enfants,  quoique  le  père  ne  fût 
pas  noble.  La  coutume  de  Barrois,  fondée 
probablement  sur  de  semblables  motifs, 
avait  introduit  le  même  privilège  ;  mais  avec 
cette  condition,  que  les  enfants,  pour  repren- 
dre la  noblesse  du  côté  de  leur  mère,  étaient 
obligés  de  renoncer,  au  profit  du  ûsc,  à  la 
succession  du  père:  encore  fallait-il  que  le 
prince  confirmât  celte  reprise  par  lettres  pa- 
tentes, conformément  aux  anciennes  lois  de 
Lorraine  et  à  l'arrôt  du  conseil  rendu  par 
Louis  XJV.  Cette  noblesse  utérine  ou  coutu- 
rière, consacrée  par  les  établissements  de 
Saiut-Louis,  eut  heu  dans  une  grande  partie 
de  la  France  ;  l'usage  s'en  perdit  insensible- 
ment, excepté  en  Champagne,  où  il  se  con- 
serva jusqu'en  1750  environ,  quoique  dès 
1566  on  eut  commencé  à  l'attaquer,  parce 
que  les  pertes  avaient  été  réparées,  et  qu'il 
y  avait  alors  suffisamment  de  noblesse.  Mey- 
nier,  historien  de  la  noblesse  de  Provence, 
dit  a  que  les  enfants  d'une  mère  noble  et 
d'un  père  roturier  quittent  le  nom  du  père, 
prennent  celui  de  la  mère  avec  ses  armes,  et 
continuent  ainsi  la  postérité;  que  c'est  ainsi 
que  la  noblesse  de  Provence  la  plus  ancienne 
se  trouve  usurpée,  en  noms  et  armes,  par 
des  familles  dans  lesquelles  les  illustres 
maisons  ont  fait  passer  leurs  filles,  avec  peu 
de  dot.  » 

Les  grands  services  rendus  à  la  France 
par  Jeanne  d'Arc,  dite  Du  Lis  ou  la  Pucelle 
d'Orléans,  firent  anoblir  tous  ses  descendants 
en  ligne  masculine  et  féminine;  mais,  par 
un  édit  de  1664,  l'anoblissement  fut  réduit  à 
ses  descendants  mâles,  vivant  noblement. 
Henri  et  Thibault,  comtes  de  Champagne, 
Diction  h.  Héraldique. 
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anoblirent  également,  par  édit  des  années 
1175  et  1198,  les  descendants  en  ligne  mas* 
culine  et  féminine  d'Anne  Musnier.  femme 
de  Gérard  de  Langres,  parce  qu'elle  avait 
sauvé  la  vie  au  premier  de  ces  princes,  en 
se  battant  contre  trois  gentilshommes  qui 
avaient  conspiré  contre  sa  vie. 

On  voit  combien  il  y  avait  autrefois  de 
moyens  d'anoblissement,  et  voici  un  tableau 
qui  porte  au  delà  de  trois  mille  le  nombre 
des  charges  par  lesquelles  on  parvenait  à  la 
noblesse;  et  encore  ce  tableau  n'est-il  donné 
que  comme  imparfait  : 

Charges  de  secrétaires  du  roi  des  grande 

et  petite  chancelleries,  730 

—  du  grand  conseil, 

—  des  parlements,  1037 

—  des  chambres  des  comptes,  686 

—  des  cours  des  aides,  171 

—  de  la  cour  des  monnaies ,  41 

—  du  bureau  des  finances  de 

Paris,  12 

—  des  bureaux  des  finances  des 

autres  généralités,  qui  don- 
nent lanoblesseaudeuxième 
degré,  650;  lesquelles  équi- 
valent à  325  charges,  qui 
donnent  la  noblesse  au  pre- 
mier degré ,  325 

Total.  3066 

Dans  ce  nombre  on  ne  comprend  point  les 
charges  de  maires,  capitouls,  jurats,  éche- 
vins,  etc.,  ni  les  anoblissements  par  lettres. 

AQUILON.  —  Vent  de  nord.  Les  aquilons 
sont  très-rares  en  armoiries.  On  les  représente 
sous  la  forme  de  têtes  d'enfant  joufflues,  qui 
paraissent  souffler  avec  violence. 

Chassin  de  Roufâat  —  d'azur,  au  chêne  d'or  ; 
à  deux  aquilons  d  argent  mouvants  des  angles 
supérieurs.  Limosin. 

Freniclc— d'azur,  à  la fasec  d'argent  chargée 
de  trois  tourteaux  de  gueules,  et  accompa- 
gnée de  trois  aquilons  du  second  émail.  Ile  de 
France . 

ARBALÈTE.  —  Sorte  d'arme  de  trait.  C'est 
un  arc  d'acier  qui  est  monté  sur  un  fût,  et  qui 
se  bande  avec  un  ressort.  On  la  représente 
ordinairement  en  pal,  la  corde  détenJue. 

Perrin  de  Jalaucourt  —  d'azur,  à  trois  arba- 
lètes d'or.  Lorraine. 

Arbaleste  de  Melun  —  d'or,  au  sautoir  en- 
grèlé  de  sable,  cantonné  do  quatre  arbalètes 
de  gueules.  Bourgogne . 

Arbaleste — d'azur,  à  trois  arbalètes  d'or. 

ARBRE.  —  Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. L'émail  particulier  de  l'arbre  est 
le  sinople  ;  il  y  en  a  cependant  de  différents 
émaux.  L'arbre  parait  dans  l'écu  en  pal,  les 
racines  resserrées.  On  le  dit  arraché,  lors- 
qu'elles sont  étendues,  ou  d'un  autre  émail  ; 
ébranché,  quand  il  n'a  point  de  branches; 
écimé,  quand  sa  cime  parait  coupée;  fruité, 
quand  il  porle  un  fruit  d'un  autre  émail. 

Launel  -  d'or,  à  un  arbre  arraché  de  si- 
nople. Ile  de  France. 
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lîousstUt  de  ChdlcaurReuawl  —  d'or.àj'ar- 
bn-  <lo  sinople.  Orléanais. 

Bnudeau  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople. 
Poitou. 

Lqunay.  —  (l'argent  à  un  arbre  de  sinople, 
arraché.  Bretagne. 

Afaugis  —  d'azur,  à  l'arpre  de  cinq  racines 
d'or.  Berry. 

Dedans  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinople, 
écartelé  d'azur  au  loup  ravissant.  Langue- 
doc. 

Duborage  de  BlériUe  —  d'a/ur,  h  trois  ar- 
bres arrachés  d'argent.  Normandie. 

Combettes  —  écartelé,  aux  1  ut  V  d'or,  à 
l'arbre  de  sinople  ;  aux  ?  et  :|  d'azur  au  lé- 
vrier d'argeut,  et  sur  le  tout  d'azur  à  la  croix 
'or  au  chef  du  mémo-  Au  vergue  et  Bour- 
orinais. 

Bescot  —  coupé  d'or  et  do  gueules  à  l'ar- 
bre sec  au  naturel,  brochant  sur  le  tout.  Ile 
de  France. 

Montolien  —  d'or,  à  l'arbre  arraché  de  sino- 
ple, posé  sur  un  tertre  de  mémo,  parti  d'or  au 
rocher  de  sinople.  Languedoc. 

Dedans  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'argent,  à 
l'arbre  de  sinople;  aux  2 et  3  d'azur  au  loup 
d'argent.  Laugueijoc. 

Lotuinie  de  Brienne.  —  d'or,  à  l'arbre  de 
sinople  avec  ses  racines,  posé  sur  un  tour- 
teau de  sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
losanges  d'argent. 

Peretde  Canteperdrix  —  d'argent,  au  poi- 
rier de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'argent.  Ouerey. 

Cambis  —  d'azur,  a  l'arbre  d'or,  planté  sur 
une  montagne  de  six  coupeaux,  et  accosté  de 
deux  lions  atTrontés  soutenant  le  fût  de  l'ar- 
bre, le  tout  de  même.  Provence. 

Fauque  de  Jonquières  —  de  gueules,  à  deux 
hêtres  d'or,  accompagnés  en  cliel  d'un  fau- 
con d'argent.  Provence. 

Bray — d'or,  à  l'arbre  de  sinople  soutenu  par 
un  croissant  de  gueules  et  un  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Coudât  Vciiais- 
sin. 

De  Masse —  d'azur,  à  l'arbre  sec  arraché 
d'or,  au  chef  cousu  de  guindés,  chai  gé  do 
trois  croissants  d'argent.  Auvergne. 

Ruinés —  d'or,  a  un  arbre  de  sinonle  sur  une 
terrasse  do  même,  et  un  lion  de  meules 
armé  et  lampnssé  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Languedoc. 

Janin  —  d'azur,  à  un  arbre  d'argent  mis 
sur  une  montagne  ,  accompagné  de  cinq 
étoiles  aussi  d'argent,  2,  2  et  t.  Langue- 
doc. 

Macé — d'or,  à  un  arbre  sec  de  sinopiO, 
accompagné  en  chef  de  trois  croissants 
d'argent.  Limosin. 

Courcelle— d'argent, à  l'arbre  terrassé  de  si- 
nople, accosté  de  deux  lions  affrontés  de 
gueules,  s'appuvant  sur  le  fût  de  l'arbre, au 
chef  d'or,  chargé  d'une  hure  de  sanglier  do 
sable.  Normandie. 

Rousselel  de  Chat  eau- Renaud  —  d'or,  à  uu 
arbre  de  sinople  fruité  d'or. 

Lourmont—  d'argent,  à  l'arbf'  l<  rrassé  de 
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sinople,  au  cerf  4e  gueules,  payant  au  pied 

de  I  arbre.  Normandie. 

Maissat  —  d'argent, à  l'arbre  de  sinople  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles,  d'or.  Ile 
de  France. 

Baudouin  —  d'argent,  a  un  arbro  de  sino- 
ple, au  chef  de  gueules  chargé,  d'un  crois- 
sant d'argent  accosté  de  deux  étqifes  d'or.  \lç 
de  France. 

Duhvis-Maillei  —  d'or,  à  l'arbre  de  sino- 
ple posé  sur  une  terrasse  de  même;au- 
chof  de  gueules  chargé  de  trois  croissants 
d'argent.  Ile  de  France. 

Estrades  -  d'azur,  à  un  arbre  d'or  soutenu 
d'une  once  d'argent  marquetée  de  sable. 

Deaugs  —  d'azur,  à  l'arbre  terrassé  d'or; 
à  un  dogue  d'argent,  attaché  au  fût  de  l'ar- 
bre par  une  chaîne  de  sable.  Normandie. 

Bandean  de  Barabère  —  écartelé,  aux  1  et 
k  d'or  à  un  arbre  de  sinople;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  deux  ours  levés  do  sable.  Bigorre. 

La  Forestié  —  d'or,  à  la  forêt  de  sinople, 
et  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d  or. 
Corntat  Yenaissin. 

Saint-Claude  (V.)  —  d'or,  a  uu  arbre  aira- 
ché  de  sinople;  au  chef  d'azur,  chargé  d  uo 
croissant  d'argent.  Franche-Comté. 

MarulUs  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople  posé 
sur  une  terrasse  de  même,  un  oorc  de  sable, 
passant  sur  la  terrasse  devant  l'arbre,  lie  de 
France. 

Du  Verdier  —  d'or,  a  l'arbre  do  sinople,  le 
Chef  d'azur  chargé  cj'un  croissant  montant 
d'argent.  Touraine. 

Snusin  —  d'or,  à  un  arbre  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Baaiinard  —  d'argent  à  l'arbre  de  siooplo, 
3  la  bordure  douchée  do  gueules.  Limosin. 

Auausliiie  —  «l'or,  à  uu  arbre  arraché  de 
sinople,  surmonté  d'uu  aigle  de  sable.  Pro- 
vince. 

Vienne  (V.)  —  d'or,  à  un  arbre  arraché  de 
sinople,  fruité  d'argent,  chargé  d'uu  saint 
ciboire  d'or;  le  tronc  lié  d'une  légende  d'ar- 
gent en  fasce,  porlaut  les  mots  :  Vientia  civi- 
tas  sancta,  de  sable.  1 

I  huui  el  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinoplo  ac- 
coslé  de  deux  croissants  de  gueules.  Orléa- 
nais. 

Cauchoix  —  d'argent,  à  trois  arbres  arra- 
ches de  sinople.  Normandie. 

Buisgueyei  — d'or,  a  trois  arbres  de  sino- 
ple accostés  de  deux  croix  pattées  de  gueules, 
chacune  soutenue  d'un  croissant  d'or.  Orléa- 
nais. 

Nemours  (Y.)  —  d'argent,  à  une  foret  de 
sinople.  Ile  de  France. 

Du  Teil  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople;  au 
chef  d'azur  charge  d'une  fleur  de  lis  entre 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

La  Garrique  —  écartelé  :  au  1  d'azur,  à 
l'aibre  d'or,  sur  Je  pied,  duquel  broche  un 
croissapl  de  sable,  pt  accosté  de  (Jeux  étoi- 
les d'or;  au  2  cou'pé^  d'argent,  à  un  lion  cou- 
ché de  sable  et  d  or,  a,  un  buissou  de  sino- 
ple; au  3  d'a/ur,  à  trois  coquilles  d'or;  au 
k  d'azur,  à  une  croix  patriarcale  d'or,  ac- 
compagnée en  flancs  4e  doux  étoiles  et  en 


Digitized  by  Google 


37 


AUR 


DICTIONNAIRE 


Eîinte  d'une  coquille  du  iuôme.  Guyenne  el 
ascogne. 

Praditus  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople;  un 
lièvre  de  gueules  brochant  sur  Je  tronc. 
Guyenne  el  Gascogne. 

Bessitejouls  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'ar- 
genl,  à  l'arbre  de  sinople,  accosté  dç  deux 
lions  affrontés  de  gueules,  qui  est  de  Bes- 
suejouls;  aux  2  é{  ?  d'azur,  à  Irois  rocs  d'é- 
chiquiers d'argent  qui  est  de  Uoquelaure. 
G uveune  et  Gascogne. 

4-<4  garnie  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinoplo  sur 
une  terrasse  du  nvémé,  et  Un  chef  d'azur 
chargé  d'qu  croissant  d'argeut.  Poitou.  * 

hnhert  —  d'azur,  à  l'arbre  d'or,  au  chef  dç 
nuées  d'où  tombent  des  gouttes  (l'eau  sûr 
l'azur.  Provence. 


soutenu 
tés 

naissin. 

Boularic  —  d'argent,  à  l'arbre  de  sinoplo, 
au  pied  duquel  passe  un  lévrier  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Mosredon  —  d'argent,  à  trois  arbres  de  si- 
nople, h  la  bordure  do  gueules,  chargée  de 
neuf  basants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vincent  —  d'argeut,  au  uiûriecu>  s.noplc, 
chargé  d'une  bande  de  gueules,  brocha  ut  sur 
le  loul.  Laiy}qedoç. 

Fringuaire  —  d'or*  au  mûrier  arraché  U> 
sinoplo.  fruité  au  naturel.  Languedoc..' 

Aremberg  —  de  gueules  à  trois  Ueurs  4e 
nétlier  d'or.  Lorraine  et  Pays-Bas. 

Aiontauban  (y.)  —  dè  gueules,  au  saule 
terrassé  et  étôlé  d'or,  ayant  six  (tranches 
sans  feuilles,  trois  à  dextre,  trois  à  seuoslrc, 
au  chef  cousu  de  J>>ance. 

Richeteaù  —  d  or,  à  un  aubier  de  sinople 
terrassé  du  môme  e\  un  chef,  d'azur  chargé 
dte  trois  étoiles  d'or.  Poitou. 

Amboix  —  d'or,  à  l'olivier  de  sîuople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Nogaret  de  la  Valette  d'Epernon,  -~  tTargen  t, 
au  noyer  de  sinople,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'une  croisettc  d'argent.  Langue- 
doc. 

Amiens  (V.)  —  do  gueules  h  un  alizior 
d'argent,  entrelacé  en  cercle,  au  chef  de 
France. 

Cormery  (V.)  —  de  sable,  à  un  cormier 
d'or.  Touraine. 

Ckastenet  —  d'argent,  au  châtaignier  de  si- 
nople, accosté  de  quatre  mouchetures  d'her- 
mine  de  sable,  au'  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Limosin. 

Lolmie  —  écarlelé,  aux  1  et  V  d'argent,  à 
l'ormeau  de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur}  au 
lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lom  —  d'argent,  à  l'ormeau  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

ftozier  —  d'argent,  au  noyer  arraché  de 
sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arnail  —  d'or,  au  twyec  de  sinople,  au 
chef  d'azqf,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Folin  —  de  gueules,  au  hêtre  d'or,  sou- 
tenu en  pointe  d'un,  croissant  d'argent.  Bour- 
gogne. 
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Auriol  —  d'argent,  au  figuier  do  sinople, 
chargé  d'un  auriol  d'or.  Languedoc. 

La  Vaissière—  d'azur,  à  un  noisetier  d'or. 
Auvergne. 

La  Fremay  d«  Saint-Aignan  —  de  gueules, 
a  trois  frênes  d'or.  Normandie. 

Yernaison  —  d'azur,  à  trois  noyers  d'ar- 
gent. Auvergne. 

La  Voûte  —  d'or,  à  un  arbre  de  sinople. 
Auvergne. 

Guéret  (Y.)  —  d'azur,  a  trois  peupliers  do 
sinople ,  posés  sur  une  terrasse  du  même, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu,  au  cerf  pas- 
sant d'or  sur  le  tout.  * 

ARBUSTES. 

#u  Jardi»  —  d'aaur,  au  laurier  à  cinq 
branches  d'or.  Soissonnais. 

Juges  —  d'azur,  h  l'olivier  d'argent,  aux 
racines  d  or,  accosté  d'un  croissant  et  d'une 
étoile  du  même.  Languedoc. 

JiouU  —  d'argent ,  à  l'olivier  arraché  de 
sinople,  fruité  d'or  et  accosté  de  deux  cor- 
beaux affrontés  de  sable.  Comtat  Veuais- 
siu. 

Lattnay  —  d'argent,  à  un,  olivier  de  sino- 
ple fruité  d'or.  Bretagne. 

Fayard  de  Sinon  y  —  d'or,  h  l'olivier  de  si- 
nople, accosté  a  dextre  d'un  croissant  d'azur, 
el  a  senestre  d'uue  étoile  de  gueules.  Lyon- 
nais. 

Olivier  —  d'azur,  à  l'olivier  mouvant  u"un 
croissant,  surmonté  de  trots  étoiles  rangées 
en  fasce,  le  tout  d'or.  Nivernais. 

(iazot  —  d'argent ,  a  un  citronnier  de  si- 
nopJe fruité  de  trois  citrons  d'or;  au  chef 
d  azur ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence- 

Loubrirat—  d'azur,  à  Paubénin  d'or.sou- 
teuu  d'un  léopard  du  môme;  chargé  de  trois 
étoiles  do  gueules,  parti  d'or  à  trois  rochers 
de  gueules,  deux  et  un.  Languedoc. 

Nozières  —  d'or,  à  un  osier  arraché  du 
sinople.  Auvergne. 

Loubeyrat  —  parti  au  i"  d'azur,  a  l'au- 
bépin  d'or,  soutenu  d'un  léopard  lionné  du 
Uiéme,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules; 
au  2/  d'or,  à  trois  rochers  do  gueules.  Au- 
vergne. 

Gênas  —  d'argent ,  au  genêt  de  sinople 
boutonné  dur,  écarlelé  de  gueules  h  deux 
aigles  eployées,  meiubréos  et  becquées  d'or. 
Languedoc. 

Futurs  —  d'or,  à  une  plante  de  fèvo  à 
deux  tiges  de'  sinople.  Limosin. 

Jambon  de  Suint-Cyr  —  d'argent,  à  une 
plante  de  laurier  de  sinople  et  un  chef  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or  «  six  raies. 
Normandie. 

(iuillen  —  d'argeut,  au  rosier  de  sinople, 
Henri  de  gueules,  à  la  bordure  d'azur,  char- 
géo  de  liait  étoile^  d/of.  Provence. 

puitia  —  d'argent,  l'aubépia  de  sinople; 
au  chef  de  gueules ,  chargé  d'une  croisette 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chenevaux  —  d'azur,  a,  une  tige  de  chan- 
vre d'or,  uervéo  de  sable,  forez. 

Gallois  —  d'or,  au  fraisier  do  sinoplo , 
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fruité  de  gueules  au  croissant  de  sable,  ac- 
costé de  deux  molettes  du  même  en  chef. 
Orl  dflnfl  îs 

Gevalois  de  Froisse  —  d'argent,  à  l'olivier 
de  sinople.  Bourgogne. 

D«  Bourg  —  d  azur,  à  trois  tiges  d'épines 
d'argent  posées  en  pal ,  deux  et  une.  Ile  de 
France  et  Champagne. 

LEspinay  —  d'argent,  à  trois  plantes  d'é- 
pines arrachées  de  sinople,  deux  et  une. 
Poitou. 

Vernon  (V.)  —  d'argent ,  a  trois  bottes  de 
cresson  ,  deux  et  uno  de  sinople ,  liées  d'or 
au  chef  de  France.  Normandie. 

Cieeri  —  d'or,  à  trois  plantes  de  pois  chi- 
ches ,  sur  une  terrasse  du  même.  Comtat 
Veuaissin. 

Du  Bore.  —  d'argent ,  à  trois  tiges  de  ro- 
seau feuillées  de  sinople;  au  chef  dentelé 
de  gueules  chargé  de  trois  basants  d'or. 
Touraine. 

Champs  —  d'azur,  à  cinq  plantes  de  man- 
dragore d'argent  mal  ordonnées,  au  franc 
quartier  d'hermine.  Nivernais. 

Guihert  —  d'azur,  au  gui  de  chêne  fleuri 
d'or,  accompagné  de  trois  «'toiles  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

ARC.  —  C'était  autrefois  un  instrument  de 
guerre.  On  le  présente  ordinairement  en  pal 
et  détendu;  la  corde  à  dextre. 

On  dit  cordé  de  l'arc,  lorsque  sa  corde  est 
d'émail  différent. 

Larchier  —  d'azur,  à  trois  arcs  d'or,  cor- 
dés d'argent.  Poitou. 

Arcussia  du  Revest — d'or,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  arcs  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Armand—  d'azur,  à  un  arc  d'or,  armé  d'une 
flèche  de  même.  Auvergne 

Larchet  —  coupé  d'or  et  de  gueules ,  à 
deux  arcs  tendus  et  encochés  de  l'un  à 
l'autre. 

Arcourt  —  de  gueules ,  à  un  arc  tendu  et 
armé  d'une  flèche  eneochée  en  bande  d'ar- 
gent, à  la  bordure  du  même.  Normandie. 

Arc  —  d'azur,  à  un  arc  d'or,  chargé  de 
trois  flèches  d'argent,  empennées  d'or,  celle 
du  milieu  eneochée,  et  les  deux  autres  pas- 
sées en  sautoir. 

Arbelot  —  d'azur,  à  quatre  arcs  d'or,  cordes 
de  sable,  rangés  en  pal,  surmontés  de  trois 
étoiles  d'or.  Bourgogne. 

ARC-EN-CIEL.  —  Météore  qui  paraît  dans 
les  nues  comme  une  bande  de  diverses  cou- 
leurs, courbée  en  arc.  On  le  représente 
dans  l'écu,  en  fasce  et  en  bande  bombée,  tis- 
sue  de  quatre  burèles  d'émaux  différents; 
d'or,  de  gueules,  de  sinople  et  d'aryent. 

Lorsqu  il  y  a  différence  dans  quelqu'un 
de  ces  émaux ,  on  les  nomme  tous  en  bla- 
sonnant. 

Larcher  —  d'azur,  à  la  tierce  ondée  d'ar- 

fent ,  surmontée  d'un  arc-en-ciel.  Ile  de 
rance. 

Claret  —  d'azur,  à  l'aro-en-ciel  en  fasce, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  et 
eu  pointe  d'un  soleil  du  même.  Comtat  Ve- 
uaissin. 
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Drydé  de  Murviel  —  d'azur,  a  Varc-en-ciel 
en  bande  au  soleil  couchant  d'or.  Languedoc. 

ARCHE  DE  NOÊ.  —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  l'arche  que  Noé  construisit,  par 
le  commandement  de  Dieu,  pour  s'y  retirer 
avec  sa  famille. 

Cette  arche,  dans  les  armoiries,  est  accom- 
pagnée en  chef  d'une  colombe  ,  portant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier. 

L 'Arche  —  d'azur,  à  l'arche  de  Noé  d'or, 
flottante  sur  un  déluge  d'argent;  en  chef  une 
colombe  volante  du  même  ,  portant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  du  second  émail. 
Limosin. 

Plantavit  de  Margon  —  d  azur,  à  l'arche  de 
Noé  d'or,  flottante  sur  un  déluge  d'argent; 
en  chef  une  colombe  volante  du  même,  ayant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  du  second 
émail.  Languedoc. 

ARGENT.  —  L'un  des  deux  métaux  em- 
ployés en  armoiries;  dans  la  gravure,  il  se 
représente  toujours  au  naturel,  c'est-à-dire 
blanc-uni,  et  sans  aucune  hachure.  (Voir 
l'article  Emaux.) 

Pellexay  —  d'argent  plein.  Ile  de  France. 

AUTRUCHE.  —  Oiseau  fort  haut  sur  jam- 
bes,  qui  a  le  cou  long  et  les  pieds  faits 
comme  ceux  d'un  chameau.  On  en  rencon- 
tre dans  quelques  armoiries. 

Sovgy  —  de  sinople,  à  l'autruche  d'argent, 
la  tête  contournée. 

Truxi  —  de  sable  ,  à  l'autruche  d'argent, 
tenant  en  son  bec  un  fer  de  cheval  du  même, 
et  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or. 
Guyenne. 

Éouolhat  —  d'azur,  à  une  autruche  d'or. 
Auvergne. 

AVANT-MUR.  —  Pan  de  muraille  créne- 
lée joint  à  une  tour. 

Loriot  d'Asnières  —  d'azur,  à  une  tour 
carrée  d'argent ,  senestrée  d'un  avant-mur 
du  môme.  Bresse. 

La  Tour  du  Pin  Montauban  —  de  gueules, 
à  une  tour  d'argent ,  senestrée  d'un  avant- 
mur  du  même ,  le  tout  maçonné  de  sable. 
Dauphiné. 

AZUR.  —  La  couleur  bleue  se  nomme 
azur  en  blason ,  d'un  mot  arabe  ou  persan. 
Bochard,  en  son  Phaleg,  lib.  h,  cap.  12,  dit  : 
Cœruleum  pigmentum  quoddam  Persœ  et  Ara- 
bes lazurd  vocant,  Grœei  recentiores  iaÇipi-v, 
nos  azur,  primarejecta.  Les  Espagnols  en  ont 
fait  azul  et  les  Italiens  azurro.  Sicile  le  He- 
raud  ,  parlant  de  cette  couleur,  s'exprime 
ainsi  :  «  Azur  est  ainsi  dit  en  armes  et  est 
porté  par  les  chevaliers  en  leurs  écus.  » 
Azur  est ,  avec  gueules,  le  terme  le  plus  an- 
ciennement employé  en  France:  on  les  trouve 
souvent  l'un  et  1  autre  dans  le  Tournoi  de 
Chauvency ,  qui  est  du  xin*  siècle  : 

Au  chef  des  rens  vi  chevauchant 
Un  chevalier  preux  et  saichant 
Dor  et  de  gueules  fu  bandez 
Lauthiaux  d'azur  et  bezantes. 

L'azur  est  représenté  en  gravure  par  des 

hachures  horizontales. 
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La  Barge  —  d'azur  plein.  Lorraine.  plein;  aux  2  et  3  d'argent  à  ia  feuille  de 

Euxenou  —  écartelô,  aux  1  et  k  d'azur    houx  de  sinople  en  pal.  Bretagne. 

B 


BADELAIRE.  —  Epée  de  bataille  large  et 
courbe,  en  manière  de  sabre ,  qui  était  en 
usage  chez  les  Huns.  Le  badelaire  est  dit 
aiguisé ,  lorsque  sa  partie  saillanlo  est  d'un 
*mail  différent,  ce  qui  est  très-raro. 

Besson  —  d'azur,  à  deux  badelaires  d'or 
passés  en  sauloir,  accompagnés  en  chef 
d'une  fleur  de  lis  du  même.  Lorraine. 

Du  Bois  de  la  Freslonnière  —  de  gueules, 
à  trois  badelaires  rangés  «l'argent,  la  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Vireau  des  Espoisses  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'or,  mouvant  d'une  nuée  d'ar- 
gent ,  tenant  un  badelaire  du  même ,  garni 
du  second  émail.  Ile  de  France. 

Morel  de  Gourey  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  deux  badelaires  affrontés  d'ar- 
gent, et  accompagnés  en  pointes  d'une  fleur 
de  lis  de  gueules.  Normandie. 

BACUE.  —  Anneau  que  l'on  met  au  doigt, 
et  qui  porte  ordinairement  une  ou  plusieurs 
pierres  précieuses  dans  un  chaton.  Rare  en 
armoiries. 

Dauby  —  d'azur,  à  une  bague  d'argent  en- 
filée dans  une  lance  d'or  en  bande.  Dau- 
phiné. 

Peyraud  —  d'azur,  à  trois  bagues  d'or,  les 
chatons  du  môme  en  haut,  |x>sées  deux  et 
une.  Poitou. 

BALANCE.  —  Meuble  qui  se  rencontre  ra- 
rement en  armoiries. 

Montpesat  —  de  gueules,  à  une  balance 
d'or,  alias  d'or,  à  une  balance  de  gueules. 
Gascogne. 

Bandin  de  Saint-Pol  —  d'argent,  a  la  ba- 
lance de  sable.  Guyenne. 

Delphin  d'Estriac  —  de  gueules,  à  une  épée 
d'argent,  la  pointe  surmontée  d'une  balance 
en  équilibre  de  même.  Gascogne. 

Laugnac  —  de  gueules ,  à  deux  balances 
J'une  sur  l'autre  d  or.  Bourgogne. 

BALEINE.  —  Poisson  de  mer  d'une  gran- 
deur extraordinaire. 

On  dit  de  la  baleine,  fiertéc  de  ses  dents, 
allumée  de  son  œil ,  lorrée  de  ses  nageoires, 
peautrée  de  sa  queue,  quand  ces  choses  sont 
de  différent  émail. 

Le  Mercier  —  d'azur,  à  la  baleine  d'or,  au 
chef  d'argent,  chargé  d'un  loup  de  sable. 
Normandie. 

BANDE.  —  Une  des  neuf  pièces  honora- 
bles; elle  occupe  les  deux  septièmes  de  la 
largeur  de  l'écu,  lorsqu'elle  n'est  point  ac- 
compagnée; elle  est  posée  diagonalement 
de  l'angle  dextre  du  chef,  à  l'angle  senestre 
de  la  pointe.  Deux  bandes  ont  pareillement 
chacune  deux  septièmes  de  la  Inrgeur  de 
l'écu,  et  une  distance  entre  elles  égale  à  leur 
largeur.  Trou  bandes  ont  chacune  une  partie 
et  demie  des  sept  de  la  largeur  de  Vécu. 


Lorsqu'il  y  a  plus  de  trois  bandes  dans  un 
écu,  elles  prennent  le  nom  de  cotices. 

Les  bandes  sont  presque  toujours  pièces 
principales  dans  l'écu;  cependant  quelque- 
fois elles  chargent  ou  accompagnent  d  au- 
tres pièces  honorables  ou  servent  de  bri- 
sures. Il  y  a  des  bandes  abaissées,  accompa- 
nées,  accostées,  alésées,  bastillées,  bordées, 
retessées,  cannelées ,  contre-potencées ,  cô- 
toyées, crénelées,  denchées,  diaprées,  échiaue- 
tées,  cmanchées,  engoulées,  engrélées,  faillies, 
frettées, fuselées,  girovmées,  losangées,  nébu- 
lées,  ondées,  pliées,  raccourcies,  surmontées, 
treillissées,  tnvrées,  etc. 

On  dit  aussi  en  bande,  pour  signifier  que 
les  meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans 
le  sens  d'une  bande.  Si  les  pièces  de  lon- 
ueur  posées  en  bande  sont  couchées,  il  faut 
expliquer  en  blasonnant.  On  dit  encore  en 
bandes,  pour  exprimer  que  les  divisions  de 
l'écu,  ou  les  pièces  dont  on  parle,  sont  dans 
le  sens  de  plusieurs  bandes. 

La  bande  représente  l'écharpe  de  l'ancien 
chevalier,  posée  sur  l'épaule.  Suivant  quel- 
ques auteurs,  la  plupart  des  bandes  d'argent 
que  l'on  rencontre  dans  les  armoiries  de  di- 
verses familles  proviennent  de  ce  qu&,  pen- 
dant les  divisions  des  maisons  d'OrleSns  et 
de  Bourgogne,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du 
duc  d'Orléans  portaient  des  bandes  ou 
éebarpes  blanches. 

UNE  BANDB. 

Bailleul  —  d'argent,  a  la  bande  de  gueules. 
Artois. 

Blondel  —  d'or,  à  la  bande  de  sable.  Artois. 

Durfort  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent,  à 
la  bande  d'azur,  aux  2  et  3  de  gueules,  au 
lion  d'argent.  Artois. 

Gomiecourt  —  d'or ,  à  la  bande  de  sable. 
Artois. 

Porte  —  d'or,  à  la  bande  d'azur.  Artois. 
Nédonchel  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent. 
Artois. 

Bosc  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 
Normandie. 

Boscregnoult— de  gueules,  à  la  bande  d'or. 
Normandie. 

Josel  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Normandie. 

Onfroy  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  Nor- 
mandie. 

Sachins  —  d'azur,  à  la  bande  d'or. 

La  Balme  de  Mares  —  d'or,  à  la  bande 
d'azur.  Dauphiné. 

Bridiers  —  d'or,  a  la  bande  de  gueules. 
Marche  et  Berry. 

Gonnelieu  —  d'or,  à  la  bande  de  sinople. 

La  Porte  —  d'or.,  à  la  bande  d'azur.  Berry. 

Ars  —  d'azur,  à  la  bande  de  gueules. 

Chambellan  —  parti  d'or  et  d'azur,  à  la 
bande  en  devise  de  gueules.  Berry. 


Digitized  by  Google 


45                   BAN              DICTIONNAIRE  HÈilALiJtUtÎE.                 BAN  H 

Saint-Aubin  —  de  gueules,  a  One  bande  .Srtmf-n«tf  ^d'azUr,aune  bandediUrgént. 

d'argent.  Brotagne.  Ile  do  France. 

Bridiers  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or.  Trousseau  —  de  gueules,  a  la  bande  de 

Liuiosin.  vair.  Anjou  et  Touraine. 

Majorie  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Li-  Tournebu  —  d'argent,  à  la  bando  d'azur, 

uiosin.  Normandie. 

Richebourg  —  d'argent,  à  la  bande  de  Neufchâtel  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 

gmules.  Champagne.  gent.  Frandie-Coiulé. 

Val  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent.  Chain-.  Chalon  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  (sc- 

pagne.  ion  Paillot). 

Liniers  —  d'argent,  h  la  bande  de  gueules.  Longvy    -  de  gueules,  a  la  bande  d'or. 

Didier  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar-  Franche  Comté, 

geut.  Champagne.  Salins-la -Bande  —  de  gueules,  à  la  bande 

Uennin  Liélard  —  de  gueules,  à  la  bande  a  or.  Franche-Comté, 

d'or.  Champagne,  lîoulans  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 

Ccnat  —  u'azur,a  la  bande  d'or.  Languedoc,  gent.  Franche-Comté. 

Cl  met  —  do  gueules,  à  la  bande  d  argent»  Bayon  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules. 

Languedoc.  Lorraine. 

Soubeiran  -  d'argent,  à  la  bando  de  gueu-  Bayf  _  Ue  gueules,  à  une  bande  d'argent, 

les»  Languedoc.  Picardie, 

Bruières  —  de  sable,  a  la  baude  d  or.  Beau-  .               .         .     .      .  „ 

vaisis>  Anxvrr*  «*  de  gueules,  à  une  bande  d  or. 

La  Barge  -  d'argent,  à  la  bande  de  sable.  Bour^gne. 

Auvergne  et  Lyonnais.  Buffregnècoûrl  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 

Guyse  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  gent.  Lorraine. 

Flandre.  Saint-Ljivre  —  parti  d'or  el  d'azur,  à  la 

Du  Val  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules,  bande  d'azur  sur  le  tout.  Lorraine. 

Normandie.  Èùfnrir     d'hermine,  à  la  bande  de  pou r- 

Tournrbu  —  d'à  ur,  h  la  bande  d'argent,  pre.  Aunis  et  Sainlonge. 

Normandie.  Faure  —  «l'ai gent,  à  la  bandé  dé  gueules. 

Tonnerre  (V.)  —  de  gueules,  à  la  bande  Aunis  et  Sainlonge. 

d'or.  Bourgogne.  Saint-Lum  ens  de  Turû  —  d'azur,  à  la  bando 

Montbrun  —  d'azur,  à  la  bande  d'hermine,  «l'argent. 

Normandie.  Chambellan  —  parti  d'or  et  d'azur  a  la 

Gonnelieu  —  d'or»  à  la  bande  de  sable,  bande  de  gueules  brochant   suf  le  lotit. 

Normandie.  Orléanais. 

Régnier  —  d'azur,  à  la  bande  d'hermine,  Boisberanger  —  d'or,  à  la  bande  de  gueu- 

écartelé  de  gueules,  à  la  ©roix  ancrée  d'or.  les.  Bretagne. 

Picardie.  Longvy  de  Givry  —  d'azur,  a  la  bamte  d'or, 

Bonafos  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent,  Bourgogne, 

écartelé  de  gueules,  au  tourteau  ou  bêsant  Peirenc  —  de  gueules  seînil  de  pierres 

d'argent,  surmonté  d'un  lambel  de  trois  d'or,  à  la  bande  d'argent  brochante  sur  le 

pendants  d'argent.  Quercv.  tout»  lie  de  France 

Le  Aoy-de-Chaviyny  —  d'argent,  à  la  bande  La  Rivière  -  de  sable,  h  la  bande  d'argent, 

de  gueules.  Picardie.  Nivernais. 

Chamlemy  de  la  Rivière  —  do  sable,  à  la  Tnrcy  de  Lantilly—  de  gueules,  à  la  bande 

bande  d'argent.  ti'or.  Nivernais. 

Torcy  —  de  sable,  a  la  baude  d'or.  Pou-  Bulles  (Y.)  d'or,  h  la  bande  d'azttr. 

thieu.  Longvy  (V»)  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent. 

De  Vaul  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent.  Lorraine. 

Bourgogne.  Mirecourt  (Y.)  d'azur,  à  la  bande  d'or. 

Des  Vergers  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  île  Lorraine, 

de  France.  Strasbourg  (Y.)  d'argerit,  à  la  bande  de 

La  Ville  —  d'argent,  à  la  baude  de  gueu-  gueules    avec   lambrequins   et  supports, 

les.  Ile  de  France.  Alsace. 

Cramersy  —  d'argent ,  à  une  bande  de  Donissan  —  écartelé,  au  1  et  h  d'argent,  à 

aable.  Ile  de  France.  nnr>  bande  d'azur;  au  2  et  3  du  gueules*  au 

La  Barre  —  d'azur,  à  la  bande  ([  argent,  lion  d'or.  Ile  de  France. 

Ile  de  Fiance.  Btaupréau  (V.)  —  d'or,  à  la  bande  d'aKur, 

Cassagnet  —  d'azur  à  la  bande  d'or.  Ile  écartelé  d'azur  a  la  bande  d'or.  Anjou, 

de  Fiance.  Segré  (Y.)  —  d'argent,  a  la  bande  d'azur, 

Guiscard  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu-  écartelé  au  pal  d'argent.  Anjou, 

les.  Quercy.  Menou  —  dt»  gueules,  à  la  bande  d'or.  Ni- 

Henin — de  gueules,  à  la  bande  <i*or.  Ile  de  vei  nais  et  Touraine. 

Franco.  Bt  rrc  —  d'azur  à  la  bande  d'or.  Provence. 

Landes  —  d'argent,  à  une  bande  d'azur.  La  Ranime  Saint-Amour —  d'or,  à  la  bando 

Ile  de  Franco.                •  d'azur.  Bourgogne. 

Ligne  —  d'or,  a  la  bande  de  gueules.  Ile  Thenay  —  d'or,  à  la  bande  do  sable.  Bour- 
de France.  âo^ue. 
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Mvtitgey  —  u  azur,  à  une  bande  d'or.  Bour-  Clialonye  —  de  gueules,  5  la  bande  d'her- 

gOgne.  mines.  Bretagne. 

La  ville  de  Baugé  —  d'argent,  à  la  bande  (iodnille- d'or,  à  la  bande  d'azUr.  Guyèù- 

de  guoubs.  Poitou.  ne  et  Gascogne. 

La  Faire  —  de  gueules,  à  là  bande  d'or.  Lolas  —  parti  d'or  cl  de  gueules,  a  la 

Poitou.                                       ,    v  bamle  do  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Belle.rombe  —  d'or,  à  la  bande  de  sable.  Languedoc. 

Dauphiné.  Plantei  —  d'argent,  à  la  bande  de 

Berrie  —  de  gueules, a  la  banded'or. Poitou,  gueules.  Bresse 

Le  Roy-de-Chnriuny.  —  d'argent,  à  là  Leroy  de  Clinchamp—  d'argent,  à  la  bande 

bande  de  gueules.  Maine.  de  gueules. 

hlonlredon  —  d'or,  à  la  bmde  d'azur.  Au-  Blondet  des  Croisettes  —  de  sable,  à  la 

vergue.  banded'or. 

La  Majorie  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Au-  Buurs  —  de  gueules,  à  une  bande  de  vair. 

ver^ne.  Yassiyimc  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent 

Luire  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Auvergne,  cousue  de  sable.  Champagne  et  Quercv. 

S( avilie  —  de  sable,  a  la  bande  d'argent.  Chambellan  —  d'or,  p  .ni  d'azur,  a  la  bande 

Auvergne.  de  gueules  brochante  sur  le  tout.  Berry. 

Audouin—  d'azur,  à  la  bande  d'or. Guyenne  Escoubhàu — parti  d'azur  et  de  gueules, 

et  Gascogne,  à  la  bande  d'or  brochante  sur  le  tout.  Poitou. 

Vhabey  --  d'or,  a  la  bande  de  gueules.  Saunier  de  Bains  —  écartelé,  aux  t  et  4 

Bresse  et  Bugey.  de  sable,  à  la  bande  d'or;  aux  2  et  3  d'ar- 

Lentilhac  —  de  gueules,  a  la  bande  d'or,  gent,  à  la  tour  de  gueules,  maçonnée  de  sa- 

Quercy-     .                          .  ble.  Auvergne. 

Tumebu  du  rivet — d'argent,  h  la  bande 

d'a/Ur.  «M-  MANDE  ACCOMPAGNÉE. 

dwl/,t1s^CflUrCyrtrrf~dCS:,b),',h  'a  ,,ande  Autitr  -  de  gueules,  *  la  bande  d'argent, 

De  Trie-d'or,  à  une  bande  .l'azur.  accompagnée  en  chef  d'un  lion  d'or,  et  en 

Daure  -  de  gueules,  à  la  bande  d'argent.  l10'nl' '  f  ■«*  ♦ann«8  '«u  nu  ,ne.  Lunosin. 

Hauiaut.  •■    terre  —  de  gueules,  a  la  bande  d  or,  ao 

tfn'ord  —d'or,  h  la  bande  de  sab'e.  Bresse,  compagnie  de  trois  Heurs  de  lis  du  mémo, 

Souilles  —  de  gueub-s ,  à  la  bande  d'or,  deux  rangées  en  chef,  et  l'autro  en  pointe. 

Limosin.  Limosin. 

Ligue  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Flandre.  Laiaumond  —  d'azdr,  à  la  banded'or,  ac- 

Francières  —  d'argent,  à  lu  bande  de  sa-  costée  de  six  étoiles  du  même.  Limosin. 

ble.  Ile  de  France.  Serocoùrt  —  d'argent,  5  la  bande  de  sa- 

De  Roye  —  dogueules,  à  la  bande  d'argent.  *>le,  accompagnée'  de  sept  losanges  de  même, 

La  Bauime  —  d'or,  à  la  bande  d'argent,  quatre  en  chef  cl  trois  eli  pointe.  Cham- 

Bresse.  —  Paillot  l'ait  la  bande  d'azur.  pagne.  . 

Briard  —  d'or,  à  la  bande  de  sable.  Bresse.  >  illeprouré  —  do  gueules,  h  la  bande  d  ar- 

Murmoni—  d'azur,  à  une  bande  d'argent,  gent,  accompagnée  de  deux  cotices  d'or. 

Bresse.  Anjou. 

Nobiens  —  d'azur,  à  la  bande  d'orP  Bresse.  B<"9e  —  d'argent,  h  là  bande  de  sable, 

Pluntey  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu-  accompagnée  en  chef  d'une  couronne  du 

les.  Bresse.  même. 

honorée  '—  de  gueules»  à  la  Lande  d'ar-  Bohnn  —  de  sablé,  à  la  bande  d'or,  cÔ- 

gent.  Bresse.  lovée  de  deux  coli-  es  du  même.  Champagne. 


Sachins  —  d'azur,  à  la  bande  d'or.  Bresse.  Vkampaàne  —  d'azur,  a  la  bande  d  argent 

Saint-Sulpis  —  de  gueules,  à  la  bande  côtoyée  de  deUx  cotices,  potencées  ét  Con- 

d'hermines.  Bresse.  tre-j>otencées  d'or  de  treize  pièces.  ( 

Bruyant  —  d'argent,  à  la  bande  u>  sinoplc.  horion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  àecbnipà- 

Durfort  —  écartelé,  atix  1  et  i  d'argent,  î|  g"çc  de  trois  colombes  d'argent.  Cliampàgnê. 

la  bande  d'azur,  qui  est  de  Dudort  :  aux  2  Ferry  -  d'argent,  à  la  bande  de  sable,  ac- 

et  3de gueules,  au  lion  d'argent,  qui  est  de  compagnée  de  deux  lions  de  gueules. Cham- 

Lomagne.  Guyenne  et  Gascogne.  pagne. 

Saint-Pardon  —  d'or,  à  la  bande  coticée  EMU  —  d'argent,  à  la  bande  do  gueules, 

d'argent  et  d'azur.  Auvergne.  accompagnée  de  tpiintefeuilles  du  même. 

Suint-Christophe  —  d'or,  à  la  bande  den-  Languedoc, 

chèe  d'azur.  Auvergne.  Ywjilc  —  d'azur,  à  la  bande  d'Argent, 

B  aeu  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules,  surmontée  de  trois  lleurs  de  lis  d'or.  Lau- 

à  la  bande  d'or,  aux  2  et  3  de  gueules,  au  guedoc.  . 

lion  d'or.  Guyenne  et  Gascog  !e._  Bonnail—  d'azur,  à  la  bandod'or,  coloyée 

Cajarc  —  de  gueules,  à  Ta  bande  d'or,  de  deux  bicl.ie.-i  du  uiêmé.  Languedoc. 

Guyenne  et  Gascogne.  BaMt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 

Êarrille  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu-  paguée  de  deux  croissants  d'argent.  Lau- 

les.  Normandie.  guedoc. 

Lonjon  —  d'or,  à  là  bande  de  gueules.  Despierres  —  d'azur,  a  la  bande  d  or,  sur- 

Guyeuuc  et  Gascogne.  uiontco  d'un  lion  du  même.  Languedoc. 
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CUnuel  —  d'azur,  à  »a  bande  d'or,  avec  une 
étoile  du  môme  en  poiute,  et  la  bordure 
aussi  d'or.  Languedoc. 

Guitencourt  —  d'or,  à  la  bande  de  sable, 
à-  l'orle  de  six  merlettes  du  même.  Beau- 
yaisis. 

Aufrai  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée de  huit  merlettes  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Campremy  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merlettes  du  môme. 
Beauvaisis. 

Condé  —  d'argent,  à  la  bande  do  gueules 
accompagnée  de  cinq  merlettes  de  sable, 
trois  en  chef  et  deux  en  pointe.  Beauvaisis. 

Dodieu  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent  en- 
tre deux  lions  du  môme,  l'une  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe.  Lyonnais. 

Bichier  de  Certty  —  de  sinople ,  à  la  bande 
d'argent  côtovée  de  deux  filets  de  môme,  au 
lion  passant  d'or  en  chef.  Normandie. 

Guiilebon  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  trois  besants  d'or,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Picardie. 

Matifat  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  même,  deux  en 
chef,  un  en  pointe.  Picardie. 

Lamiré—  d'argent,  à  une  bande  do  snble 
accompagnée  de  six  billettes  de  môme,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Picardie. 

Belleval  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  sept  croix  potencées  du  même, 
quatre  en  chef,  trois  en  pointe.  Picardie. 

Hoxier —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  six  étoiles  du  même  en  orle.  Pro- 
vence. 

Marafin  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  six  étoiles  d'or  mises  en  orle. 
Touraine  et  Nivernais. 

Quatrebarbet  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent accostée  de  deux  cotices  du  même. 
Anjou. 

Mixon  —  d'azur,  à  la  bande  accompagnée 
en  chef  d'une  couronne  de  comte  et  en  pointe 
d'un  chevron,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Novion  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accostée 
de  trois  colombes  d'argent,  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Le  Roux  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  prête  à 
prendre  son  vol  d'argent,  becquée  et  mem- 
brée  de  gueules  et  en  pointe  d'un  lion  d'or, 
lampassé  de  gueules.  Ile  de  France. 

Tournay  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besants  de  même,  un  en 
chef,  deux  en  pointe.  Ile  de  France. 

Baillet  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  amphistères  d'or.  Ile  de 
France. 

Boullongne—  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
accotée  en  chef  de  deux  lionceaux,  et  en 
pointe  d'un  lionceau  de  sinople,  lampassés 
et  couronnés  de  gueules.  Ile  de  France. 

BaudroM  —  d'azur ,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  du  même,  po- 
sées une  eu  chef  et  une  h  chaque  flanc,  au 
croissant  d'argent  à  la  pointe  de  l'écu.  Ile 
de  France. 

Beauvoir  —  d'azur,  h  la  bande  d'or  accom- 
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pagnée  de  sept  billettes  du  même,  quatre  eu 
chef  et  trois  en  pointe  posés  en  orle.  Ile  de 

France. 

Custine—  Ecarte! é  ,  aux  1  et  k  d'argent,  à 
la  bande  de  sable,  côtoyée  de  deux  cotices  de 
même  ;  aux  2  et  3  de  sable,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent,  lie  de  France. 

Gaubert  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  colombe  d'argent 
becquée  et  membrée  de  gueules ,  prenant 
son  vol,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or,  lam- 
passé de  gueules.  Ile'de  France. 

Lameth  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
accompagnée  de  six  croix  recroisettôes ,  au 
pied  fiché  du  même,  mises  en  orle,  trois  et 
trois.  Ile  de  France. 

Broyé  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  accom- 
pagnée de  six  merlettes  du  même.  Valois. 

Daniel  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accostée 
de  deux  :  soucis  du  même.  Ile  de  France. 

Petme  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 

ënée  de  six  croisettes  du  même.  Franche- 
omté. 

Chauriré — d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  sept  billettes  du  même.  Franche- 
Comté. 

Rupt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 

gnée  de  sept  croisettes  fleuronnées  et  au  pied 
ché  d'or.  Franche-Comté. 
Carondelet  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même.  Fran- 
che-Comté. 

Montjeutin  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  bâtons  de  même. 
Franche-Comté. 
Nau— de  gueules,  à  la  bande  d'or,  accom- 

gagnée  de  deux  cotices  du  môme.  Franche- 
omté. 

Escayrae  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pra  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  cors  de  chasse  du  môme. 
Franche-Comté. 

Savigney  —  de)  gueules ,  à  la  bande  d'or 
accompagnée  de  deux  cotices  du  môme. 
Franche-Comté. 

Seraucourt  —  d'argent,  à  une  bande  de 
sable  côtovée  de  sept  billettes  du  même.  Lor- 
raine. 

Badoncourt  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  sept  billettes  couchées,  trois  en 
chef,  un  et  deux ,  quatre  en  pointe ,  trois  e4 
un.  Lorraine. 

Bu  Breuil  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
accompagnée  de  deux  étoiles  de  gueules. 
Saintonge. 

Le  Boy  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
accostée  de  deux  lions  couronnés  du  même. 
Aunis  et  Saintonge. 

Boi$adan  —  de  gueules,  à  la  bande  d'her- 
mine, accostée  de  six  molettes  d'éperons 
d'or.  Bretagne. 

M  ont  y  —d'azur,  à  la  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  montagnes  à  six  coupeaux  du 
même,  une  en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Aurillac  —  d'azur,  h  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  d'argent  posées  en 
orle.  Auvergne. 
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Du  Rocher  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
accostée  de  deux  molettes  du  même  a  six 
rais.  Bretagne. 

La  Busstere  —  d'azur,  à  la  bande  d'or ,  ac- 
costée de  deux  demi-vols  abaissés  de  même 
et  de  deux  étoiles  d'argent,  une  au-dessus 
de  chaque  demi-roi .  Nivernais. 

Lichy  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  ac- 
costée de  trois  losanges  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Virgile  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  sur- 
montée de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Nivernais. 

Troyes  (V.)  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
accostée  de  quatre  cotices ,  deux  à  dextre , 
deux  à  senestre ,  potencées  et  contre-poten- 
cées  d'or. 

Champagne  (P.)  —  d'azur,  *  la  bande  d'ar- 
gent côtoyée  de  quatre  cotices  potencées  et 
contre-potencées  d'or  de  quatorze  pièces. 

Alsace  (P.)  —  de  gueules,  à  la  bando  d'or, 
accompagnée  de  six  couronnes  du  même , 
posées  en  orle. 

La  Barre  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  ac- 
costée de  deux  croissants  du  même.  Anjou  et 
Touraine 

Du  Deffend  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble accompagnée  en  chef  d'une  merlette  du 
même,  Nivernais  et  Berry. 

Blaisy  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  accostée 
de  six  coquilles  du  même.  Bourgogne. 

Chastelux— d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 

Êagnée  de  sept  billettes  du  même  en  orle. 
ourgogne. 

Salins  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  massacre  de  cerf  et 
en  pointe  d'un  huchet  du  même.  Bourgogne. 

Depra-Balaysaux  —  de  gueules ,  à  la  bande 
d'argent  accompagnée  de  deux  cors  engui- 
chés  du  même.  Bourgogne. 

Sedailh  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueules, 
à  la  bande  d'or  accompagnée  de  six  lionceaux 
dragonnés  du  même  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent,  et  une  bordure  de  gueules. 
Auvergne. 

Rogier  de  Beaufort  —  d'argent,  à  la  bande 
d'azur,  accompagnée  do  six  roses  de  gueules 
en  orle.  Auvergne. 

La  Balme—de  gueules  &  la  bande  d'argent 
bordée  d'un  ûlet  d'or,  accompagnéo  de  six 
besants  d'argent  en  orle.  Bresse. 

Guyot  la  Garde  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'argentaccompagnéedesixbesantsduinême, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Bresse. 

Maresehal  —  d'or,  a  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  coquilles  du  même  en 
orle.  Bresse. 

LeMolard —  d'or,  à  la  bande  de  sable,  ac- 
compagnée de  deux  casques  du  même ,  un 
en  cnef  et  un  en  pointe.  Bresse. 

Poleins — 'd'azur,  à  une  bande  d'or,  accom- 
pagnée d'une  étoile  aussi  d'or  en  chef,  et 
d'un  croissant  d'argent  en  pointe.  Bresse. 

Voissenc  —  de  gueules ,  a  la  bande  d*or, 
accompagnée  en  pointe  d'une  étoile  cometée 
du  même,  en  pointe,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  montant  d'or.  Dau- 
phiné. 

Hallencourt  de  Dromesnil  —  d'argent,  à  la 
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bande  de  sable,  accostée  de  deux  cotices  du 
même.  Picardie. 

Le  Franc  —  écartelé ,  au  1  et  4  d'azur,  à 
la  bande  d'argent,  accompagnée  de  deux 
flanchis  d'or,  à  la  bordure  d  azur,  chargée 
de  onze  besants  d'or  ;  au  2  et  3  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules,  sur  le  tout  d'azur,  à  uu 
cavalier  tenant  une  épée  d'argent,  qui  est  de 
le  Franc.  Guyenne  et  Gascogne. 

Brevillet  —  d'azur,  parti  de  gueules,  à  une 
bande  d'or,  accompagnée  de  trois  croissants 
d'argent. 

Saint-Gery  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  besants  du  même  en 
orle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Timbrune  de  Valence  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  de  deux  fleurs  de  lis  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Myre  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
côtoyée  en  chef  de  trois  merleltes  de  sable , 
et  accompagnée  de  deux  tourteaux  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montblanc  —  d'azur,  a  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  deux  miroirs  arrondis  et  pom- 
melés d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Issaly  —  d'azur ,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  loup  du  même,  et  en 
pointe  d'un  chien  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Gascq  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  cinq  molettes  d'éperon  du 
même  en  orle,  trois  en  chef  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bourbonnais  (  P. }  —  semé  de  France  à  la 
bande  de  gueules. 

Fourneaux  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  six  billettes  du  même ,  mises 
en  orle.  Bourgogne. 

Giroux  de  Vessey  —  d'azur,  à  la  bande  on- 
dée d'or  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
du  même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

Saint-Maury  —  d'azur  à  une  bande  d'or 
entre  deux  cotices  d'argent,  accompagnée  de 
six  étoiles  d'or  posées  en  orle.  Poitou. 

Beauregard  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  lamproies  naissantes  de 
sable ,.  posées  un  et  deux.  Poitou. 

Breml  de  Chéon  de  Châteaubardon  —  d'ar- 
ent,  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de 
eux  étoiles  de  gueules,  l'une  en  cnefet  l'au- 
tre en  pointe.  Poitou. 

Bussière  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  vols  d'épervier  du 
même  et  de  deux  molettes  d'éperon  d'or. 
Poitou. 

Pelletier — d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'argent ,  deux  et 
un,  et  un  chef  d'or  chargé  d  un  lambel  à  cinq 
gouttes  de  sable.  Comlat-Venaissin. 

Galien  ou  Galean  —  d'argent,  à  la  bande  de 
sable  remplie  d'or  et  accompagnée  de  deux 
roses  de  gueules.  Gomtat-Venaissin. 

Bonadona  —  d'azur,  à  la  bande  d'ar- 

Sent  accompagnée  de  deux  roses  du  même, 
omta  Venaissin. 

Mascon  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même,  deui  ran- 
gées en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 
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La  dartre  —  de  sabte,  à  là  bande  d'or, 
accompagnée  de  six  étoiles  du  même  en 
orle.  Auvergne. 

Lodières  —  de  âable,  à  là  b.ïndé  d'argent, 
accostée  de  deux  coliecs  d'or,  et  accompa- 
gnée au  deuxième  quartier  d'une  étoile  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Lai  zen  —  de  sable,  à  la  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'argent.  Auver- 
gn  e. 

Giac  —  d'or,  h  la  bande  d'azur,  accompa- 
gnée de  six  merlcttes  de  sable  en  orle.  Au- 
vergne. 

La  Farge  —  de  sible,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  en  chef  d'une  éloile  du  même. 
Auvergne. 

Pierrrfbrt  —  d'azur,  a  là  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  lion  du  même,  blin- 
dasse et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Pesteils  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  tlancbis  du  même. 
Auvergne. 

Murât  —  d'argent,  a  là  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merleltes  de  sablé  en 
orle.  Auvergne. 

Mandée  —  d'azur,  a  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  besants  du  même,  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe  posés  en  orle.  Bresse 
et  Bugey. 

La  Cropte  de  Sainl-Abre —  d'azur,  à  une 
bande  d'or,  accompagnée  de  deux  ileurs  de 
lis  de  même,  l'une  posée  eh  chef  et  l'autre 
en  pointe.  Péri  go  rd. 

aoblet  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  croisettes  tréllées  et 
fithées  desâble.  Bourgogne. 

î/apiai  —  d'azur,  h  la  bajpdo  <l'or  accom- 
pagnée do  six  t relies  du  rnéme.  Arlois. 

Itère  —  de  guôulés.  à  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée de  six  coquilles  de  même,  mises  cri 
orle. 

Lamet  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  six  croix  recroisettées  au 
pied  fiché  du  même  mises  en  orle.  Picardie. 

BaiUet  —  d'àziir,  a  la  bande  de  pourpre 
ou  d'argent  accompagnée  de  deux  dragons 
Ou  amphistêres  d'or.  Ile  de  France. 

Saint- Pair  —  de  gueules,  5  la  bande  de 
vair,  accompagnée  de  six  coquilles  mises  en 
orle  d'or.  Normandie. 

Villeprouvée  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accostées  de  deux  colices  d'or.  Anjou 
et  Champagne. 

(ialban  —  d'argent,  à  une  bande  de  sa- 
ble remplie  d'or,  accompagnée  de  deux  ro- 
ses de  gueules. 

Janmel  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  ac- 
costée de  deux  cerfs  courants  du  même. 

Clinvhamp  —  d'azur,  a  la  bande  viviée  de 
gueules,  accompagnée  de  six  merleltes  du 
même,  en  orle.  Maine. 

Courcilhn  de  Dangeau  —  d  argent ,  .à  la 
bande  de  fusées  eouenécs  dé  gueules,  a  un 
lion  de  sable,  courant  le  long  de  la  bande. 
Maine.  , 

f}*gl«t  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  bns- 
tillee  de  trois  pièces,  accostée  de  cinq  étoi- 
les, trois  én'chef,  deux  en  pointe.  Auvergne. 

Chanul—  d'azur,  à  uno  baude  oudéo  et 
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argent,  accompagnée  de  doux  lions  dd  mêine, 
uti  au-dessus,  l'autre  àti-dessous.  Bresse  et 
Bugey. 

Juglart  —  d'azur,  h  la  ha  ride  d'argent,  cré- 
nelée par  eh  bas  dé  six  pièces  d'or,  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles,  au-si  d'or,  trois  en 
chef  et  (jeux  en  pointe.  Tourainc. 

Corcilïon  de  vàngeau  —  d'argent,  a  ta 
bande  fuselée  do  gueules,  accompagnée  d'un 
lion  d'azur  eii  chef.  Orléanais. 

La  Pierre  —  de  sinople,  a  la  bande  bre- 
lessce  d'argent,  àecohipagnée  de  deux  lions 
du  même,  iHnqrnssés  et  couronnés  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Fhnnwcstfère*  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  à  la  bordure  de  vair.  Guyenne  et  Gas- 


cogne. 


tiozotl  —  de  gueules,  à  la  bande  d'azur, 
bordée  d'argent,  le  bord  tte  l'écu  denticulé 
du  même.  Kouergue. 

Crény  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent»  à  la 
bordure  engrèlée  de  gueules.  Artois. 

Crmy  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  h  la 
bordure  engrèlée  de  gueules.  Normandie. 

Vélières  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  au 
Iambel  de  troispendanls  d'or  en  chef.  Bresse; 

l'hiel  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  au 
Iambel  de  trois  pendants  d'azur.  Bresse. 

*°yp(V-)  —  de  gueules,  h  la  bande  d'ar- 
gent, au  chef  semé  de  France. 

Augerolfes  —  d'or,  à  la  bande  de  sable, 
au  chef  d  - gueules  chargé  d'un  lion  issant 
d'or.  Auvergne. 

D'Albiac  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  deux  lions  d'or. 

Lascascs  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  à  la 
bordure,  de  gueules.  Languedoc. 

/h  unier  —  d'azur,  a  la  bande  d'or  au  chef 
du  même,  haupluné. 

Carvoisin  —  d'or,  a  la  bande  de  gueules, 
au  chef  d'azur.  Normandie 

Hochebaron.  —  de  gueules*  à  urte  bande 
d'argent,  à  la  bordure  d'azur*  chargée  de 
Ileurs  de  lis  d'or  et  bordée  de  même  ;  êcàt- 
lelé  d'argent  à  trois  fasces  d'azur.  Bourgo- 
gne. 

Sennet  oy  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or 
au  chef  d'argent.  Bourgogne. 

Lodan  —  d'azur,  à  la  bande  d'or;  a  la 
bordure  denchée  de  gueules.  Auvergnoj 

La  Fayette  —  de  gueules  à  là  bénde  d'Or, 
à  la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Faugières  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent, 
à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Motier  de  thafnpetières  —  de  gueules  h  la 
bande  d'or,  à  la  bordure  de  vair.  Auver- 
gne. 

Auterive  —  d'or;  à  la  bande  de  gueules  ; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Albis  —  de  gueules*  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  deux  canifs  d'or,  dn  ên  chef 
et  un  en  pointe.  Provence; 

tirés  —  de  gueules,  à  la  bande4  d'argent 
accompagnée  de  quatre  ruotettCs  d'éperon 
d't>r,  deux  en  chef  et  deux  eh  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Yergnolcs  —  d'azur,  a  ia  bande  d'or  ac- 
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rompégnèe  do  deux  croissants  d'argent,  l'un 
un  chef  ci  l'autre  eri  pointé  posés  cri  barre. 
Languedoc. 

Ptiféni  —  d'azur,  3  la  bande  d'ot,  accom- 
pagnée dè  sept  besanti  du  même,  quatre  en 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Sent  d>  CoulaVtges  --  d'argent,  îi  IH  bande 
de  satile  accompagnée  en  chef  d'une  étoile 
d'argent  et  en  pointe  de  deut  croissants  do 
même.  Orléanais. 

Cédait  —  écirtelé  ,  aux  1  et  \  de  gueu- 
les, a  la  bande  d'or  accompagnée  de  six  lion- 
ceaux du  même  ;  aux  2  et  3  d'àAur,  à  trois 
roses  d'argent,  à  la  bordure  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Saveuse  —  do  gueules,  à  la  batïde  d'or,  ac- 
compagnées de  six  billeites  du  même. 

Mars  —  d'âziir,  ail  cher  d'or,  a  la  bande 
d'argent,  côtoyée  dé  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Meilel  —  d'azur,  au  bhef  d'or,  à  une  ternie 
d'argent  accostée  de  deux  étoiles  du  même. 
LahguodOé. 

Xiqueli  âeMîràhfa'u  —  d'azur,  à  One  bande 
d'or,  au  chef  du  même,  à  une  demi-fleur  de 
lis  de  Florence  défeuillArttà  droite  dn  même, 
et  trois  roses  d'argent  en  {tortillé.  Pmtence. 

Bcaumoni  —  d'or,  h  la  bande'  d'azur  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or  (m  chef  et 
une  en  pointe  du  même.  Provence. 

Galieii  —  d;argeiit  à  une  bande  de  sable, 
remplit?  d'or,  accosté*  de  deux  roses  dé 
gueules.  Provence. 
Sirôle  —  d'ézdr,  a  uhe  bande  d'ot  àerom- 
née  de  deut  roses  de  même,  «ittêéii  chef 
'autre  en  pointe.  Provence. 
Caronâtlet  —  d'azur,  a  la  bandé  d'or;  ac- 
coiupaguée  de  six  besants  du  même.  Ar- 
tois 

MarMi  —  d'azur,  a  ht  tende  d'argent  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  d'or.  Artois: 

Bonasiri!  —  de  gueules,  8  la  bande  d'ar- 
gent, accompagnée  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'Or.  Norriiandic. 

Blanchard  —  d'or,  a  la  bande  d'azUr,  ac- 
compagnée de  cinq  inerletles  de  sable,  deux 
en  chef  et  trois  en  pointe;  Normandie. 

Belteral  —  de  gueules,  il  la  bande  d'or  ac- 
compagnée de  sept  cfOisetles  potencées  du 
même,  quatre  en  chef  et  trots  en  pointe. 
Normandie. 

BàUHnife  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les aecompagfiee  en  chef  d'u  ie  molette  de 
sable,  et  en  pointe  de  trois  croiselles  du 
même.  Normandie. 

Citltut  —  d'azur,  »  IA  bonde  d'or,  accos- 
tée en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même»  et  ht  pointe  de  trois  coquilles  con- 
tournées d'argent.  Normandie. 

Cour  —  d'argent,  à  la  tende  de  gueules, 
accompagné*  de  six  coquilles  de  sable  eu 
orle.  Normandie. 

Etpet  —  d'a/ur,  a  la  ten<le  d'or  accompa- 
gnée en  chef  d'une  ileur  de  lis  du  même. 
Nomiandic. 

Frnmllé  —  de  sable  à  la  bande  d'or,  ac- 
costée de  denx  lio  is  du  même.  Normandie 

Grand  —  d'argent,  à  la  tende  de  sable,  ac* 
compagnée  en  chef  d'un  écusson  du  champ» 


chargé  d'une  croix  du  secoH»  ffïtelf,  M  thef 
dé  gueules.  Norhtàhdte. 

Guimarho  —  d'or,  à  la  bande  dé  gheules 
aéfeostée  d'une  mérlette  de  saMe.  Bretagne. 

varfié : —  d'azur,  à  la  tende  d'or*  accompa- 
gnée de  deux  molettes  d'éperon  dit  même, 
BU  ehef  d'argent  chargé  de  trois  carreaux  do 
gttohles.  Normandie. 

Càutlitres  —  d'argent;  à  la  tende  de  guen- 
les,  accompagnée  dé  six  inerleltes  de  sable 
en  orle.  Normandie. 

Cavelier  —  d'argent,  a  la  bande  d'azur, 
accompagnée  de  six losanges  en  orlê  du  même. 
Normandie. 

Gûiran  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  accom- 
pag  iée  de  deux  colombes  d'argent  becquées 
et  meinbrées  de  gueules,  à  la  bordure  en- 
grêlée  du  même.  Normamlie. 

Bord  —  de  gueules,  h  la  tende  de  vair, 
côtoyée  de  deux  lions  d'or.  Normandie. 

Jamere  —  de  sable,  a  la  bande  d'or,  «c- 
enhipagnée  de  six  coquilles  du  même  po- 
sées en  orle.  Normandie. 

Màrtih  —  d'azur,  a  la  bande  d'or,  accom- 
pagnée ert  chef  «le  trois  ht  oie  t  tes  d'éperon 
«d  même,  et  en  pointe  de  trois  croissants 
d'atgent,  le  tout  mis  en  orle.  Normandie. 

mésange  —  d'azur,  a  lé  tende  d'argent» 
accostéededeux  étoiles  du  même.  Norméndie. 

Rousseau  —  d'argent,  h  «ne  tende  vairée 
dé  gueules  et  d  ot,  accompagnée  de  troïB 
croissants  d'azur,  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Llmosirt; 

Hontcroiïe  —  d'or,  a  la  tende  vairée  d'ar- 
gent et  de  sable.  Ile  de  France. 

Nol  —  d'azur,  a  la  tende  d'or,  accostée 
de  trois  molettes  d'éperon  tkl  mtrtw.  Nor- 
mandie. 

tilrher  *~  de  sihbple»  a  la  Wiïde  d'argent 
accostée  de  deux  cotices  du  même,  et  soin*- 
mée  d'un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 

Senmllé  —  d'argent,  à  la  tende  alézée  de 
sable,  eotoyée  d'un  corbeau  du  même.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'azur,  a  line  tende  d'or,  eO- 
tovée  de  trois  molettes»  mises  au  lieu  du 
deuxième  quartier,  deux  et  un  ;  et  d'une 
tour  d'argent,  maçonnée  «te  sable  en  pointe 
Dauphiné. 

Btrimt  *~  de  gnenlesj  à  la  bande  d'argent 
accompagnée  de  six  besants  d'or,  posés  en 
cercle»  trois  en  chef  et  trois  en  pointe.-— 
Baissât  (ancien)  —  d'azur  h  trois  rOses  do 
gueules  gai  nies  d'or,  au  chef  du  même.  Dau- 
phiné 

Du  Monet  —  d'azur  {  à  la  tende  d'or,  à 
l'orle  de  six  besant*  du  même.  Dauphiné. 

Poitrlut  —  d'aeur,  à  la  bande  d'urgent  et 
une  molette  d'or  au  second  quartier.  Dau- 
phiné. 

Du  Serf  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent  cô- 
toyée de  six  besants  d'or,  trois  en  chef,  trois 
en  pointe.  Dauphiné. 

Ynvïe  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  étoiles  du  même,  ran- 
gées en  chef,  et  d'une  aussi  du  même»  en 
pointa.  Dauphiné. 

Lmfant  —  d'azur»  h  la  bande  d'argent  ac- 
costée d*  dent  filets  d'or.  Hretagne. 
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Burin  de  Riquebowg  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent,  accostée  de  deux  soucis  d'or.  Pa- 
ris et  Bretagne. 

Guiran  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée de  deux  colombes  d'argent* 
Provence. 

Du  Périer  —  d'azur,  à  une  bande  d'or,  ac- 
compagnée en  cbef  d'une  tête  de  lion  cou- 
ronnée et  arrachée  d'argent ,  la  m  passée  de 
gueules,  à  la  bordure  engrèlée.  Provence. 

CUB  BANDE  CHARGÉE. 

Corbehem  —  d'argent ,  a  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  merlettes  d'or.  Artois. 

La  Tour-Saint-Quentin— d  or,  a  la  bandejde 
gueules,  chargée  en  chef  d'un  écusson  d'a- 
zur. Artois. 

Bouchard  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  annelets  d'or,  au  chef  d'a- 
zur. Normandie. 

Boucher  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  cloches  de  sinople,  batail- 
lées  de  sable.  Normandie. 

Coilet  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules.  Normandie. 

Hue  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  mouchetures  du  champ,  à  la 
bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  coquilles 
d'or.  Normandie. 

Hébert  —  d'argent ,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  chouettes  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Heris  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  à  la  bor- 
dure engrôlée  do  gueules.  Normandie. 

Houdetot  —  d'argent ,  à  la  bando  d'azur, 
bordée  d'or,  et  chargée  d'une  chaîne  de  trois 
médaillons  de  même,  celui  du  milieu  chargé 
d'un  lion,  et  les  deux  autres  d'une  aiglette. 
Normandie. 

Angelin — d'azur,  à  une  bande  d'argent, 
chargée  d'une  demi-molette  de  gueules  mou- 
vant du  bord  inférieur,  et  aux  extrémités  de 
deux  glands  pendants  de  sinople ,  feuillés 
chacun  de  deux  feuilles  du  même.  Dauphiné. 

Bernard  —  d'azur  ,  &  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermine  de 
sable,  au  chef  d'or,  chargé  du  trois  roses  de 
gueules.  Dauphiné. 

Marcel  —  d  or,  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  croissants  d'argent.  Dauphiné. 

Chambaran  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  clochettes  d'argent,  bataillées 
du  même.  Dauphiné. 

Claveson  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or 
chargée  de  trois  clefs  de  sable.  Dauphiné. 

Combourcier  —  de  gueules ,  h  la  bande 
d'argent,  chargée  d'une  molette  d'azur  en 
chef  Dauphiné. 

Genton.  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
do  trois  demi-vols  d'argent.  Dauphiné. 

Guiffrey  —  d'or ,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  cf'un  griffon  d'argent.  Dauphiné. 

Pinel—  d'or  ,  à  la  bande  de  gueules,  au 
lion  de  sable,brochant  sur letout.  Normandie. 

Doudart  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  posées  dans 
le  sens  de  la  bande.  Bretagne. 

d'azur ,  à  la  bande  d'or, 
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chargée  d'un  lion  de  gueules.  Dauphiné. 

Marrel — de  gueules,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  rinceau  de  rosier  de  sinople,  a  la 
rose  de  gueules  en  cœur  ,  et  deux  Boutons 
du  même,  l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Dauphiné. 

Montchenu — de  gueules,  à  la  bande  en- 
grêlée  d'argent ,  chargée  en  chef  d'un  aigle 
d'azur.  Dauphiné. 

Montquin  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  épagneuls  d'argent  ,  langués  et 
armés  de  gueules.  Dauphiné. 

De»  Portes  —  d'argent,' à  la  bande  de  sino- 
ple, chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Rachats — d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  lion  de  gueules.  Dauphiné. 
Rostaing  —  d'or ,  à  la  bande  d'azur,  char- 
ée  de  trois  corneilles  d'or,  et  soutenue  d'un 
let  de  gueules.  Dauphiné. 
Saint  Germain  —  d  or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  montants  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Hénin  de  Cuvillier»  —  de  gueules ,  à  la 
bande  d'or,  chargée  en  chef  d'un  lion  d'azur. 
Champagne, 

Bery  —  d'or ,  à  la  bande  de  sable ,  percée 
de  trois  bétons  du  même.  Champagne. 

Saint-Germain  —  d'or ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  colombes  d'argent  tenant 
chacune  è  son  bec  une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Tivotey  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
de  sable.  Dauphiné. 

Derrion  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
d'une  colombe  d'argent.  Dauphiné. 

Vrre  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Villers  Saint-Pol  —  d'argent,  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Des  Roches — d'argent ,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules,  chargée  d'un  lion  d'or  couronné, 
armé  et  lamj>assé  de  gueules.  Berry. 

Maignan  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  croisettes  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Marcillé  —  d'argent,  à  une  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  chaînes  d'or.  Bretagne. 

Treveugat  —  d'argent,  à  la  bande  do  gueu- 
les, chargée  de  trois  têtes  de  Mores  de  sable 
bandées  d'argent.  Bretagne. 

Tuffln  ou  JufHn  —  d'argent ,  à  une  bande 
de  sable  chargée  de  deux  croissants  mon- 
tants d'argent.  Bretagne. 

Brignon  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Fauveau  —  d'argent,  &  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  étaies  d'or.  Limosin. 

Leriget  delà  Faye—  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  aiglettes  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Vignolles  —  d'azur  ,  &  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Champagne. 

Corches  —  d'argent ,  a  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Fontaine  —  d'hermine,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  deux  annelets  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Grand  —  d'hermine,  a  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  molettes  d'éperon 
d'or.  Normandie. 

Cabourg  —  de  sable  ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Champs  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  toupins  d'or.  Normandie. 

Aublin  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Champagne. 

Hamel  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  sautoirs  d'or.  Champagne, 

Colet  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  gueules.  Champagne. 

Becerel  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  quintefeuilles  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Comalou  —  de  gueules ,  à  la  bande  d'ar- 
gent ,  chargée  de  trois  alèrions  de  sable. 
Bresse  et  Bugey. 

Bonne—  de  gueui es ,  à  une  bande  d'or, 
chargée  d'un  ours  de  sable.  Languedoc. 

Boutas  —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  croissant  de  sable.  Languedoc. 

Fay  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or ,  char- 
gée aune  fouine  d'azur.  Languedoc. 

Bretd  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or. 

Pioger  —  d'azur,  a  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  olivier  de  sinople.  Picardie. 

Fregoin  —  d'or ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  épées  d'or,  barbées  de  sable, 
écartelô  d'azur,  à  une  sirène  d'argent,  te- 
nant en  sa  main  droite  un  poignard  du 
même.  Languedoc. 

Hardencourt  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  aigles  d'or.  Beauvaisis. 

Hausse*  —  d'hermine,  a  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Beau- 
vaisis. 

Vauselles  —  de  gueules  ,  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  d'un  vol  de  sable.  Beaujolais. 

Tassart  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules  au  chef 
d'or,  écartelé  d'argent  à  trois  aigles  éployées, 
à  deux  têtes  de  sable,  becquées  et  me  cabrées 
de  gueules.  Picardie. 

La  Pasture  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  six  losanges  d'or.  Picardie. 

Aumate  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'or.  Picardie. 

Abrac  —  d'argent ,  à  une  bande  d'azur, 
chargée  au  milieu  d'un  besant  d'or  et  d'une 
bordure  d'azur  chargée  de  neuf  besants 
d'or.  Périgord. 

Arras  —  de  sable  ,  è  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperons  de 
gueules.  Béarn. 

Montigny  —  d'azur,  à  une  bande  d'or  char- 
gée de  trois  annelets  de  sable.  Câlinais. 

Sarrasin— d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auvergne. 

Roys  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  de  pourpre.  Auvergne. 

Rochefort  d'Ally  —  de  gueules,  a  la  bande 
ondée  d  argent,  accompagnée  de  six  merlettes 
du  môme  en  or.  Auvergne. 

La  Riehardie  de  Besse.  —  de  gueules,  à  la 
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bande  d'argent ,  chargée  de  trois  étoiles  de 
sable.  Auvergne. 

Liatod  —  dror,  à  une  bande  de  sable, char- 
gée en  chef  d'une  étoile  d'argent.  Bresse. 

La  Vernée  —  de  gueules,  à  une  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  d'azur.  Bresse. 

Fatouville.  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  tourteaux  de  sable,  en 
chef,  et  en  pointe  de  deux  mouchetures  du 
même,  le  tout  dans  le  sens  de  la  bande.  Nor- 
mandie. 

Gouct  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  char- 

§ée  de  trois  demi-vols  d'or,  et  accostée  de 
eux  têtes  de  lévrier  de  sable  ,  colletées  de 
gueules.  Normandie. 

Durand  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  en  chef 
d'une  aigle  de  gueules ,  et  en  pointe  d'un 
cerf  saillant  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Collange  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 
chargée  de  deux  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Soubiran  —  d'argent,  a  la  bande  de  gueules, 
chargéede  trois  croissants  duchamp.Guyeone 
et  Gascogne. 

Mendosse  —  écartelé,  en  sautoir,  aux  1  et  k 
de  sinople  ,  à  la  bande  d'or ,  chargée  d'un 
calice  de  gueules ,  aux  2  et  3  d'or  :  à  dextre 
ces  mots  :  Ave  Maria  ;  à  senestre  :  gratia 
plena,  en  lettres  capitales  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Grenier  —  d'azur ,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules  ,  et  ac- 
compagnée en  chef  d'un  cep  de  vigne  de  sa- 
ble, fruité  de  pourpre,  et  en  pointe  d'un  lé- 
vrier de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable 
chargée  de  deux  étoiles  d'or.  Ile  do  France. 

La  Verdy  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  d  un  loup  ravissant  d'argent.  Ile  de 
France. 

Des  Essors  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  do  cinq  coquilles  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Le  Veneur-Tilliers  —  d'argent,  a  la  bande 
d'azur,  chargée  de  trois  sautoirs  d'or. 

Denis  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or  char- 
gée de  trois  roses  du  champ.  Ile  de  France. 

Grille  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  grillon  de  sable.  Ile  de  France. 

Leriget  —  cFazur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  alérions  do  gueules  dans  le 
sens  de  la  bande.  Ile  de  France. 

Borne  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  roses  de  gueules.  Ile  de  France. 

Trie  —  d'or,  à  la  bande  d'azur  chargée 
de  trois  anneaux  d'argent.  Ue  de  France. 

Chantemerle  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  coquilles  de  gueules.  Ue  de 
France  et  Orléanais. 

Oman*  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Franche- 
Comté. 

Boulligny  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
cnargée  de  trois  coquilles  de  sable.  Lor- 
raine. 

BUdstein  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
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chargée  de  trois  alérioos  a  argent,  brisé  en 
barre  d'un  bourdon  d'argent.  Lorraine. 

ûu  Ckasletlet  —  dV>r,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  Heurs  de  lis  d'argent. 
Lorraine. 

Thomesson  —  d'argent,  a  I.i  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  boucles  d'or.  Lorraine. 

Amlevière  —  d'or,  à  une  bande  de  gueules, 
chargée  (f  une  étoile  d'or.  Lorraine. 

LunépiUe  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  croissants  d'or.  Lor-r 
raine. 

Sourgs  —  de  gueules,  à  la  bande  dur 
chargée  de  trois  coquilles  du  sable.  Lor? 

raine. 

Préville  —  d'argent,  à  la  bande  d'aaur 
chargée  de  trois  aunelets  d'or.  Orléanais. 

Ta v crois  —d'or,  à,  uue  bande  d'argent. 
Orléanais. 

Biollé  —  d'aaur,  à  la  bande  d'or  ehargée 
de  trois  étoiles  d'azur.  Orléanais. 

(adelac  —  d'or,  à  une  bande  d'or ,  char- 
gée du  trois  roses  de  gueul  s.  Bretagne. 

Lhomarl  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  deux  molettes  d'éperon  et  de 
deux  gantelets  d'argent-  Brelague. 

Colobel  —  d'argent,  à  la  bande  de  sablp 
chargée  de  irois  molettes  d'éperon  d'or.  Bre- 
tagne. 

Ùuudart  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  (rois  coquilles  d'or.  Breta- 
gne. 

Aurellie — d'azur,  h  la  bande  d'ur,  char- 
gée de  sept  losanges  de  sab|e.  Auvergue. 

Vlau  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'azur.  Auvergue. 

('résout  —  d'azur,  à  {a  bande  d'or,  chargée 
d'une  eloile  de  gueules  entre  deux  coquilles 
de  sinople  ;  à  la  bordure  epgrûléo  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Va  Crozet  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Auver- 
gne. 

Desaix  —  d'argent,  à  (a  bande  de  gueules, 
Chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auvergue. 

Lunéville  (V.J  —  d'or,  à  la  bande  d'a/.ur 
chargée  de  trois  croissants  d'argent. 

Xancy  (Y.)  —  coupé  au  premier,  d'or,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alerions 
du  champ  ;  ou  deuxième  d'argent,  au  chardon 
fleuri,  feuille  et  lige  de  sinople, 

f  oncke*  ^V.J  d'or,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  coquilles  d'argent. 

Lorraine  (P.)  —  d'or,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  Irois  alerions  d 'argent. 

Ùieutoulurd  —  d'argent,  a  la  bande  de 
gueules,  chargée  d'une  marie  d'argeul. 

Etain  (V.)  —  de  sable,  à  la  bande  d'ar- 
gent  chargée  d'une  billetle  de  sable.  Lor- 
raine. 

Saverne  (V.)  —  d'argept,  à  {a  bande  de 
gueules  chargée  d'une  licorne  d'or.  AUace. 

Grille  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent chargée  d'un '■grillon  de  sablo.  Pro- 
vence. 

Berlhault  —  d'pr,  à  la  bande  de  sable,  char- 
gée ;Je  ^rois  besants  d'argent.,  accompagnés 
de  six  aunelets  de  gueules.  Bretagne. 

IktiU  -  d'azur,  a  la  bande  d'argent  *Uaj- 
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gée  de  trois  éere visses  de  gueules  ;  l'écu  se- 
mé eq  chef  d'étoiles  d'or,  et  en  ooiute  de 
besants  d'argent.  Lyonnais. 

Bobertet  —  d'azur,  à  la  bande  u  or  char- 
gée d'un  demi-vol  de  sable  entre  trois  étoi- 
les d'argent,  une  sur  le  canton  senestre  du 
uni.  et  les  deux  autres  en  pointe.  Forez. 

Lt  Dorai  (V.)  —  de  France,  à  la  bande 
abaissée  de  gueules,  chargée  de  trois  lions 
d'argeul.  Liiuosiu. 

Régis  —  d'or,  a  une  bande  de  gueules, 
chargée  d'une  couronne  ducale  d'or.  Pro- 
vence, 

Boullenger  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 

epargée  de  trois  coquilles  d'or.  ÎSonuamJie. 

Maignard  —  d'azur,-  à  la  baiide  d'argent, 
chargée  do  trois  quintefeuilles  de  gueules. 
Normandie. 

Picquct  —  d/azur,  à  |a  bande  d/or  ,  char- 
gée de  trois  molettes  de  sable,  et  surmontée 
d'une  abeille  du  second  émail.  Normandie. 

Prélevai  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  d'argent.  Norman- 
die. 

D'abrac  —  d'argent,  h  une  bande  d'azqr, 
et  une  bordure  du  mémo,  chargée  de  neuf 
besants  d'or,  savoir  un  au  centre  de  la  bande 
et  huit  sur  la  bordure,  posés  trois,  deux  et 
trois.  Limosin. 

Neufchdteau  —  d'or,  à  une  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trois  tourelles  d'argent.  Lor- 
raine. 

Bayon  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueules, 
ehargée  de  trois  aigles  d'or.  Lorraine. 

iiaukûe  —  d'or,  à  la  bande  de  sable,  char- 
gée de  ilanchis  d'argent.  Artois. 

Mehezeix  —  d'argent,  a  la  bande  de  sable 
enargée  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

PriugU  —  d'argent ,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,daus  le  sens 
de  la  bande.  Bourgogne. 

The' s  ut  —  d'or,  a  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  sautoirs  du  champ,  dans  lu 
sens  do  la  bande.  Bourgogne. 

Sayvc  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent  char- 
gée de  trois  couleuvres.  Boprgogue. 

Malla  ey  —  lie  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Poilou. 

Lire  —  d'argent ,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  eu  chef  d'uuo  étoile  d'or.  Il  y  a  des 
branches  qui  portent  la  bande  chargée  de 
trois  étoiles.  Comlal  Yenaissiu. 

Simt  - ShrU  —  d'argent,  à  la  bande  de 
gueules  bordée  d'or,  chargée  de  trois  trèlles 
d'argent,  t'écu  bordé  de  gueules.  Comtat 
Veuaissiu. 

McrUs-Beuucha,mp  —  d'azur  ,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  merles  de  sahlo 
menim'éseibecquésd'or.  Curutat  Veuaissiu. 

Vurt-f(  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les chargée  de  trpis  croissants  d'argeuL 
(Comtat  Yenaissiu. 

Çoiin  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  hach,e*  d'armes  d'argeut.  Cou*-. 
tal-V  enaissin. 

Veut  —  de* gqeules,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  aigles  éployéus  et  couronuées 
de  sable,  ^oml^t  Yertftissjn. 
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Des  Air.  —  d'argent,  a  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Auver- 
gne. 

Montgrunat  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  Sino- 
ple. Auvergne. 

Monteil  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Au- 
vergne 

La  Loyre  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Auvergne. 

Lignât  —  d'argent ,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  à  la  bordure 
du  second  émail.  Auvergne. 

Dupuy  de  Farge  —  d'or,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  roses  d'argent  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  éloiles  du  champ. 

BouUogne  —  d'argent,  a  la  bande  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  lionceaux  de  sï- 
nople,  Uronâsséa  de  gueules,  eouronnésd'or. 
Artois  et  Paris. 

Fay  de  la  Tour-Maubourg  —  de  gueules, 
a  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouine  d'azur. 
Velay. 

Maillons  d'Angle  fort  —  d'or  ,  à  la  bande 
de  gueules,  chargée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bresse. 

Marie  —d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

La  Haye  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  trèlles  degueules. Ile  de  France. 

Barme  —  d'azur  ,  $  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules,  fie  de 
France. 

Le  Viste  —  de  gueules,  h  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  mordants  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Montbrun  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  mouchetures  de  sable, 

Bons  d'Fntremont  —  d'or,  à  la  bande  d'a- 
zur chargée  de  trois  étoiles  d'or  et  empoi- 
gnée par  une  patte  de  lion  de  sable  mou- 
vante du  liane  dexlre  de  l  éeu. 

(  Brulart  de  Sjlltry—de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  chargée  d'une  traînée  tortillée  de  sa- 
ble, et  de  cinq  barils  du  môme,  trois  d'un 
coté  et  deux  de  l'autre,  altei  nés.  Champagne. 

Estipnnt  —  de  gueules,  à  une  bande  d'or, 
chargée  d'un  gland  u"or ,  tige  et  leuillé  du 
même  ;  et  en  pointe  d'uu  be-anl  aussi  d'or, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

Du  Faut  e  —  d'argent,  à  la  bande  en  devise 
d'azur  enlilée  dans  trois  couronnes  ducales 
d'or.  Uauphiné. 

Briçonnet  —  d'azur,  [a  bande  compo- 
née  d'or  et  de  gueules  de  cinq  pièces  ou 
rompons,  le  second  chargé  d'une  étoile  d'or 
el  accompagné  vers  le  eu  f  d'une. 'autre 
étoile  du  même.  Ile  de  France, 

Guitfcmin  —  d'argent ,  à  la,  'bande  ondée 
d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d'or.  Niver- 
nais. 

Bernardi  —  dp  gueules  ,  à  la  bande  d'or 
chargée  do  trois  étoiles  de  gueules.  Pro- 
yence. 

Fç'lix  —  de  gueules,  ù  la  bande  d'argent 
chargée  de  trois  F  f  F  de  sable.  Provence! 
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Ronty  -  d'argent,  &  |q  bandé  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d  or.  Lorraine  et 
Picardie. 

UNE  BAN  DE  CHARGÉE  ET  ACCOMPAGNÉE. 

Landes  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  tourteaux  d'azur,  trois  croissants 
d'argent  en  chef,  et  une  oie  nageant  du  même, 
mise  au  coté  gauche  en  pointe.  Languedoc. 

Solier  —  d'azur,  a  la  bande  d'argent,  char- 
gée de  trois  roses  dp  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoilps  d'or  au  chef  clV^ent.  Lan- 
guedoc. 

Brrnières  —  d'or,  «  la  bande  d'azur,  char 
,éo  de  trois  croisetles  d'argent  et  accostée 
de  gueules.  Normandie. 

Boismitlon  —  d'argent,  à  la  bande  de  sa- 
ble, chargée  d'un  lion  léopardé  d'or,  accosté 
de  deux  coquilles  du  même.  Normandie. 

Bossorel  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  mouches  de  sable,  et  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  tête  de  lion  d'or,  au 
chef  échiqneté  d'argent  el  de  sqble,  de  doux 
tires.  Norranndîe; 

Cheilar  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
do  trois  billettes  de  gueules  sur  d'argeut,  à 
trois  hermines  de  sable,  deux  et  trois,  sur- 
montées d'un  guidon  d'azur,  émançhé  du, 
même.  Languedoc.  , 

AugcnsUer  —  d'azur  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  coquilles  do  gueules  ,  cô- 
toyée de  neuf  billettes  d'or.  Lorraine. 

Mllafans  —  d'argeut,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or  et  accompa- 
gnée de  deux  cotices  de  sable.  Frauchp- 
Comlé. 

Friches —  d'azur, à,  la  bando  d'argent  char- 
gée de  trois  défenses  de  sable  el  accompa- 
gnée do  deux  roues  d'argent.  Ile  de  France. 

Arzac  —  d'azur,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  Heurs  do  lis  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  éloiles  de  même,  ran- 
gées en  fasce;  et  un  mouton  d'argent  sur 
une  terrasse  de  sinople  en  pointe  dp  l'écu. 
Jb  nargue. 

Yiaud  —  d'azur,  à  la  bmde  d'or,  chargée 
de  trois  arbres  arrachés  de  sinople  ;  la  banl} 
accostée  de  deux  cotices  d'argent.  Ue-dc- 
frauce. 

Jourdain  —  d'argent,  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  llanchis  du  champ,  et  ac- 
costée de  deux  tourteaux  du  second  émail. 
Normandie. 

Lieuray  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  deux  llanchis  de  gueules,  el  accostée 
eu  chef  de  deux  roses  d'argent,  el  p  i  poiulo 
de  deux  molette^  d'éperon  du  second  émail. 
Normandie. 

Mit  liault  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  tlammes  de  gueules,  et  "accos- 
tée de  deux  roses  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

La  Motte  —  d'or,  à  ta  h  mac  de  gueules, 
chargée  do  trois  coquilles  du  cuauip,  et 
accostée  de  deux  molettes  d'époron  de  sable. 
Normandie. 

Mqynin  de  la  Cornière  —  d'a/ur,  h  la  bando 
d'or ,  chargée  de  Mois  roses  de  gueules,  et 
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côtoyée  de  deux  têtes  de  cerf  en  profil. 
Dauphiné. 

Remond  —  d'or ,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  demi-vols  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  molettes,  une  en  chef,  une 
en  pointe.  Dauphiné. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or ,  accostée  de 
deux  filets  du  môme.  Berry. 

Blereau  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  croisettes  d'argent ,  ot  accompagnée 
en  chef  de  trois  croissants  d'azur.  Limosin. 

Ardais  de  Montamy  —  de  gueules ,  au 
franc  canton  d'or,  chargé  d'une  bande  d'a- 
zur; à  trois  molettes  d'éperon  d'argent,  une 
sur  la  bande  et  deux  sur  le  champ  de  l'écu. 
Normandie. 

Boysseulh  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  larmes  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  sable  semée  de  larmes  de  gueules 
et  d'argent.  Limosin. 

Chaulieu  —  de  sable,  à  la  bande  dentelée 
d'argent,  chargée  en  chef  d'un  croissant  du 
champ  et  accompagnée  de  six  meriettes  du 
second  mises  en  orle,  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Ptcquet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or  chargée 
de  trois  molettes  de  sable ,  surmontée  d  un 
croissant  de  gueules.  Picardie. 

Beurdelot  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  fers  de  dards  de  gueules  et  ac- 
compagnée de  deux  besants  d'argent,  un  en 
chef  et  un  en  pointe.  Nivernais. 

Bargedé  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'un  lion  do  sable,  et  accompagnée 
de  trois  croisettes  du  second  émail,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Bernard  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  et  accostée  de 
deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Anteroches  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  moucheturesd'hermine  de  sable  et 
accompagnée  de  deux  croisettes  d'or;  en  chef, 
trois  burelles  ondées  d'argent.  Auvergne. 

Barandin  —  d'argent,  a  la  bande  d'azur, 
chargée  d'une  étoile  de  sable,  accompagnée 
de  trois  étoiles  du  même.  Orléanais. 

Du  Sollier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
pagnée  de  deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Vassal  de  la  Tour  —  d'azur,  à  la  bande 
d'argent ,  remplie  de  gueules,  chargée  de 
trois  besants  d'or,  et  accompagnée  de  deux 
étoiles  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Blanquet  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  roses  du  champ,  et  ac- 
compagnée de  deux  croissants  du  second 
émail. 

GwUy-Chafcirry  —  d'or,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  roses  d'argent  et  accostée  de 
dix  losanges  de  sable,  couchées  en  bande, 
deux  et  trois  en  chef,  et  trois  et  deux  en 
pointe.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beau  fort  —  de  sable,  à  Ta  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  d'argent.  Anjou. 

AmauU  -  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
de  trois  losanges  de  gueules  et  accompagnée 
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en  chef  de  trois  étoiles  d'argent  posées  eu 
bande.  Périgord. 

Daniel  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de  sable 
et  accompagnée  de  deux  lionceaux  d'or. 
Normandie. 

Grenier  —  d'azur,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée d'une  souche  de  vigne  de  sable , 
chargée  du  fruit  de  sa  couleur  en  chef,  et 
d'un  lévrier  de  sable  en  pointe.  Languedoc. 

Cour  sac  de  Petet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or, 
chargée  de  trois  étoiles  de  gueules,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  d'or,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules.  Languedoc. 

Gonara  —  d'azur,  à  Ta  bande  d'or,  chargée 
de  trois  étoiles  de  gueules  et  accompagnée 
de  deux  croissants  d'argent,  l'un  en  chef  et 
l'autre  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Pons  de  Rennepont  —  de  sable,  à  la  bande 
d'argent,  chargée  d'uu  lion  de  gueules,  cl 
accostée  de  deux  étoiles  du  second  émail. 
Champagne. 

Brabant  —  de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
chargée  d'une  tête  de  More  de  sable,  torlel- 
lée  d  argent  et  accompagnée  de  deux  huchets 
du  même  enguichés  a'or.  Champagne. 

Feugre  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  fleurs  de  lis  d'or  et  accompagnée  de 
deux  lions  de  gueules,  armés  et  lampassés 
d'azur.  Champagne. 

Fillette  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée de  trois  trèfles  de  gueules  et  accompa- 
gnée de  quatre  étoiles  d  or,  trois  en  chef  et 
un  en  pointe.  Champagne. 

Ponts  —  de  sable,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  d'un  lion  de  gueules,  accompagnée 
de  deux  étoiles  du  second.  Champagne. 

Boche  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  lion  de  sable ,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  et  accompagnée  de  deux  rochers 
d'argent,  l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Languedoc. 

Perier  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  char- 
gée de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  lionceaux  de  sable,  celui  en 
pointe  contourné;  un  poirier  arraché  de  si- 
nople,  brochant,  chargé  à  la  pointe  d'une 
burelle  abaissée  de  gueules.  Normandie. 

Marie  —  de  gueules,  à  la  bande  d'argent, 
chargée  de  deux  filets  d'azur,  et  accompa- 
gnée de  six  carreaux  du  second,  posés  en 
orle,  au  lambel  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Normandie 

Chesnaye  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  croissants  d'or,  et  accom- 
pagnée de  trois  glands  versés  de  sinople, 
deux  rangés  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Chartier  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  trois  roses  de  gueules,  une  en  chef 
et  deux  en  pointe;  au  chef  du  second, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Viguier  —  d'or,  à  une  bande  d'azur,  char- 
gée en  comble  d'une  rose  d'argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'azur  en  chef  et 
d'une  semblable  posée  au  côté  doxtre  de  la 
pointe  et  de  l'écu.  Provence. 
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Démons  —  d'argent,  à  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  pattes  de  lion,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  aigle  à  deux  têtes  d'a- 
zur, et  en  pointe  de  trois  mouchetures 
d'hermine  de  sable  posées  en  bande.  Poi- 
tou. 

Riquet  de  Caraman  —  d'azur ,  à  la  bande 
d'or ,  accompagnée  d'une  demi-Ûeur  de  lis 
défaillante  à  dextre  du  même,  florencéo 
d'argent  et  en  pointe  de  trois  roses  du 
même,  mises  en  orle  ,  qui  est  de  Riquet  de 
Caraman,  écarlelô  de  gueules  à  la  bande  d'or, 
qui  est  d'Alsace. 

Le  Duc  —  d'or,  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  ducs  d'argent  et  accompa- 

f~jiée  de  deux  cotices  aussi  de  gueules, 
le  de  Franco. 

Monestay  —  d'argent,  à  la  bande  de  sable, 
chargée  de  deux  étoiles  d'or,  côtovées  de 
deux  lilets  du  second. 

UNE  BANDE  BRETESSÉE. 

La  Haye— d'azur,  à  la  bande  bretessée  d'or, 
côtoyée  en  chef  de  trois  merlettes  d'argent. 
Normandie. 

Scarron  —  d'azur,  à  la  bande  bretessée 
d  or.  Ilo  de  France. 

Grivel  de  Peseliêre  —  d'or,  à  la  bande  bre- 
tessée des  deux  côtés  de  sable.  Berry. 

Aldobrandini  —  d'azur,  à  la  bande  bretes- 
sée d'or,  accompagnée  de  six  étoiles  de 
même  mises  en  orle. 

UNE  BANDE  COMPOSÉE. 

La  Gardette  —  de  gueules,  à  la  bande  com- 
ponée  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  accompa- 
gnée do  six  étoiles  d'argent  en  orle.  Au- 
vergne. 

Venant  —  d'or,  à  la  bande  coraponéo  d'her- 
mine et  de  gueules,  accompagnée  do  deii 
fleurs  de  lis  d'azur.  Artois. 

Monlbel  —  d'or,  à  la  bande  componée 
d'hermine  et  de  gueules  do  cinq  compons,  au 
lion  d'azur  à  sénestre.  Ile  de  Franco. 

Vallin  —  de  gueules,  à  la  bande  compo- 
née d'argent  et  d'azur  de  six  pièces.  Dau- 
phiné. 

Hennequin  —  d'argent,  à  la  bande  compo- 
née d'azur  et  d'or  de  six  pièces.  Normandie. 

Evreux  (V.)  —  de  France,  à  la  bande  com- 
ponée d'argent  et  de  gueules. 

^  Briçonnet  —  d'azur ,  à  la  bande  componée 
i'or  et  de  gueules,  le  second  compon  chargé 
J'une  étoile  d'or,  et  accompagné  en  chef  d'une 
autre  étoile  de  même. 

UNE  BANDE  DENTELÉE. 

Serre»  —  de  gueules,  à  la  bando  dentelée 
d'or  et  la  bordure  componée  d'argent  et  d'a- 
zuv.  Comtat  Venaissin. 

Couturié  —  d'azur,  à  une  bande  dentelée 
d'or.  Bretagne. 

Aulgerolles  —  d'argent,  à  une  bande  den- 
telée de  sable,  au  chef  de  gueules,  à  un  lion 
naissant  d'argent.  Forez  et  Lyonnais. 

UNE  BANDE  ÉCH1QCETÉB. 

Girard-Saint-Pol  —  d'azur,  à  la  bande 
ôchiqueléc  d'argent  et  do  sable  de  trois 
traits.  Dauphiné. 
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Grivel-Saint-Aubin  —  d'or,  à  la  bande  éti- 
quetée de  sable  et  d'argent  de  deux  traits. 
Nivernais  et  Berry. 

Uanape  —  d'or,  à  la  bando  échiquetée 
d'argent  et  do  gueules.  Flandre. 

UNE  BANDE  ENGRÊLÉE. 

Noir  — de  gueules,  à  la  bande  engrêléc 
d  argent.  Dauphiné. 

Coucy  —  d'argent,  à  une  bande  engrèlée 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Saint-Marc  —  de  gueules,  à  la  bande  d'ar 
gent  engrêlée.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Benedicti  —  de  gueules,  à  la  bande  engrê- 
lée d  or.  tranche-Comté. 

UNE  BANDE  FRETTÉE. 

Piton  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur,  frot- 
tée du  champ  et  accompagnée  de  six  merlet- 
tes de  sable  en  orle.  Normandie. 

Esmoutiers  —  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
frettée  d'or.  Normandie. 

UNE  BANDE  FUSELEE. 

DuBellay  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée  do 
gueules,  accompagnée  de  six  fleurs  de  lis 
dazur,  trois  en  chef  posées  deux  et  une  , 
et  trois  en  pointe  mises  en  bando.  An- 
jou. 

Broc  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent de  neuf  pièces.  Anjou. 

Soutigni  —  do  gueules,  à  la  bande  fusoléo 
d  argent  à  la  bordure  d'or.  Orléanais. 

Gouy  —  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'ar- 
gent. Artois. 

Le  Boutciller  —  d'argent,  à  une  bande  fu- 
selée de  sable.  Bretagne. 

Fûmes  —  d'hermine*,  à  une  bande  fuselée 
de  gueules.  Flandre. 

Louverval  —  d'argent,  à  la  bande  fuselée 
de  gueules.  Picardie. 

Ducaurel  —  d'argent ,  à  la  bande  fuseléo 
de  gueules.  Picardie. 

Duchesnel  -  de  sable ,  à  la  bande  fuseléo 
d  or.  Bretagne. 

Des  Roches  —  d'argent,  à  la  bande  fuse- 
lée de  gueules.  Anjou. 

La  J aille  —  d'or,  à  la  bande  fuselée  do 
gueules.  Touraine. 

UNE  BANDB  ONDÉE. 

Rochefort  —  de  gueules,  à  la  bande  ondéo 
d  argent,  accompagnée  de  six  merlettes  du 
même.  Languedoc. 

Caudenhoue  —  d'or,  à  la  bande  ondée  de 
gueules.  Flandre. 

Basire  —  d'azur,  à  la  bande  ondée  d'ar- 
gent. Normandie. 

Raxis  —  de  gueules,  à  la  bande  ondée 
d  argent,  et  un  chef  d'or  chargé  d'une  aigle 
ôployée  do  sable,  couronnée  du  môme, 
membrée  et  becquée  de  gueules.  Comtat  Ve- 
naissin. 

UNE  BANDE  Y1VRÉE. 

Hingetles  —  d'argent,  à  la  bande  vivréo 
de  sable.  Artois. 

Sari  —  de  gueules,  à  la  bande  vivrée  d'ar- 
gent. Champagne. 
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Oiselet  —  do  gueules,  à  la  bande  d'or  vi- 
vrée.  Franche-Comté. 

Sort  —  de  gueules,  à  la  bande  vivrée  d'ar- 
gent. Valois. 

La  Baume  Montrevcl  —  d'or,  à  la  bande 
vivrée  d'azur.  Bresse. 

DEUX  BANDES. 

Soissons  —  de  sable,  à  deux  bandes  eoli- 
cées  d'argent,  accompagnées  de  deux  besants 
du  même.  Champagne. 

Guilbert  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'argent.  Normandie. 

Longecombe  —  d'or,  à  deux  bandes  ondées 
d'azur.  Dauphiné. 

Provost  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable.  Bretagne. 

Du  Vergier  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'argent  vairées  d'azur.  Bretagne. 

Fourault  —  d'argent,  h  deux  bandes  d'a- 
zur, engrèlées  de  gueules.  Champagne. 

Bar  -■■  d'azur,  a  deux,  bandes  u'or,  écar- 
telé  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Couessin  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dubois  —  de  gueules,  à  deux  bandes  d'or. 
Bourgogne. 

Barvitlc  —  d'argent ,  à  deux  bandes  de 
gueules.  Maine. 

Gaubert  —  d'or,  à  deux  bandes  d'azur. 

Launoi  —  d'argent,  à  deux  bandes  d'azur. 
Picardie. 

Senezergues  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
vivrées  d  argent.  Auvergne. 

Grenaud  —  de  gueules,  à  deux  bandes  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Bonaparte  —  de  gueules,  à  deux  bandes 
d'or  et  deux  étoiles  de  même.  Corse  et  Italie. 

Quiquebœuf  —  d'argent,  à  deux  bandes 
d'azur;  au  chef  de  gueuies  chargé  d'une  ai- 
gle d'or,  becquée  et  membrée  de  sable.  Ile 
de  France. 

Campion  —  d'or,  à  deux  bandes  de  gueu- 
les, au  lion  d'azur  brochant.  Normandie. 

Sommeire  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'or, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or, 
et  de  trois  besants  d'argent  en  pointe.  Pro- 
vence. 

Ou*  —  d'azur,  à  deux  bandes  d'or,  ac- 
costées de  sept  eoquilles  d'argent,  une,  trois 
et  trois.  Normandie 

Montaigu  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
sable,  accompagnées  de  sent  eoquilles  du 
môme,  trois,  trois  et  un.  Normandie. 

Thieuville  —  d'argent,  à  deux  bandes  de 
gueules,  accompagnées  de  sent  coquilles  du 
même,  deux,  trois  et  deux.  Normandie. 

Trion  ou  Tryon  —  d'argent,  à  deux  ban- 
des d'azur ,  accompagnées  en  chef  d'une 
croix  ancrée  de  gueules.  Angoumois  et  Pé- 
rigord. 

TROIS  BANDES. 

Lupé  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gausseron  —  écartelé,  aux  1  et  i  de  gueu- 
les, à  trois  bandes  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or,  G u venue  et  Gas- 
cogne. 
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Mathezon  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 
sable,  chargées  de  trois  étoiles  d'argent. 
Bretagne. 

Valbaux  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Bretagne. 

Moisson  —  de  sinople,  à  trois  bandes  on- 
dées d'argent,  au  chef  d'azur,  chargée  de 
trois  étoiles  d'or.  Bourgogne. 

Bonurdi  —  de  gueules,  a  trois  bandes  d'or 
remplies  de  sable.  Provence. 

Vssel  (V.)  —  do  gueuies,  à  trois  bandes 
ondées  d'or.  Limousin. 

Saulnicr  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'azur. 
Bourbonnais  et  Nivernais. 

La  Boche  de  Lupy—  d'azur,  à  trois  bandes 
d'or.  Nivernais. 

Bremhard  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Nivernais  .et  Bourbonnais. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  bandes  d  ur. 
Auvergne. 

Le  Blanc— de  gueules,  à  trois  bandes  d'or 
Bretagne. 

Salviati  —  d'argent,  à  trois  bandes  brelcs 
sées  de  gueules.  Orléanais. 

Faacogné  —  de  gueules,  a  trois  banuo 
d'or.  Franche-Comté. 

Leve'que  -  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Ile  île  France. 

Mgr  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Île  de  France. 

Yitassc  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Pi- 
cardie. 

Uzès  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Languedoc. 

l'dct  —  d'argent,  a  trois  bandes  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Faure  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Languedoc. 

Fujol  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
écartelé  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Blou  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
parti  d'azur,  à  sept  roses  d'or  mises  en  pal. 
Languedoc. 

La  Prunarèdc  —  d'azur  ,  à  trois  bandes 
d'or.  Languedoc. 

Yarcmus  —  de  sable,  5  trois  bandes  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Suinte-Colombe  —  d'azur,  à  trois  bandes 
U'or,  écartelé  d'or,  à  une  tour  de  gueules. 
Languedoc. 

Barthélcmi  de  Gramont  —  d'azur,  à  trois 
bandes  u'or.  Languedoc. 

Buuda  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Champagne. 

Bouzonville—  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Champagne. 

Beuufort  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Champagne. 

Thannois  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Champagne. 

Sanur  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Gain  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'or.  Li- 
niosin. 

Estang  —  Parti  au  1  d'or,  à  trois  bandes 
d'azur,  au  2  d'azur  a  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  d'argent,  l'une  en 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Lùuosin. 
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La  Salie  de  la  Bavière  —  écartelé,  au  i  de 
gueuler,  h  trois  bandes  d'or,  bordées  de  sa- 
ble; au  2  d'azur  à  une  maison  d'argent, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  ajourée  du 
même,  savoir  :  d'une  croisée  de  face  et  de 
deux  sur  les  côtés,  flanquée  au  flanc  dextre 
et  à  la  partie  postérieure  d'une  tour  carrée, 
et  au  flanc  sénestre,  môme  partie ,  d'une  tour 
ronde  comblée  ;  entin,  à  la  partie  antériouredu 
flanc  dextre,  d'une  tour  de  même  girouettée 
de  sable,  qui  est  de  La  Salle;  au  3  d'azur,  à 
cinq  cotices  d'or;  au  4  do  gueules,  au  lion 
d'or  accompagné  de  dix  billetles  d'argent  en 
orle.  Auvergne. 

Scorailles  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

La  Moche  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Auvergne. 

Antheimise  —  d'argent,  à  trois  bandes  ju- 
melles de  gueules.  Bretagne. 

Amairic  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Provence. 

La  Duyuie —  de  gueules  ou  d'azur,  à  trois 
bandes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rousseau  de  Chamoy  —  d'azur,  à  trois  ban- 
des d'or.  Bourgogne. 

Lescun  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Gascogne. 

Lucinge —d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

NorjeroUc*  —  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Langourla  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Bretagne. 

Du  Cher—  d'argent,  à  trois  bandes  do 
gueules.  Berry. 

Barrai  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Veines  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 
Dauphiné. 

Des  Aimars  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
écai  lelé  de  parti  d'azur  et  d'or  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  deux  besatils  d'argent. 
Dauphiné. 

Pierre—  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 
Normandie. 

Lambert  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  sa- 
olo.  Normandie. 

La  Haye  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Gaignon  —  d'azur,  h  trois  bandes  d'or. 
Normandie. 

Prorost  —  d'argent,  à  trois  bandes  fuselées 
de  gueules.  Bretagne. 

Fortesve  —  d'argent ,  à  trois  bandes  do 
gueules.  Normandie. 

Feret  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Penin  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 
Artois. 

Marin  —  d'argent,  à  trois  bandes  ondées 
de  sable.  Provence. 

Bondis  —  d'argent,  a  trois  bandes  ondées 
u  azur.  Provence. 

Lauris  —  d'argent,  à  trois  bandes,  «  elle 
du  miheu  de  sinople  et  les  doiu  autres  de 
gueules.  Provence. 

Necl  -  d'azur,  à  trois  ha  .des  d  urgent,  au 
""«*  de  gueules.  Normandie. 
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Ponthieu  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur.  Pi 
cardie. 

Arzac  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  eplovéo 
de  sable.  Dauphiné. 

Scrvient  -  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
chef  cousu  du  premier  émail,  chargé  d'un 
lion lissant  du  second.  Dauphiné. 

Estoquois  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  même  chargé  d'un  lion  naissant 
d'azur.  Champagne. 

Marguenat  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or, 
au  chef  du  môme  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  Champagne. 

F ontuines  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chet  d'argent  chargé  de  trois  heaumes  de 
sable.  Languedoc. 

Polaitlon  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or  au 
double  chef,  l'un  d'azur  à  trois  étoiles  d'or, 
1  autre  de  gueules  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Recourt  —  de  gueules,  a  trois  bamies  de 
vair  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Soulfour  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  losan- 
ges d'argent,  ledit  chef  soutenu  d'or.  Ile  de 
France. 

Ameline  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  soleil 
d  or.  Ile  de  France. 

Le  Court  —  de  gueules,  à  trois  bandes  de 
vair,  au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

Gars  —  d'argent,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  chef  de  sinople  ,  chargé  de  trois  vanels 
d  or.  Ile  de  France. 

Franel  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  du  môme  chargé  d'un  lion  naissant 
d  or.  Lorraine. 

Floraintitle  —  d'argent,  à  trois  bandes  d'a- 
zur à  1  ombre  de  lion  sur  le  tout,  à  la  bor- 
dure engrôlée  de  gueules.  Lorraine. 

Barriac  —  de  gueules,  à  trois  bandes  en- 
cadrées d'argent,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Du  Crtst  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  H 
au  chet  d'argent  chargé  d'un  bon  issant  de 
sable,  lauipassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Carbonnières  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  celle  du  milieu  chargée  de  trois 
charbons  do  sable  allumés  de  gueules,  et 
les  autres  bandes  chargées  chacune  de  deux 
charbons  du  même.  Auvergne. 

Galtiot  —  du  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
au  chef  de  même,  chargé  de  irois  fleurs  de  lis 
de  gueules.  Aunis  et  Saiutonge. 

Caumont  de  Lauzun  —  tiercé  en  bandes 
dor  do  gueules  et  d'azur.  Guyenne. 

AbbevUte  (V.)  -  d'azur,  à  trois  bandes 
d  or,  a  la  bordure  de  gueules,  au  chef  semé 
de  rranec. 

Du  Houx  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, accostées  de  quatre  binettes  d'or. 
Lorraine. 

Benoit  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
croissants  d'argent,  coupé  d'or,  au  lion  do 
gueules  armé  lampassé  de  sable,  qui  est  de 
Benoit;  parti  d'or,  au  1  de  sinople  au  chef 
d'azur,  charge  de  trois  étoiles  d'or,  qui  est 
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de  Peiran  et  de  la  Prunarède.  Languedoc. 

Cailar—  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  naissant  de  sa- 
ble, armé  et  lampassé  de  gueules,  avec  une 
devise  d'or  chargée  de  trois  trèfles  de  sable. 
Languedoc. 

Sissay  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'argent, 
accompagnées  .  en  chef  à  sénestre  d'une 
étoile  d'or.  Normandie. 

Fontaines— de  gueules,  à  trois  bandes  re- 
traites d'or ,  mouvantes  de  la  pointe  de 
l'écu,  surmontées  do  trois  fermaux  du 
même  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Normandie 

Filleul  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  sur- 
montées d'un  lion  léopardé  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Eurry  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, accompagnées  en  chef  d'un  lion  léo- 
pardé et  en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  du 
même.  Normandie, 

Esquetot  —  d'or,  à  trois  bandes  écotées  de 
sable,  surmontées  chacune  d'une  merlette 
du  même.  Normandie. 

Recourt  —  de  gueules,  à  trois  bandes  de 
vair,  au  chef  d'or.  Artois. 

Nicolas  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent, 
accompagnées,  au  canton  dextre,  du  chef 
d'un  croissant  d'or ,  et  au  sénestre  de  deux 
croissants  l'un  sur  l'autre  du  môme.  Pro- 
vence. 

Motet  —  d'azur  ,  à  trois  bandes  d'argent , 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
losanges  du  môme.  Provence. 

La  Magdelaine  de  Ragny  —  d'hermine ,  à 
trois  bandes  de  gueules ,  celle  du  milieu 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or ,  et  les  deux 
autres  de  trois  du  môme.  Nivernais. 

Bintinays  —  d'argent ,  &  trois  bandes  de 
gueules,  une  fasce  du  môme  brochant  sur  le 
tout.  Bretagne. 

Riants  —  écartelé  :  aux  1  et  &  à  trois  ban- 
des d'argent  chargées  de  cinq  merlettes  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  six  annelets  de 
sable ,  et  sur  le  tout  d'azur  semé  de  trèfles 
d'or  à  deux  bars  de  môme  adossés,  bro- 
chant sur  le  tout.  De  de  France. 

Haronys  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  tôtes  de  li- 
cornes, en  profil  d'argent.  Ile  de  France. 

Berny  —  d'argent,  a  trois  bandes  de  gueu- 
les, chargées  de  sept  roses  d'or,  deux  sur  la 
première  bande,  trois  sur  la  seconde,  et  deux 
sur  la  dernière.  Ile  de  France. 

Noviant  —  d'or ,  à  trois  bandes  do  gueu- 
les, celle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.  Ile  de  France. 

Ramilly  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'argent. 

Aumale  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Flan- 
dre. 

Sceaulx— d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  char- 
gées d'une  chaîne  d'argent.  Bretagne. 

Gras  —  tiercé  en  bande ,  au  1  d'or  ,  au  2 
d'argent  à  trois  aigles  essorants  de  sable,  au 
3  de  gueules.  Provence. 

Blain  —  de  gueules  ,  à  trois  bandes  d'or, 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  molettes  de 
sable.  Dauphiné. 
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Harouyes  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de 
gueules  chargées  de  trois  tôtes  de  licornes 
d'or  chacune.  Bretagne. 

Benavent  —  d'argent,  à  trois  bandes  de 

gueules,  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un  lambel 
'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
Bonnot  —  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules, 
accompagnées  de  trois  losanges  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Triconville  —  de  gueules ,  à  trois  bandes 
d'argent,  au  franc  quartier  d'azur,  au  lion 
d'or.  Lorraine. 

Tournemire  —  d'or ,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  à  la  bordure  de  gueules ,  chargée  de 
onze  besants  d'or,  et  au  franc  canton  d'her- 
mine. Auvergne. 

Colonges  —  de  sable ,  à  trois  bandes  d'or , 
un  lion  couronné  du  môme,  brochant  sur  le 
tout  ;  au  chef  cousu  d'azur ,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vezins  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or, 
cello  au  milieu  chargée  de  trois  corneilles 
de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giraud  —  d'argent ,  à  trois  bandes  d'azur, 
la  deuxième  chargée  de  trois  tôtes  de  loup 
d'or.  Provence. 
Grignan  —  d'or,  à  trois  bandes  d'azur. 
Dassier—  d'or,  à  trois  bandes  de  gueules. 
Angoumois. 

Azémar  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Gain  —  d'azur ,  à  trois  bandes  d'or.  Li- 
mousin. 

Amalby  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Rousseau  de  Chamoy  —  d'azur,  à  trois  ban- 
des d'or.  Berri  et  Poitou. 

Alleman  —  écartelé ,  au  1  et  *  d'azur ,  à 
trois  bandes  d'or  ;  au  2  et  3  cinq  points  d'or 
équipollôs  à  quatre  d'azur.  Comtat  Venais- 
sin. 

Louvois  —  d'argent ,  à  trois  bandes ,  dont 
deux  sont  de  gueules  et  celle  du  milieu  de 
sinople.  Comtat  Venaissin. 

Lacour  —  d'argent ,  à  trois  bandes  de  sa- 
ble ,  celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles 
du  champ.  Bourgogne. 

Dauvet  des  Marets  —  bandé  de  gueules  et 
d'argent  ;  la  seconde  bande  d'argent  chargée 
d'un  lion  de  sable.  Ile  de  France. 

Du  Blaisel  —  d'or ,  à  trois  bandes  d'azur. 
Boulonais. 

Maxurier  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

Riant  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent, chargées  de  cinq  merlettes  de  gueules, 
écartelé  d'argent  h  six  annelets  de  sable  et 
sur  le  tout  d'azur  h  deux  bars  adossés  d'or 
semé  de  trèfles  du  môme.  Ile  de  France. 

Houx  —  de  gueules ,  à  trois  bandes  d'ar- 
gent ,  accompagnées  de  quatre  annelets  d'or 
en  barre.  Champagne. 

La  Magdelaine  —  d'hermine ,  à  trois  ban- 
des de  gueules  chargées  de  onze  coquilles 
d'or,  trois,  cinq  et  trois.  Bourgogne. 

Moroges  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or,  à 
la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Pétri  —  d'or,  parti  de  deux  traits  de  sable, 
le  second  quartier  chargé  do  trois  bandes 
d'azur.  Comtat  Venaissin. 
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Mathieu  —  d'azur,  a  trois  bandes  d'argent,  - 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Auvergne. 

Gausierawd  — écartelé,  aux  1  et  V  de  gueu- 
les ,  à  trois  bandes  d'or ,  aux  2  et  3  d'azur,  à 
trois  rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne. 

Aigle  —  de  gueules,  à  trois  bandes  d'or. 

Barri  —  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

QUATRE,  CINQ  OU  SIX  BANDES. 

Bamaison—  d'or,  à  quatre  bandes  de 
de  gueules  chargées  chacune  de  trois  tôtes 
de  licornes  d'argent.  Orléanais. 

Mougon  de  Beauverger  —  d'azur,  à  ouatro 
bandes  d'or,  flanqué  d'hermine  en  sautoir. 
Bourbonnais. 

Betloy—  d'argent,  à  quatre  bandes  de  gueu- 
les. Picardie  et  Ile  do  France. 

Guet  —  écartelé,  au  1  d'argent,  à  quatre  ban- 
des de  gueules,  au  2  et  3 do  gueules  plein,  au 
k  d'argent,  au  lion  de  gueules.  Champagne. 

Montboson  —  de  sable,  à  cinq  bandes 
ou  cotices  d'argent  pleines  et  ondées  alter- 
nativement. Franche-Comté. 

Berthon  de  Crillon  —  d'or,  à  cinq  bandes 
d'azur. 

Souvré  de  Courtanvaux  —  d'azur,  à  cinq 
bandes  ou  cotices  d'or. 

Huot  —  de  gueules,  à  cinq  bandes  d'or. 
Champagne. 

Bocheguyon  —  d'or,  à  cinq  bandes  d'azur. 

Lagrillère—  do  gueules,  à  six  bandes  d'or. 
Languedoc. 

Montrelais  —  d'or,  à  six  bandes  d'azur. 

BANDÉ. 

Villars  —  bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  piè- 
ces. Bresse. 

Malyvert  —  bandé  d'argent  et  do  gueules 
de  six  pièces.  Bresse. 

Daquin  —  bandé  d'or  et  de  gueules  ,  au 
chef  d'azur  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Ile  de  France. 

Pagan  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
d'hermine,  l'écu  bordé  d' Anjou-Sicile  et  de 
Jérusalem  de  huit  pièces.  Comtat  Venais- 
sin. 

Baroncelli  —  bandé  d'argent  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin . 

Jarrier—  bandé  d'or  et  d'azur.  Auver- 
gne. 

Lucinge  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces},  écartelé  d'argent.  Bresse. 

Recourt —  bandé  de  vair  et  d'or  de  six  piè- 
ces, au  chef  d'or.  Artois. 

Luxignan  (ancien)—  bandé  d'argent  d'azur. 
Poitou. 

Carbonnières  — d'azur,  à  quatre  bandes 
d'argent,  chargées  de  charbons  de  sable  ar- 
dents de  gueules. 

Auvet  —  bandé  do  gueules  et  d'argent  de 
six  pièces,  la  seconde  d'un  lion  de  sable. 
Bourgogne.! 

Framond  de  la  Framondie  —  parti,  au  1 
bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces , 
au  2  de  gueules,  nu  lion  d'or  ;  au  chef  cousu 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Torchefeton  —  de  gueules,  au  chef  bandé 
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d'azur  et  d'hermines  de  six  pièces.  Dau- 
phiné. 

Fiesque  —  bandé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Originaire  d'Italie. 

Nivernais  fP.)  —  bandé  d'or  et  d'azur,  de 
six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules.  (Ce  sont 
les  armes  de  Bourgognejancienne.  )  Douteux. 

Nuits  (V.)  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces;  au  chef  de  gueules  soutenu  d'argent 
chargé  de  trois  quintefeuilles  du  second 
émail. 

Autun  (V.)  —  coupé  au  1  de  Bourgogne 
ancienne;  au  2  d'argent  à  un  lion  léopardé 
de  gueules. 

Picardie  (P.)  —  bandé  d'or  et  d'azur  de 
six  pièces. 

Avesnes  (V.)  —  bandé  de  gueules  et  d'or  do 
six  nièces. 

Cisoing  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Flandre. 

Ludres  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces  à  la  bordure  engrôlée  de  gueules. 
Lorraine. 

Viviers  —  bandé  d'or  et  d'arçont  do  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Lorraine. 

Ponchel  —  bandé  d'or  et  d'azur,  au  franc 
canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable.  Artois. 

Anesy  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces;  au  franc  quartier  de  gueules  chargé 
d'un  lionceau  d  argent ,  rampant.  Ile  de 
France  et  Orléanais. 

Cholet  —  bandé  d'argent  et  de  sable  de  six 
pièces.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

La  Luzerne  —  bandé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  six  pièces.  Ile  do  France. 

Cassant  —  bandé  d'or  et  de  sinoplc  de  six 
pièces;  les  bandes  de  sinoplc  chargées  cha- 
cune d'une  fourmi  de  sable;  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  de  sable.  Ile  de  France. 

Marolles  —  bandé  d'argent  et  do  gueules 
de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Longueval  d'Haraucourl  —  bandé  de  vair 
et  de  gueules  de  six  pièces.  Picardie. 

Framon  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces,  parti  de  gueules  au  lion  d'or, 
au  cher  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Bringuier  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces.  Languedoc. 

Jouvcnd  des  L'rsins  —  bandé  d'argent  et 
de  gueules  de  six  pièces,  au  chef  d'argent , 
chargé  d'une  rose  de  gueules  boutonnée 
d'or,  soutenue  du  môme.  Champagne. 

Coè'tguen  —  bandé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Lcuormel  —  bandé  d'argent  et  d'or  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Saleignac  —  bandé  d'or  et  de  sinople  de 
six  pièces.  Berry. 

Faret  —  bandé  d'argent  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Marchamp  —  d'argent,  au  chef  bandé  de 
gueules  et  d'hermine.  Beaujolais. 

Madaillan  —  écartelé,  aux  i  et  h  coupé  en 
bande  d'or  et  de  gueules;  aux  2  et  3  d'azur 
au  lion  couronné  et  lampassé  dor.  Bre- 

^Bockemoyre  —  bandé  d'argent  et  d'azur. 
Auvergne. 


Digitized  by  Google 


75  BAR  DICTIONNAIRE 

Soisy  —  bandé  d'or  et  d'azur,  nu  chef 
d'azur.  Ile  de  fiance  et  Berry. 

La  Haye  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces,  nu  franc  canton  de  gueules,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Trazeynies  —  bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces,  une  ombre  de  lion  de  sable,  brochant 
a  la  bordure  engrélée  de  gueules.  Artois. 

Dalle  —  bandé  d'or  et  de  gueules,  de  huit 
pièces;  coupé  de  gueules,  à  trois  membres 
d'aigle  d'or.  Champagne. 

Ameline  de  CadeviUe  —  bandé  d'argent  et 
de  gueules  do  huit  pièces;  au  chut'  d'azur 
chargé  d'un  soleil  d'or.  Bretagne. 

Monts  —  bandé  d'or  et  de  sable  de  huit 
pièces.  Dauphinc. 

BAR.  —  Poisson  qui  paraît  dans  l'écu  en 
palet  de  profil,  mais  un  peu  courbé. 

Marchins  —  d'argent ,  au  bar  de  gueules, 
mis  en  pal.  Flandre. 

Bar/leur  (V.)  —  de  gueules,  à  un  bar  con- 
tourné d'argent,  la  tète  surmontée  d'une 
fleur  de  lis  d'or.  Normandie. 

Dampierre  —  de  gueules,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Chalrseulc  —  de  gueules,  à  deux  barlieaux 
d'or  adossés.  Franche-Comté. 

Gancourt  —  d'hermines,  à  deux  bars  ados- 
sés de  gueules.  Ile  de  France. 

Poisson  de  Vandières  —  de  gueules,  à 
deux  bars  adossés  d'or.  Ile  de  France. 

Laisserai  -  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent.  Picardie. 

BÏamont  —  de  gueules,  à  deux  bars  ados- 
sés d'argent.  Lorraine. 

Montbard  (V.)  —  d'azur,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Bourgogne. 

Franyuemont  —  de  gueules,  à  deux  bars 
adossés  d'or.  Franche-Comté. 

Saisseval  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent.  Artois. 

Muntfnucon  —  de  gueules,  à  deux  bars  ou 
truites  adossées  d'or,  avec  deux  trècheurs 
aussi  d'or.  Franche-Comté. 

Bar-sur-Seine  (V.)  —  de  gueules,  à  deux 
bars  adossés  d'argent ,  parti  de  Champagne. 
Champagne. 

Dolu  —  d'azur, h  deux  bars  adossés  d'or; 
au  chef  cousu  do  gueules.  Ile  de  France. 

Tartre  —  d'azur,  à  deux  barbeaux  d'ar- 
gent adossés,  accompagnés  de  quatre  croi- 
settes  tranchées  du  même.  Franche-Comté. 

Duché  de  Bar  —  d'azur,  à  deux  bars  d'or, 
adossés  et  semés  do  croix  recroisettées  au 
pied  fiché  d'or. 

Xrslr  —  de  gueules,  à  deux  bars  d'or,  l'écu 
semé  de  trèlles  d'or.  Picardie. 

Bernières  —  d'azur,  à  deux  bars  adossés 
d'argent,  sommés  d'une  ileur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Barbarin  —  d'azur,  à  trois  barbeaux  d'ar- 
gent en  tasce,  celui  du  milieu  regardant  a 
sénestre,  et  les  deux  autres  a  dextre.  Poitou. 

Bnrtet  —  d'azur,  a  trois  barbeaux  d'argent 
rangés  en  barre.  Ile  de  France. 

Kippenheim  —  de  gueules ,  à  trois  bars 
d'or  mis  en  pairie,  les  queues  en  abîme.  Al- 
sace. 
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Le  Bel  —  de  gueules,  h  trois  bars  d'argent 
rangés  en  pal. 

BARRF.  —  Une  des  neuf  pièces  honora- 
bles qui  a  les  mêmes  proportions  «lue  la 
bande,  et  n'en  diil'ère  que  parce  qu'elle  est 
posée  de  l'angle  sénestre  supérieur  de  l'écu, 
a  l'angle  dextre  inférieur  o,  posé.  11  y  a  des 
barres  qui  chargent  ou  accompagnent  d'au- 
tres pièces  honorables.  La  barre  est  souvent 
marque  de  bâtardise. 

On  dit  eti  barre,  en  barres,  pour  exprimer 
que  les  pièces  dont  on  parle  sont  posées 
dans  le  sens  de  la  barre. 

Courcy  —  d'argent,  à  la  barre  engrélée  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Bnrdonnet  de  Neuville  —  d'azur,  a  la  barre 
d'argent ,  accompagnée  en  chef  d'un  soleil 
d'or,  mouvant  du  canton  dextre,  et  en  pointe 
d'une  tige  de  trois  lis  du  second  émail,  ter- 
rassée de  sinople.  Bourgogne. 

Hénin-Liétard  —  de  gueules,  à  la  barre 
d'or.  Bourgogne. 

Pont-à-Mousson  (V.)  —  d'argent,  à  la  barre 
de  gueules  coupée  de  sinople.  Lorraine. 

Binet  —  d'azur,  a  la  barre  d'argent  char- 
gée de  trois  besants  de  sable.  Beauvaisis. 

Barre  —  d'argent,  à  la  barre  d'azur  char- 
gée de  trois  coquilles  d'or,  accompagnée  do 
deux  merleltes  de  sable,  posées  une  en  chef 
et  l'autre  en  pointe.  Poitou. 

Binet  —  de  gueules,  à  deux  barres  d'ar- 
gent :  la  première  surmontée  d'une  rose 
d'or,  accostée  de  deux  besants  du  même;  la 
seconde  côtoyée  à  dextre  d'une  feuille  de 
chêne  d'or,  et  à  sénestre  d'une  rose  du 
même.  Normandie. 

Sengla  —  d'argent ,  à  la  barre  éclairée 
d'azur;  parti  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Anjou  (P.)  —  de  gueules,  à  la  barre  d'ar- 
gent, écarlelé  d'argent  à  la  bande  de  gueules. 

Richelieu  (V.)  —  de  gueules,  à  la  barre 
d'or,  écarlelé  d'or  à  la  tasce  de  gueules. 
Ton  raine. 

If  an  —  d'argent,  a  une  barre  fuselée  sans 
nombre  de  sable,  chargée  d'un  lion  inorné 
de  gueules.  Bretagne. 

Cour  —  d'azur,  à  la  barre  d'or,  accostée 
de  deux  besants  du  même.  Normandie. 

Yillemone  —  d'azur,  a  une  barre  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  croissant  d'argent, 
et  en  pointe  de  deux  étoiles  du  même.  l.i- 
mosin. 

La  Chapelle-Pierre-Fite  —  d'argent ,  a  la 
barre  de  sable,  accoaq>agnée  d'une  fa  sec  d'a- 
zur. Berry. 

La  Màrtinière  —  d'azur,  à  une  barre  d'ar- 
gent chargée  d'un  lion  de  gueules.  Bretagne. 

Yilatte  d'azur,  a  la  barre  de  sable,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'argent,  Limosin. 

Bonneval  (V.)  — d'or,  à  deux  barres  de  sa- 
ble (d'après  d'Hozicn.  Orléanais. 

Tascher  de  la  Payerie  —  d'azur,  à  trois  bar 
res  d'argent  chargées  chacune  de  trois  be- 
sants de  gueules.  Orléanais. 

Louhans  (V.)  —  d'argent,  h  trois  barres  de 
sinople  (selon  d'Hozier).  Bourgogne. 

Cuisery  (V.)  —  d'argent,  à  quatm  Iwrres 
d'azur.  Bourgogne. 
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Verrai»,  nu  Yrrbais^— d'azur,  h  cinq  bar- 
res d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fleyres  —  barré  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. , 

BARILLET.— Sorte  de  petit  tonneau  qu'on 
rencontre  dons  quelques  armoiries.  On  dit 
cerclé  du  baril  lorsque  les  cerceaux  qui  l'en- 
vironnent sont  d'un  autre  émail. 

Boutillat— d'ar^nt,  h  trois  barils  couchés 
do  pieules.  Nivernais. 

Ricktlet  —  d'azur  ,  à  trois  barillets  d'or. 
Champagne. 

Bnutillac  —  d'argent,  à  trois  barrillets  do 
gueules,  deux  et  un.  Champagne. 

Durillon  —  do  gueules,  à  trois  barillets 
d'or  cerclés  de  sable.  Poitou. 

Itrulon  —  d'argent,  à  cinq  barils  de  sable 
posés  en  bande,  et  entrelacés  par  une  traî- 
née du  même.  Poitou. 

BARRIÈRE. — Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  limite  de  l'enceinte  où  se  fai- 
saient les  joutes  et  tournois  des  anciens 
chevaliers. 

Barckhaus  —  d'argent,  à  l'arbre  terrassé  do 
sinople  ;  h  la  barrière  de  gueules  brochant 
sur  le  fût  de  l'arbre.  Ile  de  France. 

BATON.  —  Bâton,  en  terme  de  blason,  se 
dit  d'une  espèce  de  bande  qui  n'a  que  le 
tiers  de  la  largeur  ordinaire ,  ou  la  moitié 
d'une  cotice.  On  le  dit  brochant  sur  le  tout, 
quand  il  est  placé  sur  d'autres  pièces,  ou  sur 
différentes  partitions  de  l'écu.  Quand  il  est 
raccourci  et  vraiment  alaisé,  on  le  dit  péri 
en  bande,  ou  simplement  péri ,  et  péri  en 
barre.  Le  bâton  néri  en  bande  est  mis  de 
«boite  5  gauche  ;  le  bâton  péri  en  barre  est 
de  droite  h  gauche.  {Yoy.  Péri.)  Ce  der- 
nier est  ordinairement  marqué  do  bâtardise, 
comme  la  barre.  Bâton  s'emploie  aussi  pour 
désigner  une  branche  d'arbre  écotée,  et  alors 
il  est  généralement  dit  bâton  noueux.  Les  bâ- 
tons noueux  diffèrent  des  chicots,  selon  Pail- 
lol,  en  ce  <|ue  les  chicots  ont  toujours  quei- 
ues  bouts  de  branches  et  sont  alaisés,  tan- 
is  que  les  bâtons  noueux  traversent  tout 
l'écu  et  touchent  les  bords. 

Du  May  —  d'azur,  h  un  bâton  noueux  d'or 
en  f  isce,  accompagné  en  chef  de  trois  tlanchis 
d'or.etenpoinled  une  hure  de sanglierdu  mô- 
me, défendue  d'argent.  Guyenne  etGascogne. 

Antelmi  —  d'azur,  a  un 'bâton  écoté  et  mis 
en  bande  d'or,  côtoyé  de  six  étoiles  du  mê- 
me mises  en  bandé  trois  au-dessus  et  trois 
au-dessous.  Provence. 

Biet  —  de  gueules,  au  bâton  noueux  d'or 
posé  en  bande,  accosté  de  trois  rochers  d'ar- 
gent. Berry. 

Barrière  —  d'azur,  au  bâton  écoté  d'or  mis 
en  bande  et  accompagné  de  trois  étoiles  du 
mémo,  trois  et  deux.  Languedoc. 

Blancbaton  —  de  gueules,  au  bâton  écoté 
en  pal  d'argent,  accosté  de  quatro  fleurs  de 
lis  d'or.  Normandie. 

Gamaches  —  d'argent,  au  chef  d'azur  à  un 
bâton  de  gueules.  Ile  de  France. 

Chaiant  —  d'argent,  au  chef  de  gueules  au 
bâton  de  sable  brocliant  sur  le  tout.  Bresse. 
Parent  —  «l'azur,  à  deux  bâtons  d'épine 
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écotés  et  alésés  d'or,  passés  en  sau- 
toir,  accompagnés  diun  croissant  d'argen* 
eu  chef  et  de  trois  étoiles  d'or,  deux  en 
flanc  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Boisson  —  d'azur,  à  trois  bâtons  d'or  rais 
en  bande,  coticés  du  même.  Provence. 

Chambellan  —  d'or,  parti  d'azur  au  bâton 
de  gueules.  Bourgogne. 

Motte  —  d'azur,  nu  bâton  noueux  d'or, 
posé  en  bande.  Champagne. 

Thomassin  —  d'azur,  à  deux  estocs  ou  bâ- 
tons noueux  d'or  en  croix.  Bourgogne. 

Espinassi  —  d'or,  à  trois  bâtons  ligés  et 
fouillés  de  sable  accompagnés  d'une  rose 
sans  tige  du  même.  Provence. 

BATTOIR.  —  Espèce  de  palette  ;  instru- 
ment fait  de  bois ,  plat  et  large,  qui  a  un 
manche,  et  qui  sert  à  battre.  Rare  en  armoi- 
ries. 

lat'ul  ;  V.)  —  d'azur,  à  trois  battoirs  de  la- 
vandières d'or,  deux  et  un. 

BÉCASSE.  —  Oiseau  do  passage,  que  l'on 
rencontre  en  quelques  armoiries  et  que  l'on 
distingue  à  son  long  bec. 

Bégassoux  —  d'argent ,  à  trois  bécasses 
d'or.  Bretagne. 

BELETTE.  —  La  belette  est  rare  en  armoi- 
ries, où.  elle  parait  passante. 

Cartigny  —  d'or,  h  trois  belettes  l'une  sur 
l'autre  d'à  ur.  Ile  de  France. 

Bellaud—iie  sinoplo,  h  la  bande  ondée 
d'argent,  accostée  en  chef  d'une  belette  cou- 
rante d'or.  Paris. 

Bcllet  de  Genost  —  d'azur,  à  deux  bandes 
engrèléesd'argent,la  première  chargée  d'une 
bel  lté  de  sable  ,  colletéo  de  gueules. 
Bresse. 

Ebrenil  (V.)  —  d'argent,  à  une  belette  de 
gueules.  Bourbonnais. 

BÉLIER.— Mâle  de  la  brebis.  On  le  distin- 
gue par  ses  cornes  tournées  en  spirale,  en 
Forme  de  volute;  il  est  de  profil  et  passant. 

On  dit  du  bélier  qu'il  est  sautant,  lorsqu'il 
paraît  dressé  sur  ses  pieds  de  derrière  ;  ac- 
comé  de  ses  cornes,  ongle"  de  ses  pieds,  lors- 
qu'ils sont  d'un  autre  émail  que  son  corps. 

Bléyicrs  de  Taulignan  —  d'azur,  au  bélier 
d'argent,  aceorné  et  onglé  d'or,  accompagné 
en  c  hef  d'une  étoile  du  mémo.  Comlat  Ve- 

naissin. 

La  Boissonnade  d'Orty  —  d'or,  au  bélier  de 
sable ,  colleté  d'argent  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail. 
Rotierguc. 

Barjac  —  d'azur,  au  bélier  effaré  d'or,  ac- 
colé du  même.  Languedoc. 

Seneret —  d'azur,  au  bélier  paissant  d'ar- 
gent accolé  et  clarine  d'or.  Gévaudan. 

Barjac  —  d'azur,  au  bélier  d'or,  colleté 
du  même,  surmonté  d'un  croissant  d'argent. 
Guyenre  et  Gascogne. 

Baume  —  écartclé,  aux  1  et  4 de  sinoplo,  au 
bélier  passant  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or,  ù  l'aigle 
de  sable,  becquée  de  gueules,  et  au  chef  do 
sinople,  sur  le  tout  de  gueules,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.  Limosin. 

Montholon  —  d'azur,  au  bélier  d  or,  sur- 
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monté  de  trois  roses  du  môme  posées  en 
chef.  Quelques-uns  mettent  le  bélier  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Pastureau  —  de  sinople,  à  trois  béliers 
d'argent,  deux  et  un.  Poitou. 

Doucet  —  de  gueules,  à  une  téte  de  bélier 
d'or,  écartelé  de  losange  d'argent  et  de  sa- 
ble. Champagne. 

Perrot  —  de  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Briteur  —  d'azur,  à  deux  tètes  de  bélier 
d'or  en  chef,  et  une  tète  de  Maure  au  naturel 
en  pointe  bandée  d'argent.  Champagne. 

Du  Mouton  —  de  gueules,  à  trois  rencon- 
tres de  béliers  d'argent.  Bourgogne. 

Saint-Belin— d'azur,  à  trois  rencontres  de 
béliers  d'argent,  accornés  d'or.  Champagne. 

Le  Belin  —  de  sinople ,  à  trois  béliers 
d'argent,  les  deux  du  chef  sautants  et  affron- 
tés. Bourgogne. 

Belinaye—  d'argent,  à  trois  têtes  de  bélier 
de  sable.  Bretagne. 

BESANT.  —  Les  besanls  sont  des  figures 
rondes  et  pleines  comme  les  tourteaux,  dont 
ils  diffèrent  en  ce  qu'ils  sont  toujours  de 
métal,  et  les  tourteaux  de  couleur;  et  cela 
parce  que  le  besant  est  une  pièce  de  monnaie 
appelée  en  latin  bizanlius,  vcl  bizanlinus,  du 
nom  de  la  ville  de  Byzanco,  aujourd'hui 
Constantinople.  Cependant  tous  les  besants 
ne  se  fabriquaient  pas  à  Byzance,  puisqu'il 
y  avait  des  besants  sarrasinois  bien  avant 
l'occupation  de  cette  ville  par  les  Turcs. 

Dans  les  Assises  de  Jérusalem,  il  est  dit 
que  le  maréchal  doit  avoir  de  chacun  todeer 
aou  roy  quatre  besants  sarrazinat.  Joinville, 
dans  la  Vie  de  saint  Louis,  chap.  23 ,  écrit  : 
«  Or  devez  entendre  quo  le  Soudan  fit  crier 
en  son  camp  qu'il  douneroit  un  bezant  d'or 
pour  chacune  tète  de  chrétien  qu'on  lui  ap- 
porloroit.  »  Du  Peyrat,  liv.  n,  De  la  chapelle 
de  nos  rois,  dit  que  «  les  besants  n'ont  été 
en  usage  en  France  que  depuis  Louis  le 
Jeune,  qui  le  premier  fit  en  personne  la 
guerre  aux  infidèles.  »  Autrefois  les  rois  en 
présentaient  treize  à  l'offrande  de  la  messe, 
le  jour  de  leur  sacre;  et  Henri  11,  pour  ob- 
sorver  cette  ancienne  coutume,  alors  que  de 
son  temps  celte  monnaie  n'avait  plus  cours, 
en  fit  forger  treize  exprès  pour  cette  céré- 
monie; «  et  furent  nommés  bizantins,  va- 
lans  environ  un  double  ducat  la  pièce,  »  dit 
le  cérémonial.  Les  besants  d'argent  sont 
nommés  plates,  bizantii  de  plata  :  c'est  un 
mot  espagnol  qui  signifie  argent. 

Aymon  —  d'azur,  à  un  besant  d'or  posé  en 
abîme  ou  en  cœur.  Bresse  et  Bugey. 

Michault  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur  au 
besant  d'or;  aux  2  et  3  d'azur  au  lion  d'or. 
Ile  de  France. 

Arroux  —  écartelé,  au  1  et  k  d'azur  h  un 
besant  d'or;  au  2  et  3  d'or,  à  l'aigle  éployée 
de  sable.  Guyenne. 

Crémainville  —  d'azur,  au  besant  d'or,  au 
chef  de  môme,  chargé  de  deux  tourteaux 
du  champ.  Normandie. 

Verduzan  —  d'azur,  à  deux  besants  d'ar- 
gent en  pal.  Guyenne  et  Gascogne 
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Châtetlus  —  d'azur,  au  chef  de  gueules,  h 
deux  besants  d'or  à  la  bordure  du  même. 
Auvergne. 

Blondeau  —  de  sable,  à  trois  besants  d'ar- 
gent deux  et  un.  Champagne. 

Turpin  —  d'azur,  à  trois  besanls  d'or.  Li- 
mosin. 

Bony  de  la  Vergne— de  gueules,  à  trois  be- 
sants a'argent.  Limosin. 

Sonzie  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or. 
Dauphiné. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  à  trois  be- 
sants d'argent.  Normandie. 

Champs  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Nor- 
mandie. 

Espinoy  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or  en 
bande.  Flandre. 

Georges  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Nor-  ' 
mandie. 

Bonnet  du  Breuilhac  —  de  sable  à  trois  be- 
sants d'or.  Poitou. 

Boignon  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Poi- 
tou. 

Turpin  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 
Poitou. 

Maboul  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Poi- 
tou 

Pain  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Poi- 
tou. 

Bourbel— d'azur,  a  trois  besants  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bel  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Balleur  —  d'azur, à  trois  besants  d'argent. 
Normandie. 

Orléanais  (P.  )  —de gueules,  à  trois  besants 
d'argent,  posés  en  pal. 

Portebize— de  gueules  à  trois  besants  d'or. 
Bretagne. 

Rodez  (  V.)— de  gueules,  à  trois  besants  d'or. 

Maignan  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Touche—  de  gueules,  à  trois  besants 
d'or.  Nivernais. 

Serre  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un.  Nivernais. 

Bony  —  de  gueules,  a  trois  besants  d'ar- 
gent. Limosin. 

Ermar  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Bonfits  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 

Carbonnel—  coupé  de  gueules,  et  d'azur, 
à  trois  besants  d'hermine,  deux  et  un.  Nor- 
mandie. 

Donault  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'ar- 
gent, deux  et  un.  Orléanais. 

Gamain  —  de  gueules,  à  trois  besants  d'or, 
figurés  d'argent.  Ile  de  France. 

Payen  —  d'azur,  à  trois  besants  d'or.  Ile 
de  France. 

Grailly — d'argent,  à  trois  besants  de  gueu- 
les. Gâtinais. 

Fallou  —  d'azur,  &  trois  besants  d'or. 
Franche-Comté. 

Amerval  —d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
deux  et  un.  Picardie. 
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Molière»  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à 
trois  basants  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  , 
à  trois  cloches  d'argent,  bataillées  de  sablo. 
Guyenne  et  Gasoogne. 

Le  Maistre  —  d'azur,  à  trois  besauts  d'or. 
Lyonnais. 

Uhart—  de.  gueules,  à  trois  besants  d'ar- 

§ent,  deux  et  ûn,  chargés  chacun  d'une  étoile 
e  gueules.  Navarre. 

Haye  —  parti  d'argent  et  de  gueules,  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

Agies  —  de  gueules,  a  trois  besants  d'or, 
au  lambel  du  même.  Normandie. 

Bigans  —  d'azur,  a  trois  besants  d'or,  et 
trois  coquilles  du  même,  deux  en  chef  et 
un  en  cœur.  Normandie. 

Couespel  —  d'azur,  à  trois  besants  d'ar- 
gent rangés  en  fasce,  celui  du  milieu  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  de  deux  têtes 
de  lion  du  même.  Normandie. 

Ferre  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
a  la  bordure  componée  d'argent  et  d'azur, 
échiquetée.  Languedoc. 

Serre»  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
à  la  bordure  échiquetée  des  deux  traits. 
Languedoc. 

Meigrei  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  d'une  tête  de  lion  arra- 
chée de  gueules.  Ile  de  France. 

Herbert  —  de  gueules,  à  troisbesants  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  chargé  do  trois  hures 
de  sanglier.  Poitou. 

Neuville  —  de  sable,  à  trois  besants  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  neuf  mouchetu- 
res du  champ,  cinq  et  quatre.  Normandie. 

Flamhard  —  de  sable,  à  trois  besants  d'or, 
au  chef  du  même.  Normand io. 

Chartres  fV.)  —  de  gueules,  à  trois  besants 
d'argent,  chacun  denché  de  cinq  pièces  à 
dextre,  chargé  d'une  fleur  de  lis  à  sénestre, 
de  trois  tourteaux  en  pal,  et  d'une  sorte 
de  figure  hiéroglyphique,  le  tout  de  sable  au 
chef  cousu  do  France. 

Vence  —  d'azur,  à  trois  besants  d'argent , 
chargés  chacun  d'une  moucheturo  d'hermi- 
nes. Orléanais. 

Marcheville  —  d'azur,  à  cinq  bosants  d'ar- 
gent, posés  deux,  deux  et  un.  Champagne. 

Grandseigne  —d'azur,  à  cinq  besants  d'ar- 
gent, deux,  deux  et  un.  Poitou. 

Baron  —  de  gueules,  à  cinq  besants  d'or, 
trois  et  deux.  Normandie. 

Portebise—  de  gueules,  à  cinq  besants 
d'or  posés  en  sautoir.  Touraine. 

Du  Guatt  —  d'azur,  à  cinq  besauts  d'or 
posés  en  sautoir.  Orléanais. 

Ayguiére  —  de  gueules,  à  six  besants  d'ar- 
gent, posés  deux  et  un,  deux  et  un. 

Guerin  —  de  gueules,  à  six  besants  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Languedoc. 

Carandeffex  —  d'azur,  à  six  besants  d'ar- 
gent, posés  trois  en  chef,  doux  en  fasce,  et 
un  en  pointe.  Champagne 

Régnier  de  Guerchy  —  d'argent,  a  six  be- 
sants d'azur,  trois,  deux  et  un. 

Arcy  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent  po- 
sés, trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 


Daulnay  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
posés  trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Bour- 
gogne. 

Poitiers  —  d'azur,  h  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  et  un,  au  chef  d'or.  Dauphiné. 

La  Touche  —  de  gueules,  à  six  besants 
d  or.  Berry. 

Aiguières  —  degueules,  à  six  besants  d'ar- 
gent, posés  cinq  en  sautoir  et  un  en  pointe. 
Provence. 

Dourguy  —  de  gueules, à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un ,  avec  un  petit  annelet  d'ar- 
gent au  côté  droit.  Bretagne. 

Brezal  —  de  gueules,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Bretagne. 

La  Vote  —  de  sable,  à  six  besants  d'or, 
trois,  deux  et  un.  Perche. 

Régnier  —  d'azur,  à  six  besants  d'argent, 
trois,  deux  ot  un.  Ile  de  France. 

Brichanteau  —  d'azur,  à  six  besants  d'ar- 
gent, trois,  deux  et  un.  Beauvaisis. 

Mirabel  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois, 
deux  et  un,  et  huit  étoiles  du  même,  deux, 
trois,  un  et  deux.  Limosin. 

Olivier  —  d'azur,  à  six  besants  d'or,  trois 
deux,  un,  au  chef  d'argent  chargé  d'un  lion 
issant  de  sable  armé  et  lampassé  degueules, 
écartelé  d'or  à  trois  bandes  de  gueules; 
celle  du  milieu  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Melun  —  d'azur,  à  sept  besants  d'or,  trois, 
trois,  un,  au  chef  du  même. 

Melun  (V.)  d'azur,  à  sept  besants  d'or, 
trois,  un  et  trois,  au  chef  du  second  émail. 

Portzmorguer  —  de  gueules, à  huit  besants 
d'or  avec  une  coquille  aussi  d'or,  en  abime, 
au  milieu.  Bretagne. 

Anfray  ou  Arfprey  —  de  gueules,  à  huil 
besants  d'or  en  orle;  à  l'écussondo  sable, 
chargé  de  trois  croissants  du  second  émail , 
et  bordé  du  même.  Normandie. 

Kervasi  —  de  gueules,  à  huit  besants  d'or 
deux,  trois  et  trois,  au  franc  canton  d'ar- 
gent chargé  d'hermines  sans  nombre.  Bre- 
tagne. 

Malestroit  —  de  gueules,  à  neuf  besants 
d'or,  trois,  trois  et  trois.  Bretagne. 

Bodin  —  d'azur,  à  neuf  besants  d'or,  mis 
quatre  à  quatre  en  pal  sur  chaque  flanc  de 
1  écu,  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Monthomer  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  dix  besants  de  môme ,  quatre 
en  chef  et  six  en  pointe,  posés  trois ,  deux 
et  un. 

Serixay  —  d'argent,  a  dix  besants  de  gueu- 
les. Normandie. 

Mieux  —  d'azur,  à  dix  besants  d'or,  trois, 
trois,  trois  et  un.  Bretagne. 

Yillclume  —  d'azur,  à  dix  besants  d'ar- 
gent, posés  quatre  fois  deux  et  un.  Franche- 

Bezannes  —  d'azur,  semé  de  besants  d'or, 
au  lion  d'argent.  Champagne. 

Sarrazin  —  parti  au  premier  d'azur,  semé 
de  besants  d'or,  au  deuxième  d'argent,  à  la 
bande  de  gueules,  chargée  do  deux  coquilles 
d'or.  Limosin. 
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Dm  Chesntau  —  d'azur ,  semé  de  basants 
d'argent,  au  chevron  d'or.  Poitou  et  Berry. 

BESANT-TOURTEAU.  —  Pièce  qui  a  les 
mêmes  dimensions  que  le  besant,  et  qui 
nVn  diffère  que  parce  qu'elle  est.  moitié 
métal  et  moitié  couleur. 

On  distingue  le  besant-tourteau  du  tour- 
teau-besant,  en  ce  que  la  partie  métallique 
du  premier  se  trouve  h  dextre  ou  en  chef,  et 
que  celle  du  second  se  trouve  à  sé  iestreou 
en  pointe.  On  doit  dire  en  blasonnant  que 
lo  besant-tourteau  est  coupé  ou  parti  ou 
écartelé  de  tel  émail  et  de  tel  autre,  pour 
faire  entendre  que  la  partie  métallique  est 
en  chef  ou  a  dextre. 

Bonvisy  —  d'azur,  a  l'étoile  à  huit  rais 
d'or,  chargée  d'un  besant-tourteau,  écartelé 
en  sautoir  d'argent  et  de  gueules.  Famille 
originaire  d'Etrurie,  au  service  de  France. 

BICHE.  —  Femelle  du  cerf.  On  la  distin- 
gue dans  l'écu  en  ce  qu'elle  n'a  point  de  ra- 
mure. 

Gavé  —  d'azur,  h  une  lâche  saillante  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Bidault  —  de  gueules,  à  une  biche  pas- 
sante d'argent.  Berry. 

Bichier  —  de  sable,  h  la  biche  passante 
d'argent  accolée  d'or.  Poitou. 

Gaillard  —  d'or,  à  une  biche  rampant  de 
gueules.  Ile  de  France. 

BILLETTE.  —  Meuble  d'armoiries  h  qua- 
tre angles  droits,  fait  en  forme  de  carré 
long. 

La  position  ordinaire  de  la  billette  est 
perpendiculaire;  lorsqu'elle  est  posée  hori- 
zontalement, ce  qui  est  rare,  on  dit  qu'elle 
est  couchée. 

Les  billettesélaient  anciennement  des  piè- 
ces d'étoffes  d'or,  d'argent  ou  de  couleur, 
plus  longues  que  larges,  que  l'on  incitait 
sur  les  habits  par  intervalles  éganx,  pour 
leur  servir  d'ornement;  elles  sont  des  mar- 
ques de  franchises,  parce  qu'il  n'y  avait  que 
des  personnes  libres  qui  en  pussent  porter 
autrefois. 

Les  billctlcs  sont  souvent  seules  dans 
l'écu;  quelquefois  elles  chargent  ou  accom- 
pagnent les  pièces  honorables. 

Jachier  —  d'azur,  h  deux  billettes  en  ban- 
des d'or,  l'une?»  dextre  du  chef,  l'autre  à  sé- 
nestre  de  la  pointe.  Bourgogne. 

Billy  —  d'azur,  à  trois  billettes  d'argent. 
Lorraine. 

Cheverry  —  écartelé, aux  1  et  k  de  gueules, 
à  trois  billettes  d'argent;  aux  2  et  3  «l'argent, 
à  une  tête  de  Maure  de  sable,  tortillée  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Thomelin  —  écartelé,  aux  1  et  2  d'azur  à 
cinq  billettes  d'argent  en  sautoir  ;  aux  2  et  3 
de  gueules  plein.  Bretagne. 

Chtvilly  —  de  gueules,  à  cinq  billettes 
«l'argent,  trois  et  deux.  Berry. 

Huchtt  de  la  Bédoyre  —  d'azur,  à  six  bil- 
lettes percées  d'argent.  Bretagne. 

Mauger  —  de  gueules,  à  six  billctlcs  d'ar- 
gent. Normandie. 

Esmèt  —  de  gueules,  à  six  billettes  d'ar- 
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gent,  trois  en  chef,  deux  en  flanc  et  une  en 
pointe.  Bretagne. 

Ferron  —  d'azur,  à  six  billettes  d'argent 
surmontées  d'un  chef  de  gueules  charge  de 
trois  annelets  d'or.  Bretagne. 

Leugny  —  d'azur,  à  sept  billettes  d'or, 
trois,  trois  et  une,  et  trois  quintefeuilles 
du  même  posées  deux  et  une.  Bourgogne  et 
Nivernais. 

Du  Liscoèt  —d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  sept  billettes  d'argent,  posées  qua- 
tre et  trois.  Bretagne. 

Dolo  —  de  gueules,  à  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Saint-Denonac  —  de  gueules,  h  dix  bil- 
lettes d'or,  quatre,  deux  et  quatre.  Bretagne. 

Rohim  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'argent, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Du  Plessis  d'Argentré  —  de  sable,  îi  dix 
billettes  d'or,  posées  quatre,  trois,  deux  et 
une.  Bretagne. 

Saint-Prrn  —  d'azur,  à  dix  billettes  vidées 
d'argent,  posées  quatre,  trois,  deux  et  une. 
Bretagne. 

Du  Perrier  —  d'azur  à  dix  billettes  d'or, 
quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Baud  —  d'azur,  à  dix  billettes  d'or,  quatre 
trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

La  Houle  —  d'azur ,  à  dix  billettes  d'or, 
posées  quatre,  trois,  deux  et  une.  Bretagne. 

Buey  —  d'argent,  à  dix  billettes  de  gueu- 
les, quatre,  trois,  deux  et  une.  Ile  de  France. 

Benumanoir-Lavardin  —  d'azur,  à  onze 
bilJettesd'argent,  quatre,trois  et  quatre.  Bre- 
tagne. 

Du  Buchet  —  d'azur,  h  quinzo  billettes  d'or, 
cinq,  quatre,  trois,  deux  et  une.  Lorraine. 

Le  Périer  —  d'azur,  semé  de  billettes 
d'or. 

Confiant  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  dti  même  brochant.  Champagne. 

Saint-Julien-Veniert  —  de  sable,  semé  d'* 
billettes  d'or,  au  lion  du  même,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Berry. 

Rochefort  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  clief  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Bourgogne  et  Berry. 

Costart  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  lion  du  même,  armé  et  lampassé 
de  gueules,  brochant.  Normandie. 

Saint-Martin  —  d'or,  semé  de  billettes  de 
gueules.  Normandie. 

Boussel  —  d'azur,  semé  de  billettes  de 
gumles,  à  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie 

Bonnet  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  du  même  brochant.  Nor- 
mandie. 

Anisy  — d'argent,  semé  de  billettes  de  sa- 
ble, au  lion  du  môme,  armé  et  lampassé  de 
gueules  brochant.  Normandie. 

Auge  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  de  même  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Allemand  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
sable,  sur  le  tout  un  écusson  de  gueules, 
chargé  d'une  étoile  d'or,  au  chef  du  mémo. 
Normandie. 
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Oisy— d'argent,  semé  do  billettes  de  gueu- 
les nnliondu  môme,  brochant.  Artois. 

Meurchin  —  d'argent,  semé  de  billettes 
de  sable,  au  lion  du  même,  brochant.  Ar- 
tois. 

Heuchin  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
sable,  au  Hon  du  même.  Arlois. 

Saint-Julien  —  de  sable,  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  «le  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules  brochant  sur  lo  tout.  Ile  de  France. 

Marbœuf  —  d'or,  semé  de  billettes  de 
gueules,  à  une  bande  d'azur, 

Nners  (C.) — d'azur,  semé  de  billettes  d'or 
au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout. 

Lestocq  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
à  la  bande  d'argent  chargée  de  trois  molettes 
d'éperons  de  gueules.  Picardie. 

Bois*H  de  Mantille  —  d'azur,  semé  de  bil- 
lettes d'or,  au  lion  du  même,  brochant.  Nor- 
mandie. 

Beaufort  —  d'argent,  semé  de  billettes  de 
gueules,  au  lion  do  même. 

La  Villeneuve  —  de  gueules,  semé  de  bil- 
lettes d'argent  au  lion  morné  du  même. 
Bourgogne 

Auxerre  (V.  ) — d'azur,  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  grimpant  de  même,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  brochant  sur  les  bil- 
lettes. 

Clamecy(V.  )  —  d'azur,  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  du  même,  brochant  sur  les  bil- 
lettes. Nivernais. 

Eu  (C.)  —  d'azur,  semé  do  billettes  d'or, 
au  lion  de  même,  brochant.  Normandie. 

D'Angle  —  d'or,  billeté  d'azur,  au  lion  de 
même. 

Vezon  —  de  gueules,  billettes  d'argent  à 
deux  lions  d'or.  Bourgogne. 

Bouillon  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  liou  du  même. 

Brienne  —  d'azur,  semé  de  billettes  d'or, 
au  lion  du  même,  brochant.  Ile  de  France. 

BISSE.  —  Serpent  ou  couleuvre  qui  parait 
dans  l'écu,  formant  plusieurs  sinuosités  ou 
ondes,  à  cause  de  sa  longueur,  et  do  it  la 
tête  posée  en  fasce,  de  profil,  s'élève  en  haut 
et  la  queue  s'étend  vers  le  bas  :  on  n'expliquo 
la  position  de  la  bisse  que  lorsqu'elle  n  est 
pas  dans  sa  représentation  ordinaire,  qui 
*st  en  pal. 

I>a  bisse  est  nommée  guivre,  quand  elle 
semblé  dévorer  un  enfant. 

Languée  se  dit  de  la  bisse,  lorsque  sa  lan- 
gue est  d'un  autre  émail  que  son  corps. 

Borne  de  Granpré  —  de  gueules,  à  îa  hisse 
d'or.  Nivernais. 

Lan  tin  de  Montagny  —  d'azur,  a  la  bisso 
d'argent,  au  chef  d  or.  Bourgogne. 

Barat  —  parti  de  sinople  et  d'argent,  a  la 
bisse  ondoyante  sur  le  parti  de  l'un  en  l'au- 
tre, une  croix  d'or  issante  de  sa  gueule,  lie 
de  France. 

Assigny —  d'hermine,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'une  vivre  d'or.  Nivernais. 

Milan  (D.)  —  d'argent ,  h  une  guivre  d'a- 
fur,  couronnée  d'or,  issante  de  gueules. 

C'olbert  —  d'or,  a  la  couleuvre  d  azur  posée 
e*  pal,  iie  de  Frauco. 
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Lauson — d  azur,  h  trois  serpents  d'argent 
mordant  leur  queue,  deux  et  un;  a  la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  de  six  tourteaux 
d'or.  Poitou. 

Berton  —  d'or,  à  une  bisso  couronnée  et 
tortillée  de  sept  plis  de  gueules,  vomissant 
trois  flammes  du  même.  Guyenne  et  Sain- 
tonge. 

BOEUF.  —  Le  bœuf  dans  l'écu  parait  do 
profil  et  passant,  la  queue  pendante,  ce  qui 
le  distingue  du  taureau,  qui  a  la  queue  dres- 
sée sur  le  dos. 

Accorné  et  onglé  se  dit  do  ses  cornes  et  de 
ses  sabots,  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps;  clariné,  de  la  clochette  qa'il 
a  quelquefois  au  cou. 

Malabieu  de  la  Fargue  —  d'azur,  au  bœuf 
d'or  accompagné  en  chef  de  trois  maillets 
d'argent.  Languedoc. 

Boffin  de  la  Poj/pe— d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
les; au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  croisettes 
de  calvaire  du  champ.  Dauphiné. 

Bengre  —  d'or,  au  bœuf  de  sable,  accorné 
d'or.  Bourgogne. 

Le  Bœuf  —  de  gueules ,  à  un  bœuf  d'or. 
Poitou. 

Berchier— d'azur.au  bœuf  d'or.  Bourgogne. 
Le  Bœuf—  d'or,  au  bœui  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Carhaix  (V.  )  — d'or,  à  un  bœuf  passant 
de  sable.  Bretagne. 

Brebœuf—  d'azur,  au  bœuf  furieux  de  sa- 
ble, accorné  et  onglé  d'or.  Normandie. 

Quillebœuf  [X .  )  —  de  gueules,  è  un  bœuf 
d'or,  accompagné  en  chef  de  trois  fleurs  de 
lis  du  même.  Normandie. 

Le  Bœuf — de  gueulas,  à  un  bœuf  passant 
d'or,  la  queue  fourchue,  passée  entre  les 
jambes  et  remontant  en  pal.  Bretagne. 

Bonnet  de  Lozier  —  de  sinople,  au  bœuf 
d'or  accompagné  de  deux  étoiles  du  même. 

Chaselle.  —  d'or,  a  un  bœuf  passant  do 
gueules;  accorné  et  onglé  d  azur  à  un  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  ancres  d'or.  Poitou. 

De  Ris  —  d'argent,  au  bœuf  furieux  de 
sable. 

Chapelle  —  d'or,  au  bœuf  de  gueules,  on- 
glé et  accorné  d'azur ,  au  chef  de  même 
chargé  de  trois  annelets  du  champ. 

Vastout  —  d'argent,  au  bœuf  passant  de 
gueules,  onglé  et  accorné  de  sable,  clarine 
d'azur  et  surmonté  d'une  étoile  de  gueules 
posée  entre  les  cornes.  Comtat  Venaissin. 

Bonnet  de  Robert  —  d'azur,  au  bœuf  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du  même. 
Lorraine. 

Bcmmnnd,  d'azur,  a  doux  bœufs  passants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pont-Ùréque  (V. )  — de  pourpre,  a  deux 
bœufs  d'or;  au  chef  cousu  de  France.  Nor- 
mandie. 

Calf—  d'azur,  h  trois  bœufs  d'or,  a  la  bor- 
dure de  gueules.  Normandie. 

Choainart  —  d'azur,  h  trois  buflles  d'or. 
Normandie. 

Couillibeuf—  d'azur,  à  la  tête  de  bœuf 
d'argent  accornéc  d'or.  Normandie. 
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•  Du  Bœuf—  d'or,  à  la  tète  de  bœuf  de  sa- 
ble. Dauphiné. 

Bouvier  —  d'argent,  au  rencontre  de  bœuf 
de  sable,  accorné  d'or,  au  chef  de  gueules. 
Normandie. 

Fabre— de  gueules,  à  la  tête  de  bœuf  d'or. 
Provence. 

Yefve  —  d'argent,  à  la  tête  de  buffle  de 
gueules,  bouclée  de  sable,  chacune  des  cor- 
nes surmontée  d'une  étoile  degueules.  Cham- 

^fingry  —d'argent,  à  trois  têtes  de  bœufs 
de  sable. 

Tournebœuf— d'azur,  à  trois  têtes  de  bœuf 
d'or. 

Beufvier  —  d'azur,  à  trois  rencontres  de 
oœuf  d'argent  couronnés  d'or.  Poitou. 

La  Berthommière  —  de  sable,  à  trois  têtes 
de  bœuf  accornées  d'argent,  couronnées  d'une 
triple  couronne  murale  d'or.  Berry. 

Hamarts— d'argent ,  à  trois  têtes  de  buffle 
de  sable,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Tournebulle  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
buffles  de  sable.  Champagne. 

BOISSEAU.  —  Mesure  de  capacité  pour  les 
matières  sèches.  Rare  en  armoiries. 

Bais  —  de  gueules,  à  trois  boisseaux  d'ar- 
gent, chargés  chacun  de  cinq  hermines  de 
sable.  Bretagne. 

Boisseau  —  d'azur,  à  trois  boisseaux  d'or. 
Saintonge. 

BOMBE.  —  Boule  de  fer  fondu,  creusée, 

S lus  ou  moins  grosse,  qu'on  remplit  de  pou- 
re,  et  qu'au  moyen  d'un  mortier  on  lance 
sur  les  villes  pour  les  détruire  et  les  mettre 
en  cendres. 

L'usage  de  la  bombe  est  moderne;  ceux 
qui  en  ont  dans  leurs  armoiries  les  portent 
sans  doute  parce  que  quelques-uns  do  leurs 
ancêtres  ont  exercé  une  charge  importante 
dans  l'artillerie. 

Baldoni  —  d'azur,  à  la  bombe  d'or,  en- 
flammée de  gueules  en  chef  et  en  flancs, 
mouvante  d'une  mer  d'argent,  et  surmon- 
tée de  trois  étoiles  du  second  émail.  Pro- 
vence. 

BORDURE.  —  Pièce  en  forme  de  ceinture, 
qui  environne  l'écu,  et  a  un  sixième  de  sa 
largeur.  Si  elle  paraissait  plus  large,  alors 
ce  serait  le  champ;  la  pièce  du  centre  se- 
rait un  écusson. 

Il  y  a  des  bordures  componées,  crénelées, 
denenées  denticulées ,  échiquetées ,  engrélées, 
fuselées,  losangées,  potencées,  etc. 

La  bordure  se  nomme  ordinairement  après 
toutes  les  pièces  de  l'écu  ;  H  y  a  néanmoins 
des  cas  où  elle  s'exprime  avant. 

Du  Lac  de  Monledier  —  d'argent,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Languedoc. 

Kerosnen  de  Kergouvel  —  d'or,  à  la  roue 
do  gueules;  à  la  bordure  de  sable.  Breta- 
gne. 

Du  Plessis  de  Jarzé  —  écartelé,  au  1  et  k 
de  gueules,  au  rencontre  de  cerf  d'argent, 
surmonté  dans  sa  ramure  de  doux  crois- 
sants l'un  sur  l'autre  du  même;  aux  2  et  3 


HERALDIQUE.  BOU  88 

d'argent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules  ;  à  la 
bordure  de  sable,  chargée  de  huit  besants 
d'or.  Maine. 

Verdonnct  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules;  à  la  bordure  de 
vair.  Auvergne. 

Alauzier  —  d'azur,  à  la  bordure  d'or;  à 
la  croix  'patriarcale  de  gueules ,  brochante. 
Coiutal  Venaissin. 

Bruges  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Flandre. 

Anlezy  —  d'hermine,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Sernay  —  d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les. Lorraine. 

BOUC.  —  Animal  à  cornes,  qui  est  le  mâle 
de  la  chèvre.  Il  paraît  dans  l'écu  de  profil  et 
passant. 

Saillant  se  dit  du  bouc  lorsqu'il  est  dressé 
sur  les  pieds  de  derrière;  accorné  de  ses 
cornes,  onglé  de  ses  pieds,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  son  corps. 

Briquet  de  la  Chaume  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  de 
sable,  et  accompagnée  en  chef  d'un  crois- 
sant d'argent,  et  en  pointe  d'un  bouc  du  se- 
cond émail.  Ho  de  France. 

Ferrebouc  ou  Ferrabouc,  parti,  au  1  d'ar- 
gent, au  bouc  d'azur,  saillant  contre  un 
chêne  de  sinople ;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d argent;  au  2  coupé  d'argent, 
A  trois  corneilles  de  sable,  au  chef  d'azur, 
charçé  de  trois  étoiles  d'argent;  et  d'argent 
à  trois  fasces  de  gueules,  avec  un  chef  d'a- 
zur chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Barbe  —  d'or,  a  la  tête  de  bouc  de  sable. 
Orléanais  et  lie  de  France. 

Boucard  —  de  sinople,  à  trois  têtes  do 
bouc  arrachées  d'or.  Normandie. 

Caprit  —  d'or,  à  une  tête  et  col  de  bouc 
de  sable.  Dauphiné. 

BOURDON.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  long  bâton  fait  au  tour,  avec 
deux  ornements,  l'un  aux  trois  quarts, 
l'autre  au  haut,  en  forme  de  pomme,  et  que 
les  pèlerins  portaient  ordinairement. 

Pelegry,  ou  Pelegrin  —  d'azur,  au  bourdon 
d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bourdon  —  d'azur,  au  bourdon  de  pèle- 
rin d'or  en  pal,  accosté  de  deux  lions  affron- 
tés du  même,  armés  et  lampassés  de  gueules. 
Normandie. 

Paschal  —  d'azur,  à  deux  bourdons  d'or, 
mis  en  en  sautoir  et  surmontés  d'une  étoile 
d'argent.  Languedoc. 

Lanfemat  —  d'azur ,  au  chevron  d'or 
charge  de  deux  lions  affrontés  de  gueules  et 
accompagné  de  deux  bourdons  d'or. 

Pin  —  d'argent,  à  trois  bourdons  d'azur. 
Limosin. 

Maurey  aVOrville  —  d'azur,  à  trois  bour- 
dons rangés  d'argent.  Normandie. 

Du  Pin  de  la  Guérivière  —  d'argent,  à  trois 
bourdons  de  gueules.  Poitou  et  Marche. 

Belissen  —  d'azur,  à  trois  bourdous  d'ar- 
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gcnt,  au  chef  cousu  do  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Languedoc. 

Guilard  —  de  gueules ,  à  deux  bourdons 
do  pèlerin  d'or  posés  en  cherrons  accompa- 
gnes de  trois  montjoyes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Maurey  —  d'azur,  à  trois  bourdons  ran- 
gés en  pals  d'argent.  Normandie. 

Toustain  —  d'azur,  à  trois  bourdons  d'or, 
un  en  pal  et  deux  en  sautoir  chargés  au 
milieu  d  une  gibecière  de  même  et  accostés 
de  deux  croissants  aussi  d'or. 

La  Bourdonnaye  — \  de  gueules,  à  trois 
bourdons  d'argent.  Bretagne  et  Poitou. 

Bourdon  —  d'argent,  à  trois  bourdons  de 
gueules.  Normandie. 

Bélissens,  d'azur,  à  trois  bourdons  d'ar- 
gent; au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

BOURSE  —  Meuble  que  l'on  rencontre  as- 
sez rarement  en  armoiries. 

Le  Mercier  des  Hautes-Loges  —  d'azur,  au 
chevron  d'argent ,  accompagné  de  trois 
bourses  d'or.  Normandie. 

Sanson  —  d'azur,  à  trois  bourses  d'or.  Nor- 
mandie. 

Boursault  —  d'azur,  à  trois  bourses  d'or 
au  chef  du  même  chargé  d'une  étoile  de  si- 
nople. Bourgogne. 

Boursier  —  d'or,  à  trois  bourses  de  gueu- 
les. 

BOUSE.—  Espèce  de  chantcpleure  dont  on 
se  sert  en  Angleterre  pour  puiser  do  l'eau. 
Cette  ûgure  se  rencontre  rarement  chez  nous. 

Bourchier  —  d'argent,  à  la  croix  engrôlée 
de  gueules,  cantonnée  de  quatre  bouses  de 
sable.  Bretagne. 

BOUTEROLLE.  —  Meuble  qui  représente 
la  garniture  qu'on  met  au  bout  du  fourreau 
d'une  épée  ou  d'un  badelaire,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  le  percent. 

Angrie—  d'argent,  à  trois  bouterolles  de 
gueules.  Anjou. 

Boutelaudde  Bourevaud  —  d'azur,  a  cinq 
bouterolles  d'or,  accompagnées  do  quatre 
triangles  appointés  en  croix.  Limosin. 

Bruiset  d'Ona  —  tiercé  en  fasecs,  au  1  d'ar- 

fent,  à  trois  bouterolles  de  gueules;  au  2  d'or, 
la  fasco  vivréo  d'azur;  au  3  d'azur,  à  trois 
besantsd'or.  Bresse. 

BRANCHE.  —  Bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisseau. 

Bolhon  —  d'argent ,  à  la  branche  de  frêne 
de  sinople  posée  en  bande.  Bretagne. 

^  Guynet  —  d'azur,  à  une  branche  de  chêne 
d'or  glantée  d'argent  portant  une  brancho  de 
gui  du  second  émail.  Bourbonnais  et  Niver- 
nais. 

Bonays  —  d'argent,  semé  de  pointes  de  sa- 
ble h  la  branche  de  chêne  d'azur,  chargée  de 
six  glands  de  sinople,  trois,  deux  et  un,  leurs 
coquesd'azur.  Bretagne. 

Failly  —  d'argent,  à  une  branche  de  trois 
feuihes  de  gueules,  accompagné  de  deux 
menottes  affrontées  de  sable.  Lorraine. 
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La  Vaissière  —  d'or,  à  uno  branche  de 
coudrier  de  sinople  en  bande,  et  une  barre 
d'argent  brochante  sur  le  tout.  Auvergne. 

Reims  (V.),  —  d'argent ,  à  deux  branches 
d'olivier  de  sinople  liées  en  cercles,  au  chef 
semé  de  France. 

Provenquières  —  parti,  au  1  d'argent,  àdeux 
rameaux  de  pervenche  do  sinople  arrondis 
en  forme  de  couronne,  les  tiges  passées  en 
sautoir  ;  au  2  de  gueules,  a  la  tour  d'argent , 
maçonnée  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Olive  —  de  gueules,  à  deux  rameaux  d'o- 
live d'or  et  au  pied  deux  colombes  d'argent. 
Languedoc. 

Atlly  —  de  gueules,  à  deux  branches  d'ali- 
zier  d'argent  posées  en  double  sautoir  ;  au 
chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  trois 
traits.  Picardie. 

Provenquières  —  d'azur,  à  deux  branches 
de  pervenche  d'or,  enlacées  en  couronne. 
Auvergne. 

Ricoz  — d'or,  h  trois  branches  de  chêne  de 
sinople  mouvant  d'un  croissant  montant  d'a- 
zur en  pointe  ;  au  chef  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Mères  —  d'azur,  à  trois  branches  de  lierre , 
entrelacées  et  posées  en  pal,  ieuillées  d'onzo 
feuilles  du  même.  Dauphiné. 

Uoussaye  —  d'azur,  à  trois  branches  de  houx 
de  six  feuilles,  chacune  d'or.  Normandie. 

Lagorée  —  d'or,  à  trois  branches  de  triolet 
de  sinople  liées  par  lo  bas.  Languedoc. 

Rabiers  —  de  gueules,  au  bras  d'argent 
sortant  du  côté  de  l'écu,  tenant  de  la  main  un 
rameau  de  chataignierdo  sinople  à  trois  héris 
sons  d'or.  Provence. 

Picon — d'azur,au  bras  d'argent,  armé  d'une 
demi-pique,  au  fer  d'argent,  au  chef  cousu  do 
gueules  chargé  de  trois  couronnes  fleurdeli- 
sées d'or.  Languedoc. 

Babou  de  la  Bourdaisière  —  d'argent,  au 
bras  de  gueules,  sortant  d'un  nuage  d'azur, 
tenant  une  poignée  de  vesce  en  rameau  de 
trois  pieds  de  sinople.  Maino. 

BREBIS.  —  Femelle  du  bélier  ;  elle  parait 
dans  l'écu  de  profil  et  paissante,  ce  qui  la 
distingue  du  mouton,  qui  parait  passant. 

La  position  ordinaire  de  la  brebisne  s'ex- 
prime pas,  a  moins  que  la  terrasse  sur  Ici— 
uelle  elle  semble  paître  ne  soit  d'un  émail 
itTércntque  son  corps. 
Berbisy  —  d'azur,  à  uno  brebis  d'argent. 
Bourgogne. 

Berbis  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  et  en 
pointe  une  brebis  d'argent.  Bourgogne. 

Becquet  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  brebis,  et  en  pointe 
d'une  quintefeuille  de  même. 

BRIS-D'HUIS.  —  Meuble  qui  représente 
une  happe  de  fer  à  queue  pattée,  dont  l'usage 
est  de  soutenir  les  portes  sur  leurs  pivots,  et 
de  les  faire  tourner  sur  leurs  gonds. 

Ussel  de  Chàteauvert  —  d'azur,  à  une  porte 
d'or,  la  serrure  et  les  bruis-d'huis  de  sable, 
accompagnée  de  trois  étoiles  dusecond  émail. 
Marche. 

Du  Port-Guiehard—  d'azur, au  porlatl  fer- 
mé d'or,  les  bris-d'huis  de  sable,  accompa- 
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gnée  de  trois  besants  du  secoud  émail.  Lor- 
raine. 

BRISURE.  —  En  termes  de  blason  la  bri- 
sure est  un  changement  dans  les  armoiries 
pour  distinguer  Tes  branches  d'une  môme 
famdle.  On  peut  briser  de  plusiours  maniè- 
res différentes  ;  savoir,  par  le  changement 
de  toutes  les  pièces,  en  conservant  seule- 
ment les  émaux  ;  par  le  changement  des 
('maux  ;  par  le  changement  de  la  situa- 
tion de  quelques  ligures,  ou  par  la  di- 
minution du  nombre  des  pièces  sembla- 
bles ;  par  l'addition  de  quelque  pièce  nou- 
velle ou  par  l'accroissement  du  nombre  des 
pièces  semblables  ;  par  les  partitious  ou  les 
écartelures  ;  par  le  changement  dans  la  for- 
me des  ligures  ;  entin  par  le  changement  des 
cimiers. 

La  première  manière  a  été  fort  en  usage 
dans  les  commencements  ;  ainsi  les  ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  branche,  les  com- 
tes de  Vermandois  et  les  comtes  de  Dreux, 
sortis  de  la  maison  de  France,  se  contentè- 
rent d'en  retenir  les  émaux.  Les  ducs  do 
bourgogne  portèrent  bandé  d'or  et  d'azur, 
de  six  pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Les 
comtes  de  Vermandois  portèrent  échiquete 
d'or  et  d'azur,  au  chef  de  France.  Les  com- 
tes de  Droux,  échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Celte  manière  de  bri- 
ser altérait  tellement  les  armoiries  qu'il 
n'était  guère  possible  do  reconnaître  les  fa- 
milles qui  brisaient  ainsi. 

La  seconde,  qui  se  faisait  par  le  change- 
ment des  émaux,  a  eu  aussi  le  même  incon- 
vénient depuis  que  le  grand  nombre  de 
maisons  qui  portent  des  pièces  semblables 
ne  se  distinguaient  que  par  les  émaux  : 
aussi  l'usage  en  est  devenu  très-rare.  Ainsi 
les  Urolée  de  Bresse  portaient  gironné  d'or 
et  de  sable  ;  ceux  de  Dauphiné  portent  gi- 
ronné d'argent  et  do  sable.  Les  Clermont  do 
Dauphiué,  de  gueules  à  doux  clefs  en  sau- 
toir d'argent  ;  les  Clermout  de  Savoie,  qui 
ont  la  môme  origine,  portent  d'or  à  deux  clefs 
en  sautoir  de  sable.  Les  aînés  de  Maillé  por- 
tent d'or  à  trois  maillets  de  sinople  ;  ceux 
de  cette  maison  établis  en  Bourgogne  por- 
tent de  gueules  aux  maillets  d'or.  D'autres 
branches  portent  d'or  aux  maillets  de  sable, 
d'or  à  trois  maillets  d'azur.  Cette  manière 
de  briser  était  très-commune  dans  lesPays- 
Bas,  comme  on  le  voit  par  les  armoiries  do 
différentes  brauches  d'Arscliot,  de  Mornes, 
d'Engbien,  etc.,  etc. 

La  troisième  manière  se  fait  par  le  chan- 
gement dans  la  situation  des  pièces.  Les  aî- 
nés de  Bon,  à  Venise,  portaient  parti  de 
gueules  et  d'argent  ;  les  cadets  portèrent 
parti  d'argent  et  do  gueules.  Surian,  coupé 
de  sable  sur  argent  à  la  croix  ancrée  de 
l'un  eu  l'autre  ;  les  puinés  prirent  coupé 
d'argent  sur  sable  à  la  croix  aucréo  do  l'un 
en  1  autre. 

La  quatrième  manière  se  fait  par  le  re- 
tranchement de  quelqu'une  des  pièces  dif- 
férentes ou  semblables.  La  maison  do  Foix, 
qui  se  disait  issue  de  colle  de  Barcelone, 
portail  de  gueule*  à  trois  pals  d'or.  Les 
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comtes  de  Barcelone  en  portaient  quatre. 
La  maison  de  Choisoul  porte  d'azur  à  la 
croix  d'or  cantonnée  de  vingt  billeltes,  cinq 
dans  chaque  canton,  rangées  en  sautoir  : 
quelques  branches  cadettes  brisent  en  re- 
tranchant deux  de  ces  billettes  dans  les  can- 
tons de  la  pointe. 

L'additiou  d'une  piôco  nouvelle  aux  ar- 
moiries pleines  de  la  famille  est  la  cinquième 
manière  de  briser,  c'est  aussi  la  plus  com- 
mune et  presque  la  seule  en  usage  dans  lo 
royaume.  Les  princes  du  sang  do  France 
brisent  tous  de  cette  manière. 

Les  pièces  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  brisures  sont  le  lambcl,  la  bordure,  le 
bâton  péri ,  c'est-à-dire ,  raccourci  et  en 
abîme,  le  canton,  la  molette  d'éperon,  le 
croissant,  l'étoile,  le  besant,  la  coquille,  la 
croisetle,  la  tierce  ou  quintefeuille,  et  au- 
tres semblables,  qui  n'altèrent  pas  considé- 
rablement le  blason  principal. 

Orléans  porte  de  Franco  au  lambel  à  trois 
pendants  d'argent  pour  brisure. 

Orléans- Angoulême  —  d'Orléans,  le  lam- 
bel chargé  de  trois  croissants  de  gueules 
pour  brisure. 

Anjou—  de  France  à  la  bordurede  gueules. 

Artois  —  de  France  au  lambel  de  gueules 
chargé  de  neuf  châteaux  d'or. 

lin r y  —  de  France  à  la  bordure  eugrôlée 
de  gueules. 

Bourbon  —  de  France  au  bâtou  péri  en 
bande  de  gueules  pour  brisure. 

Conti  —  issu  de  Bourbon-Condé  —  de 
Bourbon,  brisé  d'une  bordurede  gueules. 

tlourtjognt-Montagu  —  de  Bourgogne  an- 
cien, brisé  d'un  canton  d'hermine. 

Les  différentes  branches  de  la  maison 
de  Montmorency  brisaient  les  unes  par  un 
lambel ,  d'autres  par  uno  étoile  en  cœur 
(  Montmorency-Montberon);  quelques-unes, 
comme  la  branche  de  Laval,  par  des  coquil- 
les. 

L'accroissement  dos  nièces  semblables 
est  une  sorte  de  brisure  dont  on  trouve  des 
exemples. 

La  maison  do  Clare  portait  d'or  à  trois 
chevrons  do  gueules;  les  comtes  de  Pein- 
brok,  cadets  de  cette  maison,  portèrent  l'écu 
plein  de  chevrons. 

Le  changement  dans  la  forme  des  figures 
sert  aussi  de  distinction.  La  maison  de  lu 
Baume  porto  pour  armes,  d'or  à  la  bande 
d'azur;  la  branche  de  Mont-Ravel  porte 
celte  bande  vivrée  pour  distiuctif.  On  peut 
eucoro  briser  en  écartclaut  les  armes  de 
sa  maison  avec  les  armes  d'une  famille  dans 
laquelle  on  a  pris  alliance;  ainsi  Bourbon- 
Saiul-Paul  écarlelail  do  Bourbon  oldo  Luxem- 
bourg ;  Oiléaus-Longueville  écarlelait  de 
Longucvillc  et  de  Bourbon. 

En  Allemagne,  les  branches  d'une  fa- 
mille ne  se  distinguent  ordinairement  quo 

£ar  les  cimiers  différents,  soit  par  le  nom- 
re,  soit  par  la  forme. 
BROSSE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 
Rascas  —  d'or,  à  trois  brosses  do  sable,  uno 
Ct  deux.  Provence. 
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La  Brosse  —  de  gueules,  à  trois  brosses 
d'or.  Poitou. 

BROYES.  —  Les  broyés  sont  des  figures 
particulières  à  la  maison  de  Broyés  et  à  celle 
de  Joinville.  Les  blasoniieurs  les  ont  prises 
pour  des  festons  d'architecture ,  pour  des 
tnorrail les ,  pour  des  instruments  à  serrer 
les  jambes  des  criminels,  ou  enfin  pour  des 
instruments  propres  à  broyer  le  chanvre.  H 
y  a  apparence  que  ce  sont  des  pièces  à  broyer 
de  quelque  usage  qu'elles  soient,  et  que  c'est 
de  là  qu'elles  ont  été  nommées  broyés.  Le 
Féron  les  nomme  broyés  de  cheval,  les  An- 
glais les  appellent  barnaclcs. 

Joinville  —  d'azur ,  à  trois  broyés  d'or 
l'une  sur  l'autre  en  fasces;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'uu  lion  issant  de  gueules.  Champa- 
gne. 

Broyés  —  d'azur,  à  trois  broyés  d'or  l'une 
sur  l'autre  en  fasces.  Brie. 
Goy  —  de  sable,  à  trois  broyés  rangées 
i  fasce  d'or  au  chef  d'argent. 

BURÈLES.  —  Fasces  diminuées  en  nom- 
bre pair,  ordinairement  de  six,  quelquefois 
de  huit.  On  voit  aussi  des  écus  où  il  n'y  a 
que  quatre  burèles.  Quand  il  y  a  six  burè- 
Jes,  elles  ont  chacune  une  demi-partie,  un 
troisième,  un  vingt-sixièmeen  hauteur  d'une 
des  huit  parties  de  la  hauteur  de  l'écu.  S'il  y 
eu  a  huit,  elles  ont  chacune  une  demi-par- 
tie d'une  des  huit  parties  de  la  hauteur  de 
l'écu.  Lorsqu'il  y  a  cinq  ou  sept  burèles 
dans  l'écu,  elles  prennent  lo  nom  de  Iran- 
glcs. 

Bothier  —  d'argent,  à  quatro  burelles  de 
gueules ,  au  franc  canton  d'argent  chargé 
d'une  étoile  d'azur.  Limosin. 

Collart  —  d'argent,  à  quatre  burelles  de 
sable.  Normandie. 

Babin —  d'argent,  à  quatre  burelles  d'a- 
zur à  l rois  chevrons  d'argent ,  brochant  sur 
Je  tout.  Poitou. 

Amiol  —  d'argent,  h  quatre  burelles  de  sa- 
ble, au  lion  du  même ,  brochant.  Norman- 
die. 

Page  —  d'azur,  à  quatre  burelles  d'or,  au 
lion  de  sable,  armé  cl  lamp.isséde  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Avoine  —  d'argent,  à  quatre*  burelles  de 
sable,  la  première  chargée  de  cinq  besants 
d'or.  Normandie. 

Montbi  —  burelé  d'azur  et  d'or  de  t  inq 
pièces,  chargées  eu  chef  de  trois  croisetles 
coupées  d'or.  Franche-Comté. 

Chources  —  d'argent,  à  cinq  burelles  de 
gueules.  Maine. 

Argy  —  d'or,  à  cinq  burelles  d'azur.  Tou- 
raine. 

Charrières  —  d'argent,  à  six  burelles  de 
gueules.  Limosin. 

Barret  —  burelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne. 

ùouy  ou  Goy  —  burelé  d'or  et  d'azur. 
Beauvoisis. 

Landivy  —  burelé  d'or  et  de  gueules. 
Maine.  % 

Saint-Balmont  ~  burelé  d'argent  et  de 
gueule*.  Lorraiuc. 
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Volvire  —  burelé  d'or  et  de  gueules  de  dix 
pièces.  Poitou  et  Limosin. 

Busency  —  burelé  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Ballcmont  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Lorraine. 

la  Nougarêde  —  burelé  d'argent  et  de 
gueules.  Languedoc. 

Deuilly  —  burelé  d'argent  et  de  sable.  Bar- 
rois. 

Vadrtout  —  burelé  d'argent  et  do  gueules. 

Luxembourg  —  burelé  d  argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné d'or. 

Braquemont  —  burelé  d'or  et  de  gueules 
au  chevron  d'argent.  Normandie. 

Criquebœuf  —  burelé  de  gueules  à  une 
quinleleuille  de  sable.  Normandie. 

Bomray  —  burelé  d'or  et  d'azur,  à  un  lion 
de  gueules  rampant.  Normandie. 

Ebtouteville.  —  burelé  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  un  lion  de  sable  rampant.  Normandie. 

Aligre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  pre- 
mier. Ile  de  France. 

Bundinelli  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
au  chef  d'or,  chargé  au  canton  dextre  d'un 
tourteau  d'azur.  Languedoc. 

Karnazet  —  burelé  d'argent  et  de  gueules, 
à  une  grive  de  sinople  brochant  sur  le  tout, 
accompagnée  de  trois  herses  d'or,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Bretagne. 

Quelen  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 

Beaujeu  —  burelé  d'argent  et  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Yaudcmonl  —  burelé  d'argent  et  de  sable 
de  dix  pièces.  Lorraine. 

Deully  —  burelé  d'or  et  de  sable  de  dix 
pièces.  Lorraine. 

lyny  —  burelé  d'argent  et  do  gueules 
de  dix  pièces.  Lorraine 

Montaud  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
pièces.  Provence. 

Montmartin  —  burelé  de  sable  et  d'argent 
de  dix  pièces.  Franche-Comté. 

Beinac  —  burelé  d'or  et  do  gueulos  de  dix 
pièces.  Poitou. 

Claircmbuult  —  burelé  d'argent  et  de  sa- 
ble, à  la  buude  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Bretagne. 

Vanilles  —  burelé  d'or  et  d'azur  de  dix 
pièces.  Ile  de  Fiauce. 

Brun  —  burelé  d'or  et  d'azur  au  lion  d'or 
allumé,  lampassé  et  armé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout.  Poitou. 

Chanac  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  au 
lion  de  gueules  brochant.  Limosin. 

Touteville  —  burelé  d'argent  et  de  gueules, 
au  lion  de  sable,  armé,  lampassé  et  accollé 
d'or.  Marche. 

La  Rochefoucaut  —  burelé  d'argent  et  d'a- 
zur, à  trois  chevrons  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Angoumois. 

Aéelle-Fulvy—  burelé  d'argent  et  d'azur, 
à  la  colice  de  gueules  brochante  sur  ie  tout. 
Picardie. 

frezeau  —  burelé  d'argent  et  de  guoules 
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de  dix  pièces,  à  la  cotice  d'or  brochante  sur 
le  tout.  Bourbonnais. 

Beauverger  —  parti  au  1  burelé  d'azur  et 
d'argent  de  dix  pièces,  au  2de  gueules  au  sau- 
toir d'argent,  accompagné  de  quatre  hermines 
de  sable.  Languedoc. 

Valence  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  à  neuf 
roerleties  de  gueules  en  orle  sur  l'argent, 
quatre,  deux,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Yulcob  —  burelé  d'argent  et  de  sable,  au 
franc  quartier  de  gueules ,  chargé  d'un  faux 
écu  d'or,  terminé  aux  cornières  dextre,  sé- 
nestro  et  en  la  pointe  en  fleurs  de  lis  au 
pied  coupé  de  môme,  surchargé  d'un  tour- 
teau d'azur  en  abîme.  Bcrry. 

Frezeau  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  pièces  à  la  cotice  d'or,  brochante  sur 
le  tout.  Bourbonnais. 

Faydit  de  Tersac  —  burelé  d'argent  de  si- 
noplede  dix  pièces,  chaque  burelïe  d'argent 
chargée  d'une  étoile  de  gueules.  Liinosin. 

Gimcl  —  burelé  d'argent  cl  d'azur  de  dix 
pièces,  à  la  bande  de  gueules,  broehant  sur 
Je  tout.  Limosin. 

Vaujani— burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix 
pièces,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 
naissant  d'or.  Daupniné. 

Marcillac  —  burelé  d'argont  et  d'azur  de 
dix  pièces ,  à  trois  chevrons  de  gueulos , 
brochants.  Guyenne  et  Gascogne. 

Parthenay-i l'Archevêque  —  burelé  d'argent 
et  d'azur  de  dix  pièces  à  la  bande  brochante 
de  gueules.  Poitou. 

Saèsenage  —  burelé  d'argont  et  d'azur  do 
dix  pièces,  au  lion  de  gueules,  armé,  lam- 
passé  et  couronné  d'or.  Dauphiné. 

Parthenay  (V.)— burelé  d'argent  et  d'azur, 
de  dix  pièces,  a  la  bande  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  burelé.  Poitou. 

Lutignan— burelé  d'argent  et  d'azur  do  dix 


pièces  au  lion  de  gueules,  armé,  lampassé 
et  couronné  d'or,  brochant.  Poitou. 

Baleicourt  —  burelé  d'argent  et  de  gueules 
de  dix  pièces;  au  franc-canton  d'azur  à  la 
croix  alésée  d'or.  Lorraine. 

BURETTE.  —  Petite  buire  en  forme  de 
vase,  où  l'on  met  le  vin  et  l'eau  pour  dire  la 
messe.  Comme  cette  figure  se  rencontre 
assez  fréquemment  en  armoiries,  nous  la- 
vons  mise  ici  pour  qu'on  no  la  confondit  pas 
avec  la  précédente. 

Prozeïlede  Beaumont  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  chargé  d'un  chevron  de  sable  et  accom- 
pagné de  trois  burettes  d'argent.  Ile  de 
France. 

Bureau  de  Pargé — d'azur,  au  chevron  con 
tre-potencé  d'or,  rempli  de  sable,  accompa- 
gné de  trois  burettes  d'argent.  Bretagne. 

:  BUSTE.  —  Figure  humaine,  qui  n'a  que  la 
tête  et  la  partie  supérieure  du  corps  jusqu'à 
la  poitrine.  Selon  Ménage,  ce  terme  vient  de 
buscoy  à  cause  que  les  femmes  mettent  leur 
buse  au  bas  du  corps;  d'autres  le  dérivent  de 
l'allemand  burst,  qui  signifie  l'estomac. 

Grandmont — d'azur,  à  trois  bustes  de  rei- 
nes de  carnation,  couronnées  à  l'antique 
d'or.  Comtat-Venaissin. 

Saint-Quentin  (V.)  —  d'azur,  à  un  buste  de 
saint  auréolé,  chargé  sur  les  épaules  do 
deux  clous  de  la  croix  d'argent,  accompagné 
de  deux  fleurs  de  lis  d'or  en  chef,  et  d'une 
en  pointe. 

Alixand— d'azur,  au  buste  de  femme  d'ar- 
gent, habillé  et  chevelé  d'or,  accompagné 
de  trois  étoiles  du  dernier  émail.  Nivernais. 

Guerin  —  de  gueules,  au  sautoir  engrôlô 
d'or,  accompagné  de  quatre  bustes  de  femmes 
de  carnation. 


c 


CADUCÉE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  verge,  accolée  de  deux  serpents 
ou  bisses  entrelacées  et  affrontées  ;  de  sorte 
que  la  partie  supérieure  de  leurs  corps  forme 
un  arc.  Cette  baguette  est  terminée  par  deux 
ailes  d'oiseaux. 

Brouette  de  Varennes —  d'azur,  au  caducée 
d'or.  Lyonnais. 

Yiot  de  Mercure—  d'azur,  au  caducée  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent. 
Orléanais. 

Brenat  —  d'azur,  au  caducée  d'or.  Lan- 
guedoc. 

CANETTE.  —  Petite  cane  de  profil,  qui 
ressemble  assez  au  canard,  et  que  l'on  dis- 
tinguo de  la  merlelte  en  ce  que  la  première 
a  bec  et  jambes,  et  que  la  dernière  n'a  ni 
l'un  ni  l'autre. 

Les  canettes  sont  presque  toujours  en 
nombre  dans  l'écu  ;  il  y  en  a  d'armées,  do 
becquées  et  ineinbrées  de  différents  émaux. 

Malon  dcBléré  —  d'azur,  à  trois  canettes 
d  or.  Ile  de  France. 


Lancize  du  Hamel  —  d'argent,  h  trois  ca- 
nettes de  sable,  becquées  et  membrées  de 
gueules.  Normandie. 

Longeville  —  d'azur,  à  la  cane  volante  d'or. 
Lorraine. 

Drien  —  d'argent,  à  trois  canettes  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremont  —  de  sable,  h  trois  canettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Malenoue  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bourdeaux  —  de  gueules,  à  trois  canettes 
d'argent. 

Poyanne  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'ar- 
gent. 

Laon  (V.)  —  d'argent,  à  trois  canettes  de 
sable,  deux  et  une,  au  chef  semé  de  France. 
Ile  de  France. 

Quieze  —  de  gueules,  à  trois  canettes  l'une 
sur  l'autre  d'or.  Normandie. 

Grand  —  d'azur,  à  trois  canettes  d'or. 
Normandie. 

Commargon  —  d'or,  à  trois  canettes  de 
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wble  becquées  et  onglées  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Du  Gard— d'azur,  a  trois  gards  ou  canettes 
d'argent,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Picardie. 

Mesmet  de  Marolles  —  d'argent,  au  chevron 
d'azur  accompagné  de  trois  canettes  de  sa- 
ble becquées  et  membrées  de  gueules. 

Barbotau  —  de  sinople ,  a  trois  canards 
d'argent  en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hérault  —  d'argent,  h  trois  canards  de  sa- 
ble, becqués  et  membrés  d'or.  Normandie. 

Lannoy  —  d'argent,  a  trois  canes  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  au  chef 
de  môme,  chargé  de  trois  roses  d'argent. 
Beauvaisis. 

CANON.  —  Meuble  qui  représente  une 
longue  pièce  d'artillerie,  et  se  rencontre  en 
quelques  écus. 

On  dit  affûté  du  canon,  quand  son  affût  est 
d'émail  dinérent,  et  démonté,  lorsqu'il  n'a 
que  le  tube. 

Canon  de  Ville  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
canon  d'or.  Lorraine. 

Gît  ton  de  la  Ribellerie  —  d'argent,  à  deux 
canons  au  naturel,  passés  en  sautoir,  accom- 
pagnés en  pointe  d  un  baril  do  sable,  lie  de 
France. 

Nancy  (V.)  —  d'or,  à  deux  canons  d'azur 
passés  en  sautoir. 

Maine  (P.)  —  d'argent,  à  deux  canons  de 
sable  en  sautoir;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

CANTON.— Portion  carrée  de  Vécu,  qui  joint 
un  des  angles  supérieurs  à  dextre  ou  à  sénestre. 
Le  canton  adeux  parties  de  large  et  deux  par- 
ties et  demie  de  haut ,  des  sept  parties  de  la 
largeur  de  l'écu.  Le  canton  diffère  du  franc- 
canton  en  ce  que  ce  dernier  est  plus  grand,  et 
qu'il  occupe  toujours  l'angle  dextre  supérieur. 
Lorsqu'il  y  a  deux  meubles  qui  ne  sont  pas 
de  longueur  en  chef  dans  l'écu,  le  canton  ne 
couvre  qu'une  partie  du  premier,  et  en  laisse 
voir  quelque  extrémité  ;  le  franc-canton  le 
couvre  tout  à  fait. 

Canton,  se  dit  d'un  des  quatre  vides  car- 
rés ou  triangulaires  que  forme  sur  l'écu  la 
croix  ou  le  sautoir,  ou  les  pièces  posées  dans 
le  même  sens.  Le  premier  canton  de  la  croix 
est  en  chef  à  dextre  ;  le  second  à  séncslre  ; 
le  troisième  en  pointe  à  dextre,  le  quatrième 
à  sénestre.  Le  premier  canton  du  sautoir  est 
en  chef,  le  second  à  dextre,  le  troisième  à 
sénestre,  le  quatrième  en  pointe. 

Sénestre  se  dit  du  canton  quand  il  est  placé 
a  l'angle  gauche  de  l'écu  ;  on  ne  dit  pas  un 
canton  dextre,  parce  que  l'angle  droit  est  la 
place  la  plus  ordinaire  du  canton. 

La  Grange  de  Tarnac  —  de  gueules ,  à 
trois  merlettes  d'argent;  au  canton  d'hermine. 
Limosin. 

Ctutéde  Bourgneuf—  d'argent,  au  sautoir 
de  sable  ;  au  canton  de  gueules,  chargé  de 
deux  poissons  d'argent  en  fasces.  Breta- 
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chevrons  d'or;  au  canton  de  gueules,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Payen  de  la  B acquière  —  d'or,  à  l'aigle 
de  sinople,  becquée  et  membrée  de  gueules; 
au  canton  du  même,  chargé  du  trois  bandes 
de  vair.  Artois. 

CARREAU.  —  Meuble  que  l'on  rencontre 
fréquemment  en  armoiries,  et  qui  représente 
un  carré  parfait. 

Le  Capon  du  Saussay  —  d'argent,  à  trois 
carreaux  rangés  de  gueules,  accompagnés 
en  chef  do  trois  mouchetures  du  même.  Nor- 
mandie. 

Carrey  de  Bellemare  —  d'azur,  à  la  bande 
d'or,  chargée  de  trois  carreaux  de  sable,  et 
accompagnée  de  deux  étoiles  du  second 
émail.  Normandie. 

Corel  —  d'hermine,  à  trois  carreaux  de 
gueules.  Normandie. 

Bousquet  —  de  gueules  à  trois  carreaux 
d'or.  Normandie. 

Marillac  —  d'argent,  maçonné  de  sable  do 
sept  carreaux,  deux,  trois  et  deux,  celui  du 
centre  chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et 
les  autres  de  six  merlettes  de  sable.  Auver 
gne. 

Forsan—  d'azur, à  neuf  carreaux  d'or  per- 
cés en  sautoir.  Bretagne. 

CASQUE.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
et  qui  lui  sert  de  timbre.  Il  fait  connaître 
los  différents  degrés  de  noblesse,  selon  sa 
nature  et  sa  situation,  à  plus  ou  moins  de 
vues  sur  los  écus.  Les  rois  et  lea  emporeurs 
le  portent  tout  d'or  broché,  brodé  et  damas- 
quiné, taré  de  front  ;  la  visière  entièrement 
ouverte,  sans  aucune  grille  ni  barreau.  Les 
lambrequins  du  casque  doivent  être  des  mê- 
mes émaux  que  ceux  qui  composent  les  ar- 
moiries. 

On  trouve  des  casques  sur  les  anciennes 
médailles,  et  l'on  y  reconnaît  leurs  diffé- 
rentes façons  à  la  grecque  et  à  la  romaine. 
C'est  le  plus  ancien  habillement  de  tête  qui 
paraisse  sur  les  médailles,  et  le  plus  univer- 
sel. Celui  qui  couvre  la  tête  de  la  ûgure  de 
Rome  est  garni  de  deux  ailes,  comme  celui 
de  Mercure;  celui  de  quelques  rois  est  paré 
des  cornes  de  Jupiter-Ammon,  ou  simple- 
ment de  taureau  et  de  bélier,  pour  marquer 
une  force  extraordinaire. 

Le  casque  du  roi  est  d'or  taré,  c'est-a-diro 
posé  de  front,  tout  ouvert  et  sans  grille,  pour 
marque  de  son  pouvoir  absolu. 

Les  princes  et  les  ducs  portent  leurs  cas- 
ques d'or,  tarés  de  front,  sans  grille,  la  vi- 
sière presque  ouverte. 

Les  marquis  ont  un  caserne  d'argent,  taré 
de  front,  à  onze  grilles  d'or,  les  bords  du 


Les  comtes  et  les  vicomtes  portent  le  cas- 

J|ue  d'aryen/,  taré  au  tiers,  à  neuf  grilles  d'or, 
es  bords  du  même. 

Les  barons  ont  un  casque  d'argent,  les 
bords  d'or,  à  sept  grilles  du  même,  taré  à  de- 
mi-profil. 

Les  gentilshommes  non  titrés  portent  un 
casque  d'acier  poli,  à  cinq  grilles,  taré  de 
profit. 
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Le  gentilhomme  de  trois  races  a  un  cas- 
que varier,  taré  de  profit,  la  visière  ou- 
verte, le  nazal  relevé  et  le  rçntail  abaissé, 
montrant  trois  grilles  à  sa  risiêre. 

Les  nouveaux  anoblis  portent  un  casquo 
d'acier  poli,  taré  de  profil  et  sans  grille,  la  vi- 
sière presque  baissée. 

Les  bâtards  portent  la  casque  d'acier  poli, 
taré  de  profil  et  contourné,  la  visière  baissée  et 
sans  grille. 

Les  casques  ne  sont  plus  guère  en  usage 
sur  les  écus;  on  y  met  plus  ordinairement 
des  couronnes. 

Le  casque,  comme  meuble  d'armoiries , 
parait  dans  l'écu  de  profil  et  quelquefois  de 
iront  :  ce  dernier  cas  s'exprime  par  le  mot 
taré.  La  plupart  des  auteurs  le  nomment  in- 
différemment armet,  casque,  heaume. 

Roche-Chourel  —  d'azur,  a  un  casque  d'ar- 
gent au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Limosin. 

Prospe  —  de  sable,  à  deux  easques  affron- 
tés, posés  en  écarteléd'argent,  et  deux,  mains 
de  carnation,  mouvantes  duchof,  et  la  pointe 
de  l'écu  tenantes  une  palme  de  sinople. 
Champagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  casque»  d'ar- 
gent. Aunis  et  Saintonge. 

Vocance  —  de  gueules,  à  trois  casques  d'ur- 
gent en  profil.  Languedoc. 

Pelley  —  d'azur,  à  trois  heaumes  d'argent. 
Normandie. 

Lescalley  —  «l'azur,  à  trois  casques  ou 
heaumes  a'or.  Normandie. 

Achard-Ferrus  —  de  gueules,  à  trois  cas- 
ques d'argent.  Dauphiné. 

Annuel  —  d'azur,  à  trois  casques  d'argent. 
Dauphiné. 

Margaitlan  —  de  gueules,  à  trois  heaumes 
d'argent  rangés  en  pal.  Dauphiné. 

Chrestien  —  de  sinople,  a  trois  easques 
d'or,  tarés  de  coté  en  fasce.  Bretagne. 

Vaubecourt  —  de  gueules,  à  trois  heaumes 
d'argent.  Lorraine. 

Conbladour  —  d'azur,  à  trois  heaHines 
d'or,  à  la  visière  baissée,  deux  en  chef,  un 
en  pointe.  Auvergne. 

Vigière  —  de  sable,  a  trois  heaumes  d'ar- 
gent. 

CEP  DE  VIGNE.  —  Meuble  de  l'éca  re- 
présentant un  pied  de  vigne  avec  son  écha- 
las,  ce  qui  le  distingue  du  pampre. 

On  dit  du  cep  de  vigne,  pampré  de  ses 
feuilles,  fruité  de  ses  grappes,  soutenu  de 
son  échalas,  lorsque oes  choses  sont  d'un  au- 
tre émail. 

Guillaud  de  la  Yergnée  —  d'azur,  au  cep  de 
vigne  d'or.  Limosin. 

Vinolsde  laLiègue —  d'or,  au  cep  de  vigne 
de  sinople;  an  chef  do  gueules,  chargé  do 
trois  coquilles  du  champ.  Forez. 

Dijon  (V.)  —  de  gueules,  au  pampre  d'or, 
feuille  de  sinople.  Armes  changées  par  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

La  Vigne  —  d'argent,  au  cep  de  vigne  do 
sinople,  portant  trois  grappes  de  raisin  de 
nouq>re  et  tout  son  feuillage.  Bretagne. 
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Guyon  —  d^argent,  au  cep  de  vigne  pam- 

piv  et  terrassé  de  sinople,  fruité  de  gueules 
soutenu  d'un  échalas  de  sable.  Normandie. 

La  Treilhe  —  d'or,  a  une  treille  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lioo  nais- 
sant d'or,  armé  et  larapassé  de  gueuUts,  et 
montrant  une  partie  de  sa  queue.  Langue- 
doc. 

Yignoles  —  de  sable,  au  eep  de  vigne, 
chargé  de  ses  pampres,  et  soutenu  d'un 
échaias,  le  tout  d'or.  Languedoc. 

CERF.  —  Animal  qui  parait  de  profit  dans 
l'écu;  on  le  représente  ordinairement  pas- 
sant. 

On  ditdn  cerf,  élancé,  quand  il  paraît  cou- 
rant; saillant,  lorsqu'il  est  dressé  sur  ses 
jambes  de  derrière;  en  repos,  quand  il  est 
couché  ;  ramé,  onglé,  lorsque  son  bois  et  lu 
corne  de  ses  pieds  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

On  appelle  rencontré  de  cerf,  la  tôle  de  cet 

animal,  détachée  du  corps,  lorsqu'elle  parait 
de  front  dans  l'éeu  ;  massacre,  la  ramure  seu- 
lement tu  tac  liée  à  une  partie  du  erane. 

On  dit  chevillé,  du  rencontre,  du  massa- 
cre ou  de  la  ramure  du  cerf,  lorsqu'il  y  a  à 
chaque  branche  plus  ou  moins  de  six  dagues 
ou  corwiehons. 

Macry  —  d'argent,  au  cerf  de  seble 

Bussy-Boiseervoise  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 

Chisseret  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 

Lanberon  —  d'azur,  au  cerf  d'or  rampant 
sur  un  rocher  d'argent. 

Mazelane  —  d'argent ,  au  cerf  de  gueules 
ramé  d'or. 

Vallès  —  d'azur,  à  l'arbre  terrassé  d'or,  è 
un  cerf  couché  au  pied  de  môme,  au  chef 
d'argent  cliargé  de  deux  roses  de  gueules. 

Bons  de  Forges  —  d'azur,  au  cerf  d'or. 
Bresse. 

Le  Verrier  de  la  Noue  —  de  sable,  au  cerf 
d'or.  Normandie. 

Malbec  dé  Montjoc  —  d'argent,  au  cerf  d'a- 
zur. Gévaudan. 

Seguiran  —  d'azur,  au  cerf  élancé  d'or. 
Provence. 

Le  Floch  —  d'azur,  à  un  cerf  passant  d'or. 
Bretagne. 

Reiikaa  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Noël  —  de  sable,  au  cerf  passant  (for.  Bre- 
tagne. 

Venneur  —  d'argent,  au  cerf  lancé  de  gueu- 
les ramé  et  onglé  d'or.  Bretagne. 

Ugues  —d'azur,  au  cerf  passant  d'argent 
ramé  et  onglé  d'or.  Bretagne. 

Chohan  —  d'argent,  au  cerf  passant  do 
gueules.  Bretagne. 

Cervon  —  d'aaur,  à  un  cerf  rampant  d'or. 
Bretagne. 

La  Boucherie  —  d'azur,  au  cerf  passant 
d'or  accollé  d'hermine.  Anjou. 

Froissard  —  d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Franche-Comté. 

Certaines  —d'azur,  au  cerf  passant  d'or. 
Nivernais. 

Gislain  —  d'azur,  au  cerf  d'or.  Normandie . 
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»  — d*or,  au  cerf  de  gueules  sommé 
„j  nombre.  Bourgogne. 
Danchel  —  d'azur,  au  daim  ailé  d'or  ;  à  la 
eotlioe  de  aable  brochante  sur  le  tout.  Cam- 
brésis 

Chebrou  —  d'azur,  à  un  cerf  rampant  d'ar- 
gent. Poitou. 

Ribeirols  —  de  gueules,  au  cerf  d'argent, 
sommé  du  même,  écartelé  de  sable  à  quatre 
pals  d'or.  Languedoc. 

Malbec  —  de  sinople,  au  cerf  passant  d  or, 
à  la  bordure  du  môme.  Languedoc. 

Moncelur  —  de  gueules,  au  cerf  d  argent, 
ramé  d'or,  passant  sur  un  tertre  de  sinople. 
Auvergne. 

Pasquet  —  d'azur,  au  cerf  d'or,  nageant 
dans  une  rivière  d'argent.  Limosin. 

Gisors  (V.)  — d'or,  à  un  cerf  couché  de 
gueules,  au  chef  de  France.  Normandie. 

Quiatper  (V.)  —  de  gueules,  au  cerf  pas- 
saut  d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

Barton  —  d'azur,  au  cerf  couché  d'or,  au 
chef  eehiqueté  d'or  et  de  gueules  de  trois 
traits.  Orléanais. 

Bonnaide  —  Coupé  d'azur  et  d'argent,  à  un 
cerf  naissant  d'or,  accosté  en  chef  de  deux 
écussons  d'argent.  Languedoc. 

Le  Blanc  dt  Chateauvillard  —  d'argent,  au 
cerf  au  naturel,  accompagné  en  pointe  d'un 
croissant  de  gueules ,  an  chef  cousu  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  étoiles  d'azur.  Ile  de 
France. 

Sennrton-la-Verriêre  —  d'azur,  au  cerf  cou- 
rant d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  poisson 
«ontourné  du  môme. 

Uyongue-dc-Scpvret  —  d'argent,  à  trois 
cerfs  naissants  de  sable.  Poitou. 

Trudaiue  —  d'or,  a  trois  daims  de  sable. 
Picardie. 

Sarde  de  Rozay  —  d'azur ,  à  trois  cerfs 
rampants  d'or,  deux  et  un.  Berry. 

La  Grange  —  d'azur,  à  trois  ranchiers  (1) 
d'or.  Champagne  et  Nivernais. 

Colore  de  Linden—ûa  gueules,  à  la  tête  de 
cerf  tournée  de  proûl,  d'or,  ramée  du  même. 
Lorraine. 

Porlier  —  d'azur,  à  une  tête  de  cerf  dor, 
accompagnée  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, entre  deux  hures  de  sanglier  affrontées 
de  sable,  défendues  d'argeut.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poulpru  —  d'argent,  à  un»  tête  de  cerf  de 
gueules.  Bretagne. 

Marqueron  —  de  sable,  au  massacre  de 
cerf  dor,  brochant  sur  un  chof  d'argent 
chargé  d'une  marguerite  de  gueules,  feuillée 
et  soutenue  de  sinople.  Bourgogne. 

Garagnol  —  d'azur,  à  une  tête  et  col  de 
cerf  coupé  de  prohl  d'or,  sommé  de  même  ; 
au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  boutonnées  d'or.  Dauphiné. 

M ontfreard  —  d'argent ,  à  trois  têtes  de 
cerf  de  saMe,  rainées  d'or.  Normandie. 

Chevière  -  d'argent,  à  trois  têtes  de  cerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Bedée  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  cerf  cou- 

(1)  Le  ranchier  est  un  grand  cerf. 
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pées  et  sommées  de  gueules,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Robiehon  —  d'argent,  à  trois  tètes  de  cerf, 
à  un  croissant  de  sable,*montant  en  abime. 

Bretagne. 

Trtdaro  —  de  sable,  au  rencontre  de  cerf 

d'or.  Bretagne. 

Qudrouards  —  de  sable,  au  rencontre  de 
cerf  d'or.  Bretagne. 

Laudouse  —  de  gueules,  au  rencontre  de 
cerf  d'or.  Auvergne. 

Ausguer  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bretagne. 

Brillault  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  sable.  Bretagne. 

Conetus  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules.  Bretagne. 

Gras  —  d'or,  au  rencontre  do  cerf  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  mal-or- 
données d'azur.  Normandie. 

Eslrepagny  —  d'azur,  au  rencontre  et  cou 
de  cerf  d'argent,  surmontant  un  croissant  du 
môme.  Normandie. 

Jacob  —  de  gueules,  au  rencontre  de  cerf 
d'or.  Bourgogne. 

Du  Tertre  —  d'argent,  au  rencontre  de  cerf 
de  gueules  surmonté  d'une  fleur  de  lis  de 
môme.  Bretagne. 

Côrnullier  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
(Tor,  surmontée,  entre  le  bois,  d'une  her- 
mine d'argent.  Bretagne. 

Compaing  —  d'azur,  au  rencontre  de  cerf 
d'or  accompagné  en  chef  d'une  tête  de  léo- 
pard de  même,  que  surmonte  une  fleur  de 
de  lis  cousue  d'or.  Orléanais. 

La  Ferlé  —  d'azur,  à  trois  massacres  de 
cerf  d'or. 

Richoufftz  —  d'argent,  H  trois  rencontres 
de  cerf  de  gueules.  Artois. 

Le  ¥16  —  de  gueules,  a  trois  rencontres 
de  cerf  d'or.  Bretagne. 

Bansm  —  de  gueules,  au  massacre  de  cerf 
d'or.  Auvergne. 

Petit  — de  gueules,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  la  ramure  d'or.  Champagne. 

Ogier  —  de  sable,  au  massacre  de  cerf  d'or. 
Normandie. 

Bane  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  dor 
mis  en  pal,  parti  de  gueules,  au  château  d'or 
à  trois  tours  donjonnées  d'argeut.  Lauguedoc 

Cadier  —  d'azur,  au  massacre  de  cerf  d'or 
Le  Gras  —  d'argent,  à  trois  massacr 
cerf  de  gueules. 

Breuilhe  —  d'szur,  au  massacre  de  cerf 
d'argent,  surmontant  un  cor  de  chasse  d'or, 
et  accompagné  de  quatre  étoiles  d'argent, 
trois  en  chef  et  une  en  pointe.  Limosin. 
Cocural  —  d'azur,  au  massacrede  cerf  d'ar- 
ent ,  accompagné  au  centre  de  la  ramure 
une  couronne  ducale  d'or.  Auvergne. 
Bordais  —  de  gueules,  à  trois  massacres 
de  cerf  d'argent.  Poitou. 

Main  —  d  azur,  à  trois  massacres  de  cerf 
(Tor.  Ile  de  France. 

La  Hoche  Data  —  de  sable,  à  trois  têtes  de 
daims  d'or,  aux  ramures  sommées  de  quatre 
cors  du  même,  à  une  bordure  d'argent.  Tou- 
raine. 
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Passart  —d'azur,  à  trois  cornes  de  cerf 
d'or,  cangôes  en  fasco.  Ile  de  France. 

Villemor  —  d'azur,  à  une  ramure  de  cerf 
d'or,  surmontée  d'une  molette  de  môme. 
Champagne. 

Voland  —  d'azur ,  à  un  cerf-volant  d'or. 
Bretagne. 

Banne  d'Avezan  —  d'azur,  A  une  demi- 
banne  ou  ramure  de  cerf  d'or  en  bande.  Dio- 
cèse de  Viviers. 

Sommièvre —  d'azur,  h  deux  rencontres  de 
cerf  d'or,  l'un  sur  l'autre.  Bourgogne. 

Beaumont  —  d'azur,  a  trois  pieds  de  biche 
d'or.  Ile  de  France. 

Beaumont  —  d'argent,  à  trois  pieds  de  bi- 
che de  gueules  onglés  d'or.  Bretagne. 

Leeage  de  Vauchelles  —  d'argent,  à  trois 
massacres  de  cerf  de  gueules. 

CHAINE.  —  Meuble  assez  fréquent  en  ar- 
moiries. 

Dupont-de-Gault  —  de  gueules,  chargé 
d'une  chaîne  d'or.  Aunis. 
Capriol  —  d'azur,  à  la  chaîne  d'or  mise  en 

Eal,  parti  d'argent  a  trois  hermines  de  sa- 
le deux  et  une.  Languedoc. 
Ferret  —  d'azur,  à  une  chaîne  d'or  en  ban- 
de. Aunis  et  Saintonge. 

Lenoir  —  d'azur,  a  trois  chaînes  ou  re- 
dorles  d'or,  aèlsées  de  sable,  mises  en  pal. 
Languedoc. 

Cadenet  (ancien)  — une  mer  ondée  d'azur, 
à  trois  chaînes  d'or  posées  en  fasce.  Provence. 

Cheneraillcê  (.V  )  —de  gueules,  à  trois  chaî- 
nes d'or  posées  en  barres.  Marche. 

D'Albert  de  Roquevaux  —  d'azur,  à  quatre 
chaînes  d'or,  mouvantes  des  angles  de  l'écu 
et  réunies  en  cœur  à  un  anneau  d'argent. 
Provence. 

Navarre—  de  gueules,  aux  chaînes  d'or 
posées  en  croix  sautoir  et  orle. 

CHAMPAGNE.  —  Pièce  qui  occupe  au  bas 
de  l'écu  deux  parties  des  nuit  de  sa  hau- 
teur, ce  qui  la  distingue  do  la  plaine  qui 
n'en  occu|>e  qu'une  partie. 

La  Champagne  et  la  plaine  diffèrent  de 
la  terrasse  et  de  la  rivière,  en  ce  que  les 

[>remières  ont  le  bord  supérieur  uni,  et  que 
es  secondes  ont  des  sinuosités  arrondies  ou 
aspérités 

Orgerollet  de  Saint -Polquet  —  de  gueules, 
à  la  chwnpayne  d'or  ;  au  lion  du  môme, 
naissant  de  la  Champagne.  Bourbonnais 

Brochant  Du  Breuil  — d'or,  à  l'olivier  de 
sinople,  accosté  de  deux  croissants  de  gueu- 
les ;  à  la  Champagne  d'azur,  chargé  d'un 
brochet  d'argent.  Ile  de  France. 

CHANDELIER.  —  Meuble  rare  en  ar- 
moiries. 

Caulere  —d'azur,  à  trois  chandeliers  d'or. 
Picardie. 

Origny— d'azur,  à  trois  chandeliers  d'or. 

Matne(P.)  — d'or,à  la  croix  de  gueules  char- 
gée d'une  clef  d'argent  et  de  trois  chandeliers 
d'alise  du  môme  ;  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  tleurs  de  lis  d'or.  (  Selon  Paillot.) 

L'Argentier  de  (  happelaines  —  d'azur,  à 
fois  chandeliers  d'église  d'or. 
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CHAPÉ.— So  dit  de  l'écu  divisé  par  deux  li- 
gnes diagonales  jointes  au  milieu  du  bord  su- 
périeur, et  qui  se  terminent  l'une  à  l'angle 
dexlre,  l'autre  a  l'angle  sénestre,  de  sorte 
que  le  champ  parait  comme  un  chevron 
rempli. 

Quelques  auteurs  ont  nommé  cette  figure 
le  maître,  terme  impropre;  car  le  maître 
n'est  autre  chose  que  le  champ  de  l'écu,  et 
ce  qui  le  prouve,  c  est  qu'il  y  a  des  maisons 
considérables  qui  n'ont  aucunes  pièces  dans 
leurs  écus,  c'est-à-dire  qu'elles  n'ont  que  le 
champ. 

Boutren  de  FranqueviUe— de  gueules,  chapé 
d'argent.  Normandie. 

Montbar—  écarlelé  d'argent  et  de  gueules, 
chapé  de  môme  de  l'un  à  1  autre.  Bourgogne. 

Limousin  (P.)  — d'argent, parti  do  gueules 
chapé  de  l'un  à  l'autre. 

Hautin  —  d'argent,  chapé  de  pourpre. 
Bourgogne. 

CHAPEAU.  —  Meuble  d'armoiries  repré- 
senté à  bord  abattu. 

Les  anciens  ont  pris  le  chapeau  pour  l'em- 
blème de  la  liberté;  on  en  voit  sur  les  mé- 
dailles avec  cette  légende  :  Libcrtas  publica, 
parce  que,  lorsqu'ils  affranchissaient  leurs 
esclaves,  ils  leur  donnaient  le  chapeau. 

Capellie  —  d'or,  au  chapeau  de  sable,  gar- 
ni d'un  cordon  lié  et  passé  en  sautoir  du 
môme.Comtat  Veuaissin. 

Grenier— d'argent,  à  trois  chapeaux  à 
l'antique  de  sable.  Franche-Comté. 

Chapeau.  —  Ornement  extérieur  de  l'écu 
d'un  prélat,  d'un  abbé. 

Le  chapeau  des  cardinaux  est  de  gueules, 
garni  de  deux  longs  cordons,  d'où  pendent 
des  houppes  du  môme.  Ces  cordons  sont  en- 
trelacés, et  ont  cinq  rangs  de  houppes  de 
chaque  côté,  dans  cet  ordre,  1 ,  2,  3,  i,  5. 

Le  chapeau  des  archevêques  est  de  sino- 
ple, avec  des  cordons  et  des  houppes  en 
môme  nombre. 

Le  chapeau  des  évôques  est  aussi  de  si» 
noplo,  à  deux  longs  cordons,  d'où  pendeut 
dix  houppes  de  chaque  côté,  1,  2,  3  et  4. 

Le  chapeau  des  abbés  et  protonotaires 
est  de  sable,  avec  six  houppes,  trois  do  cha- 
que côté,  i  et  2. 

Innocent  IV,  Génois,  de  la  maison  de 
Fiesque  de  la  Vagne,  mit  en  usage  les  cha- 
peaux rouges  è  Rome,  dans  les  cérémonies, 
vers  l'an  1250  ;  mais  on  ne  les  a  mis  sur  les  ar- 
mes eu  Italie  que  depuis  l'an  1300.  Cet 
usage  n'a  commencé  en  France  qu'environ 
l'au  1500. 

CHAPELLE.  —  Rare  en  armoiries. 

Chapelle  de  Jumilhac—de  sinople,  à  une 
chapelle  d'or.  Limosin. 

Des  Pruetx  —d'azur,  à  une  chapelle  d'ar- 
gent ombrée  de  sinople  sur  une  terrasse 
du  même.  Béarn. 

CHAPERON.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente la  coiffure  de  cuir  dont  on  couvre  la 
la  tôte  et  les  yeux  des  oiseaux  de  proie ,  pour 
les  affaiter. 
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Fumei  de  Warnoni  —  d'argent,  à  trois 
chaperons  de  gueules.  Flandre. 

Rapouel  —  d'argent,  à  trois  chaperons 
d  oiseaux  liés  de  gueules.  fie  de  France. 

Le  chaperon  est- aussi  une  sorte  do  capu- 
chon dont  se  servaient  nos  pères,  et  co  son» 
ces  chaperons-là  que  portent  les  deux  famil- 
les suivantes  : 

Chopperon  —  d'argent, è  trois  chaperons 
de  gueules.  Poitou. 

Le  /loyer— d'argent,  à  la  fasce  cousue  d'or, 
chargée  d  un  lion  léopardé  de  gueules,  ac- 
compagnée de  trois  chaperons  du  même. 

CHARBON.  —  Rare  en  armoiries. 

Carbonniires  —  d'argent,  semé  de  charbons 
de  sable  ardents  de  gueules,  à  trois  bandes 
dazur.  Périgord. 

CHARDON.  —  Plantequise  distingue  dans 
1  écu  par  sa  tige  et  ses  feuillos  armées  de  pi- 
quants, et  dont  le  calice,  arrondi,  est  terminé 
par  une  espèce  de  couronne.  On  dit  fleuri  du 
chardon,  lorsque  sa  couronne  est  d'émail 
durèrent. 

Charon  —  d'argent,  à  un  chardon  fleuri 
.  de  trois  pièces  d  azur,  tigé  de  sinople.  Sain- 
tonge. 

Saint-Gervasy  —  de  sinople,  à  une  tige  de 
chardons  d'or,  fleuris  de  gueules.  Auvergne. 

Gannat  (V.)  —  d'argent,  à  un  chardon 
fleuri,  au  naturel,  écartelé  d'azur  à  un  gante- 
let d'argent.  Bourbonnais. 

Des  Guerres  —  d'or,  à  trois  chardons  de 
sinoplo  issans  d'une  môme  tige. 

Mrnon— d'or,  au  chardon  de  pourpre, fouillé 
ettigé  de  sinople  mouvant  d'un  croissant 
montant  de  gueules  et  deux  autres  du  mémo  en 
chef.  Dauphiné. 

Baillet— d'argent,  à  trois  chardons  feuillés 
desi  nopl  e  et  fleuris  de  gueules.  Bourgogne. 

Champs  —  d'azur,  à  trois  chardons  d'or. 
Champagne. 

Donodel  —  d'argent,  à  trois  chardons  de 
sinople  tigés  et  feuillés  du  môme,  et  fleuris 
de  gueules.  Coratat-Venaissin. 

Landras  —  d'argent,  à  trois  chardons  de  sa- 
ble.ardents  de  gueules.  Champagne. 

Cardon  —  d'argent,  à  trois  chardons  de  si- 
nonle,  fleuris  d  azur. 

Minon-Tubilty  —  d'argent,  au  chardon  de 
sinople,  fleuri  de  gueules,  supporté  d'un 
croissant  de  môme. 

'"'«S*  ?,xaZUï'  à  trois  chardons 

dor,    tiges  et  feuillés  du  môme,  au  chef 

cousu  de  gueules  chargé  d'une  ileur  de  lis 
dor.  Orléanais. 

CJSAT'  ~~  Anim,al  domestique,  qui  paraît  de 
profil  et  passant,  la  tête  de  front. 

On  nomme  chat effarouché  celui  qui  estram- 
pant;  hénssonné,  celui  quia  le  dernèïe 
plus  élevé  que  la  tôte.  " 

«•.f?  W'ardie  de  Pavifr»  -  d'azur ,  à  deux 
chats  d  argent.  Angoumois. 

Choron  —  de  gueules  ,  au  chevron  'd'or 
surmonté  d'une  étoiledu  même,  eWmS 
gné  de  trois  chats  assis  d'argent.  Limosin. 

Cha/fardon-  d  azur,  à  trois  chats  d'or,  les 
deux  du  chef  affrontés.  ' 

CHATEAU.  -  Meuble  d'armoiries,  qui  re- 
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présente  une  forteresse  flanquée  de  deux 
tours  rondes,  couvertes  et  crénelées,  termi- 
nées chacune  par  une  girouette. 

Lorsque  le  château  a  plus  de  deux  tours, 
ou  lorsqu  elles  ne  sont  point  couvertes,  il 
faut  l'expliquer  en  blasonnant.  ' 

.On  dit  ouvert  do  la  porte  d'un  château  , 
ajouré  de  ses  fenêtres,  maçonné  des  joints 
des  pierres,  et  girouetté des  girouettes /lors- 
qu ils  sont  d'émail  différent.  On  dit  aussi 
masuré  d  un  château  qui  parait  tomber  en 
ruines,  et  découvert  quand  il  n'a  point  de 

Beaufortde  Launay  —  d'azur,  au  château 
d'argent.  Champagne. 

Laisné  de  Sainte-Marie  —  de  gueules,  au 
château  d  argent;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  demi-vols  de  sable.  Orléanais. 

Rodtcr  de  ta  Bruguiêre  —  de  gueules,  au- 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Gourfaleurdu  Mesnil -d'azur,  au  château 
d  or,  ouvert  et  ajouré  de  sable.  Normandie. 

baies  —  dazur,  au  château  d'argent,  ma- 
çonné de  sable.  Languedoc. 

Casteras  —  do  gueules,  au  château  d'ar- 
gent, maçonné  de  sable,  écartelé  d'or,  au 
lion  de  gueules.  Languedoc. 

Coètquenan— d'azur,  au  château  d'or.  Bre- 
tagne. 

Porrou  —  de  gueules,  à  un  château  d'or. 
Bretagne. 

Castel— d'or,  au  château  de  sable.  Norman- 

Cl 1  L*  • 

Gourfateur  —  d'azur,  au  château  d'or,  ou- 

Teï.«  ajouré  de  sab,e-  Normandie. 

Billalte  de  Fougère  —  d'azur,  au  château 
d  argent.  Guyenne. 

Atrebeaudouse  —  de  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  pièces  d'or.  Languedoc 

Chdteauneuf—  d'azur,  à  un  château  d'ar- 
ger •  ?,r?é  eî  maÇ°nné  de  sable.  Provence. 

Vteu-Lastel  —  de  gueules,  au  château  d'or 
sommé  de  trois  tours  du  même.  Quercy. 

Lhdteauroux  (V.)  -  d'argent,  à  un  château 
ouvert,  de  gueules,  sur  une  terrasse  de  si- 
nople. Berry. 

Château-Renaud  (V .)  —  de  suphIas  k  »» 
château  d'argent.  Touraine    8        *  *  UQ 

Chdteaulin  (V.)- d'azur,  à  un  château 

BretTn   C°UVCFl  du  mémc  »  girouetlé  d'or. 

AJnaon  (V.)  d'or,  à  un  château  ouvert  de 
gueules.  Ile  de  France. 

tagnearlm~'daZUrt  *U  chaleau  d'or-  Bre- 

d5i£t.Td§  gueu,es*  àUÛ  chaleatt 

W^nî^  au  château  ma- 

^  „  "\~  dùazur'  au  ch»teau  d'or,  au  chef 
de  gueules  charge  de  trois  merlcttes  d'or. 
Orléanais. 

Argentine  (V.)  -  d'azur,  à  un  château 
crénelé  de  cinq  pièces,  donionné  et  sur- 
monté de  deux  guérites,  le  donjon  crénelé 
de  cinq  pièces  et  surmonté  d'une  girouette, 
le  tout  d  argent,  ouvert  et  maçonné  de  sable. 
Languedoc. 
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Touraint  (P.)  -  du  gueules  à  un  château 
d'ar^nt  ,  à  la  !>oi\lui  e  de  Jérusaletu  ,  de 
NapTes  et  de  Sicile. 

Castehieil  —  d'azur,  au  château  d'argent 
sur  une  roche  du  môme.  Languedoc. 

Beauffort  —  do  gueules  au  château  fort 
d'argent,  le  pont-levis  baissé,  au  franc  can- 
ton d'azur,  chargé  do  trois  jumelles  d'or. 
Artois. 

Vese  —  do  gueules,  au  château  h  trois 
tours  d'argent,  maçonné  de  sable. 

Saint-André—  d  azur,  au  château  sommé 
de  trois  tours  d'argent,  maçonné  de  sable, 
surmonté  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Vieitx-Chdtet  —  do  gueules,  au  château  a 
trois  tours  d'argent,  coulissé  de  sable. 

Aubigntf  —  de  gueules,  à  trois  châteaux 
fendus  d'or.  Poitou. 

Murat-la-Gasse  —  de  gueules,  au  château 
donjonné  de  trois  pièces  d'argent,  maçonné 
de  sable.  Auvergne. 

Saiilans— d'azur,  à  un  château  de  trois  tours 
d'or  à  la  porte  de  sable,  au  chef  d'argent  à 
un  lion  naissant  de  gueules,  armé  et  laui passé 
d'or.  Bresse. 

Andrée  —  d'azur,  au  château  d^argent  don- 
jonnéde  trois  tours  du  même,  maçonnéesde 
sable,  le  tout  surmoulé  d'un  croissant  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Lopès  —  de  gueules,  au  château  d'argent 
maçonné  de  sable,  tlanqué  de  deux  tours  du 
môme,  accompagné  en  pointe  d'un  loup 
d'or  ravissant  un  agneau  d'argent.  Constat 
Venaissin. 

Sagnct  —  de  gueules,  au  château  d'or  ma- 
çonné de  sable,  flanqué  de  trois  tours  égales 
du  môme,  et  surmonté  de  deux  étoiles  à 
huit  raisr  d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Chateaupert  —  d'azur,  au  château  de  trois 
tours  d'argent. 

Bemtfort  —  d'azur,  au  fort  d'argent,  planté 
dans  des  ondes  du  même.  Champagne. 

Tara$co%  (V.)  de  gueules,  à  un  château 
donjonné  de  trois  tours  d'argent,  soutenu 
d'un  dragon  monstrueux,  ayant  six  jambes 
de  sinople,  et  le  dos  couvert  d'écaillés  d'or, 
dévorant  un  homme  vétu  du  même,  les  bras 
d'azur  et  les  souliers  de  sable.  Provence. 

Mervitt  —  d'azur ,  au  château  d'argent, 
maçonné  de  sable.  Languedoc. 

Dupac  —  d'azor,  au  château  d'or,  maçouné 
de  sable,  soutenu  par  deux  lions  d'or,  au 
chef  d'argent,  chargé  d'un  corbeau  de  sable. 
Languedoc. 

Brunenc  —  de  gueules,  au  château  d'argent 
soutenu  par  deux  lions  d'Or,  et  un  croissant 
de  même  en  pointe,  au  chef  cousu  d'aaur, 
chargé  d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux 
étoiles  du  même.  Languedoc. 

Pontarlitr  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
d'argent,  maçonné  de  sable  sur  un  mont  de 
sinople.  (Selon  d'Hozier.  )  Franche-Comté. 

Najac  —  d'azur,  au  château  à  trois  tours 
d'argent,  celle  du  milieu  supérieure,  ma- 
çonné de  sable  et  sommé  d'une  aigle  éployée 
du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Justet  —  d'azur,  au  château  du  môme  , 
maronné  de  sable,  cantonné  de  quatre  croi- 
FWtes  d' argent,  et  surmonté  d'un  lion  d'or, 
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armé  et  lani|>assé  de  gueules.  Languedoc. 

X  m f château  (V.)  —  de  sinople,  à  un  chft- 
teau  de  deux  tours  d'argent.  Lorraine. 

La  Ferté-MiUn  (V.)— d'arur,  à  un  château 
do  deux  tours  d'argent,  ouvert,  ajouré  et  ma- 
çonné de  sable.  Ile  de  France. 

Chdteatt-Thierry  (V.)  —  d'azur,  a  un  châ- 
teau pnvilloimé  de  deux  tours  crénelées, 
couvertes  en  clocher  et  girouettées ,  le  tout 
d'argent,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable, 
«ceompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux 
ea  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France 

Grégoire —  d'argent,  au  château  de  gueu- 
les, sommé  de  trois  tours  orénelées  du  même. 
Languedoc. 

Del  Puech  de  CoMeiras  —  de  gueules,  au 
château  à  trois  tours  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Languedoc. 

Brugairous  —  de  gueules ,  eu  château  à 
trois  tours  d'argent  maçonné  de  sable,  écar- 
telé  d'azur  au  dauphin  d  or,  courant  du  même. 
Languedoc. 

Berlin  —  d'azur,  au  château  sommé  do 
trois  tours  d'argent,  maçonné  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Castelpers  —  d'argent,  au  château  de  sa- 
ble, sommé  de  trois  tours  du  même.  Lon- 

guedoc. 

Kersauson  —  de  sable,  au  château  d'or, 
sommé  de  trois  tourillons  du  même.  Breta- 
gne. 

Bertin  -  d'azur,  au  château  à  trois  tours 
d'argent,  maçonné  de  sable.  Guyenne  et 

Gascogne. 

Castel  —  d'azur,  à  un  château  à  trois  tours 
d'argent,  celle  du  milieu  supérieure ,  ou- 
vert, ajouré  et  maçonné  de  sable  ;  au  chef 
d'or,  chargé  de  deux  corneilles  affrontées 
de  sable,  becquées  et  mewbrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Athenoul  et  Athenat  —  de  gueules,  au  châ* 
teau  donjonné  de  trois  tours  d'or,  celle  du 
milieu  supérieure  aux  autres;  chaque  tour 
Crénelée  de  trois  pièces,  maçonnée  et  porti*- 
chée  de  sable  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  côtoyé  de  deux  roses 
du  même.  Dauphinô. 

Ahoville  —  do  sinople,  au  château  de  trois 
tourelles  crénelées  d  argent,  ajourées  et  ma- 
çonnées de  gueules,  oelle  du  milieu  supé- 
rieure. Normandie. 

Castelnau  —  d'azur,  au  château  ouvert 
d'argent,  maçonné  de  sable,  crénelé  et 
sommé  de  trois  donjons  paviitonnés,  avec 
leurs  girouettes.  Touraine. 

Castelsarrazin  (V.)  —  d'azur,  à  un  château 
sommé  do  trois  tours  d'argent,  maçonné  do 
sable,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  croix  de  Toulouse  d*br.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Castillonnes  (V.)  —  d'azur,  à  trois  châteaux 
émargent,  deux  et  un.  Guyenne  el  Gascogne» 

ThionrUle  (V.)  —  d'azur,  à  un  chaleau  de 
trois  tours  d'or.  Lorraine. 

Céttmrfambrésii  (V.)  —  d'azur,  au  château 
de  trois  tours  d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné 
de  sable.  Flandre. 

Landrecics  (V.)  — d'azur,  à  un  château  don- 
jonné de  trois  tours  d'or,  ouvert  du  champ. 
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ajouré  et  maçonné  de  sable,  posé  sur  une 
terrasse  du  second  émail.  Flandre. 

Châteauroux  (V.)  —  d'azur,  tra  château 
flanqué  de  deux  tours  d'argent ,  maçonné, 
ouvert  etajowéde  sable,  e«6oré  de  gueules, 
girouetté  d'or. 

Bordeaux  (V.)  —  de  gueules,  an  château 
d'argent,  ouvert  du  champ ,  maçonné  et 
aiouréde  sable,  àcinq  tours  couvertes  en  clo- 
cher et  girouettéee  d'or,  accompagné  en  chef 
d'un  lion  léopardé  du  quatrième  émail  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  second  au  chef 
semé  de  France. 

AbosnilU  —  de  sraople,  au  chAteau  de  trois 
tours  d'argent.  Ile  de  France. 

Boitean  —  d'azur,  au  cMteau  a  trois  tou- 
rions  d'or,  maçonnés  de  sable,  et  an  croissant 
d'or  en  pointe  soutenant  un  pélican  avec 
ses  petits.  Languedoc. 

&u  Metnèi  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'azur, 
au  château  de  trois  tours  d'argent,  celle  du 
milieu  plus  élevée,  ans  2  et  S  de  gueules,  à 
trois  coquilles  d'or  surmontées  d'un  dauphin 
d'argent.  Ile  de  France. 

Apchier  —  d'or ,  au  chAteau  donjonné  de 
trois  pièces  de  gueules ,  maçonné  de  sahle  , 
les  deux  donjons  à  dextre  et  à  sénestre ,  som- 
més chacun  d'une  baehe  d'armes  du  dernier 
émail ,  le  tranchant  faisant  face  au  bord  de 
l'écu.  Languedoc. 

Marvejols  (V.)  —  d'azur ,  à  un  chAteau  de 
trois  tours  d'argent  t  celle  du  milieu  plus 
haute;  ouvert,  ajouré  et  maronné  de  sable» 
accompagné  en  chef  d'une  raaindextre  vêtue 
d'un  gantelet  d'argent ,  tenant  une  fleur  de 
lia  d'or.  Languedoc. 

Bellac  (V.)  —  d'argent,  à  un  château  de  sa- 
ble, couvert  en  dos  d'Ane  ,  flanqué  de  deux 
tours  et  donjonné  d'une  autre,  pavillonnée 
et  girouettée  de  même  ;  te  chAteau  sur  une 
rivière  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or  malordonnées,  l  unosin. 

Châtillon-tur-Seine  (V.)  —  de  gueules ,  à 
un  chAteau  de  quatre  tours  crénelées,  d'ar- 
gent ,  ouvertes ,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable.  Bourgogne. 

Provint  (V.)  —  d'azur,  è  un  chAteau  rond, 
doiyoané  de  troia  tourelles  entourant  une 
grosse  tour  plus  élevée  et  pavillonnée,  le 
tout  d'argent ,  maçonné  et  ajouré  de  sable, 
la  porte  ouverte  d'un  second  émail  et  sur- 
montée d'un  lion  de  sable. 

Bideran  —  de  guaules,  à  un  chAteau  à  cinq 
pavillons ,  girouottés  d'argent,  maçonné  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rabatte  —  d'à/ ur ,  à  un  chAteau  d'argent 
de  cinq  tours,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  autres ,  une  truffe  ou  rabarse  d'ar- 
gent en  pointe.  Provence. 

Greulart  —  d'azur ,  à  trois  châteaux  d'or. 
Normandie. 

Chatel  —  d'azur,  A  trois  châteaux  d'or. 
Normandie. 

Cattel  —  de  gueules,  à  trois  chAteaux  d'ar- 
gent, au  chef  d'or  chargé  d'un  lambel  du 
champ.  Normandie. 

Chmon  (Y.) — de  gueules,  à  trois  châteaux, 
composés  chacun  de  trois  tours  payillonnées 
et  girouettées  d'or ,  deux  et  un;  le  tout  ac- 
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compagné  de  trois  Heurs  de  lis  du  môme , 
une  en  chef  et  deux  en  pointe.  Touraine. 

Nevert  (V.)  —  de  gueules,  à  troi»châteaux 
d'or,  deux  et  un,  flanqués  chacun  de  deux 
tours  donjonnées  en  clochers,  girouettés  de 
même,  ouverts  et  maçonnés  de  sahle. 

Chepoy  —  d'or,  à  cinq  chAteaux  d'azur, 
passés  en  sauloir ,  au  lambel  de  gueules. 
Benuvoisis. 

Metun  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  six  châte- 
lets  d'or.  Ile  de  France. 

CHAUDRON.  -  Meuble  d'armoiries ,  qui 
représente  les  chaudières  d'airain  dont  les 
anciens  peuples  de  l'Epi  re  composaient  leur 
musique  sacrée. 

Ces  chaudières  se  rencontrent  plus  parti- 
culièrement dans  les  écus  d'armoiries  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  C'était  une  marque  de 
grandeur  et  de  puissance,  parce  que  ancien- 
nement les  soigneurs  espagnols  et  portugais, 
nommés  ricot  hombret,  hommes  puissants, 
en  allant  à  la  guerre ,  faisaient  porter  de  ces 
chaudières  pour  nourrir  leurs  soldats. 

Chevalier  du  Coudray  —  d'or,  à  trois  chau 
drons  de  sable.  Devise  :  Multo  labore.  Ile  de 
France. 

Beaub igoré  —  d'azur,  à  cinq  chaudrons 
cTor.  Maine. 

CHAUSSETKAPE.  —  Meuble  d'armoiries, 
qui  représente  un  instrument  de  fer,  à  qua 
tro  pointes  aiguës,  disposées  eu  triangle,  de 
sorte  qu'en  le  jetant  à  terre  une  pointe  se 
trouve  toujours  droite. 

Le  Picart  —  de  gueules,  à  trois  chausse- 
trapes d'argent. 

ChemilU  —  d'or,  semé  de  chaussetrapes 
de  sable. 

Destrappes—  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  chaussetrapes  de 
sable.  Ile  de  France. 

GueUeville  de  GucnonviUe  —  d'argent , 
semé  de  chaussetrapes  de  sable.  Normandie. 

Berauit  —  d'azur,  semé  do  chaussetrapes 
d'or,  au  bossa rd  du  même,  brochant  sur  le 
tout,  lie  do  France. 

CHEF.  —  Pièce  honorable  ,  dont  la  hau- 
teur est  de  deux  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu,  et  qui  en  occupe  la  partie  su- 
périeure. Il  représente  le  casque  de  l'homme 
de  guerre  ou  de  l'ancien  chevalier. 

Quelques  auteurs  nomment  chef  de  Froncé 
celui  qui  est  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  L'application  de  ce  terme  n'est 
bonne  qu'autant  que  les  fleurs  de  lis  sont 
posées  deux  et  une. 

Abaitté  se  dit  du  chef  qui  se  trouve  sous 
un  autre  chef;  ajouré,  lorsqu'il  est  crénelé 
en  sa  partie  supérieure,  et  que  les  créneaux 
sont  remplis  par  un  autre  métal  que  celui 
dn  champ  ;  chef-bande  est  celui  qui ,  de  l'an- 
gle dextre  supérieur  à  l'angle  sénestre  infé- 
rieur, forme  une  bande  ;  bandé  se  dît  du 
chef  quand  il  est  divisé  en  six  espaces  de 
deux  émaux  alternés  par  cinq  lignes  diago- 
nales dans  le  sens  des  bandés  ;  chef-barre 
est  celui  qui,  de  l'angle  sénestre  supérieur 
à  l'angle  dextre  inférieur,  se  termine  en 
une  barre  ;  battM  se  dit  du  chef  quand  il  a 
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des  créneaux  en  sa  partie  inférieure  ;  can- 
nelé, quand  sa  partie  inférieure  est  échan- 
créo  h  la  manière  des  colonnes  d'architec- 
ture; chargé,  lorsqu'on  y  voit  quelque  nièce 
ou  meuble  ;  chef-chevron  se  dit  du  chef  qui, 
de  son  centre,  s'étend  en  deux  branches, 
l'une  à  dextre,  l'autre  à  sénestre,  et  forme 
un  chevron  ;  coupé  se  dit  du  chef  lorsqu'il 
est  divisé  en  deux  émaux  alternés  par  une 
ligne  horizontale;  cousu,  quand  il  est  de  mé- 
tal sur  un  champ  de  métal ,  ou  de  couleur  sur 
un  champ  de  couleur  ;  denché,  du  chef  qui, 
au  long  de  son  bord  inférieur ,  a  nombre  de 
pointes  en  forme  de  dents  de  scie  ;  écartelé, 
quand  il  est  divisé  en  quatre  espaces  égaux 
par  une  ligno  perpendiculaire  et  une  ligne 
horizontale  qui  se  croisent ,  ou  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'uno  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre, qui  se  terminent  aux  quatre  angles  ; 
échi  quêté,  de  celui  qui  est  divisé  en  deux  ou 
trois  tires  ou  rangs  de  carreaux  en  échiquier; 
émanché,  quand  sa  partie  inférieure  se  ter- 
mine en  plusieurs  pointas  triangulaires,  ou 
quand  il  est  divisé  par  émanches  de  deux 
émaux  alternés;  engrélé ,  celui  qui  a  de  pe- 
tites dents  ,  dont  les  cavités  sont  arrondies  ; 
fretté,  celui  qui  est  chargé  do  six  ou  huit  co- 
tices  entrelacées ,  trois  à  dextre ,  trois  à  sé- 
nestre ;  fuselé,  quand  il  est  rempli  de  fusées 
de  deux  émaux  alternés  ;  gironné,  celui  qui 
est  divisé  en  six,  huit,  dix  ou  douze  espaces 
triangulaires,  égaux  entre  eux;  losangé,  lors- 
qu'il est  divisé  en  losanges  ;  chef-pal  est  ce- 
lui qui,  de  son  centre,  s'étend  en  ligne  per- 
pendiculaire jusqu'à  la  pointe  de  T'écu ,  et 
forme  un  pal;  palé  se  dit  du  chef  divisé  en 
six  ou  huit  espaces  égaux  de  deux  émaux 
alternés  par  cinq  ou  sept  lignes  perpendi- 
culaires ;  parti ,  quand  il  est  divisé  en  deux 
parties  par  une  ligne  perpendiculaire;  re- 
trait,  celui  qui  n'a  en  hauteur  que  la  moitié 
de  sa  proportion  ordinaire;  semé,  celui  sur 
lequel  se  trouvent  des  meubles  sans  nom- 
bre; soutenu,  celui  auquel  est  jointe  un  di- 
vise qui  semble  le  soutenir  ;  tiercé,  lorsqu'il 
est  divisé  en  trois  espaces  égaux  par  deux 
lignes  horizontales,  perpendiculaires  ou  dia- 
gonales ;  treillissé,  quand  il  est  chargé  de  dix 
cotices  entrelacées,  et  vergeté,  lorsqu'il  est 
divisé  en  dix  ou  douze  espaces  égaux  de 
deux  émaux  alternés  par  neuf  ou  onze  li- 
gnes horizontales. 

On  dit  aussi  en  chef,  pour  exprimer  que  les 
pièces  dont  on  parle  sont  posées  vers  le  chef, 
ou  même  qu'elles  en  occupent  la  place. 

Agrain  des  Hubas  —  d'azur,  au  chef  d'or. 
Languedoc. 

Alost  —  de  sable ,  au  chef  d'argent.  Flan- 
dre. 

Epemon  (ancien)  —  de  vair,  au  chef  de 
gueules.  Guyenne. 

Tamlay  —  d'or,  au  chef  de  gueules. 

Caulincourt  —  do  sable,  au  chef  d'or.  Ver- 
mandois. 

La  Garde  —  d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

é?  ^Tté-Cnauderon  —  d'or,  au  chef  de 
sable.  Nivernais. 
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Chaseron  —  de  gueules ,  au  chef  émanché 
d'or.  Bourbonnais. 

M  ont  gascon  —  de  gueuies.  au  chef  de  yair. 
Auvergne. 

Montclar  —  d'azur ,  au  chef  d'or.  Auver- 
gne. 

La  Grange  —  d'argent ,  au  chef  émanché 
de  gueules  de  quatre  pièces.  Auvergne. 

Meherent  —  d'argent ,  au  chef  d'azur  à  la 
bordure  de  gueules.  Normandie. 

Meherent  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Fougerolles  —  de  gueules,  au  chef  de  vair. 
Chdtetier  —  d'or ,  au  chef  de  sable.  Breta- 
gne. 

Chanterelles  —  d'azur,  au  chef  denché  d'or 
de  cinq  pièces.  Auvergne. 

Mont  ferrât — d'argent,  au  chef  de  gueules. 

Agrain  —  d'azur,  au  chef  d'or.  Auvergne. 

Saint-Verain—  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Falempin—ûe  gueules,  au  chef  d'or.  Flan- 
dre. 

Roubaix  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Flandre. 

Lille  —  de  gueules ,  au  chef  d'or.  Flandre. 

Movtrjascon  —de  gueules,  au  chef  de  vair. 

Tubiêres  de  Caylus  —  de  gueules ,  au  chef 
émanché  d'or.  Auvergne. 

Chdteaugiron  —  d'or,  au  chef  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Gousseneourt  —  d'hermine,  au  chef  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Vintimille—de  gueules,  au  chef  d'or.  Pro- 
vence. 

Gamaches  —  d'argent ,  au  chef  d'azur.  Pi- 
cardie et  Berry. 

Laluce  —  d'argent ,  au  chef  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Chdteauneuf—  d'or ,  au  chef  d'azur.  Dau- 
phiné. 

Agrain  —  d'azur ,  au  chef  d'or.  Langue- 

QOC. 

Corgenon— d'or,  au  chef  de  gueules.  Bresse 

et  Bugey. 

Du  Chastelien- d'or,  au  chef  de  sable.  Ile 
de  France. 

Altier  —  d'argent,  au  chef  d'azur.  Langue- 
doc. 

La  Garde  —  d'azur,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Neuville  —  d'or ,  au  chef  de  sable.  Ile  de 
France. 

Anney  —  de  gueules ,  au  chef  d'or.  Ile  de 
France  et  Orléanais. 

Maulevrier— d'or,  au  chef  de  gueules.  An- 
jou et  Touraine. 

Tratnelai— d'or,  au  chef  de  gueules.  Fran- 
chô-Comté. 

Milly  —  de  sable ,  au  chef  d'argent.  Picar- 
aie. 

Clermont  —  de  gueules ,  au  chef  d'argent. 
Lorraine. 

Quintin  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules 
chargé  d'un  lambel  d'or.  Bretagne. 

La  Marche—de  gueules,  au  chef  d'argent. 
Bretagne 

Vauferrier  —  d'or,  plein  au  chef  de  sable. 
Bretagne. 
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Avaugour  —  d'argent ,  au  chof  de  gueules. 
Bretagne. 

La  F  or  et  t  —  d'argent,  au  chef  de  sable. 
Bretagne. 

Caetanscourt  —  d'argent ,  au  chef  endan- 
ehé de  gueules.  Bretagne. 

Cardinal  —  d'argent,  au  chef  endanehé  de 
gueules  à  cinq  pointes.  Bretagne. 

Le  Borgne  —  d'argent,  au  chef  endanehé 
de  gueules.  Bretagne. 

Le  Jeune—de  sable,  au  chef  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Pages— de  gueules,  au  chef  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Marche— d'argent,  à  la  bordure  de  gueu- 
les au  chef  de  môme.  Berry. 

Gênent  —de  sable,  au  chef  d'argent  denché 
du  quatre  pointes  et  deux  demies.  Orléa- 
nais. 

Yivonne  —  d'hermines,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Joussineau  —  de  gueules ,  au  chef  d'or.  Li- 
mosin. 

Astorg  —  de  gueules,  au  chef  d'argent.  Li- 

mosin. 

Gand  —  de  sable,  au  chef  d'argent.  Artois. 

Quentin  (V.)  —  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Percy  —  de  sable,  au  chef  dentelé  d'or. 
Normandie. 

Franqueville  —  de  gueules,  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Pierrepont  —  de  gueules ,  au  chef  denché 
d'or.  Normandie. 

CHÊNE.  —  C'est  l'arbre  le  nlus  fréquent 
en  armoirie.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople. 

Garisson  —  d'or,  au  chône  de  sinople, 
fruité  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Puel  —  écartelé,  aux  1  et  »  d'or,  au  chône 
de  sinople  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  la  tour  d'or, 
au  chef  du  môme,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Garric  —  d'or,  au  chône  de  sinople, 
fruité  d'or  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Fraisse  —  d'argent,  au  frône  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Auvergne. 

Fresse  —  d'or,  au  frône  de  sinople.  Picar- 
die. (Originaire  du  Languedoc.) 

Boislinards— d'argent,  au  vergne  ou  chône 
de  sinople,  à  la  bordure  engrôlée  de  gueu- 
les. Poitou. 

Maritens  —  d'azur,  au  chône  d'argent,  au- 
quel est  attaché  un  lévrier  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Bousquet  —  de  gueules,  à  un  chône  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  fleur  de  Us  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Dumas  de  Soustre  —  d'argent,  au  chône 
de  sinople,  fruité  d'or,  écartelé  d'azur,  an 
chevron  potencé  et  contre-potencé  d'or,  ac- 
compagné de  trois  burettes  du  môme,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

De  Leuse  —  d'or,  au  chêne  de  sable  sou- 
tenu de  deux  lions  du  môme.  Languedoc. 

Losières—  d'or,  au  chône  de  sinople,  ôcar- 
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telé  d'azur  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  do 
gueules.  Languedoc. 

Losières  —  d'or,  au  chêne  de  sinople,  et 
une  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Languedoc. 

Ducasse  —  d'azur,  au  chêne  mal  nourri 
d'or,  à  quatre  branches  en  sautoir  englan- 
tées  du  môme.  Languedoc. 

Rouverte  —  d'azur,  au  chêne  d'or  arraché. 
Languedoc. 

Babaud  de  la  Chaussade  —  d'or,  au  chôue 
de  sinople,  terrassé  du  môme.  Nivernais. 

Chennevas  —  d'argent,  au  chêne  arraché 
de  sinople,  au  chef  de  gueules  chargé  de 
trois  lances  naissantes  d'argent.  Normandie. 

Daunan  —  d'argent,  au  chêne  arraché  de 
sinople,  au  chef  d  azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Dauphiné. 

Piegros-Puygros  —  d'or,  au  chêne  de  si- 
nople églanté  d'or,  côtoyé  de  deux  roses  de 
gueules  tigées  et  feuillées  de  sinople,  le  tout 
mouvant  d'une  motte  d'azur.  Dauphiné. 

Duchesne  —  d'azur,  à  un  chêne  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  étoiles  degueules. 

David  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople, 
fruifé  d'or,  accosté  de  deux  harpes  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Missirinen  —  d'argent,  au  chêne  de  sino- 

f>le,  englanté  d'or,  au  canton  dextre  de  giieu* 
es  chargé  de  deux  haches  d'armes  adossées 
d'argent.  Bretagne. 

Maisons  ■  uargent,  à  un  chêne  de  sino- 
ple, accosté  de  deux  maisons  de  gueules, 
que  surmonlent  deux  étoiles  do  sinople.  Li- 
mosin. 

Renart  —  d'argent,  au  chône  de  sinople, 
englanté  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  du  champ.  Champagne. 

Boissel  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de 
lis  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Casse  —  d'azur,  au  chêne  arraché  et 
fruité  d'or,  à  quatre  branches  passées  eu 
sautoir.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caumont  —  d'or,  au  chône  de  sinople. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Boscal  de  Reals  —  de  gueules,  au  chêne 
d'argent  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Du  Laux  —  d'or,  au  chône  do  sinople,  sur 
lequel  broche  un  Hon  léopardé  de  gueules; 
à  la  bordure  d'argent  semée  de  tourteaux 
d'azur.  Angoumois. 

Marmanae  —  d'or,  au  chône  de  sinople, 

f>osé  sur  une  terrasse  du  même,  et  un  lion 
éopardé  de  sable  passant  au  pied  du  chêne. 
Ile  de  France. 

La  Brousse  —  d'or,  au  chône  terrassé  de 
sinople,  fruité  de  douze  glands  d'or,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgord 
et  Sainlonge. 

Clairembault  —  d'argent,  au  chône  arra- 
ché de  sinople.  Ile  de  France. 

Kerpaen  ou  Kerpeien  —d'argent,  au  chône 
arraché  et  tigé  de  sinople,  traversé  au  pied, 
d'un  sanglier  passant  de  sable.  Bretagne. 

Kerguerec  —  écartelé,  aux  1  et*  d  argent 
à  un  chêne  arraché  de  sinople,  aux  â  et  3 
d'azur  plein.  Bretagne. 
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la  Châtaigne  —  parti:  au  t  d'aznr,  an 
chêne  feuillé  d'or  ;  au  2  de  sable,  frelté  d  or. 

K*Chal*ain  —d'argent,  au  chêne  de  sinople  ' 
glnnté  d'or.  Auvergne. 

Filtful  —  d'or,  au  frêne  arraché  de  sino- 
ple ife  sept  branches.  Normandie. 

/>u  «owre  —  d'azur,  au  chêne  d  or  a  qua- 
tre branche*  entrelacées  en  cercle.  Auver- 
gne. 

Andréossi  —d'or,  au  chêne  terrassé  au  na- 
turel, à  quatre  brandies  passées  eu  sautoir, 
accompagné  en  chef  d'uno  étoile  de  gueu- 
les. Languedoc.  . 

Cambî  —  d'azur,  un  chêne  dor  mouvant 
d'une  montagne  à  six  capeaux  du  même  et 
soutenu  par  deux  lions  dor.  Comtat  Ve- 
naissin.  .        .     .  , 

Vanel  —  d'argent,  au  chêne  de  sinople 
mouvant  d'une  terrasse  du  même.  Comtat 
Venaissin. 

Le  Masson  —  d'argent,  au  chêne  de  gueu- 
les, à  la  bordure  de  même.  Ile  de  i  ranco. 

Veyriiru  —  d'argent,  à  trois  vergnes  ou 
chênes  de  gueules  et  une  branche  de  laurier 
de  sinople  en  abîme.  Limosin. 

Du  Chdteiti  —  d'azur,  au  chêne  d  or  ;  au 
lévrier  courant  d'argent  colleté  de  gueules 
brochant  sur  le  fût  de  l'arbre.  Auvergne. 

Boisset  —  d'or,  au  chêne  arraché  de  si- 
nople, au  chef  d'azur  chargé  de  deux  fleurs 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Chabannes  —  parti,  au  1  d  or,  au  chêne  de 
sinople  ;  au  2  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 
follet  ou  Raulet  —  d'azur,  au  chêne  d  or 


à  quatre  branches  passées  en  sautoir.  Lor- 
raine. 

B«$  —  d'argent,  à  trois  frênes  arrachés  de 
sinople.  Normandie. 

Presnoy  —  de  gueules,  h  trois  frênes  arra- 
ehés  ondes  d'or.  Normandie. 

CHÉRUBIN.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  tête  d'ange  ailée.  On  ne  doit 
pas  dire,  comme  quelques  auteurs  l'ont  fait, 
tête  de  chérubin,  parce  que  ces  esprits  cé- 
lestes n'ont  pas  de  corps. 

Cailly  —  d'argent,  a  trois  chérubins  de 
gueules.  Ile  de  France. 

La  Grange  de  îa  Tille  —  d'azur,  à  la  grange 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  accompagnée 
en  chef  de  trois  chérubins  de  carnation.  Li- 
mosin. 

Recourt  —  écartclé,  parti  d'or  et  d'argent 
à  trois  chérubins  de  gueules.  Bourgogne. 

CHEVAL.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant. 

Animé,  se  dit  de  A'eeH  du  cheval,  lorsqu'il 
est  d'un  autre  émail  que  son  corps;  bardé, 
itoussé  et  caparaçonné,  du  cheval  qui  a  tous 
ses  harnais  ;  courant,  de  celui  dont  les  quatre 
jambes  sont  étendues;  effaré,  de  celui  qui 
est  levé  sur  ses  pieds  de  derrière;  gai,  du 
cheval  nu,  sans  bride  ni  licol,  qui  semble 
se  promener.  On  observe  que  le  cheval  a 
toujours  quelqu'un  de  ces  attributs,  et  que 
souvent  u  en  a  plusieurs  a  la  fois. 

*  -  r 
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Du  Gué  —  d'azur,  au  cheval  gai  et 
sant  d'or,  au  chef  du  même. 

La  Chevalerie  —  de  gueules ,  au  cheval 
cabré  d'argent.  Maine. 

Bordes— coupé  au  1  d  or,  au  cheval  usant 
do  gueules;  au  2  de  sinopJe,  à  la  molette 
d'éperon  à  huit  rai«  d'or.  Bresse. 

Murmu  -  de  gueules,  au  cheval  d  argent. 
Lorraine. 

Chivallet  —  de  gueules,  au  cheval  échappe 
d'argent.  Dauphiné. 

Bercher  —  d'azur,  au  cheval  d  or,  cabré 
sur  une  lance  du  même.  Normandie. 

Saxe  (ancien)  ou  Westphalie  —  de  gueules, 
au  cheval  gai,  cabré,  contourné  d'argent. 

Mord  —  d'or,  au  cheval  effaré  d  argent, 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Provence. 

Morel  —  d'argent,  au  cheval  gai  et  cabré 
de  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'wn  crois- 
sant d'or,  accosté  de  deux  molettes  d'éperon 
du  même.  Normandie.  . 

Duguay  —  d'azur,  au  cheval  gai  d  argent 
au  chef  d'or.  Ile  de  France. 

La  Noyerie  —  de  gueules,  à  deux  chevaux 
paissant  d'argent.  Beaujolais. 

Penmarch  —  de  gueules,  à  une  tête  de 
cheval  d'argent.  Bretagne. 

Lacroix -Chevrùr  es  de  Saxnt-Valher  — 
d'azur,  à  la  tête  de  cheval  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  croisettes  d  ar- 
gent. Dauphiné. 
De  Marca  —  de  gueules,  au  cheval  d  or. 
La  Chambre  (ancien)  —  d'or,  au  cheval 
bardé,  harnaché  de  sable. 

Grande-Ville  -  d'argent,  à  la  tête  de 
cheval  de  sable,  animée  et  bridée  d  or. 

La  Rouvraye  —  d'argent,  à  trois  tètes  de 
cheval  percées  de  sable.  Aujou. 

CHÈVRE.  —  Assez  rare  en  armoiries. 
Câpre  —  do  gueules,  a  une  chèvre  d  ar- 
gent. Languedoc. 

Corbière  —  d'or,  à  «ne  chèvre  do  sable,  à 
la  bordure  de  componnée  du  premier  et  du 
deuxième  émail.  Originaire  d'Aragon. 

Cheiire  —  d'argent, a  trois  têtes  de  chèvr  es 
arrachées  de  sable,  séparées  par  trois  che- 
vrons brisés  de  mémo,  deux  en  chef  et  un 
en  pointe.  Bretagne. 

CHEVRON.  —  Une  des  neuf  pièces  hono- 
rables, formée  de  le  barre  et  de  la  bande 
réunies  vers  le  chef.  Chaque  branche  a  deux 
parties,  des  sept  de  la  largeur  de  lecu, 
quand  le  chevron  n'est  point  accompagné. 

Il  y  a  des  chevrons  abaissés,  accompagnés, 
ad**lrés,  alésés,  bandé*,  bordés,  brétessés, 


brisés,  chargés,  contrepointés,  cotxtés,  cou* 
ché*s  coupés,  crénelés,  denchés,  diaprés,  éthi- 
ques, étimés,  émanchés,  engrélés,  Çffli*,  fret- 
tés,  fuselés,  losangés,  nébulés,  ondés,  partit, 
plié»,  renversés,  resarcelés,  retraits,  surmon- 
tés, tirreés,  treitlissé*,  vivrés,  etc. 

Le  chevron  est  presque  toujours  pièce 
principale  dans  l'écu;  il  y  a  cependant  des 
cas  où  il  charge  d'autres  pièces  honorables. 

Lorsqu'il  y  a  plusieurs  chevrons  dans  un 
écu,  ils  doivent  être  posés  les  uns  sur  les 
autres,  comme  ne  formant  qu'une  seule  et 


Digitized  by  Google 


m 


CHE 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 


CHE 


118 


môme  pièce  ;  s'ils  étaient  places  différem- 
ment, on  les  nommerait  étaiea.  Le  chevron 
qui  charge  une  pièce  honorable,  si  c'est  un 
chef  ou  une  fasce ,  doit  occuper  toute  sa 
hauteur;  si  c'est  un  pal  ou  un  sautoir,  toute 
sa  largeur;  ceux  qu'on  voit  hors  de  ces  deux 
cas  sont  aussi  nommés  étaiea,  et  ne  sont 
plus  considérés  comme  pièces  honorables. 

On  dit  en  chevron,  pour  dire  qu'une  ou 
plusieurs  pièces  sont  posées  dans  Je  sens  du 
chevron. 

Le  chevron  représente  une  barrière  de 
lice  des  anciens  tournois,  ou,  selon  d'autres, 
l'éperon  du  chevalier. 

Poligny  d'Ecrans  —  de  gueules,  au  che- 
vron d  argent.  Franche-Comté. 

Nogent  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Champagne. 

La  Rivière  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'hermine.  Guyenne. 

Masserode  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 

Gorrevord  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Brosse. 

Brossin  —  d'azur,  au  chevron  dvor.  Poi- 
tou. 

Bélanger  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Poi- 
tou. 

Etcrivieux  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules.  Bresse. 

Luyrieux  —  d'or,  au  chevron  de  sable. 
Bresse. 

Mont  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 
Bresse. 

Geniis  —  écartelé,  aux  1  or  4  de  gueules, 
au  chevron  d'or;  aux  2  et  3  d'azur,  au  crois- 
sant d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Guerre  —  d'argent,  au  chevron  de  sable. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Montchanin  —  do  gueules,  au  chevron 
d'or.  Bourgogne. 

Mypont  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Bour- 
gogne. 

Ghistelle  de  gueules,  au  chevron  d'her- 
mine. Beauvoisis. 

May —  d'or,  au  chevron  d'azur.  Picardie. 

Doncaur  —  d'or,  au  chevron  de  gueules. 
Picardie. 

Chevalier  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Dau- 
phiné. 

Vaudenay  de  stëre,  an  chevron  d'ar- 
gent. 

De  Rée  —  d'or,  au  chevron  d'azur. 
Fournier-Moyron  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent* 

Bélanger  —  d'aaur,  au  chevron  d'or. 
Champagne. 

Nogmt^-âe  gueule»,  au  chevron  d'argent. 
Champagne. 

Montarbi  —  de  gueule*,  au  chevron  d'ar- 
gent. Champagne. 

Félons  —  d'azur»  au  chevron  d'or.  Bresse 
et  Bu^6y* 

De  Mont  —  de  gueule*,  au  chevron  d'or. 

Genost  —  d'azur,  au  chevrou  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Combe*  de  Montagut  —  d'or,  au  chevron 
de  sable.  Languedoc. 

Billard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent. 
Normandie. 


Le  Bref  —  d'azur,  au  chevron  d'or.  Nor- 
mandie. 

Lambert  —  d'argent,  a  un  chevron  de 
gueules.  Bretagne. 

Chemin  —  d'hermine,  au  chevron  d'azur. 
Normandie. 

Lombtlon  —  de  gueules,  au  chevron  d'or. 
Normandie. 

Donguerre  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules.  Ile  de  France  et  Picardie. 

Rouy  —  de  sable,  au  chevron  d'argent. 
Touraine. 

Mareille  —  d'or,  à  un  chevron  de  sable. 
Ile  do  France. 
Champestiers  —  de  vair,  au  chevron  de 

gueules. 

Champsdivers  —  d'azur,  au  chevron  d'or. 
Franche-Comté. 

Nettancourt  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or.  Lorraine. 

Besse.— d'azur,  au  chevron  d'or.  Limousin. 

Salignon  —  d'azur,  au  chevron  mi-parti 
d'or  et  d'argent.  Dauphiné. 

Bropsrn  —  d'argent,  au  chevron  d'azur. 
Touraine. 

GhitteUm  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Artois. 

CIIF.VR0*  ACCOMPAGNÉ. 

Jar  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent  à 
la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Thibaud  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  au 
chef  du  môme.  Bourgogne. 

Dôme  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lombel  de  trois 
pendants  d'or.  Dauphiné. 

Fay-Villiers  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or,  au  chef  du  môme,  chargé  de  fouine 
passant  d'azur.  Dauphiné. 

Martin  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  au 
chef  du  môme,  charge  de  trois  cœurs  de 
gueules.  Dauphiné. 

Perdier  —  d'azur,  au  chevron  cfor,  ail 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Da  uphiné. 

Dorsanne  —  d'argent,  au  chevron  de  guou- 
Jes  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  ui3cles 
dsor.  Borry. 

•»«/u/  —  d'azur,  au  chevron  dVr,  au  chef 
du  môme.  Berry. 

Ârbaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  élu 
chef  clwrgé  d'une  étoile  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Garrigues  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent 
et  un  chef  d'or.  Languedoc. 

Beauvai*  —  d'argent,  au  chevrou  de  sable, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Cuvelet  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  au 
chef  du  môme,  chargé  de  trois  tourteaux  du 
champ.  Normaudie. 

Rogeron  —  do  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, au  chef  du  iuômo,  frotté  du  champ. 
Normandie. 

Saint- Laurent—  d'azur,  au  chevron  d'or,  au 
chef  cousu  de  sable,  chargé  de  trois  étoiles 
du  second  émail.  Normandie 

Vnrennes  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Auvergne. 
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La  Rochdambert  —  d'argent,  au  chovron 
d'azur  au  chef  de  gueules.  Auvergne. 

BoUiond  de  Sumt-Julien  —  d'azur,  au 
chevron  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  trois  besants  du«ccond  émail.  Forez. 

Ruzi  d  Effiat  —  de  gueules,  au  chevron 
fascé  ondé,  do  six  pièces  d'argent  et  d'azur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  d'or,  les  deux 
du  chef  affrontés. 

Sampigny  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  au 
chevron  de  gueules  brochant  sur  Te  tout. 
Lorraine. 

Le  Dart  —  de  gueules,  au  chevron  d  ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
écussons  d'or.  Lorraine. 

Le  Breton  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
le  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
besants  d'or.  Bretagne  et  Touraine. 
,   Bar  de  Vissac  —  do  gueules,  au  chevron 
d'argent,  à  la  bordure  d'or.  Auvergne. 

Brinon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  au  chef 
denché  du  même.  Nivernais. 

Montgommery  —  de  gueules,  au  chevron 
d'hermines,  accompagné  de  trois  lions  léo- 
pardés  d'or.  Normandie. 

Arbaud  de  longues  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  au  chefd'or,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Provence. 

La  Chappelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'argent.  Flan- 
dres. 

Beaufranchet  oVAyat  —  de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Gentilt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Catherine  du 
même,  une  épée  nue  en  pal,  la  pointe  en 
haut  brochant  sur  le  tout.  Limosin. 

Du  Garreau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  en  pointe  d'un  cœur  du  même, 
ayant  une  croix  aussi  d'or.  Limosin  et 
Pe>igord. 

Lalis  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fleurs  de  trèfle  d'argent  ;  de- 
vise :  Virtutis  ingenuitas  cornes.  Guyenne. 

Nohlet  de  Tersillac  —  de  gueules  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  gerbe 
du  même.  Berry. 

Noblet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d'argent.  Champa- 
gne. 

Salmon  du  Chastelier  —  d'azur,  à  un  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  têtes  de  lion 
de  même,  arrachées  et  languées  de  gueules 
posées  deux  et  une.  Vendômois. 

Gaspard  —d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  deux  et  une, 
au  chef  chargé  de  trois  bandes  de  gueules. 
Dombe. 

Bouvier  de  Cepoy—de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accompagné  do  trois  trèfles  du  même. 
Orléanais. 

Noguis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagnéde  troisfersde  lance  d'argent.G  uyenne. 

Jausselin  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  deux  étoiles  d'or,  po- 
sées l'une  en  chef  et  l'autre  en  pointe  ;  parti 
d'azur,  à  un  lion  d'or  surmonté  d'une  étoile 
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de  même,  et  l'écu  timbré  d'un  casque,  orné 
de  l.imbrequins  d'or,  d'azur,  d'argent  et  de 
gueules.  Guyenne. 

Batz  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  cots  du  même,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issant  de  gueules.  Gascogne. 

Seguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  en  pointe, 
d'un  mouton  passant  d'argent.  Ile  de  France. 

Thou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  taons  du  même.  Ile  de 
Franco. 

La  Martillière.  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  do  trois  feuilles  d'oranger  de 
sinople. 

Lancrau  —  d'argent,  au  chevron  de  sable 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
tonnées d'or. 

Phelippe  de  Billy  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  glands  et 
de  trois  olives  de  sinople,  un  gland  et  une 
olive  couplés  et  liés  de  gueules. 

Le  Pin  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  fleurs  d'aubépin 
d'azur. 

Coierel  de  Bonneuil  —  d'or,  au  chevron  de 

gueules,  accompagné  de  trois  iris  ou  glaïeuls 
'azur. 

Larcher  oVEsternay  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'une  croix  patriarcaledu 
môme. 

Garnier  des  Gorets  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  de  deux  tôles  de 
bœuf  de  gueules ,  posées  de  front ,  et  en 
pointe  d'une  étoile  aussi  de  gueules  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or. 

Le  Jay  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  oiseaux  d'argent. 

Antonis  du  Hasoy  —  d'or,  au  chevron  de 
gueules  accompagné  en  chef  de  deux  coquil- 
les de  sable  et  en  pointe  d'un  sanglier  du 
même. 

Ardier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  flammes  du  même. 

Bagnaux  —  d'azur ,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  groseillier 
d'argent. 

Bauyn  de  Pereuse  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  mains  d'argent  en 
fasces.  Brie. 

Bautru  de  Nogent  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  ro- 
ses et  en  pointe  d'une  tête  de  loup  arrachée, 
le  tout  du  même.  Anjou. 

Dumont  —  de  gueules ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  têtes  de  lapin  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

Duplex  de  Bacquencourt  —  écartelé,  aux  1 
et  k  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en 
chef  de  deux  poissons  affrontés  en  fasce  et 
en  pointe  d'une  étoile,  le  tout  d'argent;  aux 
2  et  3  semé  de  carreaux  d'or ,  chargés  cha- 
cun d'une  étoile  d'azur. 

Wicquet  de  t'Enclos  —  de  sinople,  au  che- 
vron d  argent,  accompagné  de  trois  rustres 
du  même.  Picardie. 
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.Botkerel  du  Coudray  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  do  trois  croisettes  pâ- 
tées du  même.  Bretagne. 

Chapelain  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
abaissé  sous  une  trangle  d'or ,  chargée  de 
trois  roses  de  gueules. 

Véri  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  roses  du  môme.  Les  branches 
du  Comtat  Venaissin  y  ajoutent  un  chef 
cousu  de  gueules  chargé  (Tune  fleur  de  lis 
d'argent.  Comtat  Venaissin. 

Ossandon  —  d'or,  au  chevron  d'azur ,  ac- 
compagné de  trois  fronde) les  du  mémo.  Au- 
vergne. 

Prondxnes  —  écartelé,  au  i  d'argent ,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  sable,  et  en  pointe  d'une  houssette 
du  même;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  deux  fas- 
ces  d'argent,  freltées  d'azur,  au  4  d'azur,  à 
la  tour  d'or.  Auvergne. 

Pratlat  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  d'azur.  Au- 
vergne. 

Poisson  —  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et  d'un 
dauphin  en  pointe,  le  tout  du  même.  Auver- 
gne. 

Baille  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  besants  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arros  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Antras  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Helyes  —  d'azur,  au  chevrou  d'argent ,  ac- 
compagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Forbin  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  têtes  de  léopard  de  sable,  ar- 
rachée»,  lançuées  et  allumées  do  gueules. 
Comtat-Venaissin. 

Galifet  —  de  gueules  ,  au  'chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  trèfles  d'or.  Com- 
tat-Venaissin. 

Goitnton—  d'or,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  quatre  molettes  de  gueules, 
trois  en  chef  soutenues  par  un  (ilet  de  sable 
et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Mexeix  —  écartelé ,  aux  1  et  k  d'or ,  au 
chevron  de  sable,  accompagné  de  trois  ro- 
ses de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  gueules.au 
gonfalon  d'argent.  Auvergne. 

Montorcier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants ,  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  globe  du  même*.  Au- 
vergne. 

Monttervier  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  du  même.  Au- 
î  vergne.  . 

montvallat  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  couronnes  de  laurier  d'ar- 
gent liées  chacune  de  quatre  liens  de  gueu- 
les. Auvergne. 

André  de  la  Rnnade  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  flan- 
chis  d'or,  et  en  pointe  d'un  soleil  du  même. 
Auvergne. 

itric  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
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comnagné  de  trois  croisettes  du  même.  Com- 
tat Venaissin. 

Lavât  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même.  Auvergne. 

Marcenat  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même.  Auver- 
gue. 

Du  Mas  de  Lodines —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du  môme. 
Auvergne. 

Massebeau  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  même.  Au- 
vergne. 

Mayet  de  la  Villatelle  —  d'or,  à  deux  che- 
vrons de  gueules  en  chef  de  deux  demi-vois 
d'aigle  à  balyres  d'azur.  Auvergne. 

Du  Lac  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  fermaux  d'azur  sans  or- 
dellons.  Auvergne. 

La  Guesle  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cors  de  chasse  de  sa- 
ble, liés  de  gueules.  Auvergne. 

Pinet  —  (f  azur,  au  chevron  d'or ,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Auvergne. 

Faydit  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme.  Auver- 
gne. 

Forgel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  môme.  Auver- 
gne. 

Saint-Remy  —  de  sable  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Maine. 

Débonnaire  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  besants  du  même. 
Maine. 

Bouthet  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  on  chef,  de  deux  roquets,  et  en 
pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  même.  Poi- 
tou. 

La  Valette  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accomj»agné  de  trois  cloches  d'or.  Auver- 
gne; 

Sartiges  de  Lavundès  —  d'azur,  au  (che- 
vron d'or,  accompagné  do  trois  étoiles  d'ar- 
gent, celles  en  chef  surmontées  d'une  fleur 
de  lis  d'or.  Auvergne. 

Valeix  —  d'azur  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  tiercefeuilles  d'ar- 
gent ,  et  en  pointe  d'un  lion  du  même,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Prosier — d'azur,  au  chevron  d'or,  acecom- 
pagnô  de  trois  roses  d'argent.  Auvergne. 

Veyre—  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  vanets  et  en  pointe 
d'un  croissant ,  le  tout  du  même.  Auvergne. 

Retz  de  GreMo/w— écartelé,  aux  1  et  k  d'a- 
zur, au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  étoiles  du  môme ,  et  en  pointe  d'une 
épée  d'argent,  la  garde  en  haut,  qui  est  Je 
Retz  ;  au  2  et  3  d'azur ,  à  la  fasce  chaussée 
d'argent,  qui  est  de  Bressolles.  Auvergne. 

Du  Puy  de  Rousson  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  croissants  d'or. 
Auvergne. 

Jacob  —  d'azur,  au  chevron  ondé  d  argent 
accompagné  de  trois  tôtos  de  léopard  (for» 
deux  et  une,  limées,  une-tête  de  léopard  sur- 
montée d'une  mouche  à  miel  d'or.  Bresse 
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Moreau  —  d'argent  a  un  chevron  d'azur,  vrou  d'or,  accompagne  de  trois  étoiles  du 

accompagné  de  trois  têtes  de  Maure,  deui  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

en  chef  et  une  en  pointe.  Bresse.  Ferrou  —  de  gueules,  an  chevron  d'or, 

Partent*  —de  gueules,  à  un  chevron  d'ar-  accompagné  en  pointe  d'un  besantdu  même, 

sent,  accompagné  de  trois  besants  d'or,  <f«»  surmonte  un  croissant  d argent  au  chef 

deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Bresse.  ^^J^              ^  d 

La  Borde  -  écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  1* ^s^lo.au  che vrou  d'or,  ac- 

au  chevron  d 'argent,  accompagné  en  pointe  nu^iié  de  trois  étoilesdu  même.  Guyenne 

d  un  lion  du  même  ;  aux  2  et  3  d  azur  a  trois  ^  (^5,^»^ 

pommes  de  f^£*£^^  La  Burgâde  -  d'azur,  au  chevron  d'or, 

chant  sur  les  deux  «iuail.crs  en  bas,  proche  Ue  lrois  éloUeg  du  mùlilQ  e 

la  pointe  de  1  écu.  Ile  de  France.  surmonté  d'un  croissant  d'argent.  Guyenuo 

CairoH  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  et  Gascogne, 

accompagné  de  trois  billeltes  du  même.  Btimutat  —  d'azur,  au  chevron  «ecompa- 

Guyenne  et  Gascogne.  gué  en  chef  de  deux  roses,  et  eu  poiuto 

l  curbim  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  d'une  huru  de  sauglicr,  le  tout  d'or.  Pro- 

accoiupagné  en  pointe  d'un  lion  de  gueules;  vence. 

au  chef  d'azur,  chargé  de  uoi*  étoiles  d'or.  Monamy  du  Teil  —  d'azur,  au  chevron 

Guyenne  et  Gascogne.  d'or,  accompagné  de  trois  larmes  d'argent. 

Baille  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac-  Bourbonnais, 

compagné  de  trois  besants  du  môme.  Guyen-  Molé  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 

ue  et  Gascogne.  conipagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  eu 

Beckon  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent,  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Champagne, 

accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  Chauvd  —  d'azur,  au  chevrou  d'or,  ac- 

ei  Gascogne.  compagné  en  chef,  à  dextre  d'un  croissant 

Bois  de  Bontaric  —  d'argent,  au  chevron  d'argent,  à  sénestre  d'une  molette  d'éperon 

de  gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  cerf  du  second  émail,  et  eu  pointe  d'uue  rose 

de  sable ,  sortant  d'un  bois  de  sinople ,  au  du  même.  Normandie, 

chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  Bichot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

eutre  deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gasco-  pagné  en  chef,  à  dextre  d'un  soleil,  à  *é- 

gue.  oestre  d'un  croissant,  et  en  pointe  d'une  bi- 

Du  Born  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac-  che  paissante,  le  tout  d'argent.  Normandie, 

compagné  eo  chef  de  deux  lévriers  rampants,  Le  Muiral  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 

airroutés  d'argent ,  regardant  une  étoile  du  compagné  de  trois  tôles  de  paons  arrachées 

môme.  Guyenne  et  Gascogne.  du  même. 

Braétier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac-  Desprci  de  Bousy  —  d'azur,  h  un  chevron 

compagné  en  chef  de  deux  nierlottcs  all'ron-  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent, 

tées  du  môme,  et  en  pointe  de  trois  larmes  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Champagne, 

malordonnées  d'argent.  Guyenne  et  Gas-  tinixin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

cogue.  pagné  ue  trois  trèfles  du  même,  soutenus  de 

Buyul  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé  trois  croissants  aussi  du  même,  au  chef 

de  neuf  olives  de  sinople,  accompagné  en  aussi  d'or,  chargé  de  trois  croix  recroiset- 

chef  de  doux,  étoiles  d'urgent,  et  en  point 0  tées  de  gueules.  Picardie, 

d'un  chat  du  même;  au  chef  cousu  degueu-  Saint-Fiel  —  d'azur,  au  chevrou  d'argent, 

les ,  chargé  d'une  étoile  entre  deux  oiseaux  accompagué  de  trois  croiselles  du  môme, 

d'argent.  Guyenne  et  Gascogne.  Limosiu. 

Coutray  de  Prodel  —  d'or,  au  chevron  Maumigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 

d'azur,  accompagné  de  trois  faucons  esso-  ble,  accompagné  d'uue  étoile  de  gueules  en 

rants  de  sable,  armés  de  gueules.  Guyenne  pointe,  au  chef  cousu  d'or.  Berry. 

et  Gascogne.  Sadirac  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

La  Cê$u     de  gueules,  au  chevron  d'ar-  gfiit,  accompagné  de  trois  étoiles  du  môme. 

Sent ,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  Guyenne  et  Gascogne, 

'or.  Guyenne  et  Gascogne.  Salles  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

La  Combe  — lie  gueules,  au  chevron  d'ar-  pagné  de  trois  lionceaux  du  même.  Guyenne 

gent,  coutrepotencé  d'azur,  accompagué  de  et  Gascogne. 

trois  lionceaux  d'or.  Guyenne  et  Gascogne.  La  Taste  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

"  —  d'azur,  au  chevrou  d'or,  ac-  gent,  accompagué  de  trois  glands  d'or. 


compagaé  de  trois  bourdons  de  pèlerin  du  Guyenne  et  Gascogne 

même.  Guyenne  et  Gascogne.  Trebos  —  d'or,  au  chevron  de  sable, 

Chastenet  —  d'azur,  au  chevron,  accompa-  compagné  en  pointe" d'un  bouc  du  môme, 

gné  en  pointe  d'un  lion,  le  tout  d'or;  au  Guyenne  et  Gascogne, 

chef  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne.  La  Boche  de  Chmsincourt—  d'azur,  au  che- 

Cwbotmeau  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  vron  d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du 

au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  char-  même.  Guyenne  et  Gascogne, 

bons  de  gueules;  aux  a  et  3  d'argent,  à  la  Du  Pouget  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 

eroix  ancrée  de  gueules.  Guyenne  et  Gas-  compagné  en  pointe  d'un  mont  de  six  cou- 

cogne.  peaux  de  sinople.  Guyenne  et  Gascogue. 

l>u  Four  de  Villeneuve—  d'azur,  au  che-  Pavey  —  de  gueules,  au  chevrou  d'or,  ac 


Digitized  by  Google 


125  CEE  DICTIONNAIRE 

compagné  en  pointe  d'un  paon  du  même  sur 
une  terrasse  do  sinople  ;  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Méjanès  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lantrom  —  d'or,  au  chevron  rompu  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  corneilles  de  sa- 
ble ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Guiraudes  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
môme  ;  au  chef  denché  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lapissc  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  du  même.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bouhier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  d'un  ou  de  deux  crois- 
sants d'argent,  et  en  pointe  d'un  rencontre 
de  bœuf  (for.  Poitou. 

Bouhrt  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Poitou. 

Briand  —  d'argent ,  an  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  bruants  du  même.  Poi- 
ton. 

Du  Breuit  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les surmonté  d  une  aigle  de  sable.  Poitou. 

Bunault  de  Montbrm  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or  accompagné  en  chef  de  deux  ai~ 
glons,  et  en  pointe  d'un  lion  grimpant,  le 
tout  du  môme.  Poitou. 

Boilève  —  d'azur,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  nierlettes  de  saWo,  po- 
sées deux  et  une.  Poitou. 

Brwmauld  de  Beauregartl.  —  d'argent,  an 
chevron  d'azur  accompagné  de  trois  lapins 
de  gueules.  Poitou. 

Brochard  —  d'or,  au  chevron  d'azur  a  trois 
fraises  de  gueules  feuillues  et  ti^es  de  sino- 
ple, posées  deux  et  un.  Poitou. 

Bellerille  —  d'a/ur,  au  chevron  d'or  à  trois 
losanges  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre  en 
pointe.  Poitou. 

Begnault  de  Travazay  —  d'argent ,  au  che- 
vron d'azur,  accompagnée  de  trois  étoiles  de 
gueules  à  la  bordure  ongrôlée  du  même.  Poi- 
tou. 

Rideau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  écussons  du  môme.  Poitou. 

La  Trémoille  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  aiglettes  d'azur,  bec- 
quées et  membrées  de  gueules.  Poitou. 

Babinet  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  de  môme  en  chef,  et 
d'un  croissant  d'argent  en  pointe.  Poitou. 

Vernou  —  d'or,  h  un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  croissants,  deux  eu  chef, 
un  en  pointe.  Poitou. 

Berthelin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis  de 
môme,  et  en  pointe  d'une  moucheture  d'her- 
mine de  sable.  Poitou. 

Bernardeau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d'un  soleil  du  même.  Poitou. 

Baiue—  d'argeut,  au  chevron  de  sable  ae- 
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compagué  de  trois  tôles  do  lions  lie  gueules, 
posées  deux  et  un.  Poitou. 

Gazenu  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  do  trois  trèfles  de  sinople. 
Poitou. 

Gertmn  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
cownagné  on  pointe  d'une  étoile  du  môme, 
en  cher  de  deux  roses  d'argent  ;  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  d'un  geai  de  sinople  m«mbré  de 
gueules.  Poitou. 

Guycreau  —  de  sable,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tôtes  d'or.  Poitou. 

Juge  de  la  Carrelièrc  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné,  à  dextro  d'une  étoile  d'or, 
a  senesire  d'un  croissant  d'argent,  en|K>inte 
d'une  coquille  du  môme,  l'écu  bordédu  même 
à  seize  chillons  de  sable.  Poitou. 

Monceau  —  d'argent,  au  chevr&u  de  gueu- 
les,  accompagné  en  pointe  d'un  chêne  ne  si» 
nople  ;  au  chef  d'azur  chargé  de  uois  étoil«6 
d'or.  Poitou. 

Mesnagie  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  alouettes  d'argent, deux 
et  une.  Poitou. 

Pierrefiche  —  d'azur,  au  chevroa  d'or,  ac» 
compagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  rose,  le  tout  du  nierne.  Poitou. 

Favereau  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'arçenL  Poi- 
tou. 

Dayron  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  roses  du 
môme  boulonnées  d'or,  et  en  pointe  d'un 
tourteau  de  sable  cliargé  d'un  soleil  d'or. 
Poitou. 

A  y  mon  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  eu  pointe  d'usé 
coquille,  le  tout  d'or.  Poitou. 

Àugùr  de  tu  Terraudiére  —  d'argent  ,  au 
chevron  d'azur  accompagné  en  chef  de  deux 
croissants  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  ar- 
bre de  sinople  sur  un  rocher  de  gueules; au 
chef  d'azur  chargé  de  deux  étoiles  d'or.  Poi- 
tou. 

La  Broue  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ao- 
compagné  en  chef  de  trois  boucles  et  en 
pointe  d'un  gantelet  accosté  de  deux  coquil- 
les, le  tout  d'or.  Poitou. 

G uérin— de  gueules,  h  uu  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roues  de  même ,  bor- 
dées de  sable  posées  deux  on  chef  et  une  en 
pointe.  Poitou. 

Chassmont  —  d'argent,  à  un  chevron  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  étoiles  de  sable, 
deux  et  une.  Poitou. 

Vallée  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  môme ,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Pinauld  —d'argent,  à  un  chevron  de  gueu-» 
les  accompagoé  de  trois  tourteaux  de  même. 
Poitou. 

Le  Maréchal  —  d'azur,  à  un  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
deux  en  ebof  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Gazeau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Nivard  de  la  Bichardière  —  d'azur ,  à  un 
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chevron  d'or  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 

^La  Guerinière  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent , 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Roatin  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent ,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Durant  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  de  sino- 
ple,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Saint-Fief  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  croix  pattées  du 
même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poi- 
tou. 

Coullaud — d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  branches  de  chêne 
chacune  garnie  de  trois  glands  de  sinople 
sans  feuilles  et  posés  deux  en  chef  et  un  en 
pointe.  Poitou. 

Du  Rousseau  —  do  sinople ,  à  un  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  besants  de 
même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  ;  et  en 
chef  d'argent  chargé  de  trois  losanges  de 
gueules.  Poitou. 

Richard  —  de  sinople,  à  un  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  merlettes  d'argent, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Poitou. 

Raffin  de  Pomier— d'azur,  au  chevrond'or, 
accompagné  de  trois  écrous  de  môme,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Macheco  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  perdrix  arrachées 
du  même.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  Maures  de  sable, 
tortillées  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Prestre  de  Vauban  —  d'azur  ,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  du 
même  et  d'un  croissant  d'argent  en  chef. 
Bourgogne. 

Recourt  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  d'or,  deux 
et  une.  Bourgogne. 

Robelin  de  Sa/fret  —  d'azur ,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
en  chef  un  bélier  d'or  environné  d'une  nuée 
d'argent.  Bourgogne. 

Vtsemal  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, adextré  en  chef  d'un  croissant  de 
même.  Bourgogne  et  Pays-Bas. 

Xainionge  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  du  même 
et  en  pointe  d'un  croissant.  Bourgogne. 

Aumont  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sept  merlettes  de  même 
quatre  en  chef  et  trois  en  pointe,  malor- 
données. Bourgogne. 

Bernard  —  aazur,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même ,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Lamarre  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Galbert  —  d'azur,  au  chevron  palé  d'ar- 
gent, et  deux  croissants  montants  du  même 
eu  chef.  Dauphiné. 
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Dormy  —  d'argent ,  au  chevron  de  guru- 
les,  accompagné  en  chef  de  deux  perroquets 
affrontés ,  et  en  pointe  d'un  tourteau  de  sa- 
ble. Bourgogne. 

Berbi»  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'une  brebis  d'argent.  Bour- 
gogne. 

La  Brosse  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable.  Bourgogne. 

Gaures  —  d  or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  d'un  tranchoir  du  même.  Beau- 
vaisis. 

Aubriot  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 

Le  Bottier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules ,  deux 
en  chef,  une  en  pointe,  Beauvoisis. 

La  Borde  —  d  azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe 
d'une  gerbe  de  blé,  le  tout  d'or.  Béarn. 

Laurencin  —  de  sable ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Lyon- 
nais. 

Gayon  —  de  gueules ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoilos  du 
même,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'ar- 
gent. Lyonnais. 

Commines  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent,  à  la 
bordure  d'or.  Flandre. 

Rouillé  de  Préaux  —  d'argent,  à  un  che- 
vron d'azur,  accompagné  de  trois  coquilles 
de  sable,  deux  et  une.  Normandie. 

Vignacourt  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  molettes  de 
sable ,  au  chef  (l'azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Picardie. 

Aumont  —  d'argent ,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  sept  merlettes  du  même; 
quatre  au  chef,  deux  et  deux,  trois  en  poin- 
tes malordonnées.  Normandie. 

Bellot  de  CallonviUe  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  lions  af- 
frontés, et  en  pointe  d'un  épieu,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Boytr  de  Choisy  —  d'azur  ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  lis  au  naturel. 
Normandie. 

Le  Dam  — de  gueules,  à  un  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  du  même.  Nor- 
mandie. 

Daniel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  en  pointe  de 
deux  lionceaux,  le  tout  du  même  ;  à  la  Cham- 
pagne ondée  d'argent.  Normandie. 

Davy  du  Perron  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  harpes  du  même, 
celles  en  chefadossées.  Normandie. 

Droullin  —  d'argent ,  à  un  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  quintefeuilles 
de  sinople,  deux  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 
Normandie. 

Galland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même  ,  deux  et 
une,  et  en  chef  d'un  croissant  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Liégard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
accompagné  de  trois  étoiles  de  même ,  sou- 
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tenu  d'un  fer  à  moulin  aussi  d'argent.  Pi- 
cardie. 

Le  Moietier  —  de  gueuies ,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  du  môme. 
Picardie. 

Gagnebien  —  a  azur,  au  cnevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'une  sirène  avant  un  visage  de  car- 
nation ,  la  queue  écaillée  d'or  et  d'azur,  te- 
nant d'une  main  de  carnation  une  lampe  al- 
lumée d'or.  Picardie. 

Gaillard  de  Baeneourt  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent ,  accompagné  de  trois  croix 
pattées  du  même ,  posées  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Picardie. 

Le  Quien  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  gerbes  liées  de  même.  Pi- 
cdrd  i  c 

Arnouli  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  cœurs  du  même. 
Champagne  et  Picardie. 

Cambrai  —  d'azur,  au  chevron  d'or ,  ac- 
compagné au  canton  dextre  d'une  molette 
d'éperon  du  même  ,  et  en  pointe  d'un  trèfle 
aussi  d'or.  Picardie. 

Baynart  de  Sept-Fontaines  —  d'or,  au  che- 
vron abaissé  do  gueules ,  surmonté  de  trois 
fasces  du  même.  Picardie. 

Gigault  de  Belle  fonds  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  losanges  d'argent. 

Ménage  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  tour  du  second  émail.  An- 
jou. 

Dreux-Bréié  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  ombre  de  soleil  d'or.  An- 
jou. 

Beauregard  —  d'argent,  au  chevron  de 
sable  bordé  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  lions  affrontés  de  gueules.  Anjou. 

Dugué  de  Bagnols  —  d'azur,  au  chevron 
accompagné  de  trois  étoiles;  celle  de  la 
pointe  surmontée  d'une  couronne  ducale,  le 
tout  d'or.  Bourbonnais. 

Choart  de  Buxenval  —  d'or,  au  chevrom 
d'azur,  accompagné  de  trois  merleltes  de 
sable.  Ile  de  France. 

Baufru  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses ,  et  en  pointe  d'une 
tefe  de  loup  arrachée ,  le  tout  d'argent.  An- 
jou. 

Des  Bordes  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  arêtes  de  poisson  d'ar- 
gent en  pals.  Angoumois. 

Dienne  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'or.  Auver- 
gne. 

Malexieu  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lis  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  lion  d'or.  Ile  de  France. 

Martellière  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nople.  Ile  de  France. 

fiollet  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merleltes  de  sable.  Ile 
de  France. 

Pasquier  —  de  gueules ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
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geut ,  et  en  pointe  d'une  tête  de  licorne  du 
même.  Ile  de  France. 

Pinterel  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  tours,  et  en  pointe  d  un 
lion,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Pomereu  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  pommes  d'or.  Ile  du 
France. 

Salart  de  VOrmoy  —  d'azur,  au  chevron, 
accompagné  en  chef  de  deux  soleils,  et  en 
pointe  d'un  arbre,  le  tout  d'or,  lie  de  France. 

Chaille  de  Béruge  —  d'azur,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  chillons  du  même. 
Poitou. 

Séguier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d'un  agneau  d'argent.  Originairo 
du  Bourbonnais. 

Bolland  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ao 
compagné  en  chef  de  trois  étoiles  du  même, 
et  en  pointe  d'une  levrette,  aussi  d'or,  col- 
letée et  bouclée  d'argent,  llo  de  France. 

Sonnier  —  d'azur,  au  chevron,  accompa- 

§né  en  chef  de  trois  étoiles,  et  en  pointe 
'un  soleil ,  le  tout  d'or,  une  rivière  d'ar- 
gent au-dessous  du  soleil.  Ile  de  France. 

Le  Clerc  de  la  Verpilliêre  —  d'argent,  au 
chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  an- 
rtelets  de  sable.  Lyonnais. 

Talon  —  d'azur,  au  chevron ,  accompagné 
de  trois  épis,  sortant  chacun  d'un  croissant, 
le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Testari  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlettes  de  sable.  Ile 
de  France. 

Taboureau  —  d'azur,  au  chevron ,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  malordon- 
nées ,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout 
d'or.  Ile  de  France. 
Thevenin  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 

Sent ,  accompagné  de  trois  lions  d'or,  ceux 
u  chef  affrontés.  Ile  de  France. 
Thore  —  d'azur,  au  chevron ,  accompagné 
en  chef  de  deux  abeilles,  et  en  pointe  d'une 
gerbe,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Troussey  —  d'argent,  au  chevron  do  sable, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron du  second  émail,  et  en  pointe  d'un 
cœur  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  du  champ.  Normandie. 

Vailois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent ,  au  chef 
cousu  de  gueules  ,  chargé  de  trois  roses  du 
second  émail.  Normandie. 

Vailois  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  en  chef  à  dextre ,  d'une 
rose,  à  sénestre  d'un  croissant,  et  en  pointe 
d'un  lionceau ,  le  tout  d'or;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croisettes  pattées  du 
troisième  émail.  Normandie. 

Vailois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du 
môme ,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie 

Vanembras  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  feuilles  de  si- 
nonlc.  Normandie. 

Vauquelm  —  d'azur,  au  chevron  d  argent, 
accompagné  de  trois  croissants,  celui  en, 
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pointe  surmonté  d'une  molette  d'éperon ,  le 
tout  du  môme.  Normandie. 

Vigan  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  quatre  mouchetures  de  sable  et 
de  trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

De»  Abrics  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croisettes  du  même, 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  au  chef  d'ar- 
gent ,  chargé  d'un  soleih  de  gueules.  Bau- 
phiné. 

ArminviUe  —  d'azur,  au  chevron  d,'or,  ac- 
compagné de  trois  croisettes  trétlées  du 
môme.  Dauphiné. 

Chaulnes  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagué  de  trois  clous  de  la  passion  de 
même.  Picardie. 

Cognioz  et  Cogni  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent  ,  surmonté  d'une  fasce  eir  devise 
d'or.  Dauphiné. 

Coni  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  fasce  en  devise  d'argent.  Dau- 
pliiné. 

Gitlier  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné do  trois  macles  de  gueules.  Dauphiné. 

Sttint-Cyr  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  d'une  étoile  de 
gueules,  et  en  pointe,  d'une  aigle  essorant 
de  sable. 

Saint-Ferréol  —  de  sinople  ,  au  chevron 
d'nr,  accompagné  de  trois  molettes  d'argent, 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  au  chef  d'or. 
Dauphiné. 

GaUifet  —  de  gueules ,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  do  trois  trèfles  d'or,  deux 
en  chef  et  un  en  pointe.  Dauphiné. 

Gantier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or. 
Dauphiné. 

Betoutat  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

§ent,  accompagné  de  trois  soucis  fleuris  d'or, 
eux  et  un.  Berry. 

Constant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  du  môme,  deux 
et  un.  Berry. 

Dreux  de  Naneré  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  soleil  d'or.  Berry. 

Saumaise  de  Chasans  —  d'azur,  au  chevron 
ployé  d'or,  accompagné  de  trois  glands  de 
môme  à  la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Joubert—  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or,  deux  et' 
une,  au  chef  de  môme.  Berry. 

Mercier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

fwgné  de  trois  roses  d'argent,  soutenues  et 
èuillées  de  sinople,  deux  et  une.  Berry. 

Dorineau  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées 
d'argent ,  et  en  uointe  d'un  lion  du  môme. 
Poitou. 

Neuftille  de  Villeroy  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  croisettes  ancrées 
du  môme. 

Densa  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'azur, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Quercy. 

Pastoureau  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef,  et 
d'une  coquille  du  même  en  pointe.  Berry, 
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Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  d'argent  en  chef, 
et  d'un  croissant  montant  du  môme  en 
pointe.  Berry. 

Beauolerc  —  de  gueules,  à  un,  chevron 
d'or,  accompagné  de  deux  tôles  de  loup  do 
môuie  en  chef,  et  d'un  loup  en  pointe,  aussi 
d'or,  au  c!ief  d'azur  chargé  d'un  croissant 
d'argent  moulant. 

Béville  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  perroquets  de  sinople, 
mewbré*  et  becqués  de  gueules,  deux  et  un, 
au  chef  de  même,  chargé  de  trois  béliers 
passants  et  accornés  du  premier  étnatl. 
Berry. 

Mtynièrt  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  étoiles  de  sable. 
Limosin. 

Martret  —  de  gueules ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  on  chef  de  deux  cœurs,  et 
eh  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Limosin. 

Ctary  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
d'un  croissant  d'argent  et  accompagné  en 
chef  de  deux  clefs  d'or,  et  cm  pointe  d'un 
soleil  du*  môme,  Limosin 

Soufflier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  soucis  d'or  doubles, 
dent  en  chef  et  un  en  pointe.  Champagne. 

Sompsois  —  d'azur,  au  chevron-  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tôtes  de  gcrfoul  du  môme'. 
Champagne. 

Rivière  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  a 
trois  anneaux  de  môme.  Champagne. 

La  Rue  —  dVrzur,  au  chevron  aV,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Champa- 
gne. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  merlettes  du  môme,  au  chef 
d'argent  chargé  de  trois  gerbes  de  sinople. 
Champagne. 

Quinot  —  d'azur,  au  chevron  d'Or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme,  sur- 
monté d'un  croissant  cTargont.  Champagne. 

Vignaud  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  second  émail. 
Limosin. 

Sédières  —  d'azur,  au  chevron  d*or,  ac- 
compagné de  trois  palmes  du  môme.  Limo- 
sin. 

Roquet  d'Estresses  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  roquets  ou 
fers  de  lances  du  môme.  Limosin. 

Pinguenel  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accoraj>agné  de  trois  oies  du  champ. 
Champagne. 

Prinsaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croisettes  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  aussi 
d'or,  lamoassé  et  armé  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Plaisant  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisette  ancrée  du  môme,  et 
accompagné  de  trois  coquilles  d'argent; 
celle  en  pointe  surmoulant  un  croissant 
d'or.  Limosin. 

Monteruc  —  do  gueules,  au  chevron  d'ar 
geut,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
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et  en  pointe  d'un  rocher,  .e  tout  du  môme. 
Limosin. 

Jarrige  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croisette  du  même,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  jmlmes  d'argent  et  en 
pointe  d'une  tour  du  même,  maçonnée  de 
gueules.  Limosin. 

Guittemin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  de  deux  terriers  courants  du  même, 
l'un  sur  l'autre.  Limosin. 

Garreau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  croix  fichée  dans 
un  cœur  du  même.  Limosin. 

Foucher  —  un  chevron  accompagné  de 
trois  fleurs  de  lis.  Limosin. 

Fondant  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'une  croix  anglée  «le  quatre  fleurs 
de  lis  du  même ,  au  chef  denché  aussi  d'or. 
Limosin. 

Soulain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accouqwgné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'un  croissant  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vitnrn  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  accompagné 
de  trois  merletles  de  sable.  Champagne. 

Vite!  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Champa- 
gne. 

1  errines  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  deux  perdrix  d'or  en  chef, 
et  d'un  mouton  d'argent  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Vtman  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  coquillo  de  même  en  pointe.  Champa- 
gne. 

Bélot  dê  Ferreux  —  d'azur,  au  chovron 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  étoi- 
les d'or  et  en  pointe  d'un  buste  de  licorne 
du  môme.  Champagne. 

Joibert  —  d'argent,  au  chevron  d'azur 
surmonté  d'un  croissant  de  gueules  accom- 
pagné de  trois  roses  du  même.  Champagne. 

Le  Dieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  glands  du  même  en  chef, 
et  eu  pointe  d'une  épée  d'urgent  garnie  d'or. 
Champagne. 

Arnoult  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  cœurs  du  môme. 
Champagne. 

Alichamp  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  du  même.  Cham- 
pagne. 

Aubelin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  eu  chef  de  deux  étoiles  d'or  et 
eu  pointe  d'une  tête  de  ceif  du  môme.  Cham- 
pagne. 

Arras  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
pegné  en  chef  de  deux  blairiers,  alfrontés  de 
salde,  becqués  et  pattés  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Hus$y  d'Ogny  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  do  trois  étoiles  du  même.  Cham- 
pagne. 

Botmilh  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même,  deux 
et  une.  Champagne. 

Douleur  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
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compagné  de  trois  boulets  d'or.  Champagne. 

Bridot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même,  deux  et 
une.  Champagne. 

Budé  —  d'argent,  au  chovron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  de 
pourpre,  deux  et  une.  Champagne. 

Bercy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Champagne. 

Brune  —  d  azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d'une  hure  de  sanglier  du  môme.  Champs 
gne. 

Barbin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'un  lion  d'or  en  pointe.  Champagne. 

Chinoir  —  de  sable  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  lévriers  naissants  du 
même,  accolés  de  sable.  Champagne. 

Cerf —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  du  même.  Champagne. 

Fougère  —  do  gueules,  au  chevron  dW- 
geut,  accompagné  en  pointe  d'un  brin  de  fou- 
gère d'or.  Champagne. 

Essaux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lévriers  affrontés 
d'argent,  accolés  de  sable,  et  eu  pointe  d'un 
autre  lévrier  du  même.  Champagne. 

Gellée  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté au  chef  d'un  os  d'argent,  posé  en 
pal,  soutenu  de  deux  aigles  de  môme,  &  l'é- 
toile d'or  en  pointe.  Champagne. 

Gutnery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles,  et  en  pointe 
d'une  gerbe  du  môme.  Champagne. 

Goujon  —  d'azur,  au  ehovron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  du  môme.  Champa- 
gne. 

Godet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Champagne. 

Baudouin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tôles  d'hommes  à  longs 
cheveux  de  sable,  les  fasces  contournées  à 
la  droite,  serrées  d'un  bandeau  du  même. 
Champagne. 

Houdreville  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  éloiles,  et  d'un 
lion  du  môme  en  pointe.  Champagne. 

Huey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  tourterelles  du  u.ôme, 
deux  et  une.  Champagne. 

Henault  —  d'or,  au  chevron  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  têtes  de  Mores  de 
sable  bandées  d'argent.  Champagne. 

Hospital  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  écrevisses  de  gueules. 
Champagne. 

Gretx— d'or,  au  chevron  d'azur,  accompa- 
gné de  trois  besants  du  même.  Champagne. 

Mire  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Champagne. 

Miserac  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même,  Mo- 
quées et  armées  d'or,  les  deux  du  chef  cou- 
tournées.  Champagne. 

Monceau  —  a'azur,  au  chevron  d'argent, 
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accomiwgué  de  trois  étoiles  du  même.  Chant- 

^  jffarc  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
l>agné  de  trois  molettes  du  même  ;  écartelé 
de  gueules,  à  la  croix  denchée  d'argent. 
Cham  pagne. 

Larcher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagnés en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  patriarcale  du 
même.  Champagne. 

V Alternant  de  l'Estrée —  de  sable,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étoiles,  celle 
de  la  pointe  surmontée  d'un  besant  du  même. 
Champagne. 

Ligot  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  têtes  d'argent.  Champa- 
gne. 

Payen  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

Picot  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  fallots  de  gueules,  au  chef 
du  même.  Champagne. 

Pasquier — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Champagne. 

Oudan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné du  deux  roses  en  chef  et  d'uu  lion 
du  même  en  pointe.  Champagne. 

Ret$  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  du  même  on  chef,  et 
une  épéo  d'argent  en  pointe,  la  pointe  en 
bas  mise  en  paï.  Languedoc. 

Saint-Gilles  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  du  môme.  Lan- 
guedoc. 

Parchappe  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  colombes  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Favre  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  Mores,  liées  ou 
tortillées  d'argent,  deux  en  chef  et  l'autre 
en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Du  Boi$  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  quiutefeuilles  du  même, 
deux  en  chef,  et  une  eu  pointe.  Brosse  et 
Bugey. 

Gatien  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  à 
trois  étoiles  du  même  en  chef,  et  à  un  crois- 
sant d'argent  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Chateauvtrdun  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent  maçon- 
nées de  sable,  à  la  bordure  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Catel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Langue- 
doc. 

Bc$*tt  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même,  deux  et 
une.  Languedoc. 

Jiernon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  cousu 
de  gueules  a  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Yernon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  et  un  crois- 
sant du  même  en  pointe,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Languedoc. 

Granget  —  d'argent,  à  un  chevron  de 


iagné 

d'azur,  deux  en  chef,  et  un  en  pointe.  Bresse 


i    i    ,  accompagné  de  trois  croissants 
t 

et  Bugey. 

Vabri  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Languedoc. 

Astas  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  ac- 
compagné de  deux  pièces  de  sable  en  chef, 
et  d  un  croissant  de  gueules  eu  pointe,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Arnaud  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné d'un  demi-vol  de  même  en  pointe, 
au  chef  d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Reinitr  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  même.  Lan- 
gue* loc. 

Maurel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Gaseles  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Chambarlhac  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  colombes  d'argent, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Borelli—  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Borrel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté de  trois  étoiles  de  même  au  chef  bu 
relé  d'argent.  Languedoc. 

Barnier  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  grues  du  même  et  un 
chef  d  or,  à  trois  étoiles  de  gueulos.  Lan- 
guedoc. 

La  B loche  —  de  gueules,  à  un  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  rois  du  même, 
au  chef  cousu  d'azur  à  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Juer  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  même  en  chef, 
et  d  une  rose  de  gueules  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Combres  —  de  sinople,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  du  même.  Lan- 
guedoc. 

Largier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  roses  d'argent  en  chef,  et 
d'une  tour  crénelée  d'argent  on  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Arquembourg  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  roses  du  mê- 
me. Normandie. 

Arnois  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 

§ent,  accompagné  en  pointe  d'un  heaume 
u  même.  Normandie. 

Angot  —  d'azur,  nu  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Malte  du 
mémo,  et  en  pointe  d'uu  écusson  d'argent. 
Normandie. 

Anguetin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiguières  à  anse  du  mô- 
me. Normandie. 

.  Bastier  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagué  do  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bas  -    d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
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compagne"  do  trois  roses  do  gueules,  ligées 
et  fouillées  de  sinople,  celle  en  pointe  sur- 
montée d'un  croissant  du  second  émail. 
Normandie. 

Allain  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  pointe  d'un  besant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Almçon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  aigleltos  de  sable. 
Normandie. 

Tardieu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  épées  du  même  en  chef, 
et  d'une  pique  de  mémo  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Bigot  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Besu —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Blanchard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  croisette,  et  en 
pointe  de  trois  molettes  d'éperon,  le  tout 
du  même.  Normandie. 

Blanc  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  d'argent.  Norman- 
die. 

Blai$  —  de  sinople,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  tiges  de  trois  glands  de 
chêne  du  même.  Normandie. 

Beaumais  —  d'argent,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  molettes  d'éperon,  et  en 
pointe  d'un  membre  de  griffon,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Beaudrap  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

Boetey —  d'argent,  au  chovron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  grives  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Bouuardière —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  pointe  d'un  crois- 
sant du  même,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  colombes  d'or.  Normandie. 

Bourget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bourguet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  d'or.  Normandie. 

Bonnet  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
surmonté  de  cinq  vergettes  retraites  do 
gueules.  Normandie. 

Boitlevéque  —  d'azur,  an  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  trètles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Boitey  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  grives  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Boi$  —  d'argent,  au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  lionceaux  de  gueules, 
ceux  du  chef  affrontés,  celui  de  la  pointe 
contourné,  au  chef  d'azur  chargé  d'une  rose 
d'argent.  Normandie. 

Bouquet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné do  trois  oranges  du  môme,  ti- 
gées  et  feuillées  do  sinople.  Normandie. 

Baudry  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  hérons  affron- 
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tés,  et  en  pointe  d'une  tête  de  Maure,  tortil- 
lée et  contournée,  le  tout  du  même. Norman- 
die. 

Bauquemare  —  d'azur,  au  chovron  d'or, 
accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  du 
même.  Normandie. 

Baudry  —  d'argent  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
en  pointe  d'un  cœur  du  même.  Normandie. 

Baudry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croix  de  Malto 
du  même,  et  en  pointe  d'un  trèfle  d'ar- 
gent. Normandie. 

Baudouin  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses,  et  en 
pointe  de  trois  trèfles,  le  tout  du  même,  le 
chevron  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Bernard  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  flèches  de  sinople. 
Normandie. 

Berault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  coq  d'or  crêlé  et  barbé  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bennes  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu  • 
les,  accompagné  de  trois  têtes  de  cerf  do  sa- 
ble, ramées  d'argent.  Normandie. 

Benard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom* 
nagné  de  trois  croisetles  tréflées  du  même. 
Normandie. 

Bellozenne  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules,  accompagné  de  trois  losanges  d'a- 
zur. Normandie. 

Bellenger  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  glands  versés  d'or. 
Normandie. 

Belhomme  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du  mô- 
me. Normandie. 

Breton  —  d'argent,  au  chevron  de  sablo, 
accompagné  de  trois  mouchetures  du  môme. 
Normandie. 

Brihon  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  ruches  d'argent.  Normandie. 

Bottey  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  poulettes  de  gueules. 
Normandie. 

Cotton  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coussinets  d'argent.  Norman- 
die. 

Bouillonnay  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  do  trois  roses  d'or.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  croisoltes  d'argont. 
Normandie. 

Croity  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croisettes  d'argent.  Norman- 

Coullonehe»  —  d'argent,  au  chevron  do 
gueules ,  accompagné  de  trois  feuilles  do 
chêne  de  sinople.  Normandie. 

Coudray  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  feuilles  de  cou- 
drier de  sinople.  Normandie. 

Douezy  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  besants  d'argent.  Nor- 
maudie. 
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Dorgitte  — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  neuf  losanges  du  môme,  six  eu 
chef,  Irois  en  chaque  canton,  posés  deux 
et  un,  et  trois  de  môme  en  pointe.  Nor- 
mandie. 

Dirlande  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  merlettcs  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  coquille  du  même. 
Normandie. 

Dernetille  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  merletles  de 
sable.  Normandie. 

l)eni$ — d'azur,  au  chevron  d'argent  accom- 
pagné en  chef  de  deux  trèfles,  et  en  pointe 
d'une  coquille,  le  tout  d'or.  Normandie. 

Villeblanche  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  chargé  d'un  autre  chevron  d'azur, 
accompagné detroisquintofeuilles  d'or.  Tou- 
raine. 

Doysncl  — d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  merlcUes  de  sable. 
Normandie. 

Espcron  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'é- 
peron couronnées  d'or ,  et  en  pointe  d'une 
inerlctte  du  môme.  Normandie. 

Escalles  —  de  gueules  ,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquilles  du  mô- 
me. Normandie. 

Ernault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagué  de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Dyel  —  d'argent ,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'azur.  Norman- 
die. 

Durand  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
lagné  en  chef  de  deux  besants  d'argent, 
'"onnandie. 

Druel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épo- 
rou  d'or,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  mô- 
me. Normandie. 

Fayel  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  annelels  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Fayel  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  môme,  percées  d'argent,  et  en  poiute 
d'une  rose  du  second.  Normandie. 

Faveries  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
accompagné  de  trois  losanges  du  môme. 
Normandie. 

Eudé  —  d'argent, au  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  merleltes  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Estang  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Espenay  —  d'argent,  à  deux  chevrons  do 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettcs  do 
sable.  Normandie. 

Fontaine  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  mouchetures  du 
môme.  Normandie. 

Folie  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  écusson  d'argent,  et  accompagné 
eu  chef  de  deux  étoiles  du  second,  cl  en 
>inlc  d'une  croisette  du  môme.  Norman- 
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Fillattre  —  d'or,  au  chevron  abaissé  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  tôles  de  salaman- 
dre de  gueules,  au  lambcl  du  second  émail. 
Normandie. 

Fèrre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  et  en  pointe 
d'une  rose,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Feron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  d'argent,  au 
chef  du  même ,  chargé  de  trois  Irètles  de  sa- 
ble. Normandie. 

Felie  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or,  et 
en  pointe  d'une  coquille  du  môme.  Norman- 
die. 

Febrre  —d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Fortin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

Ragné  de  trois  molettes  d'é[>cron  du  môme, 
ormandic. 

Fort  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Forge  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  écussons  couchés, 
l'un  a  dextre,  l'autre  à  senestre,  et  en  pointe 
d'un  trèfle,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Freard  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme,  et  accom- 
pagné de  trois  fers  de  dard  d'argent.  Norman- 
Four —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même,  tigées 
et  fouillées  de  pourpre.  Normandie. 

Fouqurville  —  d'azur ,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  Irois  cigognes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Fossey  —  de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or,  au  chef  dn 
second,  chargé  d'un  porc  de  sinoplc.  Nor- 
mandie. 

Girard  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  branches  de  sinople. 

Gigault  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  losanges  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Gigautt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme  et  accompa- 
gné de  trois  losanges  d'argent.  Normandie. 

Getnare»  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  cœur  du  môme,  et  accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie. 

Gaultier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  poignards  d'argent,  gar- 
nis du  second,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

Gaudin  —  d'azur,  an  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  aiglettes  éployées,  an  vol 
abaissé  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules 
fretté  du  troisième  émail.  Normandie. 

Gasteblé  —  d'azur,  au  chevron  (for,  ac- 
compagné de  trois  épis  de  blé  fouillés  du 
môme.  Normandie. 

Gager  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
môme.  Normandie. 

Fry  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  et  on  oointo 
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d'une  hure  de  sanglier,  le  tout  du  môme. 
Normandie. 

Frotté  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  ch«f  de  deux  molettes  d'éperon 
du  môme  et  en  pointe  d'un  besant  d'argent. 
Normandie. 

Fronlin— d'argent,  au  chevron  de  guouies, 
accompagné  do  trois  tiges  de  trois  feuilles 
de  sinople.  Normandie. 

Gù  lu  m  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant,  et  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d'un  lion- 
ceau, le  tout  d'argent.  Normandie 

Godefroy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chel  de  deux  molettes  d'é- 
peron d'or,  et  en  pointe  d'une  rose  du  mê- 
me. Normandie. 

Godefroy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
à  la  fasce  coupée  émanchéc  de  gueules  et 
d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  mê- 
me. Normandie. 

Gohier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
surmonté  d'un  cœur  du  même,  et  accompa- 
gné en  chef  de  deux  trèfles  de  sinople,  et 
en  pointe  d'un  fer  de  lance  du  second  émail 
fretté  d'argent.  Normandie. 

Gouberville  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Gouvais  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croiseltes  et  en 
poiflte  d'un  lionceau,  le  tout  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Gouye  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lionceaux  couronnés 
de  sable,  armés  et  hnnpassés  du  second 
émail.  Normandie. 

Graindorge  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 
affrontés  d'or,  et  en  pointe  d'une  gerbe  de 
trois  épis  d'orge  du  môme.  Normandie. 

Graveile  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissauls  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Greard  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  croissants  d'or 
et  en  pointe  d'un  coq  du  même,  crêté,  barbé 
et  membré  de  gueules.  Normandie. 

Grmare  —  a  azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  du  môme,  et  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent.  Nor  mandie. 

II wn  —  d'or,  à  un  chevron  de  gueules, 
deux  corbeaux  de  sable  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Jonnaux  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  pointe  d'une  épée  de 
même,  en  pal  la  pointe  en  l'air ,  au  chef 
d'argent.  Bretagne. 

Castel  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  d'or.  Normandie. 

Car  donné  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  chardounets  d'or. 
Normandie. 

Carbonnier.  —  d'argent,  au  chevron  de 
sable ,  accompagné  de  trois  flammes  de 
gueules.  Normandie. 

Cauvet  -  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Normandie, 


Caurigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  mcrlettcs  du  môme, 
au  chef  du  second  chargé  de  trois  coquilles 
du  champ.  Normandie. 

Chartier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  trèlles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Norman- 
die. 

Charmont  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  en  pointe  d'une  tête  de  Maure  de  sa- 
ble, au  tortil  du  champ.  Normandie. 

Charlemagnc  —  d'azur,  au  chevron  ,  ac- 
compagné on  chef  de  deux  croissants,  en 

801010  d'une  molette  d'éperon,  le  tout  d'or, 
oruiandie. 

Chardon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  accompagné  de  trois  colombes  du 
môme.  Normandie. 

Chapelle  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron du  même,  et  en  pointe  d'un  croissa  it 
d'argent.  NormaniJie. 

Chapelet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  chapelles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chanteur  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  larmes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Cerf  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cœurs  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Guesnon  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  lionceaux 
affrontés,  et  en  pointe  d'un  cœur,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Gueroult  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  glands  ligés  et 
fouillés  de  sinople  ;  ceux  en  chef  affrontés. 
Normandie. 

Gueroult  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  glands  versés  d'or.  Nor- 
mandie. 

Gttéret  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ou  d'ar- 
genl,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin 
versées  du  même.  Normandie 

Gucré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  cinq  croissants  d'argont ,  deux 
en  chef  versés,  chargés  chacun  d'uae  ïner- 
letle  du  second,  et  trois  matordoonés  en 
pointe.  Normandie. 

Guemt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  dauphins  d'argent.  Normandie. 

LrLx  —  d'azur,  a  un  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  membres  d'aigle  d'argent , 
ceux  dn  chef  affrontés.  Normandie. 

Chevalier  —  de  sable,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  éperons,  les 
molettes  cantonnées,  et  en  pointe  d'une 
épée  on  pal,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Cheme  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  du  môme.  Normandie. 
/  Hamel  —  d'azur,  au  chevron  d'argont, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Hamel  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Guiot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
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pagné  de  trois  champignons  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Haye — de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Haulles  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  gueules. 
Normandie. 

Haullc  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  roses  du  même. 
Normandie. 

Hauchemail  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  maillets 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Hardy— de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  lions,  affrontés  d'argent. 
Normandie. 

Laisné  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Norman- 
die. 

Labbé  —  d'or,  au  chovron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon 
de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 

Juliolte  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Juhéy—  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné do  trois  coquilles  du  môme.  Normandie. 

Jortt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'argent.  Normandie. 

Jolis  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  aiglettes  d'argent.  Norman- 
die. 

Havart  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent,  et  accompa- 
gné en  chef  de  deux  étoiles  du  second,  et 
en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  du  môme. 
Normandie. 

Hervieu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hébert  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  du  môme. 
Normandie. 

Livre  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
infime.  Normandie. 

Liepvré  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  croissants  d'ar- 

Ssnt,  et  en  pointe  d'un  lièvre  du  môme, 
ormandie. 

Lesseline  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  six  billettes  et  en 
pointe  de  trois  épées  la  pointo  en  bas,  le  tout 
du  môme.  Normandie. 

Lesperon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Lesnerac  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  aigrettes  du  môme. 
Normandie. 

Laudier  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  pommes  de  grenado  du 
môme.  Normandie. 

Langlois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
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oompagné  de  trois  annelets  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Langloiê  —  d'or,  au  chevron  de  gueules* 
accompagné  de  trois  cosses  de  pois  anglais 
de  siooplc.  Normandie. 

Lambert  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  crois- 
sants d'or,  et  en  pointe  d'une  étoile  du 
même.  Normandie. 

Moche  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  main  armée  d'une  massue 
du  môme.  Normandie. 

Mabrey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  couronnes  du- 
cales ,  et  en  pointe  d'une  raerlette,  lo  tout 
du  môme.  Normandie, 

Louvigny  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  tôtes  de  loup  du 
môme.  Normandie. 

Louvel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  d'or, 
et  en  pointe  d'un  griffon  du  môme.  Norman- 
die. 

Mondiêre  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  têtes  d'aigle  du  môme. 
Normandie. 

Moinet  —  écartelé  au  1  et  t  d'argent,  au 
chevron  do  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'un  croissant  de  sable,  au  2  et  3  d'argent, 
à  trois  fasces  d'azur.  Normandie. 

Melun  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  melons  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Maze  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Normandie. 

Mauduisson  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  do  deux  roses  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Mangon  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  gonds  de  sable,  au  chef 
d'azur  chargé  d'un  croissant  d'or.  Normandie. 

Mangon  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  gonds  de  sable,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'une  main  senestre  en 
pal,  issante  d'une  nuée  d'or,  accostée  de 
deux  étoiles  du  môme.  Normandie. 

Mallortie  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  fers  de  flèche  ronversés 
d'argent.  Normandie. 

MaUcville  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Moussu  —de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Morin  -r-  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  merlettes  d'argent.  Norman- 
die. 

Morieière  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  trèfles  de  si- 
nople. Normandie. 

Niepce  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  dor,  et  en 
pointe  d'un  gland  vorsé  du  môme.  Norman- 
die. 

Pithn  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
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pagné  do  trois  étoiles  au  même.  Normandie. 

Pigoutte  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  molettes  d'éperon 
du  même.  Normandie. 

Pierres  —  d'argent,  an  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  du  même, 
ceux  du  chef  affrontés.  Normandie. 

Piedlevey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  coquilles  du  mê- 
me, et  en  pointe  d'une  rose  d'argent  au 
cher  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  second  émail.  Normandie. 

Perroye  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croisettes  ancrées  du 
même,  au  chef  cousu  do  gueules,  chargé 
de  trois  molettes  d'éperon  à  six  raies  du  se- 
cond émail.  Normandie. 

Père  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  gerbes  du  même.  Normandie. 

Parey  —  ci azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent,  au  chef  du 
môme,  chargé  de  trois  trèfles  do  sable.  Nor- 
mandie. 

Orange  —  de  sable,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  billettes  couchées  du 
même.  Normandie. 

Onfroy  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople. 
Normandie. 

Not  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté 
de  trois  roses  d'argent,  et  accompagné  de 
trois  canettes  du  même.  Normandie. 

Nollet  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  merlettes  de  sa- 
ble. Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompa- 
gné de  trois  croisettes  du  même.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  colombes  essorantes 
et  affrontées  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
croissant  du  même.  Normandie. 

Noël  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'une  croisolte  du  second  émail,  au 
chef  d'or,  chargé  de  deux  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Pitard  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  roses  du  même, 
et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Normandie. 

Putecoste  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  six  roses, 
et  en  pointe  d'un  lionceau,  le  tout  du  même. 
Normandie. 

Preflre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
compagné  de  trois  canettes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Potier  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  lionceaux  af- 
frontés du  môme,  et  en  pointe  d'une  rose 
d'argent.  Normandie. 

Poirier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné on  chef  de  trois  étoiles  rangées  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

Pocrist  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  do  deui  étoiles  d'argent,  et 
en  poiuto  d'un  croissant  du  même*  Nor- 
mandie. 
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Plettart  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable, 
celui  h  dextre  contourné.  Normandie. 

Duqueme  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  glands  du  même.  Nor- 
mandie. 

Roche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  écussons  du  même.  Norman- 
die. 

Rieux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Norman- 
die. 

Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent.  Normandie. 

Roux  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Sec  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  annelets  du  même,  au 
lambel  d  azur.  Normandie. 

Scelle»  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Saumarescq  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'une  tête  de  léopard  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  tours  du  même.  Norman- 
die. 

Saint-Sauveur  —  d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  do 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Coquerel  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  coquelets  d'or 
crêtés  et  membrés  du  même,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Ile  de  France. 

Maxancourt — degueules.au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même.  Ile 
de  France. 

Varice  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  macles  du  même.  Ile  de 
France. 

Gillier  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  macles  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Valembras  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trots  feuilles  de 
chêne  de  sinople.  Ile  de  France. 

Touchtt  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  mains  sénestres  du  mô- 
me. Normandie. 

Tellier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  roses  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Sueur  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  croissants  du  même.  Norman- 
die. 

Boileau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  trèfles  du  même.  Ile  de 
France. 

Ueère  —  d'argent ,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  en  chef  de  deux  coquilles  du 
même,  et  en  pointe  d'une  étoile  de  gueules. 
Ile  de  France. 

La  Grange-Trianon — de  gueules,  au  che- 
vron dentelé  d'argent,  chargé  d'un  autru  che- 
vron de  sable,  accompagné  de  trois  crois- 
sants d'or. 

Aubreligue  —  écarlelé,  aux  1  et  t  dazur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  roses 
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darseut;  aux  2  et  3  d'azur  au  lion  d'or,  »c- 
îôwZné  en  chef  de  deux  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Amauld,  Heur  d'Andilly  et  Pomponm-- 
d'azur,  au  chevron,  accompagné  en  chef  de 
deux  palmes  adossées,  et  en  pointe  d  une 
montagne,  le  twrt  d'or-  Auvergne  et  Ue  de 


Barthomier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  d'arum, 
et  en  pointe  d'un  trèfle  du  second  émail.  Ile 
de  France. 

Bâillon  —  écartelé,  aux  1  et  \  d'azur,  au 
chevron  accompagné  do  deux  coquilles  en 
chef  et  une  rose  en  pointe,  le  tout  d  or;  aux 
2  et  3  d'azur,  au  coq  d'or,  mombré,  barbé, 
crété  de  gueules ,  la  patte  dextre  levée.  Ile 
de  France. 

Bachelier  —  d'argew,  au  chevron  d  azur, 
accompagué  de  trois  molettes  de  gueules. 
Ile  de  Fiance.  , 

Bonnettes  —  de  gueules ,  au  chevron  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  et  en 
pointe  d'un  croissant,  le  tout  d'or.  Ile  de 

France.  .  v 

Bonnaire  —  de  gueules,  au  chevron  d  or 
accompagné  de  trois  besanls  du  môme.  Ue  de 

France.  , 

Bragon&et  —  d'azur,  au  chevron  d  or  ac- 
compagné de  trois  roses  du  môme.  Ue  de 

Bourg**  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  trèfles  du  môme.  Ile  de 
France. 

Beauraint  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  colombe  passante  du  mô- 
me, tenant  eu  son  bec  un  rameau  d'olivier 
d'or.  Ue  de  Fratiee. 

Beauclerc—da  gueules,  au  chevron  accom- 
pagné de  deux  tètes  de  loup  en  chef  et  d'un 
loup  entier  passant  en  pointe,  le  tout  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur  chargé  u"un  croissant 
d'argent  Ile  de  France. 

Bauyn  —  d'azur,  au  chevron  d  or  accom- 
pagné de  trois  mains  doxtres  appaumôes  en 
fasce  d'argent ,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Ue  de  France. 

Bautru  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une 
tète  de  loup  arrachée,  le  tout  d'argent.  Ue 
de  France. 

Chivron  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
d'un  autre  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  lions  du  second  émail. 

Bechumeil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  palmes  du  môme.  Ue  de 
France. 

Le,  Corrée  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  coqs  d'argent,  et 
DO  pointe  d'un  lion  d'or  arme  et  lampassé 
de  gueules.  Ue  de  France. 

Collin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  roses  tigées  et  feuillées  d'ar- 
gent en  chef  et  d'un  if  de  sinople  posé  sur 
le  cordeau  d'un  arc  de  gueules  en  pointe. 
Ue  de  France. 

Puget  —  d'azur,  au  chevron  ondé  d'ar- 
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cent,  accompagné  de  trois  molettes  d'or.  Ue 

de  France.  . 

CAaraud on  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné de  trois  besanls  du  môme.  Ue  de 

France.  , 

Le  Charron  —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné de  deux  étoiles  en  chef  et  d  une  roue 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Ue  de  France!. 

Choron  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même.  Ile  do 
France. 

Carpentier  —  d'or,  au  chevron,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  et  en  pointe 
de  deux  chevrons,  le  tout  d'azur,  au  ohet 
du  mémo,  chargé  de  trois  étoiles  d  argent. 
Ue  de  France. 

Canaye  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  étoiles  d  or  mal- 
ordonnées et  en  pointe  d'une  rose  feuillée 
et  ticéc  du  uièrue.  Ue  de  France. 

Bërulle  —  de  gueules ,  au  chevron  d  or, 
accompagné  de  trois  moleltos  d'éperons  du 
mémo.  Ile  de  France. 

Bcrryer—  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  mimtc- 
fenilles  d'azur  et  en  pointe  d'une  aiglclte  du 
même.  Ue  de  France. 

Desbarres  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  même.  Ile 

de  France. 

Davy  —  d'azur,  au  chevron,  accompagne 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe  d  un 
épi  de  blé,  le  tout  d'or.  Ue  de  France. 

Dasoasse  -  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné de  trois  larmes  d  argent.  Ue  de 

f  f*A  M  PI* 

Dartits  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent  et 
en  pointe  d'une  flèche  du  môme.  Ue  do 
i  jcc 

Danneau  de  Tizé  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  annelets  du  même. 
Ue  de  France. 

La  Curne  —  de  gueules,  au  chevron  d  or, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Ue  de  France. 

Glatxgny  -  d'argent,  au  chevron,  accom- 
pagné de  trois  roses ,  au  chef,  le  tout  de 
gueules.  Ue  de  France. 

Gaumont  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  lion  du  même. 
Ue  de  France.  „ 

Fontauiru  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles  d  argent 
et  en  pointe  d'une  montagne  du  même.  Ile 

de  France.  , 

Durand  —  d  or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  sinople.  Ue 
de  France. 

Duderé—  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Ue  de 

Habcrt  de  Montmort  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  anilles  d  argent. 
Ue  de  France. 

Gueroust  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  glands  de  sinople. 
Ile  de  France. 
Daval  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  acouttt- 
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pagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent  et  en 
pointe  d'un  Y  du  môme  émail.  Paris. 

Danés  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  têtes  de  loup  de  sa- 
ble, et  en  pointe  d'une  rose  de  gueules. 
Paris. 

Danés  —  d'or,  au  chevron  d  azur,  accom- 
pagné de  trois  croisettes  pattées  d'argent. 
Ile  de  France. 

Damond  —  d'azur,  au  chevron,  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'une  aigle  d'or.  Paris. 

Bonnevil  —  d'or,  nu  chevron  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  feuilles  de  chêne  de  si- 
nople.  Valois. 

Aumont  de  Villequier  —  d'argent,  au  che- 
vron de  gueules,  accompagné  de  sept  mer- 
lettes  de  même,  quatre  en  chef,  trois  en 
pointe,  une  et  deux  ou  malordonnées.  Ile 
de  France. 

Touraine  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  de 
sable,  à  la  bordure  d'azur.  Normandie. 

Luzy  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  du  même.  Ile  de 
France. 

La  Loère  —  d'or,  an  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  même.  Bour- 
bonnais. 

Lignac  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  quinlefcuilles  et 
en  pointe  d'une  aigle  éployée,  le  tout  d'ar- 
gent. Ile  de  France.' 

Leleu  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  léopard  du  même. 
Ile  de  France. 

La  Lauve—  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  croissants  du  mê- 
me, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or,  ile  de  France. 

Larcher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  croix  de  Lorraine  du 
même.  Ile  de  France. 

Lagny  —  d'azur,  au  chevron,  accompagné 
de  deux  étoiles  en  chef  et  d'un  lion  en 
pointe,  ie  tout  d'or-,  le  chevron  surmonté 
d'un  croissant  d'argent.  He  de  France. 

Hautecloque  —  d  azur,  au  chevron  d'or, 
accompagne  de  trois  cloches  d'argent.  Ile 
de  France. 

Feydau  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  d'or.  Paris. 

Dintt  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  cœurs  de  gueules.  Paris. 

DegaUitn  —  d'asur,  au  chevron,  accompa- 
gné dp  trois  roses,  le  tout  d'or;  au  chef  du 
même,  chargé  d'une  tête  de  lion  de  gueu- 
les. He  de  Fiance. 

Platière  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  annelcts  de  sable. 
Franche-Comté. 

Jfowtfe— de  gweules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  aiglons  d'or 
eployés.  Franche-Comté. 

PonpH  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  perroquets  de  sinojrle,  bec- 
quée ,  bouclés  et  membres  de  gueules. 
Franche-Comté. 
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Bnzan  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  besants  d'or.  Franche- 
Comlé. 

Camaeier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  en 
chef  deux  roses  d'argent,  en  poux  te  une 
d'argent.  Lorraine. 

Berrandy  —  d'azur,  au  chevron,  accom- 
pagné en  chef  de  trois  étoiles  rangées  en 
fasce,  en  pointe  d'un  chien  surmonté 
d'un  oœur;  le  tout  d'or.  Aunis. 

Burdouin— d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  hures  de  sanglier 
arrachées  de  sable,  les  défenses  d'argent. 
Saintonge. 

Francguefort  —  d'azur,  au  chevron,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  étoiles,  le  tout 
d'or,  et  en  pointe  d'un  lion  du  môme,  laro- 
passé  et  armé  de  gueules.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Calait  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même. 
Aunis  et  Saintonge. 

Gaillard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  sur- 
monté do  trois  trangles  du  même.  Aunis  et 
Saintonge. 

Canaye  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ae- 
oompague  de  trois  étoiles  du  même,  deux 
et  uiip.  Orléanais. 

Badin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné do  trois  roses  de  uiôm»,  ai:  chef  d'ar- 
gent chargé  de  trois  merlotles  de  sable.  Or- 
léanais. 

Begon  —  d'azur,  au  chevrou  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  roses  de  gueules, 
et  en  pointe,  d'un  lion  d'or.  Orléanais. 

Bmufils  —  de  gueules,  an  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  besants  de  même, 
deux  et  un.  Orléanais. 

Du  Yigiutud  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Aunis  et  Saintonge. 

La  Touche  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac 
compagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  même, 
et  en  pointe  d'une  tour  d'argent.  Aunis  et 
Saintonge. 

Saint  André  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  è  dextre  d'un  crois- 
sant, à  sénestre  d'une  étoile  du  même,  et  en 
pointe  d'un  lion  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

AîignonêMu  —  d'agir,  au  chevron  d'argent, 
surmonté  d'un  cronwil  du  même  et  accom- 
pagné de  trois  étoilesVd'or.  Aunis  et  Sain- 
tonge. / 

CrrrnatneA^d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  Trois  molettes  du  même,  deux 
et  une,  au  fheï d'argent.  Orléanais. 

Gauvignjn  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagne  en  pointe  d*un  croissant  du 
même,  au  chef  de  gueules  chargé  do  trois 
besants. d'or.  Orléanais. 

Le  tronc  — d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  pointe  d'un  cœur  du  même,  au  chef 
d'or  chargé  de  trois  étioles  d'azur.  Orléanais. 

Cmpin  de  BUli  —  d'azur,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  pommes  de  pin  d'or. 
Orléanais. 

lultmant  —  da&ur,  au  chevron  renversé 
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d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  aigle  de 
même. 

Chereau  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent,  deux 
et  un.  Orléanais. 

Le  Mairat  —  d'or,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  paon  au  naturel 
arrachées  de  gueules.  Orléanais. 

Le  Roux  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  annelets  du  môme.  Or- 
léanais. 

Alart  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  têtes  do  perroquet  ar- 
rachées d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Orléanais. 

Sournoise  —  d'azur,  au  chevron  ondé  d'or, 
accompagné  de  trois  glands  de  même.  Bour- 
gogne. 

Taragon.  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  croissants  mon- 
tants du  même,  deux  et  un.  Orléanais. 

La  Saussaie  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules  accompagné  en  chef  de  trois  arbres 
de  sinople  et  en  pointe  d'un  sanglier  de  sa- 
ble. Orléanais. 

d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  d'azur 
et  de  deux  cyprès  de  sinople  en  pointe.  Or- 
léanais. 

Pleurs  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

Boullier  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  en  chef  de  deux  œillets  du 
même,  et  en  pointe  d'une  hure  de  sanglier 
de  sable.  Orléanais. 

Selon  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules,  deux  et 
une.  Orléanais. 

Bouan  —  d'argent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  d&trois  têtes  de  loup  de  même, 
arrachées  et  lampassées  de  gueules.  Bretagne 

Boiseon  —  d'azur,  à  un  chevron  d'argent, 
cantonné  de  trois  têtes  de  léopard  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Boldefu  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  billettes  du  même,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Bitault  —  de  sable,  à  un  chevron  d'argent 
accompagné  en  pointe  d'une  molette  du 
même.  Bretagne. 

Meulles  —  d'argent,  au  chevrou  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  besants  du  même. 
Orléanais. 

Coulomb  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  colombes  d'argont,  deux  et 
une.  Orléanais  et  lie  de  France. 

Nantouville  —  d'azur,  au  chevron  accom- 
pagné de  trois  dards  d'argent.  Orléanais. 

Morin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tourteaux  d'or  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  même.  Orléanais. 

Lejay  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  ac- 
compagné de  trois  têtes  de  paou  coupées  d'a- 
xur.  Orléanais. 

Hère  —  de  gueules,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné en  chef  de  trois  coquilles  d'argent 
et  en  pointe  d'une  étoile  du  même.  Orléanais. 

Gueret  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  de  trois  demi-vols  de  8able,deux 
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et  un,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
billettes  d'argent. Orléanais. 

Bourgunnière  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Dreux  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  à  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  un  soleil  d'or  en 
pointe.  Bretagne. 

Fleuriot  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  quintefeuilles  d'a- 
zur, deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Garouet  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accorapagnéde  trois  coquillesdumême,deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Boullaye  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  cottes  d'armes  d'azur. 
Normandie. 

Boullcmtr  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  aiglettesau  vol  abaissé  de 
sable.  Normandie. 

Boulleur  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  boulets  suspendus  à 
trois  chaînes  d'or.  Normandie. 

Bourdonne— d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  chef  de  trois  colombes  d'ar- 

Sent,  et  en  pointe  d'une  étoile  du  même, 
lormandie. 

Bourg  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  flanchis  d'or.  Normandie. 

Clos  —  d'or,  au  chevron  de  gueules,  sur- 
monté d'une  molette  d'éperon  du  même,  et 
accorapagnéde  trois  coquilles  do  sable.  Nor- 
mandie. 

Coffard  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe  d'un  demi-vol  du  même.  Norman- 
die. 

Collet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  du 
même,  et  en  pointe  d'une  main  d'argent. 
Normandie. 

Comte  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or,  six  en  chef, 
trois  a  dextre  et  trois  h  sénestre,  deux  et  un, 
et  trois  de  môme  en  pointe.  Normandie. 

Cormier  —  do  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  du  mémo. 
Normandie. 

Cornu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  cors  de  chasse  du  même,  liés 
de  gueules.  Normandie. 

Cossart  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
accompagné  en  chef  do  deux  poires  tigées 
et  feuillées  de  sinople,  et  en  pointe  d  une 
tête  de  Maure  de  sable,  bandée  du  champ. 
Normandie. 

Boyséon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  d'or. 
Bretagne. 

Agard  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné do  deux  étoiles  d'argent  en  chef,  ot 
d'un  visage  de  léopard  du  second  émail,  en 
pointe.  Berry. 

Caissae  ou  Queyssac  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  du  même,  et  en  pointe  d'un  lion  aussi 
d'azur,  armé  et  lampassé  do  gueules.  Au- 
vergne. 


Digitized  by  Google 


155  CHE  DICTIONNAIRE 

Cayrac  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  ac- 
compagné de  trois  roses  do  gueules.  Auver- 
gne. 

Chambeuil  —  d'azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épées  d'or.  Auvergne. 

Du  Plessis  —  d'argent,  à  un  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  losanges  de 
môme,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Breta- 
gne. 

Rosilly  —  d'argent,  à  un  chevron  de  sable, 
accompagné  de  trois  quintefeuilles  du  même. 
Bretagne. 

Saltou  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les accompagné  de  trois  quintefeuilles  per- 
cées du  même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

La  Boulaye  —  de  gueules,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même, 
les  deux  du  chef  soutenues  chacune  d'une 
moucheture  d'hermine  d'argent.  Bretagne. 

La  /.o^re— d'oc,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné  de  trois  trèfles  du  même.  Bourbonnais 
et  Paris. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
com|>agné  en  chef  de  trois  gerbes  do  blé  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or, 
fampassé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

Chaumeil  —  éeartelé,  aux  1  et  4  d'azur  au 
chevron  d'or,  accompagné  do  trois  bourdons 
du  même;  aux  deux  et  trois  d'azur  à  trois 
pals  d'or.  Auvergne. 

Cologne  —  d'or,  au  chevron  de  gueules 
accompagné  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Auvergne. 

Comores  de  Bre$$oles  —  de  sinople,  au  che- 
vron U'or  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même.  Auvergne. 

André  ou  Andrieu  de  la  Bonnade  —  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef 
de  deux  flanchis  d'or,  et  en  pointe  d'un  so- 
leil du  même.  Auvergue. 

Arnauld  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  deux  palmes  adossées, 
en  pointe  d'un  rocher,  le  tout  du  même. 
Auvergne. 

Aubter  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'épe- 
ron d'azur  et  en  pointe  d'un  croissant  du 
même.  Auvergne. 

Bardet  —  d  azur,  au  chevron  d'or  sommé 
d'un  lion  de  même  et  accompagné  de  trois 
étoiles  aussi  d'or,  deux  en  chef,  une  en 
pointe.  Auvergne. 

Barilton  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  coquilles  du  même  en 
chef,  et  d'une  rose  d'argent  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Des  Barres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  ac- 
compagné de  trois  coquilles  du  même,  deux 
en  chef,  une  on  pointe.  Brie. 

Kerven  —  d'azur,  au  chevron  alaisé  d'or, 
la  pointe  surmontée  d'une  croix  de  même, 
accompagné  de  trois  coquilles  aussi  d'or. 
Bretagne. 

Bessef  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
compagné du  trois  étoiles  d'or ,  au  chef 
abaissé  d'argent.  Auvergne;. 

Arvillon  —  d'azur,  au  chevron  accompa- 
gné en  chef  de  <leux  étoiles,  et  on  pointe 
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d'uno  rencontre  de  bélier,  le  tout  d'or.  Ni- 
vernais. 

Bomparan  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  canettes  d'argent;  les 
deux  du  chof  affrontées.  Auvergne. 

Le  Bault  —  de  gueules,  au  chevron  d'or 
accompagné  de  trois  merlettes  du  même. 
Nivernais. 

Andras  de  Marey  —  d'argent,  au  chevron 
de  gueules  accompagné  de  trois  tourteaux 
du  même.  Nivernais. 

Bouzitat  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  tours  d'argent.  Niver- 
nais. 

Ckery  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées  du 
second  émail.  Nivernais. 

Jacob  de  la  Cottière  —  d'azur,  au  chevron 
ondé  d'argent,  accompagné  de  trois  têtes  de 
léopard  d  or.  Bresse. 

Perreau  —  d'or,  au  chevron  d'azur  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Morogues  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  pointe  d'une  étoile  d'argent, 
et  un  cnef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais. 

Muumigny  —  d'argent ,  au  chevron  de 
sable,  accompagné  en  pointe  d'une  étoile 
de  gueules,  au  chof  cousu  d'or.  Niver- 
nais. 

Luxy  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Nivernais 
et  Forez. 

Hodeneau  de  Brevignon  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  do  trois  étoiles  du 
même.  Nivernais. 

Grène  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  épis  de  blé  d'or.  Niver- 
nais. 

Gourdon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  calebasses  u'or.  Niver- 
nais. 

Dufour  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  tours  d'argent  , 
et  un  pointe  d'un  oiseau  du  même.  Niver- 
nais. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  glands  de  sinople  tigés 
et  feuilles  du  mémo.  Nivernais. 

La  Forest  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  croix  ancrées  du 
même.  Nivernais. 

Dornes  —  d'azur,  au  chevron  accompagné 
en  pointe  d'une  étoile  et  un  chef  denené,  le 
tout  d'or.  Nivernais. 

Le  Clerc  du  Tremblay  —  d'argent,  au  che- 
vron d'azur  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules.  Nivernais. 

Desprex  —  d'azur,  au  chevron  d'argent  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'or.  Nivernais 
et  Bourbonuais. 

Le  Tort  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  deux  croissants  d'argent  en  chef 
et  d'une  étoile  do  mémo  en  pointe.  Niver- 
nais. 

Baygnan  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble accompagné  do  trois  ralleloups  du 
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môme,  becqués  et  merabrés  de  gueules.  Tou- 
rainc. 

Goyet  —  d  aznr,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  pélicans  aussi  d'or.  Tou- 
raine. 

Gigost  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné de  trois  losanges  d'argent.  Tou- 

raiuc.  ... 

Quinemont  —  d'azur,  au  chevron  brisé 
d'argent,  accompagné  do  trois  tïeurs  de  lis 
d'or,  an  pied  coupé,  posées  deux  en  chef  ei 
une  en  pointe.  Touraine. 

Blanlue  —  d'azur,  au  chevron  rompu  d'or, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'argent.  Tou- 
raine. 

Le  Jeune  —  d'argent,  ai»  chevron  dazur, 
actompagné  de  trois  molettes  de  gueules. 
Touraine. 

fwget  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  coquilles  du  même.  Tou- 
raine. 

Bouet  —  d'azur,  an  ctevroa  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  du  môme.  Anjou  et 
Touraine. 

Bavamt  —  d'azur,  au  chevron  d  or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  d'argent,  et 
en  pointe,  d'un  mont  de  six  cou  peaux  du 
même.  Provence. 

Forêts  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  accom- 
pagné de  Irois  têtes  de  léopard  de  sable, 
fauipessées  de  gueules,  parées  deux  en  ciief 
et  une  en  pointe.  Provonce. 

Grignan  —  do  gueules,  a  un  chevron  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  croix  de  Jéru- 
salem du  môme,  et  une  rose  d'argent  eu 
pointe.  Provence. 

Antoine—  d'azur, au  chovron d'or, accom- 
pagné de  trois  flammes  aussi  d'or,  posées 
deux  et  une.  Provence. 

Gautier  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  éloilo  du  même,  et 
d'une  colombe  d'argent  en  poiute.  Pro- 
vence. 

Helgcnstein  —  d'azur,  au  chevron  ployé 
d'or,  accompagné  de  trois  tleurs  de  lis  d'ar- 
genl.  Alsace. 

Faucher  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  deux 
roses  d'argent  en  chef  et  une  coquille  d'ar- 
gent en  poiute.  Provence. 

Deetrech  —  d'azur,  à  un  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'argent,  deux 
en  chef»  un  en  pointe,  à  la  bordure  compo- 
née  d'or  et  de  gueules,  Provence. 

Falloux  —  d'argent,  à  un  chevron  de  gueu- 
les surmonté  de  trois  étoiles  de  sable  ran- 
gées en  chef,  et  accompagné  en  pointe  d'une 
rose  de  gueules.  Anjou. . 

Chattet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  croix  recroisellées  et  tichées 
du  mémo.  Artois. 

Airon—  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
à  deux  roses  de  môme,  boutonnées  d'or  en 
chef,  et  au  tourteau  de  sable  chargé  d'un  so- 
leil d'or  en  pointe.  Poitou. 

Angevin  —  d'argeut,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  en  chef  d'un  croissant  ac- 
costé de  deux  étoiles,  el  en  pointe  d'un  ar- 
bre, le  tout  de  gueules.  Poitou. 

Arcemule  —  d  azur,  au  chevron  d'argent, 
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accompagné  en  pointe  d'un  croissant  ren- 
versé de  môme.  Orléanais,  Poitou  cl  Bcrry. 

Thon  —  d'argent,  au  chevron  do  sable, 
accompagné  de  trois  taons  du  même.  Ile  de 
France. 

Blocquel  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, accompagné  de  trois  merlettes  de  sablo. 
Artois. 

Baunast  —  (Tor,  au  chevron  abaissé  de 
gueules,  surmonté  de  trois  fasces  du  même. 
Artois. 

Anthin  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'argent.  Artois. 

Sommati —  d'or,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  gueules  ,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Saqui  —  de  gueules  ,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  d'un  arbre  à  quatre  bran- 
ches du  môme.  Provence. 

Provençal  —  d'or,  au  chevron  d'azur, 
accompagué  de  trois  besants  ,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Provence. 

Paul  —  d'azur ,  à  un  chevron  d'argent , 
accompagné  d'une  croix  du  mémo.  Pro- 
vence. 

Mandon  —  d'azur,  h  un  chevron  d'or  som- 
mé d'une  fleur  de  lis  d'argeut  au  pied  ûehé 
de  même,  accompagué  de  trois  roses  aussi 
d'argent,  deux  en  chef  el  une  en  poiute. 
Provence. 

Adam  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Abos  —  de  sable ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Avisard  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent. Normandie. 

Le  Va$seur  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes 
du  môme.  Artois. 

Obert  —  d'azur,  au  chovron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  chandeliers  du  même.  Artois. 

Baille  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagné,  en  chef,  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent, et  en  pointe,  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Barbey  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  du  même ,  ceux 
du  chef  renversés.  Normandie. 

Barbier  —  d'azur ,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  trèfles  du  même  Nor- 
mandie. 

Barre  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagué, en  chef,  de  deux  épi  rviers  du  mémo, 
et  en  pointe ,  d'une  étoile  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Allain  —  de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  do  trois  coquilles  du  même. 
Normandie. 

Alleaume  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  doux  étoiles  d'argent, 
et  eu  pointe  d'une  colombe,  la  tête  con- 
tournée d'or,  surmontée  d'une  étoile  du 
même.  Normandie. 

Auvray  —  de  gueules,  au  chevrou  d'or, 
accompagué  de  trois  croisettes  du  même. 
Normandie. 

Seguin  —  de  siuople,   au  chevron  d'or, 
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accompagné  de  trois  croissants  d'argent  ; 
écartelé  d'or,  au  laurier  de  sinople,au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  hermines  d'argent. 
Languedoc. 

Ammville  —  d'azur,  au  ehevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  tours  du  même,  maçon- 
nées de  sable.  Normandie. 

Angloi»  —  d'azur,  au  ehevran  d'or,  ac- 
eecipagné  de  (rois  annelets  du  mémo.  Nor- 
mandie. 

Mistral  —  de  sinoplc,  au  chevron  d'or, 
chargé  dis  trois  trèfles  d'azur.  Comtat  Venais- 
sin. 

Du  GreU  de  la  Volpiliêre  —  de  gueules,  au 
chevron  d'or,  chargé  de  cinq  tourteaux  d'a- 
aur.  Auvergne. 

Le  Brun  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  char- 
gé de  trois  croix  d'argent.  Bourgogne. 

Des  Fossé*  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 
Keauvoisis. 

Mainvitie  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  lion  de  sable  ;  leuit  che- 
vron accompagné  de  trois  harpes  d'or,  ceHes 
du  chef  adossées.  Ile  do  France. 

Béatrix-Robert  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  une  en 
chef,  deux  en  pointe.  Au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  naissant  do  gueules.  Ôau^ 
phi  né. 

Voestines  — de  sable,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  trois  coquilles  du  même; 
Flandre. 

Lalemant  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  roses  d'argent*.  Berry. 

Nieul  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  six  coquilles  d'argent ,  quatre  en 
chef  et  deux  en  pointe.  Berry. 

Gassot  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roses  d'argent  boutonnées 
d'or,  deux  et  une.  Bercy. 

Tuilier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'argent,  deux  et  une. 
Berry. 

Godard  —  d'acur,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  deux  étoiles  du  même  en  chef, 
et  d  un  cygne  d'argent,  membré  et  becqué 
de  sablo  en  pointo.  Berry. 

Tranchée  —  d'azur,  au  oherron  d'or,  ac- 
oonipagné  de  trois  (leurs  de  lis  d'or.  Cham- 
pagne. 

Thelin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  plantes  de  lin  au  nature). 
Champagne. 

Boucher  —  d'argent,  à  un  demi-chevron 
de  gueules,  odextré  d'un  lion  léopardé  do 
sable.  Normandie. 

Brunei  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
alaisés  d'or,  accompagnés  de  trois  étoiles 
d'argent,  deux  en  chef,  une  en  pointe.  Ile 
de  France. 

Jtigolct  —  d'or,  au  chevron  alaisé  de  gueu- 
les, accompagné  do  trois  tourteaux  de  sa- 
ble. Bourgogne. 

Delpech  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accompagné  en  chef  de  deux  rayons  mou- 
rants des  angles  de  l'écu  ;  et  on  pointe,  d'un 
pélican,  le  tout  d'or,  posé  sur  un  mont  d'ar- 
gent, à  la  bordure  de  gueules.  Paris. 
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Baudouin  —  d'argent,  au  chevron  brisé  de 
gueules,  accompagné  de  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  do  sable,  mirées  et  .  Humées 
du  premier.  Poitou. 

LeGouoing —  d'or,  au  ehevron  brisé  de 
gueules ,  accompagné  de  trois  quinleftuil- 
les  du  môme.  Bretagne. 

Mumière  —  d'azur,  au  chevron  brisé  d'or, 
accompagné  de  deux  roses  en  chef,  et  d'un 
lion  du  même  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Germain  —  de  gueules,  à  un  che- 
vron brisé,  couronné  de  trois  besants,  le 
tout  d'argent.  Bretagne. 

Aigatifres  —  d'azur,  au  chevron  d'or  cou- 
ché sur  un  tertre  du  même,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  d'un  soleil  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Roy  —  d'azur,  au  chevron  d  argent,  ac- 
compagné de  deux  têtes  d'aigles  en  chef,  et 
en  pointe  d'une  tète  de  léopard  du  même. 
Bourbonnais. 

Rapine  —  d'argent,  au  chevron  engrôlé  de 
guemes,  accompagné  de  trois  coquilles  du 
moine.  Nivernais. 

Prévost  —  d'or,  au  chevron  renversé  d'a- 
ra r,  accompagné  au  chef  d'une  molette  do 
gueules,  et  en  pointe  d'une  aigle  posée  et 
eployée  de  sable.  Ile  de  France. 

Febvrc  —  de  sable ,  au  chevron  failli  à 
dextre  d'argent,  accompagné  de  trois  crois- 
sants du  même.  Normandie. 

Guilbert  —  do  sable,  au  chevron  failli  à 
sénestre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même,  et  en  pointo 
d'un  lacs  d'amour  d'argent.  Normandie. 

Boudin  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent , 
et  eu  pointe  d'un  lion  d'or.  Bourgogne. 

Fyot-d'Arboi*  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
aocompagué  de  trois  losangesde  même.  Bour- 
gogne. 

Bureau  —  d'azur,  au  chevron  potencé  et 
conlre-potenoé  d'argent,  accompagné  de  trois 
burettes  d'or. 

CHEVRON  CHAHGE. 

franc  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  trois  têtes  d'or,  et  d'une  colombe  de  sablo 
on  pointe.  Languedoc. 

Dax-d'Axat  —  d'azur,  au  chevron  d'br, 
chargé  d'une  quintefeuifle  de  gueules;  Lan- 
guedoc. 

Leissac  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar^ 
gent ,  sur  le  tout  un  pal  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Espinay — d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  onze  besants  malordonnés  d'or. 
Normandie. 

Lagrenée —  do  gueules,  au  chevron  d'or, 
accolé  et  enlacé  d'un  autre  chevron  ren- 
versé d'argent,  mouvant  du  chef.  Picardie. 

Cauderborth  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  molettes  d'argent.  Flan- 
dre. 

Grand  —  d'hermine,  au  chovron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Cauchois  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  à 
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un  tronc  d'arbre  de  deux  branches  do  sino- 
ple,  entrelacées  dans  le  chevron.  Norman- 
die. 

Guetz  —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  besanls  du  champ.  Norman- 
die. 

Guets—  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  cinq  besants  du  champ,  à  la  bor- 
dure du  second  émail.  Normandie. 

Hayer  —  d'or ,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'argent.  Norman- 
die. 

Pittetout  —  d'argent,  au  chevron  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  flanchis  du  champ,  et 
accompagne  de  trois  roses  du  second  émail. 
Normandie. 

Sueur  —  d'or,  semé  de  mouchetures  de 
sable,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de  trois 
trèfles  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Beraud  —  d'argent ,  au  chevron  de  gueu- 
les, à  la  cotice  du  même ,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France. 

Creil  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable ,  et  accompagné 
de  trois  roses  du  second  émail.  Ile  de 
France. 

Arton  —  d'or,  au  chevron  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  de  lis  d'or.  Orléanais. 

La  Fontaine  —  d'or,  à  un  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  croisetles  d'argent,  accostées 
de  deux  croisettes  d'azur.  Bretagne. 

Francheville — d'argent,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  six  binettes  d'or.  Bretagne. 

Nomeny  (V.)— d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, chargé  d'un  trèfle  d'argent.  Lorraine. 

Confians-en-Jarnisi  (V.)  —  d'or,  au  che- 
vron de  gueules,  chargé  d'un  cœur  d'or. 
Lorraine. 

Montbriton  (V.)  —  d'or,  au  chevron  de 
gueules ,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Lyonnais. 

Rouanne  (V.)  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  chargé  d'une  merlette  de  sable. 
Lyonnais. 

Saint-Etienne  (V.)  —  de  sable,  au  chevron 
d'argent ,  charge  crune  billetto  de  sinople. 
Lyonnais. 

CHEVRON  CHABOB  ET  ACCOMPAGNÉ. 

La  Souchére — de  gueules,  au  chevron 
d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur,  et  ac- 
compagné de  trois  coquilles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Cochet  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine, 
accompagné  en  cher  do  deux  molettes  à  huit 
rais  d  or,  et  en  pointe  d'une  hure  de  san- 
glier de  sable  défendue  d'argent,  surmontée 
d'une  molette  à  huit  rais  d'or.  Cliampagne. 

La  Grange—  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'un  autre  chevron  vivré  de 
sable  :  le  chevron  d'argent  accompagné  de 
trois  croissants  d'or.  Ile  de  France. 

Droulain  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  d'une  hure  de  sanglier  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  roses  d'argent,  deux  et 
une.  Orléanais. 

Nodier —d'argent,  au  chevron  de  gueules , 
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chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  ac- 
cotniwigué  de  trois  trèfles  de  sinople.  Au- 
vergne. 

Auvray  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  pommes  de  pin  de  sinople. 
Normandie. 

Cottes  —  d'or,  au  chevron  de  gueules ,  à 
la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'ar- 

gent,  brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et 
ascogne. 

Cretl— d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  trois  molettes  de  sable,  et  accompagné  de 
trois  roses  du  second.  Ile  de  France. 

Dampierre  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  étoiles  de  gueules,  et  accom- 
pagné do  trois  croissants  d'argent.  Ile  ae 
France. 

Boisselin  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  d'azur,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  têtes  de  maure  ci Tar- 
ent, et  en  pointe,  d'une  molette  d'éperon 
'or  à  cinq  rais.  Originaire  d'Italie. 
Vertamy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
entrelacé  dans  trois  fasces  du  même.  Au- 
vergne. 

Mistral  de  Mondragon  —  de  sinople,  à  un 
chevron  d'or,  chargé  d'un  écu  de  gueules  à 
un  dragon  monstrueux  d'or,  ayant  face  hu- 
maine, sa  queue  en  serpent,  appuyé  sur  l'un 
de  ses  pieds,  de  l'autre  tenant  sa  barbe.  Pro- 
vence. 

Adaoust— d'azur,  à  un  chevron  d'or,  tra- 
versé d'un  lion  d'or  rampant  de  même,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Provence. 

Durand  —  de  sable,  parti  d'or,  au  chevrcn 
parti  de  l'un  en  l'autre ,  au  chef  d'argent , 
chargé  de  trois  têtes  de  lions,  léonardés  de 
gueules,  lampassés  de  sable.  Daupniné. 

DM  de  la  Maison-Neuve  —  d'azur,  au 
chevron  brisé  d'or,  chargé  de  deux  merletles 
de  gueules.  Poitou. 

Hamelin— d'argent,  au  chevron  échiqueté 
d'or,  et  de  gueules  de  trois  tires.  Norman- 
die. 

Malivemy  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or,  celle  du  milieu 
à  huit  rais.  Provence. 

Montels  —  de  gueules,  au  chevron  chargé 
d'un  autre  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  doux  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules.  Languedoc. 

Bigu  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
de  trois  coquilles  du  champ,  et  accompagné 
de  trois  fors  de  lance  du  second  émail. 
Champagne  et  Bourbonnais. 

Brilhac  —  d'azur ,  au  chevrou  d'argent, 
chargé  de  cinq  roses  de  gueules  au  bouton 
d'or,  et  trois  molettes  d'éperon  d'or  posées 
deux  en  chef  et  l'une  en  pointe.  Poitou. 

Saint- H  an  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble, chargé  de  six  croissants  d'or,  trois  sur 
chaque  flanc ,  et  accompagné  de  trois  mer- 
lettes  aussi  de  sable.  Roanne. 

Dervieu  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
chargé  d'un  croissant  à  la  cime,  et  accompa- 
gué  en  pointe  de  trois  étoiles  bien  ordon- 
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nées,  lo  tout  du  même  émail;  au  chef  de 
gueules.  Lyonnais. 

Jallot  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  trois  morlcttes  de  sable ,  une  et 
deux,  et  accompagné  de  trois  Irèlles  d'or, 
deux  et  un.  Normandie. 

Palluau  —  d'or,  au  chevron  de  gueules  , 
chargé  de  trois  roses  d'argent ,  et  accompa- 
gné de  trois  bluets  d'azur,  feuillés  et  tigés 
de  sinople.  Ile  de  France. 

I'(  relie  —  (Targent ,  au  chevron  de  sable , 
chargé  de  cinn  mouchetures  du  champ ,  et 
accompagné  de  trois  hures  do  sangliers  de 
sable,  lampassées  de  gueules.  Ile  de  France. 

Rassent  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  crobéttes  de  sable,  et  accom- 
pagné «'il  cher  de  deux  merleltes  d'argent , 
et  en  pointe  d'une  lôte  de  cerf  de  profil  d'or, 
lie  de  France. 

Tytaire  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  cinq  annelets  d'or,  cl  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperons  de  sable.  Ile  de  France. 

llrorhtirâ  —  d'argent,  au  chevron  ronversé 
d'azur,  chargé  de  troisannelels  d'or,  au  chef 
du  second  éma.l.  Normandie. 

VoUoi»  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  do  sable,  et  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  lion  arrachées 
(for.  Normandie. 

AiMniiir  —  de  gueules,  h  un  chevron 
<f argent ,  chargé  de  cinq  pommes  de  pin 
posées  en  chevron  de  sinople,  accompagné 
de  trois  étoiles  d'or,  deux  ou  chef  et  une  en 
pointe.  Dauphiné. 

Lenormani  —  d'azur ,  au  chevron  d'or, 
chargé  Je  deux  lionceaux  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  rocs,  deux  eu  chef  el  un  en 
pointe.  Herry. 

l.urgeril—  de  gueules,  à  un  chevron  d'ar- 
gent, chargé  d'hermines  de  sable,  accompa- 
gné  de  IcOH  moleltes  d'éperon  d'or,  deux  et 
une.  Bretagne. 

Bertrand  —  d'argent,  au  chevron  d'azur, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Vnarais. 

Gantier  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  char- 
gé d'un  croissant  de  gueules  ,  et  accompa- 
gné d'une  ou  de  Irois  étoiles  d'or. 

llinsêelin  —  d'argent ,  au  chevron  d'azur, 
chargé  d'une  étoile  d'or,  accompagné  de 
trois  (leurs  de  lin  feuillées  et  soutenues  de 
sinople,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
croix  patlées  du  champ. 

I  tant  pierre  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Luritje  —  de  gueules,  au  chevron  d'or,  la 
pointe  chargée  d'une  lôle  de  More  de  sable, 
tortillée  d'argent,  et  accompagné  de  trois 
croissants  de  même. 

Foraeu  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
charge  de  cinq  croix  fleuronnées,  au  pied 
fiché  de  sable,  accompagné  de  trois  massa- 
cres de  cerf  d'or.  Champagne. 

Ouvrier — d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  sept  merleltes  du  champ,  et  accom- 
pagné de  neuf  épis  de  blé,  liés  trois  à  trois, 
de  gueules.  Languedoc. 
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Blanrillain  —  d'azur,  au  chevron  d'or, 
surmonté  d'un  croissant  du  même,  et  accom- 
pagné de  trois  fers  de  lance  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Bloiteau  —  do  sable  ,  au  chevron  d'or, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  surmonté 
d'une  jumelle  du  second  émail.  Normandie. 

Bedel  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  trois  tourteaui  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Bretel  —  d'or,  au  chevron  de  gueules , 
chargé  d'une  Qeur  de  lis  du  champ,  et  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon  d'azur, 
au  chef  du  même,  chargé  d'une  couleuvre 
contournée  d'argent.  Normandie. 

Coudran  —  d'argent,  au  chevron  d'azur , 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'or,  et  accom- 
pagné de  trois  lionceaux  de  gueules,  ceux 
en  chef  atTrontés.  Normandie. 

Drossey  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
ohargé  de  six  coquilles  de  sable,  et  accom- 
pagné de  trois  croissants  d'or.  Normandie. 

Forestier  —  d'or,  au  chevron  de  gueules, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent, 
et  accompagné  de  trois  feuilles  de  noisetier 
de  sinople.  Normandie. 

Fortin  —  d'argent,  au  chevron  de  sable  ac- 
compagné de  trois  moleltes  d'éperon  du 
môme,  au  chef  d'argent ,  chargé  oun  crois- 
sant d'azur,  accosté  de  deux  étoiles  de  gueu- 
les, et  soutenu  d'une  devise  du  second  émail. 
Normandie. 

Fresnel  —  d'argent,  au  chevron  d'azur  , 
chargé  de  trois  besants  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  lions  affrontés  de  gueules  , 
et  en  pointe  d'un  arbre  terrassé  de  sinople. 
Normandie. 

Gos$elin  —  d'argent,  au  chevron  d'azur , 
chargé  de  sept  besants  d'or,  et  accompagné 
en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  aiglettc  éployée  du  môme, 
au  chef  de  gueules.  Normandie. 

Loup— d'argent,  au  chevron  d'azur,  chargé 
d'une  croix  d'or  et  de  deux  mouchetures  du 
champ,  et  accompagné  de  trois  roses  de 
gueules.  Normandie. 

Morel  —  d'or,  au  chevron  d'azur,  chargé 
de  deux  badelaires  d'argent ,  garnis  d'or  et 
accompagnés  en  pointe  d'une  Heur  de  lis  de 
gueules.  Normandie. 

Mou$tier  —  d'azur,  au  chevron  d'argent , 
chargé  d'un  croissant  de  gueules,  et  accom- 
pagné en  chef  de  deux  soleils  d'or,  et  en 
pointe  d'un  cœur  entlammé  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Noé  —  d'azur,  au  chevron  d'argent,  chargé 
de  cinq  roses  de  gueules,  et  accompagné  eu 
chef  de  deux  coquilles  du  second  d  émail. 
Normandie. 

Alou  —  d'azur ,  au  chevron  d'or  ,  chargé 
d'une  quinteleuille  de  gueules  et  de  deux 
trèfles  de  sinople,  el  accompagné  de  trois 
merleltes  d'or.  Ile  do  France. 

La  Bouexière  —  d'or,  au  chevron  d'azur 
chargé  de  cinq  besants  du  champ,  et  accom- 
pagné de  trois  arbres  de  sinople ,  deux  et 
un.  Ile  de  France. 

llac/iueville  —  d'argent,  au  chevron  de  sa- 
ble chargé  de  cinq  aiglons  d'or,  accompagné 
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<Je  trois  tôles  de  paons  d'or,  doux  ot  un.  Ile 
do  France. 

Desnol  —  d'azur ,  au  chevron  d'argent , 
chargé  de  trois  roses  de  gueules,  et  accom- 
jKigne  en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et  en 
pointe  d'un  lion  du  même.  Paris. 

La  Blachirre  —  d'azur,  au  chevron  d'ar- 
gent ,  chargé  de  trois  aiglettcs  de  sable ,  et 
accompagné  de  six  flammes  d'or,  trois  en 
chef  et  malordonnées ,  ut  trois  en  pointe 
rangées;  cl  encore  accompagné  au  chef  de 
deux  étoiles  d'argent,  une  à  chaque  canton, 
et  d'un  croissant  du  infime  au-dessus  du 
chevron.  Snintongc. 

André  de  Ludesse  —  d'or,  au  chevron  d'a- 
zur, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  et  ac- 
compagné de  trois  hures  do  sable.  Au- 
vergne. 

Vion  d'Oinville  —  d'azur,  an  chevron  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules, 
accompagné  de  deux  étoiles  d'or  en  chef 
et  d'un  hou  de  môme  en  pointe. 

Bazelle  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  tourteaux  de  gueules  et  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'or,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  fleur  do  lis  d'or.  Ni- 
vernais. 

Leclerc  de  Juvigny  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  deux  lionceaux  affrontés 
de  sable,  et  accompagné  en  chef  de  deux  bus- 
tes de  femme  de  carnation,  et  en  pointe  d'une 
aigle  d'argent.  Nivernais. 

Audiffret  —  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé 
de  cinq  étoiles  du  champ,  et  accompagné  en 
pointe  d'un  faucon  posé  sur  un  rocher  de 
sable ,  la  tôle  contournée  et  la  patte  dextre 
levée  ;  à  la  bordure  dontieulée  du  dernier 
émail  de  seize  pièces.  Provence. 

Audifred  —  d'or,  au  chevron  d'azur  chargé 
de  cinq  étoiles  d'or,  accompagné  en  pointe 
d'un  faucon,  un  pied  levé,  la  tôle  couronnée 
de  sable,  perché  sur  une  rose  du  môme.  Pro- 
vence. 

-DEUX  CHKYRONS. 

Airattlt  —d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Aijon. 

Le*iouf  —  de  sable,  à  deux  chevrons  d'or. 
Bourbonnais  et  Bourgogne. 

Lumbertye—  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Périgord. 

Joly-Alery  —  de  sable  ,  à  deux  chevrons 
d'argent. 

Montels  —  d'azur,  a  deux  chevrons  d'or. 
Languedoc. 

Capelain  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Normandie. 

Revùurs  —  écartelé,  aux  1  el  k  d'argent  a 
deux  chevrons  de  sable  ;  aux  2  et  3 ,  fascé 
dVrgenl  et  de  gueules  de  six  pièces.  Breta- 
gne. 

Raphetis  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or. 
Provence. 

Maynier  d'Oppède  —  d'azur,  à  deux  che- 
vrons rompus  iTargent.  Provence. 

Roultin  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar- 
gent accompagnés  de  trois  quinlefeuilles  du 
môme,  deux  en  chef  et  une  eu  pointe.  Poi- 
tou. 
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Alloue  —  d'argent,  a  deux  chevrons  de 
gueules  l'un  sur  l'autre ,  accomplies  en 
chef  de  deux  mncles  de  sable.  Poitou. 

Guyet  de  la  Faye  —  d'azur,  à  deux  che- 
vrons d'or,  accompagnés  en  pointe  d'un 
croissant  d'argent.  Bourgogne. 

Monspey  —  d'argent,  à  deux  chevrons  do 
sable,  au  chef  d'azur.  Bresse. 

Surtainville  —  d'azur ,  à  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  coquilles  du 
môme.  Normandie. 

Genay  —  de  gueules,  à  deux  chevrons  d'or 
el  trois  anneaux  du  même ,  doux  en  chef  et 
un  en  pointe.  Lyonnais. 

Vincent  —  d'a2ur,  a  deux  chevrons  d'ar- 
gent, accompagnés  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  môme.  Normandie. 

Poisieu  —  de  gueules ,  à  deux  chevrons 
d'argent  l'un  dans  l'autre,  sommés  d'une 
trangto  du  môme.  Bauphiné. 

Poisieu  —  de  gueules  ,  a  deux  chevrons 
d'argent  sommés  d'une  divise  du  môme. 
Dauphiné. 

Nopces  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  deux  étoiles  d'argent  et  d'un 
croissant  du  môme  en  pointe.  Languedoc. 

Descures  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  deux  étoiles  en  chef  do 
môme,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  flamme  de  gueules,  passant 
sous  le  second  chevron  et  brochant  sur  le 
premier. 

Thomas  du  Val  —  d'azur,  a  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  merlettes  du 
môme,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Cham- 
pagne. 

Varisgue  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'or> 
accompagnés  do  trois  étoiles  du  môme. 
Champagne. 
Gastel  —  d'argent,  a  deux  chevrons  de 
ueulcs ,  accompagnés  de  trois  molettes 
'éperon  de  sable.  Normandie. 
Èeaugendre —  do  gueules,  à  deux  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois coquillesd'or. 
Normandie. 

Blond  —  d'argent,  à  deux  chevrons  d'a- 
zur, accompagnés  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Gorren  —d'argent,  à  deux  chevrons  faillis 
asencslrede  gueules,  abaissés  sous  une  tierce 
du  môme.  Normandie. 

Beausobre  —  d'azur,  à  deux  chevrons,  dont 
l'un  renversé  et  entrelacé  d'or,  au  chef  cou- 
su de  gueules  chargé  d'une  ombre  de  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Veyne  —  de  gueules,  à  deux  chevrons échi- 
quetésd'or  otde  vair.  Champagne. 

Gannay  —  de  gueules ,  à  deux  chevrons 
renversés  d'or,  au  chef  cousu  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'argent.  Berry. 

Motte  —  d'argent,  à  deux  chevrons  abais- 
sés et  entrelacés  l'un  dans  l'autre  de  sable, 
au  chef  chargé  de  trois  roses  d'argent,  sou- 
tenu de  sable.  Dauphiné. 

Breton  —  d'argent ,  à  deux  chevrons  do 
gueules,  accompagnés  de  trois  coquilles  du 
môme.  Normandie. 

Perche  (comté  de)  —  d'argent,  à  deux  che- 
vrons de  gueules. 
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Hantier  —  d'azur,  à  deux  chevrons  d'ar- 
gent, accompagnés  de  trois  molettes  d'é- 
peron du  roêrâc.  Normandie. 

Saint-Martin  —  d'azur,  h  deux  chevrons 
d'or,  accompagnés  de  trois  grappes  de  rai- 
sin du  même.  Normandie. 

Auvilliers  —  d'argent,  a  deux  chevrons 
■de  gueules  accompagnés  do  trois  tètes  de 
loup  de  sable.  Ile  uc  France. 

Jarnage  —  de  gueules,  à  deux  chevrons 
<J'argent  accompagnés  de  deux  étoiles  du 
même  et  on  |K>inte  d'une  écrevisse  d'or. 
Orléanais. 

Faveries —  d'azur,  h  deux  chevrons  «For, 
accompagnés  de  trois  losanges  du  même. 
Normandie. 

Coriolis.  —  d'azur,  à  denx  chevrons  d'or, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Jlo  de  France. 

Venet  —  d'azur,  a  deux  cherrons  enlacés 
d'or,  un  des  deux  renversé. 

Le  Dtnays  de  Cargaet  —  d'or,  à  deux  che- 
vrons do  sable,  au  lion  léopardé  du  même, 
iampassé  de  gueules,  brochant.  Bretagne. 

Marbauf —  d'azur,  a  deux  chevrons  d'or, 
et  deux  épées  d'argent,  brochants  en  sau- 
toir. Limosin. 

La  Broi$e  —  d'azur,  a  deux  ohevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  molettes  de  même, 
deux  en  chef,  une  en  pointe,  et  chargés  de 
deux  jumelles  aussi  d  or.  Normandie. 

THOIS  CHEVBONS. 

Dantil  —  parti  au  1  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or. 
Auvergne. 

Levts  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sable. 
Languedoc. 

Bassompière  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Barrois. 

VUrmont-Galerundc  —  d'azur,  à  trois  che- 
vrons d'or;  celui  du  chef  brisé.  Anjo  ,. 

Château-Gontier  —  d'argent,  à  trois  che- 
vrons de  gueules.  Anjou. 

Cardebas  —  d'acur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Comtat  Venaissin. 

Du  Peyroux  —  d'argent,  a  trois  chevrons 
do  gueules.  Auvergne. 

Girard  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Poilon. 

Faverollet  —  d'azur,  à  (rois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

Tenarre  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

GemiÀ  —  d'azur,  à  trois  chevrons  <Por. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vu  Blé  —  de  gueules,  a  trois  chevrons 
d'or.  Bourgogne. 

Joubert  —  d'acur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Dauphiné. 

Faure  —  écartelé  ,  aux  t  et  i  d'argent, 
a  trois  chevrons  de  sable;  aux  2  et  3  de 
gueules;  au  lion  d'or  ,  le  tout  surmonté 
d'un  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
.  Reinach  de  Foussemagne  —  d'or,  à  trois 
chevrons  d'azur.  Alsace. 

Fertuli  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Languedoc. 
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Palkasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Mnillan  et  aussi  Malhan  —  parti,  au  1 
d'azur,  à  trois  chevrons  d'argent;  aû  2  de 
gueules,  au  lion  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Faverges  —  de  gueules  ,  A  trois  chevrons 
d'argent.  Lyonnais. 

Yarennes  —  d'hermine,  à  trois  chevrons 
de  sable.  Lyonnais. 

Blottefière  —  d'or  ,  à  trois  chevrons  de 
sable.  Picardie. 

Dey  —  d  azur  ,  à  trois  ohevrons  d'or. 
Picardie. 

Grasse  —  d'or,  à  trois  chevrons  do  gueu- 
les. Provence. 

Chastelard  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Longsbosts  —  d'argent,  a  trois  chevrons 
d'azur  l'un  sur  l'autre.  Berry. 

Fitigny  —de  gueules,  à  trois  chevrons  d'or. 

Thury  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Percevaux  —  d'argent,  a  trois  chevrons 
d'azur.  Bretagne. 

Garanciêres  —  de  gueules,  à  trois  che- 
vrons d'or.  Normandie. 

Y  de  Seraucourt  —  d'azur,  à  trois  chevrons 
d'or.  Champagne. 

Ploesquellec — d'argent,  A  trois  chevrons  de 
gueules.  Bretagne. 

Roiiar  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Forez. 

Montesquieu  —  d'argent,  &  trois  chevrons 
de  sable.  Languedoc. 

Chamarrons  —  d'azur,  à  trois  chevrons 
d'or.  Languedoc. 

Pavée  —  d'or  ,  à  trois  chevrons  d'azur. 
Languedoc. 

Jvry  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Normandie. 

Mosel  —  de  sinople,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Berlin  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or.  Nor- 
mandie. 

Cuveroille  —  de  gueules,  a  trois  chevrons 
«for.  Normandie. 

Château-Thierry  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  chevrons  d'argent  ;  au  2  de  gueulos,  au 
tronc  d'arbre,  terrassé  d'argent,  soutenant 
un  faucon  d'or.  Normandie. 

ivry  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Ile  de  France. 

SenaUly  —  de  sable,  à  trois  chevrons  d'or. 
Bourgogne. 

Mardovilie  —  de  gueules,  à  trois  che- 
vrons d'hermines.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Challct  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'argent. 
Orléanais. 

Meaussé  —  d'argent,  a  trois  chevrons  de 
snhle.  Orléanais. 

Boujou  —  d'or,  a  trois  chevrons  d'azur. 
Normandie. 

Fredei  —  d'argent,  à  trois  chevrons  do 
gueules.  Normandie. 

.  Gaissart  —  d'argent,  A  trou  chevrons  de 
gueules.  Normandie. 

Gasiel  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de  sa- 
ble. Normandie. 

Giffard  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Normandie. 
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Harchit  —  de  gueules,  a  trois  chevrons 
d'argent.  Normandie. 

Lucas  —  do  gueules ,  &  trois  chef  roos  d  ar- 
gent. Normandie.  ,     .  , 

Mesnil-Adelée  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Normandie. 

Monthiers  —  d'or ,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Normandie. 

Moustier  —  d'azur,  a  trois  chevrons,  d  ar- 
gent. Normandie. 

Crève-Cotur  —  de  gueules ,  a  trois  che- 
vrons d'or.  Beauvoisis. 

Tristan-l'Hermite  -  d'argent,  à  trois  cl»e- 
vrons  de  gueules. 

Espinal  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
au  chef  éobiquelé  d'argent  et  de  gueules  do 
quatre  traits.  Lorraine. 

Jaulny  —  d'argent,  h  trois  chevrons  de 
gueules,  h  la  bordure  engrôlée  d'or.  Lor- 
raine 

MoranviHe  —  d'argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  Lorraine. 

Baville  —  de  gueules,  h  trois  chevrons  d'ar- 
gent, écartolé  d  une  croix  aneiée  du  môme. 
Lorraine. 

Carné  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  gueules. 
Bretagne. 

Fourré  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
renversés  d'argent.  Normandie. 

Clermont  —  d'azur,  à  trois  chevrons,  le 
premier  brisé  d'or.  Champagne. 

Nompère  de  Champagny  —  d'azur ,  à  trois 
chevrons  hrisés  d'or.  Forez. 

Poitou*  —  d'argent,  à  trois  chevrons  partis 
de  sable  et  de  siuople.  Ile  de  France. 

La  Satie  —  d;azur,  à  trois  chevrous  brisés 
d'or,  deux  et  un.  Ile  de  France. 

Marin  —  <i'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
urisés,  nu  chef  d'argont  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Beauclair— d'or,  a  trois  chevrons  de  gueu- 
les, au  cherd'argenl  chargé  de  cinq  mouchetu- 
res de  sable.  Auvergne. 

Ague  —  de  gueules,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bernard  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Machecoi  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent.  Bretagne. 

Ctbazai  —  d'argent,  à  trois  chevrons  d'a- 
zur. Auvergne. 

Aureille  ou  Aurelle  —  parti  au  1  d'a- 
zur, a  trois  chevrons  d'or,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  dj 
sable  ;  au  2  d'azur  à  deux  étoiles  d'argent 
et  une  coquille  du  mémo,  sous  deux  besaiils 
d'or.  Auvergne. 

Crestes  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 
Auvergne 

Bourganeuf  (V .)  —  do  sable,  à  trois  che- 
vront  d  argent.  Marche. 

Grisperre  —  d'argont,  à  trois  chevrons  de 
sable.  Flandre. 

Gamier  de  Montfuron  —  d'argent ,  à  trois 
chevrons  de  gueules,  au  chef  cousu  d'or. 
Provence. 

Croezer  —  de  sable,  à  trois  chevroni 
d'argent ,  accompagnés  de  trois  coupes  de 
njauio.  Artois. 
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Hermite—  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules,  à  la  bordure  douchée  d'azur.  Li- 
mosin. 

Le  JVoir  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
au  franc  quartier  de  gueules,  chargé  d'une 
tleur  de  lis  d'argent.  Bretagne. 

Gaujfourt  —  d'or,  à  trois  chevrous  do 
gueules. 

Savoitg  —  de  gueules,  h  trois  chevrons 
d'or,  à  la  bordure  engrôlée  d'azur.  Bourgogne. 

Saint- Palais  —  d  argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules  au  chef  du  même.  Bourgog  îe. 

La  Baume  de  Suse —  d'or,  à  trois  chevrous 
de  sable ,  au  chef  d'azur  chargé  d'un  liou 
naissant  d'argent  couronné  d'or  et  lam- 
passé  de  gueules.  Dauphiné. 

Luce  —  d'argeul,  à  trois  chevrons  de  gueu- 
les. Guyenne. 

Aguenin — de  gueules,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  besants  du  môme  et 
au  chef  aussi  d'or.  Ile  de  France. 

Des  Villaty  —  de  sable,  à  trois  chevrons 
d'argent  accompagnés  de  neuf  mouchetures 
d'hermine  du  même .  Poitou. 

Aux  —  d'argent,  à  trois  chevrons  brisés 
de  gueules,  accoaqtagnés  de  trois  mai  toaux 
du  même.  Guyenne. 

Jiecluine  —  d'or,  à  Irois  chevrons  de  sable 
accompagnés  de  deux  croix  paltées  de  gueu- 
les en  chef.  Bourgogne. 

Gaugaing  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or 
accompagnés  d.*  trois  geais  u'^rgent.  Poitou. 

Estourneau  —  d'argent,  à  trois  chevions 
de  gueules,  accompagnés  en  chef  de  trois 
merlelles  de  sable.  Luuosin. 

Des  Champs  —  d'or,  il  trois  chevrons  de 
sable  ,  accompagnés  de  trois  annelets  du 
même.  Champagne. 

Mort  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or,  ac- 
compagnés de  trois  étoiles  d'argent.  Lan  • 
guedoc. 

Pagis  —  d'argent,  à  tiois  cnevrons  do 
gueules,  et  deux  roses  de  même  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Frcstondan  —d'azur,  a  trois  chevrons  d'or 
en  bande,  côtoyés  de  deux  colices  du  même. 
Champagne. 

Gcrard-la-Roussicrc  —  d'azur,  à  trois  che- 
vrons d'or. 

Marianez  —  de  voir,  à  trois  chevrons  do 
gueules. 

Brosset  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  neuf  merle  lies  du 
même  en  orle.  Normandie. 

Brosset  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent,  accompagnés  de  trois  merlcttcs  d'or. 
Normandie. 

Garenne  —  d'argent ,  à  trois  chevrons  de 
salile,  accompagnés  de  trois  coquilles  de 
gueules.  Normaudie. 

Richelieu  —  d'argent,  à  trois  chevrons  de 
gueules.  Poitou. 

Monthiers  —  d'or,  à  trois  chevrons  do  sa- 
ble, accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de 
gueules.  Normandie. 

Moutis  —  d'or,  à  trois  chevrons  de  sable, 
accompagnés  en  pointe  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie. 


Digitized  by 


169  ClIK  DICTIONNAIRE 

Antjran  -  d'azur,  a  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  étoiles  du  même.  Ile 
do  France.  . 

Dupeyroux  —  d'or,  h  trois  chevrons  d  a- 
zur,  au  pal  de  môme  brochant  sur  le  tout. 
Marche.  ,  . 

Guignard  —  de  sable,  h  trois  chevrons 
d'argent,  chargés  chacun  de  trois  mouche- 
tures d'hermine  de  sable.  Poitou. 

Beynac  —  d'azur,  h  trois  chevrons  d'or, 
sur  lesquels  brochent  deux  branches  deaino- 
ple  en  pal.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Sallt-<rA$torg  —  d'azur,  h  trois  che- 
vrons d'argent,  chacun  chargé  d'un  1er  do 
lance  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chevrier*  —  d'argent,  h  trois  chevrons  de 
gueules  à  la  bande  engrélée  d'azur  bro- 
chante. Bourgogne. 

Despensë  —  de  gueules,  à  trois  chevroMS 
d'or. 

Trecesson  —  de  gueules,  à  trois  chevrons 
d'argent  chargés  d'hermine.  Bretagne. 

Jucher  —  d'or,  à  trois  chevrons  d'azur, 
chargés  chacun  de  cinq  besants  du  champ. 
Normandie. 

Chambelii  —  d'or,  à  trois  chevrons  ih: 
gueules  et  une  fasce  d'azur  sur  lu  tout.  Bre- 
tague. 

QUATRE  CHEVROSS  KT  TI.US. 

Mullepa*  —  d'or,  à  quatre  chevrons  de 
sable.  Languedoc. 

Cuinghem  —  écarlclé  aux  i  et  4  d'argent, 
l  quatre  chevrons  de  gueules,  aux  2  et  3 
d'argent,  au  chef  de  gueules.  Artois. 

Bouteiller  de  Maigremont  —  d'azur,  à  sept 
chevrons  d'argent,  accompagnés  en  pointe 
d'un  .cerf  saillant  du>iuôine.  Normandie. 

Courtray  —  d'argent,  à  quatre  chevrons 
de  gueules.  Flandre. 

Gaillard  —  parti,  au  1  d'azur,  à  quatre 
chevrous  d'or,  le  dernier  brisé  ;  au  2  d'ar- 
gent, au  lion  de  gueules  couronné  de  sable. 
Poitou  et  Suintonge. 

Museey  —  d'azur,  h  quatre  chevrons  d'or. 
Lorraine. 

Foial  d'Alonne—de  gueules,  à  quatre  che- 
vrons d'argent.  Orléanais. 

ChamaiUard  de  Beaumont  —  chevronné 
d'or  et  de  gueules  de  huit  nièces. 

Bandoche  —  chevronné  dJargent  et  de 
gueules  de  dix  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  deux  tours  (for.  Lorraine. 

Meny-Latour  —  chevronné  d'hermine  et 
de  gueules  de  six  pièces.  Lorraine. 

Plutquellec  —  chevronné  d'argent,  et  de 
gueules  de  six  pièces.  Bretagne. 

Epinal  (V.)  —  de  sable,  à  cinq  chevrons 
d'argent,  les  deux  premiers  échues  ;  au  chef 
échiqueté  de  sable  et  d'argent, 
i  Guyenne  et  Gascogne  (P.)  —  chevronné  d'a- 
zur et  d'or  de  six  pièces  (selon  d'Uozier). 
I  Acké— chevronné  d'or,  et  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

CHICOT.  —  Bâton  noueux,  assez  rare  en 
armoiries. 

Chemel—  d'argent,  à  trois  chicots  noueux 
desinople  en>paT,  Bretagne. 
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Camneh  —  de  gueules,  a  trois  chicots  d'or, 
au  chef  d'argent  chargé  de  trois  croissante 
d'azur. 

Secari  de  Saint- ArnotU  —  d'azur,  à  lroi§ 

chicots  rangés  en  pal  d'argent. 

CHIEN.  —  Animal  domestique,  qui  pa- 
rait dans  l'écu  de  profil  et  passant. 

Colleté,  se  dit  du  chien  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Du  Ptestis  de  la  Bayejanot  —  d'argent,  au 
chien  d'azur.  Bretagne. 

Hubert  de  MondHir  —  d'argent,  au  chien 
braque  do  sable.  Ile  de  France. 

De*  Barre* — d'or,  au  chien  mâtin  aboyant 
d'azur,  accompagné  en  chef  de  trois  étoiles 
du  même.  Bourgogne. 

Thoron  d'Arttgnotc  —  d'azur,  au  chics 
barbet  d'argent,  accompagné  en  chef  de 
trois  besanls  du  même.  Provence. 

Beget — d'or,  au  chien  rampaut  de  gueules, 
accofé  d'azur.  Languedoc. 

Brochet  —  de  gueules,  au  chien  hraquo 
assis  d'or.  Orléanais  et  Ile  de  France. 

Segui  —  de  gueules,  au  chien  passant  d'ar- 
gent au  chef  d  azur  chargé  d'une  étoile  d'or, 
Languedoc. 

Bedo*  —  d'or,  au  chien  de  sable  rongeant 
un  os  du  morne ,  au  chef  enté  d'azur,  char- 
gé d'un  croissant  d'argent,  entre  deux 
étoiles  de  même.  Languedoc. 

Cuzii're*— écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  un 
chien  d'argent;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  dois 
molettes  d'éperon  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne 

Gardon  —  d'azur,  au  chien  au  repos  d'oc, 
au  chef  d'argent  chargé  de  deux  étoiles  do 
gueules,  narti  d'argent,  à  la  patte  arrachée  de 
chiq  ongfons  de  sinople,  chargée  do  six  be- 
sanls d'argent,  trois,  deux  et  un.  Lan* 
guedoc. 

La  tour  Choitinet  —  d'azur,  au  chien 
courant  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules* 
chargé  d'un  croissant  du  même,  écartelé 
d'or  a  trois  fasces  de  sable;  sur  le  tout  d'or, 
à  la  tour  de  gueules  maçonnée  de  sable. 
Languedoc. 

Cneminades  —  de  gueules,  au  chien  cou- 
rant d'argent  ;  au»  chef  d'or,  chargé  du  trois 
molettes  d'éperon  de  sable.  Auvergue. 

Brochet  —  écartelé,  aui  1  et  k  d'azur.,  à 
deux  chiens  braques  d'argent,  au  2  et  3  d'ar 
zur,  au  lion  d'or.  Limosin. 

La  Tribouilte  —  d'a-zur,  à  trois  roquets 
d'argent.  Bretagne. 

fiogon  —  d'azur,  à  trois  roquets  d'or.  Bre- 
tagne. 

La  Roche  —  de  gueules,  à  trois  roquets 
d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Sallàt  —  de  gueules  à  trois  roquets  d'ar- 
gent. Poitou. 

La  Roche  Saint-André—  de  gueules  è  trois 
roquets  d'or.  Poitou. 

Beoupoil  de  Saint- Aulaire—  de  gueules  a  . 
trois  couples  de  chiens  d'argent  assis  en  pal, . 
les  liens  d'azur  tournés  en  fasces.  Périgord  4 
et  Limosin. 
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CHOU.  —  Meuble  que  Ton-rencontre  en 
quelques  Armoiries. 

Jouard  de  Bouchevannes  —  d'azur,  à  ta 
fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  choux,  pom- 
més du  même.  Bourgogne. 

Chauvelin  de  Beawéjour  —  d'argent,  au 
chou  sauvage  à  cinq  branches,  terrassé  de  si- 
nople;  à  la  bisse  d'or,  entravaillée  au  fût  du 
chou.  Ile  de  France. 

Boucy  —  de  gueules,  au  chou  d'or.  Cham- 
pagne. 

Ducot  —  de  gueules,  au  chou  pommé 
d'or. 

Tanchou  —  d'argent,  à  un  chou  de  sino- 
ple,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

B lan chod—  d'azur, a  la  fesce  d'or,  accom- 
pagné de  trois  choux  pommés  d'argent. 
Franche-Comté. 

CHOUETTE.  —  Oisoau  de  proie  nocturne 
et  solitaire,  qui  était  en  grande  vénération 
chez  les  anciens.  La  chouette  parait  dans 
l'écu  de  profri,  la  tête  de  front. 

Baissey  —  d'azur,  h  une  chouette  d'or. 
Bourgogne. 

Locastel  —  d'azur,  à  une  chouette  d'argent 
armée  d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  du 
môme. 

Vrvoy—  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable  becquées  et  frettées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Queremar  ou  Keremar  —  d'argent,  à  trois 
chouettes  de  sable,  deux  et  une,  armées, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Bre- 

Chevestre  —  d'azur,  à  trois  chouettes  d'or. 
Normandie. 

Cour  son  —  d'or,  à  trois  chouettes  de  sable, 
membrées  et  becquées  de  gueules.  Bru- 

La  CAofi»  —  d'argent,  à  trois  chouettes 
de  sable,  becquées  et  allumées  de  gueules. 
Bretagne. 

V atteler  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Bretagne. 

Boisrion  —  d'argent,  à  trois  chouettes  de 
sable,  becquetées  et  armées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

CLEF.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  entre 
dans  quelques  écus. 

La  clef  se  pose  en  pal,  le  panneton  en 
haut;  on  exprime  sa  position  en  blasonnant, 
lorsqu'elle  est  dans  un  autre  sens. 

Monclef—  d'argent,  à  la  clef  en  pal  de 
gueules.  Lorraine. 

Chate—  de  gueules,  à  la  clef  d'argent  en 
bande.  Auvergne. 

Clément  —  de  gueules,  a  une  clef  en  pal 
d'argent.  Lorraine. 

Hazemont  —  d'azur,  à  la  clef  mise  en  pal 
d'argent.  Lorraine. 

Narbonne  (V.)  —  parti,  au  premier  de 

Sueules,  à  une  clef  d'or;  au  deuxième  aussi 
e  gueules,  à  une  croix  à  double  traverse 
pattée  d'argent;  au  chef  cousu  de  France. 
Cluny  (V.)  —  d'azur,  à  deux  clefs  adossées 
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aux  anneaux  .osangés,  pommettés  et  entre- 
lacés d'or.  Bourgogne. 

Cluny  (V.)  —  de  gueules,  à  une  clef  d'ar- 
gent en  pal  (selon  d  Hozier).  Bourgogne. 

Anger»  (V.)  —  de  gueules,  à  la  clef  d'ar- 
gent posée  en  pal;  au  chef  cousu  d'or, 
chargé  de  deux  fleurs  de  lis  d'or. 

Comines  (V.)  —  d'or,  à  une  clef  de  sable,, 
posée  en  pal,  accompagnée  de  cinq  roses  de 
gueules,  deux  de  chaque  côté  et  une  en 
pointe.  Flandre. 

Mont-de-Manan  (V.)  —  d'azur,  à  deux 
clefs  d'argent  adossées,  posées  en  pal. 

Remiremont  (V.)  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  posées  en  sautoir  d'argent.  Lorraine. 

Romorantin  (V.)  —  parti,  au  1  d'azur,  à 
deux  clefs  en  sautoir  d'argent;  au  2  d'azur* 
&  une  salamandre  couronnée  d'or,  couchée 
sur  des  flammes  de  gueules,  la  tète  contour- 
née. Orléanais. 

La  Prée  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'argent 

K osées  en  sautoir,  les  pennetons  en  bas. 
onrgognc- 

Manissi  —  de  gueules,  à  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  accompagnées  en  chef  d'une 
étoile  d'or.  Cotutat  Venaissin. 

Gillart  —  de  gueules,  a  deux  clefs  d'ar- 
gent passées  en  sautoir.  Bretagne. 

Ration  —  d'azur,  à  deux  clets  .d'or,  mises 
en  sautoir.  Franche-Comté. 

Pierres  —  d'azur,  à  deux  clefs  passées  en 
sautoir  d'argent,  cantonnées  de  quatre  lo- 
sanges d'or.  Normandie. 

Brioude  (V.)  —  d'or,  à  deux  clefs  adossées* 
de  sable,  accompagnées  en  chef  d'une  fleur 
de  lis  du  môme.  Languedoc. 

Louhans  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  clefs 
d'argent  posées  en  sautoir,  accompagnées 
en  chef  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Bour- 
gogne. 

Dampierre  —  de  gueules,  à  deux  clefs  d'ar- 
gent en  sautoir,  et  sur  le  haut  entre  deux, 
une  fleur  de  lis  d'or.  Franche-Comté. 

Clermont-Tonnerre  —  d'azur,  à  deux  clefs, 
adossées  et  passées  en  sautoir  d'argent.  Dau- 
phiné  et  Auvergne. 

Clermont-Monteson  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'ergent,en 
chef  une  pointe  de  diamant  aussi  d'argent. 
Dauphiné. 

Clermont-Chaste  —  de  gueules,  à  deux 
clefs  adossées  et  mises  en  sautoir  d'argent* 
en  chef  un  écusson  d'azur  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Dauphiné. 

Clugny  —  d'azur,  à  deux  clefs  d'or  ados- 
sées eu  pal,  attachées  par  les  anneaux  qui 
sont  en  losange.  Bourgogne. 

Clavet  —  d'or,  a  deux  clefs  d'azur  passées 
en  sautoir.  Dauphiné. 

Le  Comtat  d'Avignon— de  gueules,  à  deux 
clefs  d'or  passées  en  sautoir,  les  anneaux 
liés  d'argent. 

Duclaux  de  la  Mesangèrc  -  de  gueules,  a, 
deux  clefs  d'or  passées  en  sautoir,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Dauphiné. 

Avignon  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  clef» 
d'or  rangées  en  fasces. 
Chevalier  —  de  gueules  à  trois  clefs  d>r 
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posées  ou  pal,  deux  en  chef  et  une  en  pointe, 
i'oilou. 

Raulin  —  de  gueules,  à  trois  clefs  d'or  en 
pal.  Franche-Comté. 

Clavier  —  d'azur  à  quatre  clefs  d'or  po- 
sées en  croix  et  liées  en  cœur  de  même  par 
leurs  anneaux.  Poitou. 

Claveurier  —  d'azur,  h  quatre  clefs  passées 
dans  un  anneau  et  mises  en  croix  d'or.  Poi- 
tou. 

CLOCHE.  —  Meuble  que  l'on  rencontre  eu 
quelques  armoiries. 

Bataillée  se  dit  de  la  cloche,  lorsque  son 
huilant  est  d'un  autre  émail. 

Caillan  de  la  Graulet  —  de  gueules,  à  la 
cloche  d'argent.  Languedoc. 

Trimond  de  Puymichet  —  d'azur,  à  la  clo- 
che d'argent,  accompagnée  eu  chef  d'une 
croisette  fleurdelisée  d'or.  Provence. 

Montbtton  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur, 
à  la  cloche  d'argent;  aux  2  et  3 de  gueules, 
à  la  hande  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

I renne  —  écartelé,  au  1  do  gueules  à  une 
cloche  d'argent;  au  2  d'azur,  au  lion  d'or, 
lamnassé  et  armé  de  sable;  au  3  d'azur,  h 
quatre  besants  d'or;  au  k  desiuople,  h  trois 
t'.SLVs  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne; 

BelUgarde — d'or,  à  une  cloche  d'azur, 
bataillée  d'argent,  accompagnée  de  deux 
loups  do  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Caillan  —  de  gueules,  à  une  cloche  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Saint-Girons  (V.)  —  d'azur,  à  une  cloche 
d'or.  Languedoc. 

La  Co$te  —  de  sable,  à  la  cloche  d'argent, 
bataillée  de  sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

Itcllt  garde  —  d'azur,  h  uno  cloche  <f ar- 
gent hataillée  de  sahle.  Flandre. 

Saint-Clar-du-Puy-âlartin  —  d'or,  à.  uno 
cloche  d'azur. 

Saint-Jean  —  d'azur,  h  la  cloche  d'argent, 
soutenue  de  deux  lions  d'or.  Languedoc. 

Grisolles  de  Monsonnailles  —  d'azur,  à 
trois  cloches  d'argent  bataillées  de  sables. 
Auvergne. 

SairU-Aslier  ~-  d'argent,  à  trois  cloches 
de  sable,  bataillées  d'or.  Périgord. 

I.agné  —  d'argent,  à  trois  cloches  de  sable. 
Poitou. 

Saint-Gily  —  d'azur,  a  trois  cloches  d'ar- 
gent bien  ordonnées,  et  trois  étoiles  du 
même;  malordounées.  Guyenno  et  Gas- 
cogne. 

Le  G  ardeur  —  de  gueules,  à  trois  cloches 
d'or,  bataillées  d'azur;  au  chef  cousu  du 
môme,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

ileppelin  — •  d'argent,  à  neuf  clochettes  do 
sable,  trois,  trois  et  trois,  et  un  lion  do 
gueules  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 

CLOU  DE  LA  PASSION.  -  Meublo  d'ar- 
moiries, ainsi  nommé  parce  qu'il  ressemblo 
aux  clous  qui  ont  servi  au  cruciliement  du 
Sauveur. 

Dubois  ds  Givry  —  d'or,  o  trois  clous  de 
la  Passion,  do  sablo  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  aiglettes  d'argent.  Touraine. 
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Creil  de  Bournezeau  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  clous  de  la  Pas- 
sion, du  même.  Ile  de  France. 

Port-Louis  (V.)  —  d'azur,  h  un  clou  de  sa- 
ble, accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  d'or, 
rangées  en  chef.  Bretagne. 

Drouin  de  Yaubart  —  d'azur,  à  trois  clou» 
d'or,  deux  en  chef  et  un  en  pointe  accompa- 
gnés de  trois  étoiles  du  même,  une  eu  chef 
et  deux  en  pointe.  Orléanais. 

Anstrude  —  d'argent,  à  trois  clous  sacrés 
de  sable  mis  en  pal.  Originaire  d'Ecosse. 

Gonandour  —  d'argent,  à  trois  clous  d»  la 
Passion,  deux  on  chef  et  uu  en  pointe. 
Bretagne. 

Le  Clos  du  Charnay  —  de  sable,  a  trois 
clous  d'argent. 

D'Amours  —  d'argon l,  h  trois  clous  du  sa- 
ble; 

Chatdnes — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  clous  d'argent. 

Dubois  —  d'or,  h  trois  clous  de  sable,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  aigles  d'argent. 
Touraine. 

COEUR.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente la  partie  principale  qui  anime  lo  corps 
humain.  On  rencontre  souveutdes  exemples 
de  cette  figure. 

Robert  de  Termes  —  d'azur,  au  cœur  d'or. 
Vivarais. 

Bremond  —  d'or,  au  cœur  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Du  Cher  de  la  Pommarède  —  d'or,  au  cœur 
do  gueules.  Albigeois. 

Javedan  (ancien)  —  d'azur,  à  trois  cœurs 
d'or. 

Cueret  —  d'or,  h  trois  cœurs  de  gueules. 

Magnin  du  Collet  —  de  gueules,  au  cœur 
d'argent.  Dauphiné. 

Saint-Hilaire  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  en- 
flammé de  gueules.  Languedoc. 

Chaylan  —  d'or,  au  cœur  de  gueules  à  une 
flamme  du  même.  Provence. 

Corbeil  {V.)  —  d'azur,  a  un  coeur  de  gueu- 
les, rempli  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  de 
France. 

La  Haye — d'hermine, hun  cœur  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deuxflancnis  d'or. 
Normandie. 

Toulard  —  d'azur,  à  un  cœur  de  gueules 
et  un  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent, accosté  de  deux  molettes  d'or.  Poitou. 

Douglas  —  d'argent,  au  cœur  de  gueules, 
couronné  d'une  couronne  fermée  d'or,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ar- 
tois. 

Henry  —  d'or,  h  un  cœur  de  gueules,  orné 
des  chiures  de  Jésus  et  de  Marie;  au  chef., 
d'azur,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'azur. 
Lyonnais. 

Curzay  —  d'argent,  au  cœur  enflammé  do 
gueules,  surmoulé  d'un  croissant  du  même. 
Poitou. 

Afucie  —  d'azur,  a  une  croix  fleuronnée, 
nu  pied  tiché  d'or  dans  un  cœur  de  môme 
Bourgogne. 

G  armer  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  à  une  de- 
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vise  vïvrée  de  sinopte,  brochant  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Girard  de  Vanne»  —  d'argent,  au  cœur  de 
gueules ,  soutenu  d'un  croissaat  de  même, 
au  chef  de  sable,  charge  de  trois  roses  d'or. 
Nivernais. 

Village*  —  d'argent,  à  un  cœur  de  gueu- 
les, enclos  dans  un  double  delta  entrelacé 
en  triangle  de  sable.  Provence. 

Mourter  —  d'or,  à  un  cœur  de  gueules, 
accosté  de  deux  mûres  au  naturel  inclinées  en 
chevron,  au  chef  d'azur,  chargé  do  trois  étoi- 
les d'or.  Provence. 

Bierville  —  d'argent,  au  cœur  de  gueules, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperons  de 
sable.  Normandie. 

Champeaux  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  d'argent,  deui  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bourgogne. 

Barthomme  —  d'azur,  au  cœur  d'or, 
adextré  d'une  épée  d'argent,  et  sénestré 
d'une  flèche  du  même.  Saintonge. 

Brun  —  de  gueules,  au  cœur  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  croissants  du. même.  Lan- 
guedoc. 

Meigné  —  d'azur  à  un  cœur  ailé  d'or  et  au 
chef  du  même,  chargé  de  trois  lions  nais- 
sants de  gueules,  lampassés  et  armés  de  si- 
nople.  Poitou. 

Guerrier  —  d'azur,  au  cœur  d'or,  acconv- 
pagné  de  trois  aigletle9  du  même.  Langue- 
doc. 

Bièvre  —  de  gueules,  à  deux  cœurs  d'or 
en  chef  et  un  croissant  d'argent  en  pointe, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Ile  de  Franee. 

Deniau  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  cœurs  d'argent  en  chef  et  en 
pointe  d'un  croissant  du  même.  Anjou. 

OrUmu  (V.)  —  d'or,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Quelques-uns  disent,  mais  à  tort,  à 
trois  feuilles  de  trèfle. 

Coqueret  —  d'argent ,  à  trois  cœurs  du 
gueules.  Normandie. 

La  Cour  —  d'azur  à  trois  cœurs  d'or.  Nor- 
mandie. 

La  Oeiar— d'aaur,  à  trois  cœurs  d'or.  Nor- 
mandie. 

Franc  —  d'argent,  à  trois  cœurs  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chevert  —  d'argent,  à  trois  cœurs  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Guellonné  —  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or  à 
la  bordure  de  sable.  Normandie. 

Amelot  —  d'azur,  à  trois  cœurs  d'or  sur- 
montés d'un  soleil  du  mêmes  Orléanais. 

Du  Chesn*  —  d'argent,  a  trois  cœurs  de 

Sueules,  couronnés  chacun  de  trois  fleurs 
e  lis  d'or.  Bretagne. 

Drouel  —  de  gueules,  à  trois  cœurs  et  une 
rose  au  milieu  le  tout  d'or.  Bretagne. 

Danemark  (  Royaume  )  —  d'or,  semé  de 
cœurs  de  gueules,  a  trois  lions  léopardés  l'un 
sur  l'autre  d'azur. 

Champinoise  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'azur  à  une  cotice  d'or  brochant  sur  lo 
tout,  à  la  bordure  du  même,  chargée  de  huit 
cœurs  de  gueules.  Poitou. 
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CIMIER.  —  Le  cimier  est  l'ornement  du 
timbre  comme  le  timbre  est  celui  de  l'écu  r 
et  il  est  la  pièce  la  plus  élevée  sur  la  tête  du 
cavalier  et  sur  le  blason  de  ses  armes.  Il 
lire  son  nom  de  le  position  qu'il  occupe, 
et  son  usage  est  des  plus  anciens.  De 
tout  temps,  les  guerriers  de  toutes  les  na- 
tions l'ont  porté  comme  un  objet  d'orne- 
ment pour  leur  personne,  et  de  terreur 
pour  leurs  ennemis.  Hérodote  attribuo  aux 
Cariens  la  première  invention  des-  cimiers, 
et  dit  que  ceux  de  cette  nation  furent  les 
premiers  qui  portèrent  des  aigrettes  et  des 
panaches  sur  leurs  casques;  les  premiers 
qui  peignirent  des  figures  sur  leurs  bou- 
cliers et  les  lièrent  avec  des  courroies.  Dio- 
dore  de  Sicile,  liv.  m,  dit  que  les  rois  des 
Egyptiens  portaient  pour  cimiers  des  têtes 
de  lion,  de  taureau  ou  de  dragon,  pour  mar- 
ques de  leurs  dignités,  et  que  les  capitaines 
mettaient  sur  les  drapeaux  et  les  boucliers 
des  figures,  pour  distinguer  les  compagnies 
des  soldats  et  se  rc<  oini.iitre  dans  la  mêlée. 
Les  Grecs  et  les  Humains  en  portaient  éga- 
rement, et  l'on  en  peut  lire  de  fréquente» 
descriptions  dans  Horaère,  dans  Virgile, 
dans  btace,  dans  Titc-Live,dans  Polybe,dans 
Tacite,  etc.  Les  chevaliers  du  moyen  âge  se> 
gardèrent  bien  de  négliger  cette  portion  do 
l'héritage  de  l'antiquité,  et  tous  les  monu- 
ments nous  les  montrent  affublés  de  cet  or- 
nement. 

Wulson  de  la  Colombière,  chap.  40  de  s>\ 
Science  héroïque,  dit  que  «  le  cimier  étoit  de 
cuir  bouilli,  de  parchemin  ou  de  carton, 
dont  on  faisoit  peindre  et  vernir  les  figures, 
afin  qu'elles  pussent  résister  à  la  pluye,  et 

Îjue  quelquefois  aussi  l'on  en  faisoit  avec  du 
er  ou  acier  battu,  ou  avec  du  bois;  mais  cela 
fort  rarement,  pour  ce  quo  celte  matière  les 
rendoit  (dus  pesants  que  ceux  de  enirou  de 
carton;  qu'on  les  posoil  sur  le  haut  du  cas- 
que, regardant  de  front,  et  qu'on  les  alta- 
clioit  avec  trois  courroyes.  » 

La  forme  et  la  figure  de  ces  cimfers  dé- 
pendaient du  caprice  et  de  la  fantaisie  des 
cavaliers.  La  plupart  prenaient  une  pièce  «u> 
leur  blason;  ainsi  le  cimier  des  rois  de 
France  était  une  fleur  de  lis,  eelui  de  l'Em- 
pire une  aigle,  de  Caslille  et  de  Léon  un  châ- 
teau et  un  non.  Quelquefois  ils  en  diffèrent, 
comme  les  ducs  de  Savoie,  qui,  ayant  une 
croix  dans  leurs  armes,  portent  un  lion  ailé 
pour  cimier  ;  de  même  le  cimier  des  Mont- 
morency est  un  chien  courant,  qu'on  no 
voit  point  dans  leurs  armes. 

Les  pièces  honorables  du  blason  ne  se 
mettent  point  en  cimier,  et  l'on  n'y  trouve 
ni  pal,  ni  chevron,  ni  fasce,  ni  bande,  ni  gi- 
ron ;  celles  qui  ne  peuvent  se  soutenir  d'el- 
les-mêmes, et  n'ont  point  de  consistance, 
comme  les  rivières,  les  rubans,  les  écharpes, 
n'y  entrent  pas  davantage. 

Les  cimiers  se  peuvent  changer  selon  le 
caprice  ou  la  fantaisie  de  chaque  membre 
d'une  même  famille,  parce  qu  ils  tiennent 
lieu,  dans  le  blason,  de  devise  et  d'ornement, 
plutôt  que  de  pièce  fixe  et  déterminée  :  les 
exemples  de  ces  changements  sont  trop  fré- 
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quents  pour  qu'il  soit  besoin  d'en  rappor- 
ter ici. 

Les  maisons  qui  ont  changé  d'armoiries 
pour  de  justes  raisons,  ont  retenu  les  an- 
ciennes en  cimier  ;  comme  les  ducs  de  Bruns- 
wick, qui,  sortis  de  la  maison  de  Saxe,  ont 
encore  en  cimier  le  cheval  de  Westphalie  ou 
de  l'ancienne  Saxe.  La  maison  de  Montfer- 
rier-Saint-Bonnet-Thoiras,  jadis  du  nom  de 
Caylar,  a  retenu  le  cimier  et  los  supports  de 
Caylar,  ayant  pris  les  armes  de  Montferrier 
et  Saint-Bonnet,  pour  satisfaire  au  testament 
de  Catherine  de  Montferrier,  qui  laissa  tous 
ses  biens  à  Guillaume  de  Caylar,  son  mari,  h 
la  charge  de  porter  ses  armes.  (Baudier,  Vie 
du  maréchal  ae  Thoira$.) 

Le  cimier  est  souvent  une  aigrette  de 
plumes  d'autruche  ou  de  héron,  et  ces  touf- 
fes, anciennement  appelées  plumail»  ou  nlu- 
mars,  sont  souvent  placées  dans  des  espèces 
de  tuyaux  et  sur  de  hauts  bonnets  :  les  Al- 
lemands surtout  le  pratiquent  ainsi,  et  le 
cimier  de  la  maison  de  Savoie  affecte  cette 
forme. 

COLOMBE.  —  Oiseau  qui  paraît  dans 
l'écu,  de  proûl;  son  émail  particulier  est 
l'argent;  il  y  en  a  cependant  du  différents 
émaux,  excepté  de  sable,  parco  que  celles  qui 
sont  de  cette  couleur ,  prennent  le  nom  de 
tourterelles. 

La  colombe  est  le  symbole  de  la  clémence, 
de  la  douceur,  de  £a  simplicité  et  de  l'u- 
nion. 

Daoutt  de  Colu*  —  de  gueules,  à  la  co- 
lombe d'argent,  portant  en  son  bec  un  ra- 
meau d'olivier  d'or.  Champagne. 

Le  Blanc  —  d'azur,  à  la  colombe  d'argent 
posée  sur  un  croissant  de  même,  tenant  un 
homme  do  sinople,  à  trois  étoiles  d'or  en 
chef.  Languedoc. 

Colombel  —  d'azur,  a  la  colombe  d'argent 
ondée  et  becquéo  de  gueules.  Languedoc. 

Mombarot  —  d'azur  ,  à  deux  colombes 
a iïrontées  d'argent,  perchées  sur  un  chicot 
couché  d'or. 

Etchaffin  —  d'azur,  à  la  colombe  d'argent 
tenant  à  son  bec  un  rinceau  de  laurier  d'or. 
Dauphiné. 

Noël  -—  d'azur,  à  une  colombe  d'argent, 
portant  un  rameau  de  sinople  et  trois  étoiles 
d'or  en  chef.  Languedoc. 

Julien  —  d'azur,  à  une  colombe  d'argent 
les  ailes  déployées,  écartelé  de  sable,  à  uno 
tour  maçonnée  et  coulissée  d'argent,  sur  le 
tout  d'or,  a  la  bande  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Hue  de  Montagu  —  d'azur,  à  la  colombe 
<1  argent,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'o- 
livier  du  même.  Normandie. 

Behetius  —  de  sinople,  à  une  colomhe 
d  argent  tenant  dans  son  bec  un  annclet  d'or, 
posée  sur  une  montagne  de  trois  monts  d'ar- 
gent. Ile  do  France. 

De  ta  Gravêrc'  -  d'azur,  à  la  colombe  d'ar- 
gent, becquée  et  membrée  de  gueules;  au 
chef  cousu  de  mémo,  chargé  d'un  croissant 
cl  argent,  entre  deux  molettes  d'éperon  d'or 
a  huit  rais.  Guyenne  et  Gaseogue. 
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Aimarl  de  Chateau-Rcgnart  —  de  gueules  a 
une  colombe  essorante  d'argent,  tenant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

Marlin-Puylobier  —  d'azur,  a  une  colombe 
volante  en  fasce  d'argent,  portant  au  bec  uu 
rameau  d'olivier  de  sinople.  Provence. 

Noël  —  d'azur,  a  la  colombe  volante  d'ar- 
gent en  bande,  becquée  et  membrée  d'or,  à 
la  bordure  componée  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Morel  de  la  Combe  —  d'azur,  a  la  colombo 
essorante  d'argent,  accompagnée  de  trois 
étoiles  d'or.  Auvergne. 

Thitton  —  d'azur,  a  une  colombe  d'ar- 
gent, le  vol  étendu  et  lo  bec  en  haut,  à  un 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or 
et  soutenu  de  même.  Poitou. 

Notion  —  d'azur,  a  la  b-mde  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colombes  d'argent.  Verman- 
dois. 

Molinier  de  Lacan  —  d'argent,  h  deux  co- 
lombes affrontées  de  gueules,  posées  sur  une 
montagne  de  sinople;  au  chef  du  second 
émail,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Périgord. 

Chambarlhac  de  l'Aubépain  —  écartelé, 
aui  1  et  h  d'azur;  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  colombes  d'argent,  becquées 
et  membrées  de  gueules,  qui  est  de  CuiM.- 
barlhac;  au  2  d'or,  à  l'aubôpin  terrassé  do 
sinople,  qui  est  de  I'àlpépain;  au  3  de  sino- 
ple, a  uu  camp  de  trois  tentes  d'argent,  cello 
du  milieu  supérieure.  Languedoc. 

Coiombet  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent. Bourgogne. 

Coutinot  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Montesquieu  —  d'azur,  à  trois  colombes  • 
d'argent.  Languedoc. 

Du  Candal  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar* 
gent  membrées  et  becquées  d'or ,  deux  et 
une.  Orléanais. 

CaiUo  —  de  gueules,  à  trois  colombes 
d'argent  becquées  et  membrées  de  gueules, 
posées  deux  et  uno,  celle-ci  soutenue  d'une 
l>atle  de  loup  eoupée  d'or.  Poitou. 

Montcalm  —  d'azur,  à  trois  colombes 
d'argent,  membrées  et  becquées  d'or,  écar- 
telées  de  sable,  au  chevron  à  trois  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sablo.  Languedoc. 

Olivier  —  d'azur,  à  trois  colombes  volan- 
tes en  bande  d'argent,  la  première  portant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople. 
Provence. 

Colomb  —  d'azur,  à  trois  colombes  d'ar- 

fjonl,  2  et  1,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
es,  au  chef  cousu  de  gueules  ,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chantreau  —  d'azur ,  à  trois  tourterelles 
d  argent,  2  on  chef  et  i  en  pointe.  Poitou. 

COLONNE.  — Meuble  qui  représente  une 
colonne  d'architecture;  sa  proportion,  dans 
l'écu,  est  de  sept  diamètres  de  hauteur;  elle 
ost  poséo  sur  un  socle  ou  soubassement 
d'un  diamètre,  ce  qui  lui  donne  en  tout  huit 
diamètres  de  haut.  On  ne  nomme,  en  bla- 
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sonnant,  le  chapiteau,  la  base  et  le  socle,  que 
lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  que  le  fût. 

Lorsqu'il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  ou  quel- 
que meuble  à  la  place  du  chef,  la  colonne 
n'a  que  sept  diamètres,  y  compris  le  socle. 

Quand  u  y  a  dans  l'écu  deux,  trois  ou 
quatre  colonnes  sur  le  môme  rang,  elles  con- 
servent leur  hauteur  ordinaire;  mais  lors- 
qu'il y  a  trois  colonnes  qui  ne  sont  point 
r«ngées,  elles  n'ont  chacune  que  cinq^  dia- 
mètres de  haut. 

Huuvel  dHeudervillc  —  d'azur*  à  la  co- 
lonne d'hermine.  Normandie. 

Des  Piliers  de  Foniet  —  du  gueules,  à  trois 
colonnes  d'argent.  Lorraine. 

Colin  de  Chenault  -  d'  azur,  à  trois  co- 
tonnes  d'or,  rangées  en  pal.  Bourgogne 

Chanlecy  —  d  or,  à  uno  colonne  d'azur, 
semée  de  larmes  d'argent.  Bourgogne. 

Prohannes  —  d'a/ur  ,.à  la  colonne  couron- 
née d'or,,  accoiée  d'ui  panqu-e  de  sinople 
Provence* 

Camam — do  gueules»  à  la  colonne  d'or,, 
accostée  de  deuxlions  affrontés  d'argent,  au 
chef  cousu-  d'azur v  chargé  d'une-  croisette 
entre  deux  étoiles  d'or,  lamosin^ 

Courdurier  —  d'azur,,  à  une  colonne  d!or». 
entortillée  d'un  serpent  do  même,  au  chef 
cousu  de  gueules.  Languedoc. 

Bourcier  —  d'azur,  a  une  colonne  d'ar- 
gent, soutenue  de  deux  lions  affrontés  d'or. 
Languedoc. 

Lionne  — do  gueules,  à  une  colonne  d'ar- 

fjent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  lion 
coi>ardé  d'or.  Dauphiné. 

Freret  —  d'or,  a  une  colonne  d'azur,  au 
chef  du  même,  chargé  de  trois  étoiles  du. 
champ.  Normandie. 

Mansard  —  d'azur,  à  la  colonne  d'argent, 
la  base,  le  chapiteau  et  le  piédestal  d'or,  sur- 
montée d'un  soleil  de  même;  ladite  colonne 
accotée  de  deux  aigles  d'or,  affrontées  et 
fixant  un  soleil  do  niênie  Ile  de  France. 

Toustain  —  de  gueules,  à  trois  colonnes 
d'argent,  celle  eu  pointe  supportant  un  éper- 
vier  s'essorant  du  même.  Normandie. 

Gaslinel  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or. 
Normandie. 

Serrecave  ou  Sarrecavc  —  parti,  au  1  d'ar- 
gent, à  trois  colonnes  rangées  do  gueules; 
au  2  d'azur,  au  lion  d'or;  au  chef  de  sinople 
brochant  sur  le  parti,  chargé  d'un  croissant 
d'argent  entre  deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poyet  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'or  ran- 
gées en  pal,  écartelé  de  gueules,  au  griffon 
d'or.  Ile  de  France. 

Itonafos  —  d'azur,  à  trois  colonnes  d'ordre 
toscan  d'or,  a  la  bordure  de  même.  Au- 
vergne. 

Racle  —  d'azur,  à  trois  colonnes  rangées 
en  pal  d'argent.  Franche-Comté. 

Coûtantes  (V.)  —  d'azur,  à  trois  piliers,  2 
et  1  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  léopard  passant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Inguimbert  —d'azur,  à  quatre  colonnes  d'or, 
avec  chacune  son  piédestal  et  son  chapiteau , 
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surmontée»  de  deux  étoiles  d'or;  la  pre- 
mière entre  la  première  et  seconde  colonne, 
la  deuxième  entre  la  troisième  et  quatrième. 
Comtat  Venaissin. 

De  Vie  — d'azur,. à  une  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  colonnes  de  même  ;  écartelé 
de  gueules  à  une-  foi  d'argent,  surmonté 
d'un  écusson  d'azur,  chargé  d'une  fleur  de 
lis  d'or,  bordé  de  même. 

COMÈTE.  —  Meuble  rare  on  armoiries. 

La  comète  doit  être  munie  d'une  queue,, 
a  la  rigueur;  mais  on  donne  souvent  ce  nom 
à  l'étoile  à  seize  rais,  comme  celludeBaux  et 
de  Blacas., 

Arguel  —  de  gueules,  a  la  comète  d'or. 
Franche-Comté. 

Blacas  d'Aups  —  d'or,  a  la  comète  à  seize 
rais,  de  gueules.  Provence. 

La  Rosière  dWrbigny — de  sable»  à  trois- 
comètes  d'argent.  Champagne. 

Piqache  de  Lnmberville  —  d'argent,  à  trois 
comètes  de  gueules.  Normandie. 

Comeau  de  Créancey  —  d'azur,  à  la  fasce  - 
d'or,  accompagnée  de  trois  comètes  d'argent.. 
Bourgogne. 

Baux  —  de  gueules,  à  une  comète  à  seizo^ 
rais  d'argent.  Provence. 

Du  Houllty  —  d'azur,  à  trois  comètes  eau- 
déos  d'argent. 

COMPAS.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Denise  —  d'azur,  à  trois  compas  d'argent,, 
a  l'engrêlure  d'or.  Champagne. 

Le  Compasseur  —  d'azur,  à  trois  compas 
ouverts  d'or.  Bourgogne. 

COQ.  —  Meuble  d'armoiries,,  que  l'on 
rencontre  fréquemment. 

On  dit  du  coq,  armé  de  ses  griffes,  barbé 
de  sa  barbe,  becqué  de  son  bec,  creUé  de  sa 
crête,  membré  de  ses  jambes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  son  corps.  On  noramo 
aussi  coq  chantant,  celui  qui  a  le  bec  ouvert 
et  semble  chanter  ;  hardi,  celui  qui  ala  patte 
dexlre  lovée. 

Le  coq  est  représenté  de  profil,  la  tête  le- 
vée, la  queue  retroussée,  dont  les  plumes  re- 
tombent en  portions  spirales  et  circulaires. 

LeJar  —  d'argent,  au  coq  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Aunay  —  d'azur,  au  coq. d'or,  Champagne. 

Lecoq  —  d'azur,  au  coq  d'or  crôté  de  gueu- 
les. Beauvoisis. 

Potier — d'argent  ,  au  coq  do  sable.  Au- 
vergne. 

Michal  —  do  sinople,  au  coq  marchant 
d'argent 

Vogué  —  d'azur,  au  coq  hardi  d'or,  crêlé 
et  oreillé  de  gueules.  Vivarais. 

Le  Cocq  —  d'argent,  au  coq  hardi  do  sable, 
crêté,  becqué,  barbé  et  membré  de  gueules. 
Artois. 

Boucherai  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crêlé, 
becqué  et  onglé  de  gueules.  Champagne. 

Quimperlé  (V.)  —  d'argent,  à  un  coq  cou- 
ronné de  gueules.  Bretagne. 

Chastcnaïf  —  d'argent,  au  coq  de  sinoplo, 
couronné,  crêté,  bocqué,  barbé  et  niembrô 
de  gueules.  Champagne 
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Zaupttre — d'azur,  su  coq  hardi,  membré, 
becqué,  barbé  et  crêlé  d  or,  couronné  de 
même,  élevé  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Berry. 

Mari  _  d'azur,  au  coq  d>'or  écartelé  de 
gueules,  au  demi  vol-d'argent,  au  chef  dror, 
chargé  d'un  coq  de  gueules,  onglé,  créié  el 
barbé  de  même.  Languedoc. 

Calvaing  —  de  sable,  au  coq.  d'or,  crété, 
barbelé,  onglé  et  épcronné  de  gueule3,  fou- 
lant un  raisin  d'argent,  dégouttant  de  gueu- 
les. Dauphiné. 

Soubiratt  —  d'or,  au  coq  de  sable,  crété 
et  barbelé  de  gueules,  pose  sur  une  monta- 
gue  à  dix  copeaux  de  sable.  Conilat  Vonais- 
sin. 

Jouelin  —  d'azur,  au  coq  d'or. 

Gravier  —  de  gueules,  au  coq  d'or,  crété 
et  barbé  de  gueules  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Garibaî  —  d'azur,  au  coq  d'or,  posé  sur  un 
rocher  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles 
de  même  eu  chef. 

Le  Coq  —  d'argent,  à  un  coq  de  gueules, 
le  pied  dextre  levé  et  l'autre  appuyé  sur  une 
terrasse  de  sinople.  Poitou. 

VHospital  —  degueules,  au  coq  d'argent, 
crôté,  membré,  becqué  d'or,  accompagné  à 
aénestre  du  chef  d'un  petit  écusson  dazur 
ehargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Le  Riche  de  la  Popeliniêre  —  de  gueules, 
au  coq  perché  sur  une  chaîne,  à  dextre  en 
chef  d  une  étoile,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Gaillac  (V.)  —  d'or,  h  un  coq  de  gueules, 
à  la  bordure  crénelée  de  douze  créneaux  d'a- 
zur, trois  fleurs  de  lis  posées  sur  les  trois 
créneaux  bastillés,  en  cfief.  Languedoc. 

Patien  —  de  gueules,  au  coq  d'argent, 
crêté,  barbé  et  onglé  d'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  de  trois  roses  d'argent.  Guyenne- 
el  Gascogne. 

Galice  —  de  gueules,  au  coq  d'argent,  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Provence. 

Expillu  —  d'azur,  au  coq  d'or,  crété  et 
barbelé  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  molettes  de  sable.  Dauphiné. 

Chatenay  —  d'argent,  au  coq  de  sinople, 
créié,  barbé,  onglé  de  gueules,  accompagné 
de  trois  roses  de  même. 

Roussel-Medavy  —  d'or,  è  trois  coqs  de 
gueules.  Bourgogne. 

Villequoy  —  d  azur,  à  trois  coqs  d'or,  crô- 
tés,  bardés  et  membrés  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Hautegrave  —  d'argent ,  h  trois  coqs  de 
sable. 

Chacipol  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Jouviond  —  d'azur,  a  trois  coqs  d'argent, 
becqués,  crêtés  et  membrés  d'or.  Limosin. 

Marescot  —  d'azur,  a  trois  ceqs  d'or,  crê- 
tés et  barbés  du  même,  les  deux  du  chef  af- 
frontés. Languedoc. 

Vautserre  —  d'azur,  a  trois  coqs  d'or,  bec- 
qués, crêtés,  oreillés,  barbelés  et  onglés  de 
salle.  Dauphiné. 
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Le  Françaù- Montai  —  d'argent ,  a  trois 
coqs  de  sable. 

AUeaumc  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or.  Ile 
de  France. 

Montreuil  —  d'or,  à  trois  coqs  de  sable* 
b  rbés  et  crêtés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Cockhorne  de  Betsy  —  d'argent,  a  trois 
coqs  de  gueules.  Brie,  originaire  d'Ecosse. 

Latlaiynant  de  Binville  —  d'azur,  à  trois 
coqs  d'or.  Picardie. 

Coquebert  de  Romain  —  de  gueules,  à  trois 
coqs  d'or.  Champagne. 

Sandclin  —  de  gueules,  h  trois  coqs  d'ar- 

Sent,  becqués,  crêtés,  barbés  et  membrés 
*or.  Artois. 

Chapponney  —  d'azur,  à  trois  coqs  d'or,, 
crêtés  et  barbes  de  gueules.  Lyonnais. 

Cavey  —  d'argent,  à  trois  coqs  de  sable, 
crêtés,  becqués,  barbés  et  membrés  de  gueu- 
les, au  chet  du  champ,  chargé  de  trois  mou- 
chetures du  second  email.  Normandie. 

Varroc  —  de  gueules,  à  six  coqs  d'argent. 
Normaudie. 

COQUERELLES.  —  Noisettes  dans  leurs 
gousses,  jointes  ensemble  au  nombre  de 
trois,  telles  qu'on  les  trouve  sur  les  noise- 
tiers. Les  coquerelles  sont  rares  en  armoi- 
ries. 

Huault  de  Montmagny  —  d'or,  h  la  fasce 
d'azur,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  du 
champ,  et  accompagnée  do  trois  coquerelles 
degueules.  Touraine. 

La  Borde  —  d'argent,  a  la  rose  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  coquerelles  de  sinople. 

COQUILLE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  coquille  de  mer  montrant  lo 
dos.  Lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'écu  mon- 
trant le  dedans  ou  le  creux,  on  les.  nomme 
vannete. 

Mot  —  écartelé,  aux  f  et  4  d'azur  fi  la  co- 
quille d'argent;  aux  2  et  3  d'argent  à  une- 
plante  de  fougère  de  sinople.  11c  de  France. 

Camerenc  ou  Cameru  —  écartelé,  aux  1  et  i 
d'azur  à  la  coquille  d'argent,  aux  2  et  3  d'ar- 
gent à  quatre  billettes  de  gueules  posées  on 
croix,  avec  un  croissant  de  même  en  abime. 
Bretagne. 

Cotlesson— d'argent,  à  la  coquillo  do  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  flanchis  de  sable. 
Normandie. 

Châteauvieux  —  d'argent,  à  un  écusson  de 
gueules  chargé  d'une  coquille  d'or. 

Vittiers  —  d'azur,  à  une  coquille  d'argent 
ppsée  en  cœur ,  accompagnée  de  trois  be- 
sants  d'or ,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 
Poitou. 

Pcuquier —  de  gueules,  à  la  coquille  d'or 
accompagnée  de  trois  reines  marguerites  d'ar- 
geul  boutonnées  d'or.  Poitou. 

Lyvieur  —  de  gueules,  è  une  coquille  d'ar- 
gent, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  tourteaux 
d'or.  Poitou. 

Jowlard  de  Fontmort  —  d'azur,  à  deux  co- 
quilles d'or  en  chef  et  un  croissant  d'argent 
en  pointe.  Poitou. 

Secondai  — d'azur,  à  deux  coquilles  dor 
ot  un  croissant  d'argent  bien  ordonnés. 
Guyenne  et  Gascogne. 
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Bouchard  —  coupé  d'azur,  à  deux  coquilles 
d'or  et  d'argent,  à  une  rose  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Chargé — d'azur,  a  trois  coquilles  d'argent. 
Poitou. 

Clemenson  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Poitou. 

Favreau  —  d'azur,  à  trois  coquilles  de  sa- 
ble. Poitou. 

La  Vergnt  —  de  gueules ,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  coq ui Mes  de  sable.  Maine. 

Buor  —  d'argent ,  à  trois  coquilles  de 
gueules  au  franc  canton  d'azur.  Poitou. 

Du  Bois  de  Hones  —  d'azur,  à  trois  coquil- 
les d'or.  Flandre  et  Artois. 

Amanzé  —  do  gueules ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Languedoc. 

Poussargues  —  d'argent ,  à  trois  coquilles 
de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Luillier  —  d'azur  „  à  trois  coquilles  d'or. 
Champagne. 

Kerveno  de  la  Roche  —  d'or ,  h  trois  co- 
quilles  de  gueules.  Bretagne. 

Moraud—  d'argent,  à  trois  coquilles  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Moy ne  —  d'argent,  à  trois  coquilles  do 
gueules.  Bretagne. 

Marié — d'argent,  à  trois  coquilles  de  sa- 
ble, 2  en  chef  et  i  en  pointe.  Bretagne. 

Reynier  —  de  guoules,  à  trois  coquilles 
d'argent.  Dauphiné. 

Montgommay  —  écartelé  :  aux  1  et  4  de 

fjeules,  a  trois  coquilles  d'or;  aux 2  et  3  de 
rance.  Normandie. 

Uoulay  —  d'azur  %  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Penderia  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Halleboult  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Normandie. 

^  Cairon  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Ctntray—  de  gueules,  a  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Auvray  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Lot  —  de  sabie,  à  trois  coquilles  d'argent. 
Nivernais. 

Jacques  —  parti,  au  1  de  gueules,  à  trois 
coquilles  d'argent,  au  2  d'azur,  à  2  étoiles 
et  une  fleur  de  lis  d'or.  Auveigne. 

Coquille  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Nivernais. 

Combarel—  parti,  au  1  d'azur,  à  trois  co- 
quilles d'or  posées  en  nal;  au  2  de  gueules, 
à  une  demi-molette  d  eneron  d'argent  mou- 
vante de  ta  partition  de  l'écu.  Auvergne  et 
Limosin. 

Çoeffier  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Orléanais. 

Régnier  —  d'azur,  h  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Aunis  et  Sainlonge. 

Chambry  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Ile  de  France. 

Gibanel  —  parti  d'azur,  a  trois  coquilles 
«ior  posées  en  pal,  et  de  gueules  h  une 
Hemi-molelte  d'argent,  mouvante  du  parti. 
Ile  de  France. 
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Dupin  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argeut. 
Ile  do  France. 

Petit  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or.  Ile 
de  France. 

Ladvocat  —  d'azur»  à  trois  coquilles  d'or, 
2  en  chef,  i  en  poiule,  à  la  bande  denchéa 
d'argent»  brochant  sur  la  première.  Bre- 
tagne. 

Garin  —  do  gueules,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  et  1.  Normandie. 

Landeghem  —  d'argent^  à  trois  coquilles 
de  gueules.  Flandre. 

Amanxé  —  de  gueules ,  à  trois  coquilles 
d'or.  Lyonnais. 

Jossé  du  Ptessis  -  d-'azur,à  trois  coquilles 
d'or. 

Chambly  —  de  gueules,  à  trois  coquilles 
d'or.  Beauvoisis. 

Gommtuœ  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or. 
Benuvoisis. 

David  de  Lastours  —  d'or,  a  trois  coquilles 
de  sinople.  Limosin. 

Couves  —  d'argont,  à  trois  coquilles  do 
gueules.  Normandie.  . 

Montgomtnery  —  écartelé  :  aux  i  et  k  de 
gueules  à  trois  coquilles  d'or;  aux  2  et  3  de 
France-  plein.. 

Montai  —  d'azur,  à  trois  coquilles  d'argent, 
mi  chef  d'or.  Auvergne. 

Carmonne—  d'azur,  à  trois  coquilles  d'or 
h  la  bordure  engrèlée  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Colombier  —  de  gueules,  nu  chef  d'argent 
chargé  de  trois  coq  ui  h  es  du  champ.  Bour- 
gogne. 

Des  Moulins  de  l'Isle  —  d'azur ,  à  trois  co- 
quilles d'or,  h  la  cigale  d'argent  en  cœur. 
Lemoine  —  d'argent,  à  trois  coquilles  de 

Suoules ,  au  croissant  de  môme  en  coeur, 
ourgogne. 

Keraïy  — d'azur,  h  trois  coquilles  d'argent; 
et  une  ileur  de  lis  d'or  en  abîme.  Bre- 
tagne. 

Beauxoncle —  de  gueules,  à  trois  coquil- 
les d'or  au  chef  d'argent.  Orléanais. 

Carmain  —  d'azur ,  à  trois  coquilles  d'or, 
2  et  1,  au  chef  d'argent.  Orléanais. 
Butor  —  d?argent ,  à  trois  coquilles  de 
iieules,  au  franc  quartier  d'azur,  écartelé 
"or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  do 
trois  trèfles  de  sinople,  2  et  1.  Cham- 
pagne. 

Aurillac  (V.)  — de  gueutes,  h  trois  coquil- 
les d'argent,  deux  et  une,  au  chef  cousu  de 
France. 

Gray —  d'azur,  a  trois  coquilles  d'argent, 
au  chef  crénelé  d'or.  Berry. 

Gontier  de  l'Ange  —  de  gueules,  à  trois  co- 
quilles d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Du  Bourg-Césarges  —  d'azur,  à  trois  co- 
quilles d'or,  2  et  1,  au  chef  d'argent.  Dau- 
(>hiné. 

Ruault  --  d'azur,  à  trois  coquij'es  d*or,  en 
chef  trois  crotsettes  rangées  du  mémo.  Nor- 
mandie. 

Cahnenil— -d'azur,  à  trois  coquilles  d'ar- 
gent surmontées  d'une  fasce  ondée  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Robert  —  de  gueules,  à  trois  coquilles 
d  argent.  Bretagne. 

Montbazi  —  d'argent ,  nu  chef  de  gneu 
les  chargé  de  trois  coquilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

La  Yergne  de  Tressan  —  d'argent ,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  coquilles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Merlet  —  d'argent ,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Lopriac  —  de  sable ,  nu  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  coquilles  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Montichier  —  d'argent ,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  coquilles  d'or. 

Beauvai»  —  de  gueules  ,  à  cinq  coquilles 
d'or,  3  et  2.  Normandie. 

Bertherie  —  d'azur,  à  cinq  coquilles  d'or, 

2,  2,  et  1.  Normandie. 

Du  Bois-dtt-Cour*  —  d'argent,  à  cinq  co- 
quilles de  gueules  en  orle.  Normandie. 

Etcanneveile —  d'argent,  à  si*  coquilles  de 
gueules  posées  3.  2  et  1.  Champagne. 

Rutly  —  de  sable,  à  six  coquilles  d'argent , 
8,  2, 1.  Ile  de  France. 

Maxtbemat  —  d'argent ,  à  six  coquilles  de 
gueules.  Limosin. 

Rouant  —  d'argent ,  à  six  coquilles  de 
gueules.  Bretagne. 

Malherbe  —  de  gueules,  à  six  coquilles 
d'or,  au  chef  du  même,  chargé  d'un  lion 
léopard é  du  champ.  Normandie. 

La  Foreit  —  d'azur,  à  six  coquilles  d'ar- 
gent, posées  trois, deux  et  une. 

Xermoysan  —  de  gueules,  à  sept  coquilles 
d'argent,  k,  2  et  1.  Bretagne. 

Blaincourt  —  d'argent,  à  huit  coquilles  de 
sable,  avec  un  écusson  de  gueules  &  la  bande 
d'azur  eu  «pur.  Beauvoisis. 

Fredy  —  d'azur ,  à  neuf  coquilles  d'or, 

3,  3,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Montai  —  de  gueules,  semé  do  coquilles 
d'or.  Auvergne. 

La  Gorgue  (V.)  —  d'azur,  semé  de  coquil- 
les d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion 
naissant  de  sable.  Flandre. 

COR  DE  CHASSE.  Instrument  qui  paraît 
dans  l'écu  courbé  en  demi-cercle  ,  le  bocal 
àdextre,  le  pavillon  a  séneslre.  Quelques 
auteurs  anciens  le  nomment  grttier. 

On  dit  enguiché  du  bocal  ou  embouchure, 
tirolé  du  pavillon  ou  extrémité  opposée  au 
bocal,  et  lié  de  l'atlacho,  lorsque  ces  choses 
se  trouvent  d'un  autre  émail  que  le  cor  de 
chasse. 

On  nomme  huchet  le  cor  de  chasse  qui  n'a 
point  d'attache. 

Philix  de  Saint-Viance— d'azur,  ait  cor  de 
chasse  d'or.  Limosin. 

Neemond  —  d'or,  à  trois  cors  de  chasse  de 
sable,  enguichés,  liés  et  viroles  d'azur!  Nor- 
mandie. 

Orange  (prince  d') — d'or ,  au  cor  de  chasse 
d'azur,  enguiché,  virolé,  lié  de  gueules. 

Viltartvaux  —  d'azur ,  au  cor  de  citasse 
d'argent,  lié  de  gueules.  Bourgogne. 

Orange  (V.)— parti ,  au  1  d'or,  a  un  cor  de 
chasse  d'azur  lié  de  gueules; au  2  d'azur  à 
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trois  feuilles  de  créquicr,  réunies  en  pointu 
du  premier  émail. 

Cornu— d'azur,  au  cor  do  chasse  d'argent , 
lié  de  sable,  et  enguiché  au  champ.  Norman- 
die. 

Rogier  de  Villeneuve  —  d'argent ,  au  cor 
de  chasse  de  sable,  lié  et  enguiché  de  gueu- 
les, accomj>agné  de  cinq  mouchetures  d  her- 
mine de  sable,  2, 2  et  1.  Ile  de  France. 

Rolland  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'or, 
lié,  virolé  et  enguiché  de  gueules,  et  trois 
pals  alaisés  d'argent  mouvants  du  chef. 
Comtat  Venaissin. 

Rolant  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  d'argent, 
lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent.  Auvergne. 

De  M olette— d'azur,  au  cor  de  chasse  d'ar- 
gent ,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  d'or.  Auvergne. 

Hardeu  —  d'azur,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné d'or,  lié  de  gueules,  et  suspendu  à 
Un  rencontre  de  cerf  du  second.  Normandie. 

Molete  —  d'azur ,  au  cor  de  chasse  d'ar- 
gent, lié  de  môme,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  d'or,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  Languedoc. 

Éonissent  —  d'argent ,  au  cor  de  chasse  do 
sable,  lié  de  gueules  ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même.  Normandie. 

Coliberl  —  d'argent,  au  cor  de  chasse  con- 
tourné de  sable  lié  de  gueules,  enguiché  et 
virolé  d'or,  au  chef  d'azur ,  chargé  de  deux 
roses  d'or.  Normandie. 

Enfant  —  d'argent, au  corde  chasse  con- 
tourné de  sablo,  enguiché  et  virolé  d'or,  lié 
de  gueules,  et  accompagné  de  trois  molettes 
d'éperon  du  même.  Normandie. 

Montroux  —  d'azur,  h  un  cor  de  chasse 
d'or,  accompagné  à  dextre  en  chef  d'un  so- 
leil du  même,  et  à  séneslre  d'une  lune  sur- 
montée d'un  croissant  d'argent.  Limosin 

Phélip  —  écartelé  aux  1  et  i  d'azur,  au  cor 
de  chasse  d'argent ,  accompagné  de  trois 
étoiles  du  même ,  aux  z  et  3  d  or,  à  quatre 
burettes  d'azur.  Limosin. 

Chetnitty  —  d'or,  au  corné  enguiché  do 
gueules,  à  l'orle  de  huit  merlettes  de  même. 
Anjou. 

Brune»  de  Montlouet  —  d'azur ,  au  cor  do 
chasse  d'argent,  accompagné  de  trois  besants 
du  même.  Bretagne. 

Hecquet—  coupé  d  or  et  ae  gueules,  a  deux 
cors  de  chasse,  contournés  de  l'un  à  l'autre. 
Normandie. 

Corn  —  d'azur,  à  doux  cors  de  chasse  d'or, 
contre-posés ,  liés  ,  enguichés  et  virolés  de 
gueules.  Limosin. 

Geps  —  d'azur  ,  à  deux  huchcls  adossés 
d'or ,  surmontés  d'un  heaume  d'argent. 
Champagne. 

Janart  —  de  gueules ,  à  deux  cors  do 
chasse,  adossés  et  suspendus  d'or,  accompa- 
gnés en  pointe  d'une  molette  de  même.  Paris. 

Cornu  —  d'azur  ,  à  trois  cors  de  chasse 
d'argent,  liés,  enguichés  et  virolés  d'or.  Nor- 
mandie. 

Forestier— d'argent ,  à  trois  cors  de  chasso 
contournés  de  sable,  liés  de  gueules. 
Comil  —  trois  cors  do  chasse.  Limosin. 
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Chef  de  Bois  —  d'argent,  au  cor  cnguiché 
de  gueules. 

Boissonouze  —  d'argent ,  a  trois  cors  de 
«basse  liés  de  gueules,  2  et  i.  Auvergne. 

Nesmond  —  d'or,  à*  trois  corsdechasso  de 
sable,  liés  de  gueules.  Angoumois. 

Ltsmaes  —  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
sable,  au  cor  de  même  mis  en  cœur.  Bre- 
tagne. 

Desnotz  —  d'azur,  à  trois  cors  de  chasse 
d'or  liés  de  gueules,  surmontés  d'un  crois- 
sant d'argent.  Ile  de  France. 

CORBEAU.  —  Oiseau  noir;  il  paraît  dans 
Vécu  de  profil,  arrêté  sur  ses  jambes  :  son 
émail  particulier  est  le  sable. 

On  dit  becqué  et  membre",  du  bec  et  des 
jambes  du  corbeau,  lorsqu'ils  sont  d'un  au- 
tre émail  que  son  corps. 

Huart  —  d'argent,  à  un  corbeau  de  sable, 
becqué  et  niemtiré  d'azur.  Bretagne. 

Gedouain  —  d'argent,  à  un  corbeau  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Thuille  —  d'or,  au  corbeau  de  sable.  Or- 
léanais. 

Seiches  —  d'argent ,  au  corbeau  de  sable, 
becqué  ei  membré  de  gueules.  A  unis  et  Saiïi- 
tonge. 

Greling  —  d'or,  de  corbeau  de  sable.  Pro- 
vence. 

Escorncbeuf  de  la  Noue  —  d'or ,  à  trois 
corbeaux  de  sable ,  membrés  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Naturel  deBalleure — d'or,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  corbeaux  de  sable. 
Bourgogne. 

Corbin-YUlarceau  —  d'argent,  à  trois  cor- 
beaux de  sable,  chacun  supporté  d'un  tour- 
teau de  gueules. 

Reçu  —  d'argent,  à  trois  corbeaux  de  sa- 
ble. Champagne. 

Corbit  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable, 
membrés  et  becqués  de  gueules.  Beau- 
voisis. 

Gaillard  de  Brassac  —  d'or,  à  trois  cor- 
beaux de  sable. 

Otnhac  —  d'or,  à  trois  corbeaux  de  sable. 
Limosin. 

Machault  —  d'argent,  à  trots  tôles  de  cor- 
be'inx  de  sable,  arrachées  de  gueules.  Ile 
de  h  rmce. 

CORBEILLE.  —  Meublo  rare  en  armoi- 
ries. 

Corbigntj  —  d'azur,  à  trois  corbeilles  d'or. 
Nivernais. 

CORDELIÈRES.  — Ce  n'est  point,  comme 
on  l'a  prétendu,  la  reine  Anne  de  Bretagne 
qui  introduisit  l'usage  des  cordelières  que 
la  plupart  des  femmes,  et  surtout  les  veuves 
ont  mises  autour  de  leurs  armoiries.  Ou  en 
trouve  en  etret  des  exemples  antérieurs,  et 
dès  ikïQ  François  I",  duc  de  Bretagne,  met- 
lait  aux  deux  côtés  de  ses  armoiries  deux 
cordelières,  comme  ou  pouvait  le  voir,  au 
xvin'  siècle,  au-dessus  d'une  des  portes  de 
rtiùtet-Dieu  de  Rennes,  et  cornmo  on  l'v  voit 
peut-être  encore  aujourd'hui.  Dès  ÎWO, 
Claude  de  Montagu,  de  la  maison  des  an- 
ciens ducs  de  Bourgogne,  avant  été  lué  au 
combat  de  Bursy,  Louise  de'  la  Tour  d'Au- 
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vergne,  sa  veuve,  prît  pour  devise  une  cor- 
delière à  nœuds  déliés  et  rompus,  avec  ces 
mots  :  J'ai  le  corps  délié. 

L'exemple  donné  par  la  reine  Anne,  et 
suivi  par  la  reine  Claude,  sa  fille,  servit  as- 
surément à  étendre  et  à  multiplier  l'usage 
des  cordelières;  mais  nous  pensons  qu'elles 
dûrent  leur  introduction  a  la  grande  dévo- 
tion que  l'on  portait,  au  xv'  siècle,  à  saint 
François  d'Assise ,  dont  elles  représentent 
exactement  le  cordon.  Un  cabinet  du  château 
deBlois  est  tout  rempli  des  devises  delà  reine 
Anne,  et  des  chiffres  et  des  armoiries  de  la 
reine  Claude,  où  l'on  voil  ces  cordelières  di- 
versement entrelacées ,  mais  toujours  h 
nœuds  serrés,  comme  les  cordons  que  l'on 
dit  de  saint  François. 

François  I",  mari  de  Claude,  fit  aussi  sa 
devise  de  ce  cordon,  pour  marquer  la  dévo- 
tion singulière  qu'il  portait  h  ce  saint,  et  l'on 
voyait  encore,  au  xvm*  siècle,  sur  la  menui- 
serie de  la  chapelle  du  château  d'Amboise, 
cette  cordelière,  tournée  en  rond  sur  un  dia- 
dème de  ce  saint,  avec  ces  mots:  plus  qu'au- 
tre, plus  qu'autre;  par  lesquels  il  semble 
avoir  voulu  dire  qu'il  révérait  saint  Fran* 
çois  dont  il  portait  le  nom,  plus  qu'aucun 
autre  saint.  Ce  fut  sans  doute  pour  fa  même 
cause  qu'il  changea  les  aiguillettes  du  cor- 
don de  l'ordre  do  Saint-Michel  eu  une  corde- 
lière tortillée  et  mêlée  avec  les  coquilles  de 
la  première  inslitutiou,  comme  on  Va  prati- 
qué depuis. 

Louise  de  Savoie,  sa  mère,  mit  aussi  une 
cordelière  autour  de  ses  armoiries  ;  elle  fit 
sa  devise  d'un  lis  de  jardin,  lié  d'une  cor- 
delière et  accosté  de  deux  vols.  On  la  voit 
aussi  dans  un  cabinet  du  château  de  Blois. 

Quelques  prélats,  tirés  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  ont  porté  cette  cordelière  autour 
de  leurs  armoiries.  On  voyait,  sur  une  vitre 
de  l'église  de  Saint-Père  de  Chartres,  les  ar^ 
moiries  d'Elie  de  Bourdeilles,  cardinal-ar- 
chevêque de  Tours,  auparavant  religieux  do 
l'ordre  des  Frères-Mineurs,  entourées  d'une 
cordelière  d'argent. 

CORMORAN.  —  Corbeau  de  mer,  à  peu 
près  de  la  grandeur  d'une  oie,  mais  d'une 
taille  moins  fournie,  plutôt  mince  qu'é- 
paisse. Son  plumage  est  d'un  noir  lustré  de 
vert,  ses  pieds  sont  courts  ;  son  bec,  d'une 
longueur  ordinaire ,  est  droit  jusqu'à  la 
pointe,  où  il  se  recourbe  fortement  en  un 
croc  très-aigu.  Le  cormoran  est  rare  en  ar- 
moiries; if  désigue  les  voyages  d'outre- 
mer. 

Morand  du  Mesnil-Gamier  —  d'azur,  a 
trois  cormorans  d'argent.  Normandie. 

Bryas  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
coiupagnéo  en  chef  de  trois  cormorans  du 
même,  bocqués  et  membrés  de  gueules.  Ar- 
tois. 

CORNEILLE.  —  Oiseau  assez  fréquent  en 
armoiries. 

Bossost  —  d'or,  à  une  corneille  de  sable» 
becquée  et  membrée  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Sariac  —  d'argent,  a  une  corneille  de 
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sable,  becquée  et  uienibrée  de  gueules. 
GuyeuneelGascogne. 

/>«  Lin  —  écartelé  aux  1  et  »  d  or,  a  la 
corneille  de  sable,  becquée  et  luembrée  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  une  épéo  d'ar- 
*;eut,  la  pointe  en  bas  ;  séuestrée  d  un  écus- 
son  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Rochenegly  —  d'argent,  h  une  corneille 
de  sable,  perchée  sur  un  tertre  du  même. 
Auvergne. 

Carheil  —  d'argent,  a  deux  corneilles  clia- 
rocs  et  affrontées  de  sable ,  uienibrées  et 
becquées  d'or,  accompagnées  d'uue  molette 
de  sable  eu  pointe.  Bretagne. 

Sapenne  —  d'argent,  h  deux  corneilles  af- 
frontées de  sable,  posées  sur  un  rocher  du 
môme  ;  à  trois  barres  d'azur,  brochantes  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne, 

Durand  —  d'azur,  à  une  alliance  d'argeut 
en  fasec,  au  chef  de  même,  chargé  de  deux 
corneilles  affrontées  de  sable.  Berry. 

La  Rochère  —  de  sable,  à  trois  corneilles 
'd'argent.  Bretagne 

G allar d  —  d'or,  à  trois  corneilles  do  sable, 
niembrées  et  becquées  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Cornillau  de  la  Béraudière  —  d'argent ,  à 
trois  corneilles  de  sable ,  niembrées  et  bec- 
quées d'or.  Maine. 

Becquel  de  Megille  —  écarlclé  aux  1  et  4 
d'argent  h  trois  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules  ;  brisé  en  cœur 
d'une  croisette  paltée  et  lichéc  de  sable  ;  aux 
2  et  3  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ébréchées  à 
dextre.  Flandre. 

Gaturd  —  d'or,  à  trois  corneilles  do  sable 
becquées  et  membrées  do  gueules,  posées  2 
\>t  1.  Gascogne. 

Du  Four  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sa- 
ble. Guyenne  et  Gascogne. 

Laru  —  d'argent,  à  trois  corneilles  de  sa- 
l)'e ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

La  Broue  —  d'or,  à  trois  corneilles  de  sa- 
ble ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Beaulieu  d'Abzac  —  d'or,  h  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Provence. 

Conseil  —  d'or,  &  trois  corneilles  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Corneillan  —  d'or ,  à  trois  corneilles  de 
sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Uaillae  —  d'argent,  à  trois  corneilles  sur 
trois  rochers  d'azur.  Languedoc. 

CORNlfcRR.  Meuble  d'armoiries  ,  ainsi 
nommé  de  ce  qu'il  représente  une  anse  ou 
corne,  qu'on  mettait  anciennement  aux  an- 
gles des  tables,  des  coffres,  pour  en  faciliter 
le  transport. 

En  France,  on  n'en  voit  que  dans  les  ar- 
mes des  Villiers  do  l'Ile-Adam  où  elle  est 
en  brisure. 

COTICE.  Pièce  d'armoiries,  qui  n'a  que 
la  moitié  de  la  largeur  de  la  oande. 

Il  peut  y  avoir  une,  deux,  trois  ,  quatre 
cotices  dans  l'écu;  il  y  en  a  le  plus  souvent 
cinq. 
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Les  cotices,  ainsi  nommées  de  ce  quelles 
sont  posées  de  côté,  se  placent  indiffé- 
remment dans  le  sens  de  la  bande  et  de  la 
barre  ;  on  n'exprime  leur  position  que  dans 
ce  dernier  sens.  Elles  sont  souvent  seules  ; 
quelquefois  elles  chargent  et  accompagnent 
des  pièces  honorables. 

Thésan  —  écartelé ,  d'or  et  de  gueules,  à 
la  cotice  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Com- 
lut  Venaissin. 

Talaru  —  parti  d'or  et  d'azur,  4  la  cotice 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Lyonnais. 

Baillet  —  d'azur,  a  uue  cotice  de  pourpre, 
accompagnée  de  deux  amphistères  d'or.  Ile 
de  France. 

Cup  —  d'azur,  h  la  cotice  d'argent  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

Amequin  —  écartelé  (Tor  et  de  sable,  à  la 
cotice  engrèlée  de  gueules.  Artois. 

Mutilent  —  d'argent ,  au  chef  d'azur  et  une 
cotice  de  gueules  en  bande  brochant  sur  te 
tout.  Nivernais. 

Lennare  —  d'argent,  à  deux  cotices  de  sa- 
ble. Champagne. 

Mowray  —  d'argent ,  à  deux  cotices  d'a- 
zur, au  cantou  sénestre  de  sablo,  chargé  de 
deux  annelets  d'or.  Lorraine. 

Bellet  —  d'azur,  à  deux  cotices  engrèlée.? 
d'argent,  la  sénestre  chargée  d'une  belette 
d'or,  accolée  de  gueules  et  clarinée  d'argent. 
Bresse  et  Bugcy. 

Merle  —  d  or,  a  deux  cotices  de  sable,  ac- 
compagnée de  six  merlcltes  du  même.  Li- 
mosin. 

Cru* —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à  deux 
eotices  d'argent  accompagnées  de  sept  co- 
quilles do  même,  1  en  chef,  3  en  bande  po- 
sées entre  les  deux  cotices ,  et  3  en  pointa 
posées  1  et  2  ;  aux  2  cl  3  d'argent,  a  trois 
chevrons  de  gueules.  Poitou. 

Rimbert  —  d'azur,  à  trois  cotices  d'argent 
accompagnées  d'une  étoile  du  même.  Cham- 
pagne. 

Cotte  —  de  gueules,  à  trois  cotices  d  ar- 
gent. Dauphiné. 

Saint-Loup  —  d'or,  à  trois  cotices  de  gueu- 
les. Lorraine. 

Belloy  —  d'or,  à  quatre  cotices  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gimel  —  d'azur ,  à  quatre  cotices  d'argent 
en  barres  et  une  colice  de  gueules  en  bande, 
brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

De$cnjeul  —  d'azur ,  à  cinq  cotices  d'or. 
Normandie. 

'  Coustume  —  d'azur  ,  à  cinq  cotices  d'or. 
Normandie. 

Montrelaix  —  d'or,  à  cinq  cotices  d'azur. 
Bretagne. 

Deslandes  —  de  gueules ,  h  cinq  cotices 
d'argent.  Orléanais. 

Torigny  —  d'or  et  de  gueules,  à  la  cotice 
dentelée  d'azur  brochan»  sur  le  tout. 

La  Roche  Guyon  —  d'or ,  à  cinq  cotices 

d'azur.  n 

Souvré  —  d'azur,  à  cinq  cotices  d  or.  Per- 
che. 
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Betion  de  Crilton  —  «l'or ,  à  cinq  cotices 
d'azur.  Comtat  Venaiss'n. 

Thorel  —  d'à  m  r ,  à  cinq  cotices  d'or ,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  taureau 
du  second  émail.  Normandie. 

La  Koche-Guyon  —  d'or,  à  six  cotices  d'a- 
zur et  une  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

La  Panoute  —  d'argent ,  à  sii  cotices  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Taillrfer  —  d'azur ,  a  six  cotices  en  feuil- 
les de  scie  d'argent.  Normandie. 

Torckard  —  coticé  de  gueules  et  d'or  de 
dix  pièces;  au  franc  quartier  d'argent  chargé 
d'un  sanglier  de  sable.  Orléanais. 

Tnrenne  —  coticé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  nièces.  Quercy. 

Limoges  —  coticé  d'or  et  de  gueules  de 
dix  pièces.  Limosin. 

Lcseours  —  coticé  d'or  et  d'azur.  Limosin. 

COUPÉ.  —  C'est  une  des  quatre  partitions 
de  l'écu.  On  l'obtient  |>ar  une  ligne  horizon- 
tale qui  divise  l'écu  en  deux  moitiés  égales. 

Houtteville  —  coupé  du  sable  et  d'or 
Normandie. 

Sacco  —  Coupé  d'argent  cl  do  sable.  Pro- 
vence. 

Hoide  —  Coupé  d'oi  et  d'azur.  Languedoc. 

Ferrui  —  parti ,  au  1  d'argent  coupé  sur 
sinoplé,  au  2  de  gueules.  Dauphiné. 

COUPE.  —  Tasse  ronde  sur  un  pied,  qui 
était  en  usage  chez  les  anciens,  dans  les  sa- 
crifices et  libations. 

On  nomme  coupe  couverte  celle  qui  a  un 
couvercle. 

Raulet  cTAmbly  —  d'azur,  à  la  coupe  d'or. 
Lorraine. 

Kermadec  du  Monstouer  —  d'azur,  à  la 
coupe  d'or,  accompagné  en  chef  d'uu  trèfle 
du  même.  Bretagne. 

Daniel  —  d'azur,  à  deux  coupes  couvertes 
d'or.  Bretagne. 

Saint-Futcien  —  de  gueules,  semé  de  trè- 
fles d'or,  à  trois  coupes  couvertes  de  même. 

Berruyer  —  d'azur,  à  trois  coupes  cou- 
vertes d  or.  Touraine. 

Rousseau  de  Villerussien  —  d'azur,  à  trois 
coupes  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

ùcrbonville  —  Fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces,  à  six  coupes  de  gueules  sur  ar- 
gent, |>osées  3,  2  et  l. 

COLPLK-DE-CHIEN.  —  Meuble  qui  re- 
présente un  petit  bâton  avec  deux  liens, 
doit  on  se  sert  pour  coupler  les  chiens  de 
chasse.  Les  liens  ne  s'expriment  en  blason- 
nant  que  lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail. 

Biville  de  Saint- Luc ian  —  d'argent,  à  trois 
étaies  de  gueules,  surmontées  du  deux  cou- 
ples-de-chien de  sable.  Normandie. 

Beaupoit  de  Saint- Aulaire  —  de  gueules, 
a  trois  couples-de-chien  d'argent  eu  pals, 
les  liens  d'azur,  tournés  en  fasces.  Breta- 
gne. 

COURONNES.  —  Les  couronnes  sont  en- 
trées dans  les  armoiries  de  quatre  manières  : 
ou  pour  en  composer  le  corps,  ou  comme 
ligure  accessoire,  ou  pour  couronner  le 
casque,  ou  pour  être  mises  sur  l'écu  comme 
inarquo  do  souveraineté  ou  de  dignité. 
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Il  y  a  quantité  d'exemples  du  premier 
usage.  La  maison  d'Etauipes  a  trois  couronnes 
en  chef;  Lacepède,  en  Espagne  et  a  Mar- 
seille, porte  parti  de  sinople  et  de  gueules  à 
une  couronne  d'or;  Du  Faure,  en  Dauphiné, 
en  porte  trois,  enfilées  d'une  cotice. 

Les  couronnes  accessoires  en  armoiries 
sont  celles  qui  n'y  servent  qu'à  couronner 
d'autres  figures  ;  un  grand  nombre  de  lions 
sont  couronnés  dans  les  écus. 

Les  couronnes  sont  d'un  usage  fort  ancien 
sur  les  casques  :  on  en  portait  dans  les  tour- 
nois, et  particulièrement  en  Allemagne,  où 
la  couronne  sur  le  casque  était  marque  de 
chevalerie.  Au  xv*  siècle,  les  gentilshommes 
de  nom  et  d'armes  mettaient  fréquemment 
des  couronnes  sur  leur  casque,  et  l'on  en 
trouve  sur  un  grand  nombre  de  sceaux.  Ces 
couronnes  sont,  ou  à  pointes  comme  les  an- 
ciennes couronnes  des  empereurs  romains, 
ou  à  fleurons  d'ache  ou  de  persil  ;  quelques- 
unes  sont  a  fleurs  de  lis. 

Les  couronnes  ne  parurent  qoe  plus  tard 
sur  les  écussons,  et  il  semble  que  1  usage  en 
soit  venu  par  les  monnaies  :  on  commença 
sous  Philippe  VI  à  faire  des  gros,  dont  le  re- 
vers portait  une  couronne  avec  trois  fleurs 
de  lis  au-dessous;  sous  Charles  VII  on  mit 
la  couronne  sur  l'écusson  de  trois  fleurs  de 
lis  dans  les  écus  d'or,  et  depuis  on  a  tou 
jours  continué.  Il  n'y  eut  d'abord  que  les  rois 
qui  missent  des  couronnes  sur  leurs  armoi- 
ries, et  ces  couronnes  étaient  ouvertes  et  à 
bas  fleurons;  mais  les  ducs,  les  marquis  et 
les  comtes,  qui  se  regardaient  dans  leurs  ter- 
res comme  maîtres  et  seigneurs,  quoique  dé- 
pendants des  rois,  commencèrent  non-seu- 
lement à  les  placer  dans  leurs  armoiries, 
mais  en  firent  les  marques  de  leurs  dignités, 
par  la  différence  de  ces  couronnes  ;  les  uns 
les  portant  a  fleurons,  les  autres  ornées  de 

Séries,  et  les  autres  mêlées  de  perles  et  de 
curons.  On  compte  aujourd'hui  deux  espè- 
ces de  couronnes  en  armoiries  :  les  couron- 
nes des  souverains  et  les  couronnes  des  de- 
grés de  noblesse  ou  des  dignités. 

Toutes  les  couronnes  des  souverains  se 
ressemblaient  autrefois;  c'étaient  des  cou- 
ronnes ouvertes,  à  feuilles  d'ache,  comme 
so-it  présentement  celles  des  ducs  :  mais  de» 
puis  on  en  a  introduit  du  différentes  sortes. 

Le  roi  de  France  portait  une  couronne 
faite  d'un  cercle  de  huit  fleurs  de  lis  et  de 
six  cintres  qui  le  ferment  et  portent  au 
sommet  une  autre  fleur  de  lis.  La  forme  de 
celle  couronne  des  rois  do  France  a  varié 
plus  d'une  fois  :  sans  parler  des  rois  des 
deux  premières  races,  dont  les  temps  sont 
antérieurs  au  blason  ;  ceux  de  la  troisième 
ont  porté  la  couronne  ouverte  et  à  bas  fleu- 
rons jusqu'à  Charles  VIII,  qui,  le  premier, 
la  prit  fermée,  à  cause  sans  doute  du  titre 
d'empereur  d'Orient  qu'il  se  donna  lors  de 
son  expédition  d'Italie.  On  a  de  lui  quelques 
médailles,  où  il  est  représenté  à  cheval  avec 
la  couronne  fermée  eu  tête,  et  cette  légende  : 
Carolo  Imp.  Orientis  victori,  semper  Au- 
gusto.  François  I"a  la  couronne  fermée  sur 
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ses  armoiries,  en  quelques  endroits,  particu- 
lièrement au  sceau  du  concordat  passé  avec 
Léon  X.  11  ne  met  que  la  couronne  ouverte 
sur  la  plupart  de  ses  monnaies  et  sur  plu-^ 
sieurs  autres  monuments.  Heori  li  est  celui 
qui  a  pris  définitivement  la  couronne  fer- 
mée que  tous  ses  successeurs  ont  retenue. 

La  couronne  du  dauphin  est  un  cercle  de 
huit  fleurs  de  lis ,  formé  de  quatre  dauphins 
eu  demi-cercles,  dout  les  queues  soutien- 
nent une  double  fleur  de  lis.  Ce  n'est  que 
depuis  le  règne  de  Louis  XJV  qu'ils  la  por- 
tent fermée. 

La  couronne  des  enfants  de  France  est  un 
cercle  surmonté  de  huit  fleurs  de  lis;  la 
couronne  des  princes  du  sang  est  semblable. 

La  couronne  ducale  est  un  cercle  à  huit 
grands  fleurons  refendus.  Lu  plupart  de  ceux 
qui  portent  cette  courooue  la  mettent  sur 
unu  toque  de  velours  de  gueules,  terminée 
par  une  perle,  à  cause  de  leur  litre  de 
prince,  ou  de  ce  qu'ils  prétendent  descendre 
de  maison  souveraine. 

La  couronne  de  marquis  est  de  quatre 
fleurons  et  de  trois  perles  en  manière  de 
trèfle  entre  chaque  fleuron. 

La  couronne  de  comte  est  un  cercle  d'or, 
à  seize  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  de  vicomte  est  un  cercle 
d'or  à  quatre  grosses  perles  au-dessus. 

La  couronne  do  baron  est  un  cercle  sur 
lequel  se  trouvent ,  en  six  espaces  égaux , 
des  rangs  de  perles,  trois  à  trots  en  bande. 

La  couronne  des  vidâmes  est  un  cercle 
sur  lequel  il  y  a  quatre  croix  pattées,  pour 
désigner  qu'ils  ont  été  établis  afin  de  soute- 
nir les  droits  de  l'Kglise. 

Aucunes  couronnes  de  barons,  comtes  ou 
marquis ,  ne  pouvaient  être  mises  sur  les 
armes  sans  y  être  autorisées  par  lettres  paten- 
tes en  due  forme,  sous  peine  de  1500  francs 
d'amende.  (Arrêt  du  parlement,  août  16U3.J 

Le  pape  porte  sur  son  écu  une  tiare, 
espèce  de  mitre  environnée  de  trois  couron- 
nes à  fleurons  l'une  sur  l'autre,  la  troisième 
terminée  par  un  globe  surmonté  d'une  croix, 
le  tout  d'or  ;  sur  le  derrière  et  au  bas  de  la 
mitre  il  y  a  deux  pendants. 

L'empereur  a  sur  ses  armoiries  une  toque 
eu  forme  de  tiare,  avec  un  demi-cercle  qui 
soutient  un  globe  cintré,  sommé  d'une  croix, 
le  tout  d'or;  il  y  a  en  bas  deux  pendants  ou 
î'.mons. 

Le  roi  d'Espagne  porte  sur  J'écu  de  ses 
armes  une  couronne  dont  la  forme  est  sem- 
blable à  celle  de  France,  excepté  qu'au  lieu 
do  fleurs  de  lis  il  y  a  des  fleurons  et  un 
globe  terminé  par  une  croix  pour  cimier. 

Les  couronnes  des  autres  rois  de  l'Europe 
sont  assez  semblables  à  celle  du  roi  d'Es- 
pagne. 

La  couronne  du  grand-duc  est  un  cercle 
à  une  fleur  de  lis  épanouie  à  chaque  face , 
et  nombre  de  rayons  aigus. 

La  couronne  de  l'archiduc  est  un  cercle  à 
huit  fleurons  autour  d'une  toque  d'écarlate, 
et  un  demi-cercle  dessus,  de  dextre  à  sén  es- 
garni  de  perles,  qui  porte  un  globe  cin- 
surmonté  d'une  croisetle. 
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Les  couronnes  des  électeurs  de  l'empire 
sont  en  manière  de  toque  ôcarlate,  rebrassée 
d'hermine,  diadémée  d'un  demi-cercle  cou- 
vert de  perles,  surmonté  d'an  globe  terminé 
par  une  croisetle. 

Le  doge  de  Venise  portait  sur  ses  armes  et 
sur  sa  tête,  les  jours  de  cérémonies,  une 
toque  ducale  d'étoffe  d'or ,  avec  quelques 
rangs  de  perles.  On  le  nomme  le  corn*. 

En  France,  tous  les  prélats  qui  avaient  ti- 
tre de  ducs,  princes  ou  comtes,  mettaient  la 
couronne  sur  leurs  armoiries. 

Les  trois  pairs  ecclésiastiques  ducs , 
Reims,  Langres  et  Laon,  mettaient  la  cou- 
ronne ducale;  les  trois  comtes  pairs,  Noy on, 
Chdlons  et  Beauvais,  celle  de  comte. 

Les  archevêques  d'Embrun,  d'Arles  et  de 
Tarentaise,  et  les  évêques  de  Grenoblo,  de 
Genève  et  de  Viviers,  prenaient  le  titre  de 
princes  et  mettaient  la  couronne  ducale. 

Les  archevêques  de  Lyon,  de  Vienne,  et 
les  évêques  de  Valence,  Die,  Gap,  Châlous, 
Le  Puy,  Alet,  Lisieux,  Mende,  Dol,  Cahors, 
et  qui  avaient  titre  de  comte,  ourlaient  la 
couronne  de  comte. 

Du  reste  les  prélats,  en  France,  même  les 
princes,  n'ont  commencé  à  mettre  des  cou- 
ronnes sur  leurs  armoiries  qu'à  la  fin  du 
xvi*  siècle. 

DBS  COURONNES  DBS  ROIS  DE  FRANCE 

De  la  première,  seconde  et  troisième  race  ,  de 
celle  des  empereurs  d'Orient  et  d'Occident , 
des  ducs,  des  comtes  de  France,  et  des 
grands  seigneurs  de  l'empire  de  Constanti- 
nople. 

(1)  Je  vais  traiter  des  couronnes  que  nos 
rois  ont  portées.  Pour  commencer  par 
celles  dont  nos  rois  de  •  la  première  race 
ornoient  leurs  testes  sacrées ,  j'en  trouve 
particulièrement  de  quatre  sortes.  La  pre- 
mière est  le  diadème  de  perles  fait  en  forme 
de  bandeau  avec  les  lambeaux,  qui  (pendent 
an  derrière  de  la  teste  :  ce  diadème  est  sem- 
blable à  celui  qui  se  rencontre  dans  la  plus- 
pari  des  médailles  des  empereurs  romains 
d'où  nos  rois  l'ont  emprunté.  Jules  César 
refusa  «le  porter  le  diadème.  Caligula  fit  le 
même  refus  par  le  conseil  de  ses  courtisans. 
Celui  Helagabalequi  porta  le  premier  un  rang 
de  perles  sur  la  tesle  pour  diadème.  Mais  fi 
ne  le  porta  que  dans  son  palais.  Aurelian 

Êsrut  ensuite  dans  le  public  avec  le  diadème, 
'epuisle  temps  du  grand  Constantin  celui  de 

Séries  a  esté  fort  en  usage,  et  les  mon  noyés 
e  nos  rois  de  la  première  race  nous  les  re- 
présentent pour  1  ordinaire  avec  le  diadème 
d'un  seul  rang  de  perles. 

Quelquefois  ces  mêmes  raonnoyes  les  font 
voir  avec  la  couronne  de  rayons  (2).  Les 
rois  de  la  plus  grande  antiquité  ont  orné 
leurs  testes  de  cette  couronne  |>our  se  ren- 
dre plus  augustes  et  pour  paraître  aux  veux 
de  leurs  peuples,  ainsi  que  le  soleil,  pleins 
d'éclat  et  de-lumière.  Les  historiens  romains 
remarquent  qu'on  présenta  en  plein  théâtre 

1)  Du  Cange,  Dissert.  23. 
i)  M.  Bouleroue  |».  206,  207.  209,  212,  221. 
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h  Jules  César  une  couronne  tout»;  éclatante 
de  rayons ,  et  que  celle  que  Caliguln  prit , 
lorsqu'il  voulut  s'arroger  la  divinité ,  estoit 
Suuiblable. 

Le  diadème  dont  la  teste  de  Theodebert 
est  couverte,  est  le  même  que  celui  dont  les 
empereurs  de  Constantinople  de  son  temps 
se  servoient.  Cette  espèce  de  couronne  dont 
Constantin  introduisit  l'usage  u'estoit  pas 
tant  une  couronne  qu'un  espèce  de  couvre 
chef  ou  de  bonnet ,  appellé  ewnelautpte  par 
les  Grecs  de  son  temps*  dont  il  se  servoit 
ordinairement ,  lequel  ayant  esté  enrichi 
dans  la  suite  du  temps  de  perles  et  de  pier- 
reries passa  pour  le  principal  diadème  des 
empereurs.  Cette  couronne  est  composée  du 
diadème  de  perles  d  u»  ou  de  deux,  rangs  qui 
ceint  le  Iront  et  est  lié  par  le  derrière  de  deux 
lambeaux  aussi  de  perles  qui  y  pendent. 
De  ce  diadème  part  uue  espèce  de  bonnet 
enrichi  de  pierreries,  au  dessus  duquel  il 
parott  un  cercle  de  perle*  rehaussé  encore 
d'un  autre  ornement  on  forme  de  plumes, 
ce  cercle  commençant  au  derrière  de  la  tes- 
te, et  finissant  à  l'endroit  du  front,  en 
forme  de  cresle  du  casque  ,  d'où  ces  couron- 
nes sont  appcllces  cristatœ  .  Cet  ornement 
qui  parott  au  dessus  de<  es  diadèmes  est  une 
espèce  de  houppe  ,  d'aigrette  ,  ou  de  bou- 
juel  de  plumes  dont  les  casques  des  .soldats 
ïstoient  Ornez  pour  l'ordinaire.  Dans  la  suite 
les  empereurs,  voulant  donner  des  marques 
extérieures  de  leur  pieté  tirent  mettre  au 
dessus  de  ces  diadèmes  une  croix,  au  lieu  de 
ces  toiles  ou  houppes.  Je  ne  doute  pas  que  la 
couronne  que  l'empereur  Anaslase  envoya 
hClovis  avec  le  brevet  de  consul  n'ait  esté 
do  la  forme  des  camelauques  ,  c'est-à-dire 
des  couronnes  fermées  (1). 

La  troisième  sorte  de  couronne  dont  les 
rois  de  la  première  race  ont  usé,  est  le  mortier, 
tel  (me  les  grands  presideusdu  Parlement  le 
portent  a  présent.  M.  Boulerou"  12)  nous 
représente  deux  monnoyes  de  ces  rois  avec 
cet  all'ublement.  11  est  constant  que  nos  lois 
l'ont  encore  emprunté  des  empereurs  de 
Constantinople,  qui  en  avoient  un  semblable  : 
ce  que  l'on  recueille  d'une  vieille  peinture 
à  la  mosaïque, qui  se  voit  en  la  ville  de  Ka  venue, 
et  que  le  docte  A  la  mu  n  a  représentée  en  ses 
Observations  sur  l'Histoire  cachée  de  Pro- 
cope(3j,  où  l'empereur  Ju.*liuian  paroil  avec  ce 
mortier  qui  est  couronné  par  lobas,  à  l'endroit 
du  front,  d'un  rang  de  perles,  et  parle  haut 
d'un  pareil  rang  de  perles.  A  l'endroit  des 
oreilles  pendent  de  châque  coté  deux  lam- 
beaux, au  bas  desquels  sont  de  grosses  per- 
les. Celte  espèce  de  diadème  a  passé  dans 
la  seconde  et  dans  la  troisième  race  de  nos 
rois.  M.  Pet  au  (4)  nous  a  représenté  uue  vieille 
peinture,  qu'il  dit  avoir  tirée  d'un  ancien  Ms. 
où  Charleiuugne  est  tiguré  avec  le  mortier. 
Aux  vitres  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paria,  saint 
Louys  y  parott  aussi  avec  le  mémo  ornement. 

1  )  Vita  S.  Remig.  1. 1.  Hist.  Fr.  p.  530. 
±t  Boute  roué  p.  349,  354. 

3)  Alauian.  ad  Procop.  Hist.  Arcan. 

4)  Paul.  Pet.  iu  iiuomui.  ™ter.  ouuiiu. 
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EtChiflb't(i)éeritquedans  les  vieux  tableaux, 
ou  les  comtes  de  Flandres  et  de  Haioault  sont 
représentez  avec  leurs  pairs,  ils  y  paraissent 
avec  le  mortier.  L'on  tient  même  par-  une 
traditive  que  nos  rois,  ayant  abondoniié  le 
palais  de  Paris,  pour  en  dresser  un  temple 
a  la  justice,  communiquèrent  en  même  temps 
leurs  urnemens  royaux  a  ceux  qui  y  dévoient 
présider,  afin  que  lesjugeraensqui  sortiraient 
de  leurs  bouches*  eussent  pl  us  de  poids  et  d'au- 
torité, et  fussent  reçus  des  peuples,  comme 
s'ds  est  oient  émane*  de  la  bouche  même  du 
prince.  C'est  donc  a  ces  concessions  qu'il  faut 
rapporter  ta)  les  mortiers,  les  écarlattes,  les 
hermines  des  chanceliers  de  Franco,  des  pré- 
sidons du  |>arlemenlt  dont  les  manteaux  ou 
les  epi toges  sont  encore  à  présent  faits  h  l'an- 
tique ,  estant  troussez  sur  le  bras  gauche  et 
attachez  à  l'éfttulu  avec  une  agralle  d'or,  tels 
que  furent  les  manteaux  de  nos  rois.  Le  mor- 
tier du  chancelier  est  de  drap  d'or,  etcëlu  y  des 
présidons  de  velours  noir;  a  un  bord  de 'drap 
d'or  par  en  haut  (3).  Le  nom  de  mortier  est 
donné  à  ce  diadème,  parce  qu'il  est  fait  commo 
des  mortiers,  qui  servent  k  piler  quclqueehose 
qui  sont  plus  larges  eu  hatit  quen  bas. 

La  quatrième  sorte  de  diadème*  ou  plrttot 
de  eouvicihef,  que  j'observe  dans  les  mon- 
noyes ue  nos  rois,  est  en  forme  de  chapeau 
pyramidal  ('»),  qui  linit  en  une  pointe,  sur- 
montée d'une  grosse  perle.  En  d'autres,  le 
diadème  et  te  rang  de  perles  se  rencontrent 
sur  le  front,  avec  les  lambeaux.  Ce  qui  peut 
faire  présumer  qu'en  ceux-ci,  ce  qui  couvre 
la  teste  est  pour  un  second  ornement,  ou 
IKWr  la  commodité  du  prim  é  qui  desiroit 
avoir  la  leste  couverte.  Le  bonnet  royal  dont 
la  teste  de  Theodahal  roy  d'Italie  est  ornée 
dans  une  de  ses  monnoyes  de  cuivre,  a 
quelque  rapport  pour  la  forme  à  celuy  do 
nos  rois.  On  peut  dire  encore  que  ce  cha- 
peau pyramidal  estoit  l'airubleinent  de  teslo 
oïdinaue  do  nos  premiers  rois,  estant  t'ait  à. 
guise  d'une  ombelle,  pour  se  défeudie  du 
soleil,  et  de  la  pluyc,  tels  que  furent  l.  s 
chapeaux  des  derniers  ethperéhrs  de  Cons- 
lantiiiople,  qu'ils  appelloient  ombètlr,  parce 
qu'ils  esloient  faits  pour  donner  de  l'ombre 
au  vi et  pour  I»»  '-'  înrdir  des  ardeurs  d  i 
soleil. 

L'ombelle  ou  scinde  a  esté  en  usage  chez 
les  empereurs  de  Constantinople,  comme 
j'ay  avancé  :  de  sorte  qu'il  est  incertain  si 
nos  rois  l'ont  empruntée  d'eux  ou  les  em- 
pereurs de  nos  rois;  ce  qui  est  plus  proba- 
ble. Car  Picotas  dit  en  termes  exprès  que 
cette  sorte  de  chapeau  avoit  esté  empruntée  ' 
des  barbares,  c'est-à-dire  des  étrangers,  pat- 
ios Grecs.  Les  vieilles  peintures,  et  les  vi- 
gnettes qui  sont  aux  impressions  des  his- 
toriens byzantins  du  Louvre,  représentent  la 
forme  de  ces  sciades,  qui  ue  ditrere  qu'au 
bord  d'avec  cou*  de  itds  rdis  de  la  première 

fil  CliilTlct  et  ChilJ.  p.  139. 
(î)  D  Orléans  en  se»  ouvert,  des  Part.  La  Roche- 
flavvn  en  Ses  Pari.  1. 1,  c.  5. 

(3)  Cerem.  de  France.  Chifllct  iu  Oiild.  p.  139 

(4)  M.  Bouter,  p.  248,  251,  253. 
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race,  ot  il  ne  paroist  pas  :  ce  bord  faisant 
11110  espèce  de  bec.  Ce  qui  me  fait  croire  (i) 
que  le  chapeau  que  Charles  V  roy  de  France 
•Toit  sur  la  leste,  lorsqu'il  alla  au  devant 
de  l'empereur  Charles  IV  qui  venoit  à  Paris, 
•«toit  de  la  même  forme,  que  les  sciadcs 
des  empereurs  de  Conslantinople  :  comme 
on  peut  recueillir  des  ternies  dt>  l'auteur, 
qui  a  écrit  l'histoire  de  cette  entreveuô,  «  et 
avoil  sur  sa  teste  un  chapeau  à  bec,  de  la 
guise  ancienne,  brodé  et  couvert  de  perles 
très-richement.  »Car  les  sciades  estoient  laits 
et  ornez  de  cette  manière. 

tënlln  le  dernier  atTublemcnt  de  leste,  que 
j'ay  observé  dans  les  monnoyes  des  rois  de 
France  de  b  première  rare,  est  l'aumuce  : 
c'est  ainsi  que  j'appelle  ce  qite  M.  Bouto- 
rowe  (i)  nomme  chaperon.  Les  aumuces  ne 
se  portaient  pas  cninnie  à  présent  sur  le 
bras;  elles  servoient  à  couvrir  la  teste,  et 
n'estaient  pas  particulières  aux  chanoines, 
mais  tous  les  hommes  les  portaient  indiffé- 
remment. La  chronique  de  Flandres  nous 
apprend  que  le  chapeau  se  mettait  sur  l'au- 
muce, lorsqu'elle  parle  de  Charles  V  qui 
alla  au  défaut  de  Charles  IV  qui  venoit  en 
France  :  «  Or  issirent-ils  hors  de  Paris,  et 
eneontra  le  roy  l'empereur  son  oncle  assez 
près  de  la  Chapelle,  entre  S. -Denys  et 
Paris,  à  lour  assemblée  l'empereur  osta  au- 
musse  et  chaperon  tout  jus  :  et  le  roy  osta 
son  chape!  tant  seulement.  »  Le  continua- 
teur de  Nangis  dit  que  «  l'empereur  osta  sa 
barette  et  sou  chaperon,  et  aussi  le. roy  (3).  » 
De  sorte  qu'une  barette  qui  est  lo  oirreto 
des  Italiens,  est  la  mémo  chose  que  l'au- 
muce. Nos  rois  môme  mettaient  1  aumuce, 
avant  que  de  mettre  la  couronne,  ce  que 
nous  apprenons  du  compte  Estienne  de  la 
Fontaine  argentier  du  roy,  de  l'an  1351  que 
m'a  communiqué  M.  d'Hcrouval,  qui  au  cha- 
pitre de  \'Orfat«rie  met  ces  mots,  «  99  gros- 
'  ses  perles  rondes  baillées  à  Cuillaumo  du 
Vaudetar  pour  mettre  en  l'aumuce  qui  sou- 
tint la  couronne  du  roy,  à  la  leste  de  l'Es- 
taille.  » 

Les  premiers  roys  et  les  premiers  empe- 
reurs do  ia  seconde  race  paroissent  dans 
leurs  monnoyes,  la  teste  ceinte  d'un  double 
rang  de  perles.  Dans  leurs  seaux,  leurs 
testes  y  Sont  de  profil  couronnées  d'une 
couronne  de  laurier.  Lo  P.  Chitflet  nous  a 
représenté  de  celte  sorte  celuy  de  Louys  lû 
Débonnaire  :  à  l'entour  du  quel  sont  ces 

lllOtS  :  XPK.  PROTL'GE.  HLLDOWICUM  ÎMI'ERA- 

iorrk.  Les  Annales  de  France  (4)  tirées  du 
monastère  du  Fulde,  nous  apprennent  que 
Charles  le  Chauve,  après  s'estre  fait  couron- 
ner ctnjrereur,  quitta  les  couronnes  et  les 
habits  de?  rovs  de  France  ses  prédécesseurs, 
et  prit  les  diadèmes  et  les  vétemens  des 
empereurs  grecs,  «'estant  couvert  d'habits 
qui  luy  baltoiedt  jusques  aux  talons,  et  par 
dessus  d'un  grand  baudrier,  qui  venoit  jus- 

(i)  V.  AcropoL  Ediu  Reg.  p.  303. 

(ï)  M.  ftoutemuc  p.  20.V336. 

(5;  Anliq.  de  Vienne  «le  J.  le  Lièvre  tu.  26. 
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qoes  aux  pieds,  se  couvrant  la  teste  d'un 
atl'ublement  de  soye,  sur  lequel  il  mettait  sa 
couronne. 

Il  ne  faut  pas  douler  que  les  autres  em- 
pereurs d'Occident  qui  ont  succ  édé  aux  em- 
pereurs françois,  n'ayent  continué  <le  porter 
e  mémo  diadème  que  Charles  le  Chauve,  et 
d'autant  plus  qu'Adam  de  Brème  éeril  qu'ils 
ont  tOïisjours  affecté  d'imiter  les  tirées  dans 
leurs  habits  et  dans  leurs  ornemens  impé- 
riaux. Suger  (1)  dit  que  celuy  de  l'empereur 
Lothaire  esloit  composé  d'une  mitre  et  en- 
vironné par  le  haut  u  un  cercle  d'or  en  guise 
de  casque  :  de  sorte  que  ce  cercle  d'or,  qui 
donnoit  la  forme  d'un  casque  à  ce  diadème, 

Ïirenoit  du  front,  et  finissait  au  derrière  de  la 
este.  L'ancienne  chronique  de  Flandres  (2) 

Ëarlant  du  couronnement  de  l'empereur 
fenry  de  Luxembourg,  tient  co  discours  : 
«  Le  légat  avec  tous  les  barons  lui  mit  le 
diadème  en  son  chef,  qui  estoit  fait  en  guise 
de  couronne,  puis  couvert  par  dessus  en 
aguisaut  contremont  :  et  par  dessus  sied 
une  fleur  pleine  de  pierres  précieuses  en 
segniliance,  que  sa  couronne  surmonte  tou- 
tes les  autres.  Car  entre  celles  des  autres 
roys,  elle  est  seule  couverte  par  dessus.  » 
Cette  description  est  défectueuse,  n'expri- 
mant pas  nettement  la  forme  et  la  ligure  de 
ce  diadème,  quoyqu'elle  remarque  fa  diffé- 
rence de  la  couronne  impériale  d'avec  colles 
de  nos  roys. 

Dans  la  troisième  race  de  nos  roys ,  je 
d'observé  qu'une  même  sorte  de  couronne 
dans  leurs  monnoyes,  et  dans  leurs  seau\, 
scavoir  un  cercle  d'or,  enrichy  de  pierre- 
ries, et  rehaussé  de  fleurs  do  lys.  Dominicy 
nous  a  représenté  les  seaux  de  Robert  et  do 
Henri  I,  rovs  de  Franc-',  avec  cette  espèce 
de  Couron  ie,  ou  les  fleurs  de  lys  sont  ;issez 
mal  figurées.  Les  monnoyes  de  Pfiilippes  I  > 
Bel,  et  des  rovs  qui  luy  ont  succède,  ont 
la  ligure  de  ces  princes  avec  cette  même 
couronne.  Quelques  auteurs  ont  avancé  qu<- 
ce  fut  François  1  qui  commença  a  la  |  orter 
fermée,  pour  contrecarrer  a  ce  qu'ils  disent. 
Charles  V.  roy  d'Espagne,  qui  avoit  esté 
élu  empereur,  et  pour  moiistrer  qu'il  estoit 
rov  d'un  royaume,  qui  ne  relevoit  que  de 
Dieu. 

Quovque  cette  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment, neantmoius  nous  lisons  qu'a  l'entrée 
de  Louys  X1J  dans  Paris,  l'an  1W8,  le  grand 
escuyer  porta  «  son  heaume  et  tymbré  sur 
lequel  y  avoit  une  couronne  de  fines  pierres 
précieuse,  et  au  dessus  du  heaume,  au 
milieu  do  ladite  couronne,  y  «voit  une  fleur 
de  lys  d'or,  comme  empe  êur.  »  Ce  Sont  les 
termes  du  Cérémonial  de  Fiance  (3),  qui 
semblent  marquer  que  cette  couronne  estoit 
fermée,  ayant  au  sommet  une  fleur  de  lys. 
Et  aux  Joustes  qui  se  fire-H  à  l'occasion  do 
cette  entrée,  nous  lisons  encore  dans  le  mê- 
me Cérémonial,  «  qu'il  y  fui  planté  un  lys  au 
milieu  des  lisses,  en  la  grande  ruë  S.  Aï! 

(1)  Sugcr  In  Cuti.  VI. 

(2)  Clif.  «lo  Fhiul.  ch.  51. 
h)  Cm  m.  de  Fraucc. 
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toine  duquel  sortoieot  six  fleurons,  et  au 
dessus  d'yccux  un  sion  vert,  au  haut  duquel 
estoit  posé  un  escu  de  France,  à  trois  fleurs 
de  lys  d'or,  richement  bordé  tout  autour 
d'un  col  lier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  semé  de 
coquilles,  et  par  dessus  lodil  escu  estoit  une 
riche  couronne  lymbrée  en  forme  d'empe- 
reur. »  Il  faut  ueantmoins  demeurer  d'ac- 
cord que  dans  les  inonnoyes  do  ce  prince  (1) 
la  couronne  n'est  qu'un  cercle  rehaussé  de 
•leurs  de  lys,  comme  en  la  monnoye  d'or, 
qu'il  fit  battre  au  sujet  du  pape  Jules  II,  qui 
a  pour  inscription,  du  côte  de  la  figure  du 
roy,  lu  do.  franc,  rkgm.  nbap.  n.  et  de 
l'autre,  où  est  un  escu  de  France  couronné, 
PKRD.tM  liABiLoxis  nomkn.  Le  même  roy,  dans 
les  testons  qu'il  fil  forger  à  Milan,  est  re- 
présenté avec  un  bonnet  retroussé,  et  une 
couronne  de  fleurs  de  lys  sur  le  retroussis. 
François  I  est  pareillement  figuré  dans  quel- 
ques testons  avec  ce  mémo  bonnet  :  mais  il 
y  a  cette  différence,  que  la  couronne  de 
fleurs  de  lys  est  au-dessus  du  retroussis. 
11  parolt  encore  eu  quelques-uns  aveo  une 
couronne  enlrenieslée  de  fleurs  do  lys  et  de 
rayons  :  et  enfin  il  est  représenté  en  d'au- 
tres avec  une  couronne  rehaussée  de  fleurs 
de  lys  et  de  fleurons,  et  fermée  par  en  haut, 
ce  qui  a  esté  continué  par  ses  successeurs. 

Il  est  constant  que  les  roys  n'ont  porté 
la  couronne  fermée,  que  dans  les  derniers 
siècles  :  ce  qui  a  donné  sujet  à  l'auteur  de 
l'ancienne  Chronique  de  Flandres  de  dire, 
qu'entre  les  couronnes  des  roys,  celle  de 
I  empereur  est  seule  couverte  par  dessus. 
Mais  je  ne  sçay  si  l'on  doit  ajouter  créance  à 
ceux  qui  ont  écrit  que  François  I  prit  la  cou- 
ronne fermée  pour  contrecarrer  Charles  V. 
Car  j'estimerois  plutôt  que  ce  qu'il  en  fit, 
fût  parce  qu'il  s'apperçût  que  les  roys  d'An- 
gleterre, qui  lui  estoient  inférieurs  en  di- 
gnité, la  portoient  de  la  sorte  il  y  avoil 
long-temps. 

lT  se  peut  faire  encore  que  François  1  prit 
la  couronne  fermée  pour  se  distinguer  des 
princes  non  souverains,  des  ducs  et  des 
comtes  qui  avoient  aussi  le  droit  de  porter 
la  couronne,  et  qui  la  faisoient  empreindre 
dans  leurs  monnoyes.  Le  sçavant  Selden,  eu 
ses  Titres  d'honneur,  a  avancé  que  cette  es- 
pèce de  couronne  est  d'une  invention  nou- 
velle, et  qu'en  l'an  1200,  les  ducs  et  les 
comtes  n'en  avoient  point.  Ce  qu'il  prouve 
par  un  passage  de  l'histoire  de  Geoffroy  de 
Ville-Hardouin  (2) ,  qui  fait  parler  ainsi  le 
duc  de  Venise  aux  députez  du  marquis  de 
Monteferrat,  des  comtes  de  Flandres,  de 
Blois,  de  Saint-Paul,  de  Brienne,  et  autres  : 
<»  Bien  avons  quenu  que  vostre  seigneurs  sont 
li  plus  hauts  homes,  que  soient  sans  cou- 
ronne. »  Ce  discours  semble  estre  formel, 
pour  induire  que  le  marquis  de  Montl'errat 
et  les  autres  comtes  ne  portoient  pas  alors 
de  couronnes.  Kn  efret  la  couronne  n'appar- 
tient qu'aux  rois. 
Je  ne  doute  pas  que  les  ducs  et  les  comtes 


M)  Paul.  Peiauin 
{*)  Viltahî.rd.  o.  12. 
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de  nôtre  France  n'ayent  paru  avec  leurs 
couronnes  dans  les  occasions  de  cérémonies, 
et  particulièrement  dans  les  Cours  plenieres, 
ou  solennelles  de  nos  roys  :  du  moins  il  est 
constant  qu'à  leurs  sacres  les  ducs  et  les 
comtes,  qui  avoient  la  qualité  de  pairs  de 
France,  ou  ceux  qui  les  ont  représentez,  s'y 
sont  trouvez  avec  la  couronne  sur  la  teste. 
Le  Cérémonial  François  (1)  dit  qu'au  sacre 
de  Charles  VIII, les  pairs  séculiers  y  estoient 
«  vestus  de  manteaux,  ou  socques  de  pairio, 
renversez  sur  les  épaules,  comme  un  epi- 
toge,  ou  chappede  docteur,  et  fourrez  d'her- 
mines, ayans  sur  leurs  testesdes  cerclesd'or, 
les  ducs  à  deux  fleurons,  et  les  comtes  tout 
simples.  »  11  fait  la  même  remarque,  lorsqu'il 
traite  des  sacres  des  roys  Henry  IV,  et 
Louys  XIII  ;  mais  ce  qui  me  confirme  dans 
la  créance  que  les  ducs  et  les  comtes  se 
trouvoienl  avec  la  couronne  sur  la  teste  dans 
les  grandes  solennitez,  est  que  dans  la  re- 
cherche des  biens  et  des  meubles  du  comte 
d'Eu,  connétable  de  France  ,  qui  fut  faite 
après  qu'il  eût  esté  décapité,  on  fit  la  descri- 
ption de  toute  «  sa  vaisselle,  des  couronnes, 
des  cliappeaux,  des  anneaux,  dos  pierreries, 
des  joyaux,  et  d'autres  biens,  »  comme  on 
voit  dans  les  inventaires  faits  le  dernier  de 
février  l'an  1350,  et  le  18  mars  l'an  1353,  qui 
sont  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pans. 
Car  il  est  probable  que  ces  couronnes  estoient 
des  cercles  d'or,  qui  appartenoient  à  ce  con- 
nétable en  qualité  de  comte.  11  semble  même 
que  non  seulement  les  ducs  et  les  comtes 
avoient  le  privilège  d'en  porter,  mais  encore 
les  simples  gentilshommes.  Ce  qui  le  pour- 
roit  faire  présumer  est,  que  parmi  un  grand 
nombre  de  seaux,  que  j'ay  veus  attachez  à 
des  lettres  originales  qui  m'ont  esté  com- 
muniquées par  M.  d'Hérouval,  il  s'en  ren- 
contre plusieurs  qui  représentent  les  ar- 
moiries des  gentilshommes  qui  n'avoient  au- 
cune dignité  de  duc  ou  de  comte,  avec  le 
casque  couronné  d'une  couronne  ducale,  de 
laquelle  sort  un  cimier.  Ce  que  j'ay  remar- 
qué particulièrement  aux  seaux  de  Louys 
vicomte  de  Thouars,  attachez  à  des  lettres 
de  l'an  1340,  d'Aymar  sire  d'Archiac  do  1343, 
de  Jean  de  Corberon  Viguier  chevalier  capi- 
taine de  Pierraguers  de  1349,  de  Jean  d  O- 
gier  de  Monlaul  sire  de  Saint-Front  de  1349, 
d'Arnaud  d'iîspagne  chevalier  seigneur  de 
Montespan  sénéchal  de  Perigord,  de  1351, 
de  Jean  de  Chauvignet  seigneur  de  Blol 
escuyerde  1380,  de  Jean  do  Saqueville  che- 
valier sire  de  Blaru  de  1380,  de  Raymone 
sire  d'Aubelerre   chevalier  de  1395,  de 
Guichard  Dauphin  chevalier,  conseiller  er 
grand  maître  d'hôtel  du  roi  de  1413,  et 
enfin  de  Hciiaut  du  Cbastelet  conseiller  e! 
chambollau  du  roy,  bailly  de  Sens,  de  1479. 
Co  qui  sert  à  justifier  que  c'est  sans  raison 
nue  quelques  gentilshommes  ont  crû  avoir 
droit  de  porter  la  couronne  sur  leurs  armes, 
parce  qu  ils  les  ont  veuôs  empreintes  et  fi- 
gurées dans  les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  ; 
ce  que  j'ay  ouy  autrefois  remarquer  au  sujet 

(I)  Cerciu.  Fr.  1. 1,  p.  193,  389,  407. 
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de  la  maison  dcHalluin  originaire  de  Flan- 
dres :  d'autant  que  ces  couronnes  estoient 
alors  usurpées  indifféremment  par  les  gen- 
tilshommes, qui  n'aroient  aucune  dignité 
qui  leur  en  donnât  le  privilège,  et  ce  par  un 
abus  de  ces  siécics-là,  qui  a  passé  jusques  à 
nous,  où  la  plupart  de  la  noblesse  s'est  arrogée 
des  titres  imaginaires  de  comtes  et  de  mar- 
quis, et  des  couronnes  sur  leurs  armes,  sans 
;i Htre  droit  que  eeluy  que  la  licence  des 
minoritez  de  nos  princes  leur  a  souffert. 

Il  est  probable  que  Charles  le  Chauve  a 
esté  le  premier  de  nos  roys,  qui  a  accordé 
lii  couronue  aux  durs  :  et  mêmes  j'ose  avan- 
cer que  comme  il  se  conforma  aux  coûtumes 
des  empereurs  grecs,  dont  il  prit  les  habits 
et  les  orm  mens,  il  suivit  aussi  en  cela  leur 
exemple.  D'autant  que  les  empereurs  d'O- 
ri<  nt  accordoient  ordinairement  la  couronne 
aux  Césars,  et  aux  principales  dignitez  de 
l'Empire,  ce  qui  a  eu  li»-u  avant  le  grand 
Constantin:  car  Constantin*  Chlorut,  son 
uere,  n'estant  revêtu  que  du  titre  de  Nobi- 
limmut  Castor,  paraît  avec  la  couronne  de 
rayons,  dans  une  médaille  de  cuivre,  qui  a 
pour  inscription  :  constautios  hob.  c.  et  à 
l'autre  revers,  virtus  auoo. 

Ç'a  esté  encore  à  l'exemple  des  princes  et 
des  dignitez  de  Constantinople  que  les  dau- 
phins, tiJs  aînez  de  nos  roys,  portent  de  sem- 
blables couronnes,  ayant  remarqué  dans  le 
Cérémonial  de  France  (1),  qu'à  l'enterrement 
de  François,  dauphin  de  Viennois,  fils  ainé 
de  François  I  ,  l'effigie  de  ce  prince  ■  avoit 
par  dessus  le  bonnet  de  yeloux  cramoisy 
une  couronne  d'or,  plus  éminente  que  celle 
d'un  duc,  comme  déjà  préparé  à  succéder 
au  royaume,  et  porter  la  fleur  de  lys  entière.  » 

Cutson  —  d'azur,  à  une  couronne  fermée 
d'or.  Velay. 

La  Cépède  —  parti  de  sinople  et  de  gueu- 
les ,  à  une  couronne  d'or  à  l'antique  posée 
<-  n  abtme.  Comtat  Venaissin. 

Malboze  —  d'azur,  à  trois  couronnes  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Grijfonnière  —  «l'argent,  à  trois  couron- 
nes de  Muojiie.  Bresse  et  Bourgogne. 

Chnmpredonde  —  d'azur,  à  trois  courounes 
de  chêne  d'or.  Auvergne. 

Suède  (royaume  de)  —  d'azur,  à  trois  cou- 
ronnes d  or. 

Remefort  la  Gril  Hère— d'azur,  à  trois  cou- 
ronnes antiques  d'or. 

Bazin  —  d'azur,  à  trois  couronnes  ducales 
d'or.  Ile  de  France 

Lacour  —  d'argent,  à  trois  couronnes  du- 
cales d'or.  Gâtinais. 

Burotte  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  une 
couronne  d'épines  de  sable,  aux  2  et  3  d'azur 
à  trois  besants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

COUTELAS.  —  M  euble  rare  en  armoiries. 

Du  Boit  de  la  Freslonnière  —  de  gueules, 
à  trois  coutelas  d'argent  en  pal,  la  pointe  en 
bas.  Bretagne. 

CRAMPON.  —  Instrument  assez  sembla- 
ble à  un  Z  aiguisé  aux  deux  extrémités, 
que  les  gens  de  guerre  portaient  lorsqu'ils 

(l)Céréin.  de  France. 
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allaient  escalader  quelques  places  ;  ils  les 
plantaient  dans  la  muraille,  et  y  attachaient 
leurs  échelles  de  corde. 

Roue  de  Wichen  —  écartelé,  aux  1  et  de 
gueules,  à  trois  pals  de  vair  ;  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  chevron  du  champ,  qui  est  de 
Chatillon  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  au  cram- 
pon d'argent  ;  au  marteau  de  sable,  emman- 
ché et  couronné  d'or  ;  le  manche  brochant 
sur  le  crampon,  qui  est  de  Wichen  ;  sur  le 
tout  do  gueules,  à  la  bande  d'argent,  qui 
est  do  Roye.  Pays-Bas. 

CRANCELIN.  —  Portion  de  couronne  à 
fleurons,  posée  en  bande  et  mouvante  de 
l'angle  dextre  à  l'angle  sénestre. 

L'origine  en  vient  de  ce  que  Bernard, 
comte  d'Anhalt,  fut  investi  du  duché  de 
Saxe  vers  l'an  1 150  ;  il  portait,  fatcé  d'or  et 
de  table,  de  huit  pièces,  et  ajouta  à  ses  armes 
le  crancelin  de  sinople, en  mémoire  de  ce  que 
l'empereur  Frédéric,  surnommé  Barberousse, 
lui  mit  sur  la  tête  un  chapeau  de  rue  dont 
il  était  couronné,  lorsqu'd  lui  donna  cette 
investiture. 

Le  terme  de  crancelin  est  dérivé  de  l'al- 
lemand krantlin,  qui  signifie  une  couronne 
de  fleurs. 

De  Sagay  —  d'azur,  au  crancelin  d'ar- 
gent, accosté  d'une  palme  et  d'une  branche 
d'olivier  d'or  ;  à  la  montagne  de  trois  cou- 
peaux  du  second  émail,  ombrée  de  sinople, 
mouvante  de  la  pointe  de  l'écu.  Lorraine. 

CREQUIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui 
représente  un  cerisier  sauvage  ayant  quel- 
que ressemblance  à  un  chandelier  à  sept 
branches,  et  des  racines  à  sa  tige. 

Doin  du  Plessis,  dans  sa  Description  géo- 
graphique et  historique  de  la  Haute-Nor- 
mandie, tome  1,  page  172,  prétend  que  le 
mot  créquier  vient  du  teulonique  kerch,  qui 
signifie  une  église,  et  ajoute  que  créquier 
signifie  un  chandelier  à  sept  branches,  tel 
qu'on  en  voit  dans  la  plupart  des  églises 
gothiques  ;  mais  l'opinion  la  plus  générale- 
ment reçue  est  que  créquier  signifie  un 
cerisier  sauvage  dont  le  fruit  se  nomme  cre- 
ques  eu  patois  picard. 

Créquy  —  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Artois. 

Le  Jeune  de  la  Fuyonnière  —  de  gueules, 
au  créquier  d'argent;  la  première  feuille  du 
créquier  à  dextre  chargée  d'un  petit  écusson 
d'argent,  à  deux  fasces  de  sable.  Artois  et 
Anjou. 

Lespault  —  d'or,  au  créquier  de  gueules. 
Picardie. 

Le  Cointe  —  d'argent ,  au  créquier  de 
gueules.  Ile  de  France. 
Drancourt  —  d'argent ,  au  créquier  de 

gueules. 

CRIBLE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  espèce  de  tamis,  fait  en  forme  cy- 
lindrique. Cette,  ligure  n'est  pas  commune 
en  armoiries. 

Guebenhouten  —  de  gueules,  au  crible 
d'argent.  Lorraine. 

Tamitier  —  coupé,  au  1  d'or,  à  la  rose  de 
gueules  ;  au  2  de  gueules,  au  crible  d'or  ;  h  1» 
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fnsre  d'azur,  chargée  do  trois  étoiles  d'argent, 
brochante  sur  le  coupé.  Provence. 

CHOC.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Guermange  —  de  gueules,  à  un  croc  d'or. 
Lorraine. 

Cambray  —  de  gueules,  h  trois  crocs  d'or. 
Borry. 

CROISSANT*  —  Meuble  fréquent  en  armoi- 
ries. Sa  position  ordinaire  est  d'être  montant, 
cYstsi-  .iro  que  sus  cornes  regardent  le  chef 
de  l'écu.  Quand  il  est  placé  dilti  remue nt,  on 
l'exprime  (;n  disant  :  rersé,  quand  les  cornes 
regardent  la  pointe  de  l'écu  ;  t»u>yté,  lors- 
qu'elles regardent  le  tlanc  dextre;  contourné % 
si  elles  regardent  le  flanc  sénestre. 

VU  CROISSANT. 

Kerangar  —  d'azur,  à  un  croissant  d'ar- 
gent. Brvtague. 

Montnign  —  de  gueules,  au  croissant 
d'argent.  F  [-anche-Comté, 

Mattny-Miniae  —  d  argent,  au  croissant  de 
gueules. 

Gourianlt  de  Passnc  —  de  gueules,  à  un 
croisse' it  d'argent.  Poitou. 

MortMla  —  tJo  gueules*  à  un  croissant 
d'or.  Bretagne. 

Le  vicomte  —  d'azur*  à  un  croissant  d'or. 
Bretagne. 

Guiny  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or.  Bre- 
tagne. 

Bourgeois  —  d'hermine,  au  croissant  de 

gueules.  Normandie. 

Oursalcr  de  la  Yaquerie  —  d'argent,  au 
croisant  de  gueules.  Normandie. 

Mauny  —  d'argent,  au  croissant  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Pontchdtvau  —  de  vair,  à  un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Veruuigneul  —  d'hermine  ,  au  croissant 
de  sable.  Artois. 

Meure  — de  gueules,  au  croissant  de  vair. 
Bretagne. 

Gaze  —  de  gueules,  à  un  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billettes  du  même, 
en -til  le.  Bourgogne. 

tiocharl  —  d'azur,  à  un  croissant  d'or 
abaissé  sous  une  étoile  de  même.  Bour- 
gogne. 

Ange  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  sur 
monté  d'une  étoile  d*or.  Poitou. 

tannin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent 
surmonté  d'une  flamme  d  ur.  Bourgogne. 

Manu»  —  écartelé  :  au  i  d'or,  au  croissant 
de  sable,  aux  1  et  3  d'argent  à  deux  lions 
léopardés  de  gueules  |  osés  l'un  sur  l'autre; 
au  4  d'or  à  une  é  toile  de  sable,  au  cher  de 
gueules  et  en  pointe  coupé  et  ondé  i  azur. 
Guyenne. 

tentant  —  iTazur,  è  un  croissant  d'or,  au 
lambel  d'argent.  Nunuaudie. 

Lentrin  —  de  gueules,  au  croissant  d'or, 
au  lambel  d'argent»  Normandie. 

Jouffrey  —  d'a/.ur,  au  croissant  montant 
d'argent,  au  chef  d  or,  chargé  de  trois  étoiles 
de  sab  e.  Daupliiné. 

Andeyer  —  d'argent,  à  un  croissant  de 
gueules,au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les en  fasce  d'or.  Dauphiué. 
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AVvryi  —  d'or,  au  croissant  d'azur,  an 
chef  de  sable  chargé  d'une  étoile  du  champ. 
Normandie. 

Mme  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  par- 
semé do  cinq  hermines,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  cinq  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. « 

Jassand  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
au  cliet'  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Provence. 

Vesoul  (  V.  j  —  de  gueules,  au  croissant 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  semé  de  bil- 
\t  ttes  d'or ,  chargé  d'un  lion  issant  do 
même. 

AUamont  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  d'un  lambel 
de  trois  pièces  d'azur.  Lorraine. 

Yarin  —  d'or,  à  un  croissant  de  gueules 
et  un  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

TiUia  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  et 
un  chef  de  même,  chargé  de  trois  croix  po-  , 
tenrées  de  sable.  Cnmtat  Vmiai  vsin. 

Jannin  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  tlaiume  d'or.  Bourgogne. 

Jassand  -  d'acur,  au  <i  oissant  d'argent, 
au  chef  c  -usu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

La  (  hattagne  —  d'a/ur,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
deux  étoiles  d'or.  Ile  de  Fram 

Perelle*  —  d'aaur*  au  croissant  montant 
d'argent,  au  cher  d'or,  chargé  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.  Berrjr. 

Du  Sois  —  d'ozor,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  deux  étoiles  de  même.  Nor- 
mandie. 

l.e*kitory  ou  Leshildry  —  d'atur,  è  un 

croissant  d'argent  nci  ompagné  :de  trois  be- 
sauts  de  même,  2  en  chef  et  1  eu  pointe. 
Bretagne. 

•mu  —  d'or,  à  nn  rit  «issant  d'azur,  accom- 
pagné de  trois  roses  de  gueules.  Dauphiué. 

Hcnnot  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Nor- 
HMWfl'i  £  • 

Fort  —  d'argent,  au  croissant  de  gueules, 
accompagné  de  trois  meriettes  de  sable. 
Normandie. 

Cheme  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  molettes  d'éperon,  otiu*, 
de  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Truc  —  d'azur,  au  croissant  d'argent  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  accompagné  de  trois 
palmes  de  même.  Champagne. 

Ktinmertk —  d'argent,  au  croissant  mon- 
tant de  gueules,  surmonté  d'un  é*U  d'nr  à 
trois  tourte-aux  de  gueules.  Bretagno 

Yay  —  de  gueules,  au  croissant  d'hermine, 
surmonté  d'une  croisetle  d'higent.  Bretagne. 

Assalene  la  Gardctte  —  d'azur»  au  croissant 
d'argont,  surmouté  d'une  étoile  ou  comète 
à  sept  rais,  le  plus  long  abouti  dans  le  centre 
du  croissant.  Dau^hiné 

Gourmont  —  d'argent,  au  croissant  de 
sable,  au  chef  ée  gueules,  charge  de  trois 

roses  d'or.  Normandie. 
Ferre  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
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.    mantelé  d'or,  chargé  de  doux  ombres  de 
soleil  de  gueules.  Normandie. 

Berctw  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
abaissé  sous  une  fleur  do  lis  d'or.  Nor- 
mandie. 

Le  Blanc  —  écartelé  :  aux  1  et  !►  d'azur,  au 
croissant  d'argent,  surmonté  d'une  massue 
de  même,  accotée  de  deux  palmes  d'or;  aux 
B  et  8  de  sinople  à  la  bande  d'argent.  Pro- 
vence 

Buthéon  —  do  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or.  Forée. 

Mario»  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  d'or.  Nivernais. 

Lany*  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  Nivernais 
et  ly  onnais. 

Chevoir  —  do  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, surmonté  de  trois  mâeles  de  même. 
Bretagne. 

Sarbey  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  même.  Lorraine. 

Vauchautwd*  —  d'azur,  à  un  croissant  et 
une  étoile  d'argent  en  pal.  Auvergne. 

Ancei  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
surmonté  d'une  étoile  de  môme.  Ile  de 
Franco. 

Cadoule  —  de  gueules,  au  croissant  ren- 
versé d'argent  en  chef  et  une  étoile  d'or  en 

poinle,  Languedoc, 

Lespinay  —  d'argent ,  au  croissant  de 
gueules,  accompagné  de  six  hillettes  de 
sahle.  Bretagne. 

Bueil  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné de  six  croix  recroisettées  au  pied 
fiché  d'or  ;  trois  en  chef,  trois  en  pointe. 
Touraine. 

Tertre  ru  d'azur,  à  uu  croissant  d'or,  sou- 
tenant deux  colombes,  et  surmonté  de  trois 
étoiles,  le  tout  du  même.  Normandie 

Hemery  —  de  sable ,  au  croissant  d'or, 
posé  au  point  d'honneur,  et  accompagné  do 
cinq  croissants  du  même.  Normandie. 

Cauckoix  —  d'azur,  au  croissant  d'or,  ac- 
compagné de  six  étoiles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Emery  —  de  sable,  au  croissant  d'or,  ac- 
compagné de  cinq  molettes  d'époron  du 
même,  2  en  chef,  2  en  flancs,  et  1  en  pointo. 
Normandie. 

Courtois  —  d'argent ,  au  croissant  de 
gueules,  surmonté  de  cinq  mouchetures  de 
sable.  Normandie. 

Bautlrc  —  d'argen^  au  croissant  de  gueu- 
les, accompagné  de  six  merlettos  du  même, 
3  ep  chef,  2  en  flancs,  et  1  en  pointe.  Nor- 
mandie. 

Beaulieu  —  d'argent,  au  croissant  de  sable, 
accompagné  de  six  croiscltes  ancrées  du 
même,  rangées  3  en  chef  et  3  eu  poiute. 
Normandie. 

Dinet  —  d'argent ,  au  croissant  abaissé  d'a- 
zur,àdeuxflenrsde  quintefeudlosde  gueules, 
tigées  et  feuillées  de  siuople,  mouvantes  en 
chevron  renversé  des  deux  pointes  du  crois- 
sant; au  chef  d'azur  chargé  d' uu  liou  léo- 
pardé  d'argent.  Lyonnais. 

Gotty—  de  gueules,  au  eroissaut  d'argent, 
accompagné  do  trois  larmes  du  même  ;  uu 
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au  chef  cousu  d'azur,  chargéd'un  soîefl  d'or. 

Guyenne  et  Gascogne. 

Àmmeval  —  d'azur,  au  croissant  <f  argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Bar  —  parti  au  1  de  gueules,  au  crois- 
sant d'argent,  accompagné  de  huit  étoiles 
de  même  en  orle;  au  S  d'or,  au  oh«v#tm 
d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  d'ergent.  Au- 
vergne. 

La  Fontcnelle  —  d'azur,  à  un  croissant 
d'argent,  contourné  de  quatre  étoiles  d'or, 
et  surmonté  d'une  cinquième  étoile  de 
même.  Poitou. 

Saittam  —  d'argent,  au  croissant  tourné 
de  gu  ules,  accompagpé  de  trois  étoiles  du 
même.  Auvergne. 

La  Bibe  —  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
accompagné  do  trois  molettes  d'éperon  du 
même.  Auvergne. 

Uoguet  —  d'azur,  à  un  croissant  d'argent, 

accompagné  de  trois  coquilles  d'or,  deux  en 
chef  o|  une  on  pointe.  Poitou. 
tiaudin  —  do  gueules,  a  un  croissant 

d'argent, accompagné  de  trois  roses  de  même, 
2  eu  chef  et  1  on  pointe.  Bretagne. 

Gatlais  -.de  guoulcs,  à  un  croissant  mon- 
tant d'or,  accompagné  de  six  roses  de  même, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Barde  Yissac  —  parti,  au  1  de  gueules,  au 
croissant  contourné  d'urgent,  aepompagné 
de  huit  étoiles  du  même,  mises  eu  orle  ;  au 
2  d'or,  «u  cheyrqu  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent.  Devise  :  Inter  sidera  creteet. 
Auvergne  et  Berry. 

Didot  —  d'azur,  au  croissant  d'argent,  ac- 
compagné en  liane  et  en  pointe  de  trois  bil- 
lettt  s,  et  en  chef  à  dexlro  d'une  étoile,  et  à 
sénestre  d'uny  molette  d'éperon,  le  tout 
d'or.  Lorraine. 

Trumeau  ~  d'azur,  au  croissant  d'argent, 
ayant  à  son  centre  une  reee  de  même,  et 
accompagné  dê  trois  étoiles  d'or.  Ile  de 
France. 

Rouvray  —  de  gueules,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  sept  billettesde  même, 
trois  eu  chef,  deux  en  fasce  et  deux  en  poiute. 
Bourgogno. 

La  Haye  Monlbault  —  d'or,  à  un  croissant 
de  gueules,  accompagné  de  six  étoiles  de 
même,  trois  on  chef,  deux  en  flâne  et  une  en 
poiute,  et  une  bordure  d'azur  chargée  de 
huit  besanls  d'argent.  Poitou. 

Aubery  —  de  gueules,  à  un  croissant  d'or, 
accompagné  de  trois  trèfles  d'agent,  posés 
2  et  1.  Ile  de  France. 

Monteault  —  de  gueule»,  au  croissant  d'ar- 
gent, accompagné  de  six  étoiles  du  même , 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe. 

Bocliart  de  Champigny  —  d'azur,  au  crois- 
sant d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  même. 

Barthélémy  d'argent ,  au  croissant  ren- 
versé de  sable,  coupé  d'azur,  à  une  croix 
aleséo  d'or. 

La  Porte  la  JHeiUeraye  —  de  gueules  ,  au 
croissant  d'argent ,  chargé  de  eiuq  mouche- 
tures d'hermines. 

Lestrade  —  d'azur ,  au  eroissaut  renversé 
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d'argent ,  nu  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  étoile  d'or. 

D'HeauvilU  —  d'hermines,  au  croissant 
de  gueules. 

DEUX  CROISSANTS. 

Vguet  —  d'argent,  à  deux  croissants  ados- 
sés ae  gueules.  Bretagne. 

Garadeur  —  d'azur,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent.  Beaujolais. 

Perrot  —  d'azur,  à  deux  croissants  acculés 
u  argent,  l'un  montant,  l'autre  versé,  au  chef 
il'or,  chargé  de  trois  aiglettes  de  sable. 
Ile  de  France. 

H on  chaut  —  d'azur ,  à  deux  croissants 
adossés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
sauts  d'or,  un  eu  chef,  deux  en  fasce,  et  un 
en  pointe. 

Le  Fèvre  —  d'azur ,  à  deux  chicots  posés 
en  sautoir  d'or,  accompagnés  en  chef  «Je  deux 
croissants  affrontés,  et  en  pointe  d'une  étoile 
de  môme. 

Livrée  —  de  gueules,  à  deux  croissants 
'.'argent  et  une  tleur  du  lys  d'or  en  pointe. 
Normandie. 

lionchnux  —  d'azur,  à  deux  croissants  ac- 
ulés  d'argent,  accompagnés  de  quatre  be- 
sants  en  croix  d'or.  Bourgogne*. 

Lepuray  —  d'argent,  à  deux  croissants  de 
gueules,  celui  en  pointe  supportant  un  ra- 
meau de  deux  branches  de  laurier  de  sino- 
;»le,  posées  en  pointe.  Normandie. 

TROIS  CROISSANTS. 

Chavanes  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Villiers  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Champagne. 

Fressaucourt  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Trémilteuc  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Bretagne. 

Verinaud  —  de  sable,  à  trois  en  issants 
d'argent.  Poitou. 

Baye  —  d'azur ,  à  trois  croissants  d'or. 
Limosin. 

Tehillac  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Rochaex  —  d'argent ,  à  trois  croissants 
montants  de  gueules.  Bretagne. 

Ponlho  —  d  azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'argent,  deux  en  chef,  un  en  pointe. 
Bretague. 

Afoueaon  —  d'argent,  à  trois  croissants 
montants  de  sable,  deux  et  un.  Bretagne. 

Mesnil  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

LoUel  —  de  sable,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Hettehou  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Palau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or  en 
pal.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chcsnelong  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'argent.  Normandie. 

Leclerc-LesteviUe  —  d'azur ,  à  trois  crois- 
sants d'or,  au  lambel  de  môme. 
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Eupinay  — d'azur,  à  trois  croissants  d'or.  . 
Normandie. 

Tuiïea*  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Poitou. 

Margalet  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent en  pal.  Auvergne. 

Cousturier  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Blanchard  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent. Normandie. 

Barque*  —  de  sable,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Barre  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Normandie. 

Ilarrnc  —  de  gueules  ,  à  trois  croissants 
tournés  on  bande  d'argent. 

Albert  de  Fo$  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Provence. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Touraine. 

Fournoir  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
2  et  1.  Bretagne. 

Cleguennec  —  de  gueules,  a  trois  croissants 
d'argci.i.  —  Bretagne. 

Benuré  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
sable,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Bretagne. 

Asniêre»  —  d'argent,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Saintonge  et  Poitou. 

Kerbusto  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  deux  en  chef,  un  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

La  Forent  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Orléanais. 

Courtin  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
deux  et  un.  Orléanais. 

Vcilhan  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or 
Auvergne. 

Angen  —  de  vair,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Bretagne. 

Le  Camus  —  d'azur,  à  trois  croissants 
d'argr'iit,2et  1.  Orléanais. 

Cliamnne»  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Bresse. 

De»  l.ssarts  —  de  gueules,  à  trois  crois- 
sants d'or.  Ile  de  France  et  Orléanais. 

Fautreau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Ile  de  France. 

Le  Clerc  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or. 
Ile  de  France. 

Chesnelong  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Ile  de  France. 

Tissart  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'or.  Ile  de  France. 

Patau  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
mis  en  pal.  Languedoc. 

Harne  —  d'azur ,  à  trois  croissants  d'or 
mis  en  bande.  Languedoc. 

Mesplez  —  d'or,  à  trois  croissants  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Aigremont  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent  2  et  1.  Franche-Comté. 

Epenoi—  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent.  Franche-Comté. 

Vaisenare  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent. 

Sainte-Beuve  —  d'azur  ,  à  trois  croissants 
d'argent.  Normandie. 

Rocroy  (V.)  —  d'azur,  à  trois  croissants 
entrelacés  d'argent ,  accompagnés  de  trois 
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fleurs  de  lis»  S  eu  chef  et  1  en  pointe.  Cham- 
pagne. 

Banes  —  d'azur,  a  trois  croissants  mal  or- 
donnés d'argent,  les  deux  de  la  pointe  ados- 
sés. Dauphmé. 

Raymond  de  Chant  ctnerie  —  d'azur,  à  trois 
croissants  d'argent  surmontés  d'une  molette 
d'or.  Provence. 

Du  Four  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'or, 
uno  étoile  du  même  posée  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

Chatelier  —  d'azur,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent, surmontés  de  trois  losanges  rangés  en 
chef  d'or.  Normandie. 

Trevellec  —  d'azur,  à  trois  croissants  mon- 
tants d'or,  2  en  chef,  1  en  pointe  et  une  fleur 
de  lis  de  même  en  abtme.  Bretagne. 

Maffré  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  croissants  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Brun  —  de  gueules  ,  à  trois  croissants 
d'argent,  et  un  cœur  d'or  en  abîme.  Langue- 
doc. 

Lur  —  de  guoules,  à  trois  croissants  d'ar- 
gent au  chef  d'or.  Limosin. 

Escannevelle  —  du  sable,  à  trois  croissants 
d'argent  |>osés  2  et  1,  surmontés  de  trois  bil- 
lettes  de  même.  Champagne. 

Bedos  —  de  gueules,  à  trois  croissants 
d'argent,  surmontés  de  trois  étoiles  de  même, 
à  l'orle  de  huit  coquilles  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

QCATRB  CROISSANTS  HT  PLUS. 

Du  Mayne  —  d'azur,  à  quatre  croissants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Barre  —  d'or,  à  six  croissants  de  sable 
3,  2  et  1.  Touraine. 

Ravenel  —  de  gueules ,  a  six  croissants 
d'or,  2,2,  et  2,  surmonté  chacun  d'une  étoile 
de  môme  et  1  étoile  en  pointe  aussi  d'or. 
Champagne. 

Bochet  —  d'argent,  semé  de  croissants  de 
gueules,  chaque  croissant  surmonté  d'une 
moucheture  de  sable.  Ile  de  France. 

La  Chaussée  —  d'azur,  semé  de  croissants 
d'argent,  naissants  à  trois  besantsd'or,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Beauvaisis. 

Sains  —  de  gueules,  semé  de  croissants 
d'argent  au  lion  de  sable. 

Anglure  —  d'or,  semé  de  grillons  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

CROIX,  —  pièce  honorable,  formée  de  la 
face  et  du  pal  réunis,  qui  occupe  en  largeur 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  de  l'écu, 
et  dont  les  branches  s'étendent  jusqu'aux 
bords. 

Il  y  a  des  croix  abaissées,  accompagnées, 
aiguisées,  alaisées,  ancrées,  onglées,  anillées, 
bordées ,  bourdonnées,  bretessees,  brochantes, 
câblées,  de  calvaire,  cannelées,  chargées,  cle- 
chées,  componées,  coupées,  cramponnées,  à 
degrés,  denchées,  écartelées,  échiquetées,  éco- 
tées,  émanchées,  engoulées,  engrélées,  enhen- 
dées,  équipolées,  fichées,  fleurdelisées ,  fleu- 
ronnées  ,  fourchées  ,  fourchettes  ,  frettées  , 
fuselées,  gringolées,  guivrées,  de  Jérusalem, 
losangées,  maçonnées,  de  Malte,  nébuléet , 
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nillérs,  ombrées,  ondées,  papelonnées,  parties, 
pâtées,  patriarcales,  potencées,  recercelées, 
recroisetées,  remt>lies,  repotencées,  resarcelées, 
retraitées,  de  Toulouse,  tréflées,  treillissées, 
vairées,  ridées,  rirrées. 

Il  n'y  a  ordinairement  qu'une  croix  dans 
l'écu;  il  peut  y  en  avoir  deux  lorsqu'elles 
sont  seules  ou  pièces  principales,  mais  lors- 
qu'il y  en  a  davantage  on  les  nomme  croi- 
settes. 

La  croix  est  presque  toujours  pièce  prin- 
cipale; il  y  en  a  cependant  gui  chargent 
d'autres  pièces  honorables,  mais  on  observe 
qu'elles  doivent  les  remplir  dans  toute  leur 
étendue,  c'est-à-dire  que  si  un  chef  ou  une 
face  se  trouve  chargé  d'une  croix,  les  bran- 
ches de  cette  croix  doivent  s'étendre  jus- 
qu'aux bords  de  l'écu  :  autrement ,  ce  ne 
serait  qu'une  croisette. 

On  ait  en  croix,  pour  exprimer  que  les 
meubles  dont  on  parle  sont  posés  dans  le 
sens  de  la  croix. 

Le  grand  nombre  de  croix  que  l'on  voit 
dans  les  armoiries  viennent  la  plupart  des 
croisades.  Les  chrétiens ,  en  partant  pour 
combattre  les  infidèles,  en  mirent  sur  leurs 
écus  et  sur  leurs  cottes  d'armes  ;  ils  les 
varièrent  pour  être  distingués  les  uns  des 
autres. 

Savoie  —  de  gueules ,  à  la  croix  d'argent. 
Ordre,  de  Malte  —  de  gueules ,  à  la  croix 
d'argent. 

Lordat  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lan 
guedoc. 

La  Crois  de  Castries  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or.  Languedoc. 

Croix  de  Heuchin  —  d'argent,  à  la  croix 
d'azur.  Artois. 

Vaucouleurs  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Bretagne. 

Aspremont  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Champagne. 

Reance  —  d'azur,  a  la  croix  d'or.  Cham- 
pagne. 

Masvalier  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Limosin. 

Mas  —  ér  artolé  aux  1  et  k  d  or,  à  la  croix 
d'azur,  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'her- 
mine accompagné  de  trois  étoiles  d'or.  Li- 
mosin. 

La  Porte  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

Pape  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Chalandière  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent. 
Dauphiné. 

Briançon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Au 
xiii*  siècle,  Briançon  portait  l'azur  à  la 
herse  en  pal  d'or.  Dauphiné. 

Briançon  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

La  Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'or.  Nor- 
mandie. 

Mortaigne  —  d'or,  à  la  croix  écartelée  de 
sable  et  de  gueules.  Normandie. 

Luisière  —  d'azur,  à  la  croix  d'qr.  Nor- 
mandie. 

Doulcet  —  d'argent,  à  .la  croix  de  sablft, 
Normandie. 
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fnufcon  —  écartelé,  aux  1  et  *  d'azur,  a 
la  croit  d'or,  aux  2  et  3  d'azur,  a  Irois  fleurs 
de  lis  d'or,  et  trois  tours  dont  deux  d'ar- 
gent et  une  d'or  brochantes  surl'écartelure. 
Limosin. 

Chastitlon  —  d'argent,  a  la  croix  de  gueu- 
les. Bresse. 

La  Palu  —  de  gueules,  à  la  croix  d'her- 
mine. Bresse. 

Yaugrigneuse  —  de  sinople,  à  la  croix  d'or. 
Bresse. 

Albon — de  sable,  à  la  croix  d'or.  Pro- 
vence. 

Hais  —  d'or,  a  la  croix  de  snble  au  filet 
carre"  brochant  sur  le  tout.  P.iiou. 

Btnque  —  «le  gueules,  h  la  croix  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne.. 

Uillères  nu  Vilhèrrs  —  écartelé,  aux  1  et  h 
d'argent,  à  la  croix  de  gueules,  aux  2  et  3 
de  gueules  au  besant  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Faudoas  — d'azur,  à  la  croix  d'or.Guyenne 
et  Gascogne. 

Croisg  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
Normandie. 

Fabert  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Ilangest  —  d'or,  a  une  croix  de  gueules. 
Picardie. 

Boucherimbaud  —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  parti  échiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Languedoc. 

De  la  Roche-Lambert  —  écartelé,  aux  1  et 
4  d'azur,  h  la  croix  d'argent;  aux  2  e(  3 
d'azur,  h  l'arbre  arraché  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Patras  —parti,  au  1  de  gueules,  h  la  croix 
d'argenl;  au  2  d'argent,  au  lion  d'azur,  lain- 
passé, armé  et  couronnéde  gueules. Guyenne 

et  Gascn;j;iie. 

iJuGarnué  —  parti,  nu  i  d'azur,  à  la  croix 
d'or;  au  2 d'azur,  à  la  croix  d'argent.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Oudars  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  An- 
jou. 

La  Mare —  d'argenl,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gaigmm  —  d'hermine,  h  la  croix  de  gueu- 
les. Ile  de  Fiance. 

Bontamps  —  de  gueules,  à  la  croix  de 
vair.  Normandie. 

Annebaut  —  de  gueules,  à  la  croix  de  vair. 
Normandie. 

ha  Croix  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur. 
Artois. 

Figeac.  (V.)  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les. Guyenne. 

Embrun  (V.)  —  do  gueules,  à  la  croix 
d'argent.  Dauphiné. 

Fribonrg  —  d'argent ,  h  la  croix  do 
gueules.  Lorraine. 

Marseille  (V.)  —  d'argent,  &  la  croix 
d'azur. 

Coûts  —  d'or,  h  la  cioix  d'azur. 
Barbazan  —  d'azur,  à  une  croix  d'or. 
ttemauU  —  de  sable,  à  ta  croix  d'or.  Ni- 
vernais. 

Saint-George  —  d'or,  i  la  croix  de  gueu- 
es.  Bourgogne. 
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Navaigne  —  d*a2ur,  à  la  croix  (fargent. 
Flandre. 

Camphm  —  d'azur  ,  à  la  croix  d'argent. 

Banguetin — d'argent,  h  la  croix  de  gueules. 

Des  Barres  —  d'or,  à  la  croix  de  sinople.  . 

Valéry  —  de  gueules,  H  la  croix  d'or. 

Tournay-Aïortagne — de  gueules ,  à  la  croix 
d'or.  Flandre. 

La  Chapelle  —  de  gucule6,  a  la  croix  d'ar- 
gent. Maine. 

Belet  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Auver- 
gne. 

Phaltbourg  (V.)  —  de  sable,  à  la  croix 
d'argent,  parti  d'azur  à  la  fleur  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Hotheim  —  de  sable,  à  la  croix  d'or.  Al- 
sace. 

Arpillièrt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
Champagne. 

Cumont-Bousies  —  d'azur,  à  la  croix  d'ar- 
gent. 

Fremicourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 

Combles  —  écartelé,  d'or  et  de  gueules 
d'azur  et  d'argent  a  la  croix  de  sinople  bor- 
dée de  sable,  une  étoile  d'or  sur  le  quartier 
de  gueules.  Lorraine. 

fille  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Watronviltt—  d'or,  a  la  croix  do  gueules. 
Lorraine. 

Hatton-Chatel  —  écartelé  :  aux  1  et  k  de 
sable  à  la  croix  d'or;  aux  2  et  3  d'azur  à  six 
anucleis  d'urgent.  Lonaintf. 

Dompmartin  —  de  sable,  à  la  croix  d'ar- 
gent. Lorraine. 

Creave  —  d'or,  à  la  croix  de  sable.  Lor- 
raine. 

Blattes  —  do  gueules,  àl»  croix  d'argent. 
Ile  de  France. 

Patraz  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent, 
parti  aussi  d'argent  au  lion  d'azur,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules.  Picardie. 

Donxlieu  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent. 
Flandre. 

Ypre  —  de  gueules,  à  la  croix  de  vair. 
Flandre. 

Gruthyuie  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'or  & 
ln  ci  iix  de  sable;  aux  2  et  8  d'argent  au 
sautoir  de  gueules.  Flandre. 

Neiele  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules. 
Flandre. 

Laye  de  Mrssimieu  —  d'argent,  à  la  croix 
de  sable.  Lyonnais. 

Bruges  —  d'or,  à  la  croix  de  salde,  écar- 
telé de  gueules  au  sautoir  d'argent.  B  au- 
vaisis. 

Bâlen  —  de  gueules,  h  la  croix  d'argent. 
Bçnuvaisis. 

Recourt  —  d'or,  a  la  croix  d'azur.  Flandre. 

De  l'Age-Puylaurcnt  —  d'or,  à  la  croix  de 
gueules. 

L'tntage  —  de  gueules,  h  la  croix  d'or  ; 
écartelé  d'azur,  eu  fer  de  moulin  d'argent. 
Champagne. 

La  Patin  —  de  gueules,  à  la  croix  d'her- 
mine. Bresse. 

Luzignan,  rois  de  Chypre  —  écartelé:  aux 
1  et  k  iJ'azur  à  la  croix  n'arment,  aux  2  et  3 
bure\é  d'argent  et  d'azur  au  lion  de  gueules, 
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lampassê,  couronné  et  armé  d'or  brochant 
sur  le  tout. 

La  Poterie  —  de  gueules ,  à  la  croix  d'or. 
Dauphiné. 

Montkrun  —  d'or ,  à  la  eroix  de  gueules. 
Auvergne» 

Gaignon  de  Vilaines  —  d'hermines,  à  une 
croit  do  guoules.  Maine. 

Nanton— de  sinople,  à  la  croix  d'or.  Corn- 
tat  Vena  issiri. 

Criseynics     do  vnir,  à  la  croix  de  guoules. 
Wignacourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules. 
VonRgnon  —  de  sable,  h  la  croix  d'or. 
Melleinont  —  d'or,  à  la  croix  de  gueuh  s. 
Tarâmes  —  de  gueules,  à.  la  croix  d'or.  Pi- 
cardie. 

Saint-Solieu  —  d'azur,  a  la  croix  d'or. 
Guité  —  d'azur,  a  la  croix  d'argent. 
Andlaw  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules.  Al- 
sace. 

Lombeke  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinople. 
Flandre. 

Bernuvt—ûe  sable,  à  la  croix  d'or.  Bour- 
gogne. 

Martiyny — d'argent,  à  U  eroix  de  sinople, 
écartelé  da  ur,  à  trois  clouhea  d'argent. 
Bourgogne. 

Picardet  —  d'azur ,  à  la  croix  d'argent. 
Bourgogne. 

Moutrichard —  de  van-,  à  la  eroix  de 
gueules.  Bourgogne. 

CROIX  ACCOMPAGNÉE. 

Faye— do  gueules,  a  la  croix  d'argent,  au 
chef  bastillé  de  quatre  créneaux  du  même 
Uinosin. 

Saint-Georges— d'argent,  a  une  croix  do 
gueules,  brisée  en  chef  d'un  lanibel  a  trois 
nendants  de  même,  et  une  bordure  d'a/ur. 
Poitou. 

Cnrrière-thutble— de  gueules,  h  la  croix 
d'or,  écartelé  d'azur,  h  trois  coquines  d'ar- 
gent ;  sur  le  tout,  de  gueules  à  trois  épis  ti- 
gés  d'or,  au  chef  de  même,  chargé  de  tmis 
étoiles  de  sable.  Languedoc. 

Cayen—piwu  d'or  et  d'argent,  a  la  croix  de 
gueules.  Boauvoisis. 

Mont—  d'argent,  à  la  croix  écartelée  Ae 
sable.  Limosin. 

Âutane — d'argent,  a  une  croix  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoifes 
d'or.  Dauphiné, 

VExpine — d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
h  un  auhépin  de  sinople  au  premier  quartier. 
Dauphiné. 

Fréjus  (V.)  d'argent,  à  la  croix  de  guen- 
les,  au  chef  de  France.  Provence. 

Ptihrier — écartelé  aux  1  et  h  de  gueules, 
à  la  croix  d'or,  et  ime  bordure  du  même, 
chargée  de  deux  besants  du  champ  ;  aux  â 
et  .1  d'azur,  h  Pécusson  d'argent,  chargé  de 
trois  bandes  de  sable  accompagnées  en 
chef  d'un  besant  du  même,  Guyenne  et 
Gascogne. 

Nettgnan  —  d'argent,  k  la  croix  do  gueu- 
les, a.  la  bordure  d'azur,  chargée  de  douze 
roses  d'or.  Guyenne  x>t  Gascogne. 
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Mont-Sor«au  (V.)  —  d'or,  k  la  croix  de 
gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  fleurs 

de  lis  d'argent.  Anjou. 

Maine  (P.)  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  au 
chef  de  France. 

ConrrauU—de  sable,  àunooroix  d'argent, 
à  la  bordure  do  gueules.  Orléanais. 

Toullon  —  d'azur,  a  la  croix  d'argent,  au 
lanibel  de  gueules.  Lorraine. 

Serrures— d'or,  k  la  eroix  de  gueules,  ou 
franc-canton  d'argent,  chargé  d'un  lion  de 
sablo,  erpié,  latnpassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Beausauit — d'or,  à  une  croix  de  gueules, 
à  un  quartier  d'arguul,  chargé  d'une  molette 
de  sable.  Bcauvaisis. 

Soriliy  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  au 
premier  quartier  losange  d'or  et  de  sable. 
Lorraine. 

Bi/fardi— d'argent,  à  une  croix  de  sable  et 
une  borduiedemêmo.  Dauphiné  et  Lyonnais. 

Bainville—  d'azur,  à  une  croix  d'argent, 
accompagnée  de  croisetles  pommelées,  au 
pied  tiché  il'or.  Lorraine. 

Abqn—d  argent,  a  la  croix  dç  gueules,  ac- 
compagnée de  deux  roses  de  uiéme.  Fran- 
che-Comlé. 

Chômage— d'azur,  h  la  croix  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  de  même. 
Franche-Comté. 

GJvandm— d'azur,  à  la  eroix  d'argent,  ac- 
compagnée aux  1  et  h  d'un  soleil  d'or,  au\  2 
et  'A  d'un  croissant  d'argent.  Languedoc. 

Saint-Yon— d'azur,  k  la  croix  d'or,  losan- 
gée  de  gueules ,  cantonnée  de  quatre  clo- 
ches d'or,  bataillées  d'azur.  Picardie. 

Cleron  — de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  croisetles  fleuronnées 
du  même.  Franche-Comté. 

Le  Mans  (V.)— de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  chandeliers  de  sable, 
chargée  d'une  clef  do  même  contournée  et 
posée  en  pal. 

Hurault  deChiverny —  d'or,  à  la  croix  d'a- 
zur, cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil  ilu 
même.  Orléanais. 

Montagu— n'argent,  k  la  croix  d'azur,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  gueules,  lie  de 
France. 

Montmnrenvy.  —  Ancien  :  d'or,  &  la  croit 

de  gueules,  cantonnée  de  quatre  alérions 
d'azor.  Moderne  :  d'or,  li  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  de  seize  alérions  d'azur.  Ho 
de  France. 

Mouton,  seigneur  de  BlanriUe—d'nr.WT,  à 
la  croix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  croix, 
au  pied  fiché  d'or. 

Conty—  d'azur,  è  une  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  roses  d'or.  P  ilou. 

Le  Gnuz  —  de  gueules,  h  la  croix  endeu- 
chée  d'or ,  cantonnée  de  quatre  fers  de 
lances  d'argent.  Bourgogne. 

Aurel— d  azur,  k  la  croix  pattée  d'or,  c«n- 
tonnée  de  quatre  doubles  rayons  de  même, 
mouvants  îles  quatre  angles  de  l'écu.  Com- 
tat  Venaissin. 

Dn  Verger  de  la  Hoehejaquelin-^]v  smoplo, 
à  une  croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  co- 
quilles d'argent.  Poitou. 
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Villert— d'or,  à  la  croix  de  sable,  canton- 
née de  quatre  quintefeuilles  de  gueules. 
Bourgogne. 

Hudelor  —  de  sable ,  à  une  croix  d'argent, 
cantonnée  de  seize  fleurs  de  lis  d'or. 

Menée — d'azur,  à  la  croix  d'or,  accompagnée 
au  premier  quartier  d'un  trèfle  pouimeté 
d'argent.  Bretagne. 

LEscalopier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croissants  montants  du 
môme.  Champagne. 

Biomme  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née di«  douze  merlettes  de  même.  Flandre. 

Cleron — de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  croix  de  mémo  tréflées 
et  couronnées  d'or  ;  sur  le  tout,  de  gueules, 
chargé  de  trois  besants  d'argent  à  dextre, 
2  et  1,  et  à  senestre  de  cinq  saffres  ou  ai- 
glettes  de  mer,  posées  en  sautoir.  Lorraine. 

Larche — d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Lamare — d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
né ii  au  canton  dextre  du  chef  d'une  licorne 
d'argent  :  au  canton  senestre  du  chef  d'une 
aiglette  d'or,  et  aux  cantons  de  la  pointe  de 
deux  lions  affrontés  d'or.  Ile  de  France. 

Lanoue — d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de  môme. 
Ile  de  France. 

Osber— d'argent ,  a  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lions  de  sable,  armés 
et  lampassés  de  gueules.  Ile  de  France. 

Thumery— d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  boutons  de  roses  au  natu- 
rel. Ile  de  France. 

Champtarsie  —  d'azur ,  à  une  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 
Provence. 

Marcy— d'or,  h  une  croix  de  gueules,  ac- 
compagnée de  quatre  aiglettes  d  azur.  Ile  de 
France. 

Chambley—de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
accompagnéo  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Bernant— do  gueules,  à  une  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  billettes  de  même. 
Lorraiue. 

Going— d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  Heurs  de  lis  d'or.  Lor- 
raine. 

La  Marche  —  d'azur,  &  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  rocs  d'or.  Lorraine. 

Maroix—de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  d'or.  Aunis 
et  Saintonge. 

Lardière— d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée de  quatre  alérions  d'azur.  Orléanais. 

Du  Bois-Chesnel —  de  gueules,  à  la  croix 
d'argent,  accompagnée  de  quatre  croissants 
de  même.  Bretagne. 

Botene  de  gueules",  à  la  |croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  de  même.  Bre- 
tagne. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  de  sinople, 
cantonnée  aux  1  et  k  de  deux  tôles  de  léo- 
pard de  gueules;  au  2  et  3  de  deux  fleurs 
de  lis  de  môme.  Auvergne. 

Ckétons-tur-AIarne  (V.)  -  d'azur,  à  la 
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croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  d'or. 

Clermont-Ferrand  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
de  gueules  orlée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lis  de  même. 

Montreuil-Bellay  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix 
d'or,  cantonnée  de  quatre  besants  du  môme. 
Anjou. 

Quingey  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  tours  du  même. 
Franche-Comté. 

Lodhe  (V.)  —  d'azur,  à  une  croix  can- 
tonnée au  i  d'une  étoile,  au  2  d'un  crois- 
sant, au  3  d'un  L,  au  k  d'un  D,  le  tout  d'or. 
Languedoc. 

Michel  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
de  quatre  coquilles  du  même.  Normandie. 

Potart  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 
ble, cantonnée  de  huit  coquilles  de  même. 

Bas  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  croissants  du  même. 
Normandie. 

Aryennes  —  de  sable,  a  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  aiglettes  éployées  du  même. 
Normandie. 

Baudouin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  aux  \  et  h  d'une  croix  de  Malte 
d'azur,  aux  2  et  3  d'une  tente  girouettée  de 
gueules.  Normandie. 

Couillard  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent , 
cantonnée  aux  1  et  k  d'une  fleur  de  lis  d'or, 
aux  2  et  3  d'une  coquille  du  même.  Nor- 
mandie. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  roses  d'or.  Normandie. 

Fay  —  de  gueules ,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  du 
môme.  Normandie. 

Pantin  de  Landemont  —  d'argent ,  à  la 
croix  de  sable,  cantonnée  de  quatre  molettes 
;.'e  gueules.  Bretagne. 

Bâillon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  croisettes  du  même.  Ile  de 
France. 

Garro  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  loups  ravissants  et  af- 
frontés de  sable.  Normandie. 

Glacy  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  do  sable. 
Normandie. 

Calence  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  hures  de  sanglier  d'or. 
Normandie. 

Guerrier  —  de  sable,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée au  1  d'un  écusson  d'argent,  chargé 
de  trois  coqs  du  champ,  et  aux  trois  autres 
cantons,  de  trois  molettes  d'éperon  du  se- 
cond émail.  Normandie 

Heuzard  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, cantonnée  do  quatre  aigles  de  sable, 
posées  en  bande  et  en  barre.  Normandie. 

Louis  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée de  quatre  aiglettes  au  vol  abaissé  du 
même.  Normandie. 

La  Neutunière —d'argent,  a  la  croix  de  gueu- 
les,  cantonnée  do  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Maire  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
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cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  gueules. 
Norman-lie. 

Manger  —  d'argent,  a  la  croix  do  gueules, 
cantonnée  aux  1  et  4  de  deux  chevrons  de 
sable,  aux  2  et  3  d'un  lionceau  du  même. 
Normandie. 

Osbert  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  quatre  lionceaux  de  sable. 
Normandie. 

Tardif  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
en  chef  de  deux  roses  d'argent,  et  en  pointe 
de  deux  coquilles  du  môme.  Normandie. 

Yastetnarc  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatre  coquilles  du  môme. 
Normandie. 

Borel  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur,  canne- 
lée de  sable,  et  cantonnée  de  quatre  têtes 
de  bœufs  de  gueules  muselées  d  un  anneau 
de  sable.  Dauphiné. 

Sautereau  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  ac- 
compaguée  de  quatre  éperviers  d'argent  bec- 
qués,  membrés,  liés  et  grilletés  d'or.  Dau- 
phiné. 

Auger  —  d'argent,  à  la  croix  pleine  de  si- 
nople  cantonnée  de  deux  visages  de  léopard 
de  gueules  aux  1  et  4  et  de  deux  corneilles 
de  sable  aux  2  et  3.  Berry. 

Pantin  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
cantonnée  de  quatre  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Bretagne. 

Bernard  de  la  Pommeraye  —  d'azur,  à  la 
croix  d'or,  soutenue  d'un  croissant  d'argent. 
Angoumois. 

Le  Veneur  —  d'argent ,  à  une  croix  de 

Baeules  cantonnée  de  quatre  lions  rampants, 
e  de  France. 

Hcrmant  —  d'azur,  a  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée aux  1  et  2  de  quatre  étoiles  de  même, 
au  3  de  deux  étoiles  du  2  soutenues  d'une 
fasce  d'or,  au  4  d'un  pal  d'or,  adextré  de 
deux  étoiles  d'argent.  Champagne. 

Guy  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  aux  1  et  2  cantons  de  deux  mo- 
lettes d'or.  Champagne. 

Champigny — d'azur,  à  la  croix  d'argent,  can- 
tonnée d'un  croissant  de  même.  Champagne. 

Seillat  —  écartelé,  d'azur  et  de  gueules, 
à  la  croix  d'or  sur  le  tout,  cantonnée  aux  1 
et  4  d'un  lion  d'or,  armé  de  sable,  et  aux  2 
et  3  d'un  rocher  d'argent.  Limosin. 

Morcel  —  de  gueules ,  à  la  croix  de  vair, 
cantonnée  de  quatre  étoiles  d'or.  Limosin. 

Maumont  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  besanls  du  même.  Limosin. 

Laval — d'or,  à  la  croix  do  gueules  chargée 
de  cinq  coquilles  d'argent,  et  cantonnée  de 
16  alénons  d'azur.  Normandie. 

Groigneaux  —  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules ,  cantonnée  en  chaque  canton  de 
trois  mouchetures  de  sable.  Normandie 

Ihndelor  —  de  sable,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  de  douze  fleurs  de  lis  de  même. 
Bretagne. 

Auvi  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
cantonnée  de  douze  merlettes  de  môme.  Ile 
de  France. 

Du  Puy  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  can- 
tonnée Je  quatre  croissants  montants  de 
même.  Bretagne. 
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Ana$t  —  d'or,  à  une  croix  de  sable ,  can- 
tonnée de  quatre  étoiles  de  môme.  Bretagne. 

Langevin  —  de  gueules,  à  la  croix  oor, 
cantonnée  de  huit  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

Leschamps  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur, 
chargée  d  une  coquille  d'or  et  cantonné  de 
douze  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

D'Orlan  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  couron- 
née de  quatre  lunels  ou  croissants  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Passion  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  deux  étoiles  de  môme  en  chef 
et  de  deux  roses  d'argent  en  pointe.  Dau- 
phiné. 

Saint-Sauflieu  —  d'azur,  à  la  croix  d'or, 
cantonnée  de  quatorze  croisettes  de  même 
posées  4,  4,  3  et  3.  Champagne. 

Noble  —  d'azur,  à  la  croii  d'or,  cantonnée 
de  quatorze  étoiles  du  même,  quatre  dans 
chaque  canton  du  chef  et  trois  dans  ceux  de 
la  pointe.  Normandie. 

Tixier  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
aux  1  et  4  cantons  d  une  étoile  d'argent,  aux 
2  et  3  d'un  trèfle  de  même.  Bourgogne. 

Tournoy  —  d'azur ,  a  la  croix  d'argent 
accompagnée  de  dix-huit  fleurs  de  lis  d'or. 
Lorraine. 

Herbeviller  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
cantonnée  rie  seize  fleurs  de  lis  d'or.  Lorraine. 

Raincourt  —  de  gueules  à  la  croix  d'or, 
accompagnée  de  dix-huit  billettes  de  même, 
5  et  5,  aux  deux  premiers  cantons,  4  et  4  en 
pointe.  Franche-Comté. 

Boulon  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canlou- 
née  de  vingt  croisettes  au  pied  fiché  de 
même.  Lorraine. 

Autel— de  gueules,  à  une  croix  d'or,  can- 
tonnée de  vingt  billettes  de  même.  Lorraine. 

Mausegny  —  d'argent,  à  une  croix  de  sable 
et  un  orle  de  merlettes  de  sable.  Ile  do 
France. 

Choiteul  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  canton- 
née de  vingt  billettes  de  même,  de  cinq  en 
cinq  en  sautoir  en  chaque  canton.  Certaines 
branches  oortent  dix-huit  billettes.  Cham- 
pagne. 

CBOIX  ALAISÉK. 

Dagieu— d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'argent. 
Guyenne. 

ïaintrailles  —  d'argent  à  la  croix  alaisée 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Olivier  la  Chateigneraye  —  d'argent ,  à  la 
croix  alaisée  de  sable. 

Ceris  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'argent. 
Angoumois. 

Lordat  —  d'or,  à  la  croix  alaiséo  de  gueu- 
les. Foix. 

Saint -Gelais  —  écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur 
à  la  croix  alaisée  d'argent;  aux  2  et  3  burelé 
d'argent  ol  d'azur  de  dix  pièces,  au  lion  de 
gueules,  couronné,  armé  et  lainnassé  d'or. 

Glaveneu  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chavigny  —  d'argent,  à  la  croix  alaisée  de 
gueules,  endentée  de  sable.  Ile  de  France. 

Cropièrts  —  de  gueules,  a  la  croix  alaisée 
d'or.  Auvergne. 
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Juîicrt  de  Bouville  —  éearlelé  :  aux  1  et  i  Mauchrc  —  il 'argent,  à  la  croix  ancrée  do 

d'aaur  à  la  croix  alaisée  d'or;  aux  2  et  3  h  gueules.  Poitou. 

ciu.i  fers  do  piqdc  d'argent  deux  et  trois.  1  illrhardautn  —  do  gueules,  a  la  croix  an- 
Normandie.                             .      ,  crée  d'or.  Champagne. 

Castelbajac  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée  d'ar-  Bonmh  —de  sable,  a  la  croix  ancrée  d  àr- 

boni,  surmontée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or  gent.  Poitou 

bien  ordonnées.  Guyenne  et  Gascogne.  Bouilli  —  de  gueules,  à  ta  croix  ancrée 

Carpenlier  —  d'azur,  h  la  croix  alaisée  d'or,  d'argent.  Poitou, 

accompagnée  aux  extrémités  de  quatre  pal-  Beauçay  —  de  gueules,  à  la  croit  allcrée 

mes  du  même  en  pals.  Normandie,  d'or.  Poitou. 

Boy-Nointeau  —  d*azur,  a  la  croix  alaisée  Monlrognon  —  d  azur,  a  la  croix  ancrée 

d'or,  cautouuéo  eû  chef  de  deux  uierloltos  d'argent.  Auvergne. 

d'argent.  Burges  -r-de  sable,  &  la  croix  ancrée  d  or. 

fontaine  —  d'azur,  à  là  croix  alaiséc  d'or,  Bresse  et  Bugey. 

Accompagnée  de  trois  coquilles  du  même.  Damas  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueti- 

Normaudie.  les.  Bourgogne. 

Thrtmult  —  de  gueules,  h  une  croix  alaisée  Fehay  —  parti  d'argent  et  de  guctltes.  à  la 

d'or,  chargée  an  initie  quartier  d'une  uiacle  croix  ancrée,  ajourée  en  carré  de  l'un  b  l'au- 

de  même.  Bretagne.  tre  Bourgogne 

LaiW  -  d'azur,  à  une  croix  d'or,  alaisée  »  «ry  —  de  sable,  li  la  croix  ancrée  d  ar- 

et  accom|»miiée  de  trois  étoiles  de  môme,  gent.  ajourée  en  cœur  en  carré,  c  est-ii-dirc 

fc>  et  1  lie  de  Fran<  e.  ouverte  au  milieu.  Bourgogne. 

"  Kercabut  —  d'argent,  au  freité  de  sable  de  DestninvUle  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de 

six  nièces,  et  une  croix  pleine  alaisée  do  gueules.  Bourgogne. 

gueules,  eu  abîme  sur  le  tout.  Bretagne.  Dalmas  —  d  argent,  a  la  croix  ancrée  do 

Ptrné  —  d'azur,  à  la  croix  alaisée,  engrélée  gueules.  Limosin.  m 

d'argent.  Saintonge.  Cournon  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d  or. 

Bandinel  —  d'or,  à  la  croix  alaisée  de  sino-  Auvergne. 

ple.au  cher  d'azur  cliargé  de  trois  croissants  Bertuvttle  —  dor,  à  la  croix  ancrée  de 

d'ar*.,,,.  Unguedoc  Wgfr                 U  «...  ancre*  d'o, 

caoïx  ancrée.  Beauvaisis. 

Le  C'»/  —  de  gueules,  à  une  croix  ancrée: 

Daiid  —  d'azur,  à  la  croit  ancrée  d'or.  d'or.  Benuvoisis. 

Languedoc.  ta  Bnstie  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sa- 

Andayrr  —  de  gueules ,  a  la  croix  ancrée  ble.  Forez  et  Lyonnais 

d'or.  Poitou.  Boissermid  —  de  sable,  à  la  croix  ailcréo 

Saint'Eulien  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  d'argent.  Nivernais, 

gueules.  Champagne.  Le  Bounjoiiuj  —  d'azur,  à  la  croix  Ancrée 

Bonnin  —  de  sable,  à  la  croix  aueréc  d'ar-  d'or.  Nivernais, 

gent.  Limosin.  Chnrrtj  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'.1t- 

Isgue  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  île  gueules,  gent.  Nivernais. 

Picardie.  Gourlay  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 

Des  (Iroiscliers—dç  *ab\-\  h  une  croix  au-  sable.  Picardie, 

crée  d'argent.  Picardie.  Vcrcsmes  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  s:i- 

La  Châtre  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée  ble. 

de  vair.  Berry.  HainvUie  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueu- 

K ermormn  —  d'argent,  k  la  croix  ancrée  les. 

dazur.  Fleury  des  Plez  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée 

Courterille  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  do  d'argent, 

gueules.  Picardie.  Damas  —  d'or,  h  la  croix  ancrée  de  gileu- 

Mardoigne  —  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  si-  les.  Forez  et  Bourgogne 

nople.  Piluis  —  d\  zur,  à  la  croix  ancrée  d  or. 

Sugry  —  d'azur,  à  la  croix  année  d'or.  Bourgogne  et  Nivernais. 

Franche-Comté.  Saint-Phal  —  d'or/à  la  cfoix  ânerée  de  si- 

Sirey  —  de  gueules,  à  une  croix  ancrée  nople.  Bourgogne  et  Nivernais, 

d'or.  Lorraine.  Chuumijtm— d'or,  Ma  croix  ancrée  de  gueu- 

Charpin  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or.  les.  Tourainc. 

Auvergne.  Trameronrt  —  d'argent,  à  la  croit  ancrée 

Stainville  —  d'or,  ïi  la  croix  ancrée  de  de  sable.  Artois, 

gueules.  Lorraine.  Avhiu  —  parti  d'argeut,  à  la  croix  anCreo 

.4u4u«<m  —  dor,  à  la  croix  ancrée  de  de  sable;  et  d'argent,  a  l'aigle  éployce  de 

gueules.  sable.  Normandie. 

Cuêleifromonl  —  de  gueules,  à  la  croix  in-  Braedml  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  (Tor 

crée  d'or.  Normandie. 

Figer  —  d'aïur,  à  la  croix  ancrée  d'argent.  Ernault  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  do 

Sauitonge.  sable.  Normandie. 

Beaucé  -  d'argent ,  à  la  croix  ancrée  de  Juvigny  -  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 

sable.  Poitou.  gueules.  Normandie. 
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VroytaM  —  d'argent,  a  1.1  croix  aûcréé  do 

Lmières  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
guenle*.  Picardie. 

Sattert  —  d'azur,  h  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Vinctrn  — d'or,  à  la  croix  ancrée  d'azur. 
Auvergne. 

Rirhatd  de  Prudes  —  de  Sable,  à  la  croix 
ancrée  d'argent.  Auvergne. 

Montalembert  —  d'argent ,  à  la  croix  an- 
crée de  sable.  Poitou  et  Augoumois. 

Gmtberville— de  gueules,  a  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

MemO-Berard  —  d'azur,  a  la  croix  ahcréc 
d'argent.  Normandie. 

Cnyeu  —  parti  d'or  el  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  de  gueules,  sur  le  tout,  de  l'un  en 
l'autre.  Beauvnisis. 

Pirqnod  —  de  gueules,  à  la  croix  ancrée 
d'argent.  Normandie. 

Baudet  où  BoutUt  —  d'azur,  à  la  croix 
ancrée  d'argent.  Dauphiné. 

Panneverre  —  d'or,  a  la  croix  ancrée  d'a- 
zur. Limosin  et  Berry. 

Gentils  —  de  gueules,  h  lacroii  ancrée  d'or. 

Alleyrin  —  dé  gueules,  par  ti  d'argent,  a  la 
croi\  d'or  attirée  de  l'un  en  l'autre.  Beuu- 
voisis. 

Ronerr  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sable  el  losangée.  Cham|>agnc. 

Bredeïent  du  Bormje  —  d'azur,  à  la  croix 
amrée  d'or;  au  (  hef  d'argent  chargé  de  trois 
anilles  de  sable.  Normandie. 

Cheux  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sable,  chargée  en  cœur  d'une  losange  du 
champ.  Normandie. 

Montfort  —  d'argent,  à  une  croix  ancrée 
de  gueules,  guivrée  d'or.  Bretagne. 

Artaud  —  de  sable,  a  la  croi\  ancrée  d'ar- 
gent ,  chargée  en  cœur  d'une  losange  de 
sable.  Auvergne. 

Barut  ~  d'argent,  a  la  ctoit  ancrée  et 
anillce  de  sable.  Normandie. 

Bardtmil  —  liïzur,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent, anglée  de  quatre  rayons  ondoyants  du 
même.  Normandie. 

Bmnet  —  é.anelé,  aux  1  et  V  d'azur,  à  la 
croix  ancrée  d'or,  chargée  en  abîme  d'une 
boule  de  gueules;  aux  >  et  3  d'or,  au  lio  ido 
sable  aimé  cl  lampassé  de  gueules,  chargé 
sur  l'épaule  d'un  écusson  d'argent.  Lorraine. 

La  Châtr?  (V.)  de  gueules,  à  la  croix  an- 
cfée  de  vair;  au  cher  cousu  de  France,  se- 
lon d'Hozier.  Berry. 

Courrgl  Ou  Corrol—  de  gueules,  à  la  croix 
ancrée  d'or,  caiilonnée  ctl  cher  de  deux  étoi- 
les d'argent.  Nivernais. 

tlalley  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent,  cahtonnée  de  quatre  coquilles  du 
même.  Normandie. 

Guestrtiés  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée  et 
alaisée  d'or,  aceottinagnée,  en  chef,  de  deux 
molettcsd'éperon  d'argent,  et  en  pointe,  d'un 
croissant  du  même.  Normandie. 

Mauvise  —  d'argent,  à  la  croix  ancrée  de 
sablo,  accompagnée  de  deux  croissants  en 
chef  de  guoulos. 
Fetigny  —d'or,  à  îa  croit  ancrée  de  sable. 
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chargée  de  cinq  écussons  d'argent.  Cham* 
pagne. 

Pilloys  —  de  gueules,  a  la  croix  ancrée 
d'argent,  cantonnée  de  quatre  molettes  de 
même.  Champagne; 

Gaultier  —  de  gueules*  à  la  croix  ancrée 
d'argent,  senestréed'un  croissant  du  même, 
et  nouée  en  cœur  d'un  sautoir  de  pourpre. 
Normandie. 

Gnerprt—  d'or,  à  la  croix  ancrée  do  sable, 
cantonnée  de  quatre  mouchetures  du  même. 
Normandie. 

Guerpel  —  d'or,  à  la  croix  nncrée  de  gueu- 
les, cantonnée  do  quatre  mouchetures  do 
sable.  Normandie. 

Lvtre  de  gueules,  h  la  croix  sucrée 
el  alaisée  d'argenl,  accompagnée  de  bois 
croissants  du  môme.  Normandie. 

Keralbaud  —  d'azur,  à  trois  croix  d'or 
ancrées.  Bretagne. 

Beost  —  d'or,  à  trois  croix  ancrées  de 
gueules.  Bresse  et  Bugev. 

Des  Moulins  —  d'argenl,  à  trois  croix  an- 
crées de  sable.  Poitou. 

CROIX  AKILLÉK  OU  NILLfcK. 

De  In  Faye  —  de  sable,  a  une  croix  anlllée 
d'argent.  Poitou. 

Du  Dresnay  —  d'argent,  à  une  croix  anil- 
lée  de  sable  en  abîme,  accompagné  de  trois 
coquilles  de  gueules  2  et  1.  Bretagne. 

Farlay  —  de  sable,  à  la  croix  anillée d'ar- 
gent. 

Moulins  (V.)  —  d'argent,  à  trois  croix  anil 
lécs  de  sable ,  au  chef  d'azur  semé  de  fleurs 
do  lis. 

CROIX  BORDÉE. 

La  Vilette  —  d'azur,  à  la  croix  d'argeot 
bordée  d'or.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juigné  —  d'argent,  à  la  croix 
de  gueules,  bordée,  engrêlée  de  sable,  can- 
tonnée de  qualre  aiglelles  de  sable,  bec- 
quées et  armées  de  gueules.  Anjou. 

Fredt ville  —  d'argent,  a  la  croix  de  gueu- 
les, bordée,  dentelée  de  sable. 

HoiUspan  —  d'or,  à  la  croix  d'azur  bordée, 
engrêlée  de  sable. 

CROJX  BOURDONNER. 

Rochas  —  d'or,  à  la  croix  bourdonnee,  au 
cbel'  d'azur  chargé  d'une  étoile  d'or.  Pro- 
vence. 

Hauts  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  d'argenl,  le 
pied  bourdonné  ou  pommette  el  tiché  du 
même  ;  aux  cantons  quatre  étoiles  d'or. 
Guyenne. 

CROIX  CU4B0ÉB. 

Simon  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent  char- 
géede  cmqcroissanlsde gueules  et  cantonnée 
dcMpiati  ec  vgnesdu  second  émail.  Normandie. 

(  hantepie  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent 
chargée  en  cceur  d'une  pie  de  sable,  et  can- 
tonnée île  quatre  besants  d'or.  Nocurandie. 
,  Carpcntier —  d'argent,  à  la  croix  d'azur 
chargée  d'une  molette  d'éperon  d'or,  et  can- 
tonnée de  quatre  ombres  de  tôtes  de  bouc 
■  de  sable.  Normandie. 

<>    Caitillon  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  «i'a- 


Digitized  by  Google 


«S  CRO  DICTIONNAIRE 

zur  chargée  en  cœur  d'une  tour  sommée 
de  deux  tourelles  et  accostée  de  deux  autres 
tours  d'argent,  la  croix  cantonnée  de  quatre 
fleurs  de  lis  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cardunoi  —  d'or  ,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent ,  et  ac- 
compagnée de  quatre  merlettes  de  même. 
Beauvoisis. 

Orléans  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
ue  cinq  coquilles  de  sable,  et  cantonnée  Je 
quatre  lionceaux  du  second  émail. Normandie. 

Montmorency-Latal  —  d'or  ,  à  la  croix  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent , 
et  cantonnée  de  seize  alérions  d'azur. 

La  Motke  le  Vayer  —  d'argent ,  à  la  croix 
de  sable,  chargée  de  cinq  miroirs  ronds 
d'argent  bordés  d'or. 

Rouvroy  de  Saint-Simon  —  de  sable  ,  à  la 
croix  d'argent  chargée  de  cinq  coquilles  de 
gueules. 

Bonnivard  —  d'or,  à  la  croix  de  sable , 
chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

Jaubert  de  Barrault  —  d'or,  a  la  croix  de 
sable  chargée  de  six  coquilles  d'argent. 

Bonvarlet  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  annelets  d'or. 

Brouilhac  de  la  Bodinière  —  de  gueules,  à 
la  croix  d'argent,  à  la  bande  de  môme  bro- 
chant sur  le  tout  à  lo  bordure  du  second. 
Poitou. 

Valentin  de  Villeneuve  —  d'argent ,  à  la 
croix  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'or  sur 
le  milieu  ot  de  quatre  étoiles  du  mémo  à  six 
rais.  Poitou. 

Raimond  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Com- 
tat  Venaissin. 

Casalets  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
chargée  d'une  Heur  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Moneim  —  d'argent ,  à  la  croix  de  gueu- 
les, la  traverse  de  celte  croii  chargée  d'uu 
léopard  d'or  et  de  deux  griffons  affrontés  de 
même.  Ile  de  France. 

Valence  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cœur  d'une  tour  d'azur. 

Montbelliard—  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent chargée  en  cœur  d'une  étoile  d'azur. 
Franche-Comté. 

Fesnièrcs  —  d'or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.  Beauvaisis. 

Delà  Luzerne  —  d'azur,  à  la  croix  ancrée 
d'or,  chargée  de  cinq  coquilles  de  gueules. 
Normandie. 

Barrault  —  d'or,  à  la  croix  de  sable ,  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent. 

Bouber$  —  d  or,  à  la  croix  de  sable  char- 
gée de  cinq  coquilles  d'argent.  Picardie. 

Héricourt — d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  de  champ.  Pi- 
cardie 

Le  Vayer  —  de  gueules,  à  la  croix  d'argent 
chargée  de  cinq  tourteaux  de  gueules.  Ile  de 
France. 

Flavy  —  d'hermine,  à  la  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  quintefeuilles  d'or.  Ile 
de  France. 

Harville.  —  de  gueules  ,  à  la  croix  d'ar- 
çeut  chargée  de  cinq  coauilles  de  sable. 
,Ue  de  France. 
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Quingé— d'azur,  à  la  croix  d  argent  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Fra;.che- 
Comté. 

Cratnaxllet— d'argent,  à  une  croix  de  gueu- 
les chargée  de  cinq  fermaux  d'or.  Picardie. 

Chauffour  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable 
chargée  de  cina  coquilles  d'argent.  Lorraine. 

Valentin  —  d'argent,  à  la  croix  d'azur  char- 
gée de  quatre  étoiles  à  six  rais  d'or  et  au 
centre  d  un  croissant  de  môme.  Poitou  et 
Saintonge. 

Tourcoing  (V.)  —  d'argent ,  à  la  croix  de 
sable  chargée  de  cinq  besants  d'or.  Flandre. 

Odart  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules  char- 
gée «le  cinq  coquilles  d'argent.  Touraine. 

Héricourt  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'argent.  Ar- 
tois. 

Cothonier  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueu 
les,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Champa- 
gne. 

Haye»  -  de  guoules,  à  la  croix  d'argent, 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  de  quatre 
merlettes  du  môme.  Normandie. 

Prey  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
de  neuf  écussons  de  gueules.  Normandie. 

Baragnes  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  char- 
gée d'une  croix  de  sable.  Languedoc. 

Origny  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  d'une  losange  du  champ.  Champa- 
gne. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'or,  chargée 
d'un  croissant  de  gueules.  Champagne. 

Cotonnier  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

C hatillon-ief-Dombe»  (V.)  —  Parti  d'azur 
et  de  gueules,  à  la  croix  d'argent,  chargée 
en  cœur  d'une  éloile  du  seeond  émail,  bro- 
chant sur  le  parti.  Bourgogne. 

Soissy  —  de  gueules,  à  la  croix  de  sable, 
chargée  de  cinq  coquilles  d'or  posées  1 ,  3 
et  1.  Champagne. 

Quœnteal  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  huit  losanges  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Croix  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent  chargée 
en  cœur  d'un  croissant  de  gueules.  Limo- 
sin. 

Roiran  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  char- 
gée de  cinq  coquilles  de  gueules.  Languedoc. 

Haraucourt  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
au  franc  quartier  d'argent,  à  un  lion  de  sa- 
ble, armé,  lampassé  de  gueules,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Catinat  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  neuf  coquilles  d'or.  Ile  de 
France. 

Origny  —  u  argent,  a  la  croix  de  sable, 
chargée  en  cœur  d'une  losange  du  champ.  Ile 
de  France. 

Buffevent  —  d'azur,  à  la  croix  clechée, 
vidée  et  fleuronnée  d'argent.  Dauphiné. 

Cossart  d'Espiez  —  de  gueules,  à  la  croix 
ancrée  d'or,  chargée  de  cina  ancres  d'azur. 
Beauvoisis. 

Toulon  (V.J  —  d'azur,  à  la  croix  d'or  :  le 
preuiior  canton  chargé  d'un  drapeau  d'ar- 
gent contourné;  au  chef  semé  de  France. 
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Barletier  —  de  gueules,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  d'un  cœur  duchamp,  enflammé 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
molettes  d'or.  Dauphiné. 

Francaxal  —  de  sinople,  à  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  en  cœur  d'un  arbre  de  sino- 
ple, sur  le  tronc  duquel  broche  une  aigle  de 
sable,  becquée  et  mombrée  de  gueules; 
à  la  bordure  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Faure  —  ôcartelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
à  la  croix  d'or,  chargée  de  cinq  coquilles  de 
sable;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une  tête  de  bé- 
lier de  sable,  accornée  d'or  et  surmontée 
d'une  étoile  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Neufville  —  de  gueules,  a  la  croix  d'ar- 
gent, chargée  d'une  croix  alaisée  d'azur.  Li- 
inosin. 

De  la  Queille  —  de  sable,  à  la  croix  d'or, 
chargée  do  cinq  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Ckevreuse  —  d'argent,  à  la  croix  de  sable , 
chargée  de  cinq  molettes  d'or  et  cantonnée 
de  quatre  lionceaux  d'azur. 

Bouchel  de  Merenvue  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent,  chargée  d'un  cœur  de  gueules,  et 
accompagnée  en  chef  de  deux  croissants 
d'argent  et  en  pointe  de  deux  étoiles  d'or. 
Devise  :  Crux  ad  ridera  toltit.  Artois. 

Hauteclocque  —  d'argent,  à  la  croix  de 
gueules,  chargée  de  cinq  coquilles  d'or.  Ar- 
tois. 

Davoust  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or, 
chargée  de  cinq  molettes  d'éperon  de  sablo. 
Bourgogne. 

Sercey  —  d'argent,  à  la  croix  do  gueules, 
chargée  de  cinq  roses  du  champ,  selon  Che- 
villard.  Bourgogne. 

CBOIX  DENTELÉE  OU  DENCHÉE. 

La  Feuillée  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'or.  Bretagne. 

D'E$tourmel  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée 
d'argent.  Cambrésis. 

Bois  Avenus  —  d'or,  à  la  croix  dentelée 
de  gueules. 

Josserand  —  do  sable,  à  la  croix  dentelée 
d'or. 

Bonnin  —  de  sablo,  à  la  croix  dentelée 
d'argent.  Brelagne. 

Bouvans  —  de  gueules,  à  une  croix  dente- 
lée d'argent.  Bretagne. 

Coatcoureden  —  de  gueules,  à  une  croix 
dentelée  d'argent.  Bretagne. 

Forde  de  Tours  —  d'azur,  à  la  croix  dente- 
lée d'or. 

Briele  —  d'argent,  à  la  croix  denchée  d'a- 
2ur.  Flandre. 

Bachelier  —  d'azur,  à  la  croix  dentelée  d'or, 
cantonnée  de  quatre  paons  rouants,  affron- 
tés d'argent.  Champagne. 

Cadagne —  de  gueules,  à  la  croix  dentelée 
d'or. 

Le  Lieur  —  d'or,  à  la  croix  denchée,  partie 
d'argent  et  de  gueules,  cantonnée  de  quatre 
têtes  de  léopard  et  d'azur,  lauipassées  de 
gueules.  Champagne. 

Dictions,  héraldique. 
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La  Bovire  —  d'argent,  à  la  croix  dentelée 
et  alaisée  de  sable,  chargée  en  cœur  d'une 
losange  du  champ. 

Carbinays  —  d'argent,  h  la  croix  de  gueu- 
les, dentelée  de  sable,  cantonnée  do  quatre 
corbeaux  de  môme.  Bretagne. 

Du  Boullay  —  d'argent,  a  une  croix  den- 
telée de  sable,  cantonnée  de  quatre  croissants 
de  gueules.  Bretagne. 

Boutante  —  de  gueules,  à  la  croix  dente- 
lée d'argent. 

Provenchère—  d'argent,  à  la  croix  dentelée 
de  sable. 

Gomervaux  —  de  gueules,  à  la  croix  den- 
telée d'or. 

Fredeville  —  d'argent,  à  la  croix  denchée 
de  gueules.  Auvergne. 

CROIX  ÉCHIQUETÉE. 

Neuville  —  d'azur,  à  la  croix  échiquetée 
de  sable  et  d'argent  de  deux  tires.  Auver- 
gne. 

Bose  —  de  gueules,  à  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  de  sable  do  trois  tires,  can- 
tonnée de  quatre  lionceaux  d'or.  Nor- 
mandio. 

Autremons  —  de  sinople,  à  la  croix  échi- 
quetée de  trois  traits  d'or  et  de  gueules.  Lor- 
raine. 

Hamel  —  do  sable,  a  la  croix  échiquetée 
d'or  et  d'azur  do  deux  tires,  cantonnée  de 
quatre  têtes  d'aigle  d'argent.  Normandie. 

Corner  en —  de  sable,  à  la  croix  échiquetée 
d'argent  et  do  gueules  de  Jeux  lires.  Flan- 
dre. 

PloibauU — d'or,  à  la  croix  échiquetée 
de  sinople  et  d'argent  de  trois  tires,  canton- 
née de  quatre  lions  léopardôs  d'azur,  armés 
et  lainpassés  d'argent. 

croix  écotée. 

Thomassin  —  d'azur,  à  la  croix  écotée  d'or. 
Franche-Comté. 

Guennier  —  de  sable,  à  la  croix  écotée 
d'argent,  cantonnée  au  1  d'une  tôte  do  léo- 
pard d'argent,  et  aux  trois  autres  cantons 
d'une  molette  d'éperon  du  secoud  émail. 
Normandie. 

CROIX  ENGRÊLÉE. 

Beaumetz  —  de  guoules,  à  la  croix  ongrêlée 
d'or.  Artois. 

Beausemblani  —  de  gueules,  à  la  croix  en- 
grêlée  d'argent.  Languedoc 

Lenoncourt  —  d'argent,  à  la  croix  engrê- 
léo  de  gueules.  Lorraine. 

Leucourt—  d'azur,  à  la  croix  engrôléc 
d'argent.  Lorraine. 

Berard  d'argent,  è  une  croix  engrêlée  do 
sable.  Bretagne. 

Villette—  d'azur,  à  une  croix  engrêlée 
d'argent.  Lyonnais. 

Cantiers  —  d'azur,  à  la  croix  engrêlée  d'ar- 
gent. Bcauvaisis. 

Boistiires  ou  Bussiêres  —  d'or,  à  la  croix 
engrêlée  d'azur.  Auvergne. 

Four  —  d'azur,  h  la  croix  engrêlée  dor. 
Normandie. 
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Guillo  -  do  sable,  à  une  croix  eogrôléc 
d'argent.  Bretagne. 
Morin  —  d'or,  à  la  croix  engrèlée  de  sable. 

Normandie.  ,  ,  A 

Le  AftiMlwr-  d'Argent,  a  la  croix  engre- 
lée de  gueules.  Bretagne. 
BoKoim  —  d'azur,  à  la  croix  engrèlée  d  or. 
Cadoudal— d'argent,  à  la  croix  eugrôléu  do 

sable.  Bretagne.  A, , 

la  Jti«m>r«-d'nzur,  à  la  croix  engrôlôo  d  or. 

Bretagne.  ...  , 

du  Plesiis  -  d'argent,  à  la  croix  engrelée  de 

gueules,  chargée  du  cinq  coquilles  aussi  d  ar- 

gont  (Touraine). 
,lruw<  —  d'or,  a  une  croix  cngnMée  de  sable, 

cantonnée  de  quatre  étoiles  de  mémo.  Bre- 

haillon  du  Lude  —  d'azur,  a  la  croix  en- 
grèlée d'argent.  Poitou. 

Bouchavannes  —  de  gueules,  à  la  croix  en- 
grelée d'or.  ... 

ffa/om  —  d'azur ,  h  la  croix  ongrôléo 

J  jSi  Ckastel  —  d'or,  à  la  croix  engrèlée  de 
gueules.  ...  ,, 

Mo sé  —  d'azur,  à  la  croix  ongrêlée  d  or. 

Ou  venue.  ...  , 

Cordotan  —  d'or,  à  la  croix  cngrè'éc  do 
sable,  cantonnée  de  quatre  lions  de  gueules 
armés  et  lampassés  de  sable.  Orléanais 

Gilbert  de  Voisins  —  d'nzur,  h  la  cror.  en- 
grèlée d'argent,  cautonnée  de  quatre  cro"  ;anls 

d'or.  Ile  de  France. 

Grand,  —  d'azur,  a  la  croix  engrelée  dor, 
cantonnée  de  quatre  tours  d'argent  au  cher 
cousu  de  gueules,  chargé  de  deux  coquilles  du 
second.  Normandie. 

Begat.  —  de  sable  à  la  croix  engrèlée 
d'argent  cantonnée  au  1  et  k  d'une  étoile  de 
môme.  Champagne. 

Livet.  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules, 
engrelée  de  sable,  à  la  bordure  du  second 
émail.  Normandie. 

Gisors  (V.)  —  de  gueules,  à  une  croix  en- 
grêlée  d'or,  au  chef  cousu  de  France. 

Gourlay  —  d'argent,  a  une  croix  engrèlée, 
cantonnée  de  quatré  hermines ,  le  tout  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juigné  —  d'argent,  h  la  croix  en- 
grelée de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aiglet- 
tes  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. Ile  de  Franco. 

La  Queuille  —  de  sable,  à  la  croix  engrèlée 
d'or.  Auvergne. 

Popaincour.  —  d'azur,  a  la  croix  engrèlée 
d'or.  Ile  de  France. 

Thumery— d'or,  a  la  croix  engréléede  sablo 
accompagnée  de  quatre  tulipes  de  gueules, 
fouillées  et  soutenues  de  sinople. 

Daillon  du  Lude— d'azur,  à  la  croix  engrè- 
lée d'argent.  Poitou. 

Tautigan  —  aux  i  et  4  de  sable,  à  la  croix 
engrèlée  d'or,  cantounée  dedix-huitbilleltes 
de  môme,  cinq  à  chaque  canton  du  chef  et  4  à 
chaque  canton  de  la  pointe  ;  au  2  et  3  d'argent 
à  deux  fastes  de  gueules  Coiul.it  Venaissin. 

Du  Floquet  —  d'azur,  à  In  croix  engiôlée 
d'or,  cantonnée  aux  1  et  4  d'une  étoile  d'ar- 
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genl  et  aux  2  et  3  d'une  pomme  d*  pin  d'or. 
Auvergne. 

MaUasêi»  —  de  gueules,  à  une  croix  engrè- 
lée d'argent.  Bourgogne. 

Rangot  —  d'azur  à  une  croix  engrèlée  d'or 
et  une  bordure  de  gueules. 

CROIX  PLEC RDELUBX. 

Luhard — degueules.à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent.  Normandie. 

Doultey  —  d'argent,  à  la  croix  fleurdeliséo 
de  snble.  Normandie. 

Dunois.  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  los 
extrémités  fleurdelisées  d'or.  Champagne. 

Nully  —  de  gueules,  à  la  croix  tlourdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  billettes  de  môme. 

t'happes  —d'azur,  à  une  croix  fleurdeliséo 
d'or.  Bourgogne. 

La  Bemriires  —  do  gueules,  à  la  croix  fleur- 
delisée d'or. 

Le  Danois deGeoffreville—d'i\7Mr,b  lacroîx 
d'argent  fleurdelisée  de  sable.  Champagne. 

Yerigny  —  de  sable,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'argent,  cantonnée  de  quatre  coquilles  d'or. 
Normandie. 

Moutticr.— de  sable,  à  la  croix  fleurdelisé* 
d'argent,  cantonné  de  quatre  roses  du  même. 
Normandie. 

.  Midou  —  d'azur,  à  la  croix  fleurdelisée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  du  méiue. 
Normandie. 

Conseil  —  de  gueules ,  à  la  croix  fleurde- 
lisée, accompagnée  on  chef,  à  dextre,  d'uno 
rose,  et  à  sénestre,  d'une  coquille ,  lo  tout 
d'argent.  Normandie. 

Jully  —  d'argent,  à  une  croix  fleurdeliséo 
de  gueules. 

Vittequicr  —  de  gueules,  a  In  croix  fleur- 
delisée d'or,  cantonnée  do  douze  billettes 
de  môme.  Bourgogne. 

CROIX  FLEURON NÉE. 

Du  Bois  —  d'argent,  à  la  croix  fleuronnée 
de  sable.  Normandie. 

Raseas  —  d'or,  à  une  croix  fleuronnée  de 
gueules.  Provence. 

La  Reivière  —  de  gueules,  à  une  croix 
florencée  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Saint-Jean  du  Maine  —  parti  d'argent  et  de 

Sueules  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  croix 
eurounée  de  sable.  Languedoc. 

CROIX  FOURCHÉB. 

La  Roche-Chemerault  —  d'azur,  à  la  croix 
fourchée  d'argent. 
Buffevant  —  d'azur,  à  la  croii  fourchée 

d'or.  .  . 

Ursay  la  Beraudièri  —  d'azur ,  à  la  çroil 

fourchée  d'or. 

CROIX  FBFTTfeE. 

La  Rivière  —  de  gueules,  à  la  croix  d'or 

frettée  d'azur.  Bourgogne. 

Broon  —  d'azur,  a  la  croix  d'argent,  frettée 
de  gueules.  Normandie  ot  Bretagne. 

Plessicr  —  d'argent,  à  la  croix  frettéo  06 
gueules.  Bretagne. 
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Manonville  —  d'or,  à  la  croix  de  sable, 
frettée  d'argent.  Lorraine. 

Chollet  ( V .)  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent, 
frettée  de  gueules.  Anjou. 

Dertal  —  d'azur,  a  une  croix  d'argent, 
frettée  de  gueules.  Bretagne. 

Rigni  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules,  frettée 
d'argent.  Orléanais. 

UanssonvUU  —  d'or,  à  la  croix  de  gueules, 
frettée  d'argent.  Lorraine. 

croix  ©fUNeoLéa. 

Mont  fort  —  d'argent,  à  la  croix  de  gueules 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

Kaer  —  de  gueules,  à  la  croix  d'hermine, 
gringolée  d'or.  Bretagne. 

CHOIX  HAUSSÉS  OO  CROIX  DE  CALVAIRE. 

Garandeau  —  d'azur,  à  la  croix  haussée 
d'argent ,  soutenue  d'un  croissant  d'or. 

Lavisé  —  d'azur,  à  uno  croix  haussée  d'ar- 
gent, soutenue  d'un  croissant  de  même  ,  à 
dextre  au  premier  canton  d'une  étoile  d'or. 
Champagne. 

Becdefièvre —  (fazur  r  à  deux  croix  haus- 
sées, tleuronnées  au  pied  ûché,  rangées  en 
pal  d'argent,  et  en  pointe  une  coquille  de 
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CROIX  PATTE E. 

Argentré  —  d'argent ,  à  la  croix  pattéo 
d'azur.  Bretagne. 

Bougé  —  do  gueules ,  à  la  croix  pattée 
d'argent. 

Prantanronx  —  d'argent,  à  la  croix  pattéo 
d'azur. 

Apchon.  —  D'anciennes  armes  portent  uno 
croix  pattée  par  le  pied,  cantonnée  en  chef  de 
deux  besants  ou  tourteaux  et  en  pointe,  à 
dextre,  d'une  hache  d'armes,  et  à  sénestre 
d'une  nonne  en  habit  de  chœur. 

Clervaux  —  d'azur,  à  une  croix  pattée 
d'or.  Poitou. 

Barlot  —  de  sable,  à  trois  croix  pattées 
d'argent.  Poitou. 

Ascetin— d'azur,  à  trois  croix  pattées  d'or 
Poitou. 

Dorai  —  écartelé,  aux  1  et  4  do  gueules,  à 
trois  croix  pattées  d'or,  2  et  1  ;  au  2  d'azur, 
à  trois  maillets  d'argent  emmaucties  d'or;  et 
au  3  burelé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  l'ôcu 
à  la  bordure  engrôlée  d'argent.  Limosin. 

Cumont  —  d'azur,  à  la  eroix  pattée  d'ar- 
gent. Périgord. 

Savonnières  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée d'or.  Anjou. 

Saint-Perron  —  de  sable,  à  une  croix  pat- 
tée d'argent.  Bretagne. 

Du  Chàtditr  —  d'or,  à  une  croix  pattée  de 
sable.  Ile  de  France. 

Souvin  —  d'hermine,  à  la  croix  pattée  de 
sable. 

Vigouroux  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'or. 
Guyenne  ot  Gascogne. 

Saint-Orent  —  parti,  au  1  d'argent,  a  la 
croix  pattée  de  sable  ;  au  2  d'azur,  h  la  tour 


d'argent,  maçonnée  de  sable.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Bonenfant  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable.  Bretagne. 

Gourojf  ou  Goureux  —  d'or,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent,  chargée  an  milieu  d'un 
sant  de  gueules  montant.  Bretagne. 

Poupet  —  d'azur,  à  la  croix  pattéo  et 
sée  d'or,  accompagnée  de  trois 
môme.  Normandie. 

Rongé  —  de  gueules,  à  une  croix  pattée 
d'argent.  Bretagne. 

Raoufset  —  d'or,  à  la  croix  pattée  do  sa- 
ble. Provence. 

Savonnières  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée et  alnisée  d'or.  Anjou. 

Krrgnz  —  d'azur,  à  la  croix  pattée  d'argent. 
Bretagne. 

Du  Tillet  —  d'or,  à  la  croix  pattée  et  alai- 
sée  de  gueules. 

Coraï  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
gueules,  en  poiule  une  bande  demème.  Li- 
mosin. 

Guillaume  de  Sermisetles  —  d'azur,  À  la 
croix  natléo  d'or,  embrassée  dans  deux  pal- 
mes de  môme,  jointes  par  le  bas.  Nivernais 
et  Bourgogne. 

Alet  IV.)  —  d'azur,  h  la  croix  pattée,  accos- 
tée de  deux  étoiles  et  posée  sur  une  vergette 
d'or,  la  vergette  brochant  sur  un  vol  abaissé 
et  soutenue  d'une  foi  du  môme.  Languedoc. 

Le  Pelletier  —  d'azur,  h  la  croix  pattée 
d'argent,  chargée  en  cœur  d'un  chevron  de 
gueules,  et  en  pointe  d'une  rose  de  môme, 
boutonnéo  d'or;  le  chevron  accosté  de  deux 
molettes  de  sable  sur  la  traverse  do  la  croix. 
Ile  de  France. 

Mes! on  —  d'azur,  àtrois  croix  pattées  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Parthenay  —  d'argent,  à  la  croix  pattée  de 
sable. 

Puygreffier  —  d'or ,  à  la  croix  pattée  de 

gueules. 

Du  Moustier  —  de  gueules,  à  la  croix  pat- 
tée d'argent. 
Lornay  —  d'argent ,  à  la  croix  pattée  de 

sable. 

Souvin  —  d'hermines,  à  la  croix  pattée  de 
gueules. 

Bonabes  de  Ronge  —  de  gueules,  à  la  croix 
pattée  d'argent. 

ferre  —  d'azur,  à  trois  croix  pattées  d'or. 
Champagne. 

Corcin  —  d'argent,  à  trois  croix  pattées  de 
sable.  Bretagne. 

Kercabin  —  de  gueules,  à  trois  croix  pat- 
tées d'argent.  Bretagne. 

Meules  —  d'argent,  à  sept  croix  paltées  de 
gueules,  3,  3  et  1. 

CROiX  PATRIARCALE  00   DR  LORRAINE.  , 

Saint-Omer  (V.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
patriarcale  d'argent.  Flandre. 

Alby{V.)  —  Je  gueules,  à- la  «roix  archi- 
épiscopale d'or  en  pal  ;  à  la  tour  d'argent, 
crénelée  de  quatre  pièces  et  ouvertes  de 
deux  portes,  les  herses  levées;  et  au  léopard 
du  second  émail,  les  pattes  posées  sur  les 
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qualri!  créneaux,  brochani  sur  la  croix;  en 
chef,  à  dextre,  un  soleil  rayounanl  d'or,  et  a 
sôinslrc,  une  lune  en  decours  d'argent. 

Thomat  —  de  gueules,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or.  Provence. 

Saint-Dii  (V.)  —  d'azur,  à  la  croix  de  Lor- 
raine d'or,  côtoyée  d'une  S  et  d'un  D  du 
même  ;  ces  lettres  liées  d'un  ruban  de  gueu- 
les brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

CROIX  POMMETTÉE. 

La  Haye  —  de  gueules,  à  une  croix  pom- 
mettée  d'hermines.  Touraine. 

Moissac  (Y.)  —  de  gueules, àla  croix  pom- 
mettéo  de  douze  pièces  d'argent.  Guyenne. 

Fouquet  —  de  gueules,  h  la  croix  alaisée  et 
pommettée  de  douze  pièces  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Marchand—  de  gueules,  à  la  croix  pom- 
mettée d'or,  cantonnée  dequatre  trèfles  d  ar- 
gent. Normandie. 

Commercy  —  d'azur,  semé  de  croix  pom- 
meltées  au  pied  fiché  «l'argent.  Lorraine. 

CROIX  POTENCÉE. 

Montboistier  —  d'or,  semé  de  croix  poten- 
cé»  s  de  sable,  au  lion  de  même.  Poitou. 

Kerven  —d'azur,  à  une  croix  potencée  d'ar- 
gent, portée  sur  un  chevron  de  môme,  ac- 
coni|wgnée  de  trois  eoquil'cs  aussi  d'argent, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Percaval  —  do  gi  i  ules,  a  la  croix  poten- 
cée d'or,  cantonnée  de  quatre  roses  d'argent. 
Normandie. 

Michel  —  de  sable, à  la  croix  potencée  d'or, 
emiioméc  aux  1  elid'un  croissant,  aux  2et  3, 
rf  une  coquille,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Coynets  —  de  sable,  a  la  croix  d'argent, 
potencée,  contre-potencée  d'argent,  canlon- 
néo  de  quatre  molettes  d'éperon  aussi  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Rubat  —  d'azur,  à  la  croix  potencée  d'or. 
Bugey. 

Yiulart—  d'azur,  au  sautoir  d'or  accom- 
pagné de  quatre  croix  polencées  de  môme. 

CROIX  RESARCELKB. 

Marcilly  —  d'or,  à  la  croix  resarceléc  de 
gueules.  Bourgogne. 

CROIX  RÉCROISETTÉB. 

Cognett  —  de  sable,  a  la  croix  d'argent 
recroisellée,  cantonnée  de  quatre  molettes 
d'éperon  aussi  d'argent.  Bretagne. 

Brodeau  —  d'azur,  à  la  croix  recroisellée 
d'or,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  palmes  de 
sinople.  Touraine. 

Croisilles  —  de  sable,  à  trois  croix  recroi- 
setlées  d'or.  Orléanais. 

Saffré  —  de  sable,  a  trois  croix  recroiset- 
tées au  pied  lichéd'or,  accompagnées  chacune 
d'un  ont!  d'or,  et  tout  l'écu  d'un  autre  orle 
d'or.  Bretagne. 

Aupoix  —  d'azur,  à  trois  croix  recroisel- 
tées,  au  pied  tiché  d'argent.  Normandie. 

Binet  — de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  croix  i  ecroiseltéc*  au  pied  liché  d'a- 
zur. Touraine. 
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Bucil — d'azur,  à  six  croix  recroisellées 
au  pied  liché  d'or,  et  un  croissant  d'argont 
en  abîme.  Touraine. 

Seuly-(TErry  —  d'azur,  semé  de  croix  re- 
croisellées au  pied  fiché  d'or,  au  lion  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Berry. 

Commercy  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix  re- 
croisettées,  au  piod  ûebé  d'or.  Lorraine. 

Montion  —  d'argent,  à  une  croix  d'azur, 
semé  de  croix  recroisellées  au  pied  fiché  d'or. 
Lorraine. 

Bar-le-Duc  (V.)  —  d'azur,  semé  de  croix, 
recroisettées,  au  pied  fiché  d'or  ;h  deux  bars 
adossés  de  môme,  dentés  et  allumés  d'argent 
brochant  sur  le  semé. 

L'Ordre  du  Temple  —  d'argent,  a  la  croix 
recroisellée  de  gueules,  semblable  h  la  croix 
dite  de  Lorraine. 

Belleval  —  de  gueules,  semé  de  croix  re- 
croisellées au  pied  fiché  d'or,  à  la  bande  db 
môme. 

Commercy  —  d'azur,  semé  do  croix  recroi- 
settées au  pied  fiché  d'or,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  du  second. 

Montbotssier  —  d'or,  semé  de  croix  de  sa 
ble  recroisettées,  au  pied  fiché,  au  lion  de  sa 
ble  sur  le  tout.  Auvergne. 

Dombasle  —  do  sable,  semé  de  croix  ro 
croiseltées,  au  pied  fiché  d'argent,  et  2  sau- 
mons adossés  de  même,  brochant  sur  le  lout. 
Lorraine. 

CROIX  DB  SAINT-ANDRÉ. 

André  —  d'or,  a  la  croix  de  Saint-André 
de  gueules.  Provence. 

Bouchet  de  laSardière  —  d'azur,  à  la  croix 
de  Saint-André  d'argent,  chargée  de  cinq  lo- 
sanges de  gueules.  Poitou. 

CROIX  TRÉFLÉE,  VOy.  SAUTOIR. 

Mettent  —  d'azur,  a  la  croix  trôflée  d'ar- 
gent, cantonnée  de  quatre  trèfles  du  même. 
Normandie. 

iiourbonne  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à 
la  croix  tréflée  et  alaisée  d'or  ;  aux  2  et  3 
d'ar.;enl  au  croissant  d'or.  Ile  de  France. 

Surville  —  de  gueules,  a  la  croix  tréflée 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur.  Ile  de  France. 

Bec  de  Lièvre  —  de  sable,  à  deux  croix 
tréflées,  au  pied  fiché  d'argent,  une  coquille 
du  même  en  poiute.  Normandie. 

Bermondet  —  d'or ,  à  la  croix  tréflée  de  si- 
nople, écartelée  d'or,  au  lion  de  gueules,  sur 
le  tout  de  gueules  à  deux  pals  d'or,  chargés 
d'une  fasce  d'azur,  surchargés  de  trois  lo- 
sanges du  second  émail.  Champagne. 

Crémeaux  —  de  gueules,  à  trois  croisettes 
tréllées,  au  pied  fiché  d'or  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  devise  ondée  d'azur.  Auvergne. 

Du  Nièvre  —  d'azur,  semé  de  croisettes 
tréllées,  au  pied  fiché  d'or,  au  griffon  avant  la 
queue  passée  sous  les  deux  jambes  de  der- 
rière de  môme.  Dauphiné 

CROIX  VIDÉE  ,   CLÉCJ1ÉB    ET  POMMETTÉE 
[dite  CROIX  DE  TOULOUSE). 

Oradour  —  de  gueules,  à  la  croix  de  Tou- 
louse d'or.  Auvergne. 
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Venasque  —  d'or,  h  la  croix  vidée  et  po- 
mettéo  d'azur.  Comtat  Venaissin. 

KencM^ttc— d'azur, à  la  croix  vidéo,  cléchée 
cl  pommettée  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Lautrtc  —  de  gueules,  à  la  croix  vidée  , 
pommettée,  cléchée  et  alaisée  d'or.  Langue- 
doc. 

Bousquet —d'or,  à  la  croix  vide'  c  de  gueules. 
Languedoc. 

NoaiUan  —  de  guoules,  à  la  croix  vidée  et 
tréflée  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roddes  —  d'azur,  à  la  croix  d'or  vidée  de 
sable,  cantonnée  de  quatre  croissants  mon- 
tants d'argent.  Orléanais. 

Roger  de  Commingcs  —  de  gueules,  a  la 
croix  vidée  et  pomiuettée  d'or,  écarlelé  de 
gueules  h  quatre  otelles  d'argent  mises  en 
sautoir.  Languedoc. 

Dresnay  —  d'argent,  h  une  croix  vidée, 
alaisée  de  sable,  avec  trois  coquilles  de  gueu- 
les, 2  en  chef  et  I  en  pointe.  Bretagne. 

Botherel  delà  Ville-Geffroy  —  de  gueules, 
à  la  croix  vidée,  cléchée  et  pomiuettée  d'or. 
Bretagne. 

Du  Bousquet  —  d'or,  h  la  croix  vidéo  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Toulouse  {V .)  —  de  guoules,  à  la  croix  vi- 
dée, cléchée,  pommettée  et  alaisée  d'or,  sou- 
tenue d'une  vergetle  d'argent,  un  agneau  do 
même  en  pointe,  la  tète  contournée,  brochant 
sur  la  vergelte  :  en  chef,  deux  tours  d'argent 
donjonnées  chacune  do  trois  donjons,  ceux 
de  la  tour  à  sénestre  couverts  en  clochers, 
au  chef  semé  de  France. 

Villefranche  de.  Lauraauais  (V.)  de  gueules, 
à  la  croix  de  Toulouse  (for,  accostée  de  deux 
tours  d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Languedoc  (P.)  —  de  gueules,  à  la  croix 
vidée, cléchée,  pommettée  et  alaiséed'or,  dite 
croix  de  Toulouse. 

CROISETTE.  — 

Leuroux  —  do  sable,  à  une  croisette  d'ar- 
gent, au  chef  d'argent,  chargé  do  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules.  Bretagne. 

Eudemarc  —  d'azur  h  une  croisette  d'or, 
accom.  de  trois  besants  du  môme,  celui  de 
la  pointe  surmontant  un  chien  barbet  d'ar- 
gent colleté  de  gueules.  Normandie 

Moisant  —  d'azur,  a  trois  croisettes  d'or. 
Normandie. 

Choupes  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bonot  —  de  gueules,  h  trois  croisettes  d'ar- 
gent, 2  et  1  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Binet  de  Jarson—  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  croisettes  recroisettées  et  fi- 
chées d'azur.  Bretagne. 

Bouchet  —  do  gueules,  à  trois  croisettes 
d'argent,  2  et  1  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Boisvin  —  d'azur ,  à  trois  croisettes  d'or. 
Normandie. 
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Destanger  —  d'azur,  a  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

La  Croix  —  d'azur,  à  trois  croisettes  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Angely  —  d'argent,  à  quatre  croisettes  de 
gueules.  Limosin. 

Beaulieu  —  d'argent ,  à  six  croisettes  pat- 
tées  de  sable.  Normandie. 

Bigaut  —  d'argent  ,  à  sept  croisettes  re- 
croisettées de  gueules  accompagnées  de  trois 
besants  d'azur.  Beauvoisis. 

Bouitlonnay  —  d'azur  ,  à  ueuf  croisettes 
pattées  d'argent.  Normandie. 

Louvetel  —  d'argent,  à  neuf  croisettes  pat- 
tées de  sable.  Normandie. 

Gosse—  d'azur ,  à  neuf  croisettes  d'or,  4. 
3  et  2.  Normandie. 

CRY  ou  CRI  D'ARMES  (1).  -  Le  cry  suit 
la  bannière ,  parce  qu'anciennement  nul 
n'éloit  reconnu  pour  gentilhomme  de  nom, 
d  armes  et  do  cry,  que  celuv  qui  avoil  droit 
de  lever  bannière  ,  l'un  et  j'outre  servant  à 
mener  dos  troupes  à  la  guerre  et  h  rallier. 

Ces  crys  servoient  et  aux  tournois  et  aux 
véritables  combats;  aux  tournois,  c'étoient 
les  hérauts  et  poursuivants  d'armes  qui 
crioient  le  cry  do  leurs  maislres,  pour  les 
fairo  counoltre;  et  à  ces  crys  ils  ajoutoient 
souvent  des  éloges,  comme  j'apprends  des 
rimes  et  des  joustes  de  Cbauvency,  de  l'an 
1285  : 

Ribau  hnient  et  garçon  bravent 
Li  jousteour  plus  ne  délayent 
Cheval  saillent  et  lambcl  volent 
lliraut  parmi  les  rens  parolcnt. 
Le  fils  au  prodomme  vaillant 
El  cheval  gran  rusle  et  saillant 
D'armes  vermeilles  fii  parez 
En  l'ecn  si  corn  vous  orrez, 
Oi  une  croix  d'argent  assise 
Hiraul  bravent  «l'étrange  guise 
Au  fil  (lou  prodomine  gentil 
Aspremont  corets  que  c'esl  il 
Devant  les  dames  droitemcnl 
Vint  chevauchant  moult  coinlcment 
Parer,  «"unes  armes  vermeilles 
Qui  esloient  belles  à  merveilles. 
Les  deux  saumons  d'argent  battu 
En  son  ccu  sont  enhaslu 
Iliraux  Tyois,  hiraux  Romans 
Tuit  semant  de  l'or  cstamenl 
Et  écrieml  Blamont,  Hlamont 
El  Falquembcrl  ainsi  s'en  vont. 
Un  chevalier  de  bel  a  tour 
Jeune  et  léger,  fort  et  puissant 
Au  chief  des  rang  vint  chevauchant, 
Dont  chastel  esloil  repairic 
D'or  et  gueules  Tut  vairié 
A  un  baston  «l'azur 
Be/fremonl  crie..., 

On  le  praliquoit  aussi  pour  les  véritables 
combats,  et  toutes  nos  vieilles  chroniques 
nous  en  fournissent  des  oxemples.  Nous  en  ; 

(1)  Sur  cette  question  curieuse,  nous  insérons  ici 
deux  dissertations:  la  première,  tirée  du  P.  Menea- 
trier,  et  la  seconde  de  DuCange.  Elles  se  complètent 
l'une  l'autre,  et  nous  avons  pensé  qu'on  préférerait 
de  beaucoup  entendre  la  voix  dus  maîtres  de  I» 
science  que  la  notre. 


Digitized  by  Google 


235  CRY  DICTIONNAIRE 

avons  un  en  la  Chronique  de  Louis,  duc  de 
Bourbon  ,  chai».  50 ,  par  lequel  nous  appre- 
nons que  co  prince  fut  reconnu  à  son  cry  de 
guerre,  au  siège  de  Verneuil ,  où  il  combat- 
tit dans  la  mine  contre  celuy  qui  défendoit 
la  place.  «Leduc  fit  armes  le  premier  contre 
«  Pescuyer  du  chastel,  lequel  on  clamoit  Re- 
«  naud  de  Montferrand  ;  tous  deux  finent  à 
«  poussés  de  leurs  épées  cinq  coups  l'un  a 
«  l'autre,  et  entre  deux  orent  aucuns  qui  ne 
«  se  purent  tenir  de  dire  :  Bourbon  !  liour- 
*  bon  !  Nostre-Dame  !  Dont  celuy  escuyerRe- 
«  naud  de  Montferrand  Tut  moult  ébàhy,  et 
«  se  recula  et  dit  :  Et  comment,  Messeigneurs, 
«  c'est  Monsieur  le  duc  de  Bourbon?  — 
«  Ouy,  certes ,  dit  le  borgne  de  Veausse  , 
«  c'est-il  en  personne.  —  Lors,  dit  Renaud 
«  de  Montferrand,  je  dois  bien  louer  Dieu, 
«  quand  il  m'a  aujourd'hui  fait  tant  de  grâ- 
«  ces  et  d'honneur  d'avoir  fait  armes  avec 
«  un  si  vaillant  prince.  Et  vous,  borgne  de 
«  Veausse  ,  dites-luy  que  ie  lui  requiers 
«  qu'il  luy  plaise  qu'en  cette  honorable  plaee 
«  où  il  est ,  il  rne  fasse  chevalier  de  sa 
«  main  ,  car  je  ne  le  puis  être  plus  honora- 
«  blemeut;  et  pour  l'honneur  et  vaillance  de 
■  luy,  je  suis  prest  à  luy  rendre  la  place.» 
«  Et  de  cecy  parla  le  borgne  an  duc  de  Bour- 
«  bon  ,  qui  regarda  que  tontes  ces  choses 
«  estoient  à  son  très  grand  honneur,  disant 
«  qu'il  estoit  bien  content  ;  (mais  que  Mont- 
«  ferrand  lui  apporta  ses  clefs  au  perluisde 
«  sa  mine.  Si  luy  accorda  Montferrand,  qui 
k  à  les  luy  bailla ,  et  les  clefs  rendues,  iliec 
«  mesme  le  fit  chevalier  le  duc.» 

A  la  surprise  de  l'abbaye  près  Périgort, 
par  Bertrand  du  Guesciin ,  Galer ,  un  frère 
du  comte  Yonas  :  Perregot  Dieu  ayt  aujour- 
d'hui/. Et  ceux  du  dehors  crioient  :  Mont- 

i'oie  Saint-Denis.  (Vie  de  Guesciin,  chap.  W.) 
ït  sur  l'embusche  que  le  Barrois  des  Barres 
dressa  aux  Anglais  en  la  montagne  d'Espi- 
nette,  près  de  la  Coulouguo,  Froissart  dit  : 
«  Quand  ils  furent  là  einbattus,  messire  le 
Barrois  des  Barres  et  les  chevaliers  et  es- 
cuyers  françois,  qui  ont  embusche  sur  le  pas 
les  attendoient,  leur  saillirent  au  deuant,  en 
criant  :  Le»  Barres  aux  Barrois.  (Vol.  III , 
chap.  32.) 

Les  crys  les  plus  ordinaires  estoient  ceux 
dos  noms  des  princes,  chevaliers  et  seigneurs 
bannerets  qui  conduisoient  les  troupes.  En 
Bretagne,  Cnasteau-Briant,  Malestroit,  Rais 
et  le  comte  de  l'Isle  crioient  leurs  noms.  En 
la  comté  de  Flandres ,  Guistelle ,  Haves- 
querque,  ftassenghien ,  Rodes ,  Ramequen  , 
crioient  leurs  noms.  En  la  comté  de  Ray- 
naut,  Enghien,  Ligne,  Hamey  de  Barbanson, 
Beriaimont,  Vallmcourt,  wùMy,  Boussois, 
Montigny,  Estrepy,  crioient  leurs  noms.  En 
la  comté  de  Beau  vais ,  Maiily ,  Rubempré  et 
Gaucourt  crioient  leurs  noms.  En  Bourgo- 
gne, Charny  ?  Vergy,  Beauffremont .  Merlo , 
Poutallier  enoient  leurs  noms.  Eu  la  comté 
de  Pouthieu,  Gamaches  et  Lignières  crioient 
leurs  noms.  En  Champagne,  Kethel ,  Chatil-  ( 
Ion ,  de  Noyers  ,  Bury,  crioient  leurs  noms. 
En  'a  comté  de  Namur,  Moncornet ,  Villers, 
Montgardin,  Hémcricourt ,  Selles  ,  de  Ville, 
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Guyans,  Varonca  crioient  leurs  noms.  En  la 
duché  de  Brabant ,  Dorbais ,  Grimbergue  , 
Binch,  Wallainse  crioient  leurs  noms;  enfin, 
les  maisons  d'AUly,  Créquy,  Tanqucs,  Maii- 
ly, Saveuses,  Asprcmont,  Lvoden,  Bournon- 
ville,  Ainboise,  la  Baume,  GVoléc,  Lusignan, 
Liuibour,  Joinville,  Béthunc,  Rochechouart, 
Varax,  Brosse,  Lannoy,  Mauny  ,  Beaumont, 
Saucourt,  Hangest,  Ranty,  Raineval,  et  grand 
•nombre  d'autres,  ont  crié  leurs  noms. 

Quelques-uns  ont  crié  les  noms  des  maisons 
iloot  ils  estoient  sortis,  quoy  qu'ils  eussent 
d'autres  noms.  Ainsi,  les  anciens  seigneurs  et 
chaslellains  de  l'Isle  en  Flandre  portoienl  de 
gueules  au  chef  d'or ,  et  crioient  :  Frayes, 
Phalempin,  h  cause  qu'ils  estoient  issus  des 
anciens  seigneurs  et  barons  de  Phalempin  eu 
la  mes  nie  comté ,  qui  portoient  mesmes  ar- 
mes. Hémericourt,  en  son  Miroir  des  nobles 
de  Hasbaye ,  dit  que  les  maisons  de  Surreal 
et  d'Auryt,  sortis  d'un  seigneur  de  Dam- 
martin  ,  ayant  pris  diverses  armoiries  et  di- 
vers noms ,  retinrent  le  cry  de  Dammartin. 
«  Vorent  qu'ils  criassent  Andois,  Dammar- 
«  tin  ,  et  îlh  le  fissent  volontiers  pour  If 
«  reuerenche  de  noble  sant  dont  ly  dis  mess. 
«  Resses  étoit  eslrais.» 

De  même  ceux  de  Jars  crioient  Bocheche- 
vart,  et  ceux  d'Offremont,  Aumont.  Le  comte 
de  Saint-Paul,  Lesignem,le  sire  do  Moiiy, 
Saucourt,  Leus,  crioionl  Gaure;  Haurccq  e' 
Bi aine  crioiont  Enyhiem  ;  Longueville  crioil 
Jlcnaut,  et  portoit  de  sable  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  de  mesme;  Mastain  et  Uaudou) 
crioient  lance;  Aimerys  ciioit  Ligne;  Ilar- 
ves  et  Antoiûg  crioient  Bury  ;  Ville  erioi» 
Estrepy. 

J'ai  trouvé  dans  un  manuscript  h  Arraf 
qu'en  Lorraine  toutes  les  croix  crioient 
Priny;  toutes  les  bandes,  à  couvert;  tous 
les  anneaux,  Loupy;  qu'on  Haï  naut ,  tou.» 
ceux  qui  portent  croissants  orient  Trkq;  tous 
les  chevrons  crioient  Machicourt ,  et  toute? 
les  coquilles  crient  Le  Bas.  Berry  le  Héraut 
dit  que  tous  ceux  de  Picardie ,  qui  portent 
frette,  crient  Saucourt  ;  tous  ceux  qui  por- 
tent les  croix  rouges  crient  Hangest  ;  ceux 
qui  portent  les  maillets  crient  Hlaîlly. 

Ce  n'est  donc  pas  un  argument  infaillible, 
d'une  mesme  maison,  d'avoir  mesmes  pièces 
en  armoiries  et  mesme  cry,  puisque  souvent 
ç'a  été  pour  empescher  la  confusion  qu'on  a 
réduits  de  cette  sorte  à  uae  espèce  de  cry 
ceux  dont  les  armoiries  pouvoient  avoir 
quelque  rapport ,  de  peur  qu'il  n'arrivast  la 
mesme  chose  qu'au  comte  de  Mous,  dont  l'au- 
theur  des  Trophées  de  Brabant  dit  «  qu'ayant 
fait  paroistre  son  courage  on  une  bataille  où 
il  auoit  auec  luy  les  bannières  dcGrimberges, 
Perweys,  Enghien  et  autres,  voyant}  le  dés- 
ordre des  siens ,  il  fut  contraint  de  se  sau- 
ver à  Vilnorde,  où  il  mena  plusieurs  prison- 
niers par  un  accident  remarquable.  Car, 
comme  sa  bannière  et  eslenadard  estoient 
blason  nés  des  armes  de  Juliers  d'or,  au  lion 
de  sable,  plusieurs  Flamands,  par  la  confu- 
sion que  d'ordinaire  il  y  a  aux  batailles,  se 
rangèrent  sous  son  escadron,  cuidans  bien 
s'eslre  joints  à  la  bannière  de  leur  comto,  la- 
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quelle  estoit  armoyéc  du  niesme  blason,  niais 
ils  se  trouuèrcnt  lourdement  trompez.  » 
(Lib.  iv,  pag.  V70.)  Je  ne  doule  point  que  ce 
ne  fust  pour  éviter  pareille  confusion  que 
l'on  ordonna  que  ceux  qui  auroicnt  des  ar- 
moiries approchantes  criassent  mesme  nom, 
pour  se  rallier  sans  désordre. 

Plusieurs  ont  crié  les  noms  dé  certaines 
villes ,  parce  qu'ils  en  avoient  la  bannière. 
Les  seigneurs  de  Coycghcn  crioient  Cour- 
tray  :  les  sieurs  do  Trie  ,  de  Pequeny, 
de  Dolhaim  ,  de  Saulieu  ,  de  Miroraont , 
crioient  Boulogne;  le  comte  de  Vendosme 
crioit  Chartres  ;  le  sieur  de  Mortagne  et  le 
chastelain  de  Nivelles  crioient  Tournay  % 
aussi  bien  que  le  sieur  de  Blanquemaille. 

Les  princes  et  seigneurs  ont  crié  leurs 
noms,  ou  ceux  de  leurs  villes  principales, 
avec  une  espèce  d'éloges  ou  <fe  termes  qui 
désigqoient  leurs  qualités.  Ainsi  le  comte 
de  Hainaut  crioit  Hainaut  au  noble  comte  ; 

e  duc  de  Guienne,  Guienne  au  puissant  duc; 

e  duc  de  Brabant ,  Louuain  au  riche  duc  ; 

es  ducs  de  Milan,  Milan  au  vaillant  duc; 

flippe,  duc  de  Bourgogne,  au  rapport  de 
Berry  le  Héraut,  Chastillon  au  noble  duc  ;  le 
roi  d  Arménie,  Èrmerie  au  noble  roi;  le  sieur 
de  Bousies,  Bousies  au  bon  cheualier. 

La  seconde  manière  de  cry  estoit  celui 
d'invocation.  Le  duc  de  Bourgogne  crioit 
Nostre-Dame  de  Bourgogne.  Ofivier  de  la 
Marche,  au  chap.  12  :  «  Le  cry  commence 
par  les  écheleurs,  qui  crioient  Nostre-Dame, 
tille  gagnée ,  Bourgogne,  Bourgogne,  chacun 

2ui  mieux  ;  le  comte  de  Limoges,  Saint  Lié- 
ard  ;  le  duc  d'Anjou ,  Saint  Maurice  ;  la 
maison  de  Vienne  en  Bourgogne,  Saittt 
George  au  puissant  duc  ;  les  ducs  de  Bour- 
bon ,  Nostre-Dame,  Bourbon,  Bourbon  ;  les 
ducs  de  Normandie,  Diex  âge,  Dam  Diex 
aye ,  c'est-à-dire,  Dieu  nous  aide ,  non  pas 
Dieu  et  Nostre-Dame  nous  aide ,  comme  le 
rend  Vulson  la  Colombière  ;  les  seigneurs 
de  Montmorencv,  Dieu  aide,  à  quoy  on  a  ad- 
Jousté  depuis ,  Dieu  aidé  au  premier  chres- 
tien  ;  ceux  de  LeVy,  Dieu  aide  au  second 
ehtestien  ;  les  seigneurs  de  Haësbrouck  en 
Flandres  ,  Help  God  Hafsbrouck,  Dieu  aide 
Haësbrouck.  Dieu  aide  était  un  cry  des  plus 
coiuuuiab.  En  la  Vie  de  Bertrand  du  Guesclin, 
il  dit,  chap.  M)  i  ■  Retira*!  y  survint  »  et  ceux 
de  sa  bataille,  qui  orioient  Gutselin;  et  quand 
le  iMguo  love  si  se  oonfesta,  et  cria:  Vil- 
latnes,  Dieu  aye*  » 

La  troisième  espèce  est  des  «rvs  de  réso- 
lution, comme  celoy  que  prirwrt  les  croisés 
pour  la  conqueste  de  la  terre  sainte,  du 
temps  d'Urbain  11  et  de  Gedefroy  de  Bouil- 
lon, Dieu  le  veut,  Dieu  le  veut.  Bellipotens 
Boatnondus  ,  qui  erat  in  obsidioue  Malfi  Sca 
fardi  pontis,  audiens  venUse  inuumerabitem 
gcnlem  christianorum  de  Francis ,  ituram  ad 
Du  mini  iepulcrum ,  et  parafant  ad  prcelium 
centra  gentetn  paganorum ,  empit  diligenter 
inquirere  quae  arma  pugnandi  luge  gens  dé- 
ferrât ,  et  quam  ostenttanem  Christi  in  via 
portet,  vel  guod  signum  in  certamine  sonet. 
Cui  per  ordinem  turc  dicta  sunt  :  Déferre 
ma  ad  bellum  congrua.  in  dextra  vel  en 
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ulrasque  scupulas  Christ i  crucem  bajulant, 
signum  vero,  Deus  le  volt,  Peus  le  volt,  una 
voce  conclamant.  Je  crois  qu'il  faudrait  lire 
Diex  le  volt,  et  que  col  aulheur,  qui  jmroist 
Italien  par  l'affection  qu'il  a  pour  Bohé- 
niond,  et  par  quantité  de  termes  latins  oor- 
rompus,  qui  ont  du  rapport  à  la  langue  ita- 
lienne, n'a  pas  retenu  ce  terme  de  Diex,  qui 
signilioit  Dieu  en  vieux  langago  frauçois. 

La  quatrième  espèce  est  des  crys  d'exhor- 
tation, comme  dans  le  vieux  roman  de  Mel- 
lusine,  il  est  dit  :  «  A  donc  le  roy  fut  vail- 
lant homme ,  et  cria  à  haute  voix  :  A  usa  y  l 
Ansay!  avant  barons!  Seigneurs,  ne  vous 
ébaïsse2  point  ,  car  la  journée  est  nostre.  * 
El  au  chap.  40  de  la  Vie  de  Bertrand  du 
Guesclin  :  «  D'un  costé  et  d'autre,  Bertrand 
crioit  :  Guesclin!  à  sa  voix  quil  ol  grand; 
et  le  beguo  de  Villaines,  qui  enferrant  di- 
soit  :  Or,  avant,  mes  compagnons!  » 

Le  cry  de  l'Empereur  est,  selon  un  ancien 
manuscript,  à  dextre  et  à  senestre,  exhortant 
ses  gens  de  frapper  à  droite  et  à  gauche. 
«  L'Empereur  des  Romains  et  des  Allema- 
gnes,  dit  ce  manuscript,  d'or  à  une  aigle  do 
sable  ,  membrée  et  couronnée  de  gueules , 
et  crie,  A  dextre  et  à  senestre.  » 

Cramailles  crioit  Au  guet,  et  Genhs,  Au 
guet,  nu  guet,  selon  Berry  de  l'Héraut. 

Les  comtes  de  Champague,  de  Chartres  et 
de  Saueerre  crioient  Passavant.  Ce  n'estoil 
pas  on  cry  de  delTy,  comme  a  dit  le  P.  Mo- 
net  en  VÔrigtne  des  armes,  par.  31 ,  quand  il 
dit  :  «  Crièrent  les  vieux  comtes  de  Chartres, 
de  Champagne ,  s'avançant  sur  les  premiers 
rangs,  et  défiant  le  plus  courageux  et  le  plus 
vaillant  des  ennemis  ii  venir  faire  des  artues 
avec  eux  ,  à  la  veue  des  deux  armées.  Pas- 
savant n'a  jamais  signifié,  en  français,  vien 


inter 


C'estoit  un  cry  d'exhortation  aux  plus 
hraves  de  leurs  soldats.  Aussi  crioient-ils 
souvent,  Passavant  li  meillor,  dont  Thi- 
baut IV,  comte  de  Champagne,  fit  la  légende 
de  son  comtrosccl.  Quelquefois  ils  ont  crié 
Pnssarant  la  Thibauâ,  joignant  leur  nom  pro- 
pre à  leur  cry.  Le  manuscript  de  Berry  le  Hé- 
rault dit  de  Jean  Bueil  comte  de  Sancerre, 
maréchal  de  France  :  «  Le  tymbre  de  comte 
de  Sancerre,  est  la  teste  d'un  roy  à  grands 
cheveux  et  à  grande  bartie,  et  crie  Passa- 
vant. »  Ceux  de  Vaudenay,  au  brut,  au  brut. 
Charles  VII,  a  la  bataille  de  Fornouë,  cria 
au  seigneur  de  Mcntoison,  de  la  maison  do 
Clermont  en  Dauphiné ,  qui  conamaudoit 
l'arrière  garde  françoise ,  à  lù  rescousse, 
Moniohon.  Et  ee  brave  seigneur  chargea  si 
brusquement  l'ennemi  et  le  poussa  si  vi- 

rrooseraent,  que  la  victoire  et  le  champ 
bataille  demeurèrent  au  roy,  qui  pour 
laisser  un  monument  d'une  si  belle  action  à 
la  postérité  de  ce  seigneur,  voulut  qu'il  prit 
pour  devise  perpétuelle  dés  armoiries  de  sa 
maison,  ce  cry  de  guerre,  à  la  rescousse, 
Montoison,  qui  est  écrit  en  lettres  d'or  en 
plusieurs  endroits  du  château  de  Montoison, 
proche  Valonce  en  Dauphiné.  Ce  seigneur 
était  Philibert  de  Clermont,  de  Montoison, 
qui  fut  grand  chambellan  des  roys  Char 


Digitized  by  Go< 


239  CRY  DICTIONNAIRE    HERALDIQUE.  CRV  240 


les  VIII  et  Louis  XII.  Ceux  de  la  Chaslre, 
crioient,  à  V  ai  trait  des  bons  chevaliers.  Ceux 
de  Tournon,  au  plus  douz ,  c'est-a-dirc  plus 
épais,  et  au  plus  gros  de  la  meslée. 

La  cinquième  espèce  est  des  crys  do  défy, 
dont  nous  avons  un  exemple  en  la  chroni- 
que de  Bertrand  du  Guesclin,  chap.  ik,  où 
il  est  dit  que  «  le  comte  de  Montfort  lit  un 
sien  parent  armer  d'armes  pareilles  aux 
siennes  propres,  et  portoit  les  hermines  tout 
pleinement,  et  qu  ieeluy  alla  moult  or- 
gueilleusement parmy  la  bataille  pour  son 
seigneur  aidier  en  écriant ,  Bretagne  où 
ès-tu  Charles  de  Blois  ;  tien  ça,  je  la  te  cha- 
lenge.  »  Les  seigneurs  de  Chauvigny,  cheua- 
lierspiennent. 

La  sixième  espèce  est  des  crys  de  terreur 
et  de  courage,  comme  ceux  de  Bar  crioient, 
au  feu,  au  feu.  Los  seigneurs  de  Guise  et  de 
Couche  en  Flandres,  place  à  la  bannière. 
Charles  de  France ,  duc  de  Normandie , 
crioil  :  au  vaillant  duc.  Les  ducs  de  Saint- 
Malo,  Saint-Malo  au  riche  duc  :  ce  mot  de 
riche  signyfie,  puissant.  Comme  en  Espagne 
les  seigneurs  bannereta  estoient  nommés 
anciennement,  ricos  hombres. 

La  septième  espèce  est  des  crys  d'événe- 
ment, comme  Jean  le  viciorieux  duc  de 
Linibourg,  comte  de  Louvain,  changea  le 
cry  de  guerre  de  sa  famille  pour  en  prendre 
un  d'événement.  Christophle  de  Butkcns  en 
parle  ainsi  :  «  Notre  duc  retourna  plein  de 
réputation  et  gloire  en  son  pays,  où  furent 
célébrées  processions,  festes,  triomphes,  et 
feux  de  joie  par  toutes  les  villes;  et  quelque 
•  peu  après  il  alla  prendre  possession  de  la 
duché  de  Limbourg  qu'il  s'estoit  acquis  à 
tant  de  despeus,  trauaux  et  dangers  ;  et 
tant  estima  la  mémoire  de  celte  notable 
victoire,  que  laissant  le  cry  ancien  de  ses 
ancestres,  qui  étoit  Louvain  au  riche  duc,  il 
print  pour  cry  de  guorre,  Limbourg  à  celuy 
qui  Va  conquis.  Celuy  de  Prye  étoit  Cant 
d'oiseaux,  chant  d'oiseaux;  parce  qu'ils 
avoient  chargés  l'ennemi,  dans  une  embus- 
cade où  chantoicnt  des  oiseaux.  Celuy  de 
Vervin  estoit,  roussy  à  la  merueille.  Celuy 
de  Vaurin,  moins  que  le  pas.  Les  anciens  vi- 
comtes de  Bergues  Samt-Vinocq,  crioient, 
Berques  à  madame  de  Chasteaubrun.  Borelwt 
on  ï  landres,  crioit,  Groeninge  velt,  Groeninge 
velt,  depuis  que  Jean  de  Borelwt  se  fut 
trouvé  l'an  1302,  le  22  mars,  en  la  bataille 
de  Groeninge  avec  700  gentilshommes,  tous 
ses  parents,  amis,  ou  alliez.  Bologne  crioit, 
Bologne  belle.  Le  cry  des  alleraans  de  Dau- 
phiné,  ostoit,  place,  place  à  Madame.  Je  le 
crois  cry  de  tournoy. 

La  huitième  et  dernière  espèce  est  celle 
des  crys  de  ralliement,  comme  estoit  le  cry 
de  Subsaiulegier,  qui  crioit  les  Fertiaux , 
parce  qu'il  portoit  do  gueules  frotté  d'her- 
mines, voulant  dire  qu  on  se  range  sous  la 
bannière  freltée.  Le  comte  de  Flandres 
crioil,  Flandres  au  lion,  à  cause  du  lion  de 
ses  armes.  Lo  comte  de  Gaures,  Gaures,  au 
chuppeler.  Le  sire  de  Cullont,  au  Peigne  d'or. 


(1)  Les  coutumes  particulières  et  les  loix 
municipales  qui  ont  déféré  aux  aînez  la  pré- 
rogative de  porter  les  pleines  armes  de  la 
famille,  dont  ils  sont  issus,  leur  ont  presque 
toutes  attribué  en  même  temps  le  cry  d'ar- 
mes comme  une  dépendance  de  l'escu  d'ar- 
moiries, avec  lequel  il  est  ordinairement 
placé,  tant  aux  tombeaux  et  autres  lieux, 
qu'en  leurs déchiirremens  etblazons  faits  par 
les  herauds.  Plusieurs  ont  ignoré  l'origine, 
l'usage  et  la  signification  du  cry  d'armes,  et 
ceux  qui  en  ont  touché  quelque  chose  n'en 
ont  pas  écrit  assez  exactement  :  ce  qui  m'a 
porté  à  en  faire  la  recherche,  et  de  rapporter 
en  cet  endroit  ce  que  les  livres  m'en  ont 
appris. 

Le  cry  d'armes  n'est  autre  chose  qu'une 
clameur  conceuo  en  deux  ou  trois  paroles, 
prononcée  au  commencement  ou  au  fort  du 
combat  et  de  la  mêlée,  par  un  chef  qu  par 
tous  les  soldats  ensemble,  suivant  les  ren- 
contres et  les  occasions  :  lequel  cry  d'armes 
était  particulier  au  général  de  l'armée,  ou 
au  chef  de  chaquo  troupe. 

Comme  le  bruit  que  le  tonnerre  fait  dans 
les  nues,  on  môme  temps  que  le  carreau  do 
la  fondre  vient  h  se  lancer  sur  la  terre,  ajoûte 
beaucoup  à  l'élonnement  que  ce  météore  a 
coûtume  de  former  dans  les  esprits  :  il  on 
est  de  môme  des  cris  des  soldats  qui  vont  à 
la  charge.  Car  ces  voix  confuses  poussées 
avec  allégresse,  augmentent  l'effroy  et  l'é- 
pouvante des  ennemis,  qui  les  prennent 
pour  des  preuvos  indubitables  du  courage. 

Ces  cris  u'étoient  pas  toujours  des  voix  in- 
certaines, et  confuses,  mais  souvent  articu- 
lées, et  qui  consistoient  en  la  prononciation 
de  quelques  mots,  par  lesquels  les  soldats 
s'excitoient  les  uns  et  les  autres  à  faire  quel- 
que action  de  générosité  :  les  Germains  et 
les  Gaulois  avoient  coùtuine,  avant  la  mêlée* 
de  s'exciter  à  la  valeur  par  certaines  chan- 
sons, ou  plutôt  clameur,  appellée  en  leur 
langue  Barditus,  du  nom  dos  bardes,  prêtres 
gaulois  (2),  qui  suivant  Àuiniian  Marcolli», 
chantoicnt  eu  vers  au  son  de  la  lyre,  les 
actions  vorlueuses  de  leurs  rois  et  de  leurs 
ancêtres. 

Celte  coûtume  de  chanter  les  louanges 
des  grands  hommes  devant  les  combats , 
s'est  encore  conservée  sous  nos  roys  fran- 
çois,  sous  lesquels  ces  chansons  estoient  re- 
connues du  nom  de  chansons  de  Rolland, 
parce  que  l'on  y  exalloit  les  hauts  faits  du 
fabuleux  Bolland,  et  des  anciens  paladins 
françois. 

Tel  dono  a  esté  l'usage  des  crys  de  guerre 
composez  de  quelques  paroles,  qui  portoient 
les  soldats  à  la  valeur,  et  les  excitoient  à 
fondre  généreusement  sur  leurs  ennemis. 

Quoyque  ces  cris  fussent  pour  le  plus  sou- 
vent dînerons  en  paroles,  ils  estoient  néant* 
moins  conceus  eu  termes  d'invocation  à  la 
divinité.  Ensuite  de  cette  louable  coûtume, 

'  (I)  EUr;iil  .le  Du  Cangc,  diW.  il. 
(i)  Aihiii.  Marc,  I.  xv. 
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les  roys  et  les  princes  ont  inventé  dos  cris 
'••  d'armes,  qui  leur  ont  esté  particuliers,  et, 
à  tous  les  soldats  de  leur  armée,  pour  estre 

(iroférez  dans  le  commencement  ou  dans  le 
t  brt  de  la  mêlée,  d'où  ils  sont  appelez  voces 
i  /idVidans  Roderic,  archevesque  de  Tolède  (1); 
c'est-à-dire  des  cris  do  confiance  en  l'assis- 
tance de  Dieu;  cl  s'il  y  en  a  eu  d'autres,  ç'a 
esté  pour  quelque  rencontre  ou  excellens 
fait  d  armes,  qu'ils  ont  esté  choisis  par  quel- 
ques seigneurs  particuliers. 

Les  François  qui  se  trouvèrent  à  la  pre- 
mière conquête  do  la  terre  sainte,  avoient 
pour  cry  général  ces  mots  :  Adjura  Deus  (2), 
ou  bien  Exa,  I)eus,  adjuvanos  (3).  C'est  de  ces 
cris  de  guerre  de  nos  paladins  françois ,  et 
de  nos  conquérans  de  la  terre  sainte,  que 
les  ducs  de  Normandie  ont  receu  le  leur, 
conceû  en  ces  termes  :  Diex  aie,  Dame  Diex 
aie,  par  lesquels  ils  réclamoient  l'assistance 
de  Dieu,  ces  mots  signifions  Domine  Deus, 
adjura  :  au  lieu  de  quoy  quelques-uns  ont 
pensé  qu'ils  signifioient,  Nostre  Dame  Dieu 
aide  acause  de  Dame,  qui  signifie  en  cet  en- 
droit Seigneur  :  ainsi  les  seigneurs  de  Mont- 
morency avaient  pour  cry,  suivant  un  Pro- 
vincial ms.  (4)  :  Dieux  aine,  ou  selon  les  au- 
tres :  Dieu  aide  au  premier  chrestien.  Quelques 
historiens  en  rapportent  l'origine  au  pre- 
mier seigneur  de  Montmorency,  qu'ils  nom- 
ment Lisoie,  qui  fut  le  premier  des  gentils- 
hommes françois  qui  embrassa  le  christia- 
nisme avec  le  roy  Clovis,  et  qui  fut  baptisé 
par  saint  Remy.  Ses  successeurs  ayant  delà 
pris  sujet  de  crier  en  guerre,  Dieu  aide  au 
premier  chrestien,  comme  estant  un  honneur 
deu  à  cetto  maison,  d'avoir  produit  le  pre- 
mier qui  ap^ès  son  prince  ait  quitté  les  er- 
reurs du  paganisme  pour  embrasser  la  vé- 
ritable religion.  La  maison  de  Bautfremont 
en  Lorraine  et  on  Bourgogno,  avoit  un  cry 
semblable  à  celuy  do  Montmorency ,  les  soi- 
gneurs de  cette  famille  crians  en  guerre, 
Banffremont  au  premier  chrestien,  ainsi  que 
nous  apprenons  de  quelques  Provinciaux, 
acause  peut-estre  qu'un  do  cette  maison  fut 
le  premier  d'entre  les  Bourguignons,  qui 
vinrent  s'établir  en  ces  provinces,  qui  em- 
brassa la  foy  chrestienno. 

Plusieurs  princes  ont  réclamé  le  secours 
do  la  très-sainte  Vierge  dans  leurs  cris , 
comme  les  ducs  do  Bourgogno ,  dont  lo  cry 
estoit,  selon  .(5)  Monstrelet,  Georges  Chas- 
tellain,  et  quelques  herauds ,  Nostre  Dame 
■  Bourgogne.  Les  ducs  de  Bourbon  (G)  de  la 
maison  royale,  crioient  Bourbon  Nostre 
Dame,  ainsi  que  nous  appreuons  de  Jean 

(1)  Roder.,  I.  vin,  de  Reb.  Hisp.,  c.  6. 

(2)  .  Fulch. 

(ô]  Gesla  Franc,  exptig.  Hier.,  1. 1,  c.  26,  43. 

(4)  Provincial  ms.  Chr.  ms.  de  France,  parlant 
de  la  bataille  de  Bovines. 

Pliit.  Mor.  Doublet,  aux  Antiq.  de  S.  Denys,  I.  i, 
c  17. 
Provincial  ms. 

(5)  Monslrclcl,  vol.  I,  c.  47.  Hist.  de  Jac.  de  Lal. 
c.  14. 

(«)  DOrron.,  en  la  vie  de  Louys,  duc  de  Bourg, 
c.  'M. 


Dorronvillo,  qui  a  écrit  l'histoire  et  la  vie 
de  Louys  troisième,  duc  de  Bourbon.  Les 
comtes  de  Foix  (1)  avoient  pour  cry  de 
guerre  Nostre  Dame  Bierne  ou  Bearn.  La 
maison  de  Vergy  (2)  ces  mots,  Vergy  à 
Nostre  Dame.  Froissai  t  fait  mention  de  plu- 
sieurs seigneurs  qui  crioient  Nostre  Dame 
dans  les  combats.  Le  comte  d'Auxerre  crioit 
Nostre  Dame  Auxerre  (3).  Le  connétable  du 
Guesclin  Nostre  Dame  Guesclin  (4).  Le  comte 
de  Sancerre,  Nostre  Dame  Sancerre  (5).  Le 
seigneur  de  Coucy,  Nostre  Dame  au  seigneur 
de  Coucy  (6)  :  même  les  roys  de  France, 
suivant  l'autorité  (71  d'une  Chronique  ms. 
qui  finit  au  règne  de  Charles  VI,  laquelle 
dit  que  le  roy  Philippes  Auguste  à  la  ba- 
taillo  de  Bovines  ,  cria*:  Nostre  Dame  saint 
Denys  Mont  joie. 

On  ne  lit  point  dans  nos  histoires  que  nos 
roys  aient  eu  autre  cry  d'armes,  que  celuy 
de  Montjoie  saint  Denys  simplement.  Non- 
seulement  ils  reconnurent  ce  saint  pour 
patron  de  leur  royaume,  d'abord  qu'ils  eu- 
rent embrassé  le  christianisme  qu'il  avoit 
établi  et  cimenté  par  l'eirusion  de  son  sang  h 
Montmartre;  mais  encore  ils  voulurent  qu'il 
fût  reclamé  dans  les  combats.  Les  François 
crièrent  Montjoie  saint  Denys  au  siège  de  Da- 
miette  sous  saint  Louys ,  en  la  bataille  de 
Furnes  l'an  1297,  en  celle  du  Pont  à  Ven- 
din  l'an  1303,  en  la  rencontre  près  de  Ra- 
venberg,  on  la  même  année  ;  en  la  bataille 
de  Mons  en  Puelle  en  l'an  1304,  et  celle  de 
Casscl ,  suivant  la  Chronique  de  Flan- 
dres (8).  Monstrelet  (9)  parlant  des  François, 
lorsqu'ils  firent  lever  le  siège  que  les  An- 
glois  avoient  mis  devant  Montargis,  l'an 
1426,  «  ferirent  vaillamment  el  do  grando  vo- 
lonté sur  los  logis  des  Anglois,  qui  de  ce  ne 
se  donnoient  garde ,  crians  Montjoie  saint 
Denys.  »  Et  à  la  prise  de  Pontoise  Van  1441, 
lo  roi  Charles  VII  et  tous  les  autres  sei- 
gneurs et  capitaines  «  firent  armer  et  ha- 
biller leurs  gens ,  et  les  exhortèrent,  tous 
eux  crians  h  haute  voix,  Saint  Denys  ville 
gaignée.  • 

La  difficulté  n'est  pas  aisée  à  résoudre 
pourquoy  en  l'invocation  de  saint  Denys,  pa- 
tron de  la  France,  on  a  ajouté  lo  mot  de 
Montjoie.  La  plûpart  de  ceux  qui  en  ont 
écrit  (10),  ont  estimé  que  lo  grand  Clovis  fut 
le  premier  qui  prit  ces  mots  pour  cry,  lors- 
que s'ostant  trouvé  en  péril  en  la  bataille 
qu'il  livra  aux  Allemands  à  Tolbiac,  il  ré- 
clama l'assistance  de  saint  Denys ,  et  qu'il 
protesta  de  vouloir  adorer  à  l'avenir  ;  et  de 
reconnoltre  pour  son  Jove  ou  son  Jupiter, 
s'il  remportoit  la  victoire  sur  ses  ennemis. 

Provinc. 

Hist.  de  la  Maison  de  Vergy,  1. 1,  c.  3. 
Froiasarl,  vol.  I,  c.  1222. 
Vol.  I,  c.  222,  245,  212. 
,  i  Vol.  III,  c.  9. 
(«  Vol.  IV,  c.  74. 

(7  Chr.  in»,  en  la  Bib.  de  M.  de  Mes. 
(H)  Chr.  de  Fland.,  ch.  23,  54,  34),  43,  44,  67,  95. 

(9)  Monslrclcl,  vol.  M,  p.  32,  186. 

(10)  Bob.  Onal.  Faucbel, 
1.  il,  c.  17. 
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Il  est  bien  vray  qu'on  dit  que  Clovis  réclama 
en  cette  occasion  le  Dieu  que  Chlotilue  sa 
femme  adoroit,  et  protesta  que  s  il  remportoit 
ln  victoire,  que  ce  seroit  fe  sien  :  Raoul  de 
Praesles  semble  couvenir  que  Clovis  tut  le 
premier  de  nos  roys  qui  prit  le  cry  d  armes. 
Estienne  Pssquior  se  persuade  qu  il  est  plus 
probable  que  le  mol  de  Montjote  a  esté  pris 
au  lieu  do  ma  joie,  par  Clovis,  ou  çeluy  de 
ses  successeurs  qui  le  premier  a  choisi  ce 
cry  d'armes,  par  lequel  il  vouloit  donner  a. 
coonoître  que  saint  Denys  estoit  sa  ioie,  son 
espoir,  et  sa  consolation,  et  auquel  il  a  voit 
toute  conÛatM*;  Orderic  Vital  est  aussi  de 
co  sentiment.  Mais  sans  faire  tort  à  1  opi'iiou 
do  cas  deux  auteurs,  j'estime  qu'il  y  a  bien 
plus  de  fondement  de  croire  que  nos  roys 
su  sont  servis  d'un  tenue  pur  frauçois,  que 
non  |>as  déguisé,  comme  l'on  veut  se  per- 
suader, et  que  par  le  cry  de  Montjote  saint 
Denys,  ils  ont  entendu  la  montagne  ou  la  col- 
line de  Montmartre,  où  saint  Denys  soutint 
le  martyre  avec  ees  compagnons,  sous  De- 
cius. 

Doublet  (1)  remarque  que  la  royale  ab- 
onve  de  Saint-Denys  a  conservé  pour  devise 
de  ses  armes,  ces  mots,  Montjoit  saint  Denis. 
La  Chronique  MS.  de  Frauoo  do  la  Biblio- 
thèque do  M.  do  Mesraes  donne  pour  cry 
au  comto  de  St.  Paul,  à  la  bataille  de  Bo- 
vines, Montjoit  à  Chastillon,  qui  estoit  c  im- 
posé de  coluy  du  roy,  et  de  celuy  do  sa 
famille. 

Los  ducs  de  Bretagne  avoieut  pour  cry 
Maltm,  ou,  selon  quelques  Provinciaux,  S. 
Mnlo  au  riche  duc.  Monstrelel,  et  Berry 
heraud  d'armes,  eu  l'histoire  de  Charles  Vil, 
disent  que  les  Bretons,  à  la  prise  du  Pont 
de  l'Arène  l'an  1W9,  crièrent  Saint  ïves  Bre- 
tagne. L'histoire  remarque  que  Charles,  duc 
de  Bretagne,  de  la  maison  de  ChAtillon, 
portoit  une  dévotion  si  particulière  h  te 
saint,  qu'il  voua  d'aller  nus  pieds  jusques 
à  l'église  de  Triguier,  où  son  corps  répose, 
depuis  le  lieu  de  la  Hochedarien,  où  il  avoit 
esté  pris  en  bataille.  Froissai  t  écrit  que  Ber- 
trand du  Guesclin,  connétable  de  France  et 
gentiHiomœo  breton,  criait  SaùU  ïvt$  Gués- 
eUn. 

Tous  les  cris  de  guerre  n'estoient  pas 
toujours  conçus  en  termes  d'invocation: 
car  souvent  ils  estoieut  tirer  de  quelques 
devises  des  ancêtres,  qui  avoient  leur  ori- 
gine de  quelque  aventure  notable,  ou  de 
quelques  mots  qui  «narquoiont  la  dignité, 
ou  rexceilenoo  de  la  maison;  ils  estokmt 
même  quelquefois  tirez  des  armoiries;  et  la 
plus  ordinairement  la  simple  nom  de  la  fa- 
mille servoit  de  cry.  Nous  avons  plusieurs 
exemples  de  la  première  sorte  de  ces  cris 
énoncez  eu  formes  de  devises,  tirées  pour 
la  plûpart  do  quelque  action  généreuse,  ou 
de  quelques  discours  de  bravade  tenus  dans 
les  occasions  de  la  guerre.  Ce  sont  ces  cris 

Sui  sont  appeliez  par  Guibert  (2),  abbé  de 
ogent,  arrogant  varietat  signorum,  lorsqu'il 


parle  de  nos  François  qui  alloient  en  la 
guerre  sainte  :  Remota  ttulem  arroganti  va- 
riante signorum,  humiliter  in  bellis  fidrli ter- 
que  conclamabunt,  Deus  id  vult.  Ce  qui  fait 
voir  l'antiquité  de  ces  cris  d'armes,  et  qu'ils 
cstoienl  en  usage  parmy  nos  François  avant 
les  guerres  d'outremer  :  tel  fut  le  cry  des 
comtes  de  Champagne  et  de  Sancerre,  Pas- 
savant li  Meillor,  ou  Passavant  la  Thibaut, 
qui  leur  fut  si  familier,  qu'aucuns  d'eux  le 
portèrent  en  leur  contreseel  pour  devise, 
commo  l'on  peut  voir  en  un  seau  de  Thi- 
baut IV,  surnommé  le  Posthume.  Je  réduis 
encore  sous  cette  espèce  do  cris  de  guerre 
les  suivans  :  le  cry  do  la  maison  de  Montoi- 
son  en  Dnuphiné,  à  la  rerousse  Montoison, 
que  Philibert  de  Clermont ,  seigneur  do 
Montoison,  obtint  du  roy  Charles  V1U  en  la 
bataille  de  Fouruouu. 

La  maison  de  Chauvigny  en  Berry,  sui- 
vant l'auteur  du  Kov  d'armes,  avoit  pour 
cry,  Chevaliers  pleurent.  Mais  uu  Provincial 
ms.  dit  que  le  seigneur  de  Chauvrgny  crie 
Hierusalem  ploinenient. 

Le  seigneur  de  la  Chastre,  à  l'attrait  des 
bons  Chevaliers. 

Le  seigneur  de  Culant,  au  peigne  d'or. 

Salvaing  Boissieu  en  Daupluné ,  à  Soi- 
vaing  le  plus  Gorpius. 

Vaud.may,  au  bruit. 

La  maison  de  Savoyo,  crioit  quelquefois 
Savoye,  quelquefois  Saint  Maurice,  et  sou- 
vent Bonnes  nouvelles. 

Le  seigneur  de  Rosière  en  Barrois,  Grand 
joie. 

Le  vicomte  de  Villenoir  en  Berry, d  la  belle. 

Le  seigneur  do  Chasteau-vilkiiD,  Chatel- 
vilain  à  l'arbre  d'or. 

Le  seigneur  d'Etemnc,  Main  droille. 

Le  seigneur  de  Ncufchâtel  en  Suisse,  E$- 
pinart  à  l'Escosse. 

Le  seigneur  de  Waurins  en  Flandres, 
Mains  que  le  pas. 

Le  seigneur  de  Kercournadeck  en  Bre- 
tagne, bn  Diex  est. 

Ceux  de  Bar,  nu  feu,  au  feu. 

Ceux  de  Prie,  Cans  d'oiseaux. 

Ceux  de  Buves  en  Artois,  Butes  tosl  assis. 

La  maison  de  Molac,  Grtc  à  Molac,  qui 
signifie,  silence. 

Messire  Simon  Morhior,  grand  maistre 
d'hostel  de  la  revne  de  France,  (ce  sont  les 
termes  d'un  Provincial),  prevost  de  Pans 
sous  Charles  VI,  et  grand  partisan  des  Au- 
glois,  crioit  Morhier  de  l'extrait  des  Preux. 

Les  chevaliers  du  Saitit-Ksprit  au  droit  dé- 
sir, autrement  de  l'J?nncM,ou  del  iïodo,  insti- 
tuez par  Louys  de  Tarente,  roy  de  Sicile,  le 
jour  de  la  Pentecoste,  l'an  1352,  après  avoir 
crié  le  cry  de  leurs  familles,  crioiont  le  cry 
de  l'ordre  qui  estoit  au  droit  désir. 

Les  anciens  seigneur*  de  Preaux  en  Nor- 
mandie \\)  avoient  pour  cry,  César  Auguste. 

Il  y  avoit  de  ces  cris  de  guerre  qui  mar- 
quoient  la  dignité  annexée  à  la  famille,  dont 
1  le  prince  ou  seigneur  estoit  issu.  Ainsi  les 


i)  Doublet,  aux  Antiq.  de  S. 
(4)  Guibert,  L  u,  6,  I. 


1. 1,  c  4*. 


(t)  Traité  ms.  de»; 

die  éteintes. 


i  dos  familles  de 
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premiers  ducs  do  Bourgogne  avoient  pour 
cry  ChastiUon  au  noble  duc  ;  les  dues  de 
Brabant.  Louvain  au  riche  duc  ;  le  due  de 
Bretagne,  Sainl-Malo  au  riche  duc  ;  les  com- 
tes dauphins  d'Auvergne,  Clermonl  au  dau- 
phin d'Auvergne. 

11  y  en  avoit  qui  estaient  lirez  de  quelques 
épithetes  d'honneur  attribuez  aux  familles. 

Ainsi  les  seigneurs  de  Coucy  en  Picardie, 
citaient  Coucy  à  lu  merveille,  ou,  selon  d'au- 
tres. Place  à  la  bannière. 

Les  seigneurs  de  Vilain,  issus  de  chastel- 
iains  de  Gand  (i),  Gand  à  Vilain  .sans  repro- 
chef 

On  en  remarque  d'autres  tirez  et  extraits 
du  blason  des  armes  de  la  famille  :  tel  estait 
le  cry  des  comtes  de  Flaudrcs,  Flandres  au 
Lyon;  et  celuy  de  la  maison  de  Waudripont 
en  Haiuaull,  cul  à  cul  Waudripont,  parce 
qu'elle  porte  en  armes  deux  lyons  adossez. 

Quelques  princes  parvenus  à  des  royau- 
mes, ou  priueipautez  souveraines,  pour  mar- 
quer l'origine  de  leur  ancienne  extraction, 
en  ont  conservé  la  mémoire  par  le  nom  de 
leur  famille,  dont  ils  estaient  issus,  qu'ils 
ont  pris  pour  cry  d'armes.  C'est  pour  cela 
que  les  roys  de  Navarre,  si  nous  croyons 
André  Favyn  (2),  avoient  pour  cry  do  guerre, 
Hegorre,  Éegorre,  comme  issus  et  prenaus 
leur  ex  traction  des  anciens  comtes  de  Bigorre. 

Mais  pour  le  plus  souvent  le  cry  d'armes 
estoit  le  nom  de  la  maison;  d'où  vient  quo 
nous  lisons  prosque  à  toutes  rencontres  dans 
les  Provinciaux,  ou  Bccueils  de  blasons,  t7 
porte  de  etc.,  et  crie  son  nom,  c'est-à-dire 
que  le  cry  d'armes  est  semblable  au  nom  de 
la  famille. 

(3)  De  l'usage  du  cry  d'armes.  Tous  les  gen- 
tilshommes et  tous  les  nobles  n'avoient  pas 
le  droit  du  cry  d'armes  :  e'estott  un  privilège 
qui  n'apparlenoit  qu'à  ceux  qui  estaient  chefs 
et  conducteurs  de  troupes,  et  qui  avoient 
bannière  dans  l'armée.  C'est  pourquoy  ceux- 
là  ont  raison  {h},  qui  entre  les  prérogatives 
du  chevalier  bauneret,  y  mettent  celle  d'a- 
voir cry  d'armes  :  d'autant  que  le  cry  servoit 
proprement  à  animer  ceux  qui  estaient  sous 
la  conduite  d'un  chef,  et  à  les  rallier  dan*  le 
besoiu.  Desorte  qu'il  arrivoit  que  dans  une 
armée  il  y  avoit  autant  de  cris,  comme  il  y 
avoit  de  bannières,  cbâquo  cry  estant  pour 
le  particulier  de  chaque  compagnie,  troupe, 
ou  brigade,  ou,  pour  parler  en  termes  du 
temps,  de  chAque  roule. 

Mais,  outre  ces  cris  particuliers,  il  y  en 
avoit  un  qui  estoit  général  pour  toute  l'ar- 
mée, différent  du  mol  du  guet,  lequel  cry 
estoit  ordinairement  le  cry  de  la  maison  du 
général  de  l'armée,  et  de  celuy  qui  comman- 
doitaux  troupes,  si  oe  n'est  que  le  roy  yfusl 
•n  personne  :  car  alors  le  cry  général  estait 
celuy  du  roi.  Ce  que  nous  apprenons  de 
Froissard,  écrivant  de  la  bataille  de  Coche- 
rel  (5). 

(I)  Ai»!,  de  la  maison  de  Gsnd. 

{?)  A.  Favyn. 

(3)  Du  Cango,  duaerU  14» 

(i)  A.  Favyn  au  Théâtre  d'Mmui.  1. 1,  p.  44. 

\jï)  Froi*».,  vol.  I,  c.  164;  vol.  Il,  c.  lii. 
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Quelquefois  il  y  avoit  deux  cris  généraux 
dans  une  même  armée  ;  mais  c'estoit  lors- 
qu'elle estoit  composée  de  deux  différentes 
nations.  Ainsi  (1)  en  la  bataille  qui  futdon- 
.  née  entre  le  bâtard  Henry  de  Castille  et  le 
roy  dom  Piètre,  on  cria  de  la  part  des  Espa- 
gnols, Castille  an  roy  Henry,  et  de  la  part 
nos  François  qui  estaient  au  secours,  et  dans 
l'armée  du  même  Henry,  sous  la  conduite  de 
Bertrand  du  Guesclin,  on  cria  Nostre  Dame 
Gttesclin. 

Souvent  toutefois  dans  les  batailles  on 
crioit  le  cry  du  prince,  quoiqu'il  n'y  fusl  pas 
présent.  La  chronique  de  Flandres  "(2)  racon- 
tant un  combat  qui  Ait  donné  en  Gascogne, 
entre  le  comte  d'Artois,  général  du  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  et  les  Gascons  et  les  Anglois,  le 
comte  de  Foix  qui  estoit  joint  aux  troupes 
de  France,  «s'avança  et  cria  Mont  joie  à  haute 
voix,  et  assembla  a  ses  ennemis.  >»  En  la  ba- 
taille de  Furnes,  l'an  1297,  le  même  comte 
d'Artois  y  cria  encore  Montjoie.  11  est  vrai 
que  le  cry  des  comtes  d'Artois  estoit  aussi 
Montjoie,  comme  il  sera  dit  cy  après;  ce  qui 
pourroit  faire  douter  que  l'on  ail  alors  crié 
son  cry,  plutôt  que  celuy  du  roy.  Quoy  qu'il 
en  soit,  on  peut  justifier  par  quelques  pas- 
sages de  Monstrelet,  et  autres,  que  l'on  a 
souvent  crié  le  cry  du  roy  de  France  en  son 
absence;  mais  quant  au  cry  du  banneret,  il 
ne  se  crioit  point  en  son  absence,  quoy  que 
ses  troupes  lussent  en  l'armée,  comme  nous 
apprenons  de  Froissart  {3}. 

Le  cry  général  se  prononçoit  unanime- 
ment par  tous  les  soldats  en  même  temps, 
et  avant  que  de  venir  aux  mains  avec  les  en- 
nemis, ou  plutôt  dans  l'instant  de  la  mêlée, 
et  lors  qu'on  s'approchoit  do  près.  Ce  qui 
se  faisoit,  tant  pour  implorer  l'assistance  du 
Dieu  des  armées  par  des  cris  et  des  termes 
d'invocation,  que  pour  s'animer  les. uns  les 
autres  à  combattre  vaillamment  et  à  défen- 
dre l'honneur  et  la  réputation  du  général. 
Ces  cris  se  poussoient  avec  vigueur  et  avec 
allégresse,  qui  inarquoient  tout  ôloignement 
de  frayeur  et  de  crainte  :  aux  assauts  des 
villes,  et  lorsqu'on  montait  à  l'escalade,  on 
crioit  ordinairement  le  cry  général.  Ainsi 
à  la  prise  de  la  ville  de  Luxembourg  par 
les  Bourguignons,  les  soldats  y  crièrent 
Bourgongnc. 

Le  cry  général,  aussi  bien  que  le  particu- 
lier, servoit  encore  aux  soldats  pour  se  re- 
connoîtro  dans  la  mêlée.  L'on  se  sert  au- 
jourd'hui du  terme ,  qui  vive.  Mais  comme 
le  cry  estoit  connu  également  des  deux  par- 
tis, il  arrivoit  souvent  que  les  ennemis  s'en 
prévaloient,  et  lorsqu'ils  estaient  on  péril 
de  leurs  personnes,  ils  crioient  le  cry  de 
leur  onneiny,  et  à  sa  faveur  ils  s'évadoienL 

Quant  au  cry  particulier,  il  estoit  ordinai- 
rement prononce  par  les  chefs,  pour  animer 
dans  la  mêlée  les  troupes  qui  estaient  sous 
leur  conduite:  et  le  plus  souvent  par  le 
chef  même,  ou  celui  qui  portait  sa  bannière, 

m  Froissart,  vol.  I,  c.445. 

(4)  Chroniq.  de  FUnd.,  c.  54,86. 

(3)  Froissart,  vol.  H,  c.  116,  117. 
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qui  marchoil  «devant  luy,  ifin  de  les  porter 
par  les  cris  d'allégresse  a  le  défendre  cou- 
rageusement. Que  s'il  arrivoit  qu'un  cheva- 
lier commandât  à  plusieurs  bannières,  ou 
compagnies,  comme  le  plus  ancien,  ou  le 
plus  qualifié,  et  qu'il  iust  envoyé  pour  atta-* 
quer,  ou  défendre  une  place,  ou  contre  des 
troupes  ennemies,  alors  le  cry  de  ce  banne- 
ret  estoil  général  pour  tous  ceux  qui  es- 
toiont  sous  sa  conduite.  Froissart  en  fournit 
quelques  exemples  fl). 

Comme  lo  principal  usage  des  cris  de 
guerre  estoit  de  les  pousser  avec  vigueur, 
et  quelque  sorte  d'allégresse,  dans  les  atta- 
ques, et  dans  les  occasions,  où  la  bonne 
lortune  sembloit  favoriser  pour  animer  da- 
vantage les  soldats  contre  leurs  ennemis: 
ainsi  lorsqu'un  chef  estoit  en  péril,  pour  es- 
tre  vivement  attaqué,  ou  environné  de  tous 
côtez,  et  hors  de  pouvoir  do  se  tirer  sans 
l'assistance  des  siens  :  luy-méme  ou  ceux 
qui  estoient  près  de  luy ,  crioient  son  cry , 
afin  d'attirer  du  secours  de  toutes  parts  pour 
le  venir  dégager. 

Philippes  Auguste,  selon  la  Chronique  de 
Flandres,  en  la  bataille  de  Bovines,  ayant  eu 
son  choval  abatu  ou  tué  sous  luy,  «  cria 
Montjoie  à  haule  voix  et  fust  aussi-losl  re- 
monté sur  un  autre  destrier.  »  La  même 
Chronique  (2)  parlant  du  siège  de  Damietto 
entrepris  par  saint  Louvs,  «  Quand  les  chres- 
tiens  virent  le  roy  s'abandonner,  tous  sail- 
lirent hors  des  nefs,  prirent  terre,  et  criè- 
rent tous  à  haute  voix  Montjoie  saint  De- 
nus.  »  En  la  bataille  de  Mons  en  Puellel'an 
1304  le  roy  Philippes  le  Bel  voyant  «  que  les 
Hamens  avoient  ià  tué  deux  bourgeois  de 
Paris,  qui  à  son  frein  estoient,  et  messiro 
Gilbert  de  Chevreuse  qui  gisoit  mort  devant 
luy,  l'oriflame  entre  ses  bras,  s'escria  le  no- 
ble roy,  Montjoie  saint  Denys,  et  se  ferit  en 
1  estour.  »  Tels  cris  estoient  appeliez,  cris  à 
larecousse,  ainsi  que  Froissart  nous  ensei- 
gne on  plusieurs  endroits  (3)  :  et  comme  par 
es  cris  on  faisoit  venir  du  secours,  il  en  ar- 
rivoit quelquefois  inconvénient,  spéciale- 
ment dans  les  querelles  particulières,  ou 
ceux  qui  se  battoient  crioient  les  cris  do 
leurs  seigneurs,  afin  d'attirer  par  ce  moyen 
a  eux  ceux  de  leur  party  et  do  lour  bri- 
gade. 

Non  seulement  on  crioit  lo  cry  général  au 
commencement  de  la  bataille,  mais  encore 
chaque  soldat  crioit  le  cry  do  son  capitaine, 
et  chaque  cavalier  celui  de  son  banneret 
c  est  ce  qui  se  voit  dans  un  récit  que  fait 
Froissart  (41  du  combat  qui  se  livra  au  Pont 
a  "Moines  I  an  1382  entre  une  petito  troupe 
de  cavaliers  françois,  sous  la  conduite  du 
maréchal  de  Sancerre ,  et  un  grand  nom- 
bre de  Flânions.  ° 

On  crioit  encore  le  cry  des  chevaliers 
dans  les  occasions  des  tournois,  lorsque  les 

I  )  Froissart  vol.  I,  c.  208,  209. 
1  Chr.  de  Fl»nd.,ç.  15,  23,14. 

(*)Froiss.,  tel.  Il,  c.  116,  117. 
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chevaliers  tournoyans  estoient  prêts  d'en- 
trer en  lice  et  au  combat.  11  estoit  aussi  d'u- 
sago  de  crier  le  cry  du  seigneur  prédomi- 
nant, lorsqu'on  arboroit  la  bannière  au  châ- 
teau de  son  vassal,  quand  il  luy  faisoit  hom- 
mage. 

Comme  il  n'estoit  pas  loisible  aux  puf- 
nez  de  prendre  les  armes  de  la  maison  qu'a- 
vec brisure,  de  même  ils  ne  pouvoient  pas 
en  prendre  le  cry  qu'avec  différence  ;  d'au- 
tant que  par  la  règle  générale  receùe  univer- 
sellement, les  plaines  armes,  le  nom  et  le 
cry  do  la  famille  anpartenoient  à  l'alné, 
comme  jo  l'ay  justifie  par  quelques  articles 
de  nos  coutumes  ;  ce  qui  se  pratiquoit  ordi 
nairement ,  en  soustrayant ,  ou  ajoûtant 
quelques  paroles  aux  mots  qui  composoient 
le  cry  d'armes.  Les  exemples  s'en  peuvent 
observer  en  la  maison  royale  de  France , 
dont  le  cry  estoit  Montjoie  saint  Denis  ;  car 
les  princes  de  cette  famille  ont  voulu  con- 
server les  marques  de  cette  illustre  extrac- 
tion, non  seulement  dans  les  armes  qu'ils 
ont  portées  avec  brisure,  mais  encore  dans 
le  cry  de  Montjoie  qu'ils  ont  retenu,  auquel 
mot  ils  en  ont  ajoûté  d'autres  pour  diffé- 
rence de  celui  du  roy  de  France,  chef  de  la 
maison.  Il  en  estoit  de  même  de  toutçs  les 
familles  particulières  ,  dont  les  pulnez 
crioient  le  cry  ou  le  nom  de  la  maison,  mais 
avec  addition  du  nom  de  seigneuries  ;  car  le 
cry  simple,  aussi  bien  que  les  armes,  ap- 
partiennent à  l'aîné. 

Depuis  que  le  roy  Charles  VII  eut  étably 
des  compagnies  d'ordonnance,  et  dispensé 
les  gentils-hommes  fievez  d'aller  a  la  guerre, 
et  d'y  conduire  leurs  vassaux,  et  par  consé- 
quent d'y  porter  leurs  bannières,  l'usage  du 
cry  d'armes  s'est  aboly.  • 

CYCLAMOR.  —  Espèce  do  grand  annclet 
3lat,  que  quelques-uns  nomment  orle  rond. 
Il  n'en  entre  jamais  plus  d'un  dans  un  écu  ; 
lorsqu'il  y  en  a  davantage,  on  les  nomme 
annelets. 

Barburo  —  d'argent,  au  cyclaraor  de  gueu- 
les. Originaire  de  Venise. 

CYGNE.  —  Fréquent  en  armoiries. 
Tour  —  d'azur,  au  cygne  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Luysets — d'azur,  à  un  cygne  d'argent  mem- 
bré  et  becqué  de  sable.  Bresse 

Thoion  —  de  sinonle,  au  cygne  d'argent, 
becqué  et  raembré  d'or.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Foissy  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  becqué 
de  gueules  et  membré  de  sable.  Bourgogne. 

Cygni  —  de  gueules,  au  cygne  d'argent 
becqué  et  membré  de  sable.  Berry. 
■  Ray — de  gueules,  à  un  cygne  d'argent  bec- 
qué et  onglé  de  sable.  Poitou. 

Odon  —  d'azur,  au  cygne 
et  membré  de  sable. 

Godon  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  accollé 
d'une  couronne  d'or. 

Vobon  —  do  sinople ,  au  cygne  d'argent 
raembré  et  becqué  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Gau  —  d'or  au  cygne  d'azur  membré  de 
gueules.  Languedoc. 
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tiofjnicr  —  d'azur,  au  cygne  d'argent.  Or- 
léanais. 

Henddot  —  de  gueules,  au  cygne  d  argent. 
Ile  de  France. 
Le  Blanc  (  V.  )—  d'azur,  au  cygne  d'argent. 

Berry. 

Boulogne-sur-Mer  (  V.  )  —  de  gueules,  au 
cygne  d  argent ,  becqué  et  inembré  de  sa- 
ble. 

Uuguet  de  Sémonvillc—éc&rlelè,  aux  1  et 
k  d'azur,  au  cygne  d'argent;  aux  2  et  3  d'or, 
au  chêne  arraché  de  sinople  glanté  d'or. 
Beauce. 

Quirit  —  de  sinople,  au  cygne  d'argont, 
nageant  sur  une  rivière  de  môme.  Poitou. 

Percin  ou  Per.ùn  —  d'azur,  au  cygne  d'ar- 
gont, sur  une  rivière  du  môme,  accompagné 
en  chef  de  trois  molettes  d'éperon  d  or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Garce»  —  d'azur,  au  cygne  nageant  sur  des 
ondes  d'argent,  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or  en  chef. 

Gogue— d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  croix  d'or. 
Champagne. 

Fanv  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  au  chef 
d'or  chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Duroie  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  bec- 
qué et  membré  de  gueules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Norman- 
die. 

Bachelier  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  coquilles  de  gueu- 
les. Normandie. 

Rivière,  d'azur,  au  cygne  d'argent,  à  une 
épée  de  môme  passée  en  bande  au-dessous 
du  col,  et  en  chef  un  croissant  d'argent, 
entre  deux  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Berauli  —  d'azur,  au  cygne  d'argent  mem- 
bré ot  becqué  do  sable,  élevé  sur  une  ter- 
rasse de  sinople,  surmonté  d'une  étoile  du 
second  émail  en  chef.  Berry. 

ù'Atbis  —  d'azur,  au  cygne  d'argent,  ac- 
compagné en  chef  d'un  croissant  accosté  de 
deux  étoiles,  le  tout  du  môme.  Rouergue. 

Saint-Mor  —  d'argent,  a  doux  cygnes  de 
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sai/e,  l'un  sur  l'autre,  becqués  et  pattés  d'or. 

Chalignault-dc-Crome  —  d'azur  à  trois  cy- 
gnes d'argent. 

Darot  —  de  sable,  h  deux  cygnes  affrontés, 
accolés  de  leurs  cols,  entrelacés  d'argent, 
tenant  chacun  au  bec  un  anneau  d'or,  leurs 
iôtes  contournées.  Poitou. 

Vergne  —  d'azur,  à  trois  cygnos  d'argent. 
Limosin. 

Ravault  —  d'azur,  à  trois  cygnes  d'argent. 
Champagne. 

Wfuii  —  do  sable,  à  un  cygne  d'argent, 
becqué  et  membré  de  sable.  Bretagne. 

Du  Masle—ùc  gueulos,  à  trois  cygnos  d'ar 
gent,  becqués  et  membrés  d'or.  Bretagne. 

Blanchet  —  de  sable  a  trois  cygnes  d'ar 
gent. 

Senot  —  de  sable,  à  trois  cygnes  d'argent 
Normandie. 

Longuet  —  écartelô,  aux  1  et  %  de  gueules 
à  trois  cygnes  d'argent;  aux  2  et  3  a  argent, 
a  trois  roses  de  gueules.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Morant  —  d'azur,  è  trois  cygnes  d'argent, 
becqués  et  membrés  de  gueules.  Normandie 

CYPRÈS.  —  Arbre  vert,  qui  s'élève  droit 
et  en  pointe.  Son  émail  particulier  est  le  si- 
nople; il  y  en  a  cependant  de  différents 
émaux. 

Du  Boit  de  Kerlo$quet  —  û argent,  au  cy- 
près do  sinople.  Bretagne. 

Blou  de»  Précis  —  d'argent,  au  cyprès  de 
sinople.  Languedoc. 

Rambaud  de  Beaurepaire  —  de  sable,  au 
cyprès  au  naturel,  sommé  d'unecolombe  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

LaBorie — d'argent,  au  cyprès  do  sinople; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croissants 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Boisgautier  —  d'or,  à  trois  cyprès  do  sino- 
ple en  bando.  Orléanais. 

De  la  Motke  de  Campels  —  d'argent,  à  trois 
cyprès  rangés  et  terrassés  de  sinople,  cha 
cun  sur  une  motte  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 


1) 


DARD.  —  Arme  offensive,  qui,  comme  le 
javelot,  se  lance  à  la  main,  il  parait  en  pal 
dans  l'écu. 

Futé  et  empenné,  se  dit  du  dard,  lorsque 
sou  manche  et  les  plumes  qui  sont  au  bout, 
sont  d'émail  différent. 

Boudard  de  Vaudésir  —  d'azur,  au  dard 
d'or.  Ile  de  France. 

Peltegart  de  Malortie— d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  dards  d'argent, 
la  pointe  en  bas.  Normandie. 

DAUPHIN.  — Sorte  de  poisson,  dont  la 
position  ordinaire  est  d'être  courbé  en 
demi-cercle  cl  de  profil,  son  museau  et  lebout 
de  sa  queue  tournés  vers  la  dextre  de  l'écu. 


.On  dit  du  Dauphin  allumé  de  son  œil, 
lorré  de  ses  nageoires,  peautré  de  sa  queue, 
lorsque  ces  choses  sont  d'un  émail  différent. 
On  ait  encore  pâmé  du  Dauphin  qui  a  la 
gueule  ouverte,  sans  dents,  qui  semble  ex- 
pirer; et  couché  de  celui  dont  la  tôle  et  la 
queue  tendent  vers  le  bas  de  l'écu. 

Dauphin  de  France  —  écartelé  de  France  et 
de  Dauphiné. 

Dauphins  de  Dauphin/  —  d'or,  au  dauphin 
d'azur  crêtô,  oreille  et  barbé  de  gueules. 

James  —  de  gueules,  a  un  dauphin  d  or 
pâmé  et  couché.  Bourbonnais. 

Le  Duc  du  Buisson** Ange  —  de  gueules, 
au  dauphin  d'argent.  Normandie. 

Gassendi  —  d  azur,  au  dauphin  d'argent 
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au  Ciief  d'or,  chargé  de  trois  membres  d'ai- 
gle de  sable.  Provence. 

Le  Bihannic  de  i'Isk  —  d'azur,  à  deux  dau- 
phins affrontés  d'or.  Bretagne. 

Kersean  de  Pontblanc  —  d'argent,  à  deux 
dauphins  adossés  d'argent.  Bretagne. 

Lespinasse  —  Ecartelé,  aux  1  et  4-  d'or,  au 
dauphin  |>amé  d'azur;  au  2  d'or  au  gonfa- 
non  de  gueules  ;  au  3  d'a/ur  semé  de  Heurs 
de  lis  d'or,  à  la  tour  d'argent  brochante. 
Sur  le  tout ,  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Bourgogne. 

Dantil—tle  gueules,  au  dauphin  d'argent, 
crèté,  oreillé  et  barbé  d'azur.  Auvergne. 

Auvergne  (Dauphins  d')  —  d'or,  au  dau- 
phin pâmé  d'azur,  crête,  oreillé  et  barbé  de 
gueules. 

Le  Duc  —  de  gueule?,  au  dauphin  con- 
tourné d'argont,eiilravaillé  dans  une  jumelle 
d'azur  en  uaude.  Normandie. 

Beget  —  d'azur,  au  dauphin  courbé  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  de  mCme. 
Forez. 

Cheilus  —  d'azur,  h  un  dauphin  d'argent 
crôté  et  oroillé  de  gueules,  couronné  d'or  à 
l'antique,  et  un  lévrier  d'or  colleté  et  bouclé 
de  gueules,  affrontés.  Comtat  Venaissin. 

h  ourmliere  —  d'or,  au  dauphin  d'azur,  au 
chef  de  môme  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. 

Tredoulao  —  parti,  au  1  de  gueules,  à  deux 
dauphins  d'argent;  au  2  d'argent,  à  la  bande 
d'azur.ohargéude  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Nenùer  —  d'azur  à  deux  dauphins  ados- 
sés d'argent. 

Pazsi  —  d'azur,  a  deux  dauphins  adossés 
d'or,  crètés  et  oreillés  de  gueulos,  l'écu  semé 
de  croix  recroisettées  au  pied  tiebé  d'or. 
Comtat  Venaissiu. 

Jtordm  —  do  sinople,  à  trois  dauphins 
d'arpent.  Poitou. 

Rr longue  —  d'nzur,  à  une  queue  de  dau- 
phin d' argent,  posée  en  chef,  couronnée  d'une 
rose  de  gueules  surmontée  de  trois  étoiles  de 
gueules  posées  en  bande.  Languedoc  et 
Champagne. 

DÉFENSK.  —  Meuble  d'armoiries ,  qui 
représente  la  dent  de  l'éléphant,  du  sanglier, 
saillante  de  la  hure  de  cet  animal. 

Kernechquivilly  de  Qucringant  — de  sable, 
à  trois  défenses  do  sanglier  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Godùri  —  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée 
de  trois  défenses  de  sanglier  d'argent-  He  de 
France. 

DEGRÉ  DE  NOBLESSE.  —  C'est  la  dis- 
tance qu'il  y  a  d'une  génération  a  l'autre, 
depuis  le  premier  qui  a  été  anobli.  Cos  de- 
grés ne  se  comptent  qu'en  ligne  directe,  as- 
cendante et  descendante ,  de  manière  que 
l'anobli  fait  dans  sa  ligue  le  premier  dogré, 
ses  enfants  font  le  second,  ros  petits-^u- 
faufs  le  troisième,  ainsi  des  autres. 

Il  y  avait  des  offices  qui  transmettaient  la 
noblesse  au  premier  degré,  c'est-à-dire  qui 
communiquaient  la  noblesse  aut  enfants  de 
l'oUicier  qui  mourait  revêtu  de  sou  office  ;  tels 
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étaient  les  officiers  de  présidents  et  conseillers 
des  parlements  de  Pans,deDauphiné  et  de  Be- 
sançon ;  ceux  du  conseil  et  du  parlemont  de 
Dombes  ;  ceux  des  sénats,  conseils  et  cours 
souveraines  de  toute  l'Italie  ;  les  offices  do 
secrétaires  du  roi  du  grand-collège,  les  offi- 
ces d'ôchevins,  capitouls  et  iurats  dans  les 
villes  où  ils  donnaient  la  noblesse.  La  plu- 
part des  autres  offices  qui  anobrissaient  ce- 
lui qui  on  était  pourvu  ne  transmettaient  la 
noblesse  aux  descendants  de  f'offieicr  qu'au 
second  degré,  ou,  comme  on  dit  ordinaire- 
mont,  pâtre  et  avo  consulibus ,  c'est-à-diro 
qu'il  fallait  que  le  père  et  le  fils  eussent 
rempli  successivement  un  office  noble  pen- 
dant chacun  vingt  ans,  ou  qu'ils  fussent  dé- 
cédés revêtus  de  leur  office,  pour  transmet- 
tre la  noblesse  aux  petits-enfants  du  pre- 
mier qui  a  été  anobli. 

DENCHURE.  -  Filet  ou  listel  deocuô  au 
bord  supérieur  de  l'écu. 

La  donchure  est  très-rare  en  armoiries;  on 
la  nomme  après  les  pièces  qui  chargeai  l'écu 

Ver  de  Saint-Martin  —  d'or,  h  deux  fas- 
ces  de  gueules;  à  la  donchure  du  même. 
Normandie. 

DEROGEANCE.  —  Action  par  laquelle  on 
déroge  à  la  noblesse.  La  profession  des  arts 
vils  et  mécaniques,  exercée  par  des  sujets 
nobles,  établit  un  vice  qui  corrompt  la  no- 
blesse et  cause  la  dérogeance. 

L'on  déroge  encore  par  l'exercice  du  tra- 
fic ou  commerce  en  détail,  par  l'exercice  do 
charges  jugées  incompatibles  arec  la  no- 
blesse, telle  que  sergent,  huissier,  notaire, 
procureur  et  grefflier,  et  par  l'exploitation 
des  fermes  d'nutrui. 

L'omission  des  qualifications  nobles  est 
encore  une  sorte  de  dérogeance  que  l'on 
nomme  tacite,  mais  qui  n'a  l'effet  de  la  pre- 
mière que  dans  le  cas  où  elle  serait  prolon- 
gée pendant  un  certain  nombre  de  généra- 
tions. 

L'on  distingue  dans  les  effets  de  fa  déro- 
geance l'enfant  qui  naît  avant  qu'elle  ait  été 
commencée  par  le  père,  et  celui  qui  vient 
après  ;  le  premier  conserve  la  noblesse  ori- 
ginaire dans  toute  sa  pureté,  et  le  second 
partage  la  dégradation  de  son  auteur. 

Les  nobles  de  la  province  de  Bretagne 
jouissaient,  h  l'égard  de  profession  des  arts 
dérogeants ,  do  privilèges  qui  leur  étaient 
particuliers.  La  noblesse  y  dormait,,  selon 
d'Argcntré,  niais  ne  s'y  éteignait  point.  En 
effet,  suivant  les  art.  51  et  53  de  la  Coutume 
de  Bretagne,  la  noblesso  ne  pouvait  se  per- 
dre, dans  cette  province,  par  prescription, 
par  dérogeance,  ni  même  par  désistement, 
quelque  longue  qu'eût  été  la  dérogeance  ; 
soa  seul  effet  était  de  suspendre  ou  d'as- 
soupir, dans  ceux  qui  en  faisaient  usage,  le 
droit  et  les  privilèges  de  la  noblesse,  et  l'as- 
sujettissait aux  impositions  roturières  pen- 
dant la  durée  de  la  dérogeance.  Cette  sus- 
pension leur  était  purement  personnelle,  et 
ne  pouvait  nuire  au  droit  acquis  à  leurs 
descendants,  qui  n'étaient  pas  même  obli- 
gés d'obtenir  des  lettres  de  réhabilitation. 
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Ménestrier  u'est  pas  tout  à  fait  du 
.  intiment,  car  il  dit  :  «  Il  leur  est  li- 
dc  prendre  leur  noblesse  et  les  privilé- 
qui  y  sont  attachés  toutes  et  quantes 
^  bon  leur  semblera,  en  laissant  leur  tra- 
fic et  usage  de  bourse  commune,  en  faisant 
de  ce  leur  déclaration  devant  le  plus  pro- 
chain juge  royal  de  leur  domicile.  Cette  dé- 
claration doit  être  insinuée  au  greffe  et  no- 
tifiée aux  marguilliers  de  la  paroisse  ;  moyen- 
nant quoi  le  noble  reprend  sa  noblesse, 
pourvu  qu'il  vive  noblement  ;  et  les  acquêts 
nobles  faits  par  lui  depuis  cette  déclaration, 
se  partagent  noblement. 

Lorsqu'une  famille  était  dans  le  cas  de 
dérogeance  ou  d'omission  continuée,  elle 
ne  pouvait  reulrer  dans  sou  premier  état 
qu'eu  vertu  de  lettres  du  prince;  o'est  ce 
qu'on  nommait  lettres  de  relief  ou  de  réha- 
bilitation. Ces  lottros  étaient  sujettes  à  ôtro 
vérifiées,  et  no  s'accordaient,  suivant  les 
principes  observés,  qu'autant  qu'on  avait 

Erouve  qu'on  était  en  possession  de  la  no- 
lesso  cent  ans  au  delà  de  la  première  dé- 
rogeance, et  on  obtenait  des  lettres  de  ré- 
habilitation après  même  qu'elle  avait  été 
continuée  pendant  deux  degrés.  C'est  une 
question  de  savoir  si  on  pouvait  en  obte- 
nir lorsque  lo  cas  de  dérogeanco  ou  d'omis- 
sion embrassait  entièrement  trois  généra- 
tions. Dans  l'usage  commun,  cette  grâce  ne 
s'accordait  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvaient  que  la  concession  n'en 
était  point  véritablement  limitée,  principa- 
lement dans  lo  cas  où  l'omission  dominait, 
et  surtout  à  l'égard  des  familles  nobles; 
le  plus  grand  nombre  des  jurisconsultes 
pensaient  même  que  la  noblesse  d'ancienne 
extraction,  dans  le  principe,  était  une  pro- 
priété inhérente  à  la  race  qui,  d'ancienne 
race  et  sans  principe  connu,  contenait  en 
elle^-mémo  un  caractère  indélébile,  et  qu'al- 
térée ou  obscurcie  par  plusieurs  degrés, 
elle  se  relève  de  sa  propre  force,  par  les 
seuls  droits  du  sang. 

Le  crime  de  lèse-majosté  faisait  perdro  la 
noblesse  au  coupable  et  à  tous  ses  descen- 
dants. A  l'égard  des  autres  crimes,  quoique 
suivis  de  condamnations  infamantes,  ils  ne 
faisaient  perdre  la  noblesse  qu'à  l'accusé,  et 
uon  pas  à  ses  eufauts. 

La  preuve  de  dérogeance  antérieure  à  la 
powvdun  ri'titenaiio  suffisait  pour  rendu; 
celle-ci  nulle.  (Arrêt  du  conseil  du  19  mars 
1G67. ) 

Les  enfants  ou  descendants  d'un  noble  ne 
sont  point  tenus  de  rapporter  aucunes  let- 
tres de  réhabilitation,  si  leur  père  ou  leur 
auteur  n'ont  dérogé  avant  leur  naissance. 
(Môme  arrêt.) 

Le  commerce  maritime  ni  le  commerce 
en  gros  ne  dérogent  pas. 

Les  gentilshommes  qui  s'employaient  à 
l'art  de  la  verrerie  ne  dérogeaient  pas  ;  ils 
sont  au  contraire  maintenus  dans  leur  qua- 
lité d'écuvers  par  arrêt  de  la  cour  dos  ai- 
des, de  l'an  158-2  et  du  mois  d'aotU  1597; 
mais  c'est  une  erreur  populaire  et  grossière 
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de  croire  qu3  les  verriers  soient  nobles  en 
vertu  de  leur  exercice. 

Tout  noble  pouvait  prendre  à  ferme  les 
terres   et  seigneuries  appartenantes  aux 

Îirinces  et  princesses  du  sang,  sans  déroger. 
Arrêt  du  conseil  du  25  février  1T20.) 

Los  dérogeants,  en  la  province  de  Cham- 
pagne, ne  cessaient  |«s  de  se  qualifier  no- 
bles et  écuyera  ;  ce  qui  leur  était  permis,  en- 
core qu'ils  fussent  imposés  aux  taille». 

Chassanées'explique  ainsi  sur  la  Coutume 
de  Bourgogne.  11  dit  que  si  un  noble  do  race 
s'emploie  à  l'exercice  de  quelque  art  méca- 
nique, il  ne  |>ei  d  pas  la  noblesse,  parce  que  les 
droits  du  sang  ne  se  pordout  poiut  ;  mais 
qu'elle  est  offusquée  et  obscurcie  tant  et  si 
longtemps  que  le  noble  demeure  en  cet  exer- 
cice; car  aussitôt  qu'il  le  quitte  la  noblesse 
recouvre  sa  splendeur  et  son  premier  lustre. 

Les  nobles  qui  exercent  l'état  de  la  méde- 
cine ne  dérogent  point  ;  les  médecins  même, 
qui  n'avaient  pas  l'avantage  do  la  noblesse, 
n'étaient  point  sujets  au  payement  des  sub- 
sides delphinaux ,  pourvu  qu'ils  fussent 
docteurs  et  qu'ils  ne  tissent  aucun  trafic. 

Les  nobles  qui  exercent  la  peinture,  sans 
en  fairo  trafic,  ne  dérogent  pas. 

Le  noble  qui  laboure  ses  propres  terres 
ne  déroge  point. 

DEVISE  —  Figuro  accompagnée  de  paro- 
les exprimant  d'une  manière  allégorique  et 
bvèvo  quelque  pensée,  quelque  sentence. 
Une  des  différences  de  la  devise  et  dc^  l'em- 
blème, c'est  que  dans  la  devise  on  n'admet 
guèro  la  forme  humaine.  Les  paroles  d'une 
devise  doivent  convenir  dans  le  sens  propre 
à  l'objet  représenté,  et  dans  le  sens  figuré  à 
ce  qu'on  veut  exprimer.  On  appelle  corps  de 
h  aerise  la  figure  même  de  la  devise,  et  âme 
de  la  devise  les  paroles  qui  l'accompagnent. 
Devise  se  dit  par  extension  d'un  ou  de  plu- 
sieurs mots  formant  une  espèce  de  sentence) 
qui  indique  les  goûts,  les  qualités,  la  pro- 
fession ,  la  résolution...  d'une  personne. 
C'est  surtout  avec  cette  dernière  forme  que 
les  devises  entrent  en  armoiries. 

DEVISES  (1).  —Elles  ont  fait  autrefois  les 
ornemens  les  plus  ordinaires  des  habits  de 
tournois,  des  houssures,  des  lits,  des  meu- 
bles et  des  maisons  des  chevaliers  et  grands 
seigneurs  ;  les  dames  mesuies  en  portoient 
sur  leurs  habits.  Les  plus  ordinaires  çstoient 
des  lettres  semées  sur  les  bords  de  la  cotto 
d'armes,  sur  los  houssures  et  dans  les  ban- 
nières. Olivier  de  la  Marche,  parlant  de  Jac- 
ques de  Lalain,  au  chap.  16  du  liv.  i  de  ses 
Mémoires,  dit  :  «  Son  cheval  estoit  couvert 
de  drap  de  Damas  gris,  bordé  de  gros  estocs, 
jetant  fiâmes  de  feu,  et  de  sa  lettre  qui  fut 
un  K,  qui  est  une  lettre  qui  est  hors  du  nom- 
bre des  autres.  »  De  mesme,  parlant  de  Jean 
de  Compays,  gentilhomme  de  Savoyo,  il  dit, 
qu'il  «  est'oit  de  sa  personne  monté  sur  un 
destrier  couvert  de  cendal  blanc,  semé  de  ses 
lettres,  qui  furent  d'or,  et  me  semblèrent  de 
peinture,  et  furent  trois  lettres  qui  turent 
bn  mot  ACF.  »  Ces  devises  de  simples  let- 
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très  sont  aujourd'huy  rares  en  armoiries. 
La  maison  de  Kcr^os  de  Bretagne  a  porté 
pour  devise  ce  rébus  de  lettres  M  qui  t  M: 
Aime  qui  t'aime. 

La  maison  des  Capeces,  qui  est  des  plus 
illustres  du  royaume  de  Naples,  a  pour  de- 
vise entro  deux  cimiers,  un  S  et  un  V  entre- 
lassez, surmontoz  de  trois  couronnes. 

La  devise  de  la  maison  royale  de  Savoye 
est  de  ces  quatre  lettres,  F,  E,  R,  T,  aux- 

Ïuelles  on  a  donné  diverses  interprétations. 
Ile  fait  encore  partie  auiourd'huy  du  collier 
de  l'ordre  de  l'Annonciade,  avec  des  enlasse- 
mens  de  lacqs  d'amour  ;  elle  est  dans  les 
raonnoyes  anciennes  des  comtes,  et  ducs  do 
Savoye  avec  leurs  armoiries. 

Nos  roys  avoient  leurs  chiffres  aussi,  dont 
ils  accompagnoient  leurs  armoiries  ;  et  nous 
vo yons dans  les  monnoyos  de  Charles  WChar- 
I  es  VI, Charles  VII, Charles  VIII  et  Charles  IX, 
des  K ,  à  côté  de  l'écusson  de  leurs  armoiries. 
Henry  II,  Henry  III  et  Henry  IV  mcltoient 
des  H.  Louis  XIII  de  glorieuse  mémoire  et 
son  (Us,  des  L  ;  mais  ces  lettres  sont  chif- 
frées de  leurs  noms  plutôt  que  devises.  C'est 
ainsi  que  les  Hotnians,  à  Paris,  mettoient  une 
H  sur  le  collier  d'or  des  lions  qui  servent  de 
supports  à  leurs  ariuoirics.  L  ancienne  de- 
vise de  messieurs  do  Guise,  qui  avoiont  des 
A  dans  des  0,  pour  dire  chacun  à  son  tour. 
est  devenue  célèbre  par  le  proverbe  qui 
s'en  est  fait. 

11  y  a,  à  proprement  parler,  des  devises  de 
huit  sortes  en  armoiries. 

1"  Des  devises  équivoques  aux  noms  des 
maisons  qui  les  portent;  2°  des  devises  de 
rapport  aux  pièces  des  armoiries,  du  cimier 
ou  des  supports;  3°  des  mots  énigmatiques 
et  à  sens  couvert  ;  4°  des  proverbes,  ou  sen- 
tences claires  et  évidentes;  5"  des  mots  histo- 
riques; 6*  des  chiffres  parlans  en  rébus; 
T  des  devises  de  simples  figures;  8*  et  des  de- 
vises de  figures  et  de  mots,  mais  qui  ne  sont 
pas  dans  les  règles  des  véritables  devises. 

—  H  y  a  quantité  d'exemples  du  devises 
équivoques  aux  noms;  ce  qui  fait  voir  que 
l'on  affecte  cette  espèce  de  devises,  quand 
d'ailleurs  on  ne  pouvait  pas  prendre  des  ar- 
mes parlantes. 

La  maison  do  Vienne  en  Bourgogne  :  Tost 
ou  tard  vienne,  ou,  à  bien  vienne  tout. 

Vaudray,  en  la  mesme  province  :  L'ay  valu, 
vaux,  et  vaudray. 

Sennecy,  en  la  mosme  province  :  La  vir- 
tute  et  honoré  senesce.  Elle  est  écrite  en  gros- 
ses lettres  au  chasteau  de  Sennecey. 

Mypont  en  la  mesme  province:  Mypont, 
difficile  à  passer. 

Du  Blé,  en  la  mesme  province:  En  tout 
temps  du  blé. 

Laye  dans  qui  est  fondue  la  maison  du  Blé  : 
Bonne  est  la  haye  autour  du  blé.  Ils  pronon- 
cent La haye  comme  lxiye  sans  aspiration. 

De  Viry,  dans  la  mesme  province,  qui 
porte  de  sable  à  la  croix  de  moulin  d'argent; 
A  virtute,  Viry. 

Eu  Savoye  Du  Butet  :  La  vertu  mon  but 
est. 
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Belly  :  Dubius  erentus  belli.  Grandson  : 
A  petite  cloche  grand  son. 

Les  ducs  de  Nemours,  de  la  maison  do  Sa- 
voyc:  Suivant  sa  voye. 

Portier  ;  De  tous  chasteaux  portier. 

Mont  Jouet  :  Dieu  seul  mon  joug  est. 

En  Dauphiné,  Lauras  :  Un  tour  l'auras. 

Arces  :  Le  bois  est  verd,  et  les  feuilles  sont 
arses. 

Entre  :  A  toute  heure. 

Auberjon  :  Maille  à  maille  se  fait  Vauberjon. 

D'Avene  :  Tenui  meditatur  avenâ. 

Disemieu  :  //  est  nul  qui  dise  mieux. 

Flotte:  Tout  flotte. 

Bout: 'De  bout  en  bout. 

Theys  :  De  tout  me  tais. 

En  Languedoc,  Alez  :  Allez  comme  allez. 

Eu  Bretagne,  Morlaix  :  S'ils  te  mordent, 
mors-les. 

Le  Chat  Kersaint:  Mauvais  chat,  mauvais 
rat. 

Rieux  :  A  tout  heurt  rieux. 

Quelen  porte  en  bas  breton  :  En  peh  amser 
quelen,  qui  signifie  :  eu  toute  saison  il  fait 
bon  prendre  conseil. 

Purpurat  en  Piedmoni  :  Bissus  et  purpura. 
Henris  au  pavs  de  Forest  :  Toujours  en 
ris,  jamais  en  pleurs. 

Du  Bourg,  au  mesme  pais  :  Du  bourg  en 
la  cité.  C'était  la  devise  du  chancelier  An- 
toine Du  Bourg. 

Campi,  à  Plaisance,  portent  de  gueules  a 
deux  lions  affrontez  d'or,  souleoant  un  com- 
pas de  mesme  au  chef  échiqueté  d'or  et  de 
gueules.  Et  pour  dovise  ces  mois  du  Psalm. 
95  :  Gaudebunt  campi,  et  omnia  qua*  in  eis 
sunt.  Ceux  de  Crémone,  qui  ont  des  épies 
de  blé  pour  armoiries,  ont  pour  devise  ces 
mots  du  Psalm.  6k  :  Campi  tui  replebuntur 
ubertate. 

En  Franche-Comté ,  Achey  :  La  mais  las 
d'acher. 

Jacques,  bastard  de  Savoye,  abbé  d'Entre- 
monts  :  Sans  fourvoyer  sa  voye. 

Jean  de  la  Haye,  Hollandais,  avoit  pour 
devise  :  Laissez  croistre  la  haye. 

Pierre  Certon,  chanoine  de  l'église  de 
Me! un  :  Tene  certum,  dimitte  incertum. 

C  bandée  en  Bresse  :  La  ne  fera  chandée. 

Vento,  seigneurs  de  Pennes  en  Provence, 
originaires  de  Gennes  :  Super  pennas  ven- 
torum. 

Grise  en  Flandres  :  Avec  le  temps  grise. 

Heineaërt  au  mesme  païs,  qui  signifie  boi- 
teux :  Marche  droit,  Heineaërt,  c'est-à-dire, 
marche  droit,  boiteux. 

Charrier  à  Lion,  et  en  Auvergne  :  Charrier 
droit. 

Coursant  :  Court  sans  cesse. 

Beaujeu  :  A  tout  venant  beau  jeu. 

—  11  y  a  grand  nombre  de  devises  qui  ont 
rapport  aux  armoiries. 

Les  Sabbattiers,  à  Arles  en  Provence,  qui 
portent  un  croissant,  et  trois  coquilles  pour 
armoiries,  ont  pour  devise  :  Pleno  siderê 
plenœ. 

Nostradamus,  eu  son  Histoire  de  Provenu, 
rapporte  celte  dovise  :  Cassard,  en  Dauphiné, 
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d'azur,  à  la  licorne  d'argent.  Devise  Sans 
venin. 

Montehenu  on  la  mesme  province,  une 
bande.  Devise  :  La  droite  voye. 

Boches,  à  Arles,  qui  a  trois  voiles  pour 
armoiries ,  a  pour  devise  :  Mas  fortuna,  mas 
vêlas.  , 

Simiane.  en  Provence,  et  Dauphiné,  d  or, 
somé  de  lys  et  de  tours  d'azur.  Devise  : 
Sustentant  lillia  turres. 

Cavasso,  en  Piedmont,  d'azur,  à  une  truite 
d'or,  mise  en  bande.  Devise  :  Droit  quoy 
qu'il  soit  ;  parceque  ce  poisson  va  presque 
toujours  contre  le  fil  de  l'oau,  quelque  ra- 
pides que  soient  les  couraus. 

Vogué,  en  Vivarets,  qui  porte  d'azur  au 
coq  d'argent  crestô  et  barbé  de  gueules,  et 
qui  a  pour  support  deux  lions  à  la  teste  con- 
tournée, a  deux  devises,  dont  l'une  est  sim- 
plement ce  mot  :  Yigilanlia;  et  l'autre  :  Sola 
vel  voce  leones  terreo. 

Les  Pimentels  en  Espagne,  qui  ont  un 
aigle  volant  pour  cimier,  y  ajoutent  pour 
devise  :  Mas  vais  volando. 

Prunier  en  Dauphiné,  qui  porte  de  gueules 
à  la  tour  d'argent  :  Tums  mea  Deus. 

—  11  y  a  quantité  de  demy  mots  que  j'ap- 
pelle énigroatiques,  et  de  sens  couvert,  parce 
qu'ils  ne  sont  entendus  que  de  celuy  qui  les 
porte.  C'est  ce  qu'on  a  affecté  en  la  plupart 
des  tournois,  ou  les  cavaliers  prenant  des 
devises  d'amour,  se  contentaient  d'être  en- 
tendus des  personnes  qu'ils  aimoient,  sans 
e  les  autres  pénétrassent  dans  le  sens  de 
eur  passion. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  ayant 
épousé  Isabelle  de  Portugal,  le  dixième  de 
janvier  de  l'an  1429,  dans  la  ville  de  Bruges, 
prit  pour  devise,  Autre  n'aray,  voulant  dire 
qu'après  elle  il  n'en  prendrait  point  d'autre, 
ayant  déjà  été  marie  deux  fois  auparavant. 
On  voit  cette  devise  plus  étendue  en  quel- 
ques endroits  en  ces  termes  :  Autre  Waray 
dame  Isabeau,  tant  que  vivray.  Celte  devise, 
d'Autre  n'aray,  est  sous  ses  armoiries  à  Bru- 
ges, dans  l'église  de  Saint-Donatien,  parceque 
c'est  là  qu'il  institua  l'ordre  de  la  Toison 
d'or,  en  laveur  de  cette  princesse,  comme  il 
dit  lui  mesme  au  premier  article  des  statuts 
de  cet  ordre  de  chevalerie,  fraternité  et  amia- 
ble compagnie,  comme  il  la  nomme. 

Celle  du  seigneur  de  Créquy  :  Souvent  m'en 
est. 

Celle  du  Bègue  de  Lannoy  :  Bonnes  nou- 
velles. 

Florentin  de  Brimeu  :  Autrefois  mieux. 

Régnier  Pot  :  A  la  Belle. 

Gilbert  de  Lannois  :  Vostre  plesir. 

Jean  de  Villers,  sieur  de  l'Isle  Adam,  père 
du  grand-maitre  de  Rhodes  Jean  de  Villers  : 
Va  outre. 

Jean  de  Comines  :  Sans  mal. 

Antoine  de  Croy  :  Souvenance. 

Jacques  de  Brimeu  :  Plus  que  toutes. 

Pierre  de  Bauffremont,  seigneur  de  Charny  : 
Plus  dueil  que  joye. 

Jean  de  Croy  qui  fut  premier  comte  de 
Chimay  :  Souvienne  vous. 
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Jean  de  la  Trémouille,  sieur  de  Jonvelle  : 
Ne  m'oubliez. 

Pierre  de  Luxembourg,  comte  do  Piney  : 
Yostre  vueil. 

David  de  Brimeu  :  Quand  sera-ce. 

Charles  de  Bourgogne,  ûls  de  Philippe  .e 
Bon,  eut  pour  devise  :  Je  Vay  emprins  ;  et 
Marguerite  d'Yorck,  son  épouse  :  Bien  en 
avienne.  Olivier  de  la  Marche  dit  :  «  Lo  mot 
du  mondit  seigneur  estoit  :  Je  l'ai  emprins; 
en  celui  de  madame  :  Bien  en  avienne.  » 

Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  avoit 
pour  devise  :  J'y  parviendray. 

Charles  de  Croy,  son  ûls,  prince  de  Chi- 
may :  Je  maintiendray. 

—  Les  proverbes  et  sentences  entières 
entrent  souvent  en  devises. 

Jean  Eûchaire  Schenek,  baron  de  Castel 
en  Allemagne,  qui  porte  d'argent  au  bois  de 
cerf  de  gueules,  a  pour  devise  :  Plulost  rom- 
pre que  fléchir. 

Volfgang  François  Ignace,  baron  de  Spi- 
ringk  :  Plus  cogitare  quam  die  ère. 

Chalant  en  Savoy  e  :  Tout  est,  et  n'est  rien. 

Granery  à  Turin  :  Ut  seres  metes. 

Sotara  en  Piedmont  :  Tel  flert  qui  ne  tue 
pas. 

Grilles  à  Arles  et  à  Gennes  :  Ni  timur  m 
vetitum. 

Bardonenche  en  Dauphiné  :  Tutum  forti 
presidium  virtus. 
Baronat  en  Forest  :  Vertu  a  l'honneur  guide. 

—  Les  mots  historiques  sont  d'autant  plus 
beaux,  qu'ils  marquent  des  événements  il- 
lustres. 

La  maison  de  Sassenage,  en  Dauphiné,  a 
eu  pour  devise  autrefois,  J'en  ai  la  garde  du 

font,  dont  Monsieur  Cborier,  qui  a  écrit 
histoire  généalogique  dé  cette  maisou,  dit 
que  l'autheur  et  la  cause  sont  ignorez.  On 
voit  néanmoins  qu'elle  est  historique. 

La  maison  des  Vaterins  de  Lion,  qui  est  à 
présent  éteinte,  et  qui  a  donné  autrefois  un 
premier  président  au  parlement  de  Dijon  et 
un  podestat  de  Milan,  portoit  en  cimier  un 
écusson  de  Bourgogne  avec  cette  devise  :  Le- 
duc me  l'a  donné. 

—  Entre  les  devises  de  simples  figures, 
estoit  celle  du  fusil,  des  ducs  du  Bourgogne. 
Celle  du  chardon,  des  ducs  de  Bourbon. 
Celle  des  roses  blanches  et  des  roses  rouges, 
de  la  maison  d'Yorck  et  de  la  maison  de  Lan- 
castre  en  Angleterre. 

Roland  de  Haukerke,  chevalier  de  la  Toi- 
son d'or,  de  la  première  création,  avoit  pour 
devise  deux  cornets  autour  de  ses  armoiries, 
comme  on  voit  à  Bruges  dans  l'église  de 
Saint -Donatien.  Le  seigneur  de  Ternaut 
deux  bracelets  ou  deux  hameçons. 

En  Piedmont  il  y  a  diverses  exemples  de 
celles  de  figures  et  de  mots,  qui  ne  sont  pas 
des  devises  régulières,  comme  les  Valpergues 
ont  pour  devises  des  étriers  à  côté  de  leurs 
armoiries,  avec  le  mot  ferme  loy. 

Les  Aglié  Saint-Martin,  un  trousseau  de 
flèches,  avec  le  mot  :  Sans  départir. 

Frusasque,  des  tours  à  tourner,  avec  le 
mot  :  Qui,  qui. 

Le  cardinal  de  Bourbon  avoit  un  bras  avec 
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une  espée  flamboyante,  et  le  mol  :  tfespoir 
n'y  peur. 

Montmorency,  une  épéc  avec  le  mot  grec  : 

AIIAAM12.  . 

André  de  Laval,  admirai  de  France,  un 
aviron  flamboyant,  avec  le  mol  :  Pour  un  au- 
tre, non. 

Louis,  duc  d'Orléans,  avoit  un  bâton 
noueux,  avec  le  mot  :  De  Venty. 

El  Jean,  duc  de  Bourgogne ,  son  adver- 
saire, prît  un  rabot,  avec  ces  mois  flamands  : 
Ilic  houd,  qui  signifie»  je  le  tiens. 

Les  ducs  de  Mantoue,  le  mont  Olympe, 
avec  un  autel  au-dessus,  et  le  mot  :  Fiaes. 

—  Les  devises  n'ont  pas  été  (liées  dans 
les  maisons.  Nous  le  voyons  en  la  maison 
dé  Rochelort  d'Ailly,  en  Auvergne,  qui  porto 
de  gueules  à  une  bande  ondée  d'argent,  ac- 
compagnée de  six  merlettes  de  mesrne.  Car 
Hector  de  Rochefort  porta  pour  devise  :  Bien 
fondé  Rochefort.  Guillaume  de  Rochefort: 
Nasci,  laborare,  mori.  Hugues  de  Rochefort  : 
Moderato  durant.  Claude  de  Rochefort  :  Fer 
ardua  virtus. 

La  devise  ordinaire  de  la  maison  de  Sales, 
en  Savoye,  est  :  N'y  plus  n'y  moins.  Cela  n'a 
pas  empêché  que  queluuos-uns  de  celle  mai- 
son n'en  ayent  prises  de  particulières.  Celle 
de  Christophe  de  Sales  estoit  :  Tout  pour 
Dieu.  Celle  de  François  de  Sales,  seigneur 
de  Boisy  :  En  bonne  foy.  Celle  de  Jean  de 
Sales  :  Adieu,  biens  mondains;  ou  en  I.itin  : 
Mundana,  valete.  Celle  de  Galois  de  Sales, 
seigneur  de  Villarogct  :  In  paacis  tfxties. 
Celle  de  saint  François  de  Sales  :  Nunqnam 
excidet ,  sous  entendant  Charitas;  devise 
très-convenable  à  son  esprit,  qui  es  tort  tout 
h  tous,  et  un  esprit  universel.  La  piété  de 
cette  illustre  maison  paroist  dans  toutes  ces 
devises. 

La  maison  de  Lyobard  en  Bugey,  avoit 
pour  ancienne  devise  :  Pensez-y,  belle,  fiez- 
vous-y,  qui  estoil  une  devise  de  tournoy. 
Néantmoins,  Claude  de  Lyobard,  comman- 
deur de  Malte,  Georges  do  Lyobard,  sei- 
gneur du  Chastelct,  et  René  de  Lyobard,  pre- 
mier président  au  Savoye,  prirent  pour  de- 
vise :  Toga,  religione  et  armts,  pour  marquer 
leurs  trois  conditions  dilférentes.  Souvent 
mesnie,  la  mesme  personne  en  a  pris  plu- 
sieurs différentes  en  divers  tems,  comme 
Anne  de  Montmorency,  estant  grand  maistre 
de  France,  prit  pour  devise  :  In  mandatis 
tuis,  Domine,  semper  speravi.  Peu  de  temps 
après,  il  prit  :  Sicut  erat  in  prineipio,  pour 
dire  qu'il  serait  toujours  le  mesme,  et  que 
les  honneurs  ne  changeraient  point  ses 
mesure.  Estant  connestable,  il  prit  ces  mots 
de  Lucaio  :  Arma  tenenti  «imia  dot  qui  justa 
negat. 

Les  devise»  en  armoiries  se  placent  de 
plusieurs  manières.  Quand  elles  sont  de 
simples  mots,  on  les  met  le  plus  souvent  en 
cimier,  et  quelques  fois  dans  des  rouleaux 
qui  sortent  du  bec  des  oyseeux,  on  des  gueu- 
les des  animaux  qui  sont  en  cimier.  11  y  en 
a  d'enveloppées  en  des  listons,  tout  autour 
des  arbres,  des  Pèches  et  autres  pareilles 
choses. 
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Celles  des  ordres  sont  sur  les  colliers, 
comme  F.  E.  R.  T.  de  Savoye,  et  Honni  soit 
qui  mal  y  pense,  de  la  Jarretière  sur  la  jar- 
retière mesme.  LOS  sur  le  croissant  de  Tor- 
dre de  René  d'Anjou. 

Celle  des  ducs  de  Monaco  est  snr  la  cou- 
ronne de  leurs  armoiries  :  Deo  jutante. 

Le  mont  Olympe,  de  celle  dos  ducs  de 
Mantoué,  sort  "de  la  couronne  de  leurs  ar- 
moiries et  la  remplit,  elle  mot  oAYMnoi 
est  au-dessous.  Celles  qui  ont  corps  et  Ame 
se  mettent  on  aux  costés,  dé  part  et  d'autre, 
ou  au-dessous. 

Celles  de  Saint-Martin,  d'Aglié,  des  Val- 
pergues  et  des  Frusasqucs,  en  Piedmont, 
sont  aux  deux  costés  de  leurs  armoiries.  Ce 
qui  les  a  fait  prendre  par  quelques-uns  pour 
des  supports. 

Les  deux  colonnes  de  Chéries  IX  sont  h 
costés  de  ses  armoiries  en  divers  endroits, 
l'une  d'un  costé  et  l'antre  de  l'autre.  De 
mesme  que  les  deux  de  Charles-Quint,  avec 
le  mot  :  Plu$  outre  ;  péus  d'un  costé»  et  outre 
de  l'autre. 

Le  porc-épy  de  Louis  XII,  et  la  salaman- 
dre de  François  1",  sont  en  plusieurs  lieux 
sous  leurs  armoiries. 

DEXTROCHÈRE.— Bras  droit,  représenté 
nu,  armé  ou  paré,  tenairt  un  badclaire,  une 
épée  ou  autre  pièce;  il  parait  dans  l'écu 
mouvant  du  liane  sénestre,  ce  qui  ne  s'ex- 
prime pas,  à  moins  que  re  ne  soit  de  l'un 
des  angles.  Quan  1  le  dextrochère  est  armé 
ou  paré,  on  doit  le  spécifier  en  blasonnant. 

Ce  terme  vient  du  mot  dextrotherium,  oui 
a  signifié  un  bracelet  que  les  hommes  et  les 
femmes  portaient  anciennement  au  poignet 
droit. 

Du  Chatetier  de  Beauté  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'argent,  mouvant  de  l'angle  du 
chef,  tenant  une  tleur  do  lis,  et  accompagné 
de  quatre  bosants  en  croix,  le  tout  du  même. 
Bretagne. 

Cotentin  de  Tourville  —  de  gueules,  au 
dextrochère  mouvant  d  une  nuée,  tenant 
une  épée  ;  accompagné  en  chef  d'un  casque 
de  profil,  le  tout  d'argent.  Normandie. 

Amat  de  Sigoyer—ac  gueules,  au  dextro- 
chère armé  de  toutes  pièces,  mouvant  d'un 
nuage,  le  tout  d'argent,  et  tenant  une  épée 
du  même,  garnie  d'or.  Dauphiné. 

De  Bras  de  Saint-Julien  —  de  gueules,  au 
dextrochère  d'argent  tenant  une  épée  de 
même.  Provence. 

Picon  —  d'azur,  au  dextrochère  d'argent, 
tenant  un  dard  en  pal  du  même,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  couron- 
nes d'or.  Liuiosin. 

Dapougny  ~  d'azur,  au  dextrochère  vêtu, 
tenant  un  vase  a  deux  anses,  d'où  sort  une 

Elante  de  trois  lis,  le  tout  d'argent.  Ile  de 
rance. 

Lubert  —  de  gueules,  au  dextrochère  d'ar- 
gent tenant  une  épée  de  même  ;  au  chef 
d'azur  chargé  de  deux  lévriers  courants  d'ar- 
gent, ledit  chef  soutenu  d'une  devise  d'or. 
Ile  de  France. 

Vkarletitle  (V.)  — d'azur,  h  un  doxtrochèie 
au  naturel,  mouvant  d'une  nuée  d'argent, 
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armé  d'une  épée  d'or  entre  deux  rameaux, 
l'un  à  dextre  d'olivier,  l'autre  à  semestre  de 
palmier,  de  sinople  ;  la  pointe  de  l'épée  sur- 
montée d'un  soleil  rayonnant  d'or.  Cham- 
pagne. 

Granville  (V.j  —  d'azur,  à  un  dextrochère 
d'or,  mouvant  au  flanc  d'une  nuée  du  même, 
lequel  tieut  une  épée  d'argent,  la  garde  et 
la  poignée  d'or,  surmontée  d'un  soleil 
rayonnant  du  même.  Normandie. 

Freval  —  d'azur,  au  dextrochère  gantelé 
d'argent,  tenant  un  épervier  longé  du  même. 
Normandie. 

Babou  la  Bourdaiêiêre  —  d'argent  au  dex- 
trochère de  gueules,  mouvant  du  flanc  d'une 
nuée  d'azur,  tenant  une  poignée  de  vesce  de 
sinople. 

DIAMANT.— Meuble  d'armoiries. 

Faudra»  —  d'azur,  à  une  pointe  de  dia- 
mant d'or.  Provence. 

Beaurepaire  de  Croissat— d'azur,  au  dia- 
mant octogone  au  naturel,  taillé  à  neuf  fa- 
cettes, et  monté  sur  un  anneau  d'or,  à  la 
bordure  denchée  du  même.  Champagne. 

A(fagard—de  guculos,  à  trois  diamants 
en  losanges  taillés  à  facettes  d'argent,  en 
fasces.  Normandie. 

Drouart  de  Lézé—  d'or,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  en  chef  de  trois  glands 
versés  de  sinople,  et  en  pointe  do  trois  dia- 
mants taillés  chacun  a  cinq  facettes  d'azur. 
Lorraine. 

Avice — d'azur,  à  trois  diamants  taillés 
en  triangle,  posés  2  ni  1.  Poitou. 

Duret  —  il  azur,  à  trois  diamants  taillés  en 
losanges  d'argent,  chatonnés  d'or  :  et,  au 
cœur  de  l'écu,  un  souci  fouillé  de  sinople. 
Ile  de  France. 

Marc— d'azur,  à  trois  pointes  de  diamant 
d'or  2  et  1,  surmontées  d'une  étoile  à  six 
rais  d'or.  Provence. 

Duert  de  Chevry  —  d'azur,  a  trois  chatons 
d'or,  chacun  garni  d'un  diamant  taillé  en 
losange  d'argent,  au  souci  d'or  en  cœur 
feuille  et  soutenu  de  même. 

DIVISE. — Fasce  qui  n'a  en  hauteur  qu'une 
demi-partie  des  sept  de  lu  largeur  de  l'écu. 
Elle  est  ordinairement  posée  sous  le  chef, 
ut  parait  le  soutenir.  On  dit  alors  que  ce 
chef  est  soutenu  d'une  divise. 

La  divise  est  quelquefois  dans  lVcu,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  de  chef;  en  ce  cas  elle 
est  placée  à  deux  parties  et  demie  du  bord 
supérieur  ;  lorsqu'elle  occupe  l'écu  au  cen- 
tre, on  doit  l'exprimer  en  blasonnant. 

La  divise,  quand  elle  soutient  un  chef, 
tend  inutile  lo  terme  cousu,  quoique  ce 
chef  soit  de  mêlai  sur  un  champ  de  métal, 
ou  de  couleur  sur  un  champ  de  couleur. 

Poitsieu  de  Saint-Geofges  —  de  gueules,  a 
doux  chevrons  d'argent,  abaissés  sous  une 
divise  du  même.  Dauphiné. 

La  Rodde  de  Saint-Romain  —  d'azur,  a  la 
roue  d'or,  surmontée  d'une  divise  vivrée  du 
même.  Bourgogne. 

Saint-André  de  Marnais  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
hure  de  sanglier  de  sable,  défendu  du  Iroi- 
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sièuxe  émail,  et  soutenu  d'une  divise  du  se- 
con  1.  Ile  de  France. 

Yvtr — d'azur,  à  une  diviso  <Tor  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  même.  Poitou. 

Recourt— de  gueules,  au  chevron  d'argent 
aecompagné  de  trois  étoiles  d'or  et  en  chef 
une  divise  surmontée  de  trois  étoiles  de 
même.  Uourgogae. 

Villandrg — d'azur,  au  chevron  d'argent  à 
la  divise  d'or  en  chef,  surmontée  de  trois 
besanls  du  second. 

Pericart  —  d'azur,  au  chevron  d'or  accom- 
pagné en  pointe  d'une  ancre  d'argent  à  la 
divise  en  chef  du  second  émail,  surmontée 
de  trois  étoiles  d'argent. 

Ventet— d'azur,  a  deux  lions  affrontés  d'or, 
supportant  une  couronne  de  même,  à  la  di- 
vise d'argent  brochant  sur  le  toaf .  Dauphiné. 

Mxrabrl  —  Ecartelé  d'or  el  de  gueules,  à  la 
divise  d'hermine  brochant  sur  Je  tout. 

DOLOIRE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente une  hache  sans  manche.  Ce  terme 
rient  du  latin  dolabra,  qui  signifie  un  cou- 
teau dont  les  anciens  se  servaient  pour  dé- 
couper et  démembrer  les  victimes. 

Berne*  de  la  Cemlrfa-d'argent,  à  la  doloiro 
de  gueules.  Picardie. 

Renty— d'argent,  a  trois  doloires  de  gueu- 
les, les  deux  en  chef  adossés.  Artois  et 
Bourgogne. 

DRAGON. —  Animal  qui  paraît  de  profil 
dans  l'écn,  avec  une  tête,  une  poitrine  et 
deux  pattes  de  devant  assez  semblables  à 
celles  du  grillon,  à  l'exception  de  la  langue 
qui  se  termine  en  pointe  de  dard  ;  ses  ailes 
imitent  celles  des  ohauves-souris  et  sont 
étendues  ;  le  reste  de  son  corps  est  terminé 
en  queue  de  poisson,  tournée  en  volute,  le 
bout  élevé. 

On  dit  langué  de  la  langue  du  dragon, 
lorsqu'elle  est  d'émail  différent. 

Le  Bourgeois  de  Belleat  —  d'or,  au  dragon 
d'or.  Bresse. 

Caritat  de  Condorcet  —  d'azur,  au  dragon 
d'or  ;  a  la  bordure  de  sable.  Dauphiné. 

Draguignan  (V.)  —  de  gueules,  au  dragon 
d'argent. 

Yertins  —  de  gueules,  au  dragon  d'or. 

Du  Bourg  —  d'azur,  à  un*  dragon  d'or. 
Bresse  et  Bugey. 

Branx-ûe  gueules,  au  dragon  ailé  d'or. 
Champagne. 

Bourges -de  gueules,  au  dragon  d'argenl. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vidal—  d'or,  au  dragon  coupé  de  sinople 
et  de  gueules,  lampassé  et  ailé  du  dernier 
émail.  Auvergne. 

Villebresme-d'oTy  au  dragon  ailé  de  gueu- 
,es.  Orléanais. 

Gentil— d'azur,  au  dragon  ailé  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bergerac  (V.)-semé  de  France,  parti  d'a- 
zur, a  un  dragon  volant  d'or,  lampassé  de 
gueules,  posé  en  pal.  Guyenne  et  Gascogne. 

Le  Oranger  — d'argent,  a  trois  dragons  de 
sable. 

Du  Drac —  d'or,  au  dragon  «ilé  de  sinople, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 
Poitou  et  lie  de  Frauce. 
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Vidal— d'or,  k  un  dragon  parti  de  sinople 
et  de  gueules,  écartelé  d  azur  k  deux  vaches 
d'or,  1  une  sur  l'autre.  Bourgogne. 

M ontdragon  —  de  gueules,  au  dragon  k 
fasce  chamarrée  d'or,  sa  barbe,  ses  gritTes  et 
sa  queue  terminées  en  serpents  qui  se  ron- 
gent le  dos,  tenant  sa  barbe  avec  sa  griffe 
droite.  Comtat  Venaissin. 

Gay  ou  Cay  —  d'azur,  au  dragon  d'or 
posé  en  pal,  le  vol  étendu  ;  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  de  même.  Comtat 
Venaissin. 
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Ancezune—  do  gueules,  à  deux  dragons 
monstrueux  d'or,  à  face  humaine,  affrontés  : 
tenant  du  pied  dextre  leur  barbe  terminée 
en  serpents  qui  se  rongent  le  dos  ;  chaque 
pieu  terminé  en  trois  serpents  et  la  queue 
on  un,  lesquels  se  rongent  aussi  le  dos. 
Comtat  Venaissin. 

Ostrel—  d'azur,  k  trois  dragons  d'or,  2  et 
1,  couronnés  do  mémo,  lampassés  de  Kueu- 
les,  jetant  du  feu  de  môme.  Artois.  8 


ÉCARTELÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
quatre  espaces  égaux  par  une  ligne  perpen- 
diculaire et  une  ligne  horizontale  qui  se  croi- 
sent. C'est  une  répartition  formée  du  parti 
et  du  coupé.  Les  quatre  espaces  de  l'écartelé 
sont  nommés  quartiers. 

Ecartelé  en  sautoir,  se  dit  d'une  réparti- 
tion faite  du  tranché  et  du  taillé  par  deux  li- 
gnes diagonales,  l'une  k  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre,  qui  se  terminent  aux  angle*  de  l'écu 
et  le  divisent  en  quatre  triangles ,  que  l'on 
nomme  aussi  quartiers. 

Ecartelé,  se  dit  encore  du  sautoir,  de  la 
fasce,  de  la  croix  et  autres  pièces  divisées 
dans  le  sens  de  l'écartelé. 

Le  premier  quartier  de  l'écartelé  est  eu 
chef ,  a  dextre  ;  lo  second"  est  à  sénestre  ;  le 
troisième  est  en  pointe  à  dextre,  et  le  qua- 
trième  k  sénestre. 

Dans  Yécartelé  en  sautoir  le  premier  quar- 
tier est  eu  chef,  le  second  est  à  dextre  ,  le 
troisième  à  sénestre  et  le  quatrième  en 
pointe. 

Il  y  a  des  écartelés  simples ,  et  d'autros 
chargés  de  divers  meubles  et  pièces. 

La  plupart  des  écartelés  viennent  de  l'ex- 
tinction de  telle  famille  dans  telle  autre  ,  de 
concessions  ou  de  conventions  testamen- 
taires ou  matrimoniales,  par  lesquelles  il  est 
stipulé  qu'une  famille  pourra  prendre  les 
noms  et  armes  d'une  autre.  Dans  ce  cas,  les 
armes  primitives  de  la  maison  doivent  oc- 
cuper les  premier  et  quatrième  quartiers,  à 
moins  que  tous  les  quatre  ne  soient  remplis 
des  armes  de  concession  ou  d'alliance  ;  alors 
celles  de  la  maison  se  mettent  sur  le  tout. 

Nous  ne  donnons  ici  que  des  exemples 
d'écartelés  simples  de  métal  et  d9  couleur  et 
réciproquement,  parce  qu'ils  nous  parais- 
sent seuls  constituer  les  armoiries  primitives 
et  réelles  d'une  famille;  les  autres  écartelés 
ne  sont  en  quelque  sorte  qu'un  assemblage 
d'armoiries  diverses,  indiquant  les  alliances 
ou  les  prétentions  d'une  maison,  et  suscep- 
tibles de  subir  dos  changements. 

Gontault  de  Biron  —  écartelé  d'or  et  de 
gueules.  Guyenne. 

La  Rochebriant  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Auvergne. 

Bombelles  —  écartelé  :  aux  1  et  d'or  plein  ; 
aux  2  et  3  de  gueules  à  lune  molette  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Varèze  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 


T  Montagut  —  écartelé  d'or  et  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Le  Bouleillier  de  Sentis  —  écartelé  d'or  et 
de  gueules.  Alias,  de  gueules  k  trois  coupes 
d'or  ;  quelques  branches  ont  pris  cinq,  d'au- 
tres six  coupes  d'or.  Ile  de  France. 

Mondenard  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 
Guyenne  ot  Gascogne. 

Cordon  —  écartelé  d'argent  et  de  gueules. 


Chaugy-  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Bussy-Brion  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 
Bourgogne. 
La  Landç  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Li- 

mosin. 

Eschizadour  —  écartelé  d'argent  cl  de 
gueules.  Limosin. 

Tournemine—  écartelé  d'or  et  d'azur.  Bre 
tagne. 

Sévigné  —  de  sable,  écartelé  d  argent.  Bre 
tagne. 

Kersymon  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Prudhon  —  écartelé  d'argent  et  de  sinople, 
k  la  bordure  do  môme. 

La  Chaussée  —  écartelé  de  sable  ot  d'ar- 
gent. Poitou. 

Bussy— écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bresse» 

Cordebœuf — écartelé  en  sautoir  d'hermine 
et  de  sable,  à  la  bordure  contre-écartelée  de 
même.  Auvergne. 

Blanc  —  écartelé  en  sautoir  d'argent  et 
d'azur.  Dauphiné. 

Foira*—  écartelé  de  vair  [et  de  gueules- 
Bresse.  •■  n 

Manas  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Beyviers  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Bresse 
et  Bourgogne. 

Brigneut  —  écartelé  d'argent  et  d'azur. 

Dm  Saix  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bresse. 

Savary  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
Touraiue. 

Contremoret  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Berry. 

Beauvoir  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Dauphiné. 

Feillens — écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bresse  et  Bourgogne. 

Sainte-Marie  —  écartelé  d'or  et  d'azur. 
Normandie. 
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Cerne  ou  Scesne  —  écarlelé  d'argonl  et  de 
gueules.  Normandie. 

CourceuHe  —  écarlelé  d'argent  et  d'azur. 
Normandie. 

Soyelles  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Artois. 

Lens  —  écartelé  d'or  et  de  sable.  Artois. 
Décolla  —  écartelé  de  sable  et  d'argent. 
Provence. 

Coudoie  —  écartelé  d'or  'et  d'azur.  Pro- 
vence. 

Yarax  —  écartelé  de  vair  et  de  gueules. 

Bresse. 

Marnai  (V.)— écartelé  d'argent  et  do  gueu- 
les. Lorraine. 

Tarbes  (V.)  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 

Auxon  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Le  Roux— écartelé  d'argent  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Dubois  -Bertkelot  —  écartelé  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Rivaud  —  écartelé  de  gueules  et  de  sable. 
Orléanais. 

Myon—  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bour 
gogne. 

Bouthilier  —  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Lorraine. 

Droves  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

Vissée  de  la  Tude  —  écartelé  d'argent  et  de 
sable.  Ile  de  France. 

Savary  de  Brèves  —  écartelé  diargent  et  de 
sable.  Touraine  et  Berry. 

Ponthieu  —  écartelé  d'or  et  do  gueules 
Aunis  et  Saintonge. 

Thésan  —  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Crevant  d'Humières  —  écartelé  d  argent  et 
d'azur.  Touraine. 

Arrel  —  écartelé  d'argent  et  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Batarnay  —  écartelé  d'or  et  d'azur.  An- 
jou et  Touraine. 

Fontenelles  —  écartelé  d'argent  et  de  sable. 
Beauvoisis. 

Carpentier  de  Chaumont  —  écartelé  d'or  et 
oe  gueules.  Orléanais. 

Sainte-Colombe  —  écartelé  en  sautoir  d'a- 
zur et  d'argonl.  Beaujolais. 

Baxu  —  écartelé  en  sautoir  d'argent  et  de 
sable.  Bourgogne. 

"Adalbert  —  écarlelé  d'or  et  de  sable,  à  la 
bordure  de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

Beaucaire  —  écartelé  d'or  et  de  gueules  ; 
l'écu  sommé  de  trois  fleurs  do  lis  et  accolé 
de  l'ordre  do  Saint-Michel ,  de  même. 

HeusaJT  —  écarlelé  d'or  et  de  gueules,  l'or 
chargé  a  une  fasce  de  sable.  Bretagne. 

Bouvilar— écartelé  aux  1  et  k  d'argent,  au 
2  d'azur,  au  3  de  gueules.  Languedoc. 

Fitz-James— écartolé.aux  1  eticontr'écar- 
telés.de  France  et  d' Angleterre; au  2,  d'Ecosse; 
au  3,  d'Irlande;  à  la  bordure  renfermant  tout 
l'écu ,  componée  de  16  compons,  8  d'azur, 
chargés  chacun  d'une  fleur  de  lis  d'or,  et  8  de 
gueules,  chargés  chacun  d'un  léopard  d'or. 

ECHELLE. —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Chiron  —  d'azur,  à  trois  échelles  d'or,  2 
et  1,  accompagnées  de  trois  étoiles  du  mémo, 
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deux  on  chef  et  l'autre  en  pointe.  Limostn. 

L'Eschelle— d'or,  à  l'aigle  éployéede  sable 
porta  ni  en  ses  serres  uuo  échelle  de  cinq 
échelons  d'argent. 

ÉCUIQUETÉ  —  se  dit  d'un  écu  divisé  en 
échiquier,  par  un  parti  do  cinq  traits ,  et  un 
coupé  d'autant  de  traits ,  ce  qui  fait  trente- 
six  carreaux,  qui  forment  six  tires  ou  ran- 
gées. Il  y  a  cependant  des  écus  échiquetés  qui 
ont  plus  ou  moins  de  rangs,  et  par  consé 
quent  de  carreaux  ;  on  doit  exprimer,  en  bla- 
sonnant,  le  nombre  des  tires  de  ces  derniers. 
.  Echiqueté,  se  dit  encore  du  chef,  du  pal , 
du  sautoir,  de  la  fasce ,  du  chevron  ,  de  la 
croix,  du  lion,  de  l'aigle  et  de  quelques  au- 
tres pièces  et  meubles  divisés  en  deux  ou 
trois  rangs  de  carreaux  ;  on  nomme  le  nom- 
bre do  rangs  de  ces  pièces  échiquetées. 

Le  premier  carreau  de  l'échiqueté  est  à 
l'angle  dexlre  supérieur,  soit  de  l'écu,  d'une 
fasce,  d'une  bande  ou  d'un  sautoir,  et  c'est 
l'émail  de  ce  premier  carreau  qu'on  doi* 
d'abord  exprimer. 

Soudeilles  de  Saint  -  Ilirieix  —  échiqueté 
d'argent  et  d'azur.  Limosin. 

Flavigny  d'Aubilly —  échiqueté  d'or  et  d'a- 
zur. Champagne. 

Le  Fer  de  Bonnaban  —  échiqueté  d'or  et  de 
gueules.  Bretagne. 

Dameraucourt—  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

Mongon  —  échiqueté  d'or  et  de  sable 
Bourbonnais. 

Le  Nain  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 

Volpilière  —  échiqueté  d'azur  et  d'argent. 
Auvergne. 

Kergournadech  —  échiqueté  d'or  et  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Tremereuc—  échiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Orgesy  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 
Ile  do  France. 

Noé  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Durât  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Vailly  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 
Ile  de  France. 

: .  Piedefer  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Flavigny  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 
Champagne. 

Donges  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Breta- 
gne., 

Forges  —  échiqueté  d'argent  et  de  gueules. 
Berry. 

VAigne— échiqueté  d'argont  et  do  gueules. 
Berry. 

Auxy  —  échiqueté  d'or  et  de  'gueules.  Ar- 
tois. 

Vente  —  échiqueté  d'argent  et  de  gueules 
Provence. 

Ternant  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Nivernais  et  Bourgogne. 
Digoine—  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

Nivernais. 

Marcuil—  échiqueté  de  sinople  et  d'argent 
Orléanais. 

Lavantgarde  —  échiquolô  d'or  et  de  sable. 
Lorraine. 
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Roux  —  écartelé,  aux  1  et  k  échiquetés 
d'or  et  de  gueules  ;  aux  2  et  I  d'azur,  au  lion 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

M eulan  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Ile  de  France. 

LotindeChamy —  échn[ueUS  d'argent  et 
d'azur.  U*  de  France. 

Donges  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Ile  de 
France. 

Chaugy  —  éoartelé,  aux  f  et  k  échiquetés 
d'or  et  de  gueules  :  aux  2  et  3  de  sable  à  la 
croix  d'argent,  cantonnée  de  vingt  croisettes 
d'or,  5,  S,  5,  et  5.  Ile  de  France 

Durât  —  échiqueté  d'or  et  d'azur.  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 

Ventadour  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Limosin. 

Braine  —  éehiqueté  d'or  et  d'argent.  Beau- 

vaisis. 

Beron  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léanais. 

Glatigny  — échiqueté  d'or  et  d'azur.  Beau- 

vaisis. 

Bouvier  de  Portes  —  échiqueté  d'argent 
et  de  sable  defc  traits.  Dauphiné. 

Gargas — écartelé,  aux  1  et  k  échiquetés 
d'or  et  de  gueules  de  cinq  tires  ;  aux  2  et  3  lo- 
sangés  d'or  et  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

M  or  tilt  y  — échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

Angest  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Pi» 
cardie. 

Acerae  (ancien)  —  échiqueté  d'argent  et  de 

gueules. 

Monstol  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Piedefer  de  Chanhit  —  échiqueté  d'or  et 
d'azur. 

Pouimie  —  éehiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Qœtnoy  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 

Nantoûillet  —  échiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

Talouet  —  échiqueté  d'argent  et  de  sable. 

Du  Vert  —  échiqueté  dVr  et  d'azur. 

Saint-Priest  —  échiqueté  d'or  et  d'azur 
de  neuf  pièces.  Forez. 

Salornay— échiqueté  d'or  et  de  gueules  de 
neuf  pièces.  Beaujolais. 

Du  Verney  la  Garde  —  d'azur,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits. 
Forez  et  Lyonnais. 

Housse  ~  d'argent,  au  chef  échiqueté  d'or 
et  d'azur  de  trois  traits.  Lorraine. 

Feuler—  échiqueté  d'argent  et  de  gueu- 
les. Provence. 

Meulant  —  échiqueté  d'azur  et  d'or. 

Baden—  échiqueté  d'argent  et  de  sable  de 
quatre  tires.  Alsace. 

Vermandois  —  échiqueté  d'or  et  d'azur 
au  chef  de  France. 

Bocksozel-Mongontier  —  d'or,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  d'azur  de  deux  tires.  Dau- 
phiné. 

Loire  —  d'or,  au  chef  échiqueté  de  vair  et 
de  gueules  de  quatre  traits.  Dauphiné. 

Aimini  — -  échiqueté  de  sable  et  d'or  de 
douze  pièces,  le  sable  chargé  de  sixbesants 
■"argent.  Comtat  Venaissin. 

Dreux  —  échiqueté  d'or  et  d'azur  à  une 
bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 
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Drincam  —  échiqueté  d'argont  et  d'azur 
à  la  bordure  de  gueules.  Flandre. 

Banchereau  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules 
au  chef  du  premier  émail,  chargé  de  trois 
roses  du  second.  Ile  de  France. 

JVoue  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur,  au 
chef  de  gueules.  Champagne. 

Maubruny  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  au 
chef  d'argent.  Borry. 

Flavigny  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur, 
è  l'écusson  do  gueules  posé  en  abtme.  Ile  de 
France. 

Fontenay  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  au 
franc-canton  d'hermine.  Ile  de  France. 

Bcaugency  —  échiqueté  d'or  et  d'azur  à 
une  fasce  de  gueules.  OrléanaU. 

Passae  —  échiqueté  d'argent  et  d'azur  à 
trois  pals  de  gueules.  Orléanais. 

Cour  celles —  échiqueté  d'or  et  de  gueules. 
Poitou. 

RoussitUm  —  échiqueté  d'or  et  d'azur. 
Dauphiné. 

La  Houssaye  —  échiqueté  d'argent  et  d'a- 
zur. Bretagne. 

Loupières  —  écbiqweté  d'or  et  de  gueu- 
les, au  chef  d'argent  chargé  d'un  loup  do  sa- 
ble. Normandie. 

Haye  —  échiqueté  de  gueules  et  d'argent, 
ou  chef  de  sable,  chargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

Quarré  dTAligny  —  échiqueté  d'argent  et 
d'azur,  au  chef  d  or,  chargé  d'un  lion  léo- 
vjardé  de  sable,  lampassé  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

D'Albert  de  Sillons  —  échiqueté  d'or  et 
d'azur,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois  demi- 
vols  de  sable.  Provence. 

Rodule  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
chargé  d'une  lioe  au  pont  de  bois  et  d'une 
étoile  d'or.  Provence. 

Esteroille  —  échiqueté  d'or  et  d'azur,  à  la 
fasce  du  premier  émail  brochante.  Nor- 
mandie. 

Avogadre  —  échiqueté  de  gueules  et  d'or, 
coupé  de  gueules,  à  trois  fasces  ondées  d'or. 
Champagne. 

Rodtebaron  —  de  gueules,  au  chef  échi- 
queté d'argent  et  d'azur  de  deux  traits.  Forez. 

ECOT—  Tronc  ou  branche  d'arbre  dont  les 
menues  branches  ont  été  coupées.  Rare  en 
Brmoiries. 

Jardins  —  de  gueules,  à  un  écot  de  ^ix 
fcranehes  d'or,  posé  en  pal,  chaque  branche 
chargée  d'une  merlette  de  sable.  Normandie. 

Le  Grand— d'a/ur,  h  deux  écots  d'oi\{K>sés 
en  sautoir,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  mer- 
lettes  do  sable.  Ile  de  France. 

ECRIVISSE.  —  Elle  paraît  dans  l*écu  en 
pal,  la  tête  en  haut  et  montrant  le  dos.  Son 
émail  particulier  ost  le  gueules. 

Gergelasse  —  d'azur,  h  une  écrevisse  do 
gueules  ou  à  une  écrevisse  cuite.  Marche. 

Tarteron  —  d'or,  au  crabe  de  sable,  au 
'chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
De  de  France. 

Thiard  de  Bissy  —  d'azur.  &  trois  écre- 
■visses  d'or.  Bourgogne. 

Viager  —  d'argent,  à  trois  écrevisscs  de 
gueules.  Bretagne. 
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Boucher  —  d'argent,  à  trois  écrevisses  de 
gueules.  Champagne. 

Antoine— d  'or,  à  trois  écrevisses  de  gueu- 
les. Champagne. 

ECU.  —  Champ  sur  lequel  on  pose  les 
pièces  honorantes,  les  partitions,  les  répar- 
titions, les  pièces  et  les  meubles  d'armoiries. 

Ou  a  les  proportions  géométriques  de 
récu  en  divisant  sa  largeur  eu  sept  parties 
égales  ;  on  ajoute  une  partie  de  plus  pour 
sa  hauteur,  ce  qui  forme  un  carré  ;  les  an- 
gles d'en  bas  sont  arrondis  d'un  quart  de 
cercle,  dont  le  rayon  est  d'une  demi-partie  : 
deux  quarts  de  cercle  de  même  proportion 
au  milieu  de  la  ligne  horizontale  d'eu  bas, 
se  joignent  en  dehors  de  cette  ligue  et  for- 
ment la  pointe. 

LVru  cm  bannière  est  carré  ;  il  a  la  mémo 
largeur  et  la  môme  hauteur  que  l  ecu  pré- 
cédent. 

LVf  u  en  losange,  est  celui  des  demoiselles 
ou  tilles  nobles  ;  sa  proportion  géométrique 
est  d'avoir  sur  sept  parties  de  largeur  une 
huitième  partie  de  plus  eu  hauteur. 

LYou  parti  est  celui  qui,  par  une  ligne  per- 

fiendiculaire,  se  trouve  divisé  en  deux  éga- 
cment. 

L'écu  coupé  est  celui  divisé  en  deux  espa- 
ces égaux  par  une  ligne  horizontale. 

Vécu  tranché,  par  une  ligue  diagonale  de 
droite  à  gauche. 

L'écu  taillé,  par  une  ligne  diagonale  de 
de  gauche  à  droite. 

Répartitions  de  Vécu. 

Deux  lignes  perpendiculaires  h  distan- 
ces égales,  divisent  l'écu  en  tiercé  en  pals. 

Deux  lignes  horizontales,  a  distances  égi- 
les,  le  divisent  en  tiercé  en  fa*ces. 

Deux  lignes,  l'une  perpendiculaire,  l'autre 
horizontale,  posées  en  croix,  forment  l'écu 
cru  1 1  cir . 

Deux  lignes  diagonales,  l'une  ?»  droite,  l'au- 
treà  gauche, forment  l'éru  écartelé  en  sautoir. 

Les  lignes  perpendiculaires  multipliées, 
font  l'écu  palé,  vergeté. 

Les  lignes  horizontales  multipliées  font 
l'écu  faseé,  bureU. 

Les  lignes  diagonales  à  droite  multipliées, 
font  l'écu  bandé,  coticé. 

Les  ligues  diagonales è  gauche  multipliées, 
font  l'écu  barré,  coticé  m  barres. 

Les  Espagnols  portent  l'écn  emrr,  les 
Allemands  le  portent  échancré de  différentes 
figures,  et  les  Italiens  €fe  servent  de  l'ovale, 
particulièrement  les  ecclésiastiques,  qui  l'en- 
vironnent d'un  cartouche,  ce  qui  est  devenu 
fort  en  usage  en  France. 

Les  termes  écu  et  écmêon  viennent  du  la- 
tin scutum,  dérivé  du  grec  <nt*nç,  cuir,  parce 
que  les  premiers  boucliers,  dont  on  a  fait 
1 1  eu,  étaient  de  cuir. 

Partitions  extraordinaires  de  Cécu. 

Outre  ces  divisions  générales  et  ordinai- 
res de  l'écu,  il  en  est  d  autres  plus  difficiles 
è  eipliquer,  parce  que  les  lignes  on  traits 
suivent  en  se  repliant  différentes  directions, 
four  blasonner  ces  différentes  partitions,  U 
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faut  examiner  dans  quel  sons  les  ligues  par- 
taient le  champ  et  de  quels  traits  principaux 
elles  approchent  davantage.  11  est  difficilo 
de  donner  des  définitions  exactes  de  ces  fi- 
gures extraordinaires.  Quelques  exemples 
suffiront  pour  faire  entendre  la  manière  do:it 
on  doit  les  décrire  en  blasonnant. 

1.  Fromborg  en  Bavière,  mi-coupé,  mi- 
parti,  vers  la  pointe,  et  recoupé  d'argent  et 
de  gueules. 

On  voit  ici  que  je  prends  les  demi-traits, 
l'un  qui  coupe  à  demi  vers  le  chef,  l'autre 
qui  partit  en  descendant  vers  la  pointe,  et  le 
troisième  qui  recoupe. 

2.  Ausl  >erg  en  Bavière,  mi  -  coupé  en 
pointe,  mi-parti,  et  recoupé  vers  le  chef. 

3.  D'Arpo,  mi-coupé  en  chef,  failli  en  tail- 
lant, et  recoupé  vers  la  pointe  de  gueules  et 
d'argent. 

4.  Haldermanstelen  en  Souabe,  parti  d'ar- 
gent et  d'or,  enté  eu  oointe  d'azur. 

5.  Priesen  en  Misnie,  tiercé  en  pairie  d'ar- 
gent de  sable  cl  de  gueules. 

6.  Kawscngen  eu  Misnie,  mi-tranché  au- 
des.'ous  du  chef,  mi-taillé  en  remontant  vers 
le  chef,  et  retaillé  au  flanc  de  l'écu  d'or  et 
de  gueules. 

7.  Tale.au  pays  de  Brunswik,  écartelé  en 
équerre  de  gueules  et  d'argent. 

8.  Beurl  en  Styrie,  de  gueules,  à  un  coude 
en  triangle  d'or,  mouvant  de  l'angle  séneslre 
de  l'écu  en  traverse,  et  recoupant  en  burele, 
rempli  de  sable:  autrement  de  gueules  à  une 
pointe  de  giron  d'or,  mouvante  du  liane  sé- 
riestre  de  l'écu  depuis  le  chef,  et  chargée 
d'une  autre  pointe  de  sable. 

9.  Kollere  eu  Poméranie,  de  gueules  vêtu 
d'argent,  ou  d'argent  à  uue  grande  losange 
de  gueules,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

10.  Corrado  à  Venise,  coupé  d'argent  et 
d'azur,  vétu  de  l'un  à  l'autre,  ou  coupé  d'ar- 
gent et  d'azur,  a  uue  grande  losange  de  l'un 
à  l'autre,  aboutissante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

U.  Gleisenthal  en  Misnie,  de  sable  à  une 
fasce  d'argent  déjointe  au  milieu  de  l'é- 
cu, une  moitié  haussée  vers  le  chef,  l'autre 
abaissée  vers  la  pointe,  et  accolées  par  le 
bout. 

12.  Wodville  en  Angleterre,  d'argent  à  la 
fasce-caulon  à  dextre  de  gueules. 

13.  Yatton  là  même,  d  argent  à  deui  fas- 
ces  de  gueules,  la  plus  haute  a  aextre  fasce- 
canton. 

U.  Lindeczu  lizana,  d'arur,  au  giron  d'or 
mouvant  du  cauton  dextre  de  la  pointe,  en 
forme  de  croissant  versé  vers  la  séneslre 
d'or. 

15.  Hcinspach,  tranché,  canelé  d'or  et 
d'azur. 

16.  Die  Hochstcter  en  Autriche,  taillé,  ca- 
nelé d'or  et  d'azur. 

17.  Domantzen  Silésie,  d'argent,  embrassé 
de  gueules  de  séuestre  à  droite. 

18.  Tanberg  en  Bavière,  de  gueules  à  une 
pointe  d'argent,  mouvante  de  deuxeoupeaux 
ronds. 

19.  Seybolsdore  en  Bavière,  taillé,  pi- 
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gnonnô  d'argent  et  de 

nièces.  ,  ,  „ 

20.  Kunige  en  Tyrol,  tranché  d  argent  et 
de  gueules,  fiché  sur  l'argent. 

ECUREUIL.  —  Animal  plus  petit  que  la 
fouine  et  plus  fort  que  la  belette,  et  qu  on 
distinguo  dans  l'écu,  en  ce  que  sa  queue 
hérissée  parait  plus  grosso  que  son  corps. 

Fouquet  de  Belle-Isle  —  d'argent,  à  l'écu- 
reuil rampant  de  gueules.  Bretagne. 

jocet  —  d'azur,  à  l'écureuil  rampant  d  or. 
Bretagne.  ., 

Bigot  de  Kerjegu  —  d'argent»  à  l'écureuil 
rampant  de  pourpre,  couronné  d'or.  Bretagne. 

Du  Chêne  —  d'argent,  à  deux  écureuils  de 
gueules,  l'un  sur  l'autre,  l'un  passant  et 
l'autre  contre-passant.  Touraine. 

KGCSSON.  --  Petit  écuqui  cri  meuble  un 
autre  plus  grand. 

Masuroy  —  de  gueules,  à  un  écusson  d  ar- 
gent. Lorraine. 

Sorcey  —  d'or  ,  à  l'écusson  de  gueules. 
Lorraine. 

Carnaxel  —  d'azur,  à  l'écusson  d  or.  ' 
Montigny  —  d'or,  a  un  écusson  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 
Dulae  —  de  gueules,  à  l'écusson  d  argent. 

^BoulerT—  d'argent, à  l'écusson  de  gueules. 
Flandre. 

Alnlberg  —  écartelé  ,  aux  1.  et  *  de 
gueules  à  un  écusson  d'argent,  et  aux  2  et 
3  de  gueules  à  une  croix  ancrée  de  môme. 
Lorraine. 

Mate  —  d'azur,  à  l'écusson  d'or.  Artois. 

Patay—  d'hermines,  à  l'écusson  de  gueu- 
les en  abtme.  Orléanais. 

Ferrières  —  de  gueules ,  à  un  écusson 
d'hermine,  avec  un  orle  de  fer  à  cheval  d'or. 
Beauvoisis. 

Tancarville  —  de  gueules,  à  un  écusson 
d'argent  et  un  orle  d'or.  Ile  de  France. 

Bailleul  —  d'hermines,  à  l'écusson  de 
gueules. 

Eeyne  —  degueulos,  à  un  écusson  d  ar- 
gent. Flandre. 

Danglos  —  d'azur  ,  à  l'écusson  d'argent 
posé  en  abtme,  accompagné  de  trois  molet- 
tes d'or.  Picardie 

Du  Bois  —  d'or,  &  l'écusson  de  gueules  en 
abîme,  à  l'orle  de  cinq  coquilles  de  sable. 
Picardie 

Saint-Venant  —  d'azur,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, un  lambel  à  trois  pendants  de  gueules 
brochants.  Artois. 

Cecire  —  d'argent,  à  un  écusson  d'azur, 
accompagné  d'un  orlo  de  huit  merlettes  du 
môme.  Normandie. 

Semilly  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  six  merlettes  du  môme 
en  orle.  Normandie. 

Breii  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent  en- 
clos dans  un  trôcheur  d'or,  à  l'orle  de  huit 
croisettes  du  môme.  Normandie. 

Saint-Aubin  —  d'argent ,  à  l'écusson  de 
sable  surmonté  do  trois  merlettes  de  môme, 
rangées  en  fasce.  Nivernais  et  Bourbonnais. 1 

Jacobin  —  d'argent,  à  un  écusson  d'azur 
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en  abîme  et  six  annelets  de  gueules  en  orle. 
Bretagne. 

Bournel  —  d'argent,  à  un  écusson  de  gueu- 
les, accompagné  de  huit  perroquets  de  sino- 
ple  en  orle.  Artois. 

Tournier  de  Saint-Victoret  —  de  gueules, 
à  l'écusson  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable, 
l'écusson  embrassé  de  deux  badelairesou  an- 
chés  d'or,  les  poignées  vers  le  chef.  Provence. 

Gontenay  —  d  or,  a  l'écusson  de  gueules, 
et  onze  merlettes  do  môme  en  orle. 

Pressigny —  de  gueules,  semé  de  croisettes 
d'argent  à  l'écusson  de  môme.  Ile  do  France. 

La  Briffe  —  'd'argent,  à  un  écusson  de 
môme,  chargé  d'un  lion  de  sable,  et  accom- 
pagné de  six  merlettes  de  môme,  3  en  chef, 
2  en  flancs  et  i  en  pointe.  Ile  de  France. 

Escalin  des  Aimars  —  de  gueules  ,L  à  un 
écusson  d'or,  à  trois  bandes  d'azur,  mis  au 
quartier  dextre  du  chef,  et  aux  trois  autres 
trois  croix  vidées  cléchées  et  pommeltées 
d'or.  Dauphiné. 

Beaumont  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent 
en  abîme,  à  la  bande  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Champagne. 

Mouchy  —  do  gueules,  à  un  écusson  d'ar- 
gent accompagné  de  trois  macles  d'or. 

Sugny  —  de  sable,  à  un  écusson  d'argent, 
au  Daton  écoté  de  môme ,  brochant  sur  le 
tout.  Champagne. 

Villers  au  Tertre  —  d'azur  ,  à  l'écusson 
d'argent,  l'écu  semé  de  billetles  du  môme. 
Artois. 

Saint-Urain—  d'argent,  au  chef  de  gueu- 
les chargé  de  trois  écussons  d'or. 

Comte  —  d'argent ,  à  l'écusson  d'azur  , 
chargé  d'une  bande  d'or,  surchargé  de  trois 
anilles  de  sable  ,  et  accompagné  de  trois 
cœurs  de  gueules.  Normandie. 

Wingles  —  d'azur,  à  l'écusson  d'argent  à 
la  cotice  engrôlée  de  gueules,  brochante  sur 
lo  tout.  Artois. 

Grammer  —  d'azur,  à  une  bande  d'argent 
à  l'écusson  de  môme  en  chef,  chargé  d'un 
lion  de  sable. 

Buillemont—  de  sable,  à  l'écusson  d'ar- 
gent, une  cotice  d'or  brochante  sur  le  tout. 
Artois. 

Maillart  —  d'azur ,  à  l'écusson  d'argent 
au  lion  naissant  de  môme.  Champagne. 

Barbesieux  —  d'or,  à  un  écusson  d'azur. 

Mont  Saint-Jean  —  de  gueules ,  à  trois 
écussons  d'or. 

Chipre  —  de  gueules  ,  à  trois  écussons 
d'or.  Dauphiné. 

Carville  —  de  gueules ,  à  trois  écussons 
renversés  d'or.  Normandie. 

Coetlogon  —  de  gueules,  a  trois  écussons 
d'hermine.  Normandie. 
.  Bailleu — d'or,  à  trois  écussons  de  gueules. 
Normandie. 

Beaufort  —  de  gueules,  à  trois  écussons 
d'hermine,  2  et  1.  Bretagne. 

flo*— d'argent,à  trois  écussons  de  gueules. 
Bretagne. 

Buppe  —  d'argent  ,  à  trois  écussons  de 
gueules,  2  et  i.  Lorraine. 

Latre-Doby  —  coupé  d'azur  et  d'or,  à  trois 
écussons  de  l'un  en  Vautre  lie  do  France. 
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Perthuis  —  d'azur,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Fontaine —  d'or,  à  trois  écussons  do  vair 
bordés  do  gueules.  Picardie. 

Le  Roy— d'azur,  à  trois  écussous  d'argent, 
chargés  chacun  d'une  croixnattée  de  gueules. 
Picardie. 

Abbeville  —  d'argent,  à  trois  écussons  do 
gueules.  Beauvoisis. 

Bourgon — de  sable,  à  trois  écussons  d'or. 

Ribaupré  —  d'argent,  à  trois  écussons  de 
gueules. 

Charny — de  gueules,  à  trois  écussons 
d'argent,  le  1  chargé  d'une  molette  de  sable. 

Tremigon  —  d'argent,  à  trois  écus  de  gueu- 
les 2  et  1  ;  chacun  chargé  de  trois  écussons 
d'or  en  fasce.  Bretagne. 

Charbonneau  —  d  azur ,  à  trois  écussons 
d'argent,  accompagnés  do  dix  fleurs  de  lis 
d'or,  4  en  chef,  2  en  fasce  ,  et  3  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

Poitou  (P.)  —  d'or,  à  trois  boucliers,  deux 
en  chef  diaprés  d'azur,  et  un  en  pointe  diapré 
do  gueules. 

Fretel  —  d'azur,  à  trois  écussons  d'or  , 
frettés  du  champ  et  bordés  d'argent,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent  et  de  gueules  de 
seize  pièces.  Normandie. 

Riant  —  de  gueules,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent, chacun  chargé  de  trois  hermines  do 
sablé,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Champion  —  d'azur,  à  trois  écussons  d'ar- 
gent bordés  et  bandés'  de  gueules.  Bretagne. 

Lattre  —  d'or ,  à  trois  écussons  d'azur, 
dont  le  premier  est  couvert  par  un  franc 
canton  de  gueules  chargé  d'une  molette  d'é- 
peron d'or.  Artois. 

Ferrier  —  d'or,  à  cinq  écussons  de  gueules, 
2,  2  et  1.  Provence. 

Mayenne  (V.)  —  de  gueules,  a  six  écus- 
sons d'or,  3,  2  et  1. 

Pardaillon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
accompagné  de  huit  écussons  de  sinople  en 
orle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mathcfelon  —  de  gueules,  à  six  écussons 
d'or.  Anjou  et  Touraine. 

ECUYER.  —  Le  titre  d'écuyer  vient  de  ce 
que  les  nobles  portaient  des  écus  et  armoi- 
ries, qui  sont  des  marques  do  noblesse, 
comme  les  images  des  aïeux  l'étaient  chez 
les  Romains.  La  qualité  d'écuyer  ne  se  don- 
nait cependant  pas  indifféremment  à  tous  les 
nobles ,  et  jusqu'au  commencement  du  xv 
siècle,  elle  dénotait  un  ancien  gentilhomme. 
Les  barons,  les  plus  grands  seigneurs  et 
même  des  princes  du  sang  se  sont  qualiûés 
écuyers  dans  leur  ieune  âge,  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  parvenus  a  l'ordre  de  chevalerie;  ils 
étaient  dans  une  subordination  si  grande  à 
l'égard  des  chevaliers,  qu'ils  ne  taisaient 
point  de  difficulté,  non-seulement  de  leur 
céder  les  places  d'honneur  en  tous  lieux,  de 
ne  se  point  couvrir  en  leur  présence,  de 
n'être  point  admis  à  leur  table,  et  de  leur 
obéir,  mais  encore  de  porter  leur  écu  ou 
bouclier.  Cette  grande  subordination  servait 
à  les  exciter  d'un  violent  désir  de  se  rendre 
dignes  de  la  chevalerie,  non-seulement  par 
des  actions  do  valeur  et  de  bonne  conduite, 
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mais  aussi  par  celles  do  la  vertu,  qui  était 
essentielle  pour  faire  un  parfait  chevalier. 

Les  écuyers  no  pouvaient  sceller  leurs 
actes  comme  les  chevaliers,  qui  pouvaient 
être  représentés  à  cheval,  armés  de  toutes 
pièces.  Il  y  a  des  exemples  des  xin*  et  xiv* 
siècles,  par  lesquels  des  écuyers  remettaient 
à  autoriser  des  actes  de  leur  sceau  quand  ils 
seraient  parvenus  à  la  chevalerie. 

L'écuyer  ne  pouvait  porter  d'éperons  do- 
rés, ni  d'habits  do  velours;  mais  il  portait 
des  éperons  argentés  et  des  habits  do  soie. 
11  n'était  jamais  qualifié  de  messire,  ni  sa 
femme  madame;  on  l'appelait  seulement  de-  i 
moi  selle  ou  damoiselle,  quand  même  elle  au- 
rait  été  princesse;  mais  dès  que  son  mari 
était  devenu  chevalier,  elle  pouvait  se  qua- 
lifier dame  ou  madame,  et  lui-même  messire 
ou  monseigneur. 

Il  y  avait  des  écuyers  qui  n'avaient  pas 
assez  do  biens  pour  parvenir  à  la  chevalerie; 
c'est  ce  qui  obligeait  souvent  les  rois  à  éta- 
blir une  pension  à  ceux  qu'ils  créaient  che- 
valiers, quand  ils  n'avaient  pas  de  quoi  sou- 
tenir cette  dignité. 

Les  écuyers  n'avaient,  en  temps  de  guerre, 
que  la  demi-paie  des  chevaliers,  à  l'excep- 
tion des  écuyers-bannerets;  ces  derniers  se 
trouvant  seigneurs  do  bannière,  et  en  état 
de  mener  leurs  vassaux  à  la  guerre,  parmi 
lesquels  il  y  avait  quelquefois  des  cheva- 
liers, avaient  la  paie  de  chevaliers-bache- 
liers, qui  était  la  demi-paie  des  chevaliers- 
bannerets. 

L'écuyer  avait  le  siège  plus  bas  que  le 
chevalier,  et  se  tenait  un  peu  écarté  en  ar- 
rière. 

Un  écuyer  qui  aurait  frappé  un  chevalier, 
si  ce  n'était  en  so  défendant,  était  condamné 
à  avoir  le  poing  coupé. 

Dès  qu'un  jeune  gentilhomme  avait  atteint 
l'âge  de  sept  ans,  on  le  retirait  des  mains 
des  femmes  pour  le  confier  aux  hommes. 
Une  éducation  mâle  et  robuste  le  préparait 
de  bonne  heure  aux  travaux  de  la  guerre, 
dont  la  profession  n'était  pas  distinguée  de 
cello  de  chevalerie.  Au  défaut  de  secours 
paternels,  une  infinité  de  cours  do  princes 
et  de  hauts  seigneurs  offraient  des  écoles 
toujours  ouvertes,  où  la  jeune  noblesse  re- 
cevait les  premières  leçons  du  métier  qu'elle 
devait  embrasser. 

Les  premières  places  que  l'on  donnait  à 
remplir  aux  jeunes  gentilshommes  qui  sor- 
taient de  l'enfance  étaient  celles  de  pages , 
varlets  ou  damoiseaux.  Lesrfonclions  de  ces 
pages  étaient  les  services  ordinaires  des  do- 
mestiques auprès  de  la  personne  de  leurs 
maîtres  ou  maîtresses.  Ils  les  accompagnaient 
à  la  chasse,  dans  leurs  voyages,  dans  leurs 
visites  ou  promenades,  faisaient  leurs  mes- 
sages, les  servaient  à  table  et  leur  versaient 
à  boire.  On  leur  donnait  des  leçons  sur  l'a- 
mour de  Dieu,  sur  les  devoirs  qu'il  faut 
rendre  aux  dames,  et  sur  le  respect  dû  au 
caractère  auguste  de  la  chevalerie.  C'était  or- 
dinairement les  dames  qui  donnaient  aux 
jeunes  pages  les  leçons  de  religion  et  do 
courtoisie  :  ou  les  formait  aussi  à  tous  les 
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exercices  convenables  à  leur  naissance  cl  à 
leurêge. 

De  l'état  de  page  ie  jeune  gentilhomme 
passait  è  celui  d'écuyer  :  il  devait  être  âgé 
de  quatorze  ans  pour  parvenir  à  ce  grade, 
qui  lui  était  conféré  avec  des  cérémonies 
religieuses.  Le  joune  gentilhomme  nouvel- 
lement sorti  hors  de  page,  était  présenté  à 
l'autel  par  son  père  ou, sa  mère,  qui  chacun 
un  cierge  à  la  main,  allaient  à  l'olli-aude.  Le 
prêtre  célébrant  prenait  de  dessus  l'autel 
une  épéo  et  une  ceinture  sur  laquelle  il  Tai- 
sait plusieurs  bénédictions  et  l'attachait  au 
côté  du  jeune  candidat,  qui  commentait  alors 
seulement  à  la  porter.  Sans  doute  que  le  but 
de  cette  cérémonie  était  d'apprendre  aux 
jeunes  gens  l'usage  qu'ils  devaient  faire  des 
amies,  qui  pour  la  première  fois  leur  étaient 
remises  entre  les  mains. 

11  devait  servir  au  moins  sept  ans  en  qua- 
lité d'écuyer,  parce  que  l'âge  fixé  pour  le 
grade  de  chevalier  était  vingt  et  un  ans,  à 
moins  qu'une  haute  naissance  ou  de  grandes 
actions  le  dispensassent  de  celte  loi. 

Les  écuyers  se  divisaient  en  plusieurs 
dusses  différentes,  suivant  les  emplois  aux- 

rls  ils  étaient  appliqués;  savoir  :  l'écuyer 
corps  ou  de  la  personne  du  maître,  on 
l'appelait  aussi  l'écuyer  d'honneur,  l'écuyer 
de  la  chambre,  ou  le  chambellan,  l'écuyer 
tranchant ,  l'écuyer  d'écurie ,  l'écuyer  il'é- 
chausonnerie,  l'écuyer  de  pa  une  ter  je,  etc. 
C'était  sur  eux  que  les  seigneurs  se  repo- 
saient du  soin  de  leurs  maisons;  ils  ser- 
vaient à  table,  découpaient  les  viandes,  fai- 
saient les  honneurs  aux  élraugers  qui  ve- 
naient visiter  leurs  maitres,  ils  les  accom- 
pagnaient dans  les  chambres  qu'ils  leur 
avaient  eux-mêmes  préparées.  Approchant 
plus  près  de  la  personue  de  leurs  seigneurs, 
admis  à  leur  familiarité,  ils  pouvaient  en- 
core mieux  profiter  des  modèles  qu'ils  se 
proposaient  d'imiter. 

Ils  avaient  soin  de  dresser  les  chevaux  à 
tous  les  usages  de  la  guerre,  ils  tenaient  les 
armes  de  leurs  maîtres  toujours  propres  et 
luisantes.  Toutes  les  nuits  un  écuyer  faisait 
la  ronde  dans  les  ohombres  et  dans  les  cours 
du  château. 

^  Si  le  maître  montait  à  cheval,  les  écuyers 
s'empressaient  à  l'aider  en  lui  tenant  i'élricr, 
ils  portaient  son  arme,  l'aidaient  à  s'en  re- 
vêtir, conduisaient  dans  les  roules  les  che- 
vaux de  bataille  qu'ils  donnaient  à  leur 
maître  lorsqu'il  fallait  combattre  l'ennemi  ; 
ils  demeuraient  derrière  lui  pendant  le  com- 
bat pour  lui  fournir  des  armes  et  le  secourir 
en  cas  d'aocideni  ;  ils  gardaient  les  prison- 
niers que  les  chevaliers  leur  coutiaienl  pen- 
dant la  chaleur  du  combat.  Ce  spectacle  était 
pour  les  écuyers  une  leçon  vivante  d'adresse 
et  do  courage,  et  un  puissant  motif  pour 
faire  naître  dans  le  cœur  de  celte  jeune  no- 
blesse l'euvie  de  se  sigualer  par  de  sembla- 
bles exploits. 

Pendant  la  paix  ils  ne  s'occupaient  que  des 
exercicos  propres  à  les  endurcir  à  la  fatigue 
•et  a  les  former  à  l'art  de  la  guerre.  Us  |  pa- 
raissaient dans  les  tournois  où  les  cheva- 
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liers  seuls  devaient  combattre;  ils  y  faisaient 
montre  de  leur  force  et  de  leur  adresse,  et 
tâchaient,  par  toutes  sortes  de  moyens,  de 
mériter  l'honneur  de  la  chevalerie.  Cuy  Co- 
quille, en  parlant  des  écuyers,  dit  :  Ecuyer* 
naissent,  cheraliers  se  fort'  par  faits  alarmes. 

Depuis  environ  deux  siècles  que  la  qualité 
d'écuyer  a  prévalu  sur  celle  de  noble,  le  litre 
de  noble  homme,  loin  d'annoncer  une  no- 
bles.se  véritable  dans  celui  qui  le  prenait, 
dénotait  au  contraire  qu'il  était  roturier. 
Nobilis  mercaior,  nobilis  médiats,  etc.  <Juoi 
qu'il  en  soit,  on  doit  bien  se  garder  de 
prendre  cela  pour  un  principe  généralement 
étab.'i,  car  il  y  a  des  provinces,  comme  en 
Provence  et  en  Dauphiné,  où  les  véritables 
nobles  n'ont  le  plus  souvent  d'autre  qualili- 
calion  que  celle  de  nobilis  et  de  noble  homme  ; 
alors  on  aurait  tort  d'augurer  qu'ils  fussent 
roturiers;  avant  de  juger  tels  ceux  qui  géné- 
ralement portent  cette  qualification,  il  faut 
s'assurer  d'abord  de  leurs  titres  primitifs. 

L'article  25  de  l'édit  de  1000  défendait  à 
toutes  personnes  de  prendre  le  tilre  d'écuyer 
et  de  s'inscrire  au  corps  de  la  noblesse,  s'ils 
n'étaient  issus  d'un  aïeul  et  d'un  père  qui 
eussent  fait  profession  des  armes  ou  servi  le 
public  en  quelques  charges  honorables,  de 
celles  qui  par  les  lois  et  les  moeurs  du 
royaume  pouvaient  donner  commencement 
de  noblesse  à  la  postérité,  sans  avoir  jamais 
l'ail  aucun  acte  vil  ni  dérogeant  à  ladite  qua- 
lité, et  qu'eux  aussi,  en  se  rendant  imita- 
teurs de  leurs  vertus,  les  ensseut  suivis  en 
cette  louable  façon  de  vivre,  à  peine  d'être 
dégradés  avec  déshonneur  du  titre  qu'ils 
avaient  osé  indueinent  usurper. 

La  déclaration  du  mois  de  janvier  1624- 
avait  encore  poussé  les  choses  plus  loin,  car 
l'article  2  défendait  à  toutes  personnes  de 
prendre  ladite  qualité  d'écuyer  et  de  porter 
armoiries  timbrées,  à  peine  de  deux  raille 
livres  d'amende,  s'ils  n  étaient  de  maison  et 
extraction  noble;  il  était  enjoint  aux  procu- 
reurs généraux  et  à  leurs  substituts,  de  faire 
toutes  poursuite*  nécessaires  contre  les  usur- 
pateurs de  tilre  et  qualité  de  noble. 

Il  n'était  pas  permis  non  plus  aux  écuyers 
de  prendre  des  titres  pins  relevés  qui  ne 
leur  appartinssent  pas;  ainsi  par  arrêt  du 
13  aortt  KîlîS,  rapporté  au  journal  des  au- 
diences, faisant  droit  sur  les  conclusions  du 
procureur  général,  M  était  défendu  à  tous 
gentilshommes  de  prendre  la  qualité  de  mes- 
sire  et  de  chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons 
et  de  légitimes  titres;  et  à  ceux  qui  n'étaient 
p  »int  g  ntilshomraes,  de  prendre  la  qualité 
d'écuyer  ni  de  timbrer  leurs  armes,  le  tout 
a  peine  de  quinze  cents  livres  d'amende. 

Malgré  tant  de  sages  règlements,  il  ne 
laissait  pas  d'y  avoir  beaucoup  d'abus,  même 
do  la  part  de  ceux  qui  étant  nobles,  au  lieu 
de  se  contenter  du  titre  d'écuyer,  usurpaient 
ceux  de  messire  et  de  chevalier. 

Ce  n'était  pas  un  acte  de  dérogeance  que 
d'avoir  omis  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
dans  quelques  actes. 

.Mais  si  celui  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse n'avait  pas  do  titres  constitutifs  de  ce 
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droit,  et  que  la  plupart  des  actes  qu'il  rap- 
portait ne  tissent  pas  (Mention  de  Ta  qualité 
d'écuyer,  prise  par  lui  ni  par  ses  auteurs,  en 
ce  cas  on  le  présumait  roturier,  parce  que 
les  nobles  étaient  ordinairement  assez  jaloux 
de  cette  qualité  pour  ne  la  pas  négliger. 

Il  y  avait  certains  emplois  dans  le  service 
militaire  et  quelques  charges  qui  donnaient 
le  titre  d'écuyer,  sans  attribuer  à  celui  qui 
le  portait  une  noblesse  héréditaire  et  trans- 
missible,  mais  seulement  personnelle;  c'était 
ainsi  que  la  déclaration  de  165 1, et  l'arrêt  du 
grand  conseil,  disaient  que  les  gardes  du 
corps  du  roi  pouvaient  se  qualifier  écuyers; 
ses  commissaires  et  contrôleurs  des  guerres 
et  quelques  autres  otliciers  prenaient  aussi 
de  même  le  titre  d'écuyers. 

Grand  éeuyer  de  France.  Voy.  Grands  offi- 
ciers de  la  couronne. 

Ecuyer  commandant  la  grande  écurie  du  roi. 
La  fonction  de  cette  charge  était  de  comraari- 
der  en  l'absence  du  graud  éeuyer  de  France 
la  grande  écurie  et  tous  les  otliciers  qui  en 
dépendent;  cet  officier  prèle  serinent  de  tidé- 
Jile  entre  les  mains  du  grand  éeuyer.  11  a 
droit  de  se  servir  des  pages  de  la  grande  écu- 
rie, de  faire  porter  la  livrée  du  roi  à  ses  do- 
mestiques, et  a  son  logement  a  la  grande  écu- 
rie. Indépendamment  de  l'écuyer  comman- 
dant, il  y  a  trois  écuyers  ordinaires  de  la 
grande  écurie  ;  cinq  écuyers  de  cérémonie  et 
trois  écuyers  cavalcadours. 

Premier  éeuyer  du  roi.  La  charge  de  pre- 
mier éeuyer  du  roi  est  très-ancienne;  parles 
titres  de  la  chambro  des  comptes,  principa- 
lement par  les  comptes  des  trésoriers  des 
écuries,  on  voit  qu'il  y  a  eu  distinctement 
une  petite  écurie  du  roi.  Cette  charge  était 
depuis  le  20  janvier  1615  dans  la  maison.de 
Beringhem,  originaire  des  Pays-Bas  ;  elle^fut 
ensuite  possédée  par  Henri  Camille,  marquis 
de  Beringbero,  qui  prêta  serment  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté  le  7  février  1724. 

Le  premier  éeuyer  commando  la  petite 
écurie  du  roi,  c'est-a-dire,  les  chevaux  dont 
Sa  Majesté  se  sert  le  plus  ordinairement;  les 
carrosses,  les  calèches,  les  chaises  à  porteurs: 
il  commande  aux  pages  et  valets  de  pied  at- 
tachés au  service  de  la  petite  écurie,  desquels 
il  a  droit  de  se  servir,  comme  aussi  des  car- 
rosses et  chaises  du  roi. 

Une  des  principales  fonctions  du  premier 
éeuyer,  est  de  donner  la  main  h  Sa  Majesté, 
si  elle  a  besoin  d'aide  pour  monter  en  car- 
rosse ou  en  chaise  ;  et  quand  le  roi  est  à  che- 
val, de  partager  la  croupe  du  cheval  de  Sa 
Majesté  avec  le  capitaine  des  gardes,  ayant 
le  côté  gauche,  qui  est  celui  du  monloir. 

C'est  le  premier  éeuyer,  lorsqu'il  se  fait 
quelque  détachement  de  la  petite  écurie 
pour  aller  sur  la  frontière  conduiro  ou  cher- 
cher un  prince  ou  une  princesse,  qui  pré- 
sente au  roi  lécuyer  ordinaire  de  Sa  Majesté, 
ou  un  éeuyer  de  quartier  pour  être  comman- 
dant de  ce  détachement. 

Dans  les  occasions  où  le  roi  fait  monter 
quelqu'un  dans  son  carrosse,  il  fait  l'hon- 
neur à  son  premier  éeuyer  de  lui  donner 
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Le  premier  éeuyer  a  place  au  lit  de  justice, 
conjointement  avec  le  capitaiue  des  gardes- 
du-corps  et  le  capitaine  des  Cent-Suisses,  qui 
le  précèdent,  sur  un  banc  particulier  au-des- 
sous des  pairs  ecclésiastiques  :  cela  s'est  pra- 
tiqué ainsi,  le  roi  séant  en  son  lit  de  justice, 
le  12  septembre  1715,  et  le  22  février  1763. 

Sous  le  premier  éeuyer,  sont  un  éeuyer  or- 
dinaire commandant  la  petite  écurie,  deux 
autres  écuyers  ordinaires,  des  écuyers  caval- 
cadours, et  vingt  écuyers  en  charge,  qui  ser- 
vent pour  la  personne  du  roi  par  quartier.  11 
ne  faut  pas  confondre  les  écuyers  du  roi  avec 
ceux  dont  il  est  parlé  du  temps  de  Charles  VI, 
sous  le  nom  d  écuyers  du  corps  du  roi;  car 
ceux-ci  étaient  une  garde  à  cheval  compo- 
sée d'écuyers,  c'est-à-dire  de  gentilshommes, 
qu'on  appelait  dans  ce  temps  écuyers  du 
corps. 

Les  écuyers  du  roi  ont  seuls  les  fonctions 
du  grand  et  du  premier  éeuyer,  en  leur  ab- 
sence pour  le  service  de  la  main. 

Les  écuyers  du  roi  servant  par  quartier, 
prêtent  serment  de  tidélité  outre  les  mains 
du  grand  maître  do  la  maison  du  roi.  L'é- 
cuyer  de  jour  doit  se  trouver  au  lever  et  au 
coucher  du  roi,  pour  savoir  si  Sa  Majesté 
monte  à  cheval  ;  si  le  roi  va  à  la  chasse  et 
prend  ses  bottes,  l  écuyer  doit  lui  mettre  ses 
éperons,  il  les  lui  ôte  aussi.  Soit  que  le  roi 
monte  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer  le 
suit  à  cheval.  Pendant  la  journée  les  écuyers 
suivent  et  entrent  partout  où  le  roi  est  , 
excepté  le  temps  où  le  roi  tiendrait  conseil 
ou  souhaiterait  d'être  seul;  alors  lécuyer  se 
tient  dans  le  lieu  le  plus  prochain  de  celui 
où  est  le  roi.  L'écuyer  suit  toujours  immé- 
diatement le  cheval  ou  le  carrosse  de  Sa  Ma- 
jesté. Le  roi  venant  à  tomber,  l'écuyer  son- 
tieut  ou  relève  le  roi;  il  présenterait  son 
cheval  si  celui  de  Sa  Majesté  était  blessé,  boi- 
teux ou  rendu,  soit  à  la  chasse,  aoil  à  la 
guerre. 

Dans  la  marche  ordinaire,  et  au  cas  que  le 
grand  ou  premier  éeuyer  n'y  soit  pas,  l'é- 
cuyor  de  jour  partage  la  croupe  du  cheval 
que  le  roi  monte,  avec  l'oflicier  des  gardes  ; 
mais  il  prend  le  côté  gauche,  qui  est  celui 
du'  montoir.  Dans  un  détroit,  dans  un  délilé, 
il  suit  immédiatement  le  roi,  parce  qu'en 
cette  rencontre,  et  à  cause  du  service,  l'offi- 
cier des  gardes  le  laisse  passer  avant  lui.  Le 
loi  passant  sur  un  pont  étroit,  l'écuyer  mot 
pied  à  terre  et  vient  tenir  l'élrier  de  Sa  Ma- 
jesté, do  crainto  que  le  cheval  du  roi  ne  bron- 
che ou  ne  fasse  quelque  faux  pas.  Si  le  grand 
ou  le  premier  éeuyer  suivait  lo  roi,  il  tien- 
drait létricr  de  la  droite,  et  l'écuyer  de  quar- 
tier ou  de  jour,  celui  de  la  gauche. 

Sitôt  que  le  roi  a  dos  éperons,  s'il  ne  met 
pas  l'épëe  à  son  côté  l'écuyer  de  jour  la  prend 
en  sa  garde.  Si  le  roi  do  dessus  son  cheval 
laisse  tomber  quelque  chose,  c'est  à  l'éouyer 
à  la  lui  ramasser,  et  à  la  lui  mettre  en  main. 
A  l'armée  l'écuyer  du  roi  sert  d'aide  de  camp 
à  Sa  Majesté;  un  jour  de  bataille,  c'est  à  l'é- 
cuyer à  mettre  au  roi  sa  cuirasse  et  ses  au- 
tres armes. 

Premier  éeuyer  tranchant.  11  exerce,  ainsi 
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que  le  grand  panctier  et  le  grand  échanson, 
aux  grands  repas  do  cérémonie,  comme  à 
celui  du  sacre  du  roi,  et  aux  jours  d'une 
grande  célébrité,  tel  quo  serait  lo  jour  d'une 
entrée  du  roi  et  de  la  reine. 

Dans  le  nombre  des  gentilshommes  ser- 
vant pour  le  service  ordinaire  du  roi,  il  y  a 
douze  gentilshommes  panetiers,  douze  gen- 
tilshommes échansons ,  et  douze  appelés 
écuyers  tranchant». 

Les  provisions  do  M.  de  la  Chesnaye  do 
Rougemont,  premier  écuyer  tranchant  en 
1749,  étaient  de  porte  cornette  blanche  et  pre- 
mier tranchant. 

On  voit  dans  une  ordonnance  do  Philippe 
le  Bel,  de  1306,  que  le  premier  valet  tran- 
chant, que  nous  appelons  aujourd'hui  pre- 
mier écuyer  tranchant,  avait  la  garde  do  l'é- 
tendard royal,  et  qu'il  devait  dans  cette  fonc- 
tion marcher  à  l'arméo  «  le  plus  prochain  der- 
«  rière  le  roi,  portant  son  panon  qui  doit 
«  aller  eà  et  là  partout  où  le  roi  ira,  afin  quo 
«  chacun  connaisse  où  le  roi  est.  » 
;  Ces  deux  charges  étaient  possédées  par  la 
mémo  personne  sous  Charles  VII  et  sous 
Charles  VIII,  et  l'ont  presque  toujours  été 
depuis.  C'était  sous  cet  étendard  royal,  nom- 
mé depuis  cornette  blanche,  que  combattaient 
les  officiers  commensaux  du  roi,  les  sei- 
gneurs et  gentilshommes  de  sa  maison,  et 
les  gentilshommes  volontaires. 

Les  marques  de  la  dignité  de  grand  écuyer 
tranchant,  sont  un  couteau  et  une  fourchette 
passés  en  sautoir,  les  manches  terminés  en 
couronne  royale. 

Êcuyer-bouche.  La  fonction  do  cet  écuyer 
est,  lorsque  le  roi  mange  à  son  grand  cou- 
vert en  grande  cérémonie,  de  porter  en  ar- 
rivant sur  une  table  dressée  a  un  des  coins 
de  la  salle,  du  côté  de  la  porte,  les  plats, 
our  les  présenter  proprement  aux  genlils- 
omroes  servants  qui  sont  près  do  la  table 
du  roi.  Ceux-ci  font  faire  l'essai  do  chaque 
plat  à  chacun  de  ces  officiers  de  la  bouche, 
en  présence  de  Sa  Majesté,  à  mesure  qu'ils 
les  leur  remettent  pour  être  présentés  sur  la 
table  du  roi. 

Ecuyer*  de  la  maison  et  de  l'écurie  du  roi. 
Par  édit  d'Monri  III,  du  mois  de  mai  1579, 
les  gentilshommes  servants  de  la  maison  du 
du  roi,  et  les  écuyers  d'écurio  devaient  étro 
nobles  do  race  ;  et  par  suite  on  a  obligé  quo 
les  écuyers  de  la  maison  du  roi,  de  cello  de 
la  reine,  de  celle  de  Monsieur,  et  de  M.  lo 
comte  d'Artois,  ûssont  preuve  de  200  ans 
de  noblesse. 

Les  écuyers  do  la  maison  d'Orléans  et  de 
la  maison  de  Condé  devaient  faire  des  preu- 
ves do  noblesse  depuis  l'an  1550,  sans  ano- 
blissement connu. 

f  ÉLÉPHANT.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente le  plus  grand  et  le  plus  fort  des  ani- 
maux quadrupèdes  ;  il  a  une  trompe  qu'il  fait 
agir  avec  une  adresse  surprenante,  et  qui 
lui  sert  de  main. 

On  dit  défendu  de  l'éléphant,  lorsque  la 
dent  de  cet  animal  est  d'un  autre  émail  quo 
son  corps. 
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La  trompe,  séparée  du  corps  de  l'éléphant 
dans  l'écu,  se  nomme  proboscide. 

Du  Buisson  —  d'argent,  au  palmier  de  si- 
nople  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  le 
fût  de  Tarbre.  Dauphine. 

Heudé  deBlacy  —  de  gueules,  au  palmier 
d'or  ;  à  l'éléphant  d'argent,  brochant  sur  le 
fût  de  l'arbre.  Champagne. 

Tyr  de  Valduse  —  de  sable,  à  un  éléphant 
d'argent,  au  chef  de  môme  chargé  d'une  aigle 
do  sable. 

.  ÉMANCHE.  —  Pièce  de  l'écu,  formée  de 
plusieurs  pointes  triangulaires  ,  mou- 
vantes do  l'un  dos  bords  ou  do  l'un  des 
angles.  Il  y  en  a  aussi,  mais  rarement  en 
fasco,  en  bande  et  en  barre.  Quelquefois 
l'émanche  a,  comme  Yémanché ,  des  demi- 
pointes  mouvantes  des  bords  ;  mais  elle  n'oc- 
cupe on  largeur  quo  trois  parties  des  sept 
de  la  largeur  de  l'écu. 
*  On  exprime  la  position  et  le  nombre  de 
pointes  et  de  demi-pointes  de  l'émanche  on 
blasonnant.  Quelques  auteurs  distinguent 
deux  sortes  d'émanches,  l'émanche  propre- 
ment dite,  et  l'émanche  mal  déployée.  On  en- 
tend par  cette  dernière,  une  ëmancho  dont 
los  pointes  ne  suivent  point  la  direction  ordi- 
naire ,  c'est-à-diro  ,  qu'au  lieu  de  mouvoir 
en  ligne  directe  de  l'un  des  bords  de  l'écu» 
et  h  distances  égales,  elles  se  joignent  ou 
s'écartent  obliquement  les  unes  des  autres. 
Les  exemples  en  sont  très-rares. 

L'émanche  est  une  manche  antique,  fort 
large  par  un  côté  et  étroite  par  l'autre,  la- 
quelle étant  décousue  et  déployée,  présente 
plus  ou  moins  de  pièces  triangulaires  comme 
enclavées  dans  l'écu  où  elle  est  posée  ;  on 
cet  état,  elle  n'est  plus  manche,  mais  émanche, 
manica  hostitis  dissuta. 

Les  pointes  de  l'émanche  sont  réunies  en 
leur  base  et  ne  forment  qu'un  tout.  Ainsi,  lors- 
que l'on  rencontre  dans  l'écu  plusieurs  piè- 
ces do  pointes  dont  les  bases  ne  se  touchent 
point,  en  sorte  qu'on  voit  le  champ  jusqu'au 
bord  de  l'écu ,  ce  n'est  point  une  émanche, 
mais  ce  sont  des  girons,  des  pointes  ou  des 
piles,  suivant  leur  longueur  et  leur  position. 

Gantés  —  d'azur ,  à  l'émanche  de  quatre 
pièces  d'or,  mouvante  du  chef.  Artois. 

Gauthier  —  d'argent, à  l'émanche  do  quatre 
pièces  de  gueules,  mouvante  du  ûanc  sé- 
nostro.  Lorraine. 

Anstrude  Hulli  —  originaire  d'Ecosse  :  de 
gueules,  à  l'émanche  do  quatre  pièces  d'ar- 
gent,, mouvante  du  bas  de  l'écu.  Bourgogne. 

Quiqueran  de  Beaujeu  —  parti  d'or  et  d'a- 
zur, &  l'émanche  do  deux  pièces  de  l'un  en 
l'autre,  mouvante  du  bas  de  l'écu.  Langue- 
doc. 

ÉMANCHE,  —  se  dit  de  l'écu  divisé  par 
éraanches  de  deux  émaux  alternés.  11  diffère 
de  l'émanche,  eu  ce  que  l'écu  émanché  est 
divisé  en  deux  parties  égales,  et  qu'il  a  tou- 
jours des  demi -pointes  mouvantes  des 
bords.  Vémanché  laisse  au  champ  de  l'écu 
quatre  parties  des  sept  de  sa  largeur,  lors- 
qu'elle est  mouvante  des  flancs,  et  cinq  par* 
lies  lorsqu'elle  meut  du  chef  ou  de  la  pointe. 
L'émanché  n'étant  autre  chose  quo  la  réu- 
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nion  de  deux  émanches  opposées ,  est  le 
champ  même  de  l'écu. 

-  Emanché  se  dit  aussi  du  chef,  do  la  faseo, 
de  la  croix,  du  sautoir,  de  la  bande,  du 
chevron,  etc.,  divisés  dans  le  même  sens. 

La  Teissonnière  —  parti  émanché  do  cinq 
pièces  et  une  demie  (for  sur  gueules.  Bour- 
gogne. 

Lambert  —  coupé  émanché  de  trois  pièces 
do  gueules,  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
d'argent.  Paris. 

Abon  —  fascé,  émanché  d'or  et  d'azur  de 
huit  pièces,  les  pointes  arrondies.  Dauphiné. 

Hurault  —  de  gueules,  à  l'écusson  d'or  ; 
au  chef  parti  émanché  de  quatre  pièces,  et 
une  demie  du  même  sur  azur.  Barrois. 

Le  Lyeur  de  la  Val  —  d'or,  à  la  croix  éman- 
chée  de  trois  pièces  et  deux  demies  d'argent 
sur  gueules,  cantonnée  de  quatre  têtes  de 
léopard  d'azur.  Champagne. 

D'Argicourt  —  d'or,  au  lion  de  gueules  ; 
à  trois  chevrons  émanchés  d'azurct  d'argent, 
brochant.  Picardie. 

Vaudrey  —  de  gueules,  émanché  d'argent 
de  deux  pièces,  tranche  -Comté. 

Chissey  —  d'argent,  au  chef  émanché  do 
sable,  chargé  de  trois  quintefeuilles  d'or. 
Franche-Comté. 

Malleville—  d'azur,  au  chef  émanché  d'ar- 
gent chargé  d'un  lionceau  de  gueules. 

Vernois  —  de  gueules,  émanché  de  deux 
pièces  d'or.  Franche-Comté. 

Groion  —  d'azur,  émanché  d'or  de  deux 
pièces.  Franche-Comté. 

Castres  (V.)  —  d'argent,  à  quatre  éman- 
chés de  gueules ,  mouvantes  du  flanc  sénes- 
tre  de  l'ecu,  au  chef  de  France.  Languedoc. 

Hotman  —  parti,  émanché  d'argent  et  do 
gueules.  Ile  de  Franco. 

Valut  —  émanché  de  gueules  sur  or,  d'une 
pièce  et  deux  demies.  Languedoc. 

Du  Bois  de  Courceriers  —  émanché 
d'argent  et  de  sable,  du  chef  à  la  pointe. 
Maine. 

Landas  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
d'argent.  Artois. 

Baillescourt  —  parti,  émanché  d'argent  et 
de  gueules.  Artois. 

Gantes  —  d'azur,  au  chef  émanché  de 
quatre  pièces  d'or.  Provence. 

Fougères  —  d'or,  au  chef  émanché  de 
gueules  de  trois  pièces.  Berry. 

Monlyesoie  —  do  gueules,  au  chef  d'or 
émanché  de  quatre  pièces  chargées  de  qua- 
tre pièces  recroisettées.  Franche-Comté. 

Oceors  —  de  gueules,  au  chef  d'or  éman- 
ché de  trois  pièces.  Franche-Comté. 

Du  Puis  —  d'azur,  au  chef  émanché  d'or. 
Champagne. 

Choisy  —  d'azur,  au  chef  émanché  d'or. 
Champagne. 

Rabeau  —  d'or,  au  chef  émanché  d'azur. 
Orléanais. 

Lambert  —  coupé,  émanché  de  trois  pièces 
de  gueules  sur  deux  et  deux  demi-pièces 
d'argent.  Angoumois. 

Bruysets  —  parti ,  émanché  d'or  et  d'azur 
de  trois  pièces,  à  trois  besants  d'or  en  pointe, 
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ou  chef  d'argent,  à  trois  bouteroles  do  gueu- 
les. Bresse. 

Du  Roy  —  parti,  émanché  de  gueules  et 
d'argent ,  de  six  pièces  et  doux  demies  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent 
entre  six  besants  d'or,  trois  de  chaque  côté 
mal  ordonnés.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chazeron  —  d'or,  au  chef  émanché  de 
trois  pointes  d'azur.  Auvergne  et  Bourbon- 
nais. 

Landas  —  émanché  ,  d'argent  et  de  gueu- 
les de  dix  pièces.  Flandre. 

Ainval  —  d'argent,  émanché  de  gueules  à 
la  bande  d'azur  cêtoyée  de  deux  cotices  de 
même  brochant  sur  le  tout,  brisée  d'une  mo- 
lette d'azur  au  cêté  sénestre.  Picardie. 

Papus  —  émanché  d'or  et  do  gueules, 
coupé  de  sablo,  à  l'aigle  d'argont.  Langue- 
doc. 

Assé  —  émanché  d'argont  et  de  sablo  de 
huit  pièces.  Ho  de  France. 

Bérail  —  parti,  émanché  de  gueules  et  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Melat  —  coupé ,  émanché  de  gueules  et 
d'argent,  les  trois  pointe*  émanchées  do 
gueules,  aboutées  d'autant  de  roses  on  fasce 
abaissées.  Dauphiné. 

EMAUX.  —  L'or,  l'argent,  le  rouge,  le 
bleu,  le  vert  et  le  noir,  ont  été  employés  do 
tout  temps  comme  marques  de  distinction 
dans  les  armées.  On  en  peignait  les  boucliers 
des  soldats  et  les  drapeaux  de  guerre.  Les 
quatre  factionsdu  cirque,  qui  furent  l'origine 
des  tournois,  se  distinguaient  entre  elles  par 
le  blanc,  le  rouge,  le  bleu  et  le  vert.  On  y 
ajouta  l'or  pour  Tes  armes  des  princes  et  des 
capitaines,  le  noir  comme  signe  de  deuil,  et 
ces  six  couleurs,  d'abord  seules  employées  en 
armoiries,  reçurent  le  nom  d'émaux,  parce 
qu'on  peignait  les  armoiries  en  émail  sur  les 
meubles,  particulièrement  sur  les  vases  d'or 
et  d'argent  et  sur  les  armes. 

Dans  la  Chronique  de  Louis  II,  duc  de 
Bourbon,  ch.  9,  il  est  dit  du  connétable  Du- 
guesclin,  «  à  son  partir  lui  donna  le  duc  un 
bel  banat  d'or  émaillé  de  ses  armes.  » 
•  Dans  l'inventairo  des  meubles  de  la  cha- 
pelle du  roi,  fait  sous  Charles  VI,  le  13  dé- 
cembre 1420,  on  lit  :  «  Item,  un  calice  d'or  où 
a  au  pied  d'iceluy  un  sauveur  éraaillé  ;  et  la 
verge  et  le  pommeau  émaillez  d'azur  semez 
de  fleurs  de  lys  d'or,  et  en  la  platine  un  rond 
émaillé  d'azur.  » 

Les  hérauts  des  princes  portaient  des  pla- 
ques émaillées  des  armoiries  de  leurs  maî- 
tres, et  c'est  ce  qui  fit  donner  le  nom  d'é- 
mail à  ces  plaques.  On  lit  à  l'article  29  des 
statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel  :  «  Il  y 
aura  un  officier  nommé  le  héraut  roy  d'armes 
appellé  Mont  -Saint-  Michel ,  lequel  sera 
homme  prudent  et  de  bonno  renommée, 
sçachant  et  expert  à  l'office  auquel  on  bail- 
lera un  émail  qui  sera  dudit  ordre  et  le  por- 
tera toute  sa  vie,  et  luy  mort,  ses  hoirs  seront 
tenus  le  rendre  au  trésorier  de  l'ordre,  sinon 
qu'il  eut  été  perdu  en  aucun  voyage  ou  fait 
honorable.  » 

Les  hérauts  portaient  sur  ces  émaux,  non- 
seulement  les  armoiries  de  leurs  souverains, 


Digitized  by  Google 


tëz  EMA  DICTIONNAIRE 

mais  encore  celles  do  plusieurs  chevaliers, 
comme  nous  l'apprend  Froissard  au  Ht.  ui, 
chap.  38,  de  ses  Chroniques. 

Le  mot  émail  vient  du  latin  maltum  et 
smallum,  d'où  les  Italiens  on  fait  etmalte  et 
les  Espagnols  smalto. 

Les  émaux  du  blason  sont  de  deux  sortes, 
métaux  et  couleurs.  Les  métaux  sont  au 
nombre  de  deux  seulement,  l'or  et  l'argent, 
auxquels  on  a  laissé  leurs  noms.  Les  quatre 
couleurs:,  auxquelles  on  en  ajouta  plus  tard 
une  cinquième,  sout  le  rouge,  nommé  eu 
armoiries  gueules;  le  bleu,  mur;  le  vert, si- 
nople;  lo  noir,  table;  et  une  dernière  cou- 
leur assez  indécise  et  qu'or»  appelle  pourpre. 
(Voir  ces  dill'érents  mots.) 

Le*  Français  sont  les  seuls  qui  se  soient 
servis  de  termes  particuliers  pour  désigner 
les  émaux  du  blason.  Les  Anglais,  qui  ont 
occupé  si  longtemps  une  grande  partie  do  la 
Franco,  nous  ont,  il  est  vrai,  imité  en  cela, 
mais  les  autres  nations  n'employèrent  jamais 
que  les  expressions  ordiuaires  à  1'exeoplion 
toutefois  du  mot  osur,  qu'où  rencontre  as- 
sez souvent  ehea  les  Italiens  et  les  Espa- 
gnols. 

En  France,  les  deux  termes  les  plus  an- 
ciens sont  azur  et  gueules;  on  les  trouve 
souvent  dans  le  tournoi  d*  Clauieey  qui  est 
de  1285  : 

A  a  clief  des  raiis  vi  chevauchant 
lia  chevalier  preux  en  saichant 
D'or  et  de  gueules  Tu  bandez 
Lambiaux  d'azur  el  bezanlez. 

Nous  reproduisons  ici  la  dissertation  de 
]>u  Gange  sur  l'origine  etjl'usage  des  couleurs 
et  des  métaux  dans  les  armoiries. 

La  cotte  d'armes  a  esté  le  vêtement  le 
plus  ordinaire  des  anciens  Gaulois  :  il  estoit 
appellé  par  eux  tagum  (1),  d'où  nous  avons 
emprunté  le  mot  de  sage  ou  sayon.  Sa  forme 
estoit  comme  celle  des  tuniqaes  de  nos 
diacres,  et  même  quelques-uns  de  nos  au- 
teurs lui  en  donnent  le  nom.  Pour  l'ordi- 
naire elle  ne  passoit  pas  les  genoux,  ainsi 
quo  Martial  a  reinanrué, 

(î)  IHmidiatqve  natet  Gallica  palla  îegit. 

Ils  s'en  servoient  en  temps  de  guerre  par- 
dessus la  cuirasse,  do  même  que  les  cheva- 
liers frnneois  de  la  cotte  d  armes,  qui  a 
retenu  cette  appellation  parce  qu'elle  so 
mettoit  pareillement  dessus  les  armes,  à 
l'exemple  des  anciens  Grecs,  qui  usoienl 
d'un  semblable  vêtement  pardessus  la  cui- 
rasse, appellé  pour  ce  sujet  <j«9'.>/>ewi3»ov,  et 
iriciOuf «xt8<o«, dans  Plutarque  (3),duquol  nous 
apprenons  que  son  principal  usage  estoit  à 
l'etfet  de  reconnoitre  les  cavaliers  des  deux 
partis.  II  est  fait  mention  de  ces  colles  d'ar- 
mes dans  quelques  auteurs  grecs  du  moyen 
temps,  qui  les  appellent  d  un  terme  grec 
barbare,  tantôt  ('*)  Jwelwpcxto*,  tantôt  ino»»- 
xlîfccvov,  parce  qu'on  s'en  revétoit  par  dessus 

1)  BayfTde  Re  veat. 

2)  L.  i,  rp.  97. 
5)  Plut,  in  Artax. 

(4)  lUgalt.  el  Meurs,  iu  opéra  Glose. 
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la  cuirasse.  Tretzes  les  représente  fendues 
ainsi  qu'estoient  les  cottes  d'armes  (1). 

Les  François  se  servoient  dans  les  com- 
mencements d'une  sorte  de  vêtement,  ou  do 
manteau  qui  leur  estoit  particulier,  qui, 
estant  mis  sur  les  espaules,  venoit  jusques 
en  terre  par  devant  el  derrière,  et  par  les 
côtez  à  peine  touchoit  aux  genoux,  qui  est 
la  forme  du  manteau  roval  de  nos  rois  aux 
jours  de  leurs  sacres.  Mais  depuis  qu'ils 
passèrent  dans  les  Gaules,  ils  quittèrent 
celle  sorte  d'habit  et  prirent  la  colle  d'ar- 
mes, ou  le  sayon  des  Gaulois,  acanse  que 
leur  usage  leur  semble  plus  convenable  à 
la  profession  qu'ils  fa i soient  de  la  guerre,  et 
moins  embarrassant  dans  les  combats  :  Quia 
bellicis  rébus  aptior  videretur  ille  habitus.  Ce 
sout  les  termes  du  moine  de  Saint-Gai  (2). 

Toutefois,  comme  la  nouveauté  plaît  et 
que  les  François  sont  naturellement  portés 
au  changement,  ils  portèrent  quelquefois 
les  colles  d'armes  plus  longues,  et  jusques 
à  mi-jnmbes,  et  même  jusques  au  talon. 
C'esl  ai  nsy  que  Nicetas  représente  la  cotte 
d'armes  du  prince  d'Auliochc,  seigneur 
françois,  au  temps  du  tournoy  qu'il  lit  à 
Anliocbe  à  l'arrivée  de  l'empereur  Manuel 
Comm  ue.  «  Il  estoil,  dit-il,  monté  sur  un 
beau  cheval  plus  blanc  que  la  neige,  revêtu 
d'une  colle  d'armes  fendue  des  deux  côtez, 
qui  lui  battoit  jusques  aux  talons:  «pm*ôpt- 

xitimm  3u«?x««tov  itotmtni  (3).  »  El  Froissart 
nous  dépeint  Jean  Chandos,  chevalier  an- 
glais, «  aornéd'un  grand  vestemenl  qui  lui 
bailoit  jusqu'à  terre,  armoiô  de  son  armoi- 
rie,  d'un  blanc  saint,  à  deux  paux  aiguisez 
de  gueules,  l'un  devant,  l'autre  derrière  {k).» 
La  Chronique  de  Flandres,  parlant  de  l'em- 
pereur Henry  de  Luxembourg:  ■  Et  fut 
monté  sur  un  grant  destrier,  et  avoit  veslu 
un  tornicle  d'or  (tunica)  a  aigle  noir  et  deux 
manches  liées  qui  alotent  jusques  sur  la 
main  ;  et  ce  tornicle  luy  |>endoit  jusqu'à 
my-jambe  (5).  «Cette  forme  de  cotte  der- 
mes longue  se  remarque  souvent  dans  les 
anciens  sceaux.  Saint  Bernard aainsy  parlé  de 
celles  des  chevaliers  du  Temple  :  Operitis 
equos  sericis,  et  pendulos  nescio  quoi  panni- 
culos  loricis  susperinduitis,  depingitis  nattas, 
clypeos,  et  sellas  (6),  etc. 

Mais  parce  nue  cette  sorte  de  vêtement 
estoit  pn'sqne  le  seul  où  les  seigneurs,  les 
barons  et  les  chevaliers  pussent  faire  écla- 
ter leur  magniticenco,  acause  qu'il  cachoit  le 
surplus  des  autres  habits  et  les  armes,  ils 
les  faisoient  ordinairement  de  draps  d'or  et 
d'argent,  et  de  riches  pannes  ou  fourrures 
d'hermines,  de  raarthes  zcbellines,  de  gris, 
de  vair,  et  autres  de  cette  nature.  Et  c'est 
di  s  cottes  d'armes  qu'il  faut  entendre  Albert, 
chanoine  d'Aix-la-Chapelle,  lorsqu'il  décrit 
les  accoôtremenls  de  Godcfroy  de  Bouillon 
et  des  autres  barons  françois  quand  ils  vic- 

(1}  Treti.  ad  Hesiod.  opéra. 

Monach.  Sangall.  lib.  i,  cap.  36. 
(5)  Niccl.  in  Ma»,  lib.  m. 
Il)  Froiss.  loin.     cap.  377. 
(5)  ChroD.  de  Fland.  chap.  ol. 
(«)  S.  Bernard,  in  exhort.  ad  tnilU.  lempli,  cao.  1 
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rent  se  présenter  devant  l'empereur  Alexis 
Comnene,  écrivant  qu'ils  y  parurent  in  splen- 
dore  et  ornât u  pretiosarum  vestiuw,  tam  ex 
ostro  quant  aurifrigio,  et  inniteo  opereharmel- 
lino,et  exmardrino,grisioque  et  vario.quibus 
(i al lorum  principes  précipite  ut  uni  m  lit 
ailleurs  racontant  une-  détaile  des  François, 
il  dit  que  les  iulidèles  y  tirent  un  grain!  bu- 
tin, et  emportèrent  molles  vestes,  pelliceoa 
varios,  griêios,  harmtUinos,  mardrinos,  ostra 
imtumerabilia  auro  ttxto  mûri  decoris,  operis, 
et  coloris  (2). 

L'abus  qui  se  glissa  avec  le  temps  dans 
le  port  de  ces  draps  d'or  et  d'argent,  et  de 
ers  riches  fourrures  vint  à  un  tel  excès , 
particulièrement  dans  les  occasions  de  la 
guerre,  et  aux  voyages  d'outre-mer,  qu'on 
en  interdit  l'usage  comme  estant  une  dé- 
pense superflue  et  de  nul  fruit.  En  celuy 
que  le  roy  Philippes  Auguste, et  Richard, roy 
d'Angleterre,  entreprirent  Tan  1190,  entre 
les  ordonnances  qui  furent  dressées,  pour 
établir  l'ordre  dans  la  milice,  il  fut  arrêté 

3ue  l'on  s'abstiendroit  h  l'avenir,  dn  port 
e  l'écarlate,  des  peaux  »!o  vair,  d'hermines 
et  de  gris,  (font  la  dépense  estoit  immense, 
et  plus  vaine  «pie  nécessaire  (3)  :  Stntutum 
est  etiam  quod  nullus  varia,  ref  grisio,  rel  sa- 
bellinis,  velescartelis  ulatnr.  Il  semble  que  cet 
ordrefutencore  observé  sous  le  règne  de  saint 
Louys ,  qui  en  ses  voyages  d'outre-rucr , 
s'abstint  de  porter  l'écarlate ,  le  vair,  et 
l'hermine,  ab  illo  enim  tempore  unquam  in- 
dutus  est  scarlelo  ,  ref  pnnno  riridi ,  seu 
bruneto,  nec  petlibus  tnrtis,  sed  reste  nigri 
coloris,  tel  camelini ,  seu  persei.  Le  sire  de 
JoinvUte  rend  le  même  témoignage,  écri- 
vant «  qu'onques  puis  eu  ses  abits  ne  voulu 
porter  ne  menu  vair,  ne  gris,  ne  escarlate, 
ne  eslriefz,  et  espérons  dorez  (V)  .»  Kt 
ailleurs  il  assure  que  tant  qu'il  fut  outre- 
mer avec  ce  saint  roy,  il  n'y  vit  pas  «  une 
seule  cotte  brodée.  » 

Comme  cet  abos  continuoit,  et  qu'il  n'y 
a  voit  personne  qui  ne  s'incommodât  pour 
se  couvrir  de  ces  pannes  exquises ,  on  fut 
obligé,  en  Angleterre,  aux  deux  |>arlemens 
qui  fuient  tenus  à  Londres,  l'an  1334  et 
lan  1363  (5),  de  faire  défense  à  toutes  per- 
sonnes qui  de  pourraient  dépenser  cent 
livres  par  an,  n'user  de  fourrures.  C'est  ce 

Jui  a  donné  sujet  a  deux  auteurs  alemans 
e  se  plaindre  de  cette  manie  qui  avoit 
cours  de  leur  temps  :  Ad  morturinam  testent 
anhefamus  quasi  ad  summum  bentitudinem  (u). 
C'estoit  particulièrement  dans  les  occasions 
de  la  guerre,  où  les  grands  seigneurs  fai- 
soient  paraître  leur  magniQcence  dans  la 
riehesse  des  babils  et  des  cottes  d'armes. 


(U  Albert  Aq.Jib.  n.  cap.  16. 
(2)  Ibjd.,  Hb.  v,  cap.  20. 

ftï  Guill.  Neubr.,  hb.  m,  cap.  22;  Guill.,de  Naug., 
p>  346;  Gaufif.  de  Bdloloc.,  cap.  8. 
(i)  Joinville. 

Tho.  Walsinb.,  in  cJil.  111. 
(o)  Heluiod-,  lib.  i,  cap.  I.  Adam  Breni.,  c.  227. 


Guillaume  de  Guigneullc,  moine  eCbail- 

lis  : 

Ou  sont  bannières  desploiees, 
Oh  sont  hyauines  et  Iracbinets, 
Ty  m  tires  et  vestus  veines, 
A  or  battu  et  à  argent, 
Et  a  autre  comitoiement  (I). 

Ce  n'est  pas  pourtant  que  j'estime  que  Ton 
ait  seulement  commencé  à  porter  ces  riches 
fourrures  depuis  les  guerres  saintes  :  estant 
trop  constant  que  les  François  en  ont  usé 
dès  le  commencement  de  la  monarchie. 
Euuinard  écrit  que  Charlemagne  estoit  or- 
dinairement vêtu  à  lafrançoise:  Vestitu  pa- 
trio,  hoc  eut  Francico  ut'ebntur,  et  que  du- 
rant Phyvor,  ex  petlibus  (utrinis  thornee 
confecto  humeros  ac  pectus  tegebat  (2).  D'où 
nous  apprenons  que  les  anciens  François  so 
servoient  de  fourrures  dans  leurs  vêtements 
comme  les  autres  peuples  septentrionaux. 
Rililius  Numatiatus  (3;,  Clodian  (V\  et  Sido- 
nius  (.i),  nous  représentent  les  Gotlis  et  leurs 
rois  tout  fourrez  et  estant  appelez  pelliti 
reges.  Le  même  Sidonius  témoigne  la  mémo 
chose  des  Bourguignons  (6).  Oiïon  deCluny 
dit  que  Geraud,  comte  d'Aurillac,  testimen- 
ti*  petliceis  super  testibus  utebatur,  quia  genus 
islud  indumenti  soient  clerici  ticissim  et  laici 
in  usum  haltère  (7).  A  quoy  se  rapporte  co 
passage  d'Yves,  évesquo  de  Chartres,  écri- 
vant qu'Kstien  îe  qui  se  vouloit  conserver 
en  l'évéehé  de  Beauvais,  avoit  attiré  la  plû- 
part  des  chanoines  à  son  parti  par  Io  pré- 
sent qu'il  fit  à  chacun  d'eux  de  ces  riches 
fourrures  :  Qttos  sibi pelticulis  peregrinorum 
murium,  atque  aliis  hujustnodi  vanitatum 
aucupiis  inescaverat  (8).  Roger  de  Houeden 
dit  que  l'évesque  de  Licolne  estoit  obligé 
de  présenter  au  roy  d'Angleterre  par  forme 
de  reconuotssaiice  un  manteau  do  martes 
zebellines  (uj. 

Quelques  sa  vans  se  sont  persuadez  avec 
beaucoup  de  fondement  que  les  herauds  ont 
empruntés  de  ces  cottes  d  armes  les  métaux, 
les  couleurs  et  les  pannes,  qui  entrent  en  la 
composition  des  armoiries.  Le  savant  Marc 
Velser  est  un  des  premiers  qui  a  avancé 
cetlo  opinion  en  ces  termes  :  Atque  ego  com- 
pertum  habeo  pleraque  insignia  quorum  meri 
colores,  ex  militari  primo  habit  u  manasse  :  seu 
(quod  hactenus  eodem  recidit)  in  militum 
taga  migrasse  ex  clypeis  (10J.  Henry  Spelman, 
auteur  anglais,  l'a  aussi  touchée  en  son  Aspi- 
logie,  lorsqu'il  écrit  que  ces  riches  peaux  ont 
donné  heu  aux  gentilhommes  d'en  emprun- 
ter Ils  couleurs  pour  les  mettre  dans  leurs 
écus  et  dans  leurs  armoiries  :  Sœpenumero 


(Il  Guill.  de  Guig.,en  son  roman  m 
de  l'humaine  lignée. 

2)  Lguiu,  in  Car.  Magn. 

3)  Rutil.,  lib.  i.  • 

4)  llin.  Claud.  in  Ruf. 

5)  Suton.,  lib.  vu. 

6)  Sidoi».,  lil».  v,  cp.  7.  m 
T,  Otlo  Uun.,  lib.  u  de  Vita  S.  Geraldi,  C  5. 

8)  ho  Carn.,  en.  101. 

Hoved.,  an.  1195. 
(10)  Velsel.,  lib.  iv  Rer.  Aug. 
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pelles  quœdam,quibus  alias  ad  honorem  et  in- 
signia  induebantur  proceres,  et  loretn  clypeis 
subministrant  armellinorum  et  zebelhno- 
rum  (l).Et  après  ces  grands  hommes,  l'un 
de  nos  auteurs  françois  l'a  encore  avancée, 
sans  la  prouver,  non  plus  que  les  autres, 
écrivant  que  «  c'est  par  les  vestemens  qu'on 
a  introduit  l'usage  du  blazon,  c'est-à-dire, 
la  pratique  des  métaux,  couleurs,  et  fourru- 
res, et  les  termes  et  les  règles,  particulière- 
ment pour  le  comportement  des  armoiries 
observéos  par  les  herauz  jusques  en  ce 
temps  (2).  »  Cette  opinion  est  tellement  plau- 
sible, que  je  ne  fais  pas  difficulté  d'avancer 
que  c'est  effectivement  de  ces  cottes  d'armes 
qu'il  faut  tirer  la  source  et  l'origine  des  mé- 
taux, des  pannes,  et  des  couleurs  qui  com- 
posent aujourd'hui  les  armoiries.  Mais  comme 
elle  pourroit  surprendre  d'abord,  si  elle  n'es- 
toit  accompaguée  do  preuves  authentiques, 
je  me  propose  do  continuer  cette  disserta- 
tion et  de  prouver,  que  ce  que  nous  appel- 
ions vulgairement  couleurs  en  termes  de  bla- 
zon n'est  pas  une  simple  couleur,  comme  on 
a  crû  jusques  à  présent,  mais  une  panne, 
ou  fourrure  ne  plus  ne  moins  que  l'hermine 
et  le  vair,  que  l'on  baplize  de  ce  nom.  Car 
quant  aux  deux  métaux  qui  entrent  dans  les 
armoiries,  il  n'est  pas  bien  difficile  de  con- 
cevoir qu'ils  n'ont  esté  tirez  que  des  cottes 
d'armes  faites  de  drap  d'or  et  d'argent. 

Entre  les  peaux  et  les  riches  fourrures, 
dont  les  auteurs  du  moyen  temps  ont  fait 
mention,  sont  celles  de  vair,  d'hermine,  de 

S ris,  du  martres  ou  martes,  et  autres  reprises 
ans  les  vieilles  ordonnances  du  péage  de  Pa- 
ris, sous  le  titre  de  Pelleterie  dans  la  coutume 
de  Normandie  (3),  dans  le  Compte  d'Estienne 
de  la  Fontaine,  argentier  du  Roy ,  du  l'an  1351, 
qui  est  en  la  chambre  des  Comptes  de  Paris, 
et  dans  divers  auteurs.  Toutes  ces  fourrures 
sont  reconnues  vulgairement  sous  le  terme 
général  do  pannes,  qui  est  un  vieux  mot  fran- 
çais encore  eu  usage  parmy  nous,  pour  mar- 
quer la  fourrure,  ou  fa  doublure  d'un  man- 
teau, et  qui  est  particulièrement  donné  à 
plusieurs  étoffes  de  soye,  ayant  le  fil  long  à 
guise  de  peaux,  auxquelles  elles  ont  succédé, 
fusage  des  fourrures  ayant  cessé.  11  se  trouve 
en  toutes  rencontres  dans  Froissart  (i),  Mon- 
strelct  (5)  et  autres  auteurs  de  ce  temps  là, 
lorsqu'ils  font  un  dénombrement  des  meubles 
les  plus  précieux.  Nos  poètes  l'emploient 
aussi  souvent,  comme  le  Roman  de  la  Rose, 
Guillaume  Guiart,  Martial  d'Auvergne  en  ses 
krrests  d'amour,  le  Reclus  de  Moliens  et  au- 
tres. Quelques  écrivains  latius  l'ont  tourné 
par  celuy  de  parmi**,  et  entre  autres  Geoffroy, 
prieur_de  Vigeois,  en  sa  Chronique  (6),  en 
ce  passage  :  Barones  tempore  prisco  muni/ici 
largitores  vilibus  utebantur  pannis,  adeo  ut 
Eustorgius  episcopus  vicomesLemovicensis,  et 

i)  Spebn.  Aspilog.,  p.  76. 
i)  Charles  Segoiog  en  son  Trésor  héraldique. 
3}  Cousl.  de  Norra.,  chap.  602. 
>)  Froiss.,  tom.  I,  ch.  36;  ton».  11,  ch.  117;  lom 
111,  ch.  70. 
î«)  Monstrclet,  tom.  II,  p.  78 
(6)  Ch.  74. 
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vicecomes  Combornensis  arietinis  ae  vulpinis 
pellibus  aliguoties  uterentur,  quas  post  illos 
médiocres  déferre  erubescunt. 

Je  ne  prétends  pas  in'étendre  sur  toutes 
les  riches  fourrures  dont  les  grands  seigneurs 
se  revétoient.  Je  me  renferme  seulement  en 
la  déduction  do  celles-  qui  entrent  dans  la 
composition  des  armoiries ,  dont  il  y  en  a 
deux,  qui  passent,  et  sont  reconnues  sous 
le  nom  de  pannes,  sçavoir  l'hermine  et  le 
vair;  et  les  cinq  autres  sous  le  nom  de  cou- 
leurs, quoy  qu'effectivement  ce  soit  pannes, 
comme  le  vair  et  l'hermine,  qui  est  ce  que 
je  prétends  justiûer  après  que  j'aurai  dit 
quelque  chose  des  deux  premières  que  les 
herauds  ont  toujours  qualifié  pannes  et  four- 
rures, acause  peut-ôtre  que  les  pannes  de 
gris,  de  gueules,  de  sinople,  de  sable  et  de 
pourpre  estant  simples  de  leur  nature  et 
sans  mélange  d'autres  peaux  et  de  figures, 
elles  ont  passé  avec  le  temps  pour  les 
simples  couleurs  dont  on  se  servait  pour  les 
exprimer  dans  les  écusi  ce  que  l'on  no  pou- 
vait pas  faire  de  l'hermine  et  du  vair,  parce 

Su'estant  des  peaux  composées,  ou  du  moins 
iversifiées  par  la  couleur  de  leur  poil,  on  a 
estéohligé  de  conserver  leurs  noms  mêmes 
dans  les  blazons  des  écus. 

L'hermine  est  un  petit  animal  de  la  gran 
deur  et  de  la  forme  d'un  grand  rat,  et  en 
effet  est  une  espèce  de  rat,  ainsi  nommé  par 
les  naturalistes  tant  Grecs  que  Latins.  Son 
museau  est  pointu  et  affuronnô,  sa  peau 
d'une  extrême  blancheur,  à  la  réserve  du 
l'extrémité  de  sa  queue  qui  est  noire. 
Pline  (1)  écrit  que  cos  animaux  se  tiennent 
cachez  tout  le  temps  de  l'hyver  dans  leurs 
tannieres,  et  qu'ils  ont  le  goût  excellent. 
iËlius  (2)  dit  qu'ils  ont  une  connoissance  de 
l'avenir  et  que  lorsqu'ils  prévoient  quelque 
ruine  de  balimeDt,  ils  s'en  retirent,  il  ajoute 
ailleurs,  que  dans  une  isle  du  Pont-Euxin, 
nommée  Héraclée  parce  qu'elle  étoit  dédiée 
à  Hercules,  il  y  avoit  un  grand  nombre  do 
ces  rats,  qui  avoient  du  respect  pour  cette 
divinité,  ne  touchant  à  aucune  chose  de  ce 
qui  lui  estoit  consacré.  Un  heraud  d'armes 
qui  vivoil  sous  l'empereur  Frédéric  d'Aus- 
triche  et  Henry  roy  d'Angleterre,  en  un 
Traité  qu'il  a  fait  du  devoir  des  herauds, 
remarque  une  autre  propriété  de  cet  animal, 
qui  est,  qu'il  appaise  les  autres  bêtes  qui 
sont  en  dissension  les  unes  avec  les  autres 
et  que  lorsqu'il  ne  peut  les  accorder,  il  se 
conserve  dans  la  neutralité.  Saint  Hierôme 
parle  en  quelque  endroit  de  l'odeur  agréable 
des  peaux  de  ces  rats,  odoris  autem  suffitus, 
et  dxversa  thymiamata  amonum,  cyphi,  œnan- 
the,  muscus,  et  peregrini  mûris  pellicula  (3). 
Sigismond  d'Herberstin,  en  sa  description  de 
la  Moscovie  (i),  nous  apprend  qu'il  y  a  dos 
saisons  de  l'année,  ou  les  hermines  ne  sont 
pas  si  blanches  ;  et  comme  on  les  débite  or- 

(1)  Plia.,  lib.  vin,  c.  37. 

(2)  iElian.,  de  Anim.  lib.  vi,  c.  40,  41  ;  V».  hisl. 
lib.  i,  c.  11. 

(3)  S.  Hier.,  lib-  u,  contra  Jovin. 
4)  Pag.  44. 


Digitized  by  Google 


EMA 


DICTIONNAIRE 


dinairement  renversées,  il  y  a  dos  marques  à 
la  teste  et  à  la  queue  qui  font  juger  aux 
marchands,  si  elles  ont  esté  prises  en  bonne 
saison. 

La  peau  d'hermines  a  esté  emploiée  de 
tout  temps  à  usage  do  fourrure,  cl  a  esté 
en  grande  estime  parmy  tous  les  peuples 
pour  son  extrême  blancheur.  Les  roys  et  les 
princes  en  ont  usé  comme  de  l'une  des  plus 
exquises,  et  s'en  sont  revêtus  dans  les  gran- 
des cérémonies  :  et  les  grands  seigneurs  en 
ont  fait  des  cottes  d'armes,  qu'ils  ont  portées 
dans  les  armées.  D'abord  on  se  contenta  t  do 
joindre  toutes  ces  petites  peaux  et  de  les 
joindre  ensemble,  en  laissant  pendre  les 
queues,  dont  les  extrémités  qui  sont  noires 
formoient  celte  diversité  de  couleurs  qui  se 
rencontre  en  la  panne  d'hermines.  Ces  peaux 
Ainsi  ajustées  so  it  appellées  par  Amruian, 
dans  le  passage  que  je  rapporterai  inconti- 
nent, pelles  syhestrium  murium  consareina- 
tat  (I).  Ce  qui  a  donné  sujet  auxherauds  de 
blazonner  l'hermine  d'un  seul  nom,  sans 
exprimer  le  blanc  et  le  noir,  la  nature  de  cet 
animal  estant  telle,  que  sa  peau  est  naturel- 
lement diversifiée  de  ces  deux  couleurs. 
Mais  depuis  pour  rendre  cos  fourrures  plus 
unies,  on  a  retranché  les  queues,  et  on  a 
moucheté  celte  grande  blancheur  de  petits 
morceaux  de  peaux  d'agneaux  de  Loin  har- 
die, qui  sont  fort  noirs,  avec  une  observa- 
tion des  distances;  en  sorte  que  ce  noir  ainsi 
entremeslé  servoit  à  rehausser  la  bhneheur 
naturelle  de  la  peau  de  cet  animal. 

Kntre  les  peuples  qui  ont  le  plus  usé  de 
ces  peaux,  ont  esté  ceux  d'Arménie,  les- 
quels suivant  l'aulorilé  de  Julius  Pollux, 
avoieut  un  vêtement  tout  particulier,  appellé 
par  les  Grecs  j^u-toc  parce  qu'il  estoit  lait  de 
peaux  de  rats,  qui  naissent  en  ce  pais  là. 

Ap  .  tvi  -v  Si  ô  fiv:>xà{,  i  ix  uuiv  rtiv  Kup  uvroî;  »uv- 

tpKTptvo;  (2).  Alcuin  semble  avoir  exprimé  la 
force  de  ce  mot,  nu  poëme  qu'il  a  fait  deCbar- 
J<?inagne,  où  parlant  de  Berte  sa  fille,  il  dit 
qu'elle  avait  à  l'entourdu  col  une  peau  qu'il 
appelle  murina,  c'est-à-dire  une  peau  d'her- 
mine ou  de  rais  de  Pont  (3). 


Laclea  quippe  ferunt  preliotam  colla  murinam. 
C'est  de  l'Arménie  que  ces  petits  animaux 
onl  emprunté  le  nom  qu'ils  ont  aujourd'hui; 
car,  comme  ils  ont  esté  appeliez  première- 
ment rats  de  Pont,  mures  Ponlici,  non  que 
ce  fust  un  rat  de  mer,  ainsi  que  la  Colom- 
bien) a  mis  en  avant  en  sa  Science  Héroï- 
que (Vj;  mais  parce  que  les  peaux  esloient 
apportées  en  lunope,  ou  de  celle  isle  dont 
yElian  parle  aux  lieux  que  j'ai  citez,  et 
qu'ailleurs  (3)  il  semble  placer  près  de  l'em- 
bouchure du  Danube,  ou  plutôt,  ce  qui  est 
plus  probable,  de  la  province  du  Pont  en 
Asie;  ainsi  dans  les  derniers  siècles,  on  les 
a  nommez  rats  d'Arménie,  ou  du  moins  on 
a  joint  cet  adjectif  à  leurs  peaux,  parce  que 

.  (\)  Ammian.,  lib.  xxxi. 
(i)  Pollux,  lil>.  vu,  c.  13. 
(5j  Alcuin.,  Hist.  Fr.,loin.  Il,  p.  103. 
<4)  Pag.  43,  4tf. 
l-N)  Pc  Aniin.,  lib.  xir.  c.  23. 
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le  débit  s'en  faisoit  en  cette  province  là,  et 
aeausc  quecesanimaux  v  prennent  naissance: 
d'où  vient  qu'on  appelloil  ces  peaux  vul- 
gai  renient  peaux  d'Arménie  ou  comme  l'or» 
parloit  anciennement  en  France,  peaux  des 
Hennins  ou  d'Hermins,  c'est-à-dire,  des  Ar- 
méniens, parce  (pie  ces  peuples  avoient  coù- 
timie  de  s'en  revêtir,  suivant  l'autorité  de 
Pollux.  Car  en  vieux  François  on  disoit 
Hcrmrnie  au  lieu  d'Arménie,  et  Hermens  au 
lieu  d'Arméniens.  Ville-Hardoùin  parlant  de 
Lonn  premier  roy  d'Arménie,  ou  de  la  Cilicie, 
le  qualifie  de  sire  des  Hermines,  ou  lui-mémo 
en  quelques  e pitres,  qui  se  voient  parmi 
celles  du  pape  Innocent  III  (1),  se  dit  domi- 
nus  omnium  Armeniorum.  Tudebod  (2)  se 
sert  toujours  du  mot  d'Hcnncnii  nu  lieu  de  ce- 
lui iï'Armenii.  L'auteur  de  la  vie  de  Louis  le 
<ii os:  Y  encrant  innuxilinm  soldant  le oniensi s 
Turci  duarum  Hermeniarum  (3).Froissarl  Ik) 
s;>  sert  souvent  aussi  du  mot  d'Hermente, 
au  lieu  d'Arménie;  comme  encore  l'auteur 
du  roman  de  Caria  de  Loheraus  : 

Gc  le  donrai  mon  peliçon  hennin, 
El  de  mon  col  le  inanlel  (enclin. 

Kt  ailleurs  : 

Sire,  assis  l'ont  Sarazin  et  Persent, 
El  Itox  et  Hongre,  et  Hennin  et  Tirant. 

Quelques  écrivains  Latins  qui  ont  parlé  des 
peaux  d'hermines  les  nomment  hermellines, 
comme  Pierre  Damian  (5),  Alberl  d'Aix  (G), 
et  entre  les  recens,  Paul  Jove  et  Alexandre 
Guaguinen  leursdescriptionsde  la  Moscovie, 
d'un  terme  usité  par  les  Italiens,  pour  signi- 
fier quelque  chose  venant  d'Arménie  :  dont 
ils  se  servent  encore  pour  exprimer  l'abri- 
cotier, appellé  par  les  latins  malus  Artneniaca 
lui  donnant  le  nom  d'ormellino.  Les  Espa- 
gnols nomment  les  hermines,  arminos,  d  un 
terme  plus  approchant  du  latin  armenia. 

Or,  il  n'est  j>as  sans  exemple  que  les  riches 
fourruros  qui  ont  esté  en  usage  parmi  les 
grands,  aient  esté  reconnuës  du  seul  nom 
adjectif  des  provinces  où  elles  se  debiloient 
et  d'où  elles  s'apportoient,  sans  spécifier  lo 
nom  ni  l'espèce  de  l'animal.  C'est  ce  que  je 
vais  faire  voir  incontinent,  lorsque  je  parle- 
rai des  martes  zebellines.  Ce  qui  n'a  pas  esté 
seulement  en  usage  dans  les  derniers  siècles, 
mais  encore  a  eu  lieu  dans  l'antiquité.  Car 
je  remarque  que  ces  mêmes  peaux  d'her- 
mines ont  este  eutrefois  appellées  peaux  de 
Babylonc,  parce  qu'elles  se  débitoient  en 
celte  capitale  de  I  Assyrie,  qui  est  voisine 
de  l'Arménie.  Le  jurisconsulte  Marliau  (7)  en 
fait  mention,  comme  aussi  saint  Hierôwe  (8) 
en  l'une  de  ses  épltres.  Le  Glossaire  grec- 
latin  dit  que  beveventanum  estoit  une  especo 
de  peau  de  Babylouc,  B«6vi«vu«w  (D). 

(I)  Apud  Odor.  Rainai. 

(i)  Tudebod.,  lib.  u,  p.  785,  784,  etc. 

(3)  Cesta  Lud.  VI,  c.  6. 

(4)  Froiss.,  loin.  IV,  c.  79,  etc. 
(3)  Pelr.  Dam.,  lib.  u,  ep.  î. 

Albert.  Aq.,  lib.  u. 
L.  Jnterdum,  16,  §  7,  D.  de  Public. 
S.  Hier.,  ep.  ad  Laclain. 
Gloss.  Gr.  La  t. 
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L'histoire  ms.  de  Bertrand  du  Uuesclio 
parle  du  drap  do  Benevent  : 

El  gella-on  wir  loi  un  drap  de  Bennivenl. 

Un  auteur  Grec  qui  a  fait  un  abrégé  de  la 
description  du  monde,  dit  que  le  trafic  des 
peaux  de  Bnbylone,  se  fnisoit  en  la  Cappa- 

ÛOCC  :  'Epnopbt  oi  t«vt«c  j3;lTCffT«f  wv: azov*i fl- 
irta «ùrèv  Xîyovst  3(tffujr43tcow  Mw  xcti  petSvX*»- 
v«»ôv  ffilliov  (1),  et  iElian,  en  ses  livres  de  la 
Nature  des  animaux  (2),  fait  assez  voir  que 
ces  peaux  estoient  les  mémesque  colles  d  Ar- 
ménie, écrivant  que  les  peaux  de  Babylono 
estoient  peaux  de  ratset  qu'elles  se  debitoient 
chez  les  Perses,  qui  les  prisoient  beaucoup, 
et  en  faisoient  des  robes  ou  des  couvertures 
qu'ils  appelaient  /*-»«xif  dont  Pollux  (3)  et 
Ainmian  (i)  font  aussi  mention  ;  les  Grecs 
recens  appellent  encore  à  présent  les  her- 
mines (5)  *ivT«'.»  sans  ajouter  l'espèce  do 
l'Animal  et  non-seulement  les  hermines, 
mais  encore  toutes  sortes  de  rats  inditrerem- 

ment.  ,  , 

Les  hermines  ne  naissent  pas  seulement 
dans  l'Asie,  et  autres  provinces  de  l'Orient, 
mais  encore  dans  les  pays  septentrionaux. 
Justin,  au  1.2  de  son  Histoire,  dit  que  les 
Scythes  qui  habitoient  les  terres  occupées 
aujourd'hui  par  les  Tartares  et  les  Mosco- 
vites se  servoient  de  peaux  de  rats  pour  vê- 
tements, ignorans  l'usage  de  la  laine  :  Lanœ 
mus  ac  vestium  ignotus:  et  qwunquam  fngo- 
ribus  continuis  urantur,pelUbus  tamen  fertnts 
aut  murinis  vesliunlur  :6).  Ne  faisant  aucun 
doute  qui  n'ait  entendu  parler  des  peaux 
d'hermines,  veu  qu'il  est  constant  quo  la 
Moscovie  et  autres  provinces  voisines,  abon- 
dent en  ces  animaux:  eteecy  est  encore  con- 
tinué par  AmmianMarcellin,  lorsqu  il  parle 
des  Huns,  que  quelques  auteurs  qualilient 
du  nom  de  Scythes:  Indumcniis  operiunlur 
linteis,  tel  ex  pellihu*  $ilve$lrium  munum 
coniarcinatis  (7).  Martin  Croraer  (8)  dit  que 
les  marchands  polonais  en  font  grand  tratio. 
Paul  Jovc  et  Alexandre  Guaguin  (9)asseu- 
rent  le  même  des  Lappons,  et  autres  peu- 
ples tributaires  du  grand  duc  de  Moscovie. 
Le  juif  Benjamin  eu  son  Itinéraire  (10),  et 
Jean  d'Orronville  (il)  en  la  viede  Louys  III, 
duc  de  Bourbon,  remarquent  aussi  qu  il  s  en 
trouve  grand  nombre  dans  les  forêts  de  la 
Prusse.  Alderesius,  auteur  de  la  Géographie 
arabe,  témoigne  qu'il  y  en  a  dans  quelques 
forets  de  l'Afrique(l2).  Etenlin  la  Chronique 
ms.  de  Bertrand  du  Guesclin  parle  en  quel- 
ques endroits  des  peaux  d'hermines,  qui 


(I)  Alipii  Antiocli.  Gcorg. 

(i)  jEUan.,  deAnim.,  lib.  xvii,  c.  17. 

(31  4ui.  Pol.,  lib.  vu,  c.  13. 

(4)  Ammian.,  lib.  xtn. 

(5)  Moscopul.,  Utpi  ffY»î«w. 

(6l  Corona  prcliosa.  Justin.,  lib.  u. 
hj  Ammian.,  lib.  xxxi. 
(81  Cromer.,  liv.  i  Poloii. 
(9)  Guaguin 

(«0)  Benjamin. ,  in  Itiner.  extremo. 
(tl)OrronvihV,  c.  25. 
'121  Geosr.  Nubiens.,  v.  0. 
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s'apportoient  des  pays  appartenans  aux  Sar- 
razins  : 

Vcsius  moull  noblement  de  sendaurc  cl  d'or  trois, 
El  de  bcaus  dras  ouvers  d'Hermins  sarazinois. 

Jo  ne  veux  point  ra'arréter  à  ce  qui  regarde 
le  hlazon  de  1  hermine,  parce  qu'outre  que 
cela  est  hors  de  mon  sujet,  cette  matière 
d'ailleurs  a  esté  traUée  amplement  par  tous 
ceux  qui  ont  écrit  des  blazons.  Je  remarque 
seulement  que  l'hermine  cslant  l'armoiriedes 
dues  de  Bretagne,  en  esloit  aussi  la  devise. 
Bretagne,  roy  d'armes,  décrivant  l'enterre- 
ment du  cœur  d'Anne,  duchesse  de  Breta- 
gne, dit  qu'a  l'entrée  de  l'église  des  Cannes 
où  il  fut  déposé,  il  y  avoit  un  grand  écu  party 
des  armes  do  France  et  de  Bretagne,  cou- 
ronné de  deux  couronnes,  et  enrichi  d'une 
cordelière  d'or  (t).  «  Au  dessous  dudit  escu 
il  y  avoit  une  ermine  faite  près  du  vif, 
ayant  un  fanon  (Termines  au  col,  passante 
esloit  sur  une  mote  de  verdure  (que  la  Co- 
lombiere  a  mal  pris  pour  de  Peau)  et  disoit 
celle  dite  ermine,  à  ma  vie,  qui  est  l'anti- 
que mot  du  noble  pays  et  duché  de  Brctague.  » 
Ce  mot  n'est  autre,  si  je  ne  me  trompe,  que  le 
cry  de  guerre  des  ducs  de  Bretagne  ,  n  ayant 
rien  de  commun  avec  l'hermine,  quoique  je 
n'ignore  pas  qu'ils  ont  encoro  crié,  sau* 
Yves  ou  saini  Malo  :  se  pouvant  faire  qu  un 
comteou  duede  Bretagne  s'eslant  vu  on  perd 
dans  le  combat,  avoit  imploré  l'assistance 
des  sion.<,  en  criant  que  l'on  en  vouloil  a  sa 
vie  :  mais  cela  n'est  qu'une  pure  conjecture. 
Chifllet  remarque  encore  quo  Frédéric  d  Ar- 
ragon  ,  roi  de  Nanles  ,  institua  i  ordre  de 
l'Hermine  en  l'an         qui  pendait  à  un  col- 
lier d'or  (2).  Voilà  ce  que  j'ai  remarqué  de 
l'hermine:  maintenant  il  faut  dire  quelque 
chose  du  vair  avant  que  de  parler  des  cou- 
leurs, qui  entrent  en  la  composition  des 
armoiries. 

Tous  les  auteurs  conviennent  que  le  vair 
a  esté  une  des  plus  riches  pannes  ou  four- 
rures, dont  les  princes  se  soient  revêtus. 
Nos  herauds  qui  le  rceonnoissent  et  I  ad- 
mettent dans  les  armoiries,  avec  l'hermine, 
le  représentent  comme  parsemé  de  cloches, 
Ils  unes  en  leur  forme  naturelle,  les  autres 
renversées  jointes  ensemble.  Ca»sar  \occl- 
lio,  auteur  italien,  décrivant  les  habits  et  a 
robe  d'Ordelofo  Paliero,  qui  cstoit  doge  du 
Venise  en  l'an  1083,  «lotit  la  ligure  se  voit 
sur  la  porte  du  trésor  de  l'église  de  Saint- 
Marc  de  la  mémo  ville,  dit  que  la  robe  do 
ce  duc  est  fourrée  de  peaux  de  vair,  qu  il 
représente  comme  le  Papelonné.  Yoici  les 
termes  do  cet  auteur  pour  faire  voir  1  estime 
que  l'on  faisoii  de  ces  peaux  anciennement. 
«  //  manto  (langue  era  di  scia  fngxato  doro, 
et  fodrato  di  tari  pdli ,  che  in  guei  lempi 
eranodi  grand  tssiina  stima,  et  di  qui  nasce 
che  l'armiet  l'insegne  di  moite  famiglie  no- 
bili,  fnnno  oltrc  te  atlre  cote  guette  pclli,  che 
chiamario  vari,  et  percio  si  vede,  che  lanti- 


11)  Cérémonial  de  France,  première  édil-,  P- 159. 
ii)  Cbïttlel.,  in  Anast.  Chili!,  c.  21. 
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chi  pUton  qualungue  voftà"volevano  ritrar 
yualche  gran  personaggio  di  auttorità  ;  lo  de- 
pingevano  or  dinar  inmente  con  un  manto  fo- 
drato  di  quettepelli  (1). 

La  plupart  des  auteurs  (2)  écrivent  que  le 
vair  n'est  autre  chose  qu'une  fourrure  com- 
posée de  petits  morceaux  de  peaux  d'her- 
mines, et  de  celle  d'une  betellette,  nommée 
gris,  lesquels  estant  déeouppez  et  taille*  ar- 
listement  en  triangles,  représentent  la  ligure 
de  diverses  cloches  renversées  les  unes  con- 
tre les  autres,  les  droites  estant  de  gris,  les 
renversées  d'hermines,  au  moyen  de  ce  que 
le  poil  venant  à  s'eslargirau  bas  du  triangle, 
et  a  semesler  l'un  parmy  l'autre,  il  prend  la 
figure  de  la  cloche,  on  d  un  verre,  d'où  quel- 
ques uns  ont  pensé  quo  cette  pelleterie  a  voit 
pris  son  nom  :  de  là  on  infère  qu'au  blazon 
du  vair,  aussi  bien  qu'en  celui  de  l'hermine 
il  n'y  a  point  de  fonds,  c'est-à-dire  qu'il  n'y 
a  aucune  pièce  chargeante  ni  semée:  l'argent 
ui  est  emploié  pour  marquer  la  blancheur 
e  l'hermine;  et  l'azur  que  représente  le 
gris,  auquel  cotte  couleur  tire  plus  que  par 
une  autre,  estant  vair  :  bien  qu'impropre- 
ment on  prene  aujourd'huy  l'azur  pour  le 
vair,  comme  l'on  fait  les  mouchetures  noi- 
res pour  les  hermines. 

Ces  mêmes  écrivains  (3)  ajoutent  que  c'est 
pour  cela  que  le  nom  de  vair  a  esté  donné  à 
cette  pelleterie,  acause  de  sa  variété,  estant 
•diversifiée  de  peaux  de  différentes  couleurs, 
de  même  que  parmy  li  s  Latins  (!>),  vestis  va- 
ria dicebatur,  quœ  erat  discolor,  dirersisque 
coloribus  consula.  Car,  suivant  le  dire  de 
Ciceron  (5),  tarietas,  verbutn  latinum  ftf , 
idque  proprie  quidem  in  disparibus  coloribus 
dietfur.  Ceux  de  Babylone  semblent  avoir 
esté  les  premiers  qui  ont  inventé  ces  sortes 
de  fourrures  marquetées  et  diversifiées.  Zo- 
nare  raconte  que  Sapor  roy  de  Perse,  qui 
vivoit  du  temps  du  grand  Constantin,  ayant 
fait  voir  à  son  fils  Adanarse,  alors  jeune  en- 
fant, une  superbe  tente  qui  luy  avoit  esté 
envoyée  de  Babylone,  faite  do  peaux  d'ani- 
maux qui  naissent  en  ce  pays  là,  arlistemenl 
diversifiées  et  marquetées,  il  lui  demanda  ce 
qu'il  luy  semblait  de  ce  riche  présent  :  à 
quoy  Adanarse  fit  réponse,  que  lorsqu'il  se- 
roit  roy,  il  feroit  faire  un  pavillon  sans 
comparaison  plus  exquis,  et  qu'il  lo  ferait 
faire  de  peaux  d'hommes.  Ce  que  cet  auteur 
rapporte  de  ce  jeune  prince  pour  un  présage 
de  sa  cruauté,  qui  luy  fit  perdre  le  royaume 
dans  la  suite  du  temps  :  et  faisant  voir  d'ail- 
leurs en  cet  endroit,  que  ces  peaux  de  Baby- 
lone estoient  de  diverses  couleurs  et  comme 

marquetées  :  o-xqvq  «ori  t<ù  nxrpl  3uxipt»0»i  ix  Dk- 
€u/û*of  Siptutvw    iy/vpioii  notxtXûrtoov  tipyxv 

fiim  (6).  S.  Hierôme,  si  nous  croious  quel- 

(1)  Cxsare  Veceltio,  de  gli  babil»  anliq.  cl  moderni 
(Ici  inondo,  p.  42. 

(i)  Fauchet,  du  Cheval,  liv.  i,  c.  2. 

(5)  La  Kochc-Flavin,  liv.  x,  c.  23,  n.  15,  Fau- 
che! cl  autres. 

(I)  Anl.  Tbylesius,  de  Coloribus,  c.  13.  Alcial. 
Parerg.  1.  n,  c.  I. 

(■>)  Citer,  de  Fiuib.  lib.  il. 

(f>j  Zonar.  loin.  III,  p.  11. 
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ques-uns,  écrivant  à  Lnïta,  a  parié  de  ces 
peaux  marquetées  de  Babylone,  pro  gemmit 
et  serico  dirinos  codices  amet,  in  quibus  non 
auri  et  ptllis  Babylonien  vermiculuta  pictura% 
sed  ad  fidein  placuit  emendata  et  erudita  dis- 
tinclio  (1).  Mais  je  ne  douto  pas  que  ce  pas- 
sage i  e  doive  estre  entendu  du  parchemin 
ou  du  velin  de  ces  livres,  que  l'on  ornoitde 
figures,  de  peintures  et  de  naignatures  :  car 
suivant  l'autorité  de  Pline,  colores  diversot 
picturœ  intexere  Babylon  maxime  celebravit 
et  nomen  impomit  (2).  Quoiqu'il  en  soit, 
ayant  justifié  cy-devant  que  les  peaux,  dont 
ceux  de  Babylone  faisoient  des  robes  et  des 
couvertures,  estoient  de  rats;  et  Zonare 
écrivant  que  la  tente  de  Sapor  estoit  compo- 
sée et  marquetée  de  peaux  du  pays  ;  il  est 
aisé  de  se  persuader  qu'ils  ont  esté  les  in- 
venteurs du  vair,  qu'ils  composèrent  des 
peaux  d'hermines  et  de  gris,  qui  sont  des 
animaux  qui  naissent  ordinairement  sous  les 
mêmes  climats.  Quelques  savants  rapportent 
à  ce  sujet  un  passage  de  Callixene ,  dans 
Athénée  (3);  mais,  selon  mon  sentiment, 
cet  auteur  semble  parler  des  tapis  de  Perso 
diversifiez  do  couleurs  et  de  figures  d'ani- 
maux, appeliez  parPlutarque  icnriJtf  (4). 

Monet.en  son  inventaire  des  deux  langues, 
écrit  que  le  «  vair  est  une  ospèce  d'écurieu 
de  pou  tiiant  sur  lecolombin  par  le  haut  du 
corps,  et  blanc  sous  le  ventre  :  dont  la  peau, 
se  dit-il ,  sert  de  fourrures  aux  manteaux 
des  rois,  laquelle  on  diversifie  en  quarreaux 
et  tavellures  de  colombin,  et  de  blanc,  ores 
de  plus  grand ,  ores  de  moindre  volume, 

Ïu'on  appelle  grand  vair  ou  petit  vair  (5).  * 
n  auteur  de  ci;  temps  (0)  parlant  des  Mos- 
covites, dit  qu'ils  sont  pour  la  plupart  mar- 
chans,  et  FonJ  trafic  de  peaux  de  martes  zc- 
bellines,  et  de  rats  musquez,  qui  est,  ce 
dit-il ,  nostre  ancien  menu  ver,  dont  les 
roys  et  les  grands  portoient  autrefois  des 
fourrures.  Aux  Comptes  d'Kstiennede  laFon- 
taine,  argentier  du  roy,  des  années  13^9, 
1350  et  1331,  au  chapitre  des  pannes,  il  est 
souvent  parlé  «  de  ventres  de  menu  vair.  » 
Du  Pinet,  en  sa  traduction  de  Pline,  semble 
donner  le  nom  do  roscreaux  aux  menus 
vairs.  Mais  quant  à  moy,  j'estime  que  ces 
animaux,  dont  tous  ces  auteurs  parlent,  ue 
sont  autres  que  les  gris,  que  le  juif  Benja- 
min, suivant  la  traduction  d'Arias  M  i  nus, 
appelle  d'un  seul  mot  ceergases  ou  vairs- 
gris ,  écrivant  qu'il  s'en  trouve  un  grand 
nombre  dans  les  forestsde  Bohême  :  Regio 
oui  n  if  mont  osa  est,  silvisque  fréquent  issima,  in 
quibus  nnimalia  itla  inveniuntur,  quœ  veer- 
gases  dicuntur,  eademque  zibellino?  dicta  (7). 
La  traduction  de  Constantin  l'empereur 
jK)rte  :  veergases,  alias  maries  Scyticœ,  où 
toutes  fois  ces  derniers  mots  semblent  eslre 

(1)  S.  Hier.,  ep.  ad  L:rlam. 

(2)  Plin.,  lib.  vin,  c.  48. 
{?>)  Alben.,  I.  iv. 

(4)  Plut.,  in  Agesil. 
(:»)  Monel.  .  .  . 

(G)  Jean  le  Laboureur,  en  la  relation  du  voyage  dt> 
la  reyne  de  Pologne. 
(7)  Benjamin.,  iu  Ilin.,  p.  114,  edil.  Fiant. 
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«les  traducteurs,  car  les  zibellincs  ou  les 
martes  sont  différentes  des  gris.  Rolandin, 
en  sa  Chronique  de  Padoùe  (1),  fait  état  des 
vairs  de  Sclavonie;  neantraoins  les  peaux  de 
gris  n'oDt  pas  esté  estimées  si  riches  que 
•  elles  de  vair.  Le  Cérémonial  romain,  par- 
lant des  chappes  des  cardinaux .  dit  que  :  a 
quarto  feria  Majoris  Hebdomadie  usque  ad 
Sttbbatum  Sanctum  ,  solebant  uli  cappis  suis 
obscuris  cutn  pellibus  de  griseis,  et  non  de 
mriis,  etc.  (2). 

Nos  derniers  herauds(3),(c'est  ainsy  que  je 
nomme  les  tuteurs  de  notre  temps  qui  ont 
traité  des  armoiries) ,  écrivans  au  sujet  du 
vair,  disent  qu'il  y  a  une  sorte  de  vair  dans 
les  blazons,  qu'on  nomme  beffroy  de  vair,  ce 
qui  est  lorsque  le  vair  est  représenté  en  li- 
gures plus  grandes ,  et  qu'il  y  a  moins  de 
t  ails.  Je  voudrois  qu'ils  m'eussent  cité 
quelque  auteur  de  considération  pour  leur 
garand;  car  trouvant  coite  expression  im- 
propre, j'aurois  peine  à  la  recevoir.  Je  sçny 
bien  que  Claude  de  Saint-Julien,  en  ses  Mé- 
langes historiques  V  ,  parlant  de  la  maison 
de  Bauffremont ,  dit  qu  elle  porte  des  armes 
parlantes,  sçavoir  des  Beffroysmont ,  c'est-à- 
dire  beaucoup  de  beffroy»  :  «  Surquoy  il 
faut  noter,  dit  cet  écrivain,  que  ceux  se  trom- 

}ient,  qui  blasonnenl  les  armoiries  de  Bauf- 
remont ,  vairées  d'or  et  de  gueules.  Car  le 
vray  blazon  est  semé  de  beffroy  s ,  ou  bauf- 
frovs  sans  nombre.  »  Termes  oui  l'ont  assez 
voir  que  les  beffroys  sont  differens  du  vair, 
qui  est  une  panne  ou  l'autre  est  une  cloche. 
Car  ainsy  qu'il  dit  au  même  endroit ,  «  le 
mot  de  beffroy  signifiait  anciennement  une 
grosse  cloche  ,  qui  picquée  donnoit  bel  ef- 
îroy,  c'est-à-dire  grande  frayeur.  *  Ce  n'est 
pas  pourtant  que  je  voulusse  admettre  cette 
définition  du  beffroy,  ne  me  souvenant  point 
d'avoir  leu  ailleurs  que  la  cloche  du  beffroy 
ait  esté  nommée  beffroy,  qui  estoit  un  nom 
donné  ordinairement  aux  tours  de  bois,  dont 
on  se  servoit  anciennement  pour  faire  les 
approches  lorsque  l'on  assiegeoit  une  place, 
ainsy  que  j'ai  amplement  justifié  en  mes 
observations.  Il  est  vrai  neanlmoins  que 
Dominici  (5)  a  traité  de  cette  façon  de  parler, 
battre  le  beffroy,  c'est-à-dire  sonner  la  clo- 
che de  beffroy  :  et  Estiennc  Pasquier  (€)  dit 

3ue  le  mot  uo  beffroy  est  corrompu  au  lieu 
'tffroy,  et  que  sonner  le  beffroy  en  une 
ville,  n'est  autre  chose  que  sonner  Veffroy. 

Quoyqu'il  en  soit,  il  est  fort  probable  que 
le  vair  a  esté  distingué  du  gris,  en  ce  que 
le  vair  estoit  de  peaux  enlieros  de  gris,  qui 
sont  diversifiées  naturellement  de  blanc  et 
de  gris,  ces  petits  animaux  ayant  le  dessous 
de  ventre  blanc  et  le  dos  gris,  de  sorte  qu'es- 
tant cousues  ensemble  sans  art ,  elles  for- 
moient  une  variété  de  deux  couleurs.  Mais 
depuis  on  en  a  usé  comme  aux  hermines 
qu  on  a  lavellées  de  petits  morceaux  de  peaux 

(I  Roland.,  I.  il,  c.  14. 
(2  Ccrcm.  Rom.,  I.  m,  p.  523  b. 
(3  Gilbert  de  Varennes.  La  Colomb. 
(I)  Mélanges  liist.,  p.  355. 

Jà  Au  Traite  du  Franc-alcu. 
ii  Pasquior,  eu  *es  Rccli.,  I.  vm.c.  62. 


HERALDIQUE. 

noires,  nu  lieu  des  queues  qui  faisoient  le 
même  effet  :  car  on  a  composé  le  vair  des  dos 
de  gris,  et  des  peaux  des  hermines ,  qu'on  a 
ajustées  en  triangle  en  égale  distance,  ainsi 
que  j'ay  remarqué  ;  et  comme  pour  exprimer 
le  vair  dans  les  armoiries,  on  s'est  servi  de 
deux  couleurs,  savoir  de  l'azur  pour  dénoter 
le  gris ,  et  de  l'argent  pour  marquer  l'her- 
mine :  ainsi  nour  figurer  le  gris,  dont  on  se 
servoit  dans  les  colles  d'armes,  on  a  employé 
l'azur  dans  les  écus  et  les  boucliers,  la  cou- 
leur grise,  qui  a  emprunté  son  nom  de  celle 
du  dos  du  cet  animal,  estant  une  couleur  qui 
lient  également  du  noir  et  du  blanc,  appellée 
par  les  Grecs  (1)f*cof,  qu'un  grammah-ieu 
grecdeltnit  ainsi  :  fotùç  l  pi<rov)iv»u  **i  fithenç, 
d'où  on  a  formé  ensuite  le  mot  de  lr.,xiy«ioç 
qui  est  une  couleur  entre  le  hlancct  le  brun, 
qui  n'est  autre  que  la  grise  :  Pline  (2)  et  Mar- 
tial (3)  se  sont  servis  de  ce  terme  qu'ils  ont 
latinisé.  Il  y  en  a  même  qui  estiment  avec 
beaucoup  de  fondement  que  la  couleur  ap- 
pellée pseudo-factinus ,  eu  la  Vie  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  ,  pape  (40  ,  n'est  autre  chose 
que  le  gris  ,  n'étant  pas  tout  à  fait  blanche, 
et  tenant  du  brun,  de  même  que  dans  Mar- 
cellus  Empiricus,  la  couleur  du  poil  du  lion 
est  appellée  pseudo-flavus  (5),  parce  qu'elle 
n'est  pas  absolument  jaune,  colore  pseudo- 
fbivo,  quasi  leonino.  Cet  auteur  seplait  à  cette 
manière  d'expression,  dans  lequel,  pseudo- 
calidus  ,  et  pseudo~liquidus  (6),  c'est  ce  qui 
n'est  qu'à  demy-chaud  ,  et  à  demy-liquide. 

La  seconde  couleur  qui  entre  dans  la  com- 
position des  armoiries  est  le  gueule.  Ceux 
qui  n'ont  pas  pénétré  dans  la  véritable  signi- 
tication'de  ce  mot,  se  sont  persuadez  qu'il 
venait  deyu/a,oude  la  gueule  des  animaux, 
qui  d'ordinaire,  paressant  sanglante,  expri- 
moit  naturellement  le  rouge.  Mais  soit  que 
cette  pensée  ait  quelque  (^obabdité,  il  est 
constant  que  le  gueule  estoit  une  espèce  de 

Peau  teinte  en  rouge.  Saint  Bernard  nous 
apprend  formellement  en  l'épilre  qu'il  écrit 
à  I  archevêque  de  Sens,  en  ces  termes  :  Hor- 
reanl  et  murium  rubricatas  pelliculas,  quas 
gulas  votant,  manibus  circumdnre  sacratis[l). 
Donnant  à  connoltre,  par  cette  manière  de 
parler,  que  ces  peaux  estoient  de  rats,  c'est- 
à-dire  de  rats  de  Pont  ou  d'hermines  teintes 
avec  artifice.  Brunon,  qui  vivoit  quelque 
temps  avant  saint  Bernard,  a  ainsi  parlé  de 
de  celte  espèce  de  pelleterie  en  son  Histoire 
de  la  guerre  de  Saxe  :  Unus  er  illis  cujus- 
dam  nobilis  ex  curia  crusinam  gulis  ornatam, 
quasi  furtim  prœcidil  (8).  Le  mot  deerusina 
uo;.t  Dittnar  (9)  se  sert  encore  au  1.  5  de  son 
Histoire,  signilie  une  espèce  d'habit  fait  de 
peaux,  et  est  un  terme  des  anciens  Saxons. 
Le  Glossaire  d'.Elfrit,  maslruca,vel  mastruga 

(1)  Basil.,  de  Exercit.  gram. 

(2)  Plin.,  lib.  xxxii,  c.lO. 

(3)  Maniai.,  lib.  i,  epigr.  07. 

(4)  Joan.  Diac,  1.  iv,  c.  83. 

(5)  Marcel.  Empir.  c.  8. 

(6)  Cap,  5  et  ull. 

(7)  Kpis.1.  42. 

8)  Rcr.  Ccrm.  Frcbcri,  loro.  I,  p.  135. 

(t»)  Dilmar.,  lib.  v,  o.  54. 
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crnsne;  et  celui  de  Somncr,  Cruscnc,  tunica 
ex  ferinis  pellibus,  mastruca.  Anastase,  bi- 
bliolhequaire  ,  en  son  Histoire  ecclésiasti- 
que (1),  après  Theophanes  (2),  semble  faire 
m  on  lion  de  ces  peaux  rougies  xôx/tva  Stpuirm 

relies  coccina*,  qui  sont  peut-estre  celles  que 
empereur  Constantin  Porphyrogenitc  ap- 
pelle Ji/spÔTMt  41i9tv«  (3),  n'est  que  ces  peaux 
ne  soient  peaux  corroices  et  teintes  en  écar- 
Jate,  que  Roger  de  Hoveden  appelle  cor- 
doiian  rermetl  (4),  et  dont  parle  Corippus, 
lorsqu'il  décrit  la  cliaussure  des  empereurs 
de  Conslantinoplc  (5)  : 

Cruraque  ptiniceU  indnxU  regia  ànclit, 
l'arlhica  campano  dederanl  quœ  teryora  fuco. 

Guillaume  de  la  Pouillc,  parlant  do  ces 
butines  impériales  (6)  : 

Assumitur  imperialit 
Purpura,  pet  dexter  decoratur  pelle  rnbeiui, 
Qua  tulet,  imperii  qui  curant  tutdpit,  uti. 

Tant  y  a  que  le  Reclus  de  Moliens,  en  sa 
patenostre  ms.,  semble  dire  que  l'on  se  ser- 
voit  des  peaux  do  martes  pour  les  teindre  en 
rougo,  les  appellant  sabelines  engoulées,  en 
ces  vers  (7)  : 

En  tels  cuvres  régnent  Deables, 
An  règne  nostre  Crealour, 
Ne  gardent  mie  chu  Seignour, 
0u>  lanl  ont  dras  outre  raisou, 
Cote,  surcol,  blunclicl,  plie  lion, 
Mouches,  nianlaiis,  chuppes  fourrées, 
De  sabelines  enroulées. 

Ce  qui  se  pourrait  encore  entendre  des 
maries  blanches,  dont  Adam  de  Brème  (8) 
parle  en  quelque  endroit  de  son  Histoire, 
qui  naissent  dans  la  Norvège.  Le  roman  de 
Garni  donne  la  même  epilhetc  aux  hermi- 
nes; co  qui  justifie  qu'on  so  servoit  aussi 
des  hermines  pour  les  teindre  en  rouge  : 

Si  el  vestu  uu  Hennin  cogoulé. 

Ailleurs  : 

El  pardessus  un  hennin  ciigolé. 

Il  est  parlé,  dans  la  vie  de  saint  Wo.- 
phclmc,  abbé,  des  peaux  de  béliers  rougies, 
pelles  rubricatœ  arictum  (9).  Depuis,  pour  ex- 
primer cette  espèce  de  pelleterie  dans  les 
écus  et  les  boucliers,  on  s'est  servi  du  ver- 
ineillon.  Jean  de  Sarisberg  :  Si  auiem  mi- 
nium colorve  alius,  quoeumque  icta  casuve, 
a  clypeo  excidit,  hoc  garrtUa  lingua,  si  lieue- 
rit ,  memoriale  facit  in  saculum  sœcu- 
li  (10). 

La  troisième  couleur  dont  on  se  sert  dans 
les  blazons  est  le  sable.  Guill.  Guiart,  en 
Van  1304. 

(1)  Anasl.,  Hist.  ocd.,  p.  178. 

(2)  Theopban.,  p.  42i. 

(3)  Conslanliu.,  de  A  dm.  imp.,  c.  G. 
(1)  Hoved.,  p.  715. 

(5)  Cor i pp.,  deLaud.  Jusl.,  lib.  H. 

(6)  Guill.  Apul.,  lib.  i  Rcruni  Norm. 

(7)  Le  Reclus  de  Moliens. 

(8)  Adam.  Bivni.,  c.  239, 

Conrad.  Monach..  in  Vita  Wolptwmi  abb., 
apud  Sur.  20  April. 
(U»)  J<wn.  de  Sarisb.,  Polycr.  lib.  vi,  c.  >. 
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Es  pennonciaus  cl  és  bannières, 
Donl  li  venl  lient  maintes  enverses, 
Reluisent  les  couleurs  diverses, 
Comme  or,  a*ur,  argent  el  sable. 

Ceux  qui  ont.  esté  puiser  l'origine  de  ce 
mol  dans  le  sable  noir,  donl  Vilruve  (1),  Pa'- 
ladius(2),  ctThwrocz  (3),  en  son  Histoire  de 
Hongrie,  ont  parlé,  se  sont  notoirement  mé- 
pris; car  on  doil  tenir  pour  constant  que  le 
sable  est  une  espèce  de  |>elleterie.  Pbilippes 
Mouskes,  en  la  Vie  de  Louys  VIII,  autorise 
assez  celte  pensée  par  ces  vers  : 

S'il  y  avoii  asscs  encor 
De  riecs  dras  battus  »  or. 
De  drus  tains,  el  d'escarlale,. 
Dctrancics  à  gratis  harales,. 
Sables,  ermins,  el  vairs  «t  gris, 
Asjouvcnciaus,el  as  viousgris. 

Un  judicieux  auteur  de  ce  temps  a  avancé 
avec  beaucoup  de  fondement  que  le  mot  de 
sable  a  esté  formé  de  martes  zebclines,  qui 
de  leur  nature  sont  noires  (k)  :  Sabulum  vero 
qtkod  est  nigrum,  non  a  sabulo  deflexum,  sed 
a  muribus  Ponticis  nigri  coloris,  quod  vocaiU 
martres  sabelinas  tel  sabulinas.  Quoique  cet 
auteur  n'ait  avancé  cette  opinion  que  par  sim- 
ple conjecture,  sans  l'avoir  autoriséo  d'aucun 
passage;  et  qu'il  se  méprenne,  en  confondant 
les  rats  de  Pont  avec  les  martes  ;  si  osl-co 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  la  révoquer  en  doute, 
après  ceux  que  je  viens  de  colter.  Et  quant  à 
l'origine  de  co  mot,  j'estime  que  les  martes 
furent  surnommées  zebelines  ou  sabelines, 
acausc  de  Zibel,  ou  Zibelct,  ville  maritime 
de  la  Terre-Sainte,  appellée  par  les  anciens 
Biblium  (5),  et  située  entre  la  ville  d'Antio- 
che  et  le  cluUeau  d'Archas,.où  ellos  se  dé- 
bitaient, et  d'où  elles  estoient  apportées  en 
Europe.  Et  comme  les  rats  de  Pont  furent 
simplement  nommez  hermines,  parce  que 
les  peaux  de  ces  animaux  se  débitoieot  en 
Arménie,  il  en  est  arrivé  de  même  des  mar- 
tes, dont  les  peaux  ont  esté  nommées  zebel- 
lines,  de  la  vdlc  de  Zibel,  et  en  terme  plus 
court,  zeble,  ou  sable.  Guillaume  de  Neuf- 
bourg  les  appelle  sabellinœ  (ti)  simplement 
comme  ejicore  Arnoul  de  Lubec  en  co  pns- 
sage  :  Regina  cuilibet  militi  addidit  pelles 
varias,  et  pclliculam  zobellinam  (7).  Lo  ro- 
man de  Garin  : 

Or  te  don  rai  mon  peliçon  hermin, 
El  de  mon  col  le  maniel  sabelin. 

Jacques  Millet  en  la  destruction  de  Troie  : 

Si  est  le  champ  fait  de  broudure 
De  line  marte  sabeline. 

Cette  peau  est  nommée  par  Pierre  Damian 
pellis  gibellinica,  a  l'endroit  où  il  parle  d'un 
ecclesiaslique  mignon  :  Hic  itague  nitidulus 
et  semper  ornatus  incedebat,  tta  ut  caput. 

(I)  Vilruv.,  lib.  u,  c. -k 
{i)  Pa!lad.,de  Re  rusl.,  1. 1,  c.  10. 
(3>  Thwrocz.,  pari,  n,  c.  3. 
(i)  Dadin  de  Altaferra,  de  Duc.  cl  Coin.  Proviti.^ 
I.  m,  c.  3. 

(5)  Sanut. 

(6)  Will.  Neub.,  1.  m,  c.  2i. 

(7)  Arnol.  Lui».,  I.  u,  c.  5. 
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rjus  rmnquam  nisi  gibellinica  pellis  obtcge- 
ret  (1).  Il  entend  parler  de  laumuce  dont  il 
se  couvroit  la  teste. 

Il  n'est  pas  aisé  de  découvrir  l'origine  du 
mot  de  suiople,  dont  les  herauds  se  servent 
pour  désigner  la  couleur  verte  dans  les  bla- 
zons  :  car  la  Colombiere  s'est  trop  mépris, 

Suand  il  a  dit  que  le  sinople  cstoit  une  espèce 
e  craie,  ou  minéral,  qui  est  propre  à  teindre 
en  vert,  et  qui  se  trouve  aux  environs  de 
Sinope,  ville  d'Asie,  d'autant  que  le  sinopis, 
dont  il  a  entendu  parler,  est  une  craie  rouge 
qui  se  trouve  aux  montagnes  de  Sinope, 
comme  nous  apprenons  d'Augor  Busbecq  (2) 
en  son  Itinéraire  d'Amasie,  avec  lequel 
neantmoins  Dioscoride  (3)  et  Euslathius  (4) 
ne  s'accordent  pas,  rcmarquans  qu'elle  ne 
naft  point  vers  Sinope,  mais  qu'elle  s'y  ap- 
portait de  la  Cappadoce  (où  Pline  (5)  et  Stra- 
bon  (6)  écrivent  qu'elle  croit),  et  qu'elle  s'y 
débitoit.  Quoyqu'il  en  soit,  tous  les  auteurs 
conviennent  que  le  sinopis  esloit  une  espèce 
de  verraeillon.  11  est  appelé' a avjpi»  pÛToc  (7) 
par  Dionisius,  et  par  Dioscoride  ptVroç  2tv«- 
t.  t >r,.  Terentianus  Maurus  confond  toujours 
le  vermeillon  avec  lo  $inopis  :  car,  ou  il  a 
dit  (8),  instar  tituli  fulgiduia  notabo  milto  , 
ailleurs  il  dit,  ex  ordine  fulgens  cui  dat  (o- 
cum  sinopis;  et  plus  bas,  titulus  prœscribet 
iste  discolor  sinopide.  Marcellus  Empiri- 
cus  (9)  confond  aussi  le  sinopis  avec  le  mi- 
nium, ou  le  vermeillon.  Il  est  bien  vray 
que  Vitruvc  (10)  fait  mention  d'une  craie 
verte  qui  croit  en  divers  lieux,  et  particu- 
lièrement h  Smirno  :  mais  elle  n'a  rien  de 
commun  avec  le  sinopis.  J'avoue  aussi  que 
je  n'ay  pas  encore  pu  découvrir  la  raison 

rmr  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  sinople 
la  pelleterie  teinte  en  vert,  et  je  n'oserois 
pas  assurer  que  ce  seroil  à  cause  qu'elle  se 
débitoit  en  une  ville  maritime  de  la  Cappa- 
doce, qu'Albert  d'Aix  (11)  en  deux  divers 
endroits  appelle  Sinoplum,  et  Matheo  Villani 
Sinopoli  (12)  :  et  que  du  nom  de  cette  ville, 
ou  le  trafic  s'en  faisoit  par  les  Européens, 
elle  fut  appelée  sinople,  comme  les  martes, 
et  les  rats  de  Pont  prirent  leur  appellation 
des  lieux  où  celles  fourures  se  débitoient  : 
l'épitaphe  de  Gilles  de  Chein,  qui  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azinrourt,  emploie  le  mot  de 
sinople,  pour  exprimer  le  vert. 

Puis  la  mort  à  lui  s'njousla 

I  n  uu  camp  couvert  de  si  noble, 

Ou  maint  prince  et  maint  homme  noble 

Finirent  eu  affaire  miulant(l3). 

(I)  Petr.  Dam.,  lib.  v,  cp.  1C,  et  lib.  u,  ep.  i. 
jîj  Busbecq.,  in  llin.  Amas. 

(3;  Dioscor.,  lib.  vi,  c.  01. 
Cn  Fustalti.,  ad  Dion. 

(5)  Plin.,  lib.  w  w.  c.  C. 

(6)  Strab.,  lib.  Ut. 

(7)  Dionys.,  »»  u   c  ,.  p.  139. 

(8)  Terent.  Maur.'Eguinart.  in  Carolo  Mag.,  p.  104 
CapfiuL 

(9)  Marcel.  Emp.,  c.  I  i 

(10)  Vitruv.,  lib.  vu,  c.  7. 

(II)  Albert.  Au.,  lib.  VUI,  c.  18,  ±£. 
<li)  M  ali.  Yïll.,lib.  x,  c.  «3. 

(13)  Am  di-ciivc*  de  I  llisl.  d«  Guines.  ».  089. 
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Reste  la  cinquième  couleur  des  blazoqs 
qui  est  le  pourpre;  quoyqu'elle  se  rencontre 
rarement  dans  les  armoiries,  si  est-ce  que 
Jacques  de  Guise  (1)  l'auteur  du  Songe  du 
Verger  (2),  Sicile  heraud  d'armes  duroy  d'Ar- 
ragon,  en  son  blazon  des  couleurs,  et  aulrcs 
1  "admettent.  Je  ne  veux  pas  m'arrôler  à  co 
qu'ils  en  disent,  je  remarque  seulement, 
qu'eu  fait  de  blazon,  le  pourpre  est  une 
panne  et  une  espèce  de  pelleterie,  ainsi  nom- 
mée acause  do  sa  couleur  fort  connue  dans 
le  Compte  d  Esticnne  de  la  Fontaine  argen- 
tier du  roy,  qui  commence  au  26*  jour  d'a- 
vril l'an  1350,  et  Boit  au  iS' jour  d'août  sui- 
vant, au  chnp.  des  Pennes  et  fourrures  : 
Pour  fourrer  une  robe  de  quatre  garnement; 
pour  le  dit  Guillaume  Poquaire,  pour  le  jour 
de  sa  chevalerie,  pour  les  deux  surcos,  deux 
fourrures  do  grosses  pourpres,  k  liv.  10  s. 
etc.  »  Au  même  chapitre,  o  pour  fourrer  une 
robe  pour  la  femme  Michelet  Gentil,  que  le 
roy  lui  donna  en  mariage,  une  fourreure  do 
menues  pourpres,  0  livres  par.  >  Il  en  est 
encore  parlé  souvent  dans  les  comptes  sui- 
vans,  et  dans  les  couslumes,  ou  péage  de  l'a- 
ris,  qui  sont  inserez  en  un  registre  de  la 
chambre  des  comptes,  intitulé  :  Noster  (3), 
où,  sous  le  titre  de  mtrcérie,  sont  ces  mots  : 
Item  la  pièce  de  porpre  et  de  mesmiaus  k  den. 
et  comme  cette  pelleterio  n'a  jamais  passé 
entre  les  plus  exquises,  sans  neantmoins 
que  j'en  puisse  conjecturer  autre  raison,  quo 
1  on  ne  se  servait  que  de  peaux  grossières 
pour  les  mostre  en  cetto  sorte  de  teinture, 
cela  a  e>t^  cause  qu'elle  se  trouve  rarement 
employée  dans  les  blazous. 

Toutes  ces  remarques  prouvent  suffisant  - 
ment,  comme  j'estime,  que  ce  que  jusques 
à  présent  nos  herauds  ont  qualiîié  couleurs 
dans  les  armoiries,  sont  pennes  et  fourures, 
ne  plus  ne  moins  que  celles  d'hermine  et  de 
vair,  ausquelles  ils  ont  appliqué  celte  appel- 
lation. Il  se  voit  aussi  que  les  noms,  qu'ils 
leur  ont  attribuez,  n'ont  autro  origine,  quo 
de  ceux  des  espèces  de  fourures,  et  qu'ainsi 
il  n'y  a  lias  lieu  do  faire  aucun  fondement 
sur  les  étymologies  ridicules  qu'ils  leur  don- 
nant, ni  sur  ce  qu'ils  avancent  qu'on  a  voulu 
donner  des  noms  inconnus  a  ces  couleurs, 
pour  ne  pas  rendre  la  science  des  armoiries 
si  vulgaire  :  mirum  quam  stulta  supirntia  in 
istis  astrologicantur,  philosophantur  etiam, 
uc  tUeologissant  paludati  isli  heraldi  ('»). 

Mais  pour  retourner  aux  cottes  d  armes: 
comme  aux  assemblées  publiques,  el  dans 
les  occasions  de  la  guerre,  les  seigneurs  et 
les  chevaliers  y  esloient  reconnus  par  les 
cottes  d'armes,  lorsqu'on  venoit  à  parler 
d'eux,  ou  qu'on  vouloit  les  faire  connoltro 
par  quelque  marque  extérieure,  on  se  con- 
tontoit  de  dire,  u  porte  la  cotte  d'or,  d'ar- 
gent, de  gueules,  de  sinople,  de  sable,  de 
gris,  d'hermine  ou  de  vair  :  ou,  en  termes 

(1)  Jacq.  de  Guise,  en  ses  Ann.  de  Haïti,  loin.  1, 

p.  il. 

(2)  Songe  du  Verger,  c.  118. 

(3)  Fol.  33,  30. 

(41  Cornel.  Agrippa,  dr  Vanil.  »cient. 
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plus  courts,  il  porte  d'or,  de  gueules,  etc.,  le 
mol  de  colle  d'armes  estant  sousentendu. 
D'où  il  est  arrivé  que,  pour  blazonner  les 
armes  d'un  gentilhomme,  nous  disons  encore 
aujourd'hui,  il  porte  d'or,  d'argent,  à  une 
telle  pièce*  Mais  parce  que  ces  marques  ne 
sufiisoient  pas  pour  se  taire  reconnoltre,  ou 
distinguer  dans  les  assemblées  solennelles, 
ou  dans  les  armées  où  tous  les  seigneurs 
estoient  revêtus  de  cottes  d'armes  de  draps 
d'or  et  d'argent,  ou  de  ces  riches  fourures, 
ils  s'avisèrent  dans  la  suite  de  se  les  diversi- 
fier, en  docouppant  les  draps  d'or  et  d'ar- 
gent, et  les  peaux  dont  ils  estoient  revêtus 
par-dessus  leurs  armes,  ou  leurs  habits,  en 
diverses  figures  de  différentes  couleurs  ;  ob- 
servant neantoioins  cette  règle,  qu'ils  ne 
mutloienl  iamais  peaux  sur  peaux,  ni  le  drap 
d'or  sur  le  drap  d'argent,  ou  le  drap  d'ar- 
gent sur  le  drap  d'or,  acause  que  cela  n'au- 
roit  eu  aucun  relief,  meslanl  tousjours  les 
draps  avec  les  pennes.  One  si  l'on  en  voioit 
autrement ,  parce  quo  ces  colles  d'armes 
n'estoient  pas  dans  le  port  ordinaire,  on  di- 
soit  qu'elles  estoieut  faites  pour  enguerre  , 
d'autant  qu'elles  donnoient  sujet  à  tout  le 
monde  de  demander  pourquoy  on  ne  les 
portoit  pas  suivaut  la  modo  receùe,  et  s'il  y 
avoil  quelque  raison  particulière  qui  obli- 
geât à  les  porter  de  la  sorte.  Au  quel  propos 
il  me  souvient  de  ce  Irait  du  deelamateur, 
qui,  parlant  d'une  statue  que  le  magistrat 
«voit  décernée  avec  l'habit  d'une  femme,  à 
ecluy  qui  avoil  tué  le  tyran  sous  col  acous- 
treinent,  dit  ces  proies  :  Statua  ergo  tua 
non  transibitur,  habit  us  faciet,  ut  interro- 
gent transcurrentes  (1). 

Avec  ces  découpures  on  forma  des  ban- 
des, des  faces,  des  chefs  ,  des  lambeaux  et 
autres  pièces  que  les  herauds  nomment  char- 
geantes. Le  Prieur  du  Vigoois,  en  sa  Chro- 
nique, en  a  ainsi  parlé  :  uehinc  repertœ  s  uni 
prHiosœ  ac  vario?  vestes  désignantes  varias 
omnium  mentes,  qttas  quidam  i»  sphœrutis  et 
cingulis  minuiisstme  frepantes,  pxcti  diaboti 
formata  assumant.  Ce  qui  alla  à  uu  tel  oxces, 
il  se  faisoit  avec  une  telle  dépense,  qq'au 
concile  qui  fut  lenu  à  Uevlinlon,  en  Angle- 
terre, l'an  1188,  sous  le  roy  Henri  II,  on  fit 
défense  de  porter  l'écarlate  el  les  riches 
fourures ,  et  les  babils  découppez  :  Ibi  sta- 
tulum  fuit  —  m  Anglorum  gente  ne  quis  escar- 
letoy  sabelino  ,  vario,.  vcl  griseo,  aut  vesti- 
bus  laqueatis ,  aut  in  prandio  de  cibis  ex 
empto  ultra  duo  fercula  uterelur,  eo  quodrex 
Angliœ  cum  omnibus  fer e  Angine  magnat ib us 
ad  Terrain Sanc tain  cum  expensiserat  non  mi- 
ni mis  profecturus.  Ce  sont  les  termes  de  Jean 
Broinplou.  Gervasius  Dorobernensis  :  et  quod 
nullus  habeat  pannos  decisos  ac  laceatos  ou 
luqueatos,  ou  le  mot  de  pannus  fait  assez  con- 
naître qu'il  enlend  parler  des  pannes  et  des 
foururos.  L'autour  de  la  Vie  de  saint  Ger- 
lac  nous  apprend  que  ce  saint  ermite  avoit 
çoùluine  d  inverti  ver  contre  ces  abus,  Mi- 
lites de  percussione  et  scissura  vestium,  dcop- 

(t)Qninlil.  I*cl.  282. 
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pressione  pauperum,  de  vanitate  alearum  — 
arguebat  (1).  C'est  donc  ce  que  Philippe 
Mouskes,  au  passage  que  j'ai  cité  cy-devaut, 
appelle  «  des,  dras  teins  et  d'escarlate,  de- 
Irauliés  à  grans  barates-  »  Et  parce  que  les- 
jeunes  gens  s'attachent  ordinairement  a  ces 
nouveaulez,  pour  se  faire  distinguer  d'avec 
leurs  pères,  qui  portoient  les  cottes  d'armes 
semblables  aux  leurs,  ils  en  faisoient  pen- 
dre des  lambeaux,  soit  au  col,  soit  ailleurs, 
nar  lorme  de  différence ,  et  c'est  de-là  que 
les  lambeaux  dans  les  armoiries  ont  pris  leur 
origine,  n'estans  pas  des  espèces  de  ratoaux 
comme  Edward  Bisse  (2) Anglois,  a  écrit. 
Il  en  est  parlé  souvent  dans  les  Comptes  d'Es- 
tienne  de  la  Fontaine ,  argentier  du  roy,  et 
particulièrement  en  celui  de  1350 ,  en  ces 
termes  :  «  Pour7  quartiers  de  zatoùin  d'Inde, 
e(  7  quartiers  de  fort  velluiau  vermeil  pour 
faire  deux  cottes  à  armer;  —  pour  un  marc 
5  esterlins  do  perles  blanches  à  somer  le 
champ  des  dittes  cottes,  faire  les  copponsdes 
labeaux  pour  160  grosses  perles  à  cnainpoier 
le  dit  champ.  »  Plus  bas  :  «  Pour  24  aunes 
do  velluiaux  indes  fors,  pour  faire  2  cou- 
vortures  à  chevaux  pour  le  dit  seigneur ,  et 
pour  2  aunes  do  velluiau  vermeil  et  blanc  a 
l'aire  les  labeaux  de  l'armoirie.  »  Au  môme 
chapitre  :  a  Pour  k  pièces  de  cendaux  indes 
el  aunes  à  faire  bannières  et  pannonceaux  pour 
le  dit  seigneur;  pour  2  aunes  et  damie  de 
cendal  blanc  el  vermeil  à  faire  les  labeaux.  » 

Il  est  arrivé  ensuite  que  les  chevaliers  ont 
fait  empreindre  dans  leurs  écus,  non-seu- 
lement la  couleur  des  draps  d'or  et  d'argent, 
et  des  riches  pannes  qu'ils  portoient  en  leurs 
cottes  d'armes,  mais  encore  la  ligure  de  ces 
découpures,  dont  ils  ont  formé  les  bandes, 
les  jumelles,  les  faces,  les  sautoirs,  les  chefs 
et  autres  pièces.  Quelquefois  aussi  ils  ont 
parsemé  leurs  cottes  d'armes  des  ligures,  soit 
d'animaux  terrestres ,  soit  d'oiseaux  ou 
choses  semblables,  qu'ils  ont  depuis  em- 
preintes dans  leurs  écus,  ou  bien  ils  les  ont 
empruntées  de  leurs  écus  pour  en  parsemor 
leurs  colles  d'armes,  estant  constant  que  les 
boucliers  ont  eu  dès  la  grande  antiquité  de 
semblables  empreintes  :  et. c'est  la  la  pensée 
de  Velser  dans  le  passage  que  j'ay  allégué 
de  luy.  Quelquefois  aussi  entre  ceux  qui 
diversilioient  ainsi  leurs  cottes  d'armes,  il 
s'en  est  trouvé  qui  n'ont  pas  voulu  les 
charger  d'aucunes  pièces,  mais  se  sont  con- 
tentez de  les  porter  toutes  simples  sans  de- 
coupure,  et  de  conserver  dans  leurs  écus  la 
même  couleur  qu'ils  portoient  en  leurs  cottes 
d'armes.  C'est  ce  qui  nous  ouvre  la  raison 
pourquoy  les  comtes  el  les  ducs  de  Bretagne 
j>ortoieut  l  hormiiie  simple  dans  leurs  écus, . 
qui  n'esloit  autre,  que  parce  qu'ils  la  por- 
toient de  la  sorte  eu  leurs  cottes  d'armes. 
Ainsi  les  seigneurs  d'Albrel  portoient  les 
gueules,  les  captaux  de  Buch  en  Guyenne, 
de  la  (maison  de  Puy-Paulin  d'or  plein,  les 
seigneurs  de  Saint-Chaumont  le  gris  ou  l'a- 
zur, parce  qu'eu  leurs  cottes  d'armes  ils  por- 

(1)  Vita  S.  Gerlaci,  c.  9,  apud  Boland. . 

(2)  Bissens.,  in  net.  ad.Upton. 
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toient  i^s  pannes  do  gueulus,  cl  de  gris,  et 
le  drap  d'or. 

Ce  que  je  viens  de  rapporter  du  Compte 
dTîstienne  do  la  Fontaine,  fait  assez  con- 
noître  que  l'on  avait  coutume  de  broder  les 
cottes  (l'armes,  et  de  les  enrichir  de  perles, 
et  qu'ainsi  ce  sont  ces  cottes  brodées,  dont 
lesiro  de  Joinville  entend  parler.  Ces  brode- 
ries n'estoienl  que  pour  relever  et  marquer 
les  armes  du  chevalier  qui  y  estoient  em- 
preintes en  relief,  en  sorte  que  les  mêmes 
figures  et  les  mêmes  coulours  qui  se  ren- 
contraient dans  son  écu  se  trouvoient  aussi 
dans  sa  cotte  d'armes. Guillaume  le  Breton, 
en  sa  Philippidc  (1)  : 

Qtt(rque  armalurœ  tetth  consuta  tupremo 
Serica,  cuique  facit  certiê  dittinctio  nolis. 

Et  Guillaume  de  Nangis,  en  !a  Vie  de  Phi- 
lippe III  (2)  :  Franci  rero  subita  turbatione 
commoti,  mira  celeritate  ad  arma  prosiliunt , 
loricas  induunt ,  et  desuper  picturis  rariis  , 
secundum  diversas  armorum  differenlias  se 
distinguunt.  Et  parce  que  les  cottes  d'armes 
estoient  parsemées  des  devises  des  cheva- 
liers, on  les  appela  des  habits  en  devises.  Ainsi 
Masuer.parlantdes  preuves  de  la  noblesse, dit 
que  celle-là  en  est  une,  si  ipseet  alii  prœdeces- 
sorcs  sui  consueverint  portare  vestes  an  devise, 
vel  alias  attas  nobiles  portare  consueve- 
runt  (3).  C  est  en  ce  sens  qu'on  doit  enten- 
dre Froissart,  quand  il  dit  que  le  comte  de 
Derby  vint  à  Westminster  «  accompagné  de 
grand  nombre  de  seigneurs ,  et  leurs  gens 
vestus  chascun  de  sa  livrée  en  devise  (»).  » 
C'est-à-dire,  ayant  tous  leurs  cottes  d'armes 
armoiées  de  leurs  armes.  Monstrelet,  en  l'an 
1'»  10,  parlant  de  l'élection  du  pape  Jean  XXII, 
dit  qu'à  la  cavalcade  qu'il  Ut  (5),  a  se  trouvè- 
rent le  marquis  de  Ferrare ,  le  seigneur  de 
Malateste,  le  sire  de  Gaucourt,  et  des  autres 
quarante  quatre,  tant  ducs,  comtes,  comme 
chevaliers  de  la  terre  d'Italie,  vestus  de  pa- 
remens  de  leurs  livrées.  »  George  Chastel- 
lain  (6),  «  armez  et  vestus  de  cottes  d'armes, 
devises  et  couleurs.  »  Et  Alain  Chartier,  en 
son  poëme  intitulé:  La  Dame  sans  merci/, 
décrivant  un  cavalier  amoureux,  et  maltraité 
par  les  rigueurs  de  sa  maltresse ,  le  repré- 
sente revêtu  de  noir  sans  devise ,  c'est-à-dire 
avec  une  cotte  d'armes  toute  simple  et  non 
armoiée  de  ses  armes,  ce  qui  estoit  une  mar- 
que de  deuil, 

Le  noir  porloil  cl  sans  devise  (7). 

Ce  sont  ces  devises  des  cottes  d'armes  que 
Sanudo  appelle  super  insignia  (8). 

Les  cottes  d'armes  ainsi  armoiées  estoient 
une  des  marques  principales  de  la  noblesse, 
ainsi  que  Masuer  a  observé,  parce  que  n'y 
ayant  que  les  nobles  qui  eussent  droit  de 

(t)  wm.  ni ii...  i.  xi  nu. 

(2  Vtia  Phil.  III. 

(3Ï  Masuer.,  lit.  de  Taltiis,  ».  19. 
(il  Froiss.,  loin.  IV,  c.  M  » 
(5)  MoMtrelet,  lom.  I,  c.  63. 
(G)  llisl.  de  Jacques  de  Lalain. 
(71  Alain  Charlicr,  p.  BOB. 
'Sj  Sanut.,  lin  n,  pari,  iv,  c.  8. 
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|>orter  le  haubert,  ou  la  cotte  de  inaille,  il 
n'y  avoit  aussi  qu'eux  qui  eussent  celuy  do 
porter  la  cotte  d'armes,  qui  u'estoil  que  pour 
couvrir  celle  de  mailles.  Et  comme  ordinai- 
rement il  n'y  avoit  que  les  chevaliers  qui 
portassent  l'une  et  l'autre  dans  les  guerres, 
de  la  est  arrivé  que  pour  marquer  un  cheva- 
lier, les  historiens  se  contentent  de  le  dési- 
gner par  le  seul  nom  de  cottes  d'armes. 
Froissart  écrit  que  le  sire  de  Merode  perdit, 
en  la  bataille  contre  les  Frisons,  en  laquelle 
Guillaume  comte  de  Haînaul  fut  tué,  trente- 
trois  cottes  d'armes  de  son  lignage  (1),  c'est- 
à-dire  trento-trois  chevaliers  de  sa  parenlé. 
El  .Monstrelet,  parlant  de  la  victoire  rempor- 
tée I  . rim^'i  v,  près  de  Baycux,  par  les  Fran- 
çois sur  les  Anglois  ,  l'an  U50,  dit,  «  qu'à 
celte  bataille  furent  prius  prisonniers  mes- 
sire  Antoine  Kiriel ,  etc.,  et  plusieurs  autres 
capitaines  et  gentilshommes  anglois  portans 
cottes  d'armes  (2).  »  C'est  une  expression 
qu'Anne  Comnene ,  en  son  Alexiade,  a  em- 
pruntée do  nos  François,  lorsque  racontant 
les  pourparlers  qui  se  tirent  pour  Ptatrerede 
qui  se  lievoit  faire  entre  l'empereur  Alexis 
son  père  et  Boëmo'id,  prince  d'Anlioche,  ce 
prince  insista  qu'il  pourroit  se  trouver  avec 
l'empereur,  accompagné  de  doux  cottes  d'ar- 
mes ,  piri  twft  ^«piîk»  (3),  c'est-à-dire  avec 
deux  chevaliers.  Celte  princesse  ayant  ex- 
primé la  cotte  d'armes  par  le  terme  do  chla- 
mys  (4),  qui  estoit  un  vêtement  particulier 
aux  gens  de  guerre  et  aux  cavaliers  ,  d'où 
vient  que  pour  designer  un  chevalier ,  un 
titre  (o  de  Philippe  1,  roi  de  France, do  l'an 
1008,  use  de  ces  paroles  :  Aimericus,  quem 
occultabat  militaris  habitus  et  clamydis  obum- 
brabat  aspectus ,  lermes  qui  sont  tirés  de 
saint  Ambroise ,  en  la  vie  de  saint  Sébas- 
tien (C),  si  toutefois  il  en  est  l'auteur,  ce  que 
<  uelques  sçavanls  semblent  révoquer  en 
i  oute.  Georges  Châtellain  (7) ,  en  l'Histoire 
de  Jacques  de  Lalain  ,  chevalier  de  la  Toison 
d'Or,  attribue  encore  assez  souvent  les 
cottes  d'armes  armoiées  aux  écuiers.en  sorte 
que  l'on  peut  conjecturer  que  dans  les  der- 
niers siècles,  ils  ont  eu  ce  privilège,  qui  au- 
paravant n'avait  appartenu  qu'aux  cheva- 
liors 

J'ay  remarqué  que  l'on  découpoit  les  pan- 
nes, ou  fourures  des  cottes  d'armes  en  di- 
verses manières,  pour  les  distinguer  les  uns 
des  autres.  Ces  ligures  et  ces  découpuros 
sont  encore  à  présent  en  usage  dans  les  bla- 
zons  des  armoiries  ,  mais  dans  des  termes 
qui  à  peine  nous  sont  connus.  Ce  qui  me 
donnera  sujet  d'en  expliquer  quelques-uns 
des  plus  difficiles.  J'ay  dit  ce  que  c'estoit 
que  le  lambel,  lorsque  j'ay  parlé  des  décou- 
pures des  habits. 

La  fasce  est,  selon  mon  sentiment,  ce  qui 

(I)  Froiss.,  loin.  IV.  c.  77. 
'i)  Monsirelel,  loni.  III,  p.  27. 
\~:  Anna  Comnene,  tilt,  x,  p.  401. 
ri  i  L.  1  Cod.  Theod.  De  habilu  quo  «ti  oportet.  N<>- 
nius  Paulin.,  ep.  7. 
(51  Aux  preuves  de  l'Hisl.de  Chastoing.  p.  179. 
(li)  Vila  S.  Sebasl.  c.  3,  apud  Ituland. 
(7)  Gcorg.  CbàieL.c.  54,  55,  64,  U8,  71,  72. 
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est  appelo  parles  auteurs  latins  du  moyen 
temps  (aiciola,  qui  estoit  une  espèce  de  jar- 
rotière  pour  lier  les  chausses.  11  en  est  parlé 
souvent  dans  les  Constitutions  monasti- 
ques (1).  On  doit  encore  le  nom  de  fa$cia 
aux  petits  sarocs.que  les  chanoines  réguliers 
de  Saint-Augustin  portent,  lorsqu'ils  vont  à 
la  campagne,  qui  n'a  de  largeur  que  quatre 
doigts,  comme  le  scapulaire  des  moines. 

Le  pau,  ou  le  pa7,  u'est  rien  autre  chose 
que  le  palus  des  Latins,  c'est-à-dire  un  pieu, 
d'où  le  mot  de  palissade  est  demeuré  parmi 
nous. 

Le  sautoir  est  Pestrier  pour  sauter  sur  le 
cheval.  Il  est  appellépar  les  Latins  du  moyeu 
temps,  strepa  eistapfut,  et  par  les  nouveaux 
Grecs  vxif*.  Le  cérémonial  dis.  dit  que  l'es- 
cuier  qui  se  trou  voit  aux  tournois,  ne  devoit 
point  avoir  de  sautoir  à  la  selle.  Le  Compte 
d  Kslienne  de  la  Fontaine,  argentier  du  roy 
de  l'an  1352,  au  chap.  des  Harnois  :  a  Pour 
six  livres  de  soyc  de  plusieurs  couleurs  pour 
luire  les  tissus  et  aiguillettes  ausdit  harnois, 
faire  sautouers,  et  conyeres,  et  tresses  à  gar- 
nir la  selle,  v  Les  sçavants  (2)  ont  remarqué 
quo  les  estriers  n'ont  esté  en  usage  que  sous 
1  empire  du  grand  Constantin. 

Les  mac  les  ont  tiré  leur  nom  de  macula, 
que  Joannes  de  Janua  interprèle  squamma  lo- 
ricœ,  qui  est  une  petite  pièce  de  1er  quarrée, 
percée  do  mémo,  dont  les  hauberts  estoient 
composez,  qui  est  ce  que  nous  appelons  cot- 
tes do  mailles.  Ces  mailles  estant  entassées 
et  entassées  les  unes  sur  les  autres,  ensorto 
qu'elles  ne  laissoient  aucun  vuide.  Nicolas 
de  Brava,  eu  la  vie  de  Louys  VIII  : 

Neiilibus  maclis  reslis  diitincta  notatur  (3)  ; 

et  Guillaume  le  Breton  (4)  : 

Inler 

Poetat  el  ont  fidit  maculas  toracit,  cic.  ; 
et  plus  bas  : 

Rcstitil  uucino  maculis  hœrente  plkatis. 

Nos  auteurs  ont  attribué  ce  nom  aux  mail- 
les des  hauberts,  parce  qu'elles  avoient  la 
ligure  des  mailles  des  rets  des  pescheurs, 
qui  sont  appelées  macula  (5)  par  les  Latins. 

Les  herauds  représentent  les  rustres  de 
môme  figure,  sauf  qu'ils  sont  percez  en 
rond.  Je  ne  sçay  si  c'est  cet  instrument  que 
les  Latins  (G)  appellent  rutrum,  qui  estoit 
une  especede  fossorium,undearenœmovcn- 
tur,  ubt  sal  efficilur  ,  ainsi  qu'écrit  Joannes 
de  Janua. 

Quant  aux  lozanges,  Joseph  Scaliger  es- 
time qu'elles  sont  ainsi  dites,  quasi  Lauren- 

(1)  Repla  Magislri  Lanfraitc.,  in  Dccrei.  ord. 
S.  tknedicii,  c.  7,  i  t.  Consitel.  Cltuiiac,  lib.  m,  c. 
II.  Monach.  Saii-Gall.  in  Carolo  Magito,  1.  i,  c.  36. 
Ncbridius  Mundeleim,  iti  Auiiij.  moiiast.,  codic.  de 
Ortie. 

(2)  M.  daSainl-Ainand,  au  lome  IH  de  ses  Com- 
mentaires. 

(3)  Nicol.  de  Braia,  p.  300. 
(  i)  W.  Brillo  Phil.  I.  ii. 

(3|  Giccro,  7  in  Vnrr.;  Stal.,  Tbeb.  lib.  n. 
t>\  W-ahfr.  Sirab.  Vila  S.  Galli.  lib.  i,  c.  12. 
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gia-,  parce  qu'elles  ont  quelque  rapport  &  la 
ligure  d'une  feuille  de  laurier  (1). 

Les  endentures  ont  esté  empruntées  de  ces 
parchemins  et  de  ces  titres  qui  sont  appe- 
lez charla*  indentatœ  (2) ,  parce  que  comme 
on  les  faisoit  doubles  pour  les  deux  contrac- 
tais on  coupoit  le  parchemin  par  le  milieu  en 
forme  de  dents,  alin  qu'on  ne  pust  les  falsi- 
fier. Ceux  qui  s'en  vouloicnt  servir,  estant 
obligez  de  faire  voir  que  les  endeniurcs  se 
rapportaient  à  l'autre  original  ;  tes  titres 
sont  encore  appelé*,  chartœ  partitœ  (3),  et 
pour  l'ordinaire  chirographes.  Je  réserve  à 
eu  parler  à  fonds  ailleurs. 

Les  billetes  sont  ce  que  nous  appelons 
billets,  qui  ont  la  figure  d'une  lettre  fermée. 
Les  historiens  anglois  se  servent  souvent  du 
mot  de  billa  pour  un  plarct  :  Guillaumo 
Thorn,  porrecta  fuerunt  billa  et  petitione* 
Domino  régi  (V).  Spelman  croit  que  ce  mot 
a  esté  formé  de  lib  cil  us  (5),  d'autres  de  p^ftiov. 
Tant  y  a  que  l'on  en  a  dérivé  celui  de  billcta 
dans  la  même  signification.  Mouasticum  an- 
glican. Sccundum  quod  continetur  in  quadam 
billetta  inter  sigiltum  et  scriptum  ante  consi- 
gnationem  affixa  (6).  Nais  je  ne  m'apper- 
çois  pas  que  ie  m'engage  dans  une  matière 
qui  est  hors  de  mon  sujet. 

ENCENSOIR.  —  Meuble  do  l'écu,  qui  re- 
présente une  espèce  de  cassolette  qui  pend 
a  une  longue  chaîne  double,  dont  les  an- 
ciens se  servaient  autrefois  dans  leurs  pom- 
pos  triomphales.  L'encensoir  parait  dans 
l'écu,  la  chaîne  à  sénestre. 

Lambert  —  d'or,  a  l'encensoir  d'azur.  Li- 
mosin. 

ENGRELURE.  —  Petit  filet  ou  listel  en- 
gt  clé,  mouvant  du  bord  supérieur  de  l'écu. 

Saint-Chamans  du  Pécher  —  de  sînople»  h 
trois  fasces  d'argeut,à  l'cngrélury  du  même. 
Lirnosin. 

ENQUERRE.  —  On  nomme  armes  à  en- 
querre, celles  dont  les  pièces  do  métal  sont 
sur  un  champ  de  métal  ,  ou  celles  qui  » 
étant  de  couleur,  sont  sur  un  champ  do 
couleur. 

Les  fourrures  se  mettent  indistinctement 
sur  le  métal  et  la  couleur;  il  n'y  a  que  four- 
rure sur  fourrure  qui  puisse  donner  sujet  à 
enquerre. 

La  pourpre,  comme  émail  roiite,  se  met 
aussi  indifféremment  sur  tous  les  émaux. 

Les  brisures,  pour  la  plupart,  ne  donnent 
pas  sujet  à  enquerre ,  a  moins  que  ce  ne 
soient  des  pièces  honorables.  Ce  terme  vient 
du  gaulois  enquerre ,  qui  signifie  enquérir, 
s'enquérir,  s'informer,  parce  que  les  armoi- 
ries de  métal  sur  métal,  de  couleur  sur  cou- 
leur, ou  de  fourrure  sur  fourrure,  étant  con- 
tre les  règles  de  l'art  héraldique,  dounent 

(1)  Joseph.  Seal.  aJFest. 

(2)  V.  Walsii  cl  Sonmeri  Glossaria. 

(3)  ln  Closs.  Lai.  Barc. 

(4)  W.  Thorn.,  cap.  41,  Hisi.de  Kniglon,  an.  1272 
elp.  2721. 

(3)  Spelm. 

((i)  Monasl.,  Angl.,  Um\.  I,  n.  634. 
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occasion  do  demander  pourquoi  on  les  porte 
ainsi. 

Godefroy  de  Bouillon  —  d'argent ,  h  une 
croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
ef  oisettes  de  même. 

Bourbon-Busset  —  d'azur,  à  trois  (leurs 
de  lis  d'or,  et  un  bâton  péri  en  bande  de 
gueules;  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
croix  de  Jérusalem,  d'or. 

Le  Barberé  de  la  Botlière  —  de  sable,  à  la' 
fasce  de  gueules,  chargée-  d'uno  étoile  d'or,, 
et  accompagnée  de  trois  trèfles  du  même* 
Bretagne. 

Vhapuiset  ~  d'azur,  à  l'écusson  de  sable, 
chargé  d'une  étoile  d'or  en  abirae ,  et  ac- 
compagnée de  trois  quintefeuilles  d'argent.. 
Ton  rai  ne. 

EPÊE.  —  Arme  offensive,  oui  paraît  dans 
l'écu  en  pal,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu  ; 
ainsi  posée,  quelques  auteurs  la  nomment 
épé«  haute,  pléonasme  inutile  puisque-  c'est 
sa  représentation  ordinaire ,  et  qu'on  doit 
exprimer  sa  position-  lorsqu'elle  est  diffé- 
rente. 

On  appelle  épée  garnie,  celte  dont  la  garde- 
et  le  pommeau  sont  d'un  autre  émail  que  la 
lame. 

M  or  eau  —  ne  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, garnie  d'or,  la  pointe  en  bas.  Poitou. 

La  Garde  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  bande.  Auvergne. 

Bodet  de  la  Fenestre  —  d'azur,  à  une  épée- 
d'argent  posée  en  pal ,  et  a  la  trangle  de 
gueules  en  chef,  brochanl  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

La  Contrie  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent 
posée  en  pal,  la  pointe  eu  haut.  Ile  do 
France. 

Brunei  —  de  gueules,  à  l'épée  d'urgent.. 
Guyenne  et  Gascogne^ 

Custrelles  —  d'argent,  à  une  épée  de  sable 
I>osée  en  bande.  Picardie. 

Viguier,  seigneurs  de!  Elbas  en  Quercy  — 
parti,  au  i  d'azu.',  à  l'épée  d'argont  ;  au  2 
d'azur,  à  trois  bandes  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Lesparler  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, miso  en  bande,  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Grandménil  —  d'argent,  a  l'épée  d'arme 
de  sable,  eu  bande.  Bretagne. 

Lontuy  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent en  pal,  la  ponite  en  bas.  Bretagne. 

De  la  Garde  —  d'azur,  à  uno  épée  anti- 
que d'argent  en  bande,  la  pointe  en  bas. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Marolles  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent  la 
pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée  d'or, 
accostée  de  deux  plumes  d'argent.  Orléu- 
nais. 

Du  Lys  —  d'azur,  à  l'épée  haute  d'argent, 
la  garde  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
couverte  de  France  et  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  d'or.  Lorraine. 

Julien  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  la  pointe  en  haut,  accostée 
de  deux  lions  affrontés  du  même,  Nor- 
mandie. 

Tend     parti,  au  1  de  gueules,  à  une  épée 
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d'argent  en  bande ,  accompagnée  oo  deux 
cuirasses  d'or,  soutenues  de  deux  heaumes 
du  même;  au  2  d'azur,  à  neuf  molettes  d'é- 
peron d'argent,  3,  3  et  3  et  un  lion  d'or,  bro- 
chant sur  le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saulieu  (V.)  —  de  gueules,  à  une  épée  en 
pal,  la  pointe  vers  le  chef,  surmontée  d'une- 
tteur  de  lis,  et  accostée  do  deux,  le  tout  d'or. 
Bourgogne. 

Villeneuve  —  do  gueules,  h  une  épée  d'or  • 
mise  en  bande.  Languedoc. 

Cordome  —  d'azur,  à  une  épée  en  pal, 
d'argent,  accompagnée  do  cinq  molettes  d'é- 
peron d'or,  1  on  chef  et  2  en  chaque  flanc. 
Normandie. 

Dozouvillè  —  de  gueules,  à  une  épée  dé- 
garnie d'argent  en  pal,  accostée  de  six  lo- 
sanges du  même.  Normandie. 

Ant  (V.)  —  de  gueules,  h  une  épée  d'or, 
posée  en  pal,,  la  pointe  en  bas  dans  son  four- 
reau de  sable,  attaché  à  un  ceinturon  diii 
même,  bouclé  d'or,  la  bouterolle  aussi  d'or.. 
Comtat  Venaissin. 

Baudon  —  de  gueules,  à  une  épée  garnie 
d'argent,  dans  son  fourreau  de  sable,  posée 
en  pal,  la  pointe  en  bas,  tortillée  de  son 
baudrier  aussi  de  sable.  Provence. 

Saint-Paul  —  d'azur,  à  uuo  épée  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas  et  la  garde  d'or,  sur 
laquelle  s  appuie  un  lion  d'or,  armé  et  lam— 
passé  de  même.  Languedoc. 

Damiette  —  d'argent,  à  une  épée  de  gueu- 
les. 

Villy  —  do  gueules,  à  une  épée  dégarnie 
d'argent  en  pal,  la  pointe  en  bas,  accostée  de 
six  merlettes  du  même.  Normandie. 

Troismonls  —  d'azur,  à  une  épée  d'argent 
en  pal,  garnie  d'or,  accosiée  de  deux  fleurs- 
de  lis  du  même.  Normandie. 

Pont  —  d'azur,  h  une  épée  d'argent  en 
pal,  garnie  d'or,  couronnée  h  la  royale»  et 
accosiée  de  deux  fleurs  de  lis,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Arice  —  d'azur,  a  une  épée  d'argent,  garnie 
d'or,  posée  en  pal,  accompagnée  do  trois 
pommes  de  pin  ou  même.  Normandie. 

Vos  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent  en  band<v 

5 amie  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles 
argent.  Guycuuc  et  Gascogne. 
Gentil  —  d'azur,  à  une  épée  en  pal,  sur 
laquelle  broche  un  chevron,  accompagnée 
de  trois  roues,  le  tout  d'argenl.  Limosin 

Bernard  —  de  gueules,  a  l'épée  d'argent* 
garnie  d'or,  la  pointe  en  bas,  accostée  de 
deux  étoiles  d'or.  Artois. 

Batte  fort  —  de  gueules,  à  uno  épée  d'ar- 
gent mise  en  pal,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  deux  roses  d'argent.  Franche- 
Comlé. 

Garde  de  Tranrhelion  —  de  gueules,  à  une 
épée  d'argenl  en  bande  tranchant  un  lion 
d'or.  Limosin. 

Gneroult  —  d'azur,  a  uno  épée  û  argent  en 
bande,  côtoyée  en  chef  d'un  lion  d  or.  Nor- 
mandie. 

Pingault  —  de  gueules,  à  l'épée  en  bande 
d'argent,  accompagnée  de  trois  coqs  du 
même.  Orléanais. 

La  Racheté  —  d'azur,  à  l'épée  d'argont 
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mise  en  barre,  au  chef  cousu  de  sable, 
chargé  d'une  mer  d'argenl.  Languedoc. 

Percipiano  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
genl luise  en  fasce.  Franche-Comté. 

Bregeot  —  d'azur,  à  l'épée  d'argent,  garnio 
d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du  même. 
Lorraine. 

Lavallée  —  d'azur,  a  l'épée  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  do 
même.  Orléanais. 

Barartre  —  de  gueules,  à  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  de  même, 
1  en  chef,  et  2  en  lianes.  Normandie. 

Bamiollts  —  de  gueules,  h  une  épée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  du  même, 
i  en  chef  et  2  en  lianes.  Normandie. 
Bremog  —  d'azur,  à  l'épée  d'or,  accompa- 
néc  en  chef  de  trois  couronnes  triomphales 
u  même.  Bretagne. 
Vaucouleurs  (V.)  —  de  France,  parti  d'a- 
zur, à  une  épée  la  pointe  en  haut,  d'argent, 
la  garde  et  la  poignée  d'or,  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  du  même,  et  surmontée  d'une 
couronne  royale  aussi  d'or.  Lorraine. 

Angenoust  —  d'azur,  a  deux  épées  ,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  les  pointes  en 
front,  les  gardes  et  les  poignées  d'or.  Cham- 
pagne. 

Du  Puis  —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  accompagnées  en  chef 
et  en  fasce  de  trois  molettes  et  en  pointe 
d'un  croissant,  le  tout  d'argent,  et  les  gardes 
et  poignées  d'or.  Picardie. 

Armes  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent, les  gardes  d'or,  posées  eu  bande  et  en 
barre  se  rencontrant  par  la  pointe,  accoro- 
pagnée  d'une  roso  d'or  en  chef  à  la  bordure 
enrôlée  du  même.  Nivernais  et  île  de 
France. 

Sahugiut  —  de  gueules,  à  deux  épées 
d'or,  les  pointes  en  bas,  accompagnées  en 
chef  d'une  coquille  d'argent  et  en  pointe 
d'un  croissant  du  môme.  Champagne  et  Li- 
mosin. 

Bout  in  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  en 
sautoir  garnies  il'or,  accompagnées  de  quatre 
étoiles  du  môme. 

Marbœuf  —  d'azur  à  deux  épées  d'argent, 
passées  en  sautoir,  les  pointes  en  bas,  les 
gardes  et  les  poignées  d'or.  Poitou. 

CoigneC  —  d'azur .  à  deux  épées  d'argent 
posées  en  sautoir,  cantonnées  de  quatre 
croissants  d'argenl.  Bourgogne. 

TilliersSaint-Paul  —  do  gueules,  à  deux 
épées  d'argent  passées  en  sautoir,  accompa- 
gnées de  quatre  étoiles  d'or. 

Bernard  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
gent en  sautoir,  la  pointe  en  haut,  accom- 
pagnées de  deux  fleurs  de  lis,  l'une  en  chef, 
l'autre  en  pointe,  flanquées  de  deux  molet- 
tes d'éperon  à  six  pointes  aussi  d'argent. 
Bretagne. 

Bellenger  —  d'azur,  à  deux  épées  d'ar- 
gent, garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  accos- 
tées de  deux  poignards  d'argent  la  pointe 
en  bas.  Normandie. 

Loup  —  de  gueules,  a  deux  épées  d'ar- 
gent, garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  accom- 
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nagnées  de  trois  molettes  d'éperon  d'argent 
Normandie. 

Pommeret  —  d'azur,  a  un  badclaire  et  une 
épée  d'argent,  garnis  d'or,  passés  en  sau- 
toir, au  chef  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Normandie. 

Moras  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent 
en  sautoir,  cantonné  de  quatre  molettes 
d'éperon  du  même.  Limosin. 

Labadit  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
passées  en  sautoir.  Ile  de  France. 

De  Bus  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent,, 
garnies  d'or,  passées  en  sautoir.  Brie. 

Laaueue  —  d'azur,  à  deux  épées  en  sau- 
toir d'argent.  Ile  de  France. 

Le  Danois  —  de  sable,  à  deux  épées,  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  garnies  a'or.  Nor- 
mandie. 

Guerry  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent, 
les  gardes  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef 
du  second  chargé  de  trois  roses  de  gueules. 

Agulhac  —  de  gueules,  à  deux  épées  d'ar- 
genl passées  en  sautoir,  la  pointe  en  haut, 
au  chef  cousu  d'azur  aux  trois  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Gadouot  —  de  gueules,  à  deux  épées  pas- 
sées en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  poi- 
gnée d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Champagne. 

Boy  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent  en 
sautoir,  les  pointes  en  haut,  accompagnées 
d'une  rose  d'argent  en  chef,  et  d'un  crois- 
sant en  pointe  du  même.  Champagne. 

Terrion  —  d'azur,  h  deux  épées  d'or  en 
sautoir,  cantonnées  au  1  d'un  croissant  d'ar- 
gent, aux  2  et  3  de  deux  palmes  d'or,  et  en 
pointe  d'un  rocher  d'argent.  Liraosiru 

Tilton  —  do  sable,  à  deux  épées  d'argent, 
mises  en  sautoir,  garnies  d'or.  Lorraine. 

Boisalbran  —  de  gueules,  à  deux  épées 
d'argent  en  sautoir,,  à  la  garde  d'or,  la  pointe 
en  bas.  Bretagne. 

Charpentier  —  de  sable,  à  deux  épées 
d'argent  posées  en  sautoir,  la  pointe  en  bas. 
Bretagne. 

Espée  —  d'azur,  à  deux  épées  passées  eu 
sautoir  d'argent,  garnies  d  or.  Normandie- 

Kerboudel  —  de  sable,  à  deux  épées  d'ar- 
gent passées  on  sautoir,  les  pointes  en  bas. 
Bretagne. 

Ravignan — d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  pointe  en  bas,  fagardo 
et  la  poignée  d'or.  Champagne. 

Langault  —  d'azur,  à  deux  épées  passées 
en  sautoir  d'argent,  la  garde  et  la  poignéo 
d'or.  Champagne. 

Cassagnes  —  de  sable,  à  deux  épées  d'ar- 
gent mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Danguin  —  d'argent,  à  deux  épées  de  sa- 
ble en  croix,  accompagnées  d'un  croissant 
entre  leurs  deux  gardes  et  d'une  éloile  ou- 
tre les  deui  pointes.  Bretagne. 

Gigeon  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argenl» 
aux  gardes  d'or,  los  pointes  en  haut.  Breta- 
gne. 

Grossaine  —  d'azur,  a  deux  épées  d'argent, 
les  gardes  d'or  passées  en  sautoir. 

Sahuguet  —  de  gueulos,  è  deux  épées  d'or 
en  ual,  la  pointe  en  bas,  et  au  milieu  un 
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croissant  d'argent ,  surmonté  d'une  co- 
quille du  même.  Limosin. 

Du  Burg  —  d'azur,  à  deux  épées  d'argent 
garnies  d'or  mises  en  sautoir. 

Nibat  —  de  gueules  è  trois  épées  rangées 
en  pal  d'argent,  les  gardas  et  poignées  d'or. 

Lissac  —  de  gueules,  à  trois  épées  d'ar- 
gent mises  en  pal.  Languedoc. 

Baudier  —  d  azur,  à  trois  épées  d'argent, 
mises  en  pal.  Languedoc. 

Graindor  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  en 
pal,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

Berrolles  —  d'azur,  à  trois  épées  d'argent 
garnies  d'or,  la  pointe  en  bas.  Normandie. 

G  ormeaux  —  d'argent,  a  trois  dagues  de 
gueules,  à  trois  épées  d'argent,  les  pointes 
en  bas,  au  chef  d'or.  Bretagne. 

Henry  du  Quengoy  —  de  gueules,  à  trois 
épées  d'argent  en  pal,  la  pointe  en  bas.  Bre- 
tagne. 

Charrite  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or  en 
pal,  abnuiées  d'un  trèlle  de  môme  ;  celle  du 
milieu  appointée  vers  le  chef,  les  deux,  au- 
tres vers  la  pointe.  Béarn. 

Rivière—  de  gueules,  à  trois  épées  ran- 
gées d'argent,  soutonant  une  couronno 
royale.  Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Pierres  —  d'azur,  à  trois  épées  d'or, 
mises  en  pal  la  pointe  en  haut,  au  chef  d'ar- 

Êent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules, 
anguedoc. 

U ingant  —  de  sable,  à  trois  épées  d'ar- 
gent en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  garnies 
d'or.  Bretagne. 

Daguier  —  de  gueules,  h  trois  épées  d'a- 
zur mises  en  pal,  In  pointe  en  haut,  celle  du 
milieu  surmontée  d'une  hure  de  sanglier  do 
sable.  Orléanais. 

Vassenare  —  de  sable,  à  trois  épées,  les 
pointes  en  bas  d'argent  rangées  en  bande. 

Schulamberg.  —  de  sable,  a  quatre  épées 
d'or,  en  chef  coupé  d'azur.  Cliam pagne. 

Aisse  —  de  sable,  a  six  épées  d  argent  en 
bande,  la  pointe  en  bas.  Aunis  et  Saintonge. 

Péguiltan,  quelquefois  Pégulhan  —  de 
gueules,  a  trois  épées  l'une  sur  l'autre  d'ar- 
gent, oh  fosces.  Guyenne  et  Gascogne. 

ÉPERON.  -  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente I'éperon  de  l'ancien  chevalier.  Il  pa- 
raît en  pal,  la  molette  tournée  vers  le  chef. 

Loeart  —  de  sable,  à  deux  éperons  d'ar- 
gent, le  second  contre-posé.  Champagne. 

Gautier  d'Arligue  —  d'azur,  à  deux  épe- 
rons d'or;  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  gueules.  Provence. 

La  Touche  de  la  Tahassière  —  d'azur,  à 
la  bande  denchée  d'argent ,  accompagnée 
en  chef  d'un  éperon  du  même.  Bretagne. 

Mucct  —  d'azur,  à  l'éperon  d'or.  Or- 
léanais. 

Loeart  —  de  sable,  à  deux  éperons  d'ar- 
gent l'un  sur  l'autro,  le  second  conlourné. 
Champagne. 

Rosières  —  de  sable,  à  trois  branches  d'é- 
peron d'argent  deux  et  une.  Franche-Comté. 

ÉPERVIER.  —  Oiseau  de  proie  dont  on  se 
servait  pour  la  chasse.  Dans  le  moyen  âge, 
suivant  du  Cange  ou  Meninski,  on  le  noin- 
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mail  muscetus;  on  en  rencontre  assez  fré- 
quemment en  armoiries. 

On  dit  de  l'épervier,.  chaperonné,  du  cha- 
peron qu'il  a  sur  la  téte,  longé  des  liens  de 
ses  jambes,  grilleté,  des  grillels  qui  y  sont 
attachés,  lorsque  ces  choses  sont  d'un  autre 
émail  que  celui  de  l'oiseau.  On  dit  encore 
perché,  de  l'épervier  sur  un  bâton. 

Siran  de  Cabanac  —  d'azur,  à  l'épervier 
d'argent.  Languedoc. 

Samson  de  Croucy  —  d'azur,  h  trois  éper- 
viers  d'or.  Normandie. 

Musset,  marquis  de  Cogners,  —  d'azur,  à 
l'épervier  d'or,  chaperonné,  longé  et  perché 
de  gueules.  Vendômois. 

Kergu  —  d'argent,  a  un  épervier  de  sa- 
ble, armé,  becqueté,  longé  et  grilleté  d'or. 
Bretagne. 

Hermerel  —  d'azur,  à  l'épervier  d'or,  longé, 
riîleté  et  membré  de  gueules.  Normau- 

ie. 

Penin  —  d'azur,  à  un  épervier  éployé  d'or, 
grilleté  d'argent.  Berry. 

Pignelais  —  d'argont,  à  un  épervier  armé 
et  becqué  d'or,  perché  do  gueules.  Bretagne. 

Bmnel  de  Montoray  —  d'argent,  à  l'éper- 
vier perché  de  sable,  becqué,  longé  et  gril- 
leté d'or.  Bretagne. 

Espervier  —  d'argent,  à  l'épervier  d'azur, 
membré,  longé  et  griltelé  d'or. 

Bezancourt  —  d'argent ,  a  l'épervier  de 
gueules,  becqué  et  membré  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Guiramand  —  aux  1  cl  4  d'or,  a  l'épervier 
de  sable  longé  de  gueules  et  grilleté  d'ar- 
gent. Aux  2  et  3  de  gueules  a  trois  pals  d  or 
ot  une  cotice  de  sable  brochant  sur  lo  tout. 
Comtat  Venaissin. 

Le  Tonnelier  de  Breteuil  —  d'azur,  a  l'é- 
pervier essorant  d'or,  longé  et  grilleté  do 
même.  Ile  de  France. 

Conte  —  d'or,  à  l'épervier,  essorant  au 
naturel,  becqué  et  membré  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

La  Cour  —d'azur,  à  l'épervier  d'or,  bec- 
qué, langué  et  inembré  d'argent,  grilleté 
d'or,  perché  du  môme.  Aunis  et  Saintonge. 

La  Frétais  —  de  gueules,  à  un  épervier 
d  argent  perché  de  môme,  grillé  d'or.  Bre- 
tagne. 

Jougla  —  d'azur,  à  un  épervier  passant 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  do  trois  étoi- 
les de  gueules.  Languedoc. 

Roy  —  d'azur,  à  un  épervier  couronné, 
longe  et  armé  d'or,  ayant  sur  la  tôle  une 
fleur  de  lis  aussi  d'or.  Bretagne. 

Sainl-Dellys  —  do  sinople ,  à  l'épervier 
d'argent,  ompiétant  une  perdrix  d'or.  Ile 
de  France. 

Lage  —  d'argent,  à  IYperv»:er  essorant 
d'azur  armé  et  couronné  d'or,  tenant  dans  la 
serre  droite  un  poisson  de  môme.  Aunis 
el  Saintonge. 

Signi  —  d'azur,  à  un  épervier  d'argent  em- 
piétant une  perdrix  de  môme. 

Champs  —  d'or,  à  l'épervier  essorant  de 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  tours 
couvertes  du  champ.  Normandie. 

Jougla  -  d'azur,  à  l'épervier  d'or,  au  chef. 
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d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Prévost  —  de  sinople ,  h  un  épervier  d'or 
empiétant  et  becquetant  une  allouette  d'ar- 
gent ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Artois. 

Eapinose  —  d'argent,  a  l'épervier  de  sable 
empiétant  un  dragon  ailé  au  même.  Nor- 
mandie. 

Berthon  —  d'or,  à  un  épervier  contourné 
de  sable,  tenant  un  rameau  de  sinople,  ac- 
compagné de  trois  molettes  de  sable,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 
.  Escoffier  —  de  gueules,  à  l'épervier  d'ar- 
gent, armé  et  becqué  de  sinople,  accosté  à 
gauche  d'une  hache  d'argent,  au  chef  cousu 
•l'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent,  parti 
d^azur ,  l'ancre  d'argent  dans  une  mer  de  si- 
nople. Languedoc. 

Silguy  —d'argent,  à  deux  éperviers  pas- 
sants de  sable,  au  collier  d'argent.  Bretagne. 

Lox  —  de  gueules,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent, grilletés  d'or.  Bretagne. 

Guibert  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'ar- 
gent chaperonnés  d'or. 

Mongol  —  d'azur,  à  trois  éperviers  d'or 
chaperonnés,  grillés  et  longés  de  même.  Or- 
léanais. 

A utrie  —  de  gueules,  à  cinq  éperviers  d'or, 
posés  2,  2  et  1,  longés  de  sable  et  grilletés 
d'or.  Provence. 

ÉPI.  —  Meuble  de  l'écuqui  représente  un 
épi  de  blé,  d'orge  ou  de  mil  ;  il  parait  ordi- 
nairement en  pal. 

Riou  de  Brambuan  —  d'azur,  à  trois  épis 
«le  blé  d'nr.  Bretagne. 

Bourderel  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or. 

Boissrt  —  d'azur,  à  trois  épis  d'orge  d'or. 

Plan  —  d'azur,  h  deux  épis  d'argent,  la 
pointe  en  bas.  Orléanais. 

Loubert  —  de  sable,  à  trois  épis  de  blé 
d'or.  Normandie. 

Orgemont  —  d'azur,  à  trois  épis  d'orge  d'or, 
lie  de  France. 

Boullenc  —  d'azur,  à  trois  épis  feuilles 
d'or.  Normandie. 

Boessel  —  d'azur,  a  trois  épis  d'orge  d'or. 
Orléanais. 

Vissaguet  —  de  sable,  a  trois  épis  do  blé 
d'or.  Auvergne. 

Segla  — d  argon t,  h  trois  épis  de  seigle  d'or, 
liés  ensemble  du  même.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Tance  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or.  Cham- 
pagne. 

Landroul  —  d'azur,  à  trois  épis  de  millet 
d'or.  Bourgogne. 

La  Seiglière  —  d'azur,  è  trois  épis  de  sei- 
gle d'or.  Ile  de  France. 

Espiart  de  Vemot  —  d'azur ,  à  trois  épis 
d'or.  Bourgogne. 

Grignols  —  d'azur,  à  une  tige  de  trois  épis 
d'or  entrelacés.  Auvergne. 

Millière—  d'azur,  à  trois  épis  de  millet 
d'or.  Bourgogne. 

De$  Pontis  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé 
d'or  eu  pal.  Ile  de  France. 

Prisye  —  de  gueules,  à  trois  épis  de  blé 
d'or,  posés  en  pal,  au  chef  cousu  d'a.ur 
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chargé  de  trois  étoiles  du  second  émail. 
Nivernais. 

Grenier  —  de  gueules,  à  trois  épis  de  blé 
d'or,  au  chef  cousu  du  premier,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second.  Normandie. 

Crespy-en-Laonnais  (V.)  —  de  gueules ,  à 
trois  épis  de  blé  d'or,  posés  en  pal  et  en 
sautoir;  au  chef  cousu  de  France. 

Dufort  —  d'azur,  a  trois  épis  de  blé  d'or 
tigés  et  fouillés  de  même  ;  celui  du  milieu, 
mouvant  d'un  monticule  aussi  d'or,  posé  à 
la  pointe  de  l'écu  ;  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  étoiles  d'azur.  Originaire  du  Limosin. 

Tusel  —  d'azur,  à  trois  épis  de  blé  d'or 
mouvants  d'un  croissant  d'argent.  Provence. 

Rossignol  —  d'azur,  è  trois  épis  d'or,  sur- 
montés d'un  lion  de  gueules.  Orléanais. 

Auzolles  —  d'azur,  à  trois  épis  d'or,  som- 
més de  trois  besants  de  même.  Auvergne. 

Geoffroy  des  Marets  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  d'or  rangés  en  trois  pals,  naissant 
d'une  Champagne  d'argent  ;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Piolenc  —  de  gueules,  à  six  épis  de  blé 
d'or,  posés  trois,  deux  et  un,  à  la  borduro 
engrêlée  de  môme.  Provence. 

Brives-la-Gaillarde  (V.)  —  d'azur,  à  neuf 
épis  de  blé,  disposés  en  trois  llours  de  lis 
d  or,  deux  et  une.  Limosin. 

Panisse  —  d'azur,  a  douze  épis  de  millet 
d'or  recourbés  et  posés  6,  V,  2,  ou  d'azur  à 
la  bande  do  pourpre  accompagnée  de  six 
épis  d'or  ranges  en  ordre.  Comtnt  Vonaissin. 

Él'ÏEU.—  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  arme  en  forme  de  hallebarde,  dont 
le  bout  supérieur  est  garni  d'un  fer  large  et 
pointu  ;  il  servait  autrefois  à  la  chasse  du 
sanglier. 

On  dit  l'épiou  emmanché,  lorsque  lo  man- 
che est  d'un  autre  émail  que  le  ter. 

Simon  —  d'azur,  à  trois  épicux  d'or.  Nor- 
mandie. 

Lanqlois— de  gueules,  à  trois  épieux  d'ar- 
gent. Normandie. 

ÉTOILE.  — Meuble  del'écu,qui  représente 
une  étoile  à  cinq  rais,  dont  un  tend  vers  lo 
haut,  deux  aux  cotés  et  deux  en  bas.  Lorsquo 
l'étoile  n'a  qu'un  rais  en  bas,  on  la  dit  ver- 
sée; lorsqu'elle  a  plus  de  cinq  rois,  on  doit 
en  exprimer  le  nombre  en  blasonnant.  On 
voit  grand  nombre  d'étoiles  dans  les  armoi- 
ries ;  il  y  on  a  qui  chargent,  d'autres  qui 
accompagnent  les  pièces  honorables. 

Château-Neuf— d'or,  à  une  étoile  de  gueu- 
les de  cinq  rais.  Berry. 

Argué  —  de  gueules,  à  une  étoile  d'or. 
Bourgogne. 

Boyer  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or.  Provence. 

Monta  fié  —  d'argent ,  à  une  étoile  de 
gueules  chargée  d'un  croissant  d'or. 

Le  Laboureur  —  d'azur,  à  une  étoile  à 
huit  rais  d'or,  au  chef  endenché  de  même. 

[laide  —  de  gueules,  à  une  étoile  a  huit 
rais  d'argent,  chargée  d'une  aiglctte  éployée 
de  sable. 

Blanc  —  d'azur,  à  une  étoile  de  huit  rais 
d'or.  Normandie. 
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Puget  —  de  gueules,  a  une  étoile  de  douze 
rayons  d'argent.  Provence. 

Ptna  —  d  azur,  à  une  étoile  d'or.  Provence, 

Jioyer  —d'azur,  aune  étoile  d'or.  Provence. 

Baux  ou  Balbs  —  de  gueules,  à  une  étoile 
«de  douze  rayons  d'argent.  Provence. 

Champier  —  d'azur,  à  une  étoile  de  huit 
rais  d'or.  Lyonnais. 

GatVAac  —  d'azur,  a  une  étoile  de  six  rais 
d'or. 

Cubiires  —  de  gueules,  à  l'étoile  dor, 

INirti  d'azur  au  grillon  rampant  d'or,  armé, 
ampassé  et  vilainé  d'argent.  Languedoc. 

Halyne  —  écarlolé,  au  1  d'argent,  a  une 
étoile  d'azur;  au  2  de  gueules,  à  une  tour 
d'argent;  au  3  de  gueules,  au  lion  d'or;  au 
d'argent,  à  troisbarresde  gueules.  Guyenne 
et  Gascognç. 

Michel —  écartelé  aux  i  et  d  or,  h  une 
étoile  de  gueules,  au  2  et  3  d'azur,  à  l'aigle 
éployée  d'argent.  Normandie. 

Dolon  —  d'azur,  à  une  étoile  d'or  en  chef 
entre  deux  têtes  de  lion  d'argent,  et  une  tète 
de  mémo  entre  deux  étoiles  d'argent  en 
pointe.  Languedoc. 

Joly  —  d'azur,  à  une  étoile  comelée  d'or, 
au  chef  de  môme  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  boutonnées  du  champ,  cimier  un 
chapeau  de  Heurs.  Bresse. 

Agulhac—  d'azur,  à  l'étoile  d'or,  chargé 
d'un  tourteau  d'azur  à  deux  croissants  pas- 
sés en  sautoir  d'or.  Languedoc. 

Frire  —  d'azur,  à  l'étoile  d'or;  au  chef  de 
même,  chargé  d'une  croix  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Arlande  —  d'azur,  à  l'étoile  d'argent,  sur- 
montée d'un  croissant  renversé  d  or.  Dau- 
phiné. 

Sade  —  de  gueules,  à  une  étoile  à  six  rais 
d'or,  chargée  d'une  aigle  à  deux  tôtes  de  sa- 
ble, couronnées  de  gueules.  Provence. 

Damian  —  de  gueules,  à  une  étoile  à  huit 
rais  d'argent  chargée  d'une  aigle  de  sable. 
Provence. 

Carpentier  de  Changy  —  d'azur,  îi  l'étoile 
d'or  accompagnée  de  trois  croissants  d'argent . 
Nivernais. 

Champflour  —  d'azur,  h  une  étoile  d'or 
surmontée  d'un  vol  abaissé  d'argent,  soute- 
nu d'une  Heur  d'œillet  de  même,  tigée  et 
feuillée  de  sinople.  Auvergne. 

Boyer  —  d'azur,  h  une  étoile  d'or,  char- 
ge d'un  écusson  d'azur,  surchargé  d'une 
leur  de  lis  d'or,  au  chef  d'argent.  Ile  de 
France. 

Angouléme —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or, 
en  pal.  Angoumois. 

Iletdin  (V.)  —  parti  d'argent  et  de  gueules, 
à  deux  étoiles  en  chef,  de  l'un  en  l'autre. 
Flandre. 

Gelan  —  d'or,  à  deux  étoiles  de  sable  coupé 
de  gueules.  Bourgogne. 

Molé —  de  gueules,  à  deux  étoiles  d'or  en 
chef,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

Rioh — d'azur,  h  deux  étoiles  d'or,  et  un 
croissant  du  même  en  pointe.  Auvergne. 

Jacques  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or,  et 
uu  croissant  d'argent.  Auvergne. 
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Fouquet  —  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or  eu 
chef,  et  un  croissant  d'argent  en  pointe. 
Champagne. 

Gabart  —  de  gueules,  h  deux  étoiles  d'or 
en  chef,  et  un  croissant  montant  d'argent  en 
pointe.  Bretagne. 

Du  Bainier  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'or 
chapé  d'azur,  l'azur  chargé  de  deux  étoiles 
d'or,  au  chef  de  même  ;  aux  2  et  3  d'argent  à 
trois  baudes  de  gueules.  IJe  de  Franco. 

Sabatier  ou  Sabaterû  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Quenssac  — d'azur,  à  trois  étoilesd'or,2  ctl. 
Languedoc. 

Malvin  de  Montasei  — d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  2  et  t.  Languedoc,  Guyenne  et 
Gascogne. 

Groulard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Champagne. 

Faure  —  d'azur ,  &  trois  étoiles  d'argei,t 
en  fasce.  Guyenne  et  Gascogne. 

Beaufort  —  d'azur ,  h  3  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Biom  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or.  Au- 
vergne. 

La  Berquerie  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or, 
2  et  1.  Champagne. 

Savignac  —  coupé  au  1  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'argent,  au  2  d'argent  à  une  rose  do 
gueules.  Limosin. 

Du  Sarrau  —  écartelé,  au  1  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'or,  aux  2  et  3  d'or,  au  lion  couronné 
de  gueules,  au  k  d'azur,  à  l'aigle  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Lauthonie  —  écartelé  aux  ici  &  de  gueules, 
à  trois  étoiles  d'or,aux2et  3  de  sinople  à  deux 
fuseaux  d'argent  passés  en  sautoir.  Limosin. 

La  Baimbaudiere  —  d'azur,  à  trois  étoi- 
les d'or.  Bretagne. 

Bado  —  d'azur,  à  trois  étoiles  a  six  poin- 
tes d'or.  Bretagne. 

Bengy  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent. 
Berry. 

Du  Four  de  la  Bépara  —  d'azur,  h  trois 
étoiles  d'argent.  Daunhiné. 

Métayer  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Normandie. 

Canonville  —  de  gueules,  à  trois  étoiles 
d'or.  Normandie. 

Grimouville  —  do  gueules,  è  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

Calleviltc  —  d'argent ,  à  trois  étoiles  de 
gueules.  Normandie. 

Brézé  —  de  gueules ,  à  trois  étoiles  d'or. 
Bourbonnais. 

Lambout  —  d'azur,  &  trois  étoiles  d'or  ou 
pal. 

Vigien  —  d'or,  b  trois  étoiles  d'azur. 

Bicard-de-Gcnouitlac — écartelé,  aux  1  et  V 
d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  mises  en  pal, 
aux  2  et  3  d'or  à  trois  bandes  de  gueules. 

Amours  —  d'argent,  à  trois  étoiles  do 
sable.  Normandie. 

Beauboys  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent, 2  et  1.  Bretagne. 

Voullon  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or. 
Aunis  et  Saiutonge. 

Chevalier—  d'azur, à  trois  étoiles  d'argent 
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rangées  en  chef  et  un  croissant  de  mémo 
en  pointe.  Saintonge. 

Turin  —de  gueules,  à  trois  étoiles  d'or, 
ratifiées  en  cher.  Ile  de  France. 

ffuleau  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or,  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  Ile  de  Franco. 

Gourdon^-  écartelé  ,  aux  1  et  k  d'azur,  à 
trois  étoiles  d'or  en  pal  ;  aux  2  et  3  d'or,  à 
trois  bandes  de  gueules.  Guyenne. 

Cavé  d'Haudicourt  —  de  gueules,  à  trois 
étoiles  d'or,  llo  de  France. 

Beuseville  —  d'azur ,  à  trois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Andrautt  de  Longeron  —  d'azur,  à  trois 
étoiles  d'argent.  Bourgogne. 

Le  Bascle  —  de  sable,  à  trois  étoiles  d'or. 
Poitou. 

Baigneuse  —  do  sable,  à  *rois  étoiles  d'or. 
Ile  de  France. 

Bullion  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  aussi  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Landrodie  —  parti  au  1  d'argent,  à  trois 
étoiles  d'azur,  au  2  d'azur  semé  de  larmes 
d'argent,  au  lion  d'or  hochant.  Auvergne. 

Labourt  —  d'argent,  à  trois  étoiles  d'azur, 
écartelé  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules 
posées  2  et  1.  Poitou. 

Montchanson  —  d'argent,  à  trois  étoiles 
d'azur;  au  chef  du  même.  Auvergne. 

Hfralet  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
-au  chef  d'or.  Auvergne. 

Guignard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  cl 
un  soleil  du  même  en  chef.  Auvergne. 

Mirémont  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
gueules  ;  au  croissant  du  môme  en  cœur. 
Auvergne. 

Pavxn  —  d'azur,  a  trois  étoiles  d'or,  2  on 
ehef  et  1  eu  pointe,  celle-ci  soutenue  d  un 
croissant  d'argent.  Poitou. 

Gironde  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
à  la  colombe  essorante  du  même,  perchée 
sur  l'étoile  de  la  pointe.  Auvergne. 

Charbonnel  <Fazur,  à  trois  étoiles  d'or, 
au  croissant  d'argent  en  cœur.  Languedoc. 

Sererac  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
mises  en  barre,  parti  d'argent  au  monde 
«l'azur,  sommé  d'une  croix  d'or  coupée  de 
gueules  à  trois  fasces  d'argent.  Languedoc. 

Rate  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
2  et  1.  Languedoc. 

Pampelune  —  d'argent,  à  trois  étoiles  de 
gueules ,  au  croissant  d'azur  en  cœur. 
Champagne. 

Castres  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
posées  en  fasce  surmonléesd'un  croissant  de 
môme.  Champague. 

Boucher  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  au 
croissant  d'argent,  posé  en  abîme.  Champa- 
gne. 

Gerbais.  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules. 

Bouger  —  parti  au  1  d'argent,  a  trois 
étoiles  de  gueules,  et  un  cœur  du  môme  en 
pointe,  au  2  d'azur,  au  lion  d'or  lamuassé  et 
armé  de  gueules.  Liiuosin. 

Arfeuilte  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules.  Limousin. 

La  Verne  —  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
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gent  en  chef,  et  un  croissant  montant  de 
même  en  pointe.  Berry. 

Simon  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent, 
au  croissant  du  même  en  cœur.  Normandie. 

AUard  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  et 
trois  croissants  inalordonnés  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Beschais  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent 
2  et  1,  et  un  croissant  do  même  en  abîme. 
Bretagne. 

Avril  ht  —  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or  et 
une  tete  de  Vore  de  sable  bandée  d'argent, 
posée  en  abîme.  Champagne. 

Touronee  —  de  gueules,  au  chef  deuché 
d'or,  chargé  de  trots  étoiles  de  sable.  Breta- 
gne. 

Cerbais  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules,  au  bord  engrêlé 
de  môme.  Dauphiné. 

JUatartic  —  écartelé,  aux  1  ci  i  d'or,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  ; 
aux  2  et  3  de  sable,  à  l'aigle  d'argent  becqué 
et  membré  de  gueules.  Guyenne. 

Antonelle  —  d'azur,  h  cinq  étoiles  d'or. 
Provence. 

Salasar  —  écartelé,  aux  1  et  h  de  gueules 
a  cinq  étoiles  de  six  rais  d'or,posées  en  sau- 
toir; aux  2  et  3  d'or,  à  cinq  feuilles  de  pa- 
nais de  sable  également  en  sautoir.  Niver- 
nais, Champagne  et  Bourgogne. 

Tarre  —  d'or ,  à  trois  étoiles  d'azur,  au 
chef  de  même  chargé  de  trois  étoiles  du 
champ. 

Cornon  —  d'azur,  à  six  étoiles  d'or,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe,  au  croissant  de 
môme  en  abirao. 

Ravel  —  d'azur,  à  sept  étoiles  d'or,  posées 
k  et  3,  et  deux  croissants  d'argent,  1  un  en 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Auvergne. 

Uardouin  —  d'azur,  à  neuf  étoiles  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

Boisbilly  —  de  gueules,  à  neuf  étoiles  d'or. 
Bretagne. 

Tarboicher  —  d'argent,  à  neuf  étoiles  de 
gueules,  3,  3  et  3.  Ile  de  France. 

Kerveno  —  d'azur,  à  dix  étoiles  d'argent, 
4,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Perreney  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or. 
Bourgogne. 

Loupiac  —  d'azur,  soraô  d'étoiles  et  un 
lion  passant  du  môme.  Languedoc. 

Cosnac  —  d'argent,  semé  d'étoiles  de  sa- 
ble, au  lion  du  môme,  brochant,  lampassé, 
armé,  et  couronné  de  gueules.  Limosin. 

La  Roche-Aymon  —  de  sable,  semé  d'étoi- 
les d'or,  au  lion  de  môme,  brochant  sur  le 
tout,  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  lam- 
bel  de  môme,  de  trois  pièces.  Berry. 

La  Cour  —  d'argent,  semé  d'étoiles.  Berry. 

Uzcrche  (V.)  —  d'azur,  semé  d'étoiles  à  six 
rais  d'argent,  chargé  de  deux  bonneaux 
passant  l'un  sur  l'autre,  d'or.  Limosin. 

Digons  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'argent, 
au  guidon  échancré  d'or,  mouvant  d'une 
lanc«;  de  môme  mise  en  pal.  Auvergne. 

Garrault  —  d'azur,  semé  d'étoiles  d'or,  au 
lion  de  môme.  Orléanais. 

LT1UER.  —  Meuble  de  l'écu,  représentant 
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l'appui  de  fer  servant  au  cavalier  à  monter 
à  cheval,  et  se  tenir  ferme  dossus. 

Autrefois  des  cordons  de  soie,  ou  des  cor- 
des, couvertes  d'une  étoffe,  précieuse,  ser- 
vaient d'élrit-rs;  on  les  nommait  sautoirs. 
Les  étrieus  de  fer  furent  inventés  environ  un 
siècle  après,  et  furent  nommés  étriers. 

Le  mot  étriers  vient,  selon  Ménage,  de 
striparium,  qu'on  a. fait  de  streparia,  lequel 
est  dérivé  de  l'allemand  stref. 

Noirefontaine  du  Buisson  —  do  gueules,  à 
trois  étriers  d'or.  Champagne. 
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Cugnon  de  Saint-Benoit  —  de  sable,  à  trois 
étriers  d'argent.  Bourgogne. 

Bourdelei  de  Montalet  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  étriers  du 
même.  Ile  de  France. 

Noirfontaine  —  de  gueules,  à  trois  étriers 
d'or.  Champagne.  . 

Cugnon  —  de  sable,  a  trois  étriers  d'ar- 
gent. Champagne. 

Yitjnoles  —  écartelé,  aux  1  et  h  d'azur,  à 
trois  étriers  d'or,  apposés  h  trois  besants  d'.ir- 
gent,  2  et  2  :  aux  2  cl  3  d'azur,  au  lion  d'or, 
et  une  croix  de  même.  Berry. 


F 


"PALOT.  —  Meuble  d'armoiries,  foit  en 
forme  de  vase,  avec  un  manche.  On  appelle 
ultumé  et  emmanché,  le  falot  dont  la  flamme 
et  le  manche  sont  d'un  autre  émail. 
.  Durant  —  de  gueules,  au  falot  d'or.  Bour- 
gogne. 

Picot  de  Peccaduc  —  «l'or,  au  chevron  d'a- 
zur, accompagné  de  trois  fhlois  d'argent,  al- 
lumés de  gueulrs.  Bretagne. 

Lantcrnier  —  d'azur,  à  trois  falots  d'ar- 
gent, emmanchés  d'or  et  garnis  de  sable.  Nor- 
mandie. 

FANON.  —  Meuble  qui  représente  un  bra- 
relet  fait  à  la  manière  du  fanon  d'un  prêtre 
ou  d'un  diacre.  C'était  anciennement  une 
manche  pendante  qu'on  portail  près  du  poi- 
gnet droit,  pour  lui  servir  d'ornement. 

CI  inchamps  —  d'argent,  h  trois  fanons  do 
gueules,  doublés  et  Iraugés  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

FASCE.—  Pièce  honorable,  posée  hori- 
zontalement, qui  a  deux  parties  de  hauteur 
des  sept  de  la  largeur  do  l'écu,  quand  elle 
est  seule.  Il  y  a  quelquefois  doux  ou  trois 
fa  secs  dans  un  écu;  alors  elles  diminuent  en 
proportion  de  leur  nombre*  des  pièces  qui 
les  chargent  ou  qui  les  accompagnent,  et  ont 
entre  elles  des  espaces  égaux  à  leur  hauteur. 
Un  plus  grand  nombre  de  fasces  en  nombre 
pair,  prennent  le  nom  deburèlcs  ;  en  nombre 
impair  elles  sont  nommées  trangles. 

On  dit  en  fasce,  en  fasces,  pour  exprimer 
que  les  divisions  de  l'écu,  ou  les  meubles 
qui  le  chargent,  sont  dans  le  sens  d'une  ou 
de  plusieurs  fasces. 

11  y  a  des  fasces  abaissées,  accompagnées, 
alésées,  bandées,  bastitlées,  bordées,  bretessées, 
cannelées,  componées,  conlre-potencées,  créne- 
lées, denchées,  diaprées,  échancrées,  échiaue- 
tées,  émanchées,  engoulées,  engrélées,  faillies, 
frettées,  fuselées,  gironnées,  losangées,  nébu- 
lées,  ondées,  pliées,  raccourcies,  remplies,  re- 
sarcelées,  retraitées,  surmontées,  treillissées, 
vit  rées,  etc.,  etc. 

La  iasce  représente  l'écharpe  que  l'on  por- 
tait autrefois  à  la  guerre,  autour  du  corps, 
en  manière  de  ceinture. 

Le  terme  fasce,  vient  du  latin  fateia,  qui 
slgnilie  une  bandelette  de  toile. 
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Avanne —  a  argent,  à  la  fasec  de  sable. 
Normandie. 

La  Poype  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent. 
Bresse  et  Dauphiué. 

Boisé  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable.  Berry. 

Pot  —  d'or,  à  la  fasce  d'az.ur.  Berry. 

Bethune  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules. 
Artois. 

Yieuxville  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur. 
Bretagne. 

La  Chapelle  —  de  gueules ,  à  une  fasco 
d'hermine.  Bretagne. 

Charruel  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Bot  —  d  argent,  à  une  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Gouret  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'or. 
Bretagne. 

Blossac  —  de  vair,  à  la  fasce  de  gueules. 
Bretagne 

Penhact  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules. 
Bretagne. 

Aubières  —d'or,  à  la  fasce  de  sable.  Auver- 
gne. 

Beraud  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules.  Au- 

C%andioux  —  d'hermine,  à  la  faseG  de 
gueules.  Nivernais. 

Loron  —  de  sable,  h  une  fasce  d'argent. 
Nivernais  et  Bourgogne. 

Pot  de  Rhodes  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur. 
Limousin,  Bourgogne  et  Nivernais. 

Bethune  (  V.  )  —  d'argent,  à  la  fasce  de 
gueules.  Flandre. 

Sahtt-Florent-le-Vieil  (V.)  —  de  sable,  à  la 
fasce  d'argent,  écartelé  d'argent,  à  la  barre 
de  sable.  Anjou. 

Le  lion  d'Angers  (V.)  —  d'or,  à  la  fasce  de 
sable,  écartelé  de  sable  au  pal  d'or.  Anjou. 

Ile-Bouchard  (V.)  —  de  sinople,  à  la  fasco 
o'or,  écartelé  d  or  à  la  bande  de  sinople. 
Touraine. 

Franche-Comté  (P.)— de  sable,  à  fasce  d'or, 
écartelé  d'or,  au  pal  de  sable. 

Fauquemberg  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or.  Ar- 
tois. 

Oignies  —  do  sinople,  à  la  fasce  d'her- 
mine. Artois. 
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Saint-Omer  -  d'azur,  a  la  fasce  d'or.  Ar-       Déni,  -  d'or,  à  la  fasce  de  gueules. 

v-  it  »  •    .»        .  .  Champagne. 

Vtcille-Brioude  —  de  KUcu  e^.  à  la  fasce       ,  L 
d'argent.  Auvergne.       *        '  ,  Io  *™m<?  ~  d«  «seules  à  la  fasce  d'or. 

Tremuegeol  -  de  gueules,  a  la  fasce  d'her-  Lanf?ed,oc- 
uime.  Auvergne.  Jumziercs  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'her- 

Penhoet  —  d'or,  à  la  lasce  d'azur,  Breta-  m,ne- 

gn^-  .  De  ta  Motte-Fongué  —  d'azur,  à  la  fasco 

Ori«*r-d'azur,àlafasced'or.  d'or.  Normandie.  ' 

IctZfsr1*™  ~  d'°r' à  UOe  faSCe  dG  gUeU"  -    "        »  d' or,  à  la  fasce  do 

Houettetille  -  d'argent,  à  la  fasce  de  -a-  BTgogDe' 

ble.  Normandie.       *  6  ~a  „  Loron  ~  ^  sable,  à  la  fasce  d'argent. 

Bouillon  (ducs  de)  -  de  gueules,  à  la  fasce  Bo"rgo&n.e- 
a  argent.  Pons  —  d  argent,  a  une  fasce  bandée  de  six 

Bourselle  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent,  plèftCts  d  or  ct  do  gueules.  Poitou. 
Beau  voisis.  Arlay  de Menot  -  d'argent,  à  une  fasce  de 

Noyon  (VJ  —  d'argent,  à  la  fasce  degueu-  s*™e'  Bourgogne, 
les.  Ile  de  France.  Bu  Lac  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Auver- 

Menou  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or.  Bue. 
,,rc  ~„d  ar8eQt>  à  la  fasce  d'azur  mil-       Grenier  de  P/eaux  —  de  gueules,  à  la  fasce 

leo  d  or.  Normandie.  d  or.  Auvergne. 

Amandre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or.  Bour-       Gihertès  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argont.  Au-- 

gogne.  vergne.  ° 

7ar«  -  d'azur,  parti  d'argent  à  une  fasco  ,r  Brastier  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur.  Comtat 

de  gueules.  Lyonnais.  Venaissin. 

DuBonyais  —  de  sable,  h  la  fasce  d'ar-  ^P'11'  ~  de  gueules ,  à  une  fasce 

gent  bordée  de  gueules.  Bretagne.  d  hermine. 

Bois-Saint  —  d'argent  à  la  fasco  d'azur.  ^  Ba*chf  ~  d'«rgent ,  à  la  fasce  de  sable. 

Normandie.  Originaire  d'Italie. 

Guefaut  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable.  -  Autrj?h<  (archiduché)  —  de  gueules ,  à  la 

Valher  —  écartelé  :  aux  1  et  k  d'azur  à  la  fasco  d  argent. 

Ligny  _  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  au 


trois 
or  au 


ascç  d  or  ;  aux  2  et  3  do  gueules  h  une  co-  x  LV^K  ~  de  gueules,  à  la  fasce  d'e 

Jombc  d  argent.  Ile  de  France.  cne/  écluqueté  d'argent  ct  d'azur  de 

Thibouville  —  d'hermine ,  à  une  fasce  de  ,rn,ts-  Champagne, 

gueules.  Normandie.  Jauche  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'oi 

Sainte-Maure  —  d'argent,  à  la  fasce  de  ch*,f  v,vré  du  même.  Brabant. 

gueules.  ïouraino.  Pons  de  Bochefort  -  d'argent ,  à  la  fasce 

}  tUers-la-Faye—d'orth  la  fasce  de  gueules,  bandée  d«  gueules  et  dor.  Saintongo. 

Manche-Comté.  IJm  —  d  azur,  à  la  lasce  d'or.  Normandie. 

Ucon  —  d  or,  à  la  fasce  de  gueules.  Lor-  .  wnt-Germam  —  d  or,  à  la  fasce  de  gueu- 

Hlv*  Itit 


... -  ««y,,,  —  uaiur,  a  ia  iasce  u  or. 

tenestrange  —  d'azur,  à  une  fasce  d'ar-  ^ambeke—  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 

gent.  Lorraine.  Flandre. 

FrStc'omté  ^  *  '*  fasCe  de  sable'  LaM/r°y  ~  d'argenl  •  a  1«  fesce  de  sal>Ie. 

Crosne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent.  Or-  UNE  FA8CE  accompagnée 

Saint-Omrr      ,r.,.      x  »    i.  .4cA«y  —  d'azur,  à  la  fasco  d'ar«ent .  ae- 

FlSe                    '  *  13  foSCG  d0r'  ^mPaSnéodelroiS6cussonsd'or.bCmîn- 

Anneville  de  r.hpfTm...»        .pi   »'           .,      "V  .  . 


^AZotL^fsT1  7  d'horrain^  B«M»  -  d'iznU  la  fasce  d'or,  «com- 

/wi^  d'iïîr  ?^rnWlîSie"  t  Pa8ué0  en  dief  dc  deux  croissants  d'ar-en 

f  aîtir      SïW'  à  8  fav c?  d  or'  Ll,uosin.  et  en  pointe  de  deux  molettes  d'eneron  «h,' 

I  imosin  ~~      8U    °S' 8  k  fâSce  d'arf?ent-  niômc.  Normandie.                  6peron  <lu 

»       '  .  Bardouil  —  do  sable  ,  à  la  fasce  d'or  m- 

Bouton  de  Chamilly-de  gueules  à  la  fasce  cornnagnée  de  trois  tridents  d'argont  ,'à  la 

a  or.  Bourgogne.  bordure  du  second  émail.  Normandie. 

fat  —  d'azur,  à  une  fasco  d'areent  ré  T  de  s.lnoplo ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 

Champagne.                            U  argeDl'  compagnéc  en  chef  de  deux  flanchis,  et  en 

Auner  —  d'azur  k  l«  f«c«a  a>,     ru  pointo  d'une  molette  du  même.  Normandie, 

pagne                 *     8  faSCe  d  0r'  Cham"  AutraV  ~  d°  5«euleaf  à  la  fasce  d  or,  «d 


Balatkier  -  H«  «hu    x  i    r  „        comnagnéeenchefdedeux  étoilesd'argent,  et 

Clianmazno                 '  *  ,0  fasce  d  or'    cn  P0,Mle  de  dtmx  lions  '^pardés  et  affrou- 

vimmpagne.  tés  du  second  emai,  kqvwwWv. 
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(tlondel  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  acconi- 
rfignéo  en  chef  de  deux  glands  du  même,  et 
in  pointe  d'un  croissant  du  second  ,  soute- 
nant une  moucheture  de  sable.  Normandie. 

Bellemare  —  de  gueules  ,  a  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  carpes  contour- 
nées du  même.  Normandie. 

Uonenfant  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  six  roses  rangées  d'or. 
Normandie. 

Bon  enfant  —  d'argent,  à  la  fasco  de  sable, 
accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

>  Breuil  — d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée do  six  merlettes  rangées  de  sable. 
Normandie. 

Boschenry  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  léopard  d'or,  et 
en  pointe  d'une  croix  de  Malte  du  iiieine. 
Normandie. 

Boucher  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  aigle  d'or,  accolée 
de  deus  merlettes  du  même,  et  en  pointe  de 
trois  roses  du  second.  Normandie. 

Bouju  —  d'or,  a  la  fasec  d'azur,  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  molettes  d'épeiou  do 
gueules.  Normandie. 

Bouquet  ot  —  lie  g.ieuies,  à  la  fasce  d'or, 
au  franc  quartier  d'hermine.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  'd'or,  ac- 
compagnée de  trois  besants  du  même.  Nor- 
mandie. 

C/crc/—  d'argent,  à  la  fasce  d>;  sablo,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  merlettes  ron- 
gées du  même,  et  en  pointe  do  trois  tour- 
teaux d'azur.  Normandie. 

Colombel  -  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  île  lieux  colombes  affrontées 
d'argent ,  et  en  pointe  d'une  bi»se  en  fasce 
du  même.  Normandie. 

Cordier  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Courtois —  de  gueules  ,  à  la  fasce  ondée 
d'or,  accompagnée  de  trois  canelles  d'ar- 

§enl,  membrées  du  second  émail.  Norman- 
ie. 

Coutrancts  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  merlettes  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Cussy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  «l'une  molette  d'éperon,  le  tout  du 
même.  Normandie. 

Dancel  —  d'or,  à  la  laiçe  de  gueules, 
sommée  d'un  lion  naissanftlu  même,  et  ac- 
compagnéo  en  pointe  de  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Normandie. 

Davoine  —  de  gueules,  h  la  fcsce  d'or,  sur- 
montée d'une  aigle  déployée  du  même.  Nor- 
mandie. 

Doyard  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  du  môme. 
Normandie. 

Elbeuf  •—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merlettes  rangées  de 
sable.  Normandie. 

LH%ier$  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
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les,  a  la  bordure  de  sable  besantée  d'or. 
Poitou. 

Eudes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  pommes  de  pin  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Eustache  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent.  Normandie. 

Faye —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croiselte  fleuronnée, 
et  en  pointe  d'une  tour  couverte,  le  tout  du 
même,  la  lotir  maçonnée  de  sable  et  ajourée 
du  champ.  Normandie. 

Febvre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croix  fleuronné»  s 
d'argent ,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même. 
Normandie. 

Félins  —  d'or,  h  la  fasce  do  gueules,  ac- 
compagnée do  sept  merlettes  du  même,  qua- 
tre rangées  au  chef,  trois  du  même  en  pointe. 
Normandie. 

Fizrt  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argeut ,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'une  tête  de  lion  du  même.  Nor- 
mandie. 

Foulon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'un  lévrier  d'argent.  Normandie. 

Franc  —  d'argent,  h  fasce  d'azur,  accompa- 
gnée de  trois  cœurs  de  gueules.  Normandie. 

Frcsne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  l'ers  de  cheval  tournés 
d'or.  Normandie. 

Gaultier  —  de  sable,  à  la  fasce,  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  trèfles  rangés,  et  en 
pointe  de  trois  besauts ,  le  tout  d'argent. 
Normandie. 

Gorron  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sinople.  Nor- 
mandie. 

Grahwille  —  d'azur,  h  la  fasco  d  argent, 
accompagnée  de  six  croisettes  rangées  d'or. 
Normandie. 

Grand  —  d'argent  ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée do  trois  coqs  malordonnés  de 
gueules,  celui  du  chef  tenant  un  rameau  d'o- 
livier de  pourpre.  Normandie. 

Grareron  —  de  gueules ,  a  la  làsco  d'or, 
surmontée  d'un  bar  eu  fasce  du  même.  Nor- 
mandie. 

f/ingant  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  sept  billettes  aussi  d'or,  qua- 
tre en  chef,  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Jubin  ou  Joubin  —  de  gueules,  à  une  faste 
d'azur,  accompagnée  de  trois  quintes- 
feuilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Cantel  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  douze  besants  du  même ,  huit  en 
chef,  quatre  et  quatre  en  croix  et  quatre  de 
même  eu  pointe.  Normaudie. 

Caqueray  —  d'or,  a  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Cautel —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  quintes-feuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Charmont  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  sept  merlettes  de  saifle, 
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quatre  rangées  en  chef  ot  trois  en  pointe ,  2 
et  1.  Normandie. 

Chaumontel  —  d'argent ,  h  la  fasco  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  merlettcs  de  gueu- 
les. Normandie. 

Chaussée  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  léopardé  d'argent, 
et  eu  poiute  de  trois  losanges  du  même.  Nor- 
mandie. 

Grosourdy  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  d'un  lauibel ,  et 
en  pointe  de  deux  roses  ,  le  tout  du  même. 
Normandie. 

Hamel  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent ,  et 
eu  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hellcnvilliers  —  d'argent ,  à  la  fasco  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  merlettcs  d'a- 
zur. Normandie. 

H  ermite  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  d'argent,  ot 
en  pointe  d'un  croissant  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Hotot  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  quatre  aiglettes  de  sable. 
Normandie. 

Hurel  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  do  trois  trèfles  de  sinople.  Nor- 
maudie. 

Hue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée eu  chef  de  trois  étoiles  rangées  d'or, 
et  en  pointe  de  trois  croissants  du  môme, 
posés  deux  et  un.  Normandie 

Lisle  —  do  gueules,  ù  la  fasco,  accompa- 
gnée do  sept  merlelles ,  quatre  rangées  en 
chef  et  trois  en  poiute  ,  le  tout  d'argent  au 
lambel  du  môme.  Normandie. 

Maillot  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles;  alias, 
do  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Normandie. 

Mancel  —  de  sable ,  à  la  faste  d'argent, 
accompagnée  de  six  coquilles  rangées  d'or. 
Normandie. 

Mcttnivier  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent,accompagnée  do  trois  aiglettes  éployées 
du  mémo.  Normandie. 

Miée —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée do  trois  bosanls  du  même.  Normandie. 

Morel  —  de  gueules,  à  la  fasce  dur,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent.  Norman- 
die. 

Piennc  —  d'azur,  i\  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  six  billelles  rangées  du  même.  Nor- 
mandie. 

Poisson  ~  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'un  poisson  couronné  à  l'antique,  d'ar- 
gent, sur  lequel  fond  un  corbeau  du  second 
émail.  Normandie. 

Potier  —  do  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  croisettes  du  môme. 
Normandie. 

Quetil—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  du  trois  roses  du  mônio.  Nor- 
mandie. 

Radulph  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  d'or. 
Normandie. 
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Raveton  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  sur* 
montée  d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Sailen  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée de  trois  annelets  du  môme.  Nor- 
iDandic. 

Tellier—  do  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  eu  clief  de  deux  molettes  d'é- 
peron ,  et  en  pointe  d'une  main  posée  eu 
fasce,  le  tout  du  môme.  Normandie. 

Du  Cros  —  d'azur,  à  la  fasoe  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  croisettes  d'argent, 
et  en  pointe  d'une  étoile  d'or.  Dauphiné. 

Garcin  —  écartelé  d'or  et  d'azur,  h  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  molettes  de  sable. 
Dauphiné. 

Foucault  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or,  deux  et  une,  à 
un  croissant  montant  d'argent  en  chef.  Berry. 

Le  ttèyue  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  chef,  et 
d'une  gerbe  de  môme  en  pointe.  Berry. 

Ventaillac  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  d'un  soleil  d'or  en  pointe. 
Dauphiné. 

Buchepot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  niôme,  2  et  1. 
Berry. 

Laleuf  —  parti  d'azur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  2  et 
1,  et  de  gueules  au  chef  emmanché  de  trois 
pièces.  Berri. 

L'Hôpital—  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  d'argent,  2  et 
1.  Berry. 

Valenciennes  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  tôles  de  licornes  cou- 
pées d  argent,  2  et  i.  Berry. 

Averton  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  têtes  du  môme. 

Poix  —  do  sable ,  a  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  aiglettes  d'or,  becquées 
et  onglées  de  gueules.  Berry. 

Ollivicr  —  d  argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  de 
gueules ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
Bretagne. 

Peut-arnou  —  d'argent,  à  la  fasce  surmon- 
tée d'une  merlelto  ,  le  tout  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Poitlci  é  —  do  guoules ,  à  la  fasce  accom- 
pagnée de  trois  gantelets,  2  et  1,1e  tout  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Rocher  ou  Rochier —  d'argent,  à  une  fasce 
de  gueules,  accompagnée  de  deux  croisettes 
de  sable  en  chef,  et  d'une  molette  d'éperon 
du  même  en  poiute.  Bretagne. 

Kermcl  —  «le  gueules,  a  une  fasce  d'ar- 
g  'til ,  accompagnée  de  deux  léopards  d'or 
posés,  un  en  chef  et  un  à  la  pointe  de  l'écu. 
Bretagne. 

Ktrmesset  —  d'or,  à  la  fasce  accompagnée 
de  trois  molettes,  2  et  1,  le  tout  de  gueules. 

Bretagne. 

iùlir  —  de  gueules ,  h  uno  fasre  d'argeut, 
accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
même,  doux  en  chef,  une  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Amadon  --  d'azur;  h  la  fasce  d  or,  accom- 
pagnée eu  chef  de  trois  coquilles  du  même, 
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et  en  pointe  d'une  épée  d'argent  posée  en 
fasce.  Liiuosin. 

Boyol  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée en  chef  d'un  léopard  de  gueules,  et  en 
pointe  de  six  besants  du  môme,  3,  2  et  1. 
Liuiosin. 

Chouiy  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent ,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  llcurs  de  pavot 
du  même,  et  en  pointe  d'une  feuille  du  châ- 
taignier d'or.  Limosin. 

Bérard  —  d'argent,  a  une  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  six  tourteaux  de  sable ,  3 
en  chef  et  3  en  pointe.  Bretagne 

Du  Breuil  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  3  en 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Bidault  —  d'argent,  à  la  fasce  de  guoules, 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  sinople,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Callott  —  d'or,  h  la  fasce  d'azur,  surmon- 
tée d'une  merlette  du  même.  Bretagne. 

Dowirt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  deux  léopards  de  sable. 
Bretagne. 

Ferré  —  d'argent ,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  de 
gueules.  Bretagne. 

Fily  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules  et  cinq 
fleurs  de  lis  du  même ,  3  en  chef  et  2  en 
pointe.  Bretagne. 

Freslon  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  trèfles  d'azur,  tigés 
de  gueules ,  3  en  chef  et  3  en  pointe.  Bre- 
tagne 

Gouzilhn  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  pigeons  de  môme,  2 
en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Aragonês  —  de  sable ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en 
pointe  d  un  croissant  du  même.  Auvergne. 

Berthier  de  Bizy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  rose  d'argent,  et 
en  pointe  de  trois  glands  d'or  posés  2  et  1. 
Nivernais. 

Dubois  cTAisy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  en  chel  d'une  étoile  du  môme 
entre  deux  fleurs  de  lis  d'argent ,  et  en 
pointe  d'un  porc-épic  du  dernier  émail.  Ni- 
vernais. 

Bris$on  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  croissant  d'argent,  sur- 
monté d'une  étoile  d'or,  et  en  pointe  d'une 
rose  d'argent  boutonnée  de  gueules.  Niver- 
nais. 

Chassy  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  du  même.  Bourgogne 
et  Nivernais. 

Chevenon  —  d'argent ,  à  la  fasce  do  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  du 
même ,  et  un  cœur  d'azur  en  pointe.  Niver- 
nais. 

Baille  de  Beauregard  —  d'argent,  à  la  fasce 
d'azur,  accompagnée  en  chef  de  trois  roses 
de  gueules  rangées  en  fasce,  et  en  pointe 
d'un  lion  léopardé  du  môme.  Poitou. 

Comeau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  à  six  rais  camelôes 
d'argent.  Nivernais. 

Co$$ay  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable,  ao 
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compagnée  de  trois  tourteaux  d'azur.  Niver- 
nais. 

Doreau  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée d'un  pélican  d'argent,  sapiété  de  gueu- 
les, et  en  pointe  une  rose  d  argent.  Niver- 
nais. 

Lanty  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  cinq  merlettes  de  même , 
trois  en  chef  et  deux  en  pointe.  Nivernais. 

Marchangy  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  de  trois  arbres  de  sinople.  Ni- 
vernais. 

La  Perrière—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les ,  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard  du 
même  couronnées  d'or,  rangées  en  fasce. 
Nivernais  et  Saintonge. 

Popillon  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  quintes-feuilles  d'argent.  Ni- 
vernais. 

Remigny  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  sur- 
montée de  trois  étoiles  du  même.  Nivernais. 

Nogent-sur-Seine  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fasco  d'argent,  bordéo  de  deux  cotices  po- 
tencées  et  contrepotencées  ,  surmontée  en 
chef  d'un  soleil  rayonnant,  et  soutenue  en 
pointe  de  trois  fleurs  de  lis,  le  tout  d'or. 
Champagne. 

Dieuze  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'une  croix  patriarcale, 
dite  cron  de  Lorraine,  d'or,  accostée  de 
deux  CC,  du  premier  émail.  Lorraine. 

Ballon  (Y.)  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  besants  d'argent.  Maine. 

Aies  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  merlettes  de  môme. 
Touraine. 

Augustin  —  de  sable ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  hérissons  du  même. 
Touraine. 

Arcussia  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée de  trois  arcs  de  gueules  cordés  de 
même,  posés  en  pal,  2  et  1.  Provence. 

Martelli  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  tête  de  vache  po- 
sée uc  profil.  Provence. 

Pelicot  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Bertoult  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  coquilles  d'ar- 
geut ,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé  d'or. 
Artois. 

Chivot  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  lions  de  sinople ,  un 
écusson  d'or,  à  trois  cors  de  chasse  do  sa- 
ble, brochant  sur  la  fasce.  Artois 

Hubert  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sable.  Artois. 

Journy  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  d'une  vivre  du  même. 
Artois. 

Wissocq.  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompaguée  de  trois  losanges  d'or.  Artois. 

Chastelet  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  châteaux  d'or.  Picar- 
die. 

Beauvarlet  —  de  sable ,  h  une  fasee  d'ar- 
gent ,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
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d'or ,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Picardie. 

Laisné  —  a  argent,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  du 
môme.  Angoumois 

Neyret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  du  même  ,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Ile  de 
France. 

Orival  —  de  gueules ,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Poulietier  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  en  chef  de  trois  poules  de  sa- 
ble, membrées,  barbées  et  crétées  de  gueu- 
les ,  et  en  pointe  un  lion  léopardé  de  sable, 
lampassé  de  gueules.  Ile  de  France. 

Dttpré  de  Saint-AIaur  —  d'argent ,  a  la 
fasce  de  sinople  ,  accompagnée  de  trois  trè- 
fles du  même.  Ile  de  France. 

Queneville  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les ,  accompagnée  en  chef  de  deux  molettes 
de  sable ,  et  en  pointe  d'une  canette  du 
même ,  sur  une  rivière  au  naturel.  Ile  do 
France. 

Richard  de  Pichon  —  coupé  d'argent  et 
d'or,  à  la  fasce  d'azur  posée  sur  le  coupé, 
accompagnée  en  chef  d  un  lion  naissant  de 
ueules ,  et  en  pointe  d'une  pomme  de  pin 
e  sable,  feuillée  et  tigée  de  sinople.  Ile  de 
Fiance. 

Rousseau  (TAubreuil  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zur, accompagnée  do  trois  tourteaux  do  sa- 
ble, 2  et  1.  Ile  de  France. 

Saint-Amant  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
accompagnée  de  trois  coquilles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Sabrevois  —  d'argent ,  a  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  six  roses  du  même, 
trois  en  chef  et  trois  en  pointe.  Ile  de 
France. 

Tambonneau  —  d'azur,  à  la  fasce ,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  molettes,  et  en 
pointe  d'une  aigle  éployée ,  le  tout  d'or.  Ile 
de  France. 

Turpin  d'Assigny  —  de  gueules,  a  la  fasce 
d'or,  surmontée  de  trois  pommes  de  pin  ren- 
versées du  même.  Ile  de  France. 

Liste  de  Marivaux  —  de  gueules ,  à  la 
fasce  d'argent ,  accompagnée  de  sept  mer- 
lettcs  du  même ,  quatre  en  chef  et  trois  on 
pointe.  Ile  de  France. 

Montion  —  d'argent,  a  une  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  têtes  d'aigles  d'a- 
zur, 2  et  1.  Ile  de  France. 

Noblet  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  gerbes  de  blé  du  même.  Ho  de 
France. 

Auget  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  têtes  d'aigle  de  sablo 
arrachées,  languées  de  gueules,  posées  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ho  de  France. 

Bailicul— d'argent,  à  la  fasco  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  mouchetures  d'iier- 
mine,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Ile  de 
France. 

Regnault  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnéo  en  chef  de  trois  coquilles  de 
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même,  et  en  point»4  d'une  étoile  d'or.  Lyon- 
nais. 

Blair  —  de  sable  ,  A  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besanls  du  même;  sur  le 
tout,  un  écusson  d'argent,  chargé  d'un  che- 
vron ondé  de  sable ,  accompagné  de  trois 
tourteaux  du  même.  Ile  de  France. 

Cassini  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom- 
pagnée de  six  étoiles  à  six  pointes  chacune, 
rangées  en  fasce,  trois  en  chef,  trois  en 
pointe.  Ile  de  France. 

Dampont  —  d'argent,  à  la  fasco  de  sable, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé  du 
môme.  Ile  de  France. 

Le  Boulelier  de  Bannes  — j  d'argent ,  à  la 
fasce  d'azur,  surmontée  d'une  faste  vivrée 
de  gueules.  Champagne. 

ArgUlières  —  d'or  ,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  môme.  Cham- 
pagne. 

Bourgeois  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent, 
accompagnéo  en  chef  d'un  croissant ,  et 
en  pointe  d'une  rose  de  même.  Champagne. 

Baradat  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accom- 
pagnée de  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 

Balidart  —  d'argent,  a  la  fasco  de  sinople, 
accompagnée  de  sept  merletles  do  sable,  k 
et  3.  Champagne. 

Chertemps  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  étoiles ,  et  eu 
pointe  d'un  croissant  de  même.  Champagne. 

Chandon  —  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  trèfles  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Failly  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnéo  de  trois  haches  d'armes  do 
même.  Champagne. 

Fontaine  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  au 
lambel  do  trois  pendants  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Girault  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  croissants  en  chef,  et  en 
pointe  d'un  bout  de  même,  à  la  bordure  en- 
grêlée  d'or.  Champagne. 

Grand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accoiupa- 
pagnée  de  trois  étoiles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Gorron  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable» 
accompagnéo  de  trois  trèfles  de  gueules. 
Champagne 

Genevois  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom 
pagnée  de  trois  coquilles  de  même.  Cham- 
pagne. 

Handresson  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compaguée  en  chef  de  trois  croissants  d'ar 
gent,  et  de  trois  hures  de  sangliers  d'or  en 
pointe.  Champagne. 

Monard  —  d'argent,  à  la  fasce  do  gueules, 
accoui[>agnée  de  trois  aiglettes  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Mosseron  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  de  trois  trèlles,  et  en 
pointe  de  cinq  ancres  do  même.  Champa- 
gne. 

Perret  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  croissants  d'argent  en  chef,  et 
eu  pointe  de  trois  trèfles  du  second.  Cham- 
pagne. 

Ranchin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accoiu- 
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pagnéc  de  trois  étoiles  de  même  en  chef,  et 
d'un  puits  d'argent  maçonné  de  môme  en 
pointe.  Languedoc. 

A gde  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'or  en  chef,  et  d'une 
porte  de  cliAleau  avec  sa  herse  entre  deux 
colonnes  de  même  en  pointe.  Languedoc. 

Garaut  —  d'a/ur,  a  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  de  môme.  Langue- 
doc. 

Pieux  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée de  trois  étoiles  d'argent.  Langti  doc. 

Restes  —  d'azur,  a  une  fasce  d'or,  surmon- 
tée d'une  roue  d'argent.  Languedoc. 

Roger  de  Cahusac  —  d'azur,  à  une  fasce 
d'or,  surmontée  d'une  roue  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Blanchard  —  d'or,  h  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  de  trois  couronnes  d'azur  en 
chef,  et  d'un  lion  de  gueules  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Chef-de-Bien  d'azur,  h  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  passant  u'or, 
armé  et  ïauipassé  de  gueules,  et  en  pointe 
d'un  lion  passant,  contourné  de  môme.  Lan- 
gue doc. 

Causser  —  a'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée d'une  croix  tréflée  de  môme  en  chef, 
et  d'un  besant  d'or  on  pointe  écartelé  d'or, 
émaiii'hé  de  gueules.  Languedoc. 

Flandrin  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or ,  ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent ,  2  et  1. 
Languedoc. 

Isar  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  accom- 
pagnée de  trois  besants  de  même  en  chef, 
et  un  croissant  do  chesne  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

L'usson  —  d'azur,  à  la  fasco  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  colonnes  d'argent ,  deux  en 
chef,  et  une  en  pointe.  Languedoc. 

La  Baume  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  gantelets  d'argent,  2 
et  1.  Languedoc. 

Pélissier  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'une  larme  d'argent,  et 
d'un  anneau  d'or  en  pointe,  entre  deux  lar- 
mes d'argent,  écartelé  d'azur,  au  soleil  d'or, 
surmonté  de  trois  étoiles  de  même.  Langue- 
doc. 

Félins  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  sept  merlettes  de  sable,  k  en 
chef  et  3  e  i  pointe.  Ile  de  Fiance. 

Fougiers  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée de  quatre  molettes  d'éperon 
d'or,  une  en  clh'f  et  trois  eu  pointe,  bour- 
bonnais. 

;  Ftmey  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueulos 
accompagnée-  de  >ix  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe,  rangées  c  i  fasce. 
Ile  de  Franco. 

Le  Gendre —  d'.rmr,  à  la  fasce  d'à:  geai,  ac- 
compagnéo  de  trois  bustes  de  lilles  de  même, 
chevelées  d'or.  Ile  de  France. 

Grimod-de-la-Reyniêre  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  eu  chef  d'un  croissant 
de  même,  et  en  pointe  uu  poisson  d'argent 
sur  une  rivière  «le  môme,  lie  de  France. 

Guette  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
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nagnée  de  trois  étoiles  de  même.  De  de 

Franco. 

Langle  —  d'azur,  à  la  fasce  accompagnée 
en  chef  de  deux  glands  feuillés  chacun  d  une 
feuille  de  sinople,  et  en  pointe  d'uue  rose, 
lo  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Lionne  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée de  trois  têtes  de  lions  de  même,  2  et  1. 
Ile  do  France. 

Hourgerin  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'her- 
mine, accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 
Paris. 

Jarry  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  deux  étoiles  d'or  en  chef, 
et  on  pointe  d'une  tête  de  lévrier  d'argent 
accolée  de  gueules.  Paris. 

Yersoris  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  trois  ancolics  d'azur  feuil- 
lées  et  soutenues  do  sinople.  Paris. 

Loris  —  d'or,  a  uno  fasce  d'azur  et  trois 
aigles  de  gueules.  Ile  de  France. 

Haut  élu  —  d'or,  À  une  fasco  de  gueules  à° 
six  molettes  de  même.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

Bailledard  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  à 
six  merlettes  do  même.  Ile  de  France  et  Or- 
léanais. 

F  lombard  —  d'azur  ,  à  la  fasco  do  cinq 
flammes  d'or  surmontées  de  deux  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Beuzeville  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable 
accompagnée  de  trois  quintes-feuilles  de 
même.  Normandie. 

Hellmailler  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnéo  do  trois  aigles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Chaviré  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée dfl  trois  fouilles  de  chêne  d'argent, 
la  tasce  chargée  d'un  lion  de  sable  passant 
Franche-Comté. 

Plaine  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argotit, 
avec  trois  sonnettes  du  mémo  mises  on  chef. 
Fraiu  tic-Comté. 

Mochet  —  de  gueules  ,  a  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  moineaux  d'or,  deux 
en  chef  et  un  on  pointe.  Franche-Comté. 

Yellefaux  —  de  gueules  ,  h  la  fasce  d'ar- 
gent, et  trois  têtes  do  léopard  do  môme  eu 
chef.  Franche-Comté. 

Vesoul  —  de  sable,  h  la  fasce  d'or,  un  lé- 
vrier d'argent  colleté  d'or  en  chef,  et  trois 
quintes-feuilles  d'argent  on  pointe.  Franche- 
Comté. 

Yissngwt  —  d'argent,  a  la  face  de  gueules 
accompagnée  en  ciief  de  trois  étoiles  du 
même ,  et  on  pointe  d'un  lévrier  do  wiblc. 
Auvergne. 

Du  Yair  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 
pagnée de  trois  croissants  d'argent.  Au- 
vergne. 

La  Rovhettç  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or  ac- 
compagnée do  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Macet  —  do  sable,  à  uno  fasre  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  têtes  de  bélier  de  môme, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Itresse. 

Dortenc,  ou  Dortans  —  do  gueules,  h  uno 
ftisce  d'argent  accompagnée  de  tt  ois  anneiets 
de  même,  2  en  chef  et  1  eu  pointe.  Bresse, 
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Mareschal  —  d'azur,  il  une  fasce  d'argent 
accompagnée  de  deux  étoiles  de  mémo  en 
chef,  et  d'un  croissant  d'argent  en  iiointo. 
Bresse. 

Costaing  —  d'azur,  à  la  fasee  hauvrée  d'ar- 
gent accompagnée  do  dix  lozangcsd'or,  4  en 
chef,  4  et  2  en  pointe.  Dauphiné. 

Liesselin  —  dazur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  d'un  levion  courant  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'or,  nu 
chef  du  même,  chargé  d'une  rose  de  gueu- 
les. Normandie 

Jehan  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  chouo  tesde  sable,  2  en  chef 
et  1  en  pointe,  becquées  et  membrées  d'or. 
Bretagne. 

Aies  de  Corbet  —  do  gueules,  h  la  fasce 
d'argent  accompagnée  de  trois  merlettes  du 
même.  Touraine. 

Lspnrbès  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
sommée  de  trois  merlelles  ou  mieux  de  tr  ois 
éperviers  do  sable,  Guyenne  et  Gascogne. 

Brt/an  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  cormorans  du  même, 
becqués  et  membrés  de  gueules.  Artois. 

l'ouderc  —  d'.izur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  roses  de  gueules,  Guycu- 
ne  et  (îascogne 

Tressemames  —  d'argent,  h  une  fasce  d'a- 
zur accompagnée  de  trois  roses  de  gueules, 
chargée  de  trois  besanls  d'or.  Provence. 

Boitillé  —  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules 
freliée  de  sable,  accompagnée  de  deux  fastes 
en  devise  de  gueules. 

Abbecourt  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les accompagnée  d<:  six  merlettes  ,  trois  en 
chef  ot  trois  en  pointe.  Beauvoisis. 

Goulle  —  d'or ,  à  la  fasce  de  sable,  trois 
merlettes  du  même  en  chef.  Beauvoisis. 

Bourgeois  —  d'azur,  à  la  fasce  accompa- 
gnée en  chef  d'un  croissant,  et  en  pointe 
d'uue  rose,  lo  tout  d'argent.  Ile  de  France. 

Touxey  —  de  gueules,  h  la  fasce  d'or,  "ac- 
compagnée de  trois  roses  d'argent  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  (leurs  de  lis 
du  second  émail.  Normandie. 

Boisgution  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur 
surmontée  d'un  lambol  du  même,  à  la  bor- 
dure du  second.  Normandie. 

Bousincourt  —  de  sinople,  a  une  fasce 
d'argent,  et  uno  uioletto  au  chef  de  môme. 
Beauvoisis. 

Vejanoillac  —  d'azur,  h  une  fasce  d'or  ac- 
compagnée de  six  étoiles  de  même.  Poitou. 

Blacvod — d'azur,  à  uno  fasce  d'or  ac- 
compagnée en  chef  <J l'un  losange  d'argent  h 
dextre,  d'une  étoile  d'or  h  séneslre,  et  en 
pointe  d'un  croissant  d'argent,  écartelé  de 
gueules  à  une  lêle  de  cerf  d'argent  coupée 
et  posée  de  profil.  Poitou. 

Pugnet  ou  Puniel  —  d'a/.ur,  à  la  fasce  d'ar- 
gent accompagnée  en  chef  d'un  gantelet  du 
même,  et  en  pointu  d'un  liou  léopardé  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Verdelin  —  d'or,  à  la  fasce  de  sinople,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  perroquet  du  mê- 
me, membré  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Montlaur  —  écartelé,  aux  1  et  h  une  fasco 
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accompagnée  de  trois  besants  ou  tourteaux; 
aux  ~l  et  :i  un  lion.  Guyenne  et  Gascogne. 

Médrant  —  coupé  d'azur  et  d'or,  une  fasce 
d'argent  sur  le  tout,  accompagnée  en  chef 
d'une  colombe  volante  du  môme,  portant  en 
son  bec  cette  inscription  en  lettres  de  sable  : 
Are,  Maria,  gralia  plena,  et  en  pointe  d'une 
croix  fleurdelisée  de  sable,  lo  tout  envi- 
ronné d'uue  bordure  do  gueules  chargée  de 
treize  lours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Imfscrt  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or  accompa- 
gnée en  chef  de  trois  étoiles  du  môme ,  et 
en  pointe  d'un  bélier  passant  d'argent. 
Gu veine  et  Gascogne. 

G  unit  on  —  d'azur,  à  la  fasce  sommée  d'uu 
cheval  issant  entre  deux  étoiles,  le  tout 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Garanti  —  "d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  d'argent.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Arménie  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  hermines,  deui  en  chef  et 
une  en  pointe.  Franche-Comté. 

La  Tour  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  pal  tes  de  lions  de  mô- 
me, deux  en  chef  contre-onglées ,  et  l'autre 
en  pointe.  Lorraine. 

Letricourt  —  d'argent,  a  la  fasce  de  sable 
au  lion  léopardé  de  gueules  eu  chef.  Lor- 
raine. 

Bertrand  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  sommée 
d'uu  lion  issant  de  gueules  et  accompagnée 
en  pointe  «le  trois  roses  du  môme,  pointées 
d'argent.  Lorraine. 

Dnblnnge  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  d'une  croix  pâtée  et  alésée 
d'argent,  entre  deux  étoiles  d'or,  et  eu  pointe 
d'un  roc  d'argent.  Lorraine. 

Damné  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
le  tout  sommé  de  son  armet  marné,  d'un 
bourrelet  et  lambrequins  aux  émaux  de  l'écu. 
Lorraine. 

Hrnncquin  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  som- 
mée d'un  lion  issant  du  môme,  tenant  une 
épée  d'argent  garnie  du  second  émail.  Lor 
raine. 

Baralet  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur,  ac- 
compagnée de  trois  tourleaui  do  gueules. 
Aunis  et  Sainlonge. 

Alez  —  de  gueulos,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée de  trois  merlettes  de  môme ,  2 
et  1.  Orléanais. 

Boisvilliers  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  ac 
coinpaguéede  trois  croissants  d'argent,  sur- 
montés chacun  d'une  étoile  d'or,  Orléanais. 

Le  Fuselier  —  d'or,  à  la  fasce  d'aztir  ac- 
compagnée de  trois  chausselrappes  de  sable, 
2  et  1.  Orléanais. 

Grosil  —  de  sable,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  de  trois  étoiles  d'or,  et 
en  pointe  d'un  cerf  passant.  Orléanais. 

Monceau  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  six  annelels  d'or ,  3  et  3. 
Orléanais. 

Vernaison  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  ac- 
compagnée en  chef  d'un  griffon  d'or  et  de 
trois  ruches  de  même.  Orléanais. 

Yerret  —  d'azur,  k  la  fasce  d'argent  accoui 
pagnée  en  chef  d'un  croissant ,  et  en  uointo 
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de  deux  quintes-feuilles  de  môme.  Orléa- 
unis. 

Chambord  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  sur- 
montée de  trois  molettes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Marchand  —  d'or ,  à  la  fasce  d'hermine 
accompagnée  de  trois  lions  d'or.  Orléanais. 

Melmand  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or  ac- 
compagnée de  trois  larmes  d'argent.  Orléa- 
nais. 

Lemaillier  —  d'argent ,  à  la  fasce  d'azur 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules.  Or- 
léanais. 

Le  Din  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée  en  chef  de  trois  étoiles  rangées,  et 
en  pointe  d'un  cœur,  le  tout  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Le  Devin  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'ar- 
gent accompagnée  de  trois  molettes  d'or. 
Normandie. 

Dans  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  en  chef  de  trois  roses  du  mê- 
me, tigées  et  feuillées  de  sinople.  Norman- 
die. 

Danet  —  d'argent ,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnéo  do  trois  roses  du  même,  tigées 
et  feuillées  do  sinople.  Normandie. 

Dampont  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable 
accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé  du 
même.  Normandie. 

Boivin  de  la  Martiniire  —  d'azur ,  h  la 
fasce  d'or,  accompagnée  do  trois  croisettes 
du  même.  Normandie. 

Le  Tenneur  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  d'une  étoile  d'or ,  au 
milieu  de  deui  maillets  d'argent,  et  en 
pointe  d'un  maillet  d'argent  au  milieu  de 
deux  étoiles  d'or.  Picardie. 

Le  Vasseur  —  de  sable,  à  la  fasce  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lion  naissant  de  môme, 
accompagnée  de  trois  croissants  aussi  d'ar- 
gent de  même.  Picardie. 

Lisle  —  de  gueules ,  h  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  sept  merlottes  do  même,  4 
en  chef  et  3  en  pointe.  Picardie. 

Lespinas  —  d  azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'argent, 
et  en  pointe  d'un  croissant  du  même.  Li- 
mosin. 

Yidaua  —  d'azur,  h  la  fasco  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  fleurs  de  lis  ,  et  en 
pointo  d'un  lion  léopardé,  le  tout  du  même. 
Liraosin. 

Robert  —  do  gueules,  h  la  fasco  d'argent 
accompagnée  de  trois  roses  du  même.  Cham- 
pagne. 

Tristan  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée en  chef  de  trois  étoiles  de  même,  et 
en  pointe  de  trois  roses  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Villiers  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'argent 
accompagnée  de  trois  anneaux  de  même. 
Champagne. 

Goasbriand  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  à  1 
lambel  en  chef  de  trois  pièces.  Bretagne. 

Le  Blanc— d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accompa- 
gneo  d'une  croix  d'argent,  entre  deux  étoiles 
tj  <>r  eu  chef,  et  d'un  cygne  d'argent  nageant 
dans  uiie  mer  de  même  en  uointo 
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Manni — d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  accompa- 
gnée de  trois  coquilles  do  même.  Languedoc. 

Seigneur  et  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  accom. 
pagnée  de  trois  aigles  de  sable.  Languedoc. 

Joubert  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  accompa- 
gnéo de  six  fleurs  de  lis  du  même.  Liraosin. 

Namy-la-Forest  —  d'azur ,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  2  en 
cher  et  1  en  pointe.  Beaujolais  et  Lyonnais. 

Dalichoux  —  d'azur  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  do  trois  croissants  du  môme. 
Lyonnais. 

Mosnard  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
accompagnée  do  deux  aigles  d'azur,  une  on 
chef  et  l'autre  en  pointe.  Liraosin. 

Jaquot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  du  même  ,  2  en  chef  et 
1  en  pointe.  Bourgogne. 

Lorenchet  —  d'azur  ,  à  la  fasce  accompa- 
gnée de  trois  molettes  en  chet  ot  d'un  léopard 
en  pointe,  le  tout  d'or.  Bourgogne. 

Naturel  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur  accom- 
pagnée de  trois  corbeaux  de  sable,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  Bourgogne. 

Plaine—  do  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  en  chef  de  trois  grillets  de 
même.  Bourgogne. 

Longueval  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  d'argent,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Périgord. 

Courcelles  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  trois 
étoiles  de  môme  en  chef.  Bourgogne. 

La  Routière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or ,  ac- 
compagnéo de  trois  croissants  de  mémo. 
Bourgogne. 

Jonty  —  d'azur,  à  une  fasce  d'argent  accom- 

Eagnée  do  trois  quintes-feuilles  de  même, 
ourgogno. 

La  Perrière  —d'argent ,  à  une  fasce  de 
gueules  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard 
de  même.  Bourgogne. 

Tussey  —  d'argent  h  la  fasce  de  gueules 
accompagnée  de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Bourgogne. 

Gros  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa 
gnée  de  trois  sautoirs  d'argent.  Bourgogne. 

Jaquot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée do  trois  étoiles  de  même.  Bourgogne. 

Duprat  —  d'or,  à  la  fasce  do  sable  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  sinople.  Bourgo 
gnc. 

Avesco  —  d'azur ,  à  la  fasco  écotéo  d'or, 
accompagnée  de  trois  gerbes  do  blé  d'argent, 
a  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  be- 
sants  du  second  émail.  Normandie. 

Ortans  —  de  gueules  ,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  de  trois  annelets  de  môme. 
Bourgogne. 

Bellujon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or  et  on  pointe, 
trois  pals  cometés  do  même.  Bourgogne. 

Coulhier  —  de  gueules  ,  à  une  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  têtes  de  léopards  de 
même,  lampassées  de  gueules.  Bourgoguo. 

Corn  eau  de  Créancey — d'azur,  à  la  fasce 
d'or  accompagnée  de  trois  comètes  caudées 
d'argent.  Bourgogne. 

Malaunay  —  de  gueules  à  une  fasce  d'ar- 
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geut  accompagnée  de  six  mcrlcttes  de  même, 
3  en  chel'  et  3  en  poinlo.  Poitou. 

Deniçon —  d'azur,  n  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée eu  chef  do  deux  étoiles  de  même,  et 
en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Mouillebert  —  d'argent  à  la  fasce  de  gueu- 
les, accompagnée  de  trois  roses  de  môme,  2 
en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Théroneau  —  de  gueules  à  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  besants  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Hardouin  de  la  Girouardière —  d'argent,  à 
la  fasce  de  gueules ,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  léopardé  de  sable  ,  lampassé  de 
gueules,  et  en  pointe  de  deux  quintes-feuil- 
les du  troisième  émail.  Maine. 

Jugeais  de  Peyrac  —  d'azur  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent.  Au- 
vergne. 

Guillen  —  d'azur,  à  la  fasce  crénelée  d'or, 
accompagnée  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 
Auvergne. 

Girard-Saintc-Radegonde  — coupé  au  1  de 
gueules,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  six 
besants  du  môme,  au  2  d'or,  au  lion  do  sa- 
ble. Auvergne. 

Guillaumont  —  coupé  do  gueules  sur  azur, 
à  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  d'un 
lion  naissant  d'or,  et  d'un  bouquet  de  plumes 
d'argent  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Hvgnaud  ae  Bissy —  de  gueules  à  la  fasce 
d'argent ,  accompagnée  de  deux  losanges 
d'or,  1  en  chef  et  1  en  pointe.  Deviso  -.Ardent 
et  aguum.  Savoie. 

Gaillard-la-Marinière  —  d'argont,  à  la  fasce 
de  gueules  accompagnée  de  trois  feuilles  de 
chêne  do  sinople 

Le  Gendre  —  d'azur,  à  la  fasco  d'argont 
accompagnée  de  trois  tètes  de  tilles  chevelées 
d'or. 

Jaubert  de  Saint-Gelait  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  accompagnée  do  six  fleurs  de  lis  aussi 
d'or;  3  au-dessus,  3  au-dessous,  rangées  on 
fasce. 

Beauharnais  —  d'argent,  à  la  fasce  de  sable, 
accompagnée  en  chef  de  trois  merlelles  du 
même,  llo  de  France. 

Hnffxn  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or  rangées  en  fasce. 

Bellièvre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  trèlles  du  même.  Lyonnais. 

Namy  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  du  même.  Beaujolais. 

Klinglin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée do  trois  fleurs  de  lis  d'or  2  et  1. 
Alsace. 

'lortans  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  annelcls  du 
même,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bugey. 

Du  Pin  —  de  sable,  à  la  fasce  d'or,  à  l'orlc 
de  six  roses  de  même.  Champagne. 

UNE  PASCE  CHARGÉE. 

Bachelier  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  ilanchis  d'or.  Norman- 
die. 

Aubery — d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  aigle  éployée  d  or,  accostée  de 
deux  écrevisses  du  chàmn.  Normandie. 
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Couvert  ■-  d'hermine,  à  la  fasce  do  gueu- 
les ,  chargée  de  trois  fermaux  d'or.  Nor- 
mandie. 

Fevre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent ,  char- 
gée de  trois  croissants  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Foubert  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Fremin—  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  besants  d'or.  Normandie. 

Guernisac  —  d'or,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'argent.  Bretagne. 

Guitletnin  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sa- 
ble, chargée  de  trois  coquilles  d'argent. 
Bretagne. 

Challon  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  coquilles  de  gueules.  Normandie. 

Champs  —  d'hermine,  à  la  fasco  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  otelles  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Hazleville  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  de  trois  quintes-feuilles  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Lesdo  —  d'azur,  à  la  fasco  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  gueules.  Normandie. 

Marbontf  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée do  trois  rencontres  de  bœufs  de  sable. 
Normandie. 

Marcé  —  de  gueules,  à  la  fasco  d'argent, 
chargée  d'un  croissant  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  du  second.  Nor- 
mandie. 

Marsbaudin  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  fasce  échiquetée  d'or,  cl 
d'azur  de  deux  tires,  à  l'aigle  éployée  do 
sable,  issante  de  la  fasce,  et  chargée  d'une 
fleur  de  lis  du  champ.  Normandie. 

Queu  —  do  sable,  a  la  fasce  d'or,  chargéo 
d'un  lion  léopardé  d'azur.  Normandie. 

Raoul —  de  gueules,  à  la  fasco  d'or,  char- 
gée de  trois  écussons  d'azur.  Normandie. 

Beaumont  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, chargéo  de  trois  fleurs  do  lis  d'azur. 
J)auphiné. 

Beaumont  —  de  gueules,  à  la  fasco  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  fleurs  do  lis  d'azur. 
Dauphiné. 

ta  Lot  —  d'azur,  à  une  fasco  d'argent,  • 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  de  gueules  et 
trois  allouettes  d'or  2  et  1.  Berri. 

Loueneau  ou  Luzeau —  d'azur,  à  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  roitelets  d'or,  2  en 
chef  et  !  en  pointe.  Bretagne. 

Remungol  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  macles  d'or.  Bretagne. 

Angoulrent  —do  sinople,  à  une  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'hermine  do  sable.  Bretagne. 

Gaullay  —  d'azur,  à  une  fasco  d'argent 
chargée  de  trois  quintes-feuilles  de  gueules. 
Bretagne. 

Bernot  de  Charant  —  d'argent,  à  la  fasco 
d'azur  chargée  d'une  croiselte  pâtée  d'or, 
entre  deux  étoiles  de  même.  Nivernais. 

Boulogne  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur 
chargée  d'une  macle  d'or.  Flandre. 

Aumale  (V.)  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Norman- 
die. 

Conches  (V.)  —  d'or ,  à  la  fasce  d'azur, 
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chargéo  do  trois  guivrcs  d'argent ,  d'après 
d'Ilo/.ier.  Normandie. 

Vn-nruiliV.)—  de  gueules,  à  la  fasco  d'ar- 

5 ont  chargée  d'une  baïonnette  d'or,  d'après 
'Hozior.  Normandie. 

St.-Nicolos-du-l'ort  (V.)  -  d'argent,  h  la 
fasce  d'azur  chargée  d'un  navire  d'or.  Lor- 
raine. 

Baralle  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
de  trois  quintes-feuilles  d'or.  Artois. 

Slrozu  —  d'or,  a  la  fasce  de  sable,  char- 
gée de  trois  croissants  tournés  d'argent. 

Warlusel  — de  siitoplc,  à  la  fasce  d'argent, 
à  la  bande  lozangée  de  gueule*,  brochante 
sur  le  tout.  Artois. 

Ifuissy —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  l'ermaux  d'or  antiques,  l'ar- 
dillon en  pal.  Picardie. 

Martin  —  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules.  Anjou. 

Fransure*—  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  Pesants  d'or.  Ile  de  Franco. 

Gaudtchart  —  de  gueules,  a  la  fasce  «l'ar- 
gent, chargée  d'une  molette  de  sable.  Ile  de 
France. 

Bonneval  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or.  Ile  de  France. 

Lesdot  — d'azur,  à  la  lasce  d'argent,  char- 
gée d'un  croissant  de  gueules.  Ile  de  France. 

Du  Chemin  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'or, 
Chargée  d'un  duc  de  sable.  Ile  de  France. 

Bonville  —  d'argent,  à  une  fasce  do  gueu- 
les et  trois  agneaux  d'or  sur  la  fasco.  Ile  de 
France. 

Bloig —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or.  Sainlonge. 

Bonville —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  anuelets  d'or.  Orléa- 
nais. 

Cumtit/fiif  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargé»  de  trois  écussons  d'azur.  Cham- 
pagne. 

La  Boche  de  Mahoha — d'argent,  à  la  fasce 
de  gueules,  sur  laquelle  broche  un  croissant 
contourné  d'or;  au  franc  canton  du  même, 
chargé  d'uuo  bande  fuselée  de  sable.  Au- 
vergne. 

Bigail  ou  Bif/al  —  parti,  au  1  d'azur,  à 
la  fasce  d'or,  chargée  d  une  canette  de  sa- 
ble, becquée  et  uiembréo  do  gueules;  au  2 
d'Apehior.  Auvergne. 

Taurin  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  deux  croissants  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  cpiatre  croisettes  du  second  é- 
mail,  3  rangées  en  chef  et  l'autre  eu  pointe. 
Normandie. 

Andrieu  —  d'argent,  à  la  fasce  do  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  Uor. 
Normandie. 

Barli  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'<>r,  accompagnée 
de  Heurs  de  lis  tranchées.  Heauvoisis. 

Hodinville  —  d'argent,  a  In  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d'or.  Bcauvaisis. 

Du  Breuil  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  à 
trois  mollettes  de  même  2  et  I.  Berrv. 

Estimne  —  d'azur,  à  une  fasce  i'or  char- 
gée de  trois  besants  d'argent,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Provence. 
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Chnurin  —  d'azur,  à  la  fasce  flanquée  par 

le  bas  d'or,  chargée  de  trois  canettes  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bouil  —  de  gueules,  h  une  demi-faseo 
d'argent  mouvante  de  dexlre ,  chargée  de 
trois  mouchetures  de  sable,  et  un  demi- 
chevron  du  second  émail  a  sénestre,  le  tout 
accompagné  do  trois  fers  de  cheval  d'or. 
Normandie. 

&turin  —  de  gueules,  h  une  fasce  courbée 
d'or,  chargée  d  un  léopard  de  sable.  Pro- 
vence. 

Bi-uril  —  d'argent,  h  une  fasce  d'azur 
chargée  de  trois  roses  de  gueules.  Bcau- 

voisi.s. 

Bnttnaud  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent chargée  de  trois  roses  de  gueules  bou- 
tonnées d'or,  et  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or  2  et  1.  Poitou. 

Maaes  -  d'azur,  a  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  losanges  de  gueules,  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Lasseran  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  tours  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Laquai/  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  roses  d'or.  Guyenne  et 
GaNroguo. 

Laparra  —  d'argent ,  h  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  lionceaux  léopardés  d'or,  et 
accompagnée  eu  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Coudcrc  —  de  sinople  ,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  Irois  roses  boutonnées  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Fioles  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée do  deux  roses  d'or,  accompagnée  de 
trois  roses  do  gueules  en  chef  et  dune  en 
pointe.  Languedoc. 

Bragelonne  —  de  gueules,  à  la  fasco  d'or 
chargée  d'uno  coquille  do  sable,  accomj»a- 
gnée  de  trois  merletles  d'or.  Languedoc. 

Chaume  —  d'argent,  a  une  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or,  accompagnée  de 
trois  glands  de  chêne  de  sinople.  Languedoc. 

('humbert  —  d'or,  à  la  fasco  de  gueules 
chargée  de  trois  (leurs  de  lis  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Girard  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  léopard  couronné  u  or ,  et 
uiulel'cuilJé  do  sinople  on  pointe,  écarlelé, 
uianehé  d'or  et  de  gueules,  sur  le  tout  lo- 
sange d'argent  et  de  gueules.  Languedoc. 

Daban  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  (leurs  de  lis  d'or.  Languedoc. 

Mitt  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  ehargéo 
de  trois  rosettes  de  gueules,  accompagnée 
de  trois  demi-corps  de  fer  2  et  1.  Languedoc. 

Portabo  ou  Portebœuf  —  d'or,  à  une  fasce. 
do  gueules  chargée  do  trois  étoiles  d'or. 
Douibcs. 

Jmn  de  Monjean  —  d'azur,  h  la  fasce  d'ar- 
geut  chargée  d'une  colombe  de  sinople  po- 
sée sur  un  rameau  d'olivier  du  même;  deux 
étoiles  d'or  en  chef  et  une  du  môme  on 
l>oiute.  Normandie. 

Gunwj  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  roses  d'or  1  et  2,  accostées 
de  deux  coquilles  do  môme.  Bourgogne. 
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G  ont  in  —  éoarlclé  :  aux  1  cl  k  d'azur  h 
uno  fasre  d'or,  chargée  d'une  étoile  de  garn- 
ies et  de  «leux  hures  de  sanglier  de  .sable 
affrontée*;  aux  2  et  3  d'or  a  l'aigle  dp  sable; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux<juintes-feuilles 
d'or.  Bourgogno 

La  Michaudière  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d'un  lévrier  courant  de  sable  accolé 
«le  gueules.  Bourgogne. 

Aubigny  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  besants  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Cussigny  —  de  gueules,  à  une  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  écussous  d'azur.  Bour- 
gogne. 

Beaurepaire  —  de  gueules, a  une  fasce  d'or, 
chargée  d'une  étoile  du  champ.  Bourgogne. 

Helletombe  —  do  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  de  trois  fleurs  de  lis  d'azur,  au  lion 
issaut  en  chef  d'argent,  armé  et  lampassé  de 
sable.  Bourgogne. 

Carlouet  —  d'or,  a  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'un  lévrier  courant  d'argent,  cerclé 
et  bouclé  de  sable,  ri  accompagné  de  trois 
roses  de  gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Poitou. 

Vieuxbourg  —  d'azur,  h  la  fasce  d'argent , 
chargée  h  dextre  d'un  T  de  sable,  et  à  sénes- 
tre  d  une  molette  de  même. 

Reriade  d'Avaray  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or 
chargéo  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  ac- 
compagnée en  pointe  d'une  coquille  du  se- 
cond émail;  à  I  écusson  de  France  brochant 
sur  le  tout.  Devise  :  Vieil  iler  duruin  pivtat. 
Béarn. 

UNE  FASCE  ACCOMPAGNÉE  ET  CUAKGÉE. 

Beugnard  —  d'argr>nt,  à  la  fa«ce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  fers  de  cheval  du  champ, 
ol  accompagnée  de  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Normandie. 

Harré  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  chargée 
d'un  lion  naissant  de  gueules,  et  acconq>a- 
gnée  en  chef  do  trois  croisettes  d'argent,  et 
en  pointe  d'une  petite  erois««Ue  du  môme, 
surmontée  d'une  lour  aussi  d'nrgeut,  aeros- 
tée  de  deux  trèfles  d'or.  Normandie. 

hlnndei  —  d'argent,  a  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'un  cteur  à  dextre  d'un  fermai I,  et 
séneslré  d'un  croissant,  lo  (ont  d'or;  la  fasce 
accompagnée  de  neuf  mouchetures  de  sa- 
ble, '»  rangées  en  chef  et  5  en  fw)inte,  celle 
du  milieu  abaissée.  Normandie. 

Hocguet  —  d'argent,  a  la  fasce  de  gueule*, 
chargée  d'une  élode,  accostée  de  deux  crois- 
sants, le  tout  d'or,  et  accompagnée  do  trois 
croisettes  de  sable.  Normandie. 

Itmufire  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent 
chargée  d'une  étoile  cousue  d'or,  et  accom- 
pagnée de  cinq  étoiles  du  même,  3  en  chef 
et  "2  en  pointe.  Normandie. 

Bonnet  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  besants  du  champ,  et  accom- 
pagnée de  trois  bonnets  d'azur.  Normandie. 

itordin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargéo 
de  deux  roses  de  gueules,  et  accompagnée 
de  trois  coquilles  d'argon  t.  Normandie. 

Bouxatu  —  d'argent,  à  la  fasce  do  gueules, 
uliurtf6e  du  trois  çroiseito»  d'or,  et  acooinpa- 
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gnée  de  six  merlettes  rangées  de  sable.  Nor- 
mandie. 

('ointe  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  cinq  mouchetures  de  sable,  et  accom- 
pagnée de  trois  étoiles  d'argent.  Normandie 

Collardin  —  de  sable,  a  la  fasce  d'or, 
chargée  à  sénestre  d'un  tourteau  de  gueu- 
les, et  surmontée  au  canton  dextre  d'une 
fleur  de  lis  du  second  émail.  Normandie. 

Ktcuyer  —  d'argent ,  a  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  six  merlettes  rangées  et  contour- 
nées de  sable.  Normandie. 

Kures  —  de  gueules,  à  la  fasee  d'argent 
chargée  d'un  croissant  de  sable,  et  accom- 
pagnée en  chef  de  deux  fennaux  d'or,  et  en 
pointe  d'une  hure  de  sanglier  arrachée  de 
second  émail.  Normandie. 

Farrouii  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent 
chargée  do  trois  coquilles  de  sable,  et  ac- 
compagnée  de  trois  membres  de  griffon 
d'or.  Normandie. 

Fontenay  —  d'argent,  h  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  merlettes  d'or,  et  ao 
ci'inpagnée  de  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Givenillt  —  d'or,  a  la  fasce  d'azur,  char- 
gée d'un  croissant  d'argent,  et  accompagnée 
de  quatre  molettes  d'éperon  cantonnées  do 
sable.  Normandie. 

Camproger  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  œillets  de  sinople,  fleuris  do 
gueules,  et  accompagnée  en  chef  de  trois 
croissants  d'argent,  et  eu  pointe  de  deux 
flèches  passées  en  sautoir  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Champs  -  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et 
accompagnée  de  trois  merlelles  de  sable. 
Normandie. 
HumeUn  —  d'azur,  a  la  fasce  cousue  de 
ueu les,  chargée  d'un  poignard,  la  garde  en 
aut  d'argent,  accompagnée  en  pointe  d'un 
lièvre  du  même,  au  chef  d'argent  chargé  du 
trois  merlettes  de  sable.  Normandie. 

RavaUel  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent 
chargée  de  trois  croisettes  de  gueules,  et 
accompagnée  de  deux  croissants  du  second 
émail  en  chef,  et  d'une  rose  du  même  en 
pointe.  Normandie. 

Auvergne  —  d'argent ,  a  la  fasce  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  coquilles  d'argent,  ac- 
compagnée de  six  merlettes  de  sable,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Berry. 

fouir  —  d'azur,  h  la  fasce  d'or,  chargée  de 
trois  coquilles  de  sable  ,  accompagnée  de 
trois  eoHirs  au  naturel.  Berry. 

La  Loe  —  d'azur,  a  la  fasee  d'argent  char- 
gée «le  trois  fleurs  de  lis  de  gueules,  acro  n- 
pa  mée  détruis  merlettes  d'or,  i  et  t.  Berry. 

Nicolas  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent, 
chargéo  de  trois  "merlettes  de  sablo,  accom- 
pagnée <ie  trois  tôtes  de  loup  arrachées  et 
lainpassécs  d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 
Bretagne. 

Caradettc  —  d'argent,  a  une  fasce  de  gueu- 
les, chargée  d'une  molette  d'éperon  d'or, 
accompagnée  «le  trois  croissants  aus«i  do 
même,  2  eu  ohef  et  1  en  jointe.  Bretagne, 
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Amoux  —  d'or,  h  la  fasce  de  sable,  char- 
gée de  trois  mouchetures  d'hermine,  accom- 
pagnée de  trois  roses  feuillées  de  gueules, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Auvergne. 

Bèze  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  chargée 
de  trois  roses  d'azur,  et  accompagnée  en 
pointe  d'une  clef  d'argent  en  pal.  Nivernais. 

Bruneau-de-Vitry  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  de  trois  moleUes  de  sable, 
ot  accompagnée  de  trois  étoiles  du  second 
émail  Nivernais. 

La  Chasseigne  —  d'azur,  a  la  fasce  d'ar- 
gent chargée  d'un  lévrier  courant  de  sable, 
colleté  d'argent,  cloué  de  guoules,  et  accom- 
pagné de  trois  glands  d'or,  posés  2  en  chef 
et  1  en  pointe.  Nivernais. 

Foule  —  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  trois  pals  d'azur  brochant  sur  le 
tout,  et  accompagnée  de  six  mouchetures 
d'hermine,  guatre  en  chef  et  deux  en  pointe 
entre  les  pals.  Nivernais. 

Galoppe  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
chargée  d'une  rose  du  champ,  et  accompa- 
gnée de  trois  grappes  do  raisin  d'azur.  Ni- 
vernais. 

Cherbourg  (V.)  —  d'azur  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargéo  de  trois  étoiles  d'or,  accom- 
pagnée de  trois  besants,  deux  en  chef  et  un 
en  pointe,  de  même. 

Arras  ( V.)  —  d'azur,  a  la  fasce  d'argent, 
chargéo  de  trois  rats  de  sable,  accompagnéo 
en  chef  d'une  mitre  d'or,  et  en  pointe  de 
deux  crosses  de  môme,  passées  en  sautoir. 

Bérard  —  d'argent,  h  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  feuilles  de  trèfle  d'or,  et  accom- 
pagnée de  trois  sauterelles  de  sinople.  Tou- 
raine. 

Sain-de-Bois-le-Comtc  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  d'une  tête  de  More  au  na- 
turel, tortillée  d'argont  et  accompagnée  de 
trois  coquilles  d'or,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe.  Poitou. 

Micaelis  —  d'or,  à  une  fasce  d'azur,  char- 
gée d'une  croix  fleuronnée  au  pied  fiché 
d'or,  accompagnée  de  trois  sempervives 
de  sinople  sans  tiges.  Provence. 

Darie  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargéo  de  trois  losanges  et  de  deux  demis 
d'or,  et  accompagnée  de  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Picardie 

Huault  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur  chargée 
de  trois  molettes  d'éperon  du  champ,  et 
accompagnée  do  trois  coquerolles  de  gueu- 
les. Touraine. 

Madot  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
d'une  flèche  do  sable  dans  le  même  sens,  et 
accompagnéo  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, et  en  pointe  d'un  lion  naissant  d'or. 
Marche. 

La  Porte  —  d'or,  a  la  fasce  d'azur,  char- 
géo de  trois  étoiles  du  champ;  ladite  fasce 
accompagnée  de  trois  tours  de  gueules  po- 
sées 2  et  i.  Ile  de  France. 

Thibout  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  feuilles  de  sinople,  et  accompagnéo 
de  trois  glands  d'or  posés  2  et  1.  Ile  de 
France. 

Thiroux — d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  baudes  d'or,  accompaguée  en 
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chef  d'une  croiselte  ancrée  de  gueules,  et 
en  pointe  de  trois  têtes  de  lions  de  môme. 
Ile  do  Frauce. 

Andrieu  —  d'argent,  à  une  fasce  de  sable, 
chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et 
accompagnéo  en  pointe  de  quatro  foudres 
de  sable,  à  huit  pointes  de  flèches  chacune, 
et  un  chef  de  gueules.  Ile  de  France. 

Bailly  —  d'or,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
d'une  croix  ancrée  d'or,  accompaguée  en 
chef  do  deux  glands,  et  en  pointe  d'un  arbre 
sur  une  terrasse,  le  tout  de  sinople.  Ile  de 
France. 

Dodun  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargéo 
d'un  lion  naissant  de  gueules,  et  arcompa- 
née  de  trois  grenades  tigées  et  feuillées 
'or,  ouvertes  de  gueules.  Ile  de  France. 
Foisselles  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'ar- 
gent, chargée  de  trois  roerlettes  de  sable, 
accompagnée  de  besants  sans  nombre.  Ile 
de  France. 

Boulenc  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  roses  de  gueules  et  accompagnée 
de  trois  épis  de  blé  d'or.  Ile  de  France. 

La  Barre  —  d'argent  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  de  trois  coquilles  d'or,  et  accompa- 
gnée de  deux  merlettes  de  sable,  une  on 
chef  et  une  en  pointe.  Nivernais. 

Montchiquet.  —  d'or ,  à  la  fasce  do  sable  , 
chargée  de  trois  étoiles  d'argent,  et  accom- 
pagnée de  trois  trèfles  de  sinople. 

Brida  —  d'argent,  à  une  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  étoile  d'or,  et  accompagnée 
en  chef  d'un  perroquet  de  sinople,  et  en 
pointe  d'un  croissant  de  sable.  Ile  de  France. 

Guyet — d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  cinq  merlettes  de  sable  et  accompa- 
gnée on  chef  d'un  croissant  d'or,  et  en  pointe 
d'une  étoile  de  même.  Ile  de  France. 

Gallopc —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  rose  d'argent,  accompagnée 
do  trois  grappes  do  raisin  d'azur,  à  la  bor- 
dure engrèlée  de  gueules.  Paris. 

Sailly  —  d'azur,  à  une  fasce  d'or,  chargée 
de  trois  croisettes  de  sable,  et  accompagnée 
de  trois  têtes  de  bouton  d'or,  deux  en  chef 
et  un  en  pointe.  Ile  de  France. 

Jnglard  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'une  croiselte  ancrée  de  sable,  et 
accompagnée  de  deux  lions  léopardés  de 
môme.  Aunis  et  Saiutonge. 

Danviray  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or, 
chargéo  de  trois  croisettes  du  champ,  et  ac- 
compagnée en  chef  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Louvencourt  —d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  merlettes  de  sable,  et  accompa- 
gnée de  trois  croissants  d'or.  Picardie. 

Saint-Quentin  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
chargée  d'une  couche  de  bois  de  gueules, 
accompagnée  en  chef  de  trois  molettes  du 
second.  Champagne. 

Yergeur— d  azur,  à  la  fasce  d'argent,  char- 
gée de  trois  mouchetures  d'hermine  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  étoiles  d'or,  cou- 
ronnées do  même.  Champagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  boucles  d'or,  accompagnée  en 
chef  de  doux  hures  de  sanglier  de  sable,  dé- 
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fendues  d  argent  et  d'une  étoile  en  pointe. 
Champagne. 

Chailemaison  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur, 
chargée  d'une  rose  d  or,  accostée  de  deux 
molettes  de  même.  Champagne. 

Fretneau  —  d'axur,  à  la  fasce  d'argent, 
chargée  d'un  lion  léopardé  de  sablo,  armé 
et  lampassé  d'or,  et  accompagné  de  six  écus- 
sous  d^argent,  trois  en  chef  et  trois  en  pointe, 
posés  2  et  i.  Champagne. 

Malval  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent  char- 

{çéede  trois  étoiles  de  sable,  surmontée  d'un 
ion  d'or.  Champagne. 

Médard  —  d'or,  è  la  fasce  d'azur  chargée 
de  deux  roses  d'argent,  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Champagne. 

MoriUon  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  de  deux  filets  ondés  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Tuffet  —  d'azur,  à  la  fasce  de  gueules, 
chargée  d'un  cœur  d'or,  accompagnée  de 
trois  étoiles  de  gueules,  écartelé  de  gueules, 
au  lion  d'or,  parti  d'argent,  à  trois  fasces  de 
sinople.  Languedoc. 

Varie  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée d'un  tourteau  de  sable  et  surmontée  de 
trois  heaumes  en  profil  d'argent.  Languedoc. 

Mascarel  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  dia- 
prée d'une  aigle  et  de  deux  lions  enfermés 
dans  des  cercles  d'or,  accompagnée  do  trois 
roses  de  gueules.  Normandie. 

Malet  de  Vandigre  —  d'azur,  à  la  fasce 
d'or,  chargée  de  trois  fleurs  de  pensée  au 
naturel,  et  accompagnée  de  trois  mains  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Bernard  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur  char- 
gée de  trois  étoiles  d'or  et  accompagnée  do 
trois  roses  de  gueules,  deux  en  chef  et  une 
en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Gérard  —  d'argent,  à  la  fasce  d'azur,  char- 
gée de  trois  chevrons  couchés  d'or,  et  ac- 
compagnée do  trois  roses  de  gueules,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Bionneau  d'Airagues  —  d'azur,  à  la  fasce 
d\)r,  chargée  de*  deux  croissants  de  gueules 
et  accompagnée  eu  chef  de  trois  étoiles 
d'or,  et  en  pointe  d'un  vol  d'argent.  Pro- 
vence. 

Coigny  —  de  gueules,  a  la  fasce  d'or,  char- 

§ée  de  trois  étoiles  d'azur  et  accompagnée 
e  trois  croissants  montants  d'or,  deux  en 
chef,  un  en  pointe.  Normandie. 

Humbert  de  Tonnoy—iïor,  k  la  fasco  d'a- 
zur, chargée  d'un  piguon  du  champ,  et  ac- 
compagnée de  trois  tourteaux  du  second 
émail.  Pays  Messin. 

UNE  FASCB  BRBTESSÉE. 

Bagié  —  d'argent,  à  la  fasce  bretessée,  par 
en  bas,  de  trois  pièces  d'azur,  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Bresse 
et  Brie. 

Latour  Landry  —  d'or,  à  la  fasce  bretes- 
sée de  gueules.  Lorraine. 

FASCE  COMPOSÉE. 

La  Porte  —  d'azur,  à  la  fasce  componnée 
d'or  et  do  gueules  de  six. pièces,  accompa- 
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gnée  de  deux  loups  passants  d'or.  Aunis  et 
Saintonge. 

FASCE  CRÉNELÉE 

Philippe  —  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  deux  pièces  de  gueules,  accompagnée  eu 
pointe  d'une  tête  de  lion  vomissant  des  flam- 
mes, du  môme.  Normandie. 

Comére  —  de  gueules,  à  une  fasce  créne- 
lée d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un 
croissant  d'argent,  et  en  pointe  d'une  mer, 
du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Lande  —  d'argent,  à  la  fasce  crénelée 
de  gueules.  Bretagne. 

Murard  —  d'or,  à  la  fasco  crénelée  d'azur, 
surmontée  de  trois  têtes  de  corbeaux  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Ile  d«  France. 

Vigny  —  d'argent,  à  une  fasce  d'azur  cré- 
nelée de  deux  pièces  et  de  deux  demi-piè- 
ces, accompagnée  en  chef  de  deux  tourteaux 
de  gueules,  et  en  pointe  d'un  lion  léopardé 
de  sable,  lie  de  France. 

FASCE  DENCHÉB 

Bery  —  d'argent,  à  la  fasce  denchée  par 
le  haut  de  sablo,  accompagnée  de  trois  tè- 
tes de  lévriers  de  môme,  accolées  d'or,  deux 
en  chef  et  une  en  pointe.  Ile  de  France. 

Chauvigny  —  d'argent,  à  une  fasce  endeti- 
tée  de  gueulos,  au  lambel  d'azur.  Poitou. 

Bout chenu  —  d'or,  à  la  fasce  dentelée  de 
gueules,  chargée  de  trois  chiens  courants 
d'argent.  Dauphiné. 

Castagneau  —  de  gueules  à  la  fasce  den- 
chée d'or,  accompagnée  en  chef  do  deux 
noisettes  d'argent,  et  en  pointe  d'une  tête 
de  lion  arrachée  du  même.  Normandie. 

Fortin  —  d'azur,  à  la  fasce  denchée  d 'ar- 
gent, accompagnéede  six  merlettes  du  môme. 
Normandie. 

FASCE  ÉCHIQUETÉE. 

Armand  deChateauvieux—de  gueules  à  la 
fasce  échiquetée  d'argent  et  de  sable  de  trois 
traits,  accompagnée  en  chef  d'un  croissant 
d'or  et  d'uu  bœuf  passant  de  même,  en 
pointe.  Comtat  Venaissin. 

Fleuranges  —  d'or,  à  la  fasco  échiquelé 
de  deux  traits  d'argent  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Lusi  —  d'or,  à  la  fasce  échiquetée  d'ar- 
gent et  de  gueules,  parti  de  gueules  au  che- 
vron d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

La  Marck  —  d'or  à  la  fasce  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits,  au  lion 
issant  de  gueules.  Lorraine. 

Aigremont  —  d'or,  à  la  fasce  échiquetée 
d'argent  et  de  gueules,  de  trois  tires,  sommé 
d'un  lion  naissant  de  gueules.  Normandie. 

FASCE  ÉMANCHÉB. 

Folleville  —  d'azur,  à  la  fasce  coupée 
émanchée  d'or  et  de  gueules,  accompagnée 
en  pointe  d'une  quinte-feuille  du  second 
émail.  Normandie. 

Deullange  —  d'or,  à  la  fasce  émanchée  de 
trois  pièces  de  gueules,  au  lambel  de  quatre 
pièces  d'azur.  Lorraine. 
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FASC.B  ENGRÉLBE. 

Begeon  —  d'argent,  à  la  fasce  engrélée  de 
gueules,  accompagnée  de  trois  étoiles  du 
même.  Sain  longe. 

Saunier  de  la  Chaumette  —  d'azur,  à  la 
fasce  ,d'or,  engrêlée  d'argent,  accompagnée 
de  trois  têtes  de  léopard  d'or.  Auvergne. 

Fouckicr  de  Salle  —  d'azur,  à  la  fasce  en- 
flée d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles, 
â  et  1.  Berry. 

FASCE  FRETTÉE 

Chattev  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'argent 
frettée  dazur.  Bourgogne. 

Saint-Léger— d'argent,  à  la  fasce  do  gueu- 
les, frellée  d'or,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes de  sable.  Bourgogne. 

Saint-Léger  —  d'argent,  à  la  fasce  do  gueu- 
les frettée  d'or,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes do  sable,  autrefois  trois  étoiles,  dit 
Palliol.  Bourgogne. 

Boitillé—  d'argent,  h  la  fasce  de  gueules 
frettée  d'or,  accostée  de  deux  bureiles  de 
gueules.  (Normandie.) 

Livenne  —  d'argent,  |a  la  fasce  d'.izur  fret- 
tée d'argent,  accompagnée  de  trois  étoiles 
de  gueules.  A  unis  t>t  Sainlonge. 

bretel  —  p'or,  à  la  fasce  de  gueules  fret- 
tée d'or.  Ile  de  France. 

Orthex  (V.)  —  de  sinople  frelté  d'argent, 
à  la  fasce  de  sinople.  Guyenne. 

FASCE  FUSELÉE. 

Courteuvre  —  d'argent,  à  la  fasco  de  cinq 
fusées  de  gueules.  Normandie. 

Lorat  —  de  gueules,  à  la  fasce  losaugée 
d'or  et  d'azur.  Dauphiné. 

Agtueon  —  de  sable,  à  la  fasce  fuselée  d'ar- 
gent. Berry. 

Guenan  —  d'or,  à  la  fasce  fuselée  do  gueu- 
les. Touraine. 

Le  Vaillant  —  d'azur,  à  la  fasce  fuselée 
d'argent  de  quatre  pièces  et  deux  demies. 
Touraine. 

Dinan  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'hermine, 
fuselée  dè  trois  tourteaux  d'hermine.  Ile  do 
France. 

Autre  —  de  gueules,  à  la  fasce  de  cinq  fu- 
sées d'argent.  Champagne. 

Jlazebrouck —  de  gueules,  à  la  fasce  fuse- 
lée d'argent.  Flandre. 

Barbezière»  —  d'argent,  à  une  fasce  do 
trois  lozanges  et  deux  demi-losanges  de 
gueules.  Ile  de  France. 

FAsç.K  ortnÉr. 

Dompré  —  de  sable,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent. Franche-Comté. 

Maulvoisin  -  Chevriert  —  d'or,  à  la  fasce 
ondée  de  gueules.  Bourgogne. 

Ailly  —  de  gueules,  à  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  six  canettes  ou  mor- 
.ettes  de  même,  trois  en  chef  et  trois  en 
pointe.  Auvergne. 

Hibier  —  de  gueules,  &  une  fasce  ondée 
d'argent,  accompagnée  en  pointe  d'une  tôle 
de  licorne  de  même.  Ile  de  France. 

Cliasttyot  —  ccarlelé  :  aux  1  et  h  d'azur, 
h  la  fasce  omlée  d'or,  accounw^iée  de  trois 
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roses  de  même;  au  2  et  3  d'azur  au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles 
d'or  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent, 
surmonté  d  une  tête  de  chérubin  de  même. 
Ile  de  France. 

Ilumbelot  —  d'azur,  h  la  fasoe  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  Irois  annelets  d'or. 
Champagne. 

Ribeyre  —  d'azur,  a  la  fasce  ondée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  canettes  du  mê- 
me, becquées  et  membrées  de  gueules.  Au- 
yergne. 

Tiragueau  —  d'argent,  à  la  fasce  ondée 
d  azur,  accompagnée  en  chef  de  trois  can- 
nelles de  sable.  Poitou. 

Builly  —  d'or,  à  une  fasce  ondée  d'azur  à 
un  tourteau  en  chef  de  même,  chargé  d'une 
étoile  d'or.  Lyonnais. 

Grillet  —  de  gueules,  à  la  fasce  ondée 
d  or,  accompagnée  en  chef  d'un  léopard  pas- 
sant de  même,  et  de  trois  besants  d'argent 
en  pointe.  Comtat  Venaissin. 

Binolay  —  d'argent,  a  la  fasce  ondée  d'a- 
zur, chargée  d'un  cygne  d'or,  et  accompa- 
gnée de  trois  pattes  de  lion  de  sable  en  pal. 
Normandie. 

FASCE  PALEÈ. 

Molandrin  —  de  gueules,  à  la  fasce  paléo 
de  six  pièces  d'or  et  d'azur,  accompagnée  de 
trois  tôles  de  lion  d'or.  Orléanais. 

KASCB  VITRÉE. 

Seigneuret  —  d'or,  à  la  fasce  vitrée  d'azur 
accompagnée  de  troisalôrions  de  sable  2  et  1. 
Orléanais. 

Sahert—  d'or,  à  une  fasce  vivrée  d'azur. 
Poitou. 

Pa>gnand  —  de  gueules,  à  la  fasce  vivrée 
d  or.  Poitou. 

Préaux—  de  gueules,  à  la  fasce  vivrée  d'ar- 
gent au  lion  d'argent  en  pointe.  Orléanais. 

Btauvais  —  d'or,  au  chef  de  sable,  chargé 
d'une  fasce  vivrée  d'argent.  Ile  de  France. 

Du  Ptrissier  —  écarlelé  :  aux  1  et  k  d'ar- 
gent h  uni»  fasce  de  gueules  vivrée  d'argent; 
aux  2  et  3  u'or  à  cin  j  vires  ou  pattes  (foies 
en  forme  de  couronne  antique  de  sable,  po- 
sées 2,  1  et  2.  Ile  de  France. 

Du  Brcuil  —  d'argent,  a  la  fasce  vivrée  de 
gueiih-s ,  bordée  de  sable  accompagnée  de 
deux  jumelles  aussi  de  gueules,  bordées  de 
sable.  Touraine. 

Vic-sur-Ctre  (V.)  —  d'or,  à  la  fasce  vivrée 
d'azur,  chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Au- 
vergne. 

Cornet  —  de  gueules  a  la  fasce  vivrée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  roses  d'argent. 
Normandie. 

DEUX  F/SCES. 

Allonville  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bigards  —  d'argent,  &  deux  fasces  de 
gueules.  Normandie. 

Belleau  —  d'hermine,  à  deux  fasces  d'azur. 
Normandie. 

Desangues  —  d'argent  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Bellevoye  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'a- 

7.  III 
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Catllm  —  d'argent ,  h  deux  fasces  de 
gueules. 

1  mmbourg  —  d'argent,  à  doux  iaseos  de 
sable 

Henglerille  —  d'or,  à  doux  fascos  de  gueu- 
les. Normandie. 

Porcher.  —  de  gueules,  à  deux  frisées 
d'hermine.  Normandie. 

Laucques  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Txlly  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

!  Aucapitaine  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Rerry. 

La  Motte  —  De  gueules  à  deux  fasces  de 
vair.  Bretagne. 

Troumelin  ou  Toumelin  —  d'argent,  h 
deux  fasces  de  sable.  Bretagne 

Yriynac  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Carné  —  d'or,  a  deux  fasces  de  gueules. 
Bretagne. 

Du  Croc  —  d'or,  a  deux  fasces  de  sinople. 
Auvergne. 

Garyan  —  do  gueules  à  deux  fasces  d'ar- 
gent. Artois. 

Saiut-Mauris  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.  Franche-Comté. 

lynx  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'argent. 
Fram -lie-Comté. 

Marmande  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable. 
Touraine. 

Maumont  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  France. 

Nuyent  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Raincy  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  France 

Alontilte—  d'argent,  a  deux  fascos  do  sa- 
ble. Ile  de  France. 

Du  Bouex  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Ile  do  France. 

Huilut  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  sable, 
surmontées  en  chef  do  trois  annelets  de  inc- 
lue. Ile  de  France 

Garlande  —  d  or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les. Brie. 

Uarcourl  —  de  gueules,  a  deux  fasces  d'or. 
Normandie. 

Drauméiiil  —  de  gueules,  h  deux  fasces 
d'h.  rniines.  Normandie. 

J'IanriUier  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Ile  de  France. 

llosny  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Muriyny  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent. 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

AU.mville  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.  Beau  ce 

Marcher  ille  —  ,[e  sable,  à  deux  fasces 
d  argent.  Lorraine 

Belmont  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur.  Lor- 
raine. 

Sainl-Matxry  —  de  sable,  à  deux  fasces 
d  argent.  Lorraine. 

Beaucorps  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or. 
Saintougo  et  Poitou. 

Fromeutières  •-  do  gueules,  à  deux  fasces 
dargcul.  Maine. 
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Frtstiyny  —  de  gueules ,  à  deux  fasces 
d'hermine. 

Taix  de  Sonné  —  d'argent,  h  deux  fasces 
d'a/ur.  Orléanais. 

Montmay  —  d'or,  h  deux  fascos  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  coquilles  de  gueules, 

-2,  3.  Maine. 

Dloct  —  d'argent, à  deux  fasces  de  gueules. 
Flandre. 

Bouex  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

Billy  —  vairé  d'or  et  d'azur,  à  deux  fasces 
de  gueules.  Poitou. 

Du  Boxtchet-de-Sourches — d'argent,  à  deux 
fasces  de  sable.  Maine. 
.  Ysoré d'Hervault  —  d'argent,  à  deux  fasces 
d'azur.  Anjou. 

llarcourt  de  gueules,  à  deux  fasces 
d'or.  Normandie. 

Outre!  de  Lierres  —  d  argeut,  à  deux  fasces 
d'azur.  Artois. 

Des  Francs  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
sable.  Bourgogne. 

tfiyot  dr  Suint-Sauveur  —  d'azur,  à  deux 
fast  es  d'or.  Bourgogne. 

Martin  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or.  Li- 
mosin. 

Du  Campe  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Picardie. 

Febvre  —  d'argent,  à  deux  fascos  ondées 
et  douchées  par  le  bas  de  gueules,  accom- 
pagnées de  dixlleurs  de  lis  de  pourpre.  Nor- 
mandie. 

Monlccniê  —  do  gueules,  à  la  fasee  d'ar- 

geut  abaissée  sous  une  fasce  ondée  d'or, 
ourgogne. 

Litron  —  d'argent,  à  la  fasce  de  gueules 
de  deux  pièces  et  demi,  au  franc  quartier  à 
un  roc  de  même.  Dauphiné  et  Lorraine. 

Tontine  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  dur. 
Languedoc. 

Foutlayuier  —  d'argent,  a  deux  fasces  de 
sinople,  au  chef  de  gueules,  à  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

(  haviiynac  —  d'argent,  h  deux  fasces  de 
sable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  roses 
d'or.  Champagne. 

Confiant  —  de  gueules,  a  trois  fasces  d'or, 
au  chef  de  même  chargé  de  trois  bandes  de 
gueules.  Champagne. 

Choté  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent; au  chef  d'argent  chargé  do  trois  roses 
d'azur.  Touraine. 

Montreuil  (YA  —  d'azur,  h  deux  fasces  d'or, 
le  chef  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'argent. 
Flandre. 

DEUX  FASCES  ACCOMPAGNÉES. 

B  ont  oust  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'her- 
mines, accompagnées  de  six  merlettes  de 
sable  en  orle.  Normandie. 

Busnel  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, accompagnées  de  sept  merlettes  du 
même.  Normandie, 

Uatlot  —  d'argent,  a  deux  fasces  de  sable, 
la  première  surmontée  de  trois  annelets  du 
même.  Normandie. 

Meurdrac  —  de  gueules ,  à  deux  fasces 
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d'or,  accompagnées  de  neuf  coquilles  d'ar- 
gent, 4  en  chef,  2  entre  les  fasces,  et  3  en  , 
pointe.  Normandie. 

Panthou  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, la  première  accompagnée  do  quatre 
croissants  d'or.  Normandie. 

parc  _  d'or,  à  deux  fasces  d'azur,  accom- 
pagnées de  neuf  merlettes  de  gueules,  k, 
3  et  2.  Normandie. 

Picorry  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or, 
la  première  accompagnée  de  trois  roses 
d'argent.  Normandie. 

Mauvoisin  —  d'or,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les et  une  molette  de  sable.  Ile  de  Franco. 

Du  Faur  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  six  besants  d'argent,  3  en 
chef  et  3  en  pointe,  ces  derniers  bien  ordon- 
nés. Guyenne  et  Gascogne. 

Hautpoul  —  d'or,  à  deux  fasces  do  gueu- 
les, accompagnées  de  six  coqs  de  sable , 
ctôlés,  becquésetbarbésdcguoules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Peyroncncq  —  de  gueules,  h  deux  fasces 
d'or,  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  huit 
besants  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fresneau  —  de  gueules,  h  deuxfasces  d'ar- 
gent, ù  une  orle  de  six  merlettes  de  môme. 
Lorraine. 

Pont  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'or,  la 
première  surmontée  d'un  croissant  d'argent, 
la  seconde  bastillèe  de  trois  pièces  du  se- 
cond email.  Normandie. 

Sainte-Marie  —  d'argent,  à  deux  fasces 
d'azur,  accompagnées  de  six  merlettes  de 
gueules.  Normandie. 

Toustain  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

La  Chassagne  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or, 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  môme,  2 
en  chef,  2  entre  les  fasces  et  1  en  pointe. 
Berry. 

Maillé  —  d'or,  à  deux  fasces  et  deux  de- 
mies, ondées  do  gueules.  Touraino. 

Bonetiex  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent 
accompagnées  de  cinq  besants  d'or,  3  et  2. 
Bretagne. 

Demay  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'azur , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules,  3,  2 
et  1.  Bretagne. 

Audebrand  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or 
accompagnées  en  chef  de  trois  besants  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Fumée  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  six  besants  d'argent  3, 2  et  1. 
Lorraine. 

Betz  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable  ac- 
compagnées de  neuf  merlettes  de  sable,  on 
chef,  2  en  fasce  et  3  eu  pointe.  Tournine. 

Mello  —  d'azur,  à  deux  fasces  de  gueules 
et  une  orle  de  merlettes  de  môme.  Picardie. 

Chassagne  —  d'azur ,  a  deux  fasces  d'or , 
accompagnées  de  cinq  étoiles  de  môme,  2  en 
chef,  2  entre  les  deux  fasces  et  1  en  pointe. 
Marche. 

Montenay  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  coquilles  de  gueules, 
2  et  3.  Ile  de  France. 
La  Motte— d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
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les  accompagnées  de  neut  mouchetures 
d'hermine,  k,  3  et  2.  Ue  de  France. 

Aguesseau  —  d'azur ,  à  deux  fasces  d'or 
accompagnées  du  six  coquilles  d'argent,  3, 
2  et  1.  Ue  de  France. 

Fribois  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent 
accompagnées  de  six  roses  de  môme,  3,  2 
et  1.  Ile  de  France. 

Du  Faur  de  Pibrac  —  d'azur,  à  deux  fas- 
ces d'or  accompagnées  do  six  besants  d'ar- 
gent, 3  en  chef,  3  en  pointe.  Paris. 

Chartres  —  d'or,  à  deux  fasces  de  sable,  à 
une  orle  de  merlettes  de  sable.  Orléanais. 

Paisnel  —  d'or,  à  doux  fasces  d'azur,  à  une 
orle  de  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

Ifautpoul  —  d'or,  à  deux  fasces  d'azur  , 
accompagnées  de  six  coqs  de  sable,  3,  2  et  1 . 
Languedoc. 

Meschain— d'azur,  à  deux  fasces  d'or  accom- 
pagnées de  cinq  coquilles  d'argent,  3  eu 
chef  et  2  en  pointe,  et  les  fasces  chargées  do 
ciiiu  roses  de  gueules  pointées  de  sinople,  3 
sur  la  première  face,  2  sur  la  seconde.  Poitou. 

La  Martine  —  de  gueules  ,  à  deux  fasces 
d'or,  un  trèfle  de  môme  entre  les  deux  fas- 
ces. Bourgogne. 

Besdon  —  d'argent ,  à  deux  fasces  d'azur , 
accompagnées  de  six  roses  de  gueules ,  poin- 
tées de  sinople,  et  posées  3,  2  et  1.  Poitou. 

Arquenay  —  de  gueules,  à  deux  fasces 
d'hermine,  en  chef  trois  besants  d'argent 
chargés  d'une  moucheture  d'hermine.  Maine. 

Chauvigny  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  môme  on  chef. 
Maine. 

Irland  —  d'argent,  a  deux  fasces  de  gueu- 
les surmontées  de  trois  étoiles  d'azur  ran- 
gées en  chef.  Poitou. 

Daverne  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent, à  un  cœur  d'or  posé  en  abîme.  Nor- 
mandie. 

Coulance  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent, 
accompagnées  de  trois  besants  d'or,  2  en  chef 
et  1  en  pointe.  Normandie  et  Touraine. 

Gossetin  —  d'azur,  à  deux  fasces  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  besant  d'or.  Nor- 
mandie. 

Deux  fasces  chargées. 

Cotte.  —  d'argent,  a  deux  fasces  de  gueu- 
les, la  première  chargée  de  trois  trèfles  d'or, 
la  seconde  de  deux  trèfles  de  môme,  au  chet 
d'azur  chargé  d'une  aigle  de  môme.  Ue  de 
France. 

Esche  —  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 

Senl,  la  première  chargée  de  trois,  la  seconde 
c  deux  tourteaux  de  sable.  Lorraine. 
Illois  —  d'argent,  à  doux  fasces  de  gueu- 
les, chargées  chacune  de  trois  annelets  d'or. 
Champagne. 

Brée  —  d'argent  a  deux  fasces  de  sable  , 
au  sautoir  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Maine. 

Iléliert  —  d'argent,  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, à  la  bande  du  même  chargée  de  trois 
besants  d'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Sabine.  —  d'argent,  à  deux  fasces,  l'une 
d'azur  et  l'autre  de  gueules,  a  une  aigletto 
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de  sablebrocbant  sur  la  première  fasce.  Nor- 
mandie. 

Reffuge  —  d'argent,  a  deux  fasces  de  gueu- 
les et  deux  serpents  d'azur  en  pal  affrontés, 
brochaut  sur  le  tout.  Bretagne. 

Boisbaudry  —  d'or ,  h  deux  fasces  de  sa- 
ble chargées  de  cinq  besants  d'argent,  3  en 
Tune  et  2  en  l'autre.  Bretagne. 

Coutances  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent chargées  de  trois  besants  d'or ,  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Saint-Gervais  (V.)— d'or,  à  deux  fasces  de 
sinople,  et  à  deux  pals  d'argent  brochant 
sur  les  fasces.  Auvergne. 

Hessttin  de  Gacourt  —  d'or,  à  deux  fasces 
d'azur  semées  de  croisettes  fleuronnées  de 
l'un  en  l'autre.  Picardie. 

Brisé  —  d'azur,  à  deux  fasces  d'argent,  à 
deux  chevrons  d'or ,  accompagnés  de  trois 
molettes  d'éperon  du  même  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Halley  —  de  sable,  à  deux  fasces  d'argent, 
au  pal  d'or  brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

DEUX  FASCES  ENGRÊLEE.S 

Thrys  —  de  gueules,  à  deux  fasces  engrê- 
léos  d'argent.  Dauphiné. 

Saint-Valéry  (V.)  —  d'argent,  à  deux  fas- 
ces en  grêlées  d'azur.  Picardie. 

DEUX  FASCBS  NO  CE  ES. 

Trtssay  —  d'argent,  à  une  fasce  nouée  de 
gueules,  chargée  de  trois  besants  d'or.  Bre- 
tagne. 

Galag— d'or,  à  deux  fasces  nouées  au  mi- 
lieu de  sable,  accompagnées  de  dixmerlet- 
tes  de  même,  4,  2  et  4.  Bretagne. 

Merdrignac  —  d'or ,  à  deux  fasces  nouées 
de  gueules  et  neuf  merlettes  de  même,  2 
et  3.  Bretagne. 
La  Boexiêre  —  d'argent ,  à  deux  fasces 
double  nœud  de  gueules.  Bretagne. 


Benttrd  —  d'argent ,  à  deux  faces  ondées 
d'azur,  au  chef  de  sable  chargé  de  trois  piè- 
ces d'échecs  d'or.  Ile  de  France. 

Selve  —  d'azur,  à  deux  fasces  ondées  d'ar- 
gent. Limosio. 

Nanterre  —  d'argent,  à  deux  fasces  ondées 
d'azur.  Ile  de  France. 

Du  Maisniel  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules  chargées  de  trois  besants  d'or  cha- 
cune. Picardie 


Aubourg— d'azur,  a  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Beauvais— d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Betleau  —  d'hermine,  à  trois  fasces  d'azur. 
Normandie. 

Boxsdtl  —  d'azur, à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Bonifaet  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  si- 
nople. Normandie. 

Cochart  —  de  gueules,  è  trois  fasces  d'ar- 
gent. Normandie. 

Collas  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'or ,  écar- 
tolé  d'azur,  à  la  bande  échiquetée  du  champ 
tti  d'or  de  deux  tires.  Normandie. 
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Collet  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Crochet  —  d'argent,  a  trois  fasces  de  sa- 
ble. Normandie. 

Gripel  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Gruel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Normandie. 

Hais— d'azur,  à  trois  fasces  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Maigny,  —  d'argent  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Normandie. 

Mauvoisin — de  gueules,  a  trois  fasces  d'or. 
Normandie. 

Lamarre  — d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Poitou. 

Agicourt  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sablo. 

Chalamont  —  d'or,  à  trois  fasces  d'azur. 

Fondrat  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 

Elbée  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Poitou. 

Canteloup  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Fontest — d'azur,  a  trois  fasces  d'or.  Nor- 
mandie. 

Poncelin  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Vendomou  —  coupé,  au  1  d'or,  à  trois  fas- 
ces de  gueules;  au  2  hermine.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Saint-Supery  —  de  sable,  à  trois  fasces 
d'argent,  et  une  aigle  d'azur  brochant  sur 
le  tout.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Mothe-Vedel — d'azur,  à  trois  fasces  d'or, 
au  taureau  furieux  de  gueules,  brochant. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Lacs  —  écartelé,  aux  i  et  k  d't>r,  à  trois 
fasces  do  gueules,  aux  2  et  3  de  gueules, 
à  la  tour  donjonnée  d'argent  ;  à  la  bordure 
d'azur,  chargée  de  cinq  fleurs  de  lis  et  de 
cinq  besants  d'or  alternés.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Hunaud— d'argent,  à  trois  fasces  do  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Guerre*  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Gout  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Malherbe  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or, 
au  chef  du  même,  chargé  de  deux  lions 
affrontés  de  gueules.  Normandie. 

Morin  —  d'or,  A  trois  fasces  de  sinople. 
Normandie. 

Le  Sueur — de  sable,  A  trois  fasces  d'argent. 
Normandie. 

Argout  de  Veissilieu  —  d'azur,  à  trois  fas- 
ces d  or.  Dauphiné. 

Bar  —  fascé  de  trois  pièces,  or,  argent  et 
azur. 

Trogoff—  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Kerrimel—  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Barbier  —  d'argent ,  a  trois  fasces  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Coattarel  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Bretagne. 

Lanvaux  —  d'argent,  a  trois  fasces  je 
gueules.  Bretagne. 
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Roitrmen  —  d'hermine,  à  trois  fascos  do 
gueules.  Bretagne. 

Mereatwr  —  do  gueules ,  à  trois  fasces 
vairées  d'argent  et  d'azur.  Auvergne. 

Durban  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

Verne  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'argenU 
Nivornais. 

Boniface  —  de  guoules,  à  trois  fasees  d'ar- 
gent. Provence. 

Diendé  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Provence 

VEnfant  —  d'or,'à  trois  fasces  de  gueules. 
Maine  et  Anjou. 

Croy  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'argent ,  à 
trois  fasces  de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent  à 
trois  doloires  de  gueules,  les  2  eu  chef 
adossés.  Artois. 

Merchier  —  écart  été,  aux  1  et  k  d'argent,  è 
trois  fasces  d'azur,  aux  2  et  3  parti  d'argent 
à  trois  bandes  d'azur,  et  d'azur  à  la  gerbe  de 
blé  d'or,  accostée  de  deux  Hoilcs  du  môme. 
Artois. 

Ruilecourt  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'argeut. 
Artois. 

Festard  —  d'argent,  à  trois  fasces  do  gueu- 
les. Picardie. 

Rambures — d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Picardie. 

Foudras  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argeut. 
Lyonnais. 

Polignac  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'argent  à 
trois  fasces  de  gueules,  au  2  de  sable,  au  lion 
d'or,  an  3  d'argent  plein.  Angouiuois. 

Lu  Rue  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Ile  de  France, 

Azeman  —  d'or,  a  trois  fasces  de  gueules 
Ile  de  France. 

Des  Echelles  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'argent.  Maine. 

Taillefcr  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Marche. 

Tellot  —  d'argent,  à  trois  fasces  do  sable. 
Lorraine. 

Yigier  —  d'argent,  a  trois  (asces  de  gueu- 
les. Aunis  et  Saintongc 

Lovault  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
los.  Orléanais. 

Fax/tf— d'or,  à  troisfascesd'azur.  Orléanais. 

Royère  —  de  gueules,  à  trois  fasces  do  vair . 
Limosin. 

Bettoy  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Champagne. 

Feret  —  d  argent,  à  trois  fasces  de  sable, 
Champagne» 

Du  Mesnil  —  d'azur,  de  trois  fasces  d'ar- 
gent. Champagne. 

Orge  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Champagne, 

Amalrxc  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, écartelé,  d'azur  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Gleon  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, écartelé  d'azur,  au  cheYrou  d'or,  le  tout 
échiqueté  d'or  et  de  gueules.  Languedoc, 

Jousselin  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or 
Limosin. 

Gruei  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sable. 
Poitou.  . 
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Du  Biez  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sable,  sur 
montées  de  trois  merletles  de  môme.  Beau- 
voisis. 

Du  Caurroy— d'or,  à  trois  fasces  de  gueules 
frettées  d'or.  Beauvaisis. 

Lamure  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'or, 
écartelé  d'azur  à  trois  croissants  d'argeut. 
Beaujolais  et  Forez 

Morin  du  Tronchet  —  d'or,  à  trois  fasces 
de  sinople.  Maine. 

Béjarry  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Poitou. 

Baudry  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur. 
Poitou. 

La  Forut  de  Bulhon— d'argent,  à  trois  fas- 
ces de  sable.  Auvergne. 

Murat-Ci  s  trières  —  parti  au  1  d'azur,  à 
trois  fasces  muraillées  et  crénelées  d'argent , 
la  première  do  cinq  créneaux,  la  seconde  de 
quatre ,  et  la  dernière  de  trois,  celle-ci  ou- 
verte en  porte  ronde  au  milieu,  qui  est  des 
vicomtes  de  Mural  ;  au  2  d'azur  a  un  saint 
Michel  d'or  foulant  aux  pieds  un  démou 
enchaîné  du  môme,  qui  est  de  Cistrières. 
Auvergne. 

Pons  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'or. 
Auvergne. 

Boulainviliier$ —  d'argent,  à  trois  fasces 
de  gueules. 

Cacheleu  —  do  gueules,  à  trois,  fasces  d'or. 

Vussadel  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules.  Comtat  Venaissin. 

Boniface  —  de  gueules,  à  trois  iasces  d'ar- 
gent. Provence. 

Leotoing— d'or,  à  trois  fasces  de  sable.  Au- 
vergne. 

I  uulx-d'ffocguiacourt  —  d'argent,  &  trois 

fasces  de  gueules. 
Friencowrt  —  d'argent ,  à.  trois  fascos  de 

gueules. 

Fontctte  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or. 
Bourgogne. 

Mokeau  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent. Limosin. 

Anyel  —  d'or ,  à  trois  fasces  de  sinoplo. 
Touraine. 

Du  Burt  —  d'argent,  è  trois  fesces  d'azur. 
ChaMw-d'Autnurg  —  d'azur,  à  trois  fesces 

d'or. 

La  Bu*— d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
le». Picardie. 

Lavaud  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Li- 
mosin. 

Tkelk  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules. 
Beaujolais. 

Ttstard  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

La  Rivure  —  d'aatw,  a  trois  fasces  d'or. 
Touraine. 

Errant em  —  de  gueule»,  a  trois  fasces 
d'argent.  Bretagne. 

Famuekon.  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or.  Normandie. 

tilaspion  —  d'azur,  h  trois  fasces  alésées 
d'or,  brodées  de  gueules.  Normandie. 

Demandais  —  d  or,  h  trois  fasees  de  sable 
au  chef  de  gueules,  a  une  main  appauméo 
d'argent.  Provence. 

Saint-Chaman*  —  de  sinoplo,  à  trois  fasces 
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d'argent, au  chef  oogrêlé  de  môme.  Limosiu. 

Clermont-Lodève  —  d'or,  à  Irois  fasces  dô 
gueules,  au  chef  d'hermine.  Languedoc. 

Pui  iint  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
las, au  chef  échiqueté  d'or  et  d'azur  de  deux 
traits.  Champagne. 

Béxiert  (V.) —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules,  au  chef  de  France. 

Cmx  —  d'or,  à.  trois  fasces  de  vair,  au 
chef  d'hermine.  Nivernais. 

Dammarlin  (V.)  —  d'argent,  à  trois  fasces 
d'azur,  à  la  bordure  du  siuople.  Ile  de  France. 

Camproger  —  d'argent»  à,  trois  fasces  de 
gueules»  accompagnées  de  cinq  annelels  du 
même.  Normandie. 

CaumotU  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules,  la  première  surmontée  de  trois 
tourteaux  du  môme.  Normandie. 

Beauvillieri  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
siuople,  accompagnées  de  six  merletles  de 
gueules,  3,  2  et  1.  Berry. 

Saint-Avtt  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'ar- 
geul,  et  trois  besants  d'argent  en  chef.  Mar- 
che et  Berry. 

TurpindeYauvredon— d'azur, à  trois  fasces 
d'or,  à  une  tête  humaine  en  profil,  tortillée 
d'argent  en  chef.  Berry. 

<  hassagne  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or  et 
trois  étoiles  du  môme,  deux  en  chef  et  l'au- 
tre en  pointe.  Limosin. 

Chauvet  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
accompagnées  de  neuf  mcrlettes  de  gueules, 
3,  3,  2  et  1.  Limosin. 

Chavagnac  —  d  ■  sablo ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, accompagnées  de  trois  roses  d'or  en 
chef.  Auvergne. 

Barentin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 
Auvergne. 

Dedons  de  Pierrefeu  —  d'azur,  à  trois  fas- 
ces d'or,  accompagnées  en  chef  d'un  besant 
accosté  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une 
autre  étoile,  le  tout  du  môme.  Provence. 

La  Borie  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
accompagnées  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

LenfatU  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
à'ia  bordure  componée  de  dix  pièces  d'or  et 
de  gueules.  Provence. 

Avcrhoult  -  d'or,  à  trois  fasces  de  sable, 
au  franc  canton  d'hermine.  Artois. 

Barentin  —  d'azur,  à  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  chef  de  trois  étoiles  d'or. 
Picardie. 

Artaùe-RoquefeuilU  —  de  gueules,  à  trois 
fasces  d'or,  accompagnées  d'une  molette  du 
même  en  chef  ;  au  franc  quartier  de  France. 
Picardie  et  Champagne. 

Barri  —  d*azuc,  a  trois  fasces  <Tdr,  la  pre- 
mière surmontée  de  trois  têtes  d'aigles  char- 
gent. Normandie. 

Aubert  —  d'argtat,  à  trois  fasces  de  sable, 
accompagnées  do  quatre  roses  de  gueules,  2 
en  chef,l  entre  les  deux  premières  fasces,  et 
l'autre  en  pointe.  Normandie. 
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Le  Chat— d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules, 
à  I'orle  de  quatre  merletles  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Marcilîy  —  de  sable,  l  trois  fasces  d'or,  à 
la  borduro  de  gueules.  île  de  France. 

Barentin  —  d'azur,  h  trois  fasces,  la  pre- 
mière d'or  et  droite;  les  deux  autres  d'ar- 
gent et  ondées,  surmontées  de  trois  étoiles 
9'or  eu  chef.  Ile  de  France. 

Varnencourt  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules  à  la  bordure  do  même.  Lorraine. 

Bonvoust  —  d'argent,  à  deux  fasces  d'a- 
zur, accompagnées  de  six  merlettes  de  sa- 
ble 3,  2  et  1.  Orléanais. 

Litron  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
les, brisé  au  franc-quartier  cTun  roc  d'échi- 
quier de  mémo.  Champagne. 

DuFaur—  d'azur,  è  trois  fasces  d'argent, 
accompagnées  de  six  besants  (Tor,  trois  en 
chef  et  trois  en  pointe.  Languedoc. 

Herard  —  d  argent ,  à  trois  fasces  de 
gueirles  et  sept  étoiles  de  sable,  3,  3  et  1. 
Languedoc. 

IlautpotU — d'or,  à  trois  fasces  de  gucu'es, 
accompagnées  de  six  coqs  de  sable,  crêtés  et 
barbés  de  gueules,  3.  2  et  1.  Languedoc. 

M  rcairols  —  d'or,  à  trois  fasces  do 
gueules,  accompagnées  de  dix  billet  tes  en 
orle.  Languedoc. 

Segla  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'une 
étoile  d'or,  parti  de  gueules  au  lion  d'or. 
Languedoc. 

Urtubie  —  d'argent ,  à  trois  fasces  de 
gueules,  accompagnées  de  neuf  loups  pas- 
sants de  gueules.  Béaro. 

Orléans  de  Rère  —  d'argent,  &  trois  fasces 
de  sinoplc,  accompagnées  de  sept  tourteaux 
de  gueules,  3  et  3  entre  les  fasces,  et  1  en 
pointe.  Orléanais. 

Baudinot  —  de  gueules,  à  trois  fascesd'or,  et 
en  chef  trois  croissants  d'argent.  Bourgogne. 

Aubeterre —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  trois  étoiles  d'or  en  chef  et 
d'une  rose  de  même  en  pointe.  Bourgogne. 

Samt-Suplix  —  d'or  ,  à  trois  fasces  de 
gueules  surmontées  en  chef  d'une  coquille 
d'azur.  Picardie. 

Maseranny  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
vivrées  d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur , 
chargé  d'une  aigle  d'argent  couronnée  d'ur, 
adextrée  d'une  clef  d'or  et  sénestrée  d'un 
casque  do  môme  profil.  Lyonnais. 

Asemar  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  ac- 
compagnées de  trois  tôles  de  chérubins  do 
môme,  2  en  chef  et  t  en  pointe.  Languedoc. 

Keranguen  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules  surmontées  de  trois  hermines  de 
sable.  Bretagne. 

Fribois  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'argent, 
la  première  surmontée  de  trois  roses  d'or, 
la  seconde  de  trois,  et  la  troisième  d'une. 
Normandie. 

TU  OIS    FASCK»  GHAROisS» 

Clergerie  —  d'argent,  à  trois  fesces  de  sa- 
ble, a  quatre  cotices  d'or,  brochaut  sur  le 
tout.  Normandie. 

Comte  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  guou- 


Digitized  by  Google 


S  59  F  AS  DICTIONNAIRE 

les,  au  lion  de  sable,  brochant.  Normandie. 

Foullongues  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or, 
a  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  co- 
quillos  d'argent,  brochant.  Normandie. 

Campitrvtur  —  d'azur,  fl  trois  fasces  d'ar- 
gent, au  chevron  de  gueules  brochant.  Nor- 
mandie. 

Caumont  —  d'argent,  à  trois  fasces  de 
gueules ,  la  première  chargée  d'une  étoile 
il'or,  accostée  de  deux  besants  du  môme. 
Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  a  trois  fasces  de  gueu- 
les, à  la  banda  du  même ,  chargée  de  trois 
besants  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Hue  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  de  gueules ,  chargéo  d'une  coquille 
d'argent,  accostée  de  deux  molettes  (f épe- 
ron du  même ,  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Levemont  —  d'azur ,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  manche  mal  taillée  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  Normandie. 

Mareschal  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  la  b  inde  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Bresse. 

Courcelles  du  Breuil  —  écartelé,  aux  i  et 
4  de  gueules,  à  trois  fasces  d'argent,  chargées 
chacune  de  trois  fleurs  do  lis  d'azur  ;  au  2 
d'azur,  h  la  bande  d'or,  accompagnée  do  six 
fleurs  de  lis  d'argent;  au  3  d'or,  à  dix  fusées 
en  losanges  d'azur,  rangées  en  fasce  5  et  5. 
Auvergne. 

La  Roche  -  Eynard  —  d'argent ,  a  trois 
fasces  de  gueules,  chargées  de  cinq  fusées 
de  sable.  Poitou. 

Tersac  de  Montberout  —  tiercé  en  fasces 
d'azur,  d'or  et  de  gueules,  l'azur  chargé  de 
trois  fleurs  de  lis  rangées  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Maistrc  —  de  sable,  à  trois  fasces  d'argent, 
h  une  fleur  de  lis  du  même,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Roux  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
au  chevron  de  gueules,  brochant.  Normandie. 

Bernithres  —  tiercé  en  fasces,  au  1  de  gueu- 
Us,  à  une  étoile  d'or,  au  2  d'azur,  h  trois 
croissants  d'or  rangés  en  fasce,  au  3  d'argent, 
au  léopard  naissant  de  sable.  Normandie. 

Soul/ru  —  tiercé  en  fasces ,  nu  1  de  gueules, 
a  trois  étoiles  d'or;  nu  *2  d'or  pleiu;  au  3 
l'azur,  au  lévrier  passant  d'argent,  colleté  do 
{meules,  bordé  et  cloué  d'or.  Nivernais. 

De  Colomb  —  tiercé  en  fasces,  de  gueules, 
or  et  sable;  l'or  chargé  de  trois  colombes 
d'azur,  becquées  de  gueules.  Dauphiné. 

Viel  —  d'argeut,  à  la  fasce  d'azur,  chargée 
de  trois  flanenis  d'or,  et  accompagnée  de 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Labbe  -  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueu- 
cs,  au  lion  d'or,  armé  et  la  m  passé  de  gueu- 
les couronné  d'or ,  brochant  sur  le  tout. 
Berry. 

Boisse  —  do  gueules ,  è  trois  fasces  d'ar- 
gent, chargées  chacune  de  3  mouchetures 
a'herraine  de  sable.  Limosin. 

Bouy  —  do  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  la  bande  d'azur,  brochant  sur  le  tout. 
Liuiosin. 
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Bruchard  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  et 
uno  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

Buseière  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'or,  au 
pal  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Limosin 

Cou*  —  d'argent,  a  trois  fasces  de  sinople, 
à  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 
Limosin. 

Tinteniac—  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 
gent, à  une  bande  d'azur,  brochant.  Bre- 
tagne. 

Riberac  (V.)  —  d'or,  à  trois  fasces  de  si- 
nople,  au  sautoir  d'argent,  chargé  d'une  étoile 
d'azur,  brochant  sur  les  fasces.  Guyenno  et 
Gascogne. 

Atnyot  —  d'azur,  a  trois  fasces  d'or,  à  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  mouche- 
tures d'hermine ,  brochant.  Ile  de  France. 

Bernage  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules, 
chacune  chargée  de  cinq  flanchis  d'argent. 
Guyenne. 

Uiffart  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or,  à  une  bande  de  gueules,  chargée  de 
trois  lions  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Ile  de 
France. 

Loupiae  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
au  chêne  de  sinople,  brochant  sur  le  tout,  et 
au  loup  de  sable  passant  au  pied  du  chêne 
Ile  de  France. 

Avennee  —  d'or,  à  trois  fasces  de  sable, 
chargées  de  six  besants  d'or,  posés  3,  2  et  1. 
Champagne. 

Briquemaull  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
d'or,  chargées  d'une  bande  d'hermine,  bro- 
chant sur  le  tout.  Champagne. 

Muesan  —  d'azur,  à  trois  fasces  d'argent, 
chargées  d'une  hache  d'armes  de  môme,  po- 
sée en  bande,  brochant  sur  le  tout.  Cham- 
pagne. 

Andrevet  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  sa- 
ble, à  la  bande  de  gueules,  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Fornat  —  d'argent,  à  trois  fasces  d'azur, 
au  griffon  d'or,  brochant  sur  le  tout,  armé, 
lampassé  et  couronné  d'azur.  Languedoc. 

Rabault  —  de  gueules,  à  trois  fasces  d'ar- 

§ent,  chargées  chacune  d'une  bande  ondée 
e  sable.  Poitou. 

Birague  —  d'or,  à  trois  fasces  de  gueules 
bretessées  et  contre-bretessées  de  cinq  piè- 
ces chacune,  chargées  d'un  trèfle  d'or.  Ori- 
ginaire du  Milanais. 

JoufTroy  de  Gon$$an$  —  d'or,  à  trois  fasces 
de  sable,  la  première  chargée  de  deux  croi- 
settes  d'argent.  Franche-Comté. 

Jugé  —  d'argent,  à  trois  fasces  de  gueules, 
au  lion  couronné  d'or,  armé  de  sable ,  bro- 
chant sur  le  tout.  Limosin. 

Gouey  —  tiercé  en  fasces ,  au  1  de  gueu- 
les, à  deux  lions  affrontés  d'argent;  au 
deuxième  d'or;  au  troisième  d'azur,  à  la  si- 
rène d'argent.  Normandie. 

Alexandre  —  tiercé  en  fasces,  au  t  d'azur 
à  trois  croissants  d'or,  au  2  d'argent,  au  3  de 
gueules,  à  un  trèfle  d'argent.  Normandie. 

TROIS  FASCES  CaÉNKLÉBS. 

Bataille  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or.  Champagne. 
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Muret  (V.)  —  écartelé,  ûu  1  et  au  k  d'ar- 
gent. A  trois  pans  de  murailles  ou  fasces  cré- 
nelées d'azur  ;  au  2  et  au  S  de  gueules ,  a 
quatre  amandes  ou  atellos,  posées  en  sau- 
toir d'argent,  au  chef  cousu  de  France.  Lan- 
guedoc. 

Lesiang  de  Bérail  —  d'azur,  a  trois  fasces 
crénelées  d'argent ,  la  première  de  cinq  cré- 
neaux, la  seconde  de  quatre  et  la  troisième 
de  trois,  celle-ci  ouverte  en  porte  ronde  au 
milieu  ;  le  tout  muraillé  et  maçonné  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chapel  —  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées 
d'or,  la  première  de  k  créneaux,  la  seconde 
de  3,  et  la  troisième  de  2.  Auvergne. 

Murai  de  VEstang  —  d'azur,  à  trois  fasces 
d'argent,  maçonnées  et  crénelées  de  sable,  la 
1"  de  cinq  créneaux,  la  2*  de  quatre,  la 
3*  de  trois  et  ouverte  au  milieu  en  porte. 
Dauphiné. 

Du  Cambout  de  Coislin — de  gueulos,  à  trois 
fasces  échiquetées  d'argent  et  d'azur  de 
deux  traits.  Bretagne. 

TEOIS   FASCES  OftDÉES. 

Baudart  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Normandie. 

Bernard  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Normandie. 

Base  —  d'hermine ,  h  trois  fasces  ondées 
de  gueules,  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Thoulongeon— de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Bourgogne. 

Loir  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de  si- 
nople.  Normandie. 

Vemay  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Normandie. 

Jusêae  —  de  gueules ,  à  trois  fasces  on- 
dées, bouillonnantes  d'argent,  au  lambel  de 
trois  pièces  d'or  en  chef.  Berry. 

Kermenon  —  d'or ,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur.  Bretagne. 

Fraisseix  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Limosin. 

Angeville  —  de  sinople,  à  trois  fasces  on- 
dées d'argent.  Bresse. 

Baulac  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giffard  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or,  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 
lionceaux  du  second,  brochant  sur  le  tout. 
Normandie. 

Villemur  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à 
trois  fasces  ondées  d'azur;  aux  2 et  3  d'or, 
au  cerf  saillant  de  sable,  et  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  è  six  rais  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Podenas  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
sinople.  Guyenne  et  Gascogne. 

PardaUlan  —  d'argent,  à  trois  fasces  on- 
dées d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bernard  de  M  ont  or  ton  —  d  azur,  à  trois 
fasces  ondées  d'or.  Bretagne. 

Anjony  —  d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
ae  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Ariane  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on 
dées  dargont.  Auvergne. 
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Oraison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Provence. 

Le  Vasseur  —  de  gueules,  À  trois  fasces 
ondées  d'argent,  au  Mon  du  môme,  lampassé 
et  armé  d'or,  brochant.  Artois. 

Delrieu  —  d'argent,  à  trois  fasces  ondées 
d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
ileurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Huyn  —  écartelé;  aux  i  et  h  d'or,  à  trois 
fasces  ondées  d'azur  ;  aux  2  et  3  de  sable,  à 
six  billet  tes  d'or,  3  et  3 ,  au  chef  du  même. 
Lorraine. 

Villedon  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Terme»  —  d'or,  h  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Limosin. 

Omaison  —  de  gueules,  à  trois  fasces  on- 
dées d'or.  Champagne. 

Durieu  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  de  trois  fleurs  do  lis  d'or. 
Languedoc. 

Genibroxue  —  de  gueules,  à  trois  fasces 
ondées  d'or,  écartelé  de  gueules  à  trois  épia 
d'argent  mis  en  pal.  Languedoc. 

Graves—  d'azur, h  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, écartelé  d'or  è  cinq  tnerlettes  de  sable 
mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Flotes  —  d'azur,  À  trois  fasces  ondées  d'ar- 
gent, surmontées  d'une  coquille  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Graves  —  d'azur,  à  tro»  fasces  d'argent 
ondées,  écartelé  d'azur  à  cinq  merlettes  do 
sablo  mises  en  sautoir.  Languedoc. 

Brandon  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'or.  Bourgogne. 

Des  Ondes  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueu- 
les, à  trois  fasces  ondées  d'argent;  aux  2  et 
3  d'azur,  à  la  tour  d'or,  maçonnée  de  sable. 
Auvergne 

Marmiesse  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées 
de  gueules.  Auvergne. 

LaCroix  —  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, et  un  lion  naissant  de  gueules.  Comtat 
Venaissin. 

Tutault  —  d'argent,  à  trois  fasces  eudéos 
d'azur.  Poitou. 

Sercey  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées  d'a- 
zur, selon  Pailiot.  Bourgogne. 

Marin  —  d'argent ,  à  trois  fasc»  s  on- 
dées de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Kergnadion  —  d'or,  a  trois  fasces  ondées 
d'azur,  au  franc  canton  de  Bretagne,  sur- 
monté d'un  lambel.  Bretagne. 

Gossetin  —  d'azur,  à  trois  fasces  ondées 
d'argent,  surmontées  d'un  vol  du  uiéme. 
Normandie 

QUATRE  KASCBS. 

Du  Plessis—de  sablo,  à  quatre  fasces  d'ar- 
gent. 

Moiambay  —  d'argent,  à  quatre  fasces 
d'azur. 

Chaumont- Ragny  —  d'argent,  à  quatre 
fasces  do  gueules. 

Brisay-Denonville  —  d'argent,  à  quatre 
fasces  de  gueulos. 
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CISg  PA»C«S. 

Beaujeu  —  de  gueules,  à  trinq  fasces  d'af- 


sent 


(ïht 


i  m  pagne 


Le  Fèvre  d'azur,  à  cinq  fasces  d'argent. 
Ile  do  France. 

Montrgny—ôe  gueules,  à  cinq  fasces  d  or. 
Champagne. 
Aubry  de  Trousfdi  —  d'or,  à  cinq  fasces 

de  gueules.  Picardie. 

Lien-Bien  —  d'or,  à  cinq  fasces  de  gueu- 
les. 

Darcy  —  d'azur,  à  cinq  fasces  d'or.  Berry. 
Chourn»  de  Malieome  —  d'argent,  à  cinq 
fasces  d'azur. 


Chappellier  —  fascé  d'argent  et  de  sino- 
plo  do  six  pièces,  au  chef  d'argent  chargé 
de  deux  ruisseaux  de  palme  de  sinoplc  po- 
ses en  sautoir.  Bresse  et  Bugey. 

Roux  —  Coupé,  au  1  fascé  d' or  et  d'azur, 
do  k  pièces,  au  2  d'azur,  àtrois  mollettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Robin  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  h  piè- 
ces, chargées  de  quatre  mollettes  de  sable, 
3  en  cher  et  t  en  pointe.  Provence. 

Auvergne  —  fascé  de  quatre  pièces  d'ar- 
gent et  de  sable  ;  l'argent  cliargé  de  trois 
merlettes  de  sable,  et  le  sable  chargé  do  trois 
coquilles  d'or,  Set  1.  Orléanais. 

Guingamp  (  V.  )  —  fascé  d'argent  et  de 
gueules  de  quatre  pièces.  Bretagne. 

Ginestout  de  la  Fourette—  fascé  (for  et  do 
sable  do  six  pièces,  qui  est  de  Vausecko  ; 
écarlclô  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  d'argent, 
maçonnée  de  sable,  qui  est  de  la  Tourette  ; 
sur  le  tout  de  Ginestous,  qui  est  (for  au 
lion  de  gueules.  Languodoc. 

Martuly  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces  à  la  bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Briqucmault  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
six  nièces,  à  la  bande  d'hermine  brochant 
sur  le  tout.  Bourgogne. 

Bèvre  de  Grand-Pré  —  fascé  d'or  et  d'azur 
de  six  pièces,  au  sautoir  de  gueules. 

Caetelnau  —  fascé  de  gueules  et  d'or  de 
six  pièces,  au  chef  d'argent,  chargé  de  cinq 
mouchetures  d'hermine. 

Marti  —  fascé  d'hermine  et  do  gueules  de 
six  pièces.  Beaujolais. 

Larcare  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Languedoc. 

Kergroader  —  fascé  d'argent  et  de  sable 
do  six  pièces.  Bretagne. 

Kerlean  —  fascé  d'or  et  d'azur,  de  six  piè- 
ces. Bretagne. 

Keroullas  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Armand  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Dauphiné. 

Rivoire  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  a  la  bande  <razur  chargée  de  trois 
fleurs  do  lis  d'or.  Dauphiné 

Du  Louet  —  fascé  de  vaîf  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Bretaguc. 

Penanconet  —  ftscé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces.  Bretagne. 

Pinard  —  fascé  d'or,  ondô  de  six  pièces 
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d'or  et  d'asur,  au  chef  de  gueules  chargé 
d'une  pomme  de  uûi  d'or.  Bretagne. 

Robin  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  uuatro 
pièces  a  trois  merlettes  de  sable  sur  l'or,  2 
et  1.  Comtat  Venaissin. 

Coètmenech  —  fascé  de  vair  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Coètivy  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces.  Bretagne. 

Baudouer  —  fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Chaitel  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
jttècas.  Bretagne. 

Drenec  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  au  chef-d'argent.  Bretagne. 

Chambon  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Au  vergue. 

Baitut  —  fascé  d'argent  et  d'azur  do  six 
pièces.  Auvergne. 

Dallet  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

La  Fère  (V.)  —  fascé  de  vair  et  d'or  de 
six  pièces.  Ile  de  Frauoe. 

Uzès  (V.)  —  fascé  de  six  pièces  d'argent 
et  de  gueules,  au  chef  de  France.  Languedoc. 

Barras  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  piè- 
ces. Provence. 

Mondoucet  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces,  chaquo  fasce  chargée  de  deux 
croi sottes  de  l'un  en  l'autre.  Orléanais. 

Aiorcune  —  fascé  de  six  pièces  d'or  «t 
d'azur,  la  première  fasce  chargée  d'un  More 
de  sable.  Orléanais. 

Argi  —  fascé  do  six  pièces  d'or  et  d'azur. 
Orléanais. 

Gaillard  —  fascé  d'or  et  d'asur,  de  six 
pièces,  au  chef  cousu  de  gucvles,  chargé  de 
irois  roses  d'argent.  Provence. 

Clapier»  —  fascé  d'or  et  d'asur  de  six  piè- 
ces au  chef  d'or.  Provence. 

Roux  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces,  au  chef  d'azur,  chargé  d'ane 
molette  d'or.  Provence. 

Fiechin  —  fascé  d'or  et  de  sable  de  six 
pièces.  Artois. 

Boisse^-Uscé  d'argent  et  de  gueules  de 
six  pièces  ;  les  fasces  d'argent  chargées 
chacune  de  trois  mouchetures  d'hermine. 
Ile  de  Franco, 

ViUiere  —  fascé  d'argent  et  d'azorde  six 

Sièces  h  trois  molettes  de  sable  en  chef, 
brmasdie. 

Coulonces  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces.  Normandie. 

Mortemer  —  fascé  d'or  et  de  sinople  de 
six  pièces  à  fleur  de  lis  de  l'un  en  1  autre. 
Normandie. 

Dammartin  —  fascé  d'argent  et  d'azur  de 
six  pièces  à  une  bordure  de  gueules.  41e  de 
France. 

La  Fauconnerie  —  fascé  d'argent  «t  de  si- 
nonle  de  six  pièces.  Ile  de  France^et Orléanais. 

Usie  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
avec  une  bande  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Franohe-Comté. 

Roque feuil  —  contrefasoé  d'or  et  de  gueu- 
les do  quatre  nièces,  qui  est  de  Blanquefort, 
chaque  demi-fasce  d'or  chargée  d'une  cor- 
delière de  gueules,  et  chaque  demi-fasce  de 
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gueules  chargée  d'une  cordelière  d'or,  qui 
est  de  Roquefeuil.  Guyenne  et  Gascognv. 

Monttuet  —  d'or,  a  six  fasces  diminué*? 
de  sable,  à  un  lion  do  gueules  armé,  lam- 

Êassé  et  couronné  d'argent  sur  le  tout, 
resse. 

La  Roue  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Rochefort  —  fascé  d'or  et  do  gueules,  au 
lambel  de  sable.  Auvergne. 

La  Roche  —  fascé,  ondé  de  gueules  et 
d'argeirt.  Auvergne. 

Damtnartin  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  !le  de  Fiance. 

Beauviltiers  Saint-Aignan  —  fascé  d'argent 
et  de  sinople,  l'argent  chargé  de  six  mer- 
lcttes  de  gueules,  3,  2  et  1. 

Sére  —  fascé  d'or  et  de  sable,  à  la  bordure 
componéede  même.  Provence. 

Concy  —  fascé  de  vair  et  de  gueules  de 
sis  pièces.  Ile  de  France. 

Saint-Amant  —  fascé  d'argent  et  de  sable 
de  six  nièces.  Lorraine. 

Chévtgney  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  do 
six  pièces.  Franche-Comté. 

Bourbaurg  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  de 
sept  pièces,  au  lion  léopardé  de  sable  bro- 
chant. Flandre 

Maisi  —  fascé  d'or  et  do  gueules  de  sept 

Pièces  a  fleurs  de  lis  de  1  un  en  l'autre, 
ormandie. 

Abon  —  fascé  ,  raanché  d'or  et  d'azur 
de  huit  pièces,  les  extrémités  arrondies. 
Dauphiné. 

L'Espinaw  —  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  huit  pièces.  Nivernais. 

BoulainvilCiers  —  fascé  d'argent  et  de 
gueules,  de  huit  pièces.  Ile  de  France. 

Ficte  —  fascé ,  coulrefascé  d'azur  et  de 
sable  de  huit  pièces  ;  celles  d'azur  chargées 
d'une  branche  d'olivier  d'or  posée  en  fasce. 
Ile  de  Fraace. 

Bourlemoni  —  fascé  d'argent  et  de  gueules 
de  huit  pièces.  Lorraine. 

Révère  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  huit  piè- 
ces, au  sautoir  de  gueules.  Flandre. 

La  Noogarède  —  fascé  d'argent  et  de  gueu- 
les de  huit  pièces.  Languedoc. 

Dixmude  —  fascé  d'or  et  d'azur  de  huit 
pièces.  Originaire  de  Flandre. 

Hondeschoote  —  fasoé  «l'argent  et  de 
gueules  de  neuf  nièces.  Flandre. 

Rrisay  —  fascé  d'argent  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Poitou. 

Datnville  —  fascé  d'or  et  de  gueules  de 
huit  pièces.  Boauvaisis. 

Beaunay  —  fascé  d'or  et  d'azur.  Norman- 
die. 

Brisurd  —  fascé  d'azur  et  d'argent,  les 
fasces  d'azur  chargées  chacune  de  trois 
médaillons  avec  leurs  chaînes  d'argent,  et 
les  fasces  d'argent  de  trois  mouchetures  de 
sable.  Normandie 

Launay  —  fascé  de  vair  et  de  gueule»»  à 
la  Champagne  d'argent.  Normandie. 

Moisson  —  écartelé,  aux  1  et  k  fascés  de 
gueules  et  d'argent  ;  aux  2  et  3  de  gueules. 
Normandie. 

Pinasse  —  fascé  d'argent  et  do  gueules. 
Normandie. 
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Tesson  —  fascé  d'azur  et  d'nrg<nt ,  les 
fasces  dVzur  diaprées  chmuite  de  trois  mé- 
daillons d'or,  celui  du  milieu  chargé  d'un 
lionceau ,  les  deux  autres  d'une  aigiette 
éplnyée  ;  lesfascosd'argent  chargées  de  douze 
mouchetures  de  sable,  5,  4  et  3.  Normandie. 

Orléans  —  fascé  d'argent  et  de  sinople, 
l'argent  chargé  de  sept  tourteaux  de  gueules, 
3,  3,  1.  Bcrry. 

Crutsol  — ■  fascé  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc et  Auvergne. 

Masin — fascé  d'or  et  de  gueules,  a  une 
tige  de  chanvre  de  sinopl  :  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

France  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  les 
fasces  d'argent  chargées  do  six  fleurs  de  lis 
de  gueules,  3,  2  et  1.  Artois. 

Jau  —  fascé,  ondé  d'or  et  d'azur.  Poitou 
et  Sain  longe. 

Sérc  —  fascé  d'argent  et  de  sable,  à  la 
bordure  componée  des  mômes  émaux.  Ile  de 
France, 

Vaudetar  —  fascé  d'argent  et  d'azur.  Ile  de 
France. 

La  Yicutsillc  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  trois 
annelcts  de  gueules  brochant  sur  les  deux 
premières  fasces.  Ile  de  France. 

Breart  —  fascé  de  gueules  et  d'hermine. 
Paris. 

Amance  —  fascé  d'argent  et  de  sable.  Fran- 
che-Comté. 

Grand -Pré  —  fascé  d'or  et  de  gueules  do 
dix  pièces.  Hourgogne  et  Champagne. 

Jouff're  de  Chabrignac  —  coupé ,  au  t 
fascé  d'azur  et  «l'or,  au  2  palé  d  argent  et 
d'azur.  Limosin. 

Calviere  —  fascé  d'or  et  de  sable,  a  six 
besants  d'argent,  3,  2,  1  ;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  sanglier  de  sable  passant  sui  des 
flammi  s  de  gueules.  Languodoc. 

Roquefeuil  —  fascé  et  coutrefascé  d'or  et 
de  gueules  de  quatre  pièces,  à  neuf  nœuds 
de  cordelière  de  l'un  en  l'autre.  Languedoc. 

Dupont  —  fascé  d'or  et  de  gueules,  au 
chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles  de  sable. 
Languedoc. 

Crante  —  fascé  d'argent  et  d'azur,  à  la 
croix  ancrée  d'or  brochant  sur  le  tout.  Nor- 
mandie. 

Rousseau  —  fascé  d'or  et  de  sinople,  avec 
un  liou  d'azur  couronné  et  lampassé  de 
gueules  brochant  sur  le  tout.  Bretagne. 

Voh  ire  du  Buffet  —  fascé  d'or  et  de  gueu- 
les de  dix  pièces.  Bretagne. 

Maillé  -  Ùrezé  —  fascé,  enté,  ondé  d'or 
et  de  gueules.  Anjou. 

Malemort  —  fascé  d'argent  et  de  gueules. 
Limosin. 

Montberon  —  écartelé  aux  1  et  h  fascés 
d'argent  et  d'azur;  aux  2  et  3  de  gueules 
pleins.  Limosin. 

Dio-Palatin  —  fascé  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  Bourgogne. 

Busseuil  —  fascé  d'or  et  de  sable.  Bour- 
gogne. 

»  Banvyls  de  Motttferri  —  fa*cé  d  argeul  et 
de  sable.  Roussillon. 

Crussol  —  fascé  d'or  et  de  sinople.  Lan- 
guedoc. 
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Flotte  —  fascè  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Rocfuchouart  —  fascé ,  enté  ou  nébulé 
d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces.  Poitou. 

Montberon  —  fascé  d'argent  et  d'azur, 
écartelé  de  gueules.  Angouraois. 

Bannoii  —  fascé,  onde  d'or  et  d'azur,  la 
première  chargée  de  3  merlettes  de  gueules. 
Normandie. 

FAUCILLE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Mayère  —  de  gueules,  à  trois  faucilles 
d'argent  emmanchées  d'or,  les  pointes  au 
cœur  de  l'écu.  Flandre. 

Le  Ragoie-Bretonvilliers  —  d'azur,  à  l'aigle 
d'argent,  tenant  en  la  serre  droite  un  ra- 
meau d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
faucilles  de  gueules. 

FAUCON. 

Uaudmont  de  Puy-Gaillard  —  d'azur,  au 
faucon  d'argent  perché,  lié  et  grillelé  de 
môme. 

Falcox  —  d'azur,  au  faucon  d'argent  aux 
jets  et  sonnettes  de  même.  Dauphiné. 

La  Valette  —  de  gueules,  au  gerfaut  d'ar- 
gent. Guyenne. 

Faucon  —  d'azur,  au  faucon  d'or,  perché 
sur  un  balon  du  même.  Limosin. 

Faucon  —  d'azur ,  au  faucon  d'argent, 
chaperonné  de  gueules,  perché  sur  un  tronc 
d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  de  trois 
tiercefeuilles  du  même.  Auvergne. 

Varlet  —  d'azur,  à  un  faucon  d'or  grilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  aussi  d'or, 
becquée  et  onglée  de  gueules.  Bresse. 

Valavoire  —  de  gueules,  au  faucon  d'ar- 

Seut,  grilleté  et  longé  de  même;  écartelé 
argent. 

Neufville  —  de  gueules,  à  trois  faucons 
d'argent,  becqués  et  membrés  d'or.  Bour- 
gogne. 

Momfaueon  —de  gueules,  au  faucon  d'ar- 
gent sur  une  montagne  du  même.  Langue- 
doc. 

Pitard—  d'azur,  au  faucon  d'argent  empié- 
tant une  perdrix  d'or.  Normandie. 

Daigné —  d'azur,  au  faucon  d'argent,  em- 
piétant une  colombe  du  même.  Normandie. 

Tarlet  —  d'azur ,  au  faucon  d'or  ,  grilleté 
d'argent,  empiétant  une  perdrix  de  même. 
Ile  de  France. 

Sirtgau  (Lachenaye  des  Bois,  écrit  Siregaud) 
—  de  sable ,  au  chef  d'argent ,  chargé  d'un 
faucon  de  sable,  soutenu  d'une  main  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Astorg  —  de  sable  ,  au  faucon  d'argent, 
longé  et  habillé  de  sinople  ,  posé  sur  une 
main  gantée  d'argent ,  sortant  de  l'extrémité 
sénestre,  accompagné  en  chef  de  deux  fleurs 
de  lis  d'argent,  et  en  pointe  d'uno  démi- 
neur de  lis  de  même,  mouvant  de  l'extrémité 
dextre  de  l'écu.  Auvergne. 

Gouberville  —  d'azur  &  trois  faucons  d'ar- 
gent, chaperonnés  de  gueules.  Normandie. 

Santon  —  d'azur,  à  trois  faucons  longés 
d'or.  Normandie. 

.Mouchet  —  de  gueules,  à  trois  fauconnets 
d'argent,  deux  et  un.  Franche-Comté. 

FAUX.  —  Meuble  d'armoiries ,  qui  repré- 
sente une  faux,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  les  moissons. 
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La  faux  parait  dans  l'écu  en  pal,  le  fer  eu 
haut,  la  pointe  tournée  à  dextre.  Ce  fer  sans 
manche  se  nomme  ranchier. 

On  dit  emmanchée  de  la  faux  ,  quand  le 
manche  est  d'émail  différent,  et  contre-poin- 
téet  de  deux  faux  dont  les  pointes  se  tou- 
chent. On  appelle  faux  levée  celle  qui  a  le 
manche  incliné  vers  l'angle  sénestre  ,  dans 
le  sens  de  la  barre. 

Fauquiêret  —  d'azur ,  H  trois  faux  d'or. 
Bourgogne. 

Charaebeuf —  d'azur,  S  deux  faux  d'argent 
accompagnées  en  chef  d'un  croissant  entre 
quatre  étoiles  du  même  et  une  pointe  d'une 
tête  de  bœuf  d'or.  Limosin. 

Seyturier  —  d'azur,  a  deux  faux  d'argent 
ma  m  nées  d'or  posées  en  sautoir.  Bresse. 

Fourbint  de  Soliers  —  d'argent,  a  trois 
faux  de  sinople. 

Du  Faulx  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent, 

le  ranchier  en  bas.  Normandie. 

Faulque-Rochefort  —  d'azur,  à  trois  faux 
d'or. 

Fauquier  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent 
emmanchées  d'or.  Franche-Comté. 

Faouc  —  d'azur,  à  trois  faux  d'argent  em- 
manchées d'or.  Normandie. 

Thomastin —  de  sable,  semé» de  faux  d'or, 
le  manche  en  haut,  adextré  et  sénestré  de 
même.  Provence. 

Faulcé  —  d'azur ,  à  trois  faux  d'argent, 
emanchées  md'or,  le  ranchier  en  bas. 

FER  DE  CHEVAL.— Meuble  représentant 
le  fer  que  l'on  met  aux  pieds  des  chevaux  et 
des  mulets,  pour  leur  conserver  et  garantir 
la  corne.  Il  paraît  dans  l'écu  la  pince  en  bas. 

Chaque  fer  a  six  trous  ;  on  le  dit  cloué, 
lorsque  ces  trous  sont  d'un  autre  émail  que 
le  champ  de  l'écu. 

Callouet  de  la  Roche  —  d'or,  à .  trois  fers 
de  cheval  de  gueules;  à  la  fleur  de  lis  du 
même  en  cœur.  Bretagne. 

La  Ferrière  des  Gatttnet  —  d'argent. à  trois 
fers  do  mulets  de  sable.  Pays  Nantais. 

Le  Govello  de  Tremeur  —  de  gueules,  au 
fer  de  cheval  d'or,  accompagné  de  trois  mo- 
lettes de  même.  Bretagne. 

Mâchefer  —  de  sable,  à  trois  fers  de  che- 
val d'argent.  Orléanais. 

Ferrieres  —  d'argent ,  a  trois  fers  de  che- 
val d'azur.  Auvergne. 

.  Montferrier  —  «for,  à  trois  fers  de  cheval 
de  gueules  cloués  d'or. 

Villegal  —  de  gueules,  à  neuf  fers  de  che- 
val d'or,  posés  3,  3  et  3. 

La  Ferrière — d'argent,  à  six  fers  de  cheval 
de  gueules,  3  en  chef,  2  en  fasce,  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

La  Ferrière—  d'hermine,  a  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  huit  fers  de  cheval  d'or. 
Bourgogne. 

La  Ferrière  —  d'or ,  a  six  fers  de  mulet 
d'azur,  cloués  d'argent,  3,2  et  1.  Normandie. 

FER  DE  FLÈCHE. —  Meuble  qui  représente 
le  fer  d'une  flèche  ;  il  paraît  en  pal,  la  pointa 
vers  le  chef. 

Milles  de  Moreillet  —  d'or,  à  trois 
flèche  de  sable.  Bourgogne. 
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Seraumont  —  d'azur,  a  trois  fers  de  flèche 
d'argent  et  une  étoile  d'or  en  abtme. 

FER  DE  HALLEBARDE.—  Meuble  qui  re- 
présente le  fer  d'uue  hallebarde. 

Carrel  de  la  BourdonnUre  —  d'azur,  k  trois 
fers  de  hallebarde  d'argent.  Ile  de  France. 

FER  DE  JAVELOT.—  Meublede  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'un  javelot  ;  sa  représen- 
tation habituelle  est  d  être  en  pal,  la  pointe 
en  haut. 

La  Roche-Saint-André  —  d'azur,  à  trois  fers 
de  javelot  d'argent.  Bretagne. 

FER  DE  LANCE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui 
représente  le  fer  d'une  lance,  dont  l'ancien 
chevalier  se  servait  tant  à  la  guerre  qu'aux 
tournois.  Le  fer  de  lance  paraît  en  |>al,  la 
pointe  en  haut. 

Laincel—  do  gueules,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent en  bande.  Provonce. 

Bauvaulier  —  de  gueules,  &  deux  fers  de 
lance  mornés  et  contre-pointés  d'argent,  po- 
sés en  pal.  Tourraine  et  Poitou. 

Saucey  —  d'azur,  à  un  fer  de  lance  d'or, 
surmonté  de  deux  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Normandie. 

La  Place.  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d'or.  Champagne. 

Fradet  de  (  happes  —  d'or,  à  trois  fers  de 
lance  de  sable.  Berry. 

Moelien  —  d'azur,  à  trois  fers  do  lance 
d'argent,  posés  on  pal,  dans  un  annelet  de 
même.  Bretagne. 

Radeval  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
lance  d'argent.  Lorraine. 

Salo  —  de  gueules,  à  trois  fers  do  lance, 
émnussés  d'argent.  Paris. 

Rossct  —  dazur,  à  trois  rossets,  ou  fers 
de  lance  rabattus  d'argent,  à  une  fasce  en 
devise  de  pourpre.  Beaujolais. 

Fermanel  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
rangés  d'or.  Normandie. 

Ponceaux  —  de  gueules,  au  fer  de  lance 
d'argent,  accompagné  en  chef  d'une  hure  de 
sanglier,  et  en  flancs  de  deux  croissants,  le 
tout  du  môme.  Auvergne. 

Cotrel  —  de  gueules,  semé  de  fer  de  lances 
h  l'antique  d'argent. 

Le  Ptcart-cTKstelan  —  de  gueules,  à  trois 
fers  de  lance  d'argent. 

Bellivier  —  do  gueules,  &  trois  fers  do 
lain  e  d'argent,  posés  deux  et  un.  Poitou. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance 
d'argent.  Normandie. 

La  Place  de  la  Haute-Maison  —  d'azur,  à 
trois  fers  de  lance  d'or.  Champagne. 

Suint- fin  air  —  d'or,  à  trois  fers  de  lance 
renversés,  de  sable,  2  et  1.  Bourgogne. 

Ferraqul  —  d'azur,  au  fer  de  lance  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Berail  —  d'argent,  à  trois  fers  de  lance  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne.  • 

Jouley  —  d'azur,  à  trois  fers  de  lance  d'ar- 
gent. Bresse. 

La  Bourdonnière  —  d'azur,  à  trois  fers  de 
lance  à  l'antique,  ou  trois  pointes  de  bour- 
dons d'argent. 

Lamourous  —  de  gueules,  à  trois  fers  de 
pique  d'argent.  Agénois. 
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Des  Clouseaux  —  de  gueules,  h  trois  fers 
de  nique  d'argent.  Orléanais. 

Pillot  —  d'azur,  à  trois  fers  de  nique  d'ar- 
gent, la  pointe  en  bas.  Franche-Comté. 

Guihart  —  de  gueules,  à  trois  fers  do  pi- 
que d'argent  les  pointes  en  haut.  Bretagne. 

Aimars  —  de  sable,  aux  fers  de  lance 
sans  nombre  d'argent.  Provence. 

Bacapé  —  de  saule,  à  six  fers  de  lance  à 
l'antique  d'argent,  posés  3,  2  et  1.  Anjou. 

FERMAIL.  —  Ce  vieux  mot  signifie  les 
agrafes,  crochets,  boucles  garnies  de  leurs 
ardillons,  et  autres  fermoirs  de  ce  genre, 
dont  on  s'est  servi  anciennement  pour  fer- 
mer des  livres,  et  dont  l'usage  a  été  trans- 
porté aux  manteaux,  aux  chappes,  aux  bau- 
driers ou  ceintures  pour  les  attacher.  On  les 
a  aussi  nommés  fermalets  ou  fermaillets,  et 
ils  faisaient  alors  une  espèce  de  parure,  tant 
pour  les  hommes  que  pour  les  femmes. 

Les  fermaux  sont  ordinairement  repré- 
sentés ronds,  quelquefois  en  losange,  ce 
qu'alors  il  faut  spécifier  en  blasonnant.  Join- 
ville,  décrivant  une  grande  fôte,  qu'il  appelle 
une  grand" court  et  maison  ouverte,  dit  :  «  et 
à  une  autre  table  raangeoit  le  roi  de  Navarre, 
qui  munit  était  paré  de  drap  d'or,  en  cotte 
et  raantel,  de  ceinture,  fermail  et  chapel  d'or 
fin,  devant  lequel  je  tranchois.  »  Selon  Bore!, 
le  fermail  était  un  crochet ,  une  boucle  en 
carcan,  et  autre  atifet  de  femmes.  Mais  on 
voit  par  cet  endroit  de  l'histoire  de  Joinville, 
que  les  hommes  et  les  femmes  se  serraient 
de  cette  parure,  que  les  hommes  mettaient 
tantôt  sur  le  devant  du  chapeau,  et  tantôt 
sur  l'épaule  en  l'assemblage  du  manteau. 
Aussi  lisons-nous  ces  paroles  dans  Amadis. 
liv.  2  :  «  Et  laissant  pendre  ses  cheveux,  qui 
étoient  les  plus  beaux  jue  nature  produit 
onc,  n'avoit  sur  son  chef  qu'un  fermaillet 
d'or  enrichi  de  maintes  pierres  précieuses.  » 
Sur  quoi  Nicod  ajoute  :  «  et  il  a  ce  nom, 
parce  qu'il  ferme  avec  une  petite  bande,  la- 
quelle est  anpelée  fermeille  ou  fermailte;  et 
quant  aux  femmes,  elles  plaçaient  leur  fer- 
mail sur  le  sein.  »  Il  est  dit  dans  Froissard, 
//  vol.,  ch.  104  :  «  Et  si  eut  pour  le  prix  un 
fermail  à  pierres  précieuses  que  madame  de 
Bourgogne  prit  en  sa  poitrine.  » 

Le  fermai!  dans  l'écu  est  posé  ordinaire- 
ment en  fasce,  la  pointe  de  l'ardillon  \ 
dextre;  s'il  se  trouve  perpendiculairement, 
on  le  dit  en  pal. 

On  nomme  fermail  antique  celui  qui  est 
en  losange. 

Les  anciens  auteurs  se  sont  servi  du  mot 
fermailtc,  pour  dire  un  écu  rempli  de  for- 
maux  ;  ce  terme  n'est  plus  en  usage  :  on  doit 
dire  semé  de  fermaux. 

Scelles  d'Artillu  —  de  gueules,  à  trois  fer- 
maux d'argent.  Normandie. 

Ivert  —  de  sable,  à  trois  fermaux  d'or. 
Bretagne. 

Kersauson  —  do  gueules,  à  un  fermail 
d'argent.  Bretagne. 

Graville.  —  de  gueules,  à  trois  fermaux 
d'or.  Normandie. 

Kaerbout  —  de  gueulos,  à  trois  fennaux 
d'argent.  Bretagne. 


DiQitized  by  Google 


57|  feu  DICTIONNAIRE 

llorric  -  d'azur,  à  trois  fermaux  d  ur. 
Aunis  el  Saintonge. 

La  Grossière  -  d'argent ,  a  trois  fermaui 
de  imoules.  Orléanais. 

Couroo»  -  d'azur,  à  trois  fermaux  d'or. 

^G^tpuuroberl  -  d'argent,  h  trois  fer- 
maux  de  sable  posés  en  nal.  Ile  de  France. 

BuUsy  —  d'argent,  à  la  fascc  de  gueules 
chargée  de  trois  fermaux  d'or  Picardie. 

Gro$»unil  -  de  gueules,  à  trois  fermaux 

d  Sw'-de  gueules,  à  irois  fermaux  d'ar- 

cent.  Normandie.  „  .. 

Vallée -de  gueules,  à  trois  fermaux  dar- 
Kent.  Normandie  et  Bretagne. 

Guy  —  d'argent,  à  trois  fermaux  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur.  Limosio. 

FEUILLE.  —  Fréquent  en  armoiries. 

Du  Couedie  —  d'argent,  à  une  feuille  de 
châtaignier  de  siuople  à  trois  feuilles  d  azur. 
Breta1  'ne 

Bcnard—  d'argent,  à  une  feuille  de  varech 
de  gueules,  accostée  de  deux  croissants  d  a- 
zur.  Normandie.  ,  „, 

Beriexière  —  d'argent ,  à  deux  feuilles 
nouées  de  gueules.  Bretagne 

le  Forestier  —  de  gueules,  îi  trois  feuilles 
ue  chêne  d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

Bretagne.  .  -    .„     .  ,• 

Bruc  —  d'argent ,  è  trois  feuilles  de  lierre 

de  sinople.2  et  1.  Bretagne.   

Coxou  —  d'argent,  à  trois  feuilles  delierre 
de  siuople,  2  et  1.  Bretagne 

Doibt  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de  houx 
de  sinople ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Nivernais 

Lallement  —  d'argent ,  à  trois  feuilles  de 
vigne  de  siuople. 

Jacotnd  —  d'argent,  îi  trois  feuilles  do  vi- 
gne de  sinople;au  chef  d'azur,  chargé  do 
trois  étoiles  d'or.  Picardie 

Anqtutil  —  d'or,  à  trois  feuilles  de  chéne 
de  siuople.  Normandie. 

Saint-Âignan  —  d'argent,  à  trois  feuilles 
de  chêne  do  sinonte.  Normandie. 

Orfeuiile  —  d  azur,  k  trois  feuilles  de 
chéne  d'or.  Poitou. 

Gouxelle»  —  d'argent,  a  trois  feuilles  de 
siuople.  Auvergne. 

Erard  —  d'or,  à  une  tige  Je  trois  feuilles 
de  laurier  de  sinople,  accompagnée  de  trois 
merlelles  de  sable.  Normandie. 

Benard  —  d'azur,  à  trois  feuilles  de  chêne 
d'or.  Normandie. 

Quélen  —  d'argent ,  à  trois  feuilles  de 
houx  de  sinople.  Bretagne. 

La  Barre— d'azur,  a  trois  feuilles  de  chêne 
accompagnées  de  leurs  glands  et  coupelles 
d'or,  2  et  t.  Berry. 

Des  Feugetets  —  d'argent,  a  trois  feuilles 
de  fougères  de  sinople  posées  2  et  1;  celle  du 
premier  quartier  en  bande,  celle  du  second 
en  barre,  et  la  feuille  de  la  pointe  en  pal. 
Normandie. 

Villy  —  de  gueules,  à  trois  feuilles  de  vio- 
lette feuillées  et  soutenues  d'argent 

La  Vieuville  —  d'argent,  a  six  feuilles  do 
houx  d'azur  oosées  trois,  deux  et  un. 
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Briquevilh  —  d'argent,  à  six  feuilles  de 
chêne  de  sinople.  Normandie. 

FEUILLE  DE  SCIE.  —  Fasco  ou  bande 
denchée  d'un  seul  côté. 

Btry  _  d'argent ,  a  la  feuille  de  scie  eu 
fasce  de  sable ,  accompagnée  de  trois  têtes 
de  lévriers  de  même  aceollées  de  gueules. 

La  Fayette  —  d'or  ,  a  une  feuille  de  scie 
en  bande  les  dents  en  haut  de  gueules. 

Guinières  —  du  gueules,  à  deux  feuilles 
de  scie  en  fasce,  la  première  d'or,  la  seconde 
d'azur. 

,l/)/)«ror  —  d'argent,  à  deux  feuilles  de 
scie  de  sable.  Normandie.  .  , 

Cossé-Brissac  —  de  sable  ,  a  trois  feuilles 
de  scie  d'or  en  fasce.  Anjou. 

Autnosne  -  d'azur,  à  trois  feuilles  de  scies, 
d'or  et  trois  roses  de  même  en  chef.  Cham- 

^FILET.  —  Pièce  qui  n'a  que  le  tiers  de  la 
cotice,  et  se  met  dans  le  même  sens,  c'est- 
à-dire  de  droite  a  gauche. 

Quatrcbarbcs  —  de  sable,  à  la  bande  d  ar- 
gent accostée  de  deux  Mots  de  même. Maine. 

Ilallcucout  t  de  Dromemil  —  d'argent,  à  la 
bande  d'argent  accostée  de  deux  filets  de 
même.  Picardie. 

Chouart  de  la  Porte  —  de  gueules,  a  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  chouettes 


de  sable,  becquées  et membrées  de  gueules, 
et  accostée  de  deux  lilcts  d'or.  Bretagne. 

FILIÈRE.  —  Bordure  étroite  qui  n'a  qu  un 
tiers  d  une  des  sent  parties  de  la  largeur  de 
l'écu.  On  la  distingue  de  l'orle  eu  ce  que  cette 
dernière  est  plus  large  et  détachée  de  l'étui 
par  un  vide  égal  à  sa  largeur,  et  que  la  tilièro 
touche  le  bord  de  l'écu,  ou  la  bordure  lors- 
qu'il y  en  a  une. 

Palatin  de  Die,  —  fascé  d'or  et  d  azur,  à  la 
filière  de  gueules.  Bourgogne  et  Orléanais. 

Alleman  de  Mirabel  -  d'azur,  au  demi-vol 
d'or,  l'écu  bordé  du  même;  à  la  filière  do 
gueules.  Languedoc. 
FLACON.  —  Rare  en  armoiries. 
Dieudonné  (V.)  —  d'azur ,  au  flacon  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  têtes  de  griffons 
d'or,  becquées  d'argent,  et  languées  de  gueu- 
les; celles  du  chef  affrontées  et  celles  en 
poiute  contournées. 

Saint-Prieyx  —  d'azur,  a  trois  noies  d  ar- 
gent, en  fasce  ,  accompagnées  on  pointe  do 
trois  étoiles  d'or  bien  ordonnées.  Limosin. 

Baffard  —  de  sable,  à  trois  flacons  d  ar- 
gent enchaînés  de  gueules.  Orléanais. 

FLAMBEAU  —  Meuble  de  l'écu,  qui  re- 
présente la  torche  dont  on  se  servait  dans 
les  cérémonies  nocturnes. 

On  appelle  flambeau  allumé  celui  dont  la 
flamme  est  d'émail  différent. 

Le  Paige  —  d'azur,  à  trois  flambeaux  d  or. 
Lorraine. 

Peyrebeae  —  parti,  an  1  de  sinople,  a  un 
flambeau  à  deux  chandollcs  allumées  d'ar- 
gent, nui  est  do  Peyrebesse;  au  2  de  gueu- 
les, à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
et  une  colombe  d'argent  appuyant  une  patte 
sur  la  tour  et  l'autre  sur  une  branche  de  si- 
nople en  pal,  qui  est  de  Recours.  .Guyenne 
et  Gascogne. 
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Motel  —  de  sinople,  a  deux  flambeaux 
d'argent,  allumés  et  posés  dans  un  chandelier 
de  même,  parti  de  gueules,  à  la  tour  créne- 
lée d'argent,  maçonnée  de  sable,  avee  un* 
colombe  d'argent,  tenant  un  pied  sur  la  tour 
et  l'autre  sur  une  branche  de  sinople  mise 
en  pal.  Languedoc. 

La  Fore  —  d'azur,  à  trois  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules.  Languedoc. 

Bertrand  —  d'azur,  à  trois  flambeau*  d'or 
allumés  de  gueules.  Vetay. 

FLAMME—  meuble  d'armoiries,  dont  la 
partie  inférieure  est  arrondie,  et  la  partie 
supérieure  terminée  en  trois  pointes  on- 
doyantes. 

brandin  de  Saint-Laurent  —  d'azur,  a  la 
flamme  d'argent,  accompagnée  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  du  môme.  Normandie. 

Il  dm  de  la  Rivière  —  d'or,  à  une  flamme 
do  gueules ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  Jrois 
étoiles  du  champ.  Normandie. 

Brandt  de  Galametx  —  d'azur,  a  trois 
flammes  d'or.  Artois. 

Bataille  —  d'argent ,  à  trois  flammes  de 
gueules,  mouvantes  de  la  pointe.  Bourgogne. 

Arouet  de  Voltaire  —  d  azur,  à  trois  Hom- 
mes d'or.  Ile  de  France. 

Des  Uommett —  d'azur,  a  trois  flammes 
<Tor,  au  latubel  d'argent. 

Ferbaux —  de  gueulos,  à  trois  flammes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Four  —  d'azur,  À  trois  flammes  d  or. 

Bertier  —  d'argent  ,  à  trois  flammes 
chacune  de  trois  pointes  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Launay  —  d'or,  à  trois  flammes  de  gueu- 
les, lie  de  France. 

DuClot —  d'argent,  à  trois  flammes  de 
gueules,  chacune  de  trots  pointes.  Daaphiné. 

ChaumeHs—  d'or,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  t lamines  du  champ.  Bourgo- 
gne. 

Vendes  —  d'azur,  à  trois  flammes  d'or,  et 
une  molette  d'éperon  du  même  en  cœur. 
Normandie. 

Flammerant  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'or,  accompagné  de  quatre  flammes  de 
même.  Bourgogne. 

FLÈCHE — Meuble  de  récu  qui  représente 
mie  verge  de  bois,  armée  d'un  fer  pointu  en 
dard,  avec  deux  ailerons  ou  rangs  déplu- 
mes, un  de  chaque  côté,  au  bout  opposé  au 
fer. 

On  dit  d'une  flèche,  qu'olle  est  empennée, 
/We,  etc.,  lorsque  les  plumes  ou  le  bois  sont 
d'un  autre  émail  que  le  fer;  émoustée,  lors- 
que le  fier  n'a  pas  de  poinlo  et  parait  coupé; 
encochéet  lorsque  la  flèche  est  sur  l'arc  qui 
sert  à  la  tarer;  tombante,  lorsqu'elle  paraît  la 
uoiute  en  bas;  on  excepte  cetlo  qui  est  en 
Lande  ou  en  barre,  ou  plusieurs  qui  seraient 
eu  sautoir.  Lorsqu'il  y  en  a  trois,  dont  deux 
«u  sautoir, et  qu  elles'  sont  neuéesau  milieu, 
on  les  dit  empoignées 

Quayrel  —  de  gueules,  a  une  flèche,  la 
pointe  eu  bas,  d'argent. 

Douai  (V.\  —  de  gueules,  a  la  flèche  d'or, 
partant  de  l'angle  dextre  et  frappant  le  cœur 
de  l'écu  d'où  sort  un  flot  de  sang,  depuis 
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13H;  avant,  Douai  portait  do  gueules  plein. 
La  Flèche  i  V.j  —d'azur,  à  une  flèche  d'ar- 

5 eut  en  pal,  la  pointe  vers  le  chef,  accostée 
o  deux  tours  de  même,  maçonnées  de  sa- 
ble; au  chef  cousu  du  troisième  émail,  chargé 
de  trois  fleurs  de  lis  du  second. 

Fourret  —  d'aznr,  a  deux  flèches  passées 
en  sautoir  d'argent  au  chef  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Fourret  de  Champigm/  —  d'azur,  h  deux 
flèches  passées  en  sautoir  d'argent,  futées 
d'or  ;  au  chef  du  même.  Normandie. 

Argioi  de  Ia  Ftrrière  —  de  gueules,  h  la 
bande  d'argent,  chargée  de  trois  flèches  de  sa- 
ble. Koussillon. 

Barthélémy  —  d'azur,  à  trois  flèches,  ran- 
gées en  pal,  d'or,  surmontées'  d'une  devise 
de  même. 

Filet  —  de  gueules,  a  trois  flèches  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Nivernais. 

Fez i>r  —  d'azur,  à  tr  ois  flèches  d'or. 

Foncy  —  de  gueules,  a  trois  flèches  d'or 
empennées  de  même  posées  en  pal.  Bour- 
gogne. 

Suramont  —  d'azur,  à  trois  flèches,  Tune 
en  pal  el  deux  en  sautoir  d'argent,  liées  de 
deux  serpents  de  sinople. 

Fol  —  d'azur,  à  trois  flèches  d'argent 
«rnpoignées  de  gueules,  et  accostées  de  deux 
fleurs  de  lis  au  pied  nourri  du  second  émail. 
Normandie. 

Frétille  —  d'argent ,  a  trois  flèches  tom- 
bantes et  rangées  de  gueules,  surmontées  de 
trois  trèfles  du  même.  Normandie. 

Soyer-d  lntraville  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  flèches  d'argent, 
les  pointes  en  bas. 

Philippe  —  d'azur,  à  trois  flèches  tomban- 
tes d'argent.  Normandie. 

Arreau—  d'azur,  à  trois  flèches  empennée  s 
d  argent,  mises  en  pal.  Berry. 

Sébattiane  —  d'azur,  à  quatre  flèches  en 
fasce,  la  deuxième  et  la  quatrième  contour- 
nées en  poiute.  Provence. 

Yidard  —  de  gueules,  à  six  flèobesd'ar- 
gent  ferrées  de  sable,  trois  en  chef  passées 
en  pal  al  eu  sautoir,  et  trois  en  pointe  ran- 
gées eu  pal.  Poitou. 

La  Sayctle  -  d'azur,  à  trois  pointes  de 
flèches  d  argent.  Poitou. 

FLEUR.  -Meuble  de  l'écu.  On  ne  se  sert 
du  mot  (leur,  eu  blasounaut,  que  lorsqu'on 
n'en  peut  désigner  l'espèce. 

Les  fleurs  les  plus  fréquentes  dans  les  Ar- 
moiries, sont  les  roses,  les  quintefouilks, 
les  trèfles,  les  lis  de  jardin,  etc.  Ou  voit  ausM 
nombre  d'autres  fleurs. 

Les  roses  et  les  lis  sont  quelquefois  tiges 
*tfcuiUé$,ce  que  l'on  exprime  en  blasonnant. 

Fol  —  d'argent,  à  trois  violetlos  au  naturel, 
tigées  de  sable,  el  uu  chef  d'azur  chargé 
d'une  molette  d'éperon  d'or  à  huit  pointes. 
Comlat  Venaissin. 

Babut  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  pensées 
d'azur.  Bourbonnais  et  Nivernais. 

Paluats  —  d'or,  à  trois  œillets  de  gueulas, 
tigés  de  sinople.  Bresse. 

Hertcs  —  d'azur,  a  trois  fleurs  de  soucis 
d'or.  Picardie. 
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Bacouet  —  d'or,  à  trois  ancolies  d'azur.  Pi- 
cardie. 

Gris  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  gesses 
d'argent  2  et  1,  à  la  bande  d'argent  chargée 
de  six  points  de  sable.  Languedoc. 

Posquier  —  d'or,  à  trois  marguerites  ou  pâ- 
querettes d'argent  boulonnées  d'or.  Orléa- 
nais. 

Hespel  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  à  trois 
campanules  ou  ancolies  fascées  d'azur  et  de 
gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent  au  chevron 
parti  d'or  et  d'azur.  Artois. 

Villu  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  vio- 
lettes fouillées  et  soutenues  d'argent. 

Pavyot  —  d'or,  à  trois  tôles  de  pavots  de 
sinople. 

Maguerie  —  d'azur,  à  trois  marguerites 
d'argent.  Normandie. 

Ilostingue  —  d'argent,  à  trois  feuilles  de 
sinople,  et  au  croissant  d'azur,  posé  en  cœur. 
Normandie. 

Lemperière.  —  de  gueules  ,  à  un  pot  de 
fleurs  composé  de  deux  roses  d'argent,  tigées 
et  fouillées  de  sinople,  surmontées  d'une  rose 
sans  tige  du  second  émail.  Normandie. 

Galandot  —  d'azur  ,  à  trois  fleurs  de  lierre 
d'or.  Champagne. 

Boberil  —  d'argent,  à  trois  ancolies  2  et  1 
d'azur  :  la  tige  en  haut  de  gueules.  Bretagne. 

Fouquet  —  de  gueules,  à  six  fleurs  d'argent 
3,  2  et  1,  et  une  clef  d'argent.  Bretagne. 

Botherel  d'Appigné  —  d'argent,  à  dix  anco- 
lies d'azur  tigées  de  gueules.  Bretagne. 

FLEURS  DE  LIS.  —  Les  rois  de  France 
portent  pour  armes,  (fazur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or.  Un  arrêt  du  conseil,  du  19  mars  1697, 
enjoint  aux  commissaires  généraux  ,  dans  la 
réception  des  armoiries,  de  n'admettre  au- 
cune fleur  de  Us  d'or ,  au  champ  d'azur, 
qu'il  ne  leur  soit  justifié  de  titres  ou  de  per- 
mission valables. 

Les  fleurs  de  lis  étaient  déjà  employées 
pour  ornement  à  la  couronne  des  rois  de 
France,  du  temps  de  la  seconde  race,  et  même 
de  la  première  :  on  en  voit  la  preuve  dans 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  au  tom- 
beau de  la  reine  Frédégondo  ,  dont  la  cou- 
ronne est  terminée  par  de  véritables  fleurs 
de  lis,  et  le  sceptre  par  un  lis  champêtre.  Ce 
tombeau,  qui  est  de  marqueterie,  parsoiné  do 
filigrane  de  laiton,  parait  original. 

Pour  ce  qui  est  de  la  seconde  race ,  on 
trouve  plusieurs  portraits  do  Charles  le 
Chauve,  dans  des  livres  écrits  do  son  vivant, 
avoede  vraies  fleurs  de  lis  à  sa  couronne; 

3uelques-uns  de  ces  manuscrits  se  gardent 
ans  la  bibliothèque  Nationale,  et  l'on  en  peut 
voir  les  figures  dans  le  second  tome  des  Capi- 
tuiaires  de  Baluze. 

Mais,  comme  les  rois  de  France  n'ont  point 
eu  d'armes  avant  le  xir  siècle  ,  les  fleurs 
de  lis  n'ont  pu  y  être  employées  qu'après 
ce  temps-là.  Philippe-Auguste  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  d  une  fleur  de  lis  seule  au 
conlre-scelde  ses  chartes;  ensuite  Louis  VIII 
et  saint  Louis  imitèrent  son  exemple.  Après 
eux,  on  mil  dans  l'écu  des  armes  des  rois  de 
France  des  fleurs  de  lis  sans  nombre;  et 


HERALDIQUE.  FLE  576 

enfin,  elles  ont  été  réduites  à  trois ,  sous  le 
règne  de  Charles  V. 

On  nomme  fleur  de  lis  flormeée,  celle  qui 
a  des  boutons  entre  ses  fleurons  ;  nourrie, 
celle  dont  la  queue  est  coupée. 

Louis  VU,  dit  le  Jeune,  prit  le  premier  des 
fleurs  de  lis,  par  allusion  à  son  nom  de  Loys, 
comme  on  l'écrivait  alors.  On  a  dit  dans  ce 
temps-là  fleur  de  Loys,  puis  fleur  de  Louis, 
ensuite  fleur  de  lis. 

L'écu  de  ce  prince  était  semé  ,de  fleurs  do 
lis  ;  on  assure  qu'il  les  prit  quand  il  se  croisa 
avec  les  grands  de  son  royaume  ,  pour  la 
terre  sainte,  en  UV7. 

On  commença  de  semer  de  fleurs  de  lis 
tous  les  ornements  qui  devaient  servir  au 
sacre  do  Philippe-Auguste,  vers  l'an  1180. 

Charles  V,  qui  monta  sur  le  trône  en  Ut>4, 
réduisit  les  fleurs  do  lis  à  trois,  pour  l'écu 
de  ses  armes  ;  depuis,  les  rois  de  France  por- 
tent d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

■  Zyllesius  dans  sa  défense  de  l'abbaye  im- 
périale de  Sainl-Maximin,  près  de  Trêves, 
Heinnecius  et  Kettner,  apportent,  disent  les 
Bénédictins,  des  sceaux  des  premiers  Ot- 
tons  avec  des  fleurs  de  lis  tant  au  bout  du 
sceptre  qu'à  la  couronne.  Les  sceaux  de 
Conrad  III  et  de  Frédéric  I,  contemporains 
de  Louis  le  Jeune  ;  Jacques  II,  roi  de  Ma- 
jorque, quelques  rois  d'Angleterre  des  plus 
anciens,  et  en  particulier  le  roi  saint 
Edouard,  dit  le  Confesseur,  ont  aussi  à 
leurs  couronnes  et  quelquefois  au  bout  de 
leurs  sceptres  de  semblables  fleurs.  Plu- 
sieurs comtes,  comtesses  et  familles  nobles 
d'Allemagne,  d'Italie,  de  Savoie  et  de  France 
en  garnirent  le  champ  de  leurs  sceaux.  »  Il 
est  donc  constant  que  la  fleur  de  lis  a  été 
endant  longtemps  un  ornement  arbitraire, 
e  symbole  parait  avoir  été  définitivement 
adopté  sous  Louis  le  Jeune,  et  depuis  il  n'a 
cessé  de  figurer  sur  les  sceaux  des  rois  de 
France. 

Los  opinions  les  plus  diverses  ont  été 
émises  sur  l'origine  des  fleurs  de  lis  ;  pour 
ne  citer  que  la  plus  raisonnable,  M.  de 
Forcesnague  et  les  Bénédictins  ont  voulu 
y  voir  un  fer  de  hallebarde,  que  les  anciens 
écrivains,  trompés  par  la  ressemblance,  au- 
raient pris  pour  une  fleur  de  lis.  L'erreur 
serait  fort  ancienne  en  effet,  et  presque  con- 
temporaine de  leur  adoption  définitive  par 
les  rois  de  France.  Dans  une  ordonnance  «lu 
1179  pour  régler  les  cérémonies  du  couron- 
nement de  son  fils,  Louis  VU  parle  de  fleurs 
de  lis  semant  les  ornements  royaux,  et  le 
poète  Rigord  dit  de  l'oriflamme:  vexillum 
floribus  lUiorum  distinctum.  Le  mieux,  selon 
nous,  serait  d'y  voir  tout  simplement  une 
fleur  de  lis  arrachée  comme  sont  presque 
toutes  les  parties  de  plantes  ou  d'animaux 
employées  en  blason.  On  expliquerait  ainsi, 
comme  Ta  fort  bien  montré  notre  savant 
confrère  M.  Duchalais,  l'apparence  et  la  forme 
un  oeu  extraordinaire  du  pied  de  la  fleur. 

Andrlot  —  de  gueules,  a  une  fleur  de  lis 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Rechignevoisin  de  (ruron  —  de  gueules,  à 
une  fleur  de  lis  d'argent.  Poitou. 
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Dargenee  —  de  gueules,  a  une  fleur  de  lis 
d'argent.  Poitou  et  Limousin. 

Saint-Quinlin  de  Blet  —  d'or ,  à  une  fleur 
de  lis  d'azur.  Bourgogne. 

Saint~Quintin  —  d'or ,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules.  Berry. 

Tilly  —  d'or,  à  la  fleur  de  Us  de  gueules. 

Titty  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueules. 
Normandie. 

Parfouru —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d  or. 
Normandie. 

Uerbouville  —  de  gueules  ,  à  la  fleur  de 
lis  d'or.  Nonnandie. 

dery  —  de  sinople,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. Normandie. 

Bridel  —  de  sable ,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent. Normandie. 

Aumesnil  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  lis 
d'argent.  Normandie. 

De  Noues  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'or.  Poitou. 

Aux-Epaulet  —  de  gueules ,  à  la  fleur  de 
lia  d'or.  Normandie. 

Plotho  —  écartelô  aux  1  et  k  d'argent  ,  à 
une  ileur  de  lis  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de 
gueules,  à  un  buste  d'homme  sans  bras  de 
carnation  ,  posé  de  front,  vêtu  de  sinople,  ' 
couronné  d'or,  sur  le  tout  d'or,  à  une  tête  de 
cerf  de  gueules.  Artois. 

La  Bonniniire  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis 
de  gueules.  Touraine. 

Verdun  (V.)— -  d'azur  ,  à  une  fleur  de  lis 
couronnée  d  or. 

Soi$$on$  (V.)  —  de  gueules,  à  une  fleur  de 
lis  d'argent. 

Condé-sur-lfoireau  (V.)  —  d'azur,  à  une 
fleurde  lis  d'argent.  Normandie. 

Lille  (V.)  —  de  gueules,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent. 

Btois  (V.) —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or. 
Apros  iW2. 

de  gueules,  à  une  fleur  do  lis 
d'argent.  Bretagne. 

Thilly  —  d'or,  à  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
les. Normandie. 

HerbonailU  —  de  gueules,  a  une  fleur  de 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Saint-Quentin  —  d'or,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules.  Auvergne 

PtiapHs*m$  —  de  guculos,  à  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bresse. 

Du  Frenoù  —d'or,  à  la  fleur  de  lis,  de  sable. 
Ile  de  France. 

Carrouges  —  de  gueules,  à  la  fleur  de  lis 
d'argent.  Beauvaisis. 

Mante»  (Y.)— parti,  au  1  d'azur,  à  une  fleur 
de  lis  d'or,  défaillante  à  sénestre  du  parti  ; 
au  S  de  gueules,  à  un  cnêne  de  sinople  en- 

flanté  d'or  défaillant  à  dextre  du  parti.  Ile  de 
rance. 

Brilly  —  de  sable,  à  la  fleur  de  lis  d'ar- 
gent bordée  d'azur.  Normandie. 

Montalieu  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  sur- 
montée de  trois  croissants  d'argent  en  chef, 
et  accompagnée  de  trois  étoiles  de  même  en 
poinleXanguedoc. 

Lermusiéres  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  et  une  fasce  de  gueules,  chargée  de 
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deux  étoiles  d'or,  au  chef  d'argent,  a  l'aigle 
de  sable.  Languedoc- 

Assas  —  d'azur,  a  une  fleur  de  lis  d'or  de 
môme  en  pointe,  accostée  de  deux  étoiles  à 
six  rais  de  même  et  en  pointe  d'uue  roche 
d'argent.  Languedoc. 

Pousses  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
accompagnée  de  six  besaots  du  même  en 
orle.  Limosin. 

.  Du  Ton  du  Vigean  —  d'azur,  à  la  fleur  do 
lis  d'or,  deux  éperviers  d'argent  affrontés, 
perchés  et  arrêtes  sur  les  deux  feuilles  re- 
courbées de  la  fleur  de  lis.  Bretagne. 

Le  Rouge  —  d'argent,  à  une  fleur  de  lis 
de  sable,  surmontée  d'une  merlette  de  même. 
Bretagniï. 

Joly  de  Fleury  —  d'azur ,  au  lis  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  croisette  nattée  de 
sable  ;  écartelé  d'azur  au  léopard  d  or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules.  Bourgogne. 

Prréno  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'argent 
accompagnée  de  trois  poires  d'or,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe.  Bretagne. 

Roger  —  d'or,  a  une  fleur  de  lis  de  gueu- 
les, abaissée  sous  deux  merlettes,  affron- 
tées de  sable.  Normandie. 

Rosel  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis  de  sa- 
ble, accompagnée  de  trois  rameaux  de  sino- 
ple. Normandie. 

Berseur  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
soutenue  d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Péret  de  Canteperdrix  à  Fons  en  Quercy 
—  parti,  au  lnTargont,  au  poirier  de  sino- 
ple, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent;  au  2  d'or,  au  chêne  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis 
d'or. 

Nollent  —  d'argent,  à  une  fleur  de  lis  de 
gueules,  accompagnée  de  troisrosesdemême. 
Normandie. 

Lièvre— de  gueules,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
abaissée  sous  deux  croisettes  du  même. 
Normandie. 

Novarin —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'ar- 
gent surmontée  d'un  lambel  à  cinq  gouttes  de 
même  et  un  filet  dentelé  d'or.  Comlat  Ve- 
uaissin. 

Josson  —  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
surmontée  d'un  rossignol  do  même.  Breta- 
gne. 

Coany  —  d'argent,  à  la  fleur  de  lis  de 
gueules,  accostée  de  deux  membres  d'aigles 
du  même,  celui  à  dextre  contou  né ,  et  ac- 
compagné de  trois  loups  de  sable ,  ceux  du 
chef  affrontés.  Normandie. 

Civille—  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'une  fleurde  lis  d'or,  accostée  d'une  molette 
d'éperon  du  même.  Normandie. 

Pire  —  d'azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or,  sur- 
montée de  deux  étoiles  du  même ,  au  chef 
d'or,  chargé  d'une  étoile  d'azur. 

Brignotles  (V.)  écartelé  au  1  d'azur,  à  une 
fleur  de  lis  d  or,  surmontée  d'un  lambel  à 
trois  pendants  de  gueules  ;  au  2  et  au  3  d'a- 
zur à  un  Rd'or;  au  k  d'or  à  quatre  pals  do 
gueules.  Provence. 

Provence  —  (P.)  d'azur,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  surmontée  d'un  lambel  de  trois  peu- 
dants  de  gueules. 
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Armentières  (V.)  —  d'argent ,  à  uno  grande 
fleurde  lis  de  gueules  accompagnée  en  chef,  h 
dextre,  d'un  soleil  d'or,  et  à  séneslre  d'une 
lune  en  déeows  du  même.  Flandre. 

CtUais  (V.)  —  d'azur  à  une  fleur  de  lis  cou- 
ronnée d'or,  accompagnée  en  pointe  d'un 
croissant  d'argent. 

Digne  (V.)— d'aaur,  à  une  fleurde  lis  en- 
tre deux  LL  affrontées  d'argent,  accompa- 
gnée en  chef  d'une  croix  de  gueules  et  en 
chef  d'un  D  d'or. 

Ar  feuille —  d'azur,  à  la  fleurde  lis  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  même,  deux 
en  chef  et  nne  en  poinle.  Auvergne. 

Bosckier  —  d'azur,  a  une  fleur  de  lis  d'orr 
au  pied  nourri  ;  deux  lis  au  naturel  sortant 
d'entre  les  côtes.  Bretagne. 

Motel  —  de  gueules,  à  la  fleurde  lis  d'ar- 
gent aeeompegnée  de  trois  glands  d'or.  Pi- 
cardie. 

Des  Royers— d'or,  a  la  fleur  de  lis  de  gueu- 
les, surmontée  de  deux  merlcttes  affrontées 
de  sable.  Normandie. 

BeuviUe— de  gueules,  semé  de  mouchetures 
d'argent,  h  la  fleur  de  lis  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Ripert  —  de  gneules  ,  à  une  fleur  de  lis 
d'or,  traversée  d'une  fasce  d'azur,  chargée 
d'un  soleil  d'or  à  dextre,  et  d'une  lune  d'ar- 
gent à  sénestre,  brochaut  sur  le  tout.  Duu- 
pliiné. 

Paradé» — eoupé,  au  1  d'azur,  à  uno  demi- 
fleur  de  Hs  d'or,  à  l'aigle  de  same;  au  2  d'or 
à  trois  tourteaux  de  gueules  2  et  1.  Langue- 
doc. 

La  Bassée  (Y.)  —  do  gueules,  a  une  demi- 
fleur  de  lis  défaillante  à  dextro  d'argent. 
Flandre. 

Gouiame  —  parti ,  d'azur,  à  une  fleur  de 
lis  et  demie  d'or,  et  de  gueules  à  trois  demi- 
léopards  d'or.  Bretagne. 

Ripert  —  d*azur,  à  la  fleur  de  lis  d'or,  et 
une  îascc  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  char- 
gée à  droite  d'un  croissant  d'argent  et  à 
gauche  d'un  soleil  d'or.  Comtat  Vcuaissin. 

Jtubert  —  écartclé ,  au  1  d'azur ,  a  une 
fleur  de  lis  d'or,  et  une  dcmi-lleur  do  lis  do 
même,  mouvante  de  la  partition  de  l'écu; 
au  2  de  gueules  à  trois  palmes  d'or  posées 
l'une  au-dessus  de  l'autre;  au  3  de  gueules  à 
une  croix  tréfilée  d'or;  au  *  d'azur  à  trois 
étoiles  d'or  posées  Fune  sur  l'autre.  Quercy. 

Riom  (T.) —  d'azur,  à  deux  fleurs  de  lis 
d'or,  coupé  d'or,  à  un  gonfanon  de  gueules, 
frangé  de  sinople,  selon  d'Hozier.  Auver- 
gne. 

Sisteron  (V.)  —  de  gueules,  à  un  grand  S 
couronné,  accompagné  de  deux  fleurs  de 
lis,  posées  une  à  chaque  flanc,  et  de  deux 
annelets  en  pointe.  Provence. 

Collet  —  d'argent  et  de  gueules,  à  deux 
fleurs  de  ris  de  l'un  en  l'autre.  Bretagne. 

Ftoy  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or» 
parti  échiqueté  d'argent  et  de  sable.  Langue- 
doc. 

Assas  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  fleu- 
ronuées  tPor.  Languedoc. 

Sttrrotin  —  de  gueules,  a  trois  fleurs  de  Us 
d'or  malordonnées.  Limosin. 
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Yiesque  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Brtagne. 

La  Tronchaye  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'argent.  Bretagne. 

Quebriac  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'argent,  2  et  1.  Bretagne. 

Beuzeville  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis. 
Alias,  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

La  Marzelière  —  de  sable,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'argent.  Maine. 

Basêilly  —de  gueules,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  2  et  1.  Touraine. 

AXoigny-Rochefort  —  de  gueules  ^  à  trois 
fleurs  de  lis  d'argent.  Touraine. 

Belle-lsle-en-Mer  (V .)  d'azur,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Uédée  (V.)  -  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or.  Bretagne. 

Caen  (V.)  —  coupé  de  gueules  et  d'azur, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  deux  et  uue. 

L'isle  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent, tigées  et  feuillées  de  3iuoplu.  Provence. 

Cornillière  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'argent,  2  et  t.  Bretagne. 

Le  Bel  —  d'argent,  k  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  Bretagne. 

Angier  de  Lohéac  —  de  sable,  a  trois  fleurs 
do  lis  d'or.  Bretagne. 

M  or  cl  — écarlelé  aux  i  et  k  d'or,  à  trois 
fleurs  de  lis  d'azur.;  aux  2  et  3,  d'argent  à 
l'aigle  de  sable.  Aunis  et  Saintonge. 

Brillac.  —'d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  4'ar- 
gent.  Ile  de  France. 

Farrerat  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  sable.  Bourbonnais. 

Fayole  —  d'or,  à  trois  fleurs  de  lis  de  gueu- 
les. Ile  de  France. 

Viynancourt  —  d'argent,  h  trois  fleurs  de 
lis  au  pied  nourri  do  gueules.  Picardie. 

Quieret  —  d'hermine ,  à  trois  fleurs  de  lis 
au  pied  nourri  do  gueules.  Picardie. 

Iniversilc  de  Paris  —  trois  fleurs  de  lis  en 
triangle  surmontées  d'une  main  tenant  un 
livre. 

BriUae  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Gueret  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis  de 
guoules.  Beauvaisis. 

Brest  (V.)—  mi-parti  de  France  et  de  Breta- 
gne. 

ChMcaubriant  (V.)  —  de  France,  brisé  en 
cœur  d'un  bâton  raccourci  et  péri  en  bande 
de  gueules.  Bretagne. 

Ducs  d'Anjou  —  de  France,à  la  bordure  de 
gueules. 

Ducs  d'Orléans —  de  France,  au  lambel  de 
trois  pendants  d'argent. 

Duc  de  Berry  —  de  France,  a  la  bordure 
denchée  de  gueules. 

Bourbon  -  Vendôme  —  au  bâton  péri  en 
bande  de  gueules,  chargé  de  trois  lions  lée- 
pardés  d'argent. 

Bourbon-Busstt  —  d'arar,  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or ,  au  béton  de  gueules  péri  en 
bande  ;  au  chef  de  Jérusalem  qui  est  d'ar- 
gent, à  la  croix  potencée  d'or  cantonnée  de 
quatre  croise  lies  du  même. 

Ïiourbon-Montpensier  —  do  France,  au 
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baron  en  bande  de  gueules,  brisé  en  chef 
d'or  au  dauphin  d'azur. 

Hourbon-Condé  —  de  France,  au  bâton 
alésé  de  gueules. 

Bowgogn*  (P.)  —  ecartelé,  au  1  et  au  3 
de  Fiance,  à  la  bordure  comportée  d'argent 
et  de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne  mo- 
derne; aux  2  et  3,  bandés  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure  de  goeoJes,  qui  est  de  Bourgogne 
ancienne. 

Sttint-Sergr  (V.)  —  mi-parti,  an  1  de  France 
et  au  2  de  gueules,  semé  de  mouchetures 
d'hermine  d'argent.  Guvenne. 

ikiuphmé  (P.)  —  écarte!*,  a«  1  et  au  *  de 
France;  au  3  et  au  V  d'or,  à  un  dauphin  d'azur. 

DonjroiM  —  de  gueules ,  fr  trois  fleurs  de 
lis  d'argent  rangées  en  fasee ,  au  chef  de 
même,  chargé  d'un  chêne  h  dcui  branches 

Eissées  en  sautoir  de  siBOple ,  églanté  d'or, 
auphiné. 

(iaultier —  de  gueules,  h  trois  fleurs  de  lis 
d'argent,  â  enchefotl  en  pointe,  et  un  cotîce 
d'azur,  brochant  sur  la  première  fleur  de  lis. 
Poitou. 

Cigongne-  —  cfazw ,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or,  à  la  bande  échiquelée  de  gueules  et 
d'argent  de  deux  titres,  brochant  sur  le  tout. 


Bro&saré  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  do  lis 
d'or,  à  la  cotice  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Normandie. 

Dunbroy  (V.)  —  d'aznr  ,  h  trois  fleurs  de 
Us  d'or  en  chef,  et  un  mouton  passant  d'ar- 
gent en  pointe.  Berry. 

Yertatlles  (V.)  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'or,  an  chef  d'argent,  chargé  d'un  coq 
à  deux  tètes,  naissant,  au  naturel. 

Carra»  —  de  sable,  trois  fleurs  de  lis 
d'argent ,  une  molette  de  même  en  abîme. 
Bretagne. 

Yaucocourt  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or ,  au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de 
trois  yeux  d'argent  de  protil.  Périgord. 

Eslainy  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'oc,  au  chef  de  môme.  Rouei^ue. 

Rookefort  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lis 
a  or,  au  chef  d'or  à  un  lion  naissant  de 
gueules.  Lyonnais. 

Rotulric  —  .d'azur,  h  trois  fleurs  de  lis 
d'or  en  pal  flanquées  en  aie  de  cercle  d'ar- 
gent. Fautiguy . 

Dijon  (V.)  —  de  gueules  plein ,  au  chef 
parti,  au  1  semé  de  France,  à  la  bordure 
compouée  d'argent  et  de  gueules,  pour  Bour- 
gogno  moderne  ;  au  2  bandé  d'or  et  d'r~ 
de  six  pièces,  à  la  bordure  de  gueules 
Bourgogne  ancienne. 

Quiéret  —  d'hermine ,  à  trois  fleurs  de 
lis  nourries  de  gueules.  Vimeu. 

AuviUer  —  de  gueules,  à  trois  fleurs  de 
lis  d'argent  a.  la  cotise  de  gueules.  Beau- 
vaisis. 

Moreuil  —  d'azur ,  à  trois  fleurs  de  lis 
d  or,  à  un  demi-lion  d'argent,  rampant.  Pi- 
cardie. 

Fontongc*  —  de  guoules,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  flours  de  lis  d'azur.  Au- 
vergne. 

Quellence—  d'hermine,  au  chef  de 


les,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  <Tor.  Bre- 
tagne. 

Fnkontal  —  d'or,  au  chef  d'aznr,  chargé 
do  trois  fleurs  de  Us  d'or.  Dauphiné. 

Recaris  —  de  gueules,  au  chef  cousu  d'a- 
zur chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  au 
lainbcl  de  trois  pendants  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Nonancourt  (V.)  —  d'argent»  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Normandie. 

Lévesquê  —  de  sable ,  au  chef  d'argent, 

chargé  de  trois  fleurs  de  lis  do  gueules. 
Bretagne. 

Rorthais  —  d'argent,  à  trois  fleurs  de  lis 
de  gueules*  à  la  bordure  de  sabki  besantée 
d'or.  Poilou. 

Tinguy  —  d'aznr  ,  à  qua4ie  fleurs  de  lis 
d'or  cantonnées.  Poitou. 

Dernier  —  écartete  d'argent  et  d'aznr,  à 

Suaire  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre, 
ai  n  longe. 

Vertoiay*  —  de  gueules,  h  quatre  flours  de 
lis  d'or.  Auvergne. 

Atoigny  —  de  gnenles,  cinq  fleurs  de 
lis  d'argent.  (  La  l>ranche  d'Aloigny-Rock*- 
fort— degnaules,  à  trois  fleurs  de  1rs  d'argent.) 
Poitou. 

De*  Logm  —  d'azur,  à  cinq  flenrs  de  lis 
d'or  posées  en  sauloir.  Orléanais. 

Athon  —  d'argent ,  à  cinq  fleurs  de  lis 
d'aznr,  an  canton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poilou. 

Sougêr*  —  de  sable ,  à  six  fleurs  de  lis 
d'argent.  Anjou. 

Tottrxet  —  de  gueules ,  six  fleurs  de  lis 
d'or,  trois  de  chaque  côté  de  la  tour <f argent, 
maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Boit*»  —  d'aznr,  à  six  fleurs  de  Ifs  d'or, 
3  et  3.  Ile  de  France. 

Bégault  —  de  gueules  ,  &  six  fleurs  de  lis 
d'or  posées  en  pal  trois  et  trois  ,  et  au  franc 
quarner  de  sable  cachant  une  fleur  de  lis, 
et  chargé  d'un  lion  d'or  couronné,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Vemoi*  —  d'or,  h  six  fleurs  de  lis  d'azur. 
Normandie. 

Mouton  (Y.)  —  d'aznr,  semé  de  flenrs  de 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Aayt  d'Athyes  —  d'argent,  semé  de  fleurs 
de  lis  de  sable.  Champagne. 

ViHitr*  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent.  Champagne. 

Saint-Gilles  —  d'azur,  somô  de  fleurs  do 
lis  d'argent.  Bretagne. 

Duponi  —  d'argent,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  lion  de  même  brochant  sur  lo 
tout,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Berri. 

Bellefbrière  —  de  sable,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or.  Artois. 

SaiM-Flour  (V.)  —  parti  d'azur  et  d'or, 
semé  de  fleurs  de  lis  de  l'un  en  l'autre ,  à 
la  bordure  denchée  de  gueules. 

Alègre  (ancien)  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or.  Aurergne. 

Apehon  -  d'or,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur.  Auvergne. 
■Tournon—  oorti  au  1  d'azur,  semé  do 
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fleurs  de  lis  d'or  ;  au  2  de  gueules  au  lion 
d'or.  Vivarais. 

Richedame  —  d'argent^  semé  de  fleurs  de 
lis  de  gueules.  Picardie. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent. 

Lombu  —  de  sable ,  semé  de  fleurs  oe 
Jis  d'argon  t.  Originaire  de  Liège. 

Châteaubriand  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or.  Bretagne. 

Le  Bordier  —  de  gueules ,  semé  de  fleurs 
de  lis  d'argent  sans  nombre.  Orléanais. 

Provence  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

•  Le  Fay  —  d'argent ,  semé  de  fleurs  de 
lis  de  sable.  Beauvaisis. 

Foucault  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or.  Marche. 

Belle-Fourière  —  de  sable»  semé  de  fleurs 
dalis  d'or.  Picardie. 

Robert  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent, et  une  barre  d'or  brochant.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Pracontal  —  tiereé  en  fasces,  le  premier 
d  azur  a  trois  fleurs  de  lis  d'or,  le  second 
d'argent,  le  troisième  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Angoulème  (V.)  —  semé  de  France  à  la 
bande  coraponée  d'argent  et  de  gueules. 

Thouars  —  d'or,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'azur,  au  franc  canton  de  gueules.  Poitou. 

Chambes  de  Mont sor eau  —  d'azur,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent,  au  lion  du  même, 
couronné  d'or.  Anjou. 

Lachambe  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'argent,  au  lion  du  même,  couronné  d'or, 
selon  Geliot.  Chevillard  fait  le  lion  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Vanière  de  la  Borde  —  de  sable,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or,  au  lion  d'argont.  Orléa- 
nais. 

Lancelon  —  do  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'argent,  le  franc  canton  aussi  d'argent, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Tou- 
raine. 

Candie  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Bresse  et  Bugey. 

Alleman  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  de 
lis  d'or  à  la  bande  d'argent.  Daupbiné. 

Montargù  (Y.)  —  semé  de  France,  à  un 
il  M  couronué  d  or,  brochant  sur  le  semé. 
;     Alençon  (V.)  —  semé  de  France,  à  la  bor- 
dure cousue  de  gueules,  chargée  do  dix 
basants  d'or. 

Doutlene  (V.)  —  semé  de  France,  à  l'écus- 
son  en  anime,  d'argent,  chargé  d'une  croix 
de  gueules.  Picardie. 

Saint- Denis  (V.)  —  semé  de  France,  au 
chef  d'argent,  chargé  des  mots  :  Mont-Joie 
Saint-Dents,  de  sable. 

Beaumont-le-Roger  (V.)  —  semé  do  France, 
au  lambel  de  gueules  à  quatre  pendants, 
chacun  chAtelé  de  trois  pièces.  Normandie. 

Thouars  (V.)  —  semé  de  France,  au  franc 
quartier  de  gueules.  Poitou. 

Remont  —  semé  de  France,  au  franc  quar- 
tier d'argent,  chargé  d'une  merlette  de 
sable.  Champagne. 
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Orey  —  de  gueulos,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  àl'écusson  d'azur  en  abuue.  Champagne 

Artois  (comtes  d')— semé  de  France,  eu  lam- 
bel degueules,  châtelé  de  neuf  pièces  d'or,  troi  s 
sur  chaque  pendant,  eu  pal  I  un  sur  l'autre. 

Lastours  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  trois  tours  d'argent  brochant.  Li- 
raosin. 

Carcassonne  (V.)— d'azur,  semé  de  fleurs  de 
lis  d  or,  à  un  grand  mur  du  même,  maçonné 
de  sable,  derrière  trois  tours  rondes,  aussi 
d'or,  maçonnées  de  sable,  celle  du  milieu 
plus  haute,  ayant  une  grande  porte,  sur  la- 
quelle un  agneau  pascal  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Beûsier  —  de  sinople,  'à  une  plante  de  lis 
d  argent.  Ile  de  France. 

Raulet  —  d'azur,  au  lis  au  naturel  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  tafc  de 
sable.  Champagne. 

Poutsemothe  —  d'azur,  a  trois  lis  au  na- 
turel grenésd'or,  tigés  et  feuill  6s  de  sinoule-, 
Ile  de  France. 

Le  Fèvre  d'Ormesson  —  d'azur,  à  trois  lis 
de  jardin  d'argent.  Ile  de  France. 

TartuUe  de  Bagnole  —  d'azur,  à  un  lis  au 
naturel  d'argent  soutenu  d'or. 

Anjorratu  —  d'azur,  à  trois  lis  de  jardin 
d'argent,  soutenus  et  feuillés  de  sinoplo. 
Berri. 

Dupui  —  d'azur,  au  lis  de  six  feuilles 
d  or,  boutonné  du  même.  Languedoc. 

Mialhet  —  de  gueules,  au  lis  d'argent, 
accosté  de  deux  épis  de  millet  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Benard  d'azur,  à  trois  lis  de  jardin  d'ar- 
gent. Normandie. 

Grauin  —  de  gueules,  à  trois  lis  d'argent. 
Bourgogne. 

Cagntcourt  —  de  sinoplo,  à  trois  lis  d'or. 
Artois. 

Orléans  (V.)  -  de  gueules,  à  trois  fleurs 
de  lis  d  argent.  Orléanais. 

Ancelon  —  de  gueules,  semé  de  fleurs  do 
lis  d  or  au  frajic  canton  de  même.  Poitou. 

Acton  —  d'argent  à  cinq  fleurs  de  lis  d'a- 
zur au  franc  canton  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or.  Poitou. 

FOI.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente deux  mains  jointes  ensemble;  leur 
position  ordinaire  est  enfasce:  on  l'exprime 
dans  tout  autre  cas. 

On  dit  de  la  foi  qu'elle  est  parée,  lorsque 
les  poignets  sont  couverts  de  quelque  étoffe 
d'émail  différent. 

Fie  de  Morand  —  de  gueules,  à  la  foi 
d  argent,  accompagnée  en  chef  d'un  écusson 
d'azur,  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or.  Or- 
léanais. 

Btauxkostes  éTAgel  —  d'azur,  a  la  foi  d'ar- 
gent parée  d'or,  surmontée  d'une  couronne 
de  comte  du  même.  Languedoc. 

Arène  —  d'azur,  à  une  foi  d'argent  vêtue 
de  pourpre,  posée  en  bande  et  mouvante 
d  une  nuée  d  argent.  Provence. 

Dameeme  —  de  gueules,  à  une  foi  d'argent 
tenant  une  épée  du  même.  Bretagne. 

Aaoyai  -  d'azur,  à  deux  fois  d'argent. 
Orléauais. 
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Vigier  —  d'azur,  a  trois  fois  d'argent,  cha- 
cune surmontée  d'une  fleur  de  lis  dor. 
Guyenne  et  Gascogne. 

FONTAINE.  —  Meuble  qui  représente  une 
fontaine  avec  son  jet  d'eau.  Lorsqu'elle  en 
a  i»lus  d'un,  on  doit  en  exprimer  le  nombre. 

Ou  nomme  fontaine  jailli$$antet  colle  dont 
la  chûte  d'eau  est  d'émail  différent. 

D'Yvieux  de  Lafont  —  do  gueules,  h  la 
fontaine  à  deux  jets  d'argent,  sur  laquelle 
sont  perchées  deux  colombes  affrontées  du 
môme.  Limosin. 

Guynet,  —  de  sable,  à  trois  fontaines  d  ar- 
gent. Lyonnais.  . 

FontunU  —  d'azur,  à  une  fontaine  a  cinq 
tuyaux  d'argent.  Languedoc. 

Ortet  de  Ribonnet  —  de  sinople,  à  une 
fontaine  sur  son  piédestal  d'argent,  dans  la- 
quelle nage  un  dauphin  du  môme.Guyenno 
et  Gascogne. 

Fontenay-le-Comte  (V.)  —  de  sable,  tran- 
ché d'argent,  à  une  fontaine  d'or,  brochant 
sur  le  tranché.  Poitou. 

FORGE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  représente 
l'instrument  à  deux  branches,  on  l'orme  de 
ciseaux,  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
cuirs  et  pour  tondre  les  draps.  Il  parait  en 
pal,  la  pointe  en  haut. 

Hautefort  d'Ajac  —  d'or,  à  trois  forces  de 
sable.  Périgord. 

FOUDRE.  —  Masc.  en  languo  héraldi- 
que, quoique  des  deux  genres  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Meuble  de  l'écu,  fait  on  ma- 
nière de  faisceau  de  flammes  montantes  et 
descendantes,  avec  quatre  dards  en  sautoir, 
dont  les  brandies  a  sinuosités  angulaires 
imitent  les  bandes  vivrées. 

Foudre  ailé,  ost  colui  qui  a,  à  ses  cotés, 
deux  ailes  étendues  en  fasec. 

Helliex  de  Crechelius  —  d'azur,  au  foudr* 
ailé  d'argent.  Bretagne. 

Vincent  de  Rambion  —  d'argent,  au  foudre 
élancé  de  gueules,  ailé  de  sinople.  Daupliiné. 

FOUINE.  —  Animal  assez  semblable  à  la 
belette,  à  laquelle  elle  est  supérieure  en 
force  et  en  grosseur,  et  qui,  comme  elle,  fait 
la  guerre  aux  oiseaux  domestiques.  —  Meu- 
ble rare  en  armoiries. 

Du  Fay  de  la  Tour-Maubourg  —  de  gueules, 
à  la  bande  d'or,  chargée  d'une  fouino  de  sa- 
ble. Languedoc. 

FOUGERE.  —  Arbuste  assez  rare  en  ar- 
moiries. 

Chevardière  —  d'argent,  à  un  brin  de  fou- 
gère de  sinople.  Champagne 
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Feugerolles — d'argent,  à  une  tigo  arr 
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de  trois  branches  de  fougère  de  pourpre. 
Normandie. 

Fougères— d'or,  à  une  tige  de  trois  rameaux 
de  fougères  de  sinople.  Bretagne. 

Fougères'(V.)— d  or,  à  une  tige  do  fougèr, 
arrachée  de  sinople.  Bretagne. 
<     Mortayne  (V:)— d'or,  à  trois  brins  de  fou- 
gère 2  et  1  de  sinople.  Normandie. 
FOURMI. — Rare  en  armoiries. 
Oueffrion—  d'azur,  au  lion  d'or,  sénestré 
au  premier  canton,  d'une  étoile  de  môme  à 
Ja  fasce  d'argent  chargée  de  trois  fourmis  de 
sable. 

Diction  n.  Héraloiquk. 


Haubert  —  de  sinople,  à  la  fourmillière 
d'or,  semée  do  fourmis  de  gueules. 

Bigot-la-Chaumiire— d'argent,  au  cheyrou 
de  gueules,  accompagné  de  trois  fourmis  de 
sable. 

Canant  de  Châteaupré  —  bandé  d'or  et  de 
sinople;  les  bandes  do  sinople  chargées 
chacune  d'une  fourmi  au  naturel;  au  chef 
du  premier  émail ,  chargé  d'une  aigle  de 
sable.  Picardie. 

FRANC-CANTON.  —  Pièce  qui  occupe  un 
espace  carré  à  dextre  on  chef;  sa  proportion 
est ,  en  largeur,  de  trois  parties  des  sept 
de  l'écu,  et  en  hauteur,  trois  parties  et 
demie.  Quelques  auteurs  le  nomment  aussi 
franc-quartier. 

Le  franc-canton  est  plus  grand  que  le  can- 
ton ;  lorsqu'il  y  a  dans  l'écu  en  chef  deux 
meubles  qui  ne  sont  pas  de  longueur,  le  can- 
ton ne  cache  qu'une  partie  de  celui  qui  est  à 
dextre,  le  franc-canton  le  cache  tout  à  fait. 

Le  franc-canton  est  une  marque  d'ancienne 
noblesse  et  de  franchise;  quelquefois  c'est 
aussi  une  concession  honorable  du  souve- 
rain. 

Lamoignon,  pair  de  France,— losangé  d'ar- 
gent et  de  sable,  au  franc-canton  d'hermine. 

Grimouard— d'argent,  frelté  de  gueules,  au 
franc-canton  d'azur.  Poitou. 

Potier  de  Notion  —  d'azur,  à  trois  maius 
d'or;  au  franc-canton  échiqueté  d'argeut  et 
d'azur.  Ile  de  France. 

Arces  —  d'azur,  au  franc-quartier  dextre 
d  or,  à  une  bande  en  devise,  composée  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  sept  pièces,  brochant 
sur  le  tout.  Daupliiné. 

La  Salle — d'or,  à  la  croix  ancrée  de  sino- 
ple, au  franc-quartier  de  gueules  Bourbon- 
nais. 

Uausan  —  d  :  gueules,  à  deux  étoiles  d'ar- 
gent, au  franc-quartier  de  môme. 

FRETTÉ.— Se  dit  d'un  écu,  d'un  pal,  d'une 
croix,  d'une  fasce,  etc.,  chargés  de  six  coti- 
ces  entrelacées  en  diagonales,  trois  en  ban- 
des et  trois  en  barres. 

Lorsque  le  frelté  a  plus  ou  moins  de  six 
pièces,  on  doit  en  exprimer  le  nombre  eu 
blasonnant;  on  observe  toutefois  qu'il  no 
peut  y  en  avoir  moins  de  quatre,  ni  plus  de 
huit  :  s'il  y  avait  dix  cotices,  on  se  servirait 
du  terme  treillisté. 

Le  frelté  est  quelquefois  chargé  de  clous, 
un  en  chaque  intersection;  en  ce  cas,  on  lo 
dit  cloué. 

Du  Ballay  de  la  Borderie— d'argent,  frotté 
de  gueules.  Bretagne. 

La  Motte  Rouge— de  sablo,  frelté  d'or.  Bre- 
tagne. , 

Anglebermer— d'azur,  fretté  d'or.  Beauce. 

Surgèret— de  gueules,  fretté  de  vair.  Poi- 
tou. 

Du  Ma$— écartelé  aux  1  et  k  d'argent,  frelté 
de  gueules,  au  chef  échiqueté  d'or  et  gueules, 
et  aux  2  et  3  d'hermine  au  bâton  péri  en 
bande  de  gueules.  Anjou. 

Crevant  d'Humièret  —  d'argent,  fretté  de 
sable.  Picardie  et  Artois. 

La  Moussaye— d'or,  au  fretté  d'azur.  Bre- 
tagne. 
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La  Motte— fretlé  d'argent  et  d'azur.  Breta- 
gne 

Mesnard — d'argent,  fretté  d'azur.  Poitou. 

Du  Plantis—iïWy  frettô  de  sable,  écartelô 
d'argent  à  une  croix  ilcurdelisée  d'azur  et 
sur  le  tout  de  sable,  a  deux  léopards  d'or 
l'un  sur  l'autre.  Poitou. 

Bethizy  de  MexUres  —  d'azur,  frettô  d'or. 
Picardie. 

Fresteau-de-Montchauveau  —  de  gueules , 
frelté  d'argent. 

Pollod— d'or,  frelté  de  gueules.  Daupbiné. 

Estrês— de  gueules,  frelté  d'or.  Bresse  et 
Bugey. 

Verdun— d'or,  fretlé  de  sable.  Normandie. 
Pertout— d'azur,  fretlé  d'or.  Normandie. 
Mmisleury— d'argent,  frelté  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Beauvoisin— de  sable,  frettô  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Souastre—  de  sinople,  frelté  d'argent.  Ar- 
tois. 

Sombrin— de  gueules,  fretlé  d'argent.  Ar- 
tois. 

Alarguait— d'or,  fretlé  de  gueules.  Artois. 
Hameluincourt  —  d'azur,  fretlé  d'or.  Ar- 
tois. 

Coesmee  —  de  gueules,  fretlé  d'hermine. 

Maupin  —  d'argent,  frelté  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules. 

De  Moy  la  Meilleraye  —  de  gueules,  fretlé 
d'or. 

Torcy  —  d'argent,  frelté  de  gueules,  à  la 
bordure  d'or. 

Montrjean  —  d'or,  fretlé  de  gueules. 

De  Poix  —  d'azur,  frelté  d'or. 

Jlethisi  —  d'azur,  frettô  d'or.  Beauvoisis. 

Bégaignon  —  d'argent,  fretlé  de  gueules. 
Bretagne. 

Uattay  —  fretlé  de  gueules.  Bretagne. 
Mervillier  —  d'azur,  frettô  d'argent.  Or- 
léanais. 

Grange  —  frotté  d'argent  et  d'azur.  Or- 
léanais. 

Longueau  —  d'azur,  fretlé  d'argent.  Cham- 
pagne. 

Varnepert  —  de  gueules,  fretlé  d'argent. 
Lorraine. 

Grouchy— d'or,  fretlé  d'azur.  Ile  de  France. 
Grange*  —de  gueules,  frelté  de  vair.  Ile 
de  France. 

Biards  —  d'argent,  frelté  do  sable.  Nor- 
mandie. 

Villeneuve  —  F  relié  d'or  et  de  gueules  par 
six  lances.  Un  écusson  à  la  (leur  de  lis  de 
France  en  comble  depuis  Charles  VIII.  Pro- 
vence. 

Dievavant  —  d'argent ,  fretté  de  çueules, 
au  franc-canton  de  sable,  chargé  d  un  cy- 
gne du  champ,  becqué  et  armé  d'or,  bro- 
chant. Normandie. 

Le  Roux  —  d'azur,  au  frelté  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  quinte-feuilles  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Genly  —  de  gueules,  fretté  d'argent,  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  quintes-feuilles  du 
champ. 

La  Flotte  —  d'argent,  fretté  de  gueules. 
Dauphiué. 
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Picaud  —  d'argent ,  frettô  de  gueules,  au 
chef  de  même  chargé  de  trois  trèfles  d'or. 
Bretagne. 

Farcy  —  d'or,  fretlé  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Bretagne. 

Kergariou — d'argent,  à  un  fretté  de  gueu- 
les, au  franc  canton  de  pourpre,  chargé 
d'une  tour  crénelée  d'argent.  Bretagne. 

Saint-Manvieux  —  de  gueules,  fretté  d'ar- 
gent ;  au  franc  canton  d'hermine.  Normandie. 

Grimouard  —  d'argent,  fretté  de  six  pièces 
de  gueules ,  au  franc-canton  d'azur.  Poitou. 

Bouchard  —  écartelé  aux  1  et  k  d'azur, 
frcliéd'or,  au  chef  cousu  de  gueules;  aux 
2  et  3  do  gueules,  a  trois  lions  léopardés  d'or 
l'un  sur  l'autre.  Limosin. 

Saint-Venant  IV.)  —  d'azur,  fretté  d'or,  lo 
premier  émail  chargé  de  fleurs  de  lis  du  se- 
cond. Flandre. 

Sons  —  do  gueules,  fretté  d'or ,  au  franc- 
quartier  d'azur,  chargé  d'une  anille  d'ar- 
gent. Champagne. 

Neuville  —  d'or,  fretté  de  gueules ,  brisô 
d'un  franc-canton  d'or  à  une  étoile  de  six 
rais  d'azur.  Picardie. 

Riblemont  —  de  gueules,  fretté  d'or,  au 
franc-canton  d'or  et  un  lionceau  de  sable 
sur  le  quartier.  Picardie. 

Paget — d'argent,  fretté  de  sinople;  au 
chef  parti  d'or  et  de  gueules  à  trois  inacles 
de  l'un  à  l'autre.  Ile  de  France. 

Du  Mat  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent 
frelté  de  gueules ,  au  chef  échiqueté  d'or  ■  t 
de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'hermine  au  bâton 
péri  en  bande  de  gueules.  Anjou. 

Alzon — de  gueules,  fretlé  d'or  et  semé 
de  fleurs  de  lis  du  même  dans  les  claires- 
voies.  Auvergne. 

Saint-Denis  — de  sable,  fretté  d'argent,  au 
chef  d'argent  chargé  d'un  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

Tremence  —  d'argent,  fretté  de  gueules, 
au  franc-canton  d'azur  chargé  de  trois  ban- 
des d'argent.  Bretagne. 

Bacquehem  du  liez  — d'or,  fretté  de  gueu- 
les, au  canton  de  sinople,  ayant  une  fasce 
d'argent  chargée  de  trois  mcrletles  de  sable. 
Artois. 

Ligneris  —  de  gueules,  fretlé  d'argent,  au 
franc-canton  d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable 
et  d'un  lambel  d'azur.  Vendomois. 

Saint-Liger  —  de  gueules,  frettô  d'argent, 
au  chef  de  même.  Touraine. 

Vangreneuse  —  d'or,  fretté  de  sable. 

Courchy  —  d'azur,  fretté  d'or. 

Cambrin  —  d'or,  frelté  de  gueules,  au  can- 
ton de  sinople  chargé  d'une  aiglelte  d'or. 
Artois. 

Cauchie  —  d'argent,  frettô  de  sable,  au 
franc-canton  de  gueules.  Artois. 

Fouilleuse  —  d  argent,  fretté  de  gueules, 
semé  de  fleurs  de  lis  du  même  dans  les 
claires-voies.  Normandie. 

Grimoult  —  de  sable,  frelté  d'argent,  semé 
de  grillets  d'or  dans  les  claires-voies.  Nor- 
mandie. 

Boni  —  d'azur,  fretlé  d'or,  de  gueules, 
semé  de  lions  du  même.  Languedoc. 
Hstrées  —  d'argent,  frotté  do  sable  de  six 
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pièces,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mcr- 
lettes  de  sable. 

Le  Jeune  —  de  gueules,  fretlé  d  argent, 
semé  de  fleurs  do  lis  d'or.  Beauvoisis. 

Latier  de  Bayane  —  d'azur,  è  trois  fretlés 
d'argent,  au  chef  du  mémo.  Dauphiné  et 
Valentinois. 

Pidoux  —  d'argent,  a  trois  frottés  de  sable, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Poitou. 

Ambrois  —  fretté  d'argent  et  de  gueules, 
cloué  d'or,  à  la  bande  d'azur,  chargée  de 
trois  fleurs  de  lis  d'or,  brochant  sur  Te  tout. 
Dauphiné. 

Le  Josne-Contay  —  écartelé  aux  1  et  de 
gueules,  fretté  d'argent,  semé  de  fleurs  de 
lis  du  môme  dans  les  claires-voies;  aux  2 
et  3  fasces  d'argent  et  de  çueules;  sur  je  tout 
de  gueules  au  créquier  d'argent.  Artois. 

FRONDE.  —  Meuble  rare  in  armorirès. 

Charbonneau  —  de  gueules,  à  une  fronde 
tortillée  en  double  sautoir  d'or,  chargée 
d'un  caillou  d'argent  et  accostée  de  deux 
autres  du  même.  Dauphiné. 

FRUIT.  —  Meuble  do  l'écu.  Les  fruits, 
dans  l'écu,  sont  le  symbole  de  la  fécondité. 

Limojon  de  Jonquierettes  —  d'azur,  à  trois 
citrons  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Ruync  —  d'or,  à  trois  mûres  d'azur.  Dau- 
phiné. 

Pérussis  de  Barle»  —  d'azur,  à  trois  poires 
d'or.  Provence. 

Hébert  du  lireuil  —  do  gueules,  à  trois 
pommos  d'or.  Normandie. 

Favier  de  Bains  —  de  gueules,  à  trois  con- 
combres d'argent.  Picardii'. 

Ih  (hier  —  d'argent,  à  trois  olives  de  sino- 
plo.  Bretagne. 

Courtois  —  d'azur,  à  trois  mûres  d'or,  2 
et  1-.  Champagne. 

Morancourt  —  d'argent,  à  trois  mûres  au 
naturel.  Normandio 

Brun  —  d'or,  à  trois  mûres  de  pourpro 
feuillées  et  tigées  de  sinople.  Bourgogne. 

Fustier  —  d'or,  à  trois  ligures  pendantes 
d'azur,  tigées  et  feuillées,  chacune  de  deux 
feuilles  de  sinople.  Dauphiné. 

Poirier  —  d'azur,  à  trois  poires  d'or  feuil- 
lées de  même,  2  et  1.  Berry. 

Du  Coing  —  d'azur,  à  trois  coings  d'or.  Ni- 
vernais et  Berry. 

Hissé  —  d'argent,  à  trois  châtaignes,  héris- 
sonnées  de  sinople,  soutenues  de  môme. 
Bourgogne. 

Du  Perenno  —  d'azur,  à  trois  poires  d'or, 
à  la  fleur  de  lis  en  abîme.  Bretagne. 

Bagueneau  —  d'azur,  à  trois  melons  d'or. 
Poitou. 

Morisot  —  d'argent,  à  trois  mûres  de  sa- 
ble et  une  quiulefeuille  en  abîme.  Bour- 
gogne. 

FUSEAU.— Pièce  longue,  arrondie  et  poin- 
tue, qui  représente  un  fuseau  à  tiler. 

LeFuxelier  d'Auvez— d'or,  à  trois  fuseaux 
de  gueules.  Picardie. 

Mdy  de  Saint-Germain— d'azur  à  trois  fu- 
seaux d'or,  surmonté  d'un  lion  léopardé  du 
môme.  Perche. 
Masseilles  de  la  Courfortin  —  de  gueules, 
échiquetée  d'argent  et  de  sable  de 
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quatre  tires,  accompagnée  de  sept  fuseaux 
garnis  de  fil  du  second  émail,  quatre  au  chef 
et  trois  en  pointe.  Normandie. 

FUSÉE.  —  Meuble  d'armoiries,  en  forme 
de  rhombe,  ou  de  losange  allongé;  eHo  a 
deux  parties  de  large,  sur  quatre  de  hau- 
teur, prises  sur  les  dimeosions  de  l'écu,  qui 
a  toujours  sept  parties  en  largour  et  huit  en 
hauteur.  Plusieurs  fusées  sont  accolées  on 
Euee;  il  J  en  a  aussi  en  bande  et  d'autre 
munière. 

La  Noé  de  Saint-Martin  —  d'azur  à  la  fuséo 
d'or.  Normandie. 

Brissant  de  Titille  —  de  gueules,  à  trois 
fusées  d'argent.  Anjou. 

Gervier  —  de  gueules,  à  une  fusée  d'ar- 
gent on  fasce,  chargée  de  trois  étoiles  do 
sable.  Poitou. 

Bouville  —  d'argent,  à  une  fusée  de  gueu- 
les, chargée  do  trois  amelets  d'or.  Berry. 

Voisins  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueu- 
les Languedoc. 

Lingier  —  d'argent,  à  la  fasce  fuselée  de 
gueules  de  cinq  pièces,  accompagnée  de  huit 
mouchetures  d  hermines  de  sable,  k  rangées 
en  chef  et  k  en  pointe  rangées  de  même. 
Poitou. 

Fuzée  de  Voisenon  —  d'azur,  a  trois  fusées 
d'or  rangées  en  fasce.  Gâlinais. 

Grand  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or  en 
fasce.  Champagne. 

Buols  —  d'azur,  h  trois  fusées  d'or  mises 
en  fasce.  Languedoc. 

Guerard  —  d'azur,  à  trois  fusées  accolées 
en  fasce  d'or.  Normandie. 

Brisson  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'argent. 
Poitou. 

Sécillon  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or.  Bre- 
tagne. 

Dufour  —  écartelé,  aux  1  ot  k  d'or,  à  trois 
fusées  de  sables;  aux  2  et  3  d'azur  à  trois 
massues  d'or.  Orléanais. 

Des  Echelles  —  de  sable,  à  trois  fusées 
d'argent.  Orléanais. 

Brissaud  —  de  gueules,  à  trois  fusées  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Bouthillier  —  d'azur,  à  trois  fusées  d'or 
posées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Damvierre  —  d'argent,  à  trois  fusées  de 
sable.  Normandie. 

Champs  —  d'or,  à  trois  fusées  de  gueules 
en  fasce.  Limosin. 

Béchillon  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sa- 
ble mises  en  fasce.  Poitou. 

Querse  de  Valcourt  —  d'or,  à  trois  fusées 
d'azur  rangées  en  fasce,  écartelé  de  gueules 
au  lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules. 

Mareschal  —  d'argent,  à  trois  fusées  de 
gueules,  au  lambel  de  quatre  pendants  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Daudenet—  d'argent,  a  trois  fusées  d'azur, 
chargées  chacune  d'un©  croix  recroisetée, 
au  pied  fiché  d'or.  Lorraine. 

Saint-Jouan  —  d'azur,  à  quatre  fusées 
d'argent. 

Guerbant  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sa- 
ble eu  bande. 

Cerys  —  d'argent,  à  trois  fusées  de  sable 
en  fat»co 
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Blanchtt  —  d'argent,  h  trois  fusées  de 
gueules,  surmontées  de  deux  fasces  de  sable. 
Bretagne. 

Perrien  —  d'argent,  à  trois  fusées  de 
gueules,  et  d'azur  au  croissant  montant  d'ar- 
gent, accompagnées  do  six  croix  recroise- 
tées  au  pied  tiché  d'or,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Bretagne. 

Sainte-Marthe  —  d'argent,  à  trois  fusées  et 
deux  demies  accostées,  accollées  en  fasce 
de  sable,  au  chef -de  môme. 

Du  Bourgneuf  —  d'azur,  a  quatre  fusées 
d'or.  Bretagne. 

Bessay  —  de  sable,  &  quatre  fusées  d'ar- 
gent posées  en  bande.  Poitou. 

Chevigné  —  de  gueules,  a  k  fusées  d'or, 
accompagnées  de  huit  besants  do  même,  4 
en  chef  et  4  en  pointe.  Bretagne. 

JHnan  —  de  gueules,  a  h  fusées  d'hermi- 
ne, posées  en  fasce  et  accompagnées  du  six 
tourteaux  du  môme,  posés  do  front,  3  eu 
chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Chaurigny  de  Brosse  —  d'argent  à  cinq 
fusées  de  gueules  en  fasce.  Maine. 

NaguYarennes  —  d'azur,  h  trois  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Landal  —  d'argent ,  à  quatre  fusées  do 
gueules  mises  en  fasce. 

Joubert  —  d'argent,  a  cinq  fusées  accollées 
cl  rangées  en  fasce  de  gueules.  Ile  de  Franco. 

Saint-Nectaire,  vulgo  Senneterre,  —  d'azur, 
a  cinq  fusées  d'argent.  Auvergne. 

La  Bastide  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
gueules,  accolées  en  fasce.  Limosin. 

Lu  Croix  —  do  gueules,  à  cinq  fusées  d'ar- 
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gent,  chargées  chacune  d'une  coquille  do 
gueules.  Poitou. 

Sauzay  —  de  gueules,  a  cinq  fusées  d'ar- 
gent, en  fasce,  au  chef  d'argent,  chargé  de 
cinq  merletles  de  sable.  Berry. 

Barbexières  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Saintonge  et  An- 
goumois. 

Leduchat  —  d'argent ,  h  cinq  fusées  de 
gueules  rangées  en  fasce.  Ile  de  France. 

Aubigné  —  de  gueules,  à  quatre  fusées 
d'argent  mises  en  fasce. 

Paynes  —  d'or,  à  cinq  fusées  de  gueules 
en  fasce.  Bretagne. 

Boutcville  —  d'argent  e  cinq  fusées  de 
gueules.  Bretagne. 

Sauzet  —  de  gueules,  h  trois  fusées  d'ar- 
gent, accolées  en  fasce,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  mcrleltes  de  sable.  Limosin. 

Bivaud  la  Juille  —  de  gueules,  à  cinq  fu- 
sées d'argent  mises  en  fasce. 

Kertenozatl  —  d'argent,  à  cinq  fusées  de 

Î gueules,  portant  entre  la  pointe  quatre  mof- 
ettes d'éperon  de  môme.  Bretagne. 

Du  Blaisel  —  d'hermine,  à  six  fusées  de 
gueules  mises  en  fasce,  écarlelé  d'or,  à  trois 
bandes  d'azur.  Picardie. 

L'Ettang  —  d'argent,  a  sept  fusées  de 
gueules,  k  et  3.  Angoumois. 

Du  Chastelard  Saint-Ouen — d'azur, à  neuf 
fusées  d'or,  posées  en  bandes,  accompagnées 
de  six  croissants  de  môme,  3  en  chef  et  3  en 
pointe.  Bresse  et  Bugcy. 

Grimatdi  —  fuselé  d'argent  et  de  gueules. 
Provence. 


G 


GEAI.  —  Oisoau  assez  rare  en  armoiries. 

Guillon  —  coupé  au  1  d'argent  d'un  geai 
de  sable  becqué  et  membré  d  or,  et  au  2  d'or 
a  trois  roses  de  gueules  rangées  en  chef  et 
un  croissant  d'azur  posé  en  pointe.  Poitou. 

Gex  (V.)  —  d'argent,  à  un  geai  au  naturel, 
couronné  d'une  couronne  ducale  d'or.  Bour- 
gogne 

Lesquen  —  de  sable,  a  trois  geais  d'ar- 
gent membrés  de  gueules.  Bretagne. 

GÉNÉALOGIE.  —  Dénombrement  d'aïeux  ; 
histoire  sommaire  des  parents  et  alliés  d'une 
famille  noble,  d'une  maison  ancienne  et  il- 
lustre, tant  en  ligne  directe  que  collatérale 
On  prouvait  sa  noblesse  par  sa  géuéalogie 
pour  jouir  des  honneurs  de  la  cour,  pour 
être  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi.  On 
faisait  aussi  des  preuves  do  noblesse  par  sa 
généalogie  lorsqu'on  désirait  entrer  dans 
des  chapitres  nobles,  tels  que  ceux  de  Lyon, 
de  Brioude,  de  Maçon,  de  Saint-Claude,  etc. 
Ou  en  faisait  encore  pour  l'ordre  de  Malte, 
de  Saint-Lazare,  et  pour  entrer  à  l'école  mi- 
litaire. Les  demoiselles  faisaient  des  preuves 
de  noblesse  pour  être  reçues  h  Saint-Cyr; 
dans  les  chapitres  de  Saint-Louis,  de  Metz  ; 
de  Neuville,  en  Bresse;  d'Alix,  en  Lyon- 
nais; deLeigneu,en  Forez;  de  Remircmont, 
diocèso  de  Toul  ;  de  Maubeuge,  au  pays  de 
Cambrésis,  etc. 


Lorsque  l'on  faisait  une  généalogie  avec 
les  formalités  requises,  le  présenté  devait 
mettre  en  évidence  son  baplislaire ,  qui 
prouvait  do  qui  il  était  lils  ;  sa  filiation  re- 
montait de  lui  à  son  père,  du  père  à  l 'aïeul, 
do  l'aieul  au  bisaïeul,  du  bisaïeul  au  tris- 
aïeul, du  trisaïeul  au  quatrième  aïeul,  ainsi 
de  suite,  selon  l'exigence  des  cas.  Le  pré- 
senté fournissait  un  ARBRE  GÉNÉALOOIQI  E,  OÙ 
se  trouvaient  sa  libation  de  père  en  père;  ses 
armoiries,  les  noms  des.  femmes  de  chaque 
père,  et  leurs  armes.  A  chaque  degré,  il 
fallait  trois  actes  originaux,  pour  les  xvn* 
et  xvnr  siècles  et  deux  seulement  pour  les 
siècles  antérieurs,  savoir":  contrat  de  uia- 
riago  et  testament  ;  s'il  manquait  un  de  ces 
deux  actes,  un  autro  acte  devait  y  suppléer, 
soit  extrait  mortuaire,  transaction*  hommage, 
dénombrement  de  terre,  aclo  d'acquisition 
de  biens,  etc. 

Quand  on  a  fait  la  généalogio  entièro 
d'une  maison  ou  famille  noble,  on  y  met 
toutes  les  branches  et  tous  les  rameaux  qui 
en  sont  sortis;  on  fait  a  chaque  degré  ce 

3ui  se  pratiquait  pour  entrer  dans  les  ordres 
o  chevalerie  et  chapitres  nobles  ;  on  y 
ajoute  les  dates  des  contrats  de  mariage  et 
testaments  de  tous  les  collatéraux  maies  et 
femelles,  tant  ceux  qui  ont  eu  postérité  que 
ceux  qui  n'en  ont  point  eu  ;  on  y  doit  uiet- 
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tre  encore  les  dates  des  commissions,  lettres 
et  brevets  do  services  militaires;  les  dates 
de  mort  des  officiers  tués  dans  les  armées, 
cl  les  détails  de  leurs  actions  éclatantes,  ce 
qui  rend  les  généalogies  historiques;  on  y 
met  encore  les  dates  des  contrats  de  mariage 
des  filles,  les  noms  de  familles  et  de  terres 
de  leurs  époux,  de  qui  ils  sont  fils,  afin  do 
faire  counaltie  toutes  les  alliances. 

On  îirélend.que  les  généalogies  n'ont  com- 
mencé à  être  dressées  sur  titres,  suivant  l'u- 
sage actuel,  que  vers  Tau  1600  ;  auparavant, 
on  faisait  les  preuves  de  noblesse  par  en- 
quêtes; les  commissaires  préposés  pour  les 
informations  se  transportaient  sur  les  lieux 
<>ù  la  famille  résidait,  interrogeaient  des 
vieillards,  et  en  dressaient  leur  rapport  :  ce 
qui  se  pratiquait  encore  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  avant  la  révolution.  Il  est  vrai  que 
les  commandeurs  commissaires  faisaient 
fijo'iter  au  baptislaire  du  présenté  los  con- 
trais de  mariage,  testament/?,  et  autres  actes 
originaux  qui  établissaient  la  filiation. 

Le  mot  généalogie  vient  du  latin  genealo- 
gin,  dérivé  du  grec  yt-»ia.)oyix,  formé  de  yivo?, 
grniM,  race,  lignée,  et  de  Kyoc,  sermo,  dis- 
cours, traité.  Généalogie  signifie  donc  un 
discours  fait  sur  une  lignée,  sur  uno  des- 
cendance do  péro  en  fils. 

L'élude  des  généalogies  est  d'une  extrême 
U)i|>orlance  pour  l'histoire;  outre  qu'elles 
fervent  à  distinguer  les  personnes  histori- 
ques du  même  nom  et  de  ta  mémo  famille, 
elles  montrent  les  liaisons  de  parenté,  les 
successions,  les  droits,  les  prétentions.  Mais 
il  faut  être  en  garde  contre  les  absurdités  do 
certains  historiens,  qui,  par  adulation,  font 
remonter  jusqu'aux  temps  héroïques  I'ori- 
giue  des  maisons  ou  des  princes  en  faveui 
de  qui  ils  écrivent. 

Parmi  les  chapitres  des  églises  cathédra- 
les ou  collégiales,  et  des  abbayes  ou  prieu- 
rés, il  y  en  avait  où  l'on  ne  pouvait  être  ad- 
mis sans  fournir  les  preuves  de  noblesse 
ordonnées  par  leurs  constitutions  particu- 
lières ;  j'en  établis  ici  la  nomenclature  : 

Chapitra  nobles  d'homme*  : 

Ainay,  —  100  ans  de  noblesse  paternelle. 

Aix,  —  preuve  de  naissance  noble. 

Amboise,  —  preuve  d'ancienne  noblesse. 

Bar  (Saint-Maxe  de),  —  3  degrés. 

Bcaumc-lcs-Messicurs,  —  16  quartiers,  8 
paternels  et  8  maternels. 

Besançon,  —  16  quartiers,  8  paternels  et 
8  maternels. 

Brioude  [Saint-Julien  de),  —  idem. 

Cigny,  —  4  quartiers  sans  les  alliances  du 
coté  paternel  et  4  du  côté  maternel  avec  les 
alliances. 

Lescar,  —  preuve  de  naissance  noble. 

Lure  et  Murback,  —  16  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  maternels. 

Lyon  (Saint-Jean  de),  —  8  degrés,  4  ]>atcr- 
uels  et  4  maternels,  la  ligue  paternelle  en 
remontant  à  l'an  1400,  sans  anoblissement 
connu. 

Mckon  (Saint-Pierre  de),  -  4  degrés,  tant 
paternels  que  maternels. 
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Marseille,  voyez  Saint-Victor. 

Metz,  —  3  degrés. 

Nancy,  —  4  degrés. 

Saint-Chef,  voyez  Saint-Pierre. 

Saint-Claude,  —  16  quartiers,  8  du  côté 
paternel  et  8  du  côté  maternel. 

Saint-Dicx,  —  3  degrés. 

Saint-Maxe,  voyez  Bar. 

Saint-Pierre  et  Saint-Chef  de  Vienne,  —  9 
degrés  du  côté  paternel  et  du  côté  maternel. 

Saint-Victor  de  Marseille  —  150  ans  de 
noblesse. 

Savigny,  —  4  degrés. 

Strasbourg,  —  8  degrés  de  haute  noblesse.. 

Tout,  —  3  degrés. 

Vienne,  voyez  Saint-Pierre. 

Chapitres  nobles  de  femmes  : 

Alix,  —  8  degrés  paternels  sans  anoblis- 
sement, et  3  degrés  maternels. 

Andlaui,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels,  saus  mésalliance  et  d'ancienne 
chevalerie. 

Argentiêre  (1'),  on  Notre-Dame  de  Coite,  — 
8  degrés  paternels  et  3  maternels. 

Avesne,  —  nomme  à  Andlaw. 

Battme-les-Dames,  —  idem. 

Blesle,  en  Auvergne,  —  4  degrés. 

Bouxières-aux-Dames,  —  preuves  de  no- 
blesse d'ancienne  chevalerie. 

Chdteau-Chdlons.  —  16  quartiers,  8  pater- 
nels et  8  maternels. 

Denain,  —  16  quartiers  de  noblesse  an- 
cienne et  militaire. 

Jipinal,  —  200  ans  de  noblesse  chevale- 
resque des  deux  côtés. 

tstrun,  —  8  quartiers,  4  paternels  et  4 
maternels. 

Leigneux,  —  5  degrés. 

Lons-le-Saulnier,  —  8  quartiers  paternels' 
et  8  maternels. 

Loutre,  —  preuve  do  naissance  noble. 

Maubeuge,  —  4  quartiers,  tant  paternels 
que  maternels. 

Migette,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels. 

Montfleury,  —  4  degrés. 

Montiqny,  —  8  quartiers  paternels  et  4 
maternels. 

Neuville,  —  9  degrés  paternels. 

Poussay,  —  16  quartiers,  8  paternels  et  8 
maternels. 

Remiremont,  —  200  ans. 

Ronceray,  —  8  quartiers,  4  paternels  et  4 
maternels. 

Saint-Martin-de-Salles,  —  8  degrés. 

GENTILSHOMMES  DE  NOM  ET  D'ARMES. 

Les  écrivains  diffèrent  beaucoup  entro 
eux  sur  la  question  de  savoir  ce  qu'il  faut 
enlcndro  par  gentilhomme  de  nom  et  d'ar- 
mes. Nous  allons  reproduire  tout  au  long 
l'opinion  du  célèbre  Du  Cange  sur  cette 
obscuro  et  difficile  question,  qu'il  a  traitéo 
avec  sa  science  habituelle,  dans  ses  Disser- 
tations sur  Joinville.  Nous  ferons  suivre  ce 
texte  de  deux  autres  dissertations  du  même 
auteur,  sur  les  chevaliers  banuerets  et  sur 
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l'origine  de  la  chevalerie,  et  nous  aurons 
ainsi  présenté  à  nos  lecteurs  un  ensemble 
de  notions  assez  étendues  et  assez  précises 
sur  la  noblesse  au  moyen  âge. 

Gentilshommes  de  nom  et  d'armes  (1). — 
Dans  l'état  et  la  condition  de  la  noblesse, 
il  semble  qu'il  n'y  a  aucune  prérogative 
qui  élevé  1  un  nlus  que  l'autre,  et  qu'il  en 
est  comme  de  l'ingénuité  parmi  les  juris- 
consultes, laquelle  ne  reçoit  ni  le  plus  ni  le 
moins.  II  y  a  toutefois  lieu  de  présumer  que 
la  qualité  de  gentilhomme  de  nom  et  d'armes, 
a  quelque  chose  de  plus  relevé,  et  est  d'un 
degré  plus  éminent  que  de  simple  gentil- 
homme; puisque  lorsqu'il  est  besoin  de  choi- 
sir des  seigneurs  de  haute  extraction,  et 
dont  la  noblesse  doit  entrer  en  considéra- 
tion ,  comme  dans  les  ordres  de  cnevalerie, 
ou  a  désiré  qu'ils  fussent  revêtus  do  cette 
qualité  (2).  Pliifippes,  duc  de  Bourgogne,  en 
1  ordonnance  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or, 
veut  que  les  trente-six  chevaliers  qui  y  se- 
ront admis,  «  soient  gentilshommes  de  nom 
etd'armessans  reproche (3).  »  Leroy  Louis  XI, 
en  rétablissement  de  l'ortlro  de  St.-Michel  : 
«  Ordonnons  qu'en  ce  présent  ordre  y  aura 
trente-six  chevaliers ,  gentilshommes  de 
nom  et  d'armes  sans  reproche,  dont  nous 
serons  l'un,  chef  et  souverain,  etc.  »  Le  roy 
Henry  III,  en  l'article  t5  de  celuy  de  l'ordre 
du  S.  Esprit,  veut  que  ceux  qui  y  entreront 
soient  pareillement  a  gentilshommes  de  nom 
et  d'armes  de  trois  races  pour  le  moins.  » 
L'ordonnance  de  Blois  (k)  veut  que  «  nul  ne 
soit  pourveu  aux  estais  do  bailly  ou  de  sc- 
neschal ,  qui  ne  soit  gentilhomme  de  nom 
et  d'armes.  »  De  ces  remarques  je  veux  con- 
clure que  les  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes  ont  quelque  chose  qui  les  relove  par 
dessus  le  commun.  Car  en  vain  on  deman- 
derait co  titre,  s'il  n'estoit  pas  plus  éminent 
que  celuy  de  la  simple  noblesse.  Mais  comme 
il  y  a  plusieurs  opinions  sur  co  sujet,  il  est 
a  propos  d'eu  faire  la  déduction,  et  do  les 
discuter  toutes,  avant  que  de  m 'engager  plut 
avant  sur  cette  matière. 

Jean  Scohier,  en  son  Traité  de  l'état  et 
comportement  des  armes  (5),  estime  que 
ceux-là  sont  gentilshommes  de  nom  et  d'ar- 
mes ,  qui  portent  le  nom  de  quelquo  pro- 
vince, ville,  bourg,  château,  seigneurie  ou 
lief  noble,  ayant  armes  particulières,  encore 
bien  qu'ils  ne  soient  seigneurs  de  telles  sei- 
gneuries :  et  sur  ce  fondement  il  forme  plu- 
sieurs questions.  Mais  je  ne  vois  pas  quelle 
est  la  prérogative ,  ni  l'éminence  de  cette 
noblesse  par  dessus  les  autres.  Car  combien 

Îr  a-t-il  de  familles  relevées  qui  n'ont  point 
e  nom  d'une  terre,  et  lesquels  pour  cela  ne 
laissent  pas  d'entrer  journellement  dans  les 
ordres  de  chevalerie,  et  d'estre  admises  aux 
grandes  charges  où  cette  qualité  est  requise? 
Avoir  le  nom  d'une  terre  ne  relevé  pas  la 

1 1  Du  Cange,  dissert.  10. 
2)  Locrius,  inChron.  Bclg.,  an.  1431. 
(3)  Miraeus,  in  Diplom.  Bclg.,  1. 1,  c.  U8,  art.  I. 
(l)Ord.  «Ic  RI.,  art.  403. 
("»)  ScoJiior,  c.  t". 
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porsonne  ni  la  noblesse;  un  duc,  un  comte, 
qui  tirera  son  eitraction  d'une  personne  an- 
ciennement annoblie,  et  qui  n'a  jamais  porté 
le  nom  d'aucune  terre,  ne  laissera  pas  d'en- 
trer dans  les  ordres  de  chevalerie ,  et  de 
passer  pour  véritable  gentilhomme. 

D'autres  tiennent  que  les  gentilshommes 
de  nom  et  (1)  d'armes  sont  ainsi  appeliez, 
non  acause  des  armoiries,  mais  acause  d  >> 
armes  dont  ils  font  profession;  pour  les  dis- 
tinguer, disent-ils,  des  chevaliers  en  loysy 
qui  sont  ceux  de  larobe,  que  le  prince  a 
honorez  du  titre  de  chevalerie ,  et  qui  no 
font  aucun  métier  des  armes.  11  est  parlé  de 
ces  chevaliers  en  loix  dans  Froissarl  (2), 
Monstrelet,  d'Argentré  et  autres.  Mais  qui  se 
persuadera  que  c'ait  esté  la  pensée  des  fon- 
dateurs des  ordres  militaires  et  des  rois 
qui  ont  fait  les  ordonnances  ,  do  restreindre 
la  seule  noblesse  à  l'espéo  ?  D'ailleurs  pour- 
quoy  qualiiier  tels  gentilshommes  de  nom, 
comme  si  cette  adjeetion  faisait  et  ajoutoit 
quelquo  degré  à  la  noblesse  de  sang. 

Il  y  en  a  d'autros  qui  croient  que  les  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes  sont  ceux  qui 
portent  les  armes  affectées  au  nom  do  leur 
famille ,  sans  toutefois  que  cette  qualité  les 
incite  au-dessus  de  ceux  que  l'on  quaiitio 
simplement  gentilshommes  :  cette  adjectioa 
de  nom  et  d'armes ,  n'estant  que  pour  dési- 
gner une  noblesse  bien  fondée  et  sans  re- 
proche, d'autant  qu'entro  les  preuves  dont 
un  gentilhomme  se  sert  pour  prouver  sa  no- 
blesse ,  il  y  en  a  une  par  laquelle  il  juslilie 
que  le  surnom  et  les  armes  qu'il  porto  ont 
esté  portez  par  son  pere ,  son  ayeul  et  son 
bisayeul.  El  il  semble  que  c'est  là  le  senti- 
ment d'André  Duchesne  (3) ,  lequel  écrivant 
du  la  maison  do  Du  Plessis ,  et  parlant  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  dit  ces  paroles  :  «  Il 
esloit  aussi  chef  des  armes  de  sa  maison, 
composées  d'un  escu  d'argent  à  3  chevrons 
do  gueulles,  lesquelles  ses  descendais  OUI 
tousjours  portées  et  retenues  jusques  à  pré- 
sent, avec  le  môme  surnom  de  Du  Pleasis, 
Desorte  qu'à  iustc  titre  il  doit  participée  à 
la  gloire  ol  à  la  renommée  de  ceux  qui  ont 
esté  reconnus  de  toute  antiquité  pour  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes  (4).  »  Et  en 
l'histoire  de  la  maison  do  Bethuue,  «  les  ar- 
mes ou  armoiries  sont  si  propres  et  si  es- 
sentielles aux  nobles,  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui 
puissent  justement  en  porter;  d'où  vient 
quo  pour  exprimer  la  vraie  noblesse,  l'on  dit 
ordinairement  qu'il  est  gentilhomme  de  nom 
et  d'armes.  » 

Quoyquo  cet  opinion  ait  quelque  fonde- 
ment en  apparence,  toutefois,  s'il  m'est  per- 
mis de  m'en  départir  sans  blesser  l'autorité 
d'un  auteur  si  judicieux,  et  de  ceux  qui  l'ont 
embrassée,  je  tiens  qu'il  est  plus  probable 

(\)  Jean  Chenu,  en  son  Livre  des  offices,  Ut.  40, 

(•»)  Froiss.,v.  I,  c.t78;v.  IV,  ch.  34.  Monst.,  v.  L 
p.  105,  b.  145,  b.  Argent.,  au  Traite  des  Nobles.  Pasq. 

en  ses  Recherches,  1.  h,  ch.  16. 

(3)  A.  Duch.,  en  l'Jiisl.du  t'Icssis,  c.  4,  p.  10. 

(4)  Eu  rilisf.  de  Hcih.,  I  i,  c.  5,  p.  3i. 
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que  Ton  appelle  gentilshommes  de  nom  et 
d'armes  ceux  qui  peuvent  justifier  leur  no- 
blesse, non-seulement  de  leur  estât,  c'est-à- 
dire  par  leur  père  et  leur  ayeul ,  en  faisant 
voir  qu'ils  ont  toujours  fait  profession  de 
noblesse,  qu'ils  ont  estérepulezgentilshom- 
ines,  et  que  le  nom  et  les  armes  qu'ils  por- 
tent ont  esté  portez  par  leurs  père  et  ayeul, 
qui  est  la  forme  ordinaire  de  justifier  une 
noblesse  simple,  mais  encore  par  les  quatre 
quartiers  ou  lignes.  Cecy  se  faisoit  en  mon- 
trant que  leur  ayeul  et  aycule  paternels , 
ayeul  et  ayeule  maternels  estoient  nobles  : 
ce  qui  se  prouve  par  le  plan  de  la  généalo- 
gie, et  par  les  armes  des  ayculs  et  ayeules , 
tant  du  coté  paternel  que  maternel.  D'autant 
que  les  armes  estant  les  véritables  marques 
de  la  noblesse ,  puisqu'elles  n'appartiennent 
qu'aux  nobles,  celui  qui  peut  justifier  dans 
sa  généalogie  que  ses  ayeuls  et  ayeules  pa- 
ternels et  maternels  ont  porté  des  armes  ou 
armoiries,  il  s'ensuit  que  ces  aveuls  et  ayeu- 
les sont  nobles,  et  partant  qu'il  est  sorty  et 
issu  de  pareiis  nobles  de  quatre  diverses 
maisons ,  qui  est  ce  que  nous  appelons  li- 
gnes. 

Je  m'explique,  et  dis  qu'il  est  nécessaire 
à  celuy  qui  se  dit  gentilhomme  de  nom  et 
d'armes'  de  justifier  la  noblesse  de  ses  ayeuls 
et  de  ses  ayeules,  tant  du  côté  paternel  que 
maternel,  qui  sont  quatre  personnes  ,  dont 
la  première  est  l'ayeul  paternel,  duquel  il 
faut  prouver  la  noblesse  pour  justifier  que 
eelui  qui  est  issu  de  luy  est  nolde  de  nom, 
c'est-a-diro  de  son  chef  qui  est  désigné  par 
ce  mot  ;  car  faisant  voir  qu'ayant  porté  Je 
même  nom  que  son  ayeul,  qui  estoit  noble  , 
il  s'ensuit  que  luy  qui  en  est  issu  est  na- 
teillement  noble.  Et  afin  qu'il  puisse  d'a- 
bondant se  dire  noble  d'armes,  il  luy  est  né- 
cessaire de  prouver  que  son  aycule  pater- 
nelle, son  ayeul  et  son  ayeule  maternels  es- 
toient nobles,  ce  qu'il  fera  en  justifiant  qu'ils 
«ut  porté  des  armes  ou  armoiries,  et  alors 
il  luy  sera  loisible  de  faire  apposer  à  son 
tombeau,  et  partout  ailleurs,  outre  ses  ar- 
mes, celles  de  ses  ayeuls  et  ayeules  dont  il 
est  descendu,  et  de  prendre  qualité  de  gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes. 

Cecy  semble  estro  expliqué  par  René,  roy 
de  Sicile  ,  aux  statuts  de  l'ordre  du  Crois- 
sant (1),  qu'il  inslilua  le  11*  iourd'aoust  l'an 
l'»i8f  où  il  déclare  «  que  nul  uc  pourra  estre 
receu,  ne  porter  ledit  ordre,  sinon  que  il 
soit  ou  prince,  marquis,  comte,  vicomte,  ou 
issu  d'ancienne  chevalerie,  et  gentilhomme 
de  ses  quatre  lignes ,  et  que  sa  personne 
soit  sans  vilain  cas  et  sans  reproche.  *  Ter- 
mes qui  sont  synonimes  et  ont  même  force 
ue  ceux  qui  sont  couchez  dans  les  statuts 
es  autres  ordres  militaires,  et  dans  les  édits 
de  nos  roys  cy-devant  rapportez,  sçavoir  que 
«  nul  no  sera  admis  ausdits  ordres,  s'il  n  est 
gentilhomme  de  nom  et  d'armes  sans  repro- 
che.» Les  statuts  de  la  Jarretière  le  disent^) 


(I)  La  Colomb.,  tom.  I,  du  Thcat.  d'Hoim.,  c.  7. 
(4)  Stalutb  de  l'Or  lie  de  l;t  J  inelicir.  Ws. 
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plus  clairement ,  expliquans  ces  termes  : 
«  Item  est  accordé  que  nul  ne  sera  cslcu 
compagnon  dudit  ordre  s'il  n'est  gentilhom- 
me de  sang  et  chevalier  sans  reproche.  »  A 
la  suite  desquels  mots  sont  ceux-ci  pour  ex- 
plication :  «  Et  quant  à  la  déclaration  d'un 
gentilhomme  de  sang,  il  est  déclaré  et  déter- 
miné qu'il  sera  extrait  de  trois  descentes  de 
noblesses,  à  sçavoir  de  nom  et  d'armes,  tant 
du  costé  du  pere  que  de  la  mere.  »  Fr.  Mo- 
dius  (1)  parle  de  ceux  qui  pouvoient  se  trou- 
ver aux  tournois,  et  décrit  celte  noblesse  de 
nom  et  d'armes. 

Or  ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  roys 
et  les  chefs  ou  instituteurs  des  ordres  mili- 
taires n'ont  voulu  admettre  è  ces  ordres  et 
aux  plus  hautes  charges  de  l'Etat  que  ceux 
qui  estoient  nobles  à  bon  titre,  et  sur  les- 
quels il  n'y  avoil  aucun  reproche ,  soit  en 
ce  qui  concerne  la  personne,  soit  pour  la 
naissance  et  l'extraction ,  en  un  mol  qui  es- 
toient gentilshommes  de  nom  et  d'armes; 
d'autant  qu'en  France  on  a  toujours  tant  fait 
d'estime  do  la  noblesse,  qu'il  n'estoit  pas 
permis  aux  gentilshommes  de  prendre  al- 
liance ailleurs  que  dans  les  familles  nobles, 
à  peine  de  déchcoir  des  principales  préroga- 
tives qui  appartenoient  aux  nobles,  et  d'es- 
tre  notez  en  quelque  façon  d'infamie.  Ce  qui 
a  eu  lieu  dans  le  commencement  de  la  mo- 
narchie, les  François  n'ayant  pas  voulu  ad- 
mettre au  royaume  d'Austrasie  les  enfans 
du  roy  Théodoric,  quia  trant  materno  latere 
minus  nobiles  (2).  Mais  la  principale  raison 
qui  a  donné  sujet  d'interdire  civilement  ces 
sortes  d'alliances  roturières  aux  gentils- 
hommes, a  esté  parce  qu'ils  avilissoient  par 
là  la  noblesse  et  le  lustre  de  leur  famille. 

D'où  il  est  arrivé  que  tels  gentilshommes 
qui  avoient  [orligné,  pour  user  du  terme  de 
Monstrelet  et  de  George  Chastellain,  c'est-à- 
dire  qui  avoient  pris  alliance  en  maison  ro- 
turière, encore  qu'ils  conservassent  le  titre 
de  noblesse,  et,  en  cette  qualité,  fussent 
exempts  de  tailles  et  d'autres  subsides,  aux- 
quels les  roturiers  sont  sujets,  ils  ne  pou- 
voient pas  toutefois  aspirer  aux  dignitez 
éminenles  ni  se  trouver  dans  les  assemblées 
des  chevaliers,  aux  tournois ,  ou  ailleurs , 
quoique  leurs  enfants  pussent  parvenir  à. 
1  ordre  de  chevalerie. 

Quoyquo  ces  mariages  fussent  permis  par 
les  lois  canoniques,  néant  moins  les  lois  ci- 
viles et  politiques,  ou  plutôt  les  usages  in- 
troduits par  un  commun  consentement  de  la- 
noblesse,  ont  établi  des  peines  pour  les  em- 
pescher.  Parmy  les  Wisigoths  (3),  une  tille 
noble  qui  s'estoit  mésalliée,  perdôit  la  suc- 
cession qu'elle  avoit  eue,  ou  devoit  avoir  do 
son  père ,  et  estoit  exclue  de  celle  de  ses 
frères  et  sœurs.  Par  cette  raison,  il  n'estoit 
pas  permis  aux  barons,  qui  avoient  la  gai  de- 
noble  des  tilles  des  gentilshommes,  de  les 


(I)  Fr.  Modius,  U>m.  H,  de  IhsUtod»,  L  i,  fol.  9, 

verso, 
(î)  Aimoin.,  1.  iv,  c.  1. 
(5)Lc*  Wisig.,1.  ui,  1.1,  S  8. 
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marier  qu'à  des  personnes  nobles,  et  ne  pou- 
roient  pas  les  déparager  sans  encourir  la 
poine  qui  estoit  ordonnée  par  les  statuts  (1). 

De  ces  remarques  il  est  vray  de  dire  qu'en 
France  on  n'a  jamais  réputé  pour  véritables 
gentilshommes,  que  ceux  qui  estoient  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes,  c'est-à-dire 
de  quatre  lignes  (2).  C'est  cette  noblesse  que 
Pierre  de  Sa»)t-Julien,  en  ses  Meslanges  pa- 
radoxales, qualifie,  à  proprement  parler,  No- 
blesse de  nom  et  d'ormes,  laquelle  il  soutient 
ne  recevoir  ni  le  plus  ni  le  moins  :  un  gen- 
tilhomme de  cette  manière,  quoique  pauvre, 
n'estant  pas  moins  gentilhomme  qu  un  sei- 
gneur riche  et  opulent,  non  plus  qu'un  roy 
n'est  pas  plus  roy  qu'un  autre,  quoi  qu'il  soit 
plus  riche  :  l'étenauë  de  pays  qui  est  sous 
sa  domination  ne  lo  faisant  pas  plus  ou  inoins 
souverain.  Ce  fut  là  la  pensée  du  roy  Eu- 
mones,  lequel,  bien  qu'il  n'eust  plus  qu'un 
château  en  son  pouvoir ,  toutefois  quand  il 
fust  question  de  capituler  avec  Antigonus, 
roi  d  Asie,  qui  vouloit  avoir  la  prérogative 
d'honneur  sur  lui,  il  ûst  réponse  qu'il  ne  re- 
connoîtroit  jamais  plus  grand  que  soy  tant 
qu'il  auroit  Pespée  au  poing. 

Des  adoptions  d'honneur  en  fils,  et,  par  occa- 
sion, de  l'origine  des  chevaliers  (3). 
*.Le  mariage  est  l'un  des  plus  grands 
biens  dont  ÎTiomme  soit  redevable  au  sou- 
verain auteur  de  la  nature,  puisqu'il  le 
garantit  en  quelque  façon  du  tombeau,  et 
le  rend  participant  de  l'immortalité  :  la  pro- 
création et  la  succession  continuelle  des  en- 
fans,  fait  qu'il  ne  meurt  pas  ;  ce  qui  a  fait 
dire  au  Sage  (4) ,  que  celuy-là  ne  doit  pas 
estre  réputé  mort,  qui  laisse  son  semblable 
après  soy.  On  no  peut  pas  souhaiter  une 
satisfaction  plus  grande  ,  dit  l'empereur 
Léon  (5),  ni  des  soulagemens  plus  doux  dans 
les  tracas,  et  les  chagrins  delà  vie,  et  par- 
ticulièrement dans  les  incommoditez  d'un 
âge  avancé,  que  ceui  qu'on  tire  des  enfans. 
Mais  d'autant,  dit  lo  même  prince,  que  cet 
avantage  n'ost  pas  tellement  universel,  qu'il 
ne  se  trouve  plusieurs  qui  en  sont  privez , 
les  législateurs  y  ont  apporté  le  remède  par 
l'adoption,  et  ont  suppléé  par  le  secours  de 
la  loy  aux  défauts  de  la  nature.  Car  ce  qui 
a  donné  la  première  occasion  aux  adoptions, 
a  esté  le  défaut  des  enfans ,  et  particulière- 
ment de3  mâles.  Avec  le  temps  on  a  permis 
indifféremment  d'adopter  à  ceux  qui  en 
avoient,  comme  à  ceux  qui  n'en  avoient  point. 
Or  comme  l'adoption  imite  la  nature,  selon 
les  jurisconsultes ,  ces  mêmes  législateurs 
ont  voulu  que  les  enfans  adoptez  fussent 
semblables  en  tout,  quant  aux  effets  civils , 
aux  enfans  naturels  :  que  les  pères  adoptifs 
eussent  la  puissance  de  la  vie  et  de  la  mort 
sur  eux,  comme  sur  leurs  enfans  naturels  : 
que  ces  enfans  prissent  le  nom  du  pere  adop- 

(1)  Math.  Par.,  an.  1215,  p.  271.  Assises  de  Hier., 
e.  160.  W.  Tyr. ,  1.  xji,  c.  12. 
(4)  S.  Jul.,  en  ses  Mél.  lnst.,  p.  032,  018. 
(M  Du  Cangc,  Dissert.  22. 
(lj  Kcclcs.,  c.  x*x. 
(d)  Lco,  Nov.20. 
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tif,  comme  estant  entrez  et  entez  dans  sa 
famille  :  que  comme  les  naturels  ils  eussent 
part  à  leur  succession  ,  et  que  comme  eux 
ils  pussent  estre  deshéritez. 

Ces  adoptions  ont  eu  lieu  longtemps  sons 
les  Romains,  mais  depuis  que  les  nations  du 
Nord  se  sont  répandues  dans  leur  empire , 
on  y  en  a  veu  paroltre  une  autre  espèce,  la- 
quelle n' estoit  pas  tant  une  adoption  qu'une 
alliance  entre  les  princes,  qui  se  communi- 
quoient  par  là  réciproquement  les  titres  de 
pere  et  de  (ils,  et  par  ce  moyen  contractoient 
entre  eux  une  liaison  de  bienveillance  beau- 
coup plus  étroite.  Ces  adoptions  n'estoienl 
quo  par  honneur  ,  et  ne  donnoient  aucune 
part  au  tils  adoptif  en  la  succession  de  ce- 
luy  qui  adoptoil.  C'est  nourquoy  Nicephore 
Bryennius  (1)  dit  qu'elles  ne  so  faisoient 
qu  en  apparence  el  non  en  effet ,  n'y  ayant 
rien  qui  approchât  de  l'adoption  des  Ro- 
mains, que  les  noms  de  pere  et  do  fils,  qu'ils 
se  donnoient.  Ce  que  Justin  fit  assez  con- 
noîlre,  lorsque  les  ambassadeurs  de  Cabades, 
roy  de  Perse  ,  lui  offriront  la  paix  de  la  part 
de  leur  maître,  au  cas  qu'il  voulust  adopter 
Cosroes,  fils  de  la  sœur  do  ce  prince  :  cet 
empereur  leur  ayant  fait  rénonsequ'il  le  vou- 
loit bien,  pourveu  que  ce  fust  à  la  mode  des 
barbares  et  des  étrangers  (2),  mais  non  pas 
de  celto  adoption  pratiquée  par  les  Romains, 
qui  donne  le  droit  aux  enfans  adoptifs  dans 
la  succession  de  ecluy  qui  adopte. 

Cassiodoro  est  celui  qui  nous  a  représenté 
les  cérémonies  qui  s'ubservoient  en  ces  adop- 
tions honoraires,  particulièrement  parmi  les 
peuples  du  nord  :  écrivant  que  c'estoit  un 
honneur  el  une  faveur  considérable  chez  les 
nations  étrangères,  d'estre  adopté  par  les 
armes.  I.e  même  auteur  nous  apprend  que 
cette  adoption  se  faisoit  en  revêtant  celui  nui 
estoit  adopté  de  toute  sorte  d'armes  qui  lui 
estoient  données  par  celui  qui  adoptoit. 

Albert  d'Aix  parlant  de  l'adoption  de  Go- 
defroy  de  Rouillon  par  l'empereur  Alexis 
Comncne,  se  contente  de  dire  qu'il  fut  adopté 
en  fils,  suivant  l'usage  du  pays,  de  sorte 
qu'il  est  incertain  qu'elle  fut  cette  cérémonie, 
et  si  cette  adoption  so  faisoit  par  los  armes  . 
comme  celle  des  barbares ,  ce  qui  d'abord 
ne  parolt  pas  éloigné  de  la  probabilité.  Car 
l'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu'en  cetto 
occasion  l'impératrice  Marie  ait  adopté  par 
les  armes  les  deux  frères  Comnenes,  puis<pi« 
nous  lisons  dans  Orderic  Vital  (3),  quo  Cé- 
cile, fille  de  Philippes  I,  roi  de  France  ,  el 
pour  lors  veuve  du  fameux  Tancréde,  prince 
d'Antioche ,  donna  l'ordre  de  chevalerie  a 
Gervais,  seigneur  breton,  fils  d'Haimon,  vi- 
comte de  Dol ,  dont  la  cérémonie  se  faisoit 
avec  les  armes.  Je  trouve  encore  dans  un 
compte  de  l'hostel  du  roy  (4),  du  terme  de 
l'Ascension  de  l'an  1262 ,  que  la  reine  de 
France  fit  le  seigneur  de  S.  Von  chovalier  en 
une  feste  de  Pasques 

(I)  Niceph.  Bryenn.,  I.  iv,  c.  58. 
h)  Procop.,  I.  i  de  Belle-  Pcrs.,  cap.  2. 

(3)  Orderic.  I.  xi.  . 

(4)  Eh  la  Ch.  do  compte»  de  Tari». 
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M;iis  d'ailleurs  je  remnrqu  •  dans  l'histoire 
des  guerres  saintes  qu'il  se  pratiquait  an- 
ciennement une  autre  cérémonie  pour  les 
adoptions  d'honneur,  que  celle  par  les  ar- 
mes :  qui  estoit,  que  celui  qui  adoptoil  fai- 
soit  passer  l'adopte  sous  sa  chemise,  ou  sou 
manteau  :  faisant  connollre  par  la  qu'il  le 
tenoit  comme  sou  (ils,  et  comme  sorti  de  lui. 
lie  prince  d'Kdesse  adopta  de  cette  manière 
Baudouin,  frère  de  Godcfroy  de  Bouillon, 
qui  fut  depuis  roy  de  Hierusalein  :  comme 
Foûcher  de  Chartres  (I)  qui  accompagna 
Baudouin  en  celte  expédition,  Guillaume  de 
Tyr  (2)  et  Conrad  ,  abbé  d'Usperg  (3),  écri- 
vent eu  termes  formels  que  celui  qui  l'a- 
dopta ,  estoit  un  prince  grec ,  qui  avoit  esté 
envoyé  en  celle  place  par  l'empereur  de 
Couslaulinople  pour  y  commander,  il  semble 
plus  probable  que  cette  façon  d'adopter  es- 
toit celle  qui  estoit  pratiquée  par  les  Grecs. 
On  pourroit  encore  rapporter  à  celte  céré- 
monie  celle  qui  est  racontée  par  le  sire  do 
Joinvillo  (V),  lorsqu'il  parle  de  l'alliance  quo 
Je  uriuce  de  la  Montagne  contracta  avec 
S.  I.ouys  par  sa  chemise  et  son  anneau  qu'il 
lui  envoya.  Les  Grecs  adoptoient  aussi  dans 
l'église,  devant  les  prêtres,  qui  recitoicut 
des,  prières  à  cet  effet. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  la  chevalerie 
n'ait  tiré  son  origine  de  celle  espèce  d'adop- 
tion, qui  se  faisoit  par  les  armes,  et  de  la 
cérémonio  qui  s'y  observoit,  où  l'on  rové- 
toil  d'armes  pour  la  guerre  celui  qui 
estoit  adopté.  Co  qui  se  pratiquoit  aussi 
lorsqu'on  faisoit  quelqu'un  chevalier.  Car 
comme  dans  ces  adoptions  d'honneur,  ou 
présentait  toute  sorte  d'armes  au  lilsadoptif, 
I»our  s'en  servir  dans  les  premières  occa- 
sions des  batailles,  ainsi  celui  qui  faisoit  un 
chevalier,  lui  donnoit  l'epée,  le  haubert,  le 
heaume  et  généralement  lu  revétoit  de  toutes 
les  armes  qui  sont  nécessaires  à  un  bon 
soldat  pour  se  trouver  dans  les  combats. 
C'est  pourquoy  il  estoit  alors  appelle  miles  : 
parce  qu'il  commençant  à  entrer  dans  la  pro- 
fession de  la  guerre,  et  su  faisoit  armer  de 
toutes  pièces,  pour  y  faire  le  métier  d'un 
vaillant  soldat. 

Le  Moine  de  Mairemonlier  (5),  décrivant 
les  cérémonies  qui  s'observèrent  lorsque 
Geoffroy  duc  de  Normandie  fut  fait  cheva- 
lier, dit  qu'on  l'équippa  de  toute  sorti  d'ar- 
mes. Ce  qui  s'appelioit  adoubler  un  cheva- 
lier ;  mais  l'exnression  la  plus  ordinairo 
estoit  celle  de  donner  des  armes  au  lieu  de 
dire  faire  un  chevalier.  C'estoit  proprement 
la  première  occasion  où  le  jeune  gentil- 
homme prenoit  des  armes  :  car  jusques  là 
s'il  s'esloit  trouvé  dans  les  combats,  ce  n'a- 
voil  esté  qu'à  la  suite  d'un  chevalier,  et  en 
qualité  d'escuyer  ou  de  valet.  C'est  ce  qu'un 
vieux  glossaire  appelle  urmatura  prima, 
d'autant  qu'alors  il  s  ariuoil  de  pleines  armes, 

(I)  Fulcher. 

(i)  W.  Tyr.  1.  nr,  c.  î. 

(5)  Conrad.  Dspcrg. 

i4)  Joinvifle,  p.  CO,  vol.  II. 

(■>)  lo.  Monaco.,  I.  i  Hisl.  Guuf.  duc. 
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oui  est  le  terme  dont  on  qualilioit  les  armes 
du  chevalier,  et  commençait  à  devenir  sol- 
dat, miles,  qui  estoit  le  titre  qui  luy  estoit 
donné. 

Nos  histoires  (1)  nous  fournissent  encore 
uue  autre  espèce  d'adoption  d'honneur  qui 
se  faisoit  en  coupant  les  cheveux  de  celuy 
qui  estoit  adopté  en  lils;  lorqu'elles  racon- 
tent que  Charles  Martel  envoia  Pépin  son 
lils  à  Luithprand,  roy  des  Lombards,  atin 
qu'il  lui  coupai  ses  premiers  cheveux,  et 
que  par  cette  cérémonie  il  lui  tinst  à  l'a- 
venir lieu  de  père.  C'est  ce  que  nous  appre- 
nons de  Paul  Warnefrid  (2)  en  son  histoire 
des.  Lombards  :  cet  auteur  fait  voir  que 
Pépin  estoit  alors  fort  jeune, d'où  il  faut  con- 
jecturer que  c'estoit  pour  la  première  fois 
qu'on  luy  coupoit  les  cheveux. 

Celte  coupe  des  cheveux  se  faisoit,  lors- 
qu'après  avoir  passé  l'âge  d'adolescence,  on 
entroit  en  celle  de  la  jeunesse.  L'ancienne 
loy  Salique  (3),  c'est-à-dire  celle  qui  fut  ré- 
digée par  nos  rois  encore  payens,  ainsi 
qu'on  prétend,  nous  apprend  que  la  céré- 
monie de  couper  les  cneveux  aux  enfans 
estoit  en  usage  parmi  les  François,  et  qu'elle 
se  faisoit  au  dessus  de  l'âgo  de  douze  ans  : 
les  ternies  de  cette  loy  font  voir  encore  que 
les  enfants  estaient  présentez  par  leurs 
pères,  qui  avec  le  temps  choisirent  dans  ces 
occasions  uu  parrain,  qui  est  appellé  pero 
spirituel  dans  la  chronique  de  Novalese;  co 
que  lit  Charles  Martel  lorsqu'il  choisit  Luith- 
prand pour  couper  les  cheveux  de  Pépin,  son 
jeune  lils. 

La  même  cérémonio  se  pratiquait  lors 
qu'on  se  faisoit  couper  les  premiers  poils  de 
la  barbe.  Aimoin  (k)  dit  que  Clovis  envoya  ses 
ambassadeurs  à  Alaric  pour  traiter  de  paix 
avec  luy,  et  le  prier  de  luy  toûchcr  sa  barbe, 
c'est-à-dire  la  couper,  et  d'estre  par  ce 
moyen  son  pere  adoptif  :  ce  n'estoit  pas  un 
usage  nouveau,  mais  très-ancien ,  et  qui 
avoit  esté  observé  tant  par  les  Grecs,  que 
par  les  Komains.  Car  les  uns  et  les  autres 
avoient  coùtume  de  se  faire  couper  les  pre- 
miers poils  de  la  barbe  par  leurs  amis,  et  de 
les  consacrer  à  leurs  deïlez. 

Les  Bomains  solemnisoient  les  jours  aus- 
quels  on  faisoit  cette  cérémonie  avec  des 
festins  et  beaucoup  d'appareil  :  ce  que  leurs 
histoires  racontent  au  sujet  des  empereurs 
Auguste,  Caligula  et  Néron  :  co  dernier 
donna  même  à  cette  solemuité  le  nom  do 
Juvcnnles,  au  récit  de  Xiphilin  (5),  et  ayant 
fait  mettre  les  floccons  de  sa  barbe  dans  une 
boèle  d'or,  comme  fut  celle  de  Trimalcion 
dans  Pétrone,  il  les  consacra  à  Jupiter  Capi- 
tolin. 

Comme  les  chrétiens  puritierent  la  céré- 

(I)  Chr.  Aulc  Regia\ch.  13.  Bcç.  des  Fiefs  de 
Chain».,  f.  3,  clc.  L'ancienne  Cousl.  Ms.  «le  Nonn., 
part.  II,  ch.  2f>.  , 

Paul  Wanicf.,  de Gest.  Long.  L  IV,  c.  40;  I.yi, 

(5)  Lei  Bai,  Ed.  Hcroldi,  lie.  58,  S  I,  11. 
(t)  Aimoin.,  1. 1  «le  G  est.  Fr.,  c.  ÏX. 
(.%)  Xiphilin.  i»  Neronc. 
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mouie  de  la  coupe  des  cheveux  des  onfans 
par  des  prières  saintes,  ils  (iront  de  même 

G>ur  celle  des  premiers  poils  de  la  barbe. 
.  de  Valois  a  écrit  que  cette  cérémonie 
estoit  appellée  barbatoria. 

Dans  ces  adoptions  par  la  coupe  des  che- 
veux et  de  la  barbe,  il  se  contractoit  une 
affinité  spirituelle,  qui  faisoit  donner  te  nom 
de  pere  à  celuy  qui  estoit  pris  pour  parrain 
et  celuy  de  fils- à  l'enfant  de  qui  ou  coupoit 
les  cheveux,  et  le  poil  de  la  barbe.  Celle 
même  affinité  se  contractoit  avec  beaucoup 
plus  de  fondement  entre  les  enfans  qui 
esloient  baptisez,  et  ceux  qui  en  estoient  les 
parrains.  Car  en  ces  occasions,  comme  les 
parrains  prenoient  le  litre  de  pères  spirituels, 
ainsi  les  baptisez  prenoient  celuy  d'enfans 
ndoptifs.  Procope  dit  que  c'estoit  la  ma- 
nière ordinaire  d'adopter  parmi  les  chrétiens. 
Les  parrains  dans  celte  cérémonie  portoient 
les  enfans  enlre  leurs  bras  ;  ou  si  c 'estoient 
de  grandes  personnes  ils  les  prenoient  par  la 
main  et  les  présentaient  aux  prélrcs  pour 
estro  baptisez,  se  faisoient  pièges  de  leur 
foy  et  de  leur  créance,  respondoienl  en  celle 
qualité  pour  eux  aux  interrogations  des  prê- 
tres ;  et  enfin  ils  s'obligeoient  de  les  instruire, 
et  d'en  avoir  le  même  soin,  comme  de  leurs 
propres  enfans.  Dés  lors  il  se  formoit  une 
étroite  affinité  enlre  les  parrains  et  les  fil- 
leuls, qui  estoit  telle,  qu'il  ne  se  pouvoit 
contracter  aucune  alliance  de  mariage  enlre 
eux. 

A  l'exemple  de  ces  anciens  empereurs  et 
des  princes  étrangers,  qui  ont  adopté  par 
honneur  ceux,  avec  lesquels  ils  ont  voulu 
coi  il  racler  une  alliance  étroite,  les  rois  et 
les  princes  des  derniers  siècles  ont  inventé 
une  autre  manière  d'adoption,  par  la  com- 
munication qu'ils  ont  faite  de  leurs  noms, 
et  de  leurs  armes,  ou  armoiries,  à  quelques- 
uns  de  leurs  plus  aftidoz  qu'ils  ont  admis 
par  ce  moyen  dans  leur  famille,  ce  qui  no 
s'est  fait  pareillement  que  par  honneur,  sans 
que  pour  cela  les  adoptez  pussent  prétendre 
aux  successions,  et  aux  autres  droits  et  pri- 
vilèges des  maisons.  Ainsi  nous  lisons  que 
Ferdinand  roy  de  Naples  adopta  Philippes 
de  Croy,  comte  de  Cuimay,  et  lui  permit  de 
porter  le  surnom  et  les  armes  d'Arragon. 

Des  chevaliers  bannerets  (1).  —  La  noblesse 
a  toujours  esté  dans  une  particulière  estime 
eu  tous  les  Etats  de  l'univers,  et  il  n'y  a 
presque  à  présent  que  celui  des  Turcs  et  des 
Chinois  où  elle  n'est  pas  considérée.  Ils  dé- 
fèrent tout  à  la  vertu  et  aux  belles  qualitez 
des  personnes ,  sans  considérer  le  sang  et  la 
naissance  (2) ,  suivant  les  paroles  d'un  am- 
bassadeur de  l'empereur  Ferdinand  i".  Mais 
la  France  a  esté  le  royaume  du  monde  où 
elle  a  eu  les  plus  grands  avantages  :  y  com- 
posant un  ordre  particulier ,  qui  y  tient  le 
principal  rang  ;  les  honneurs  et  les  gouver- 
uemens  des  provinces  et  des  places  n'y  sont 
confiez  qu'aux  gentilshommes,  et  l'on  a  toû- 
jours  crû  que  la  force  de  l'Etat  réside  dans 

(t)  Du  Gange,  disserl.  9. 
(4)  uusbcq.,  iu  Itincr.  CP. 
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leurs  personnes,  à  cause  de  la  générosité 
naturelle  et  de  la  grandeur  de  courage  qui 
les  accompagne. 

Encore  bien  que  le  caractère  de  la  no- 
blesse soit  uniforme,  et  qu'il  est  en  quelque 
façon  vray  de  dire  qu'un  gentilhomme  n  est 
pas  plus  gentilhomme  qu'un  autre  :  si  est-co 
qu'il  y  a  toujours  eu  divers  degrez  entre  les 
nobles ,  qui  ont  composé  des  différents  or- 
dres enlre  eux;  car  les  uns  ont  esté  phis  re- 
levez que  les  autres ,  à  raison  des  dignitez 
qui  leur  estoient  conférées  par  le  pnnee  : 
les  autres  par  les  préiogatives  que  les  qua- 
litez et  les  litres  de  chevaliers  leur  don- 
noient.  Desorte  que  nous  remarquons  qu  il 
y  a  eu  en  France  trois  degrez  et  trois  ordres- 
de  noblesse.  Le  premier  est  celui  de  barons, 
qui  corapreooil  tous  les  gentilshommes  qui 
estoient  élevez  en  dignitez,  tant  à  cause  des 
titres  qui  leur  avoient  esté  accordez  par  les 
rois,  qu'à  cause  de  leurs  fiefs ,  en  vertu  des- 
quels ils  avoient  le  droit  de  porter  la  ban- 
nière dans  les  armées  du  roy,  d'y  conduire- 
leurs  vassaux  ,  et  d'avoir  un'ery  particulier. 
C'est  pourquoy  ils  sont  ordinairement  re- 
connus sous  le  nom  de  bannerbts  ,  et  sou- 
vent sous  le  terme  général  de  barons  (1).  Le- 
second  ordre  estoit  celui  des  bacheliers,  qu 
des  simples  chevaliers ,  et  le  troisième  celui 
des  escuiers. 

La  noblesse  de  Bcarn  (î)  esloit  pareille- 
ment distinguée  en  barons ,  en  cavers  ou 
chevaliers ,  et  en  dommongers  ou  damoi- 
seaux, qui  sont  ceux  que  nous  appelions  es- 
cuiers (3j.  Le  royaume  d'Arragon  avoil  aussi 
ces  trois  ordres  dans  sa  noblesse  :  le  pre- 
mier estoil  celui  des  ricos  hombres ,  le  se- 
cond celui  des  cavalleros,  et  le  troisième  des 
in  fonçons,  qui  sont  les  damoiseaux  ou  es- 
cuiers. Les  ricos  hombres,  ou  les  riches  hom- 
mes ,  estoient  les  principaux  barons  du. 
royaume.  Ils  avoient  part  au  gouvernement 
du  pays,  et  possedoienl  les  grands  fiefs  mou- 
vaus  de  la  couronne.  Ils  devoieut ,  à  cause 
de  ces  fiefs ,  servir  le  prince  dans  ses  guer- 
res, et  estoient  obligez  d'y  conduire  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières,  d'où  ils  lu- 
rent appeliez  ricos  hombres  de  senera,  c'esl- 
à  dire  bannerets  ;  cl  parce  que  ces  riches 
hommes,  qui  conduisoienl  leurs  vassaux  èu 
la  guerre  sous  leurs  bannières  ,  estoient  or- 
dinairement revêtus  de  la  qualité  de  cheva- 
lier, il  est  arrivé  delà  que  ces  barons  sont, 
reconnus  pour  le  plus  souvent  sous  les  noms 
de  chevaliers  bannerets. 

Les  autres  chevaliers  qui  n'avoiont  pas 
celte  prérogative  sont  nommez  vulgairement 
bacheliers,  c'est-à-dire  bas  chevaliers,  acauso 
qu'ils  estoient  U'uu  second  ordre  et  infé- 
rieurs on  dignité  aux  barons.  De  sorte  qu'il 
estoit  de  ces  chevaliers,  comme  de  ces  com- 
tes, du  premier,  du  second  et  du  troisième 
ordre,  dans  la  cour  des  empereurs  romains^ 
Mais  parce  que  mon  dessein  n'est  h  présent 
que  de  parler  des  chevaliers  bannerets,  à 

(1)  P.  Divttus,  I.  vu  Rer.  Brabant.,  p.  £>. 

(î)  llisl.  «le  Bearn.,  1.  vi,  cb.  44. 

(3)  Hier.  Blanca,  in  Comiuenl.  Rer.  Ara^. 
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cause  que  je  m'y  suis  engage  dans  mes  ob- 
servations sur  1  Histoire  du  sire  de  Join- 
ville,  je  ne  diray  rien  icy  des  chevaliers  ba- 
cheliers, ni  de  ce  second  ordre  de  noblesse. 

J'ay  déjà  remarqué  que  le  terme  de  ban- 
neret  étoit  général  pour  te  premier  ordre  des 
nobles  ,  et  qu'il  comprenoit  les  gentilshom- 
mes d'une  dignité  relevée,  et  qui  avoient 
droit  de  porter  la  bannière  dans  les  armées 
du  prince.  La  plûpart  des  auteurs  s'en  sont 
servis  en  ce  sens.  Rigord  (1)  l'employé  en 
parlant  des  seigneurs  qui  furent  pris  à  la  ba- 
taille de  Bovines  par  Philippes  Auguste. 

D'autre  oart ,  nous  voyons  souvent  que 
les  chevaliers  bannerets  sont  reconnus'  dans 
les  autres  auteurs  sous  le  terme  simple  de 
barons  (2).  Les  loix  do  Simon,  comte  de 
Montforl ,  pour  les  habitans  d'Alby,  do  Car- 
cassone,  de  Bcziers  et  de  Razez,  dressées 
l'an  1212 ,  comprennent  formellement  les 
chevaliers  bannerets  sous  ce  nom,  les  dis- 
tinguant d'avec  les  simples  chevaliers,  oui 
sont  les  bacheliers.  11  faut  néautinoius  de- 
meurer d'accord  qu'il  y  avoit  de  la  diffé- 
rence entre  les  barons  et  les  bannerets;  car 
on  appel.'oit  barons  tous  les  nobles  qui  pos- 
sedoient  les  grands  fiefs  qui  role*voient  de  la 
couronne  ou  de  quelque  souveraineté.  Et 
parce  qu'  il  n'y  avoit  point  de  barons  qui 
n'eussent  le  droit  de  faire  porter  la  bauuiere 
dans  les  armées  acause  qu'ils  possedoient  de 
grandes  seigneuries  et  des  terres  considéra- 
bles ,  qui  avoient  beaucoup  de  vassaux,  il 
est  arrivé  que  co  litre  a  été  communiqué  in- 
distinctement à  tous  les  bannerets  (3).  Du 
Tillet  dit  que  le  comte  do  Maval  débattit  au 
seigneur  de  Couëqucn,  en  Bretagne,  le  titre 
de  baron ,  soutenant  qu'il  n'estoit  que  ban- 
neret, et  qu'il  avoit  levé  bannière,  acause  de 
quoy  on  se  railla  de  Juy,  et  on  l'appella  le 
chevalier  au  drapeau  quarré. 

Pour  parvenir  à  la  dignité  de  banneret  (k), 
il  ne  suflisoit  pas  d'eslre  puissant  en  fiels 
et  en  vassaux ,  il  falloit  es  ire  gentilhomme 
do  nom  et  d'armes;  celte  qualité  requise 
estoit  essentielle  ;  et  parco  que  je  n'ay  pas 
remarqué  que  pas  un  auteur  ail  bien  expli- 

3ué  la  force  de  ces  termes,  je  me  propose 
'en  dire  mon  sentiment  dans  la  dissertation 
suivante. 

Le  vieux  cérémonial  (5)  décrit  ainsi  la 
forme  et  la  manière  de  faire  les  bannerets  : 
«  Comme  un  bachelier  peut  lever  bannière , 
et  devenir  banneret.  Quant  un  bachelier  a 
grandement  (6)  servy  et  suivy  la  guerre,  et 
que  il  a  assez  terre,  et  qu  il  puisse  avoir 
gentilshommes  (7),  ses  hommes,  et  pour  ac- 
compagner sa  bannière,  il  peut  licitement 
lever  bannière,  et  non  autrement  ;  car  nul 
homme  ne  doit  porter,  ne  lever  bannière  en 

1)  Rigord. 

2)  Gaïlaml,  au  Traité  de  Franc-aleu. 

3)  Du  Tillet,  t.  1,  p.  431. 

4)  Gregor.  Tolos.,  1.  vi,  c.  9. 

.»)  Cercin.  M*.,  el  celui  qui  est  imprimé  avec  un 
livre  intitulé  :  La  division  du  monde,  Van  15*9. 
(0)  Al.  longuement. 

(")  Al.,  uut  comme  il  puisse  tenir  50  gcoliUhoiu- 


bataille,  s'il  n'a  du  moins  cinquante  hommes 
d'armes,  tous  ses  hommes  et  los  arebiers  et 
arbalestriers  qui  y  appartiennent  ;  et ,  s'il 
les  a,  il  doit,  à  la  première  bataille  où  il  so 
trouvera,  apporter  un  pennon  de  ses  armes , 
et  doit  venir  au  conneslable,  ou  aux  mares- 
chaux,  ou  à  celui  qui  sera  lieutenant  de 
l'ost ,  pour  le  prince  requérir  qu'il  porte  (1) 
bannière  ,  et,  s'ils  lui  octroient ,  doit  som- 
mer les  héraut  pour  tesmoignage  (2),  et  doi- 
vent coupper  la  queue  du  pennon ,  et  alors 
le  doit  porter  et  lever  avant  les  autres  ban- 
nières ,  au  dessoubs  des  autres  barons.  »  Il 
y  a  en  ce  mesme  cérémonial  un  autre  cha- 
pitre qui  regarde  encore  le  banneret,  et  est 
conçu  en  ces  termes  :  «  Comme  se  doit 
maintenir  un  banneret  en  bataille.  Le  ban- 
norot  doit  avoir  cinquante  lances  et  les  gens 
de  trait  qui  y  appartiennent  :  c'est  asavoir 
les  xxv  pour  combattre,  et  les  autres  xxr 
pour  lui  (3)  et  sa  bannière  garder.  Et  doit 
estre  sa  bannière  dessoubs  des  barons.  Et  (%) 
s'il  y  a  autres  bannières ,  ils  doivent  mettre 
leurs  bannières  à  l'onneur,  chacun  selon 
son  endroit,  et  pareillement  tout  homme 
qui  porte  bannière.  » 

J'ay  rapporté  les  termes  entiers  de  ce  cé- 
rémonial, afin  de  n 'estre  pas  obligé  de  les 
diviser  dans  la  suite  de  ce  discours,  et  aussi 
pour  avoir  sujet  de  les  examiner,  et  de  les 
conférer  avec  ce  que  les  auteurs  ont  écrit 
des  bannerets.  Et,  pour  commencer  par  les 
premières  conditions  qu'il  requiert  pour  par- 
venir à  cette  dignité ,  il  remarque  qu'il  faut 
que  celui  qni  veut  se  faire  banneret,  soit  che- 
valier ,  et  qu'il  ait  été  souvent  dans  les 
occasions  de  la  guerre.  11  est  constant  que 
ceux  qui  vouloient  lever  bannière,  dévoient 
estre  chevaliers  :  et  l'histoiro  nous  fournit 
une  infinité  d'exemples,  comme  ceux  qui, 
dans  les  occasions  de  la  guerre,  vouloient 
lever  bannière,  et  qui  n'estoient  pas  encore 
chevaliers  se  faisoient  donner  ce  titre  avant 
que  de  lever  bannière.  Les  fils  des  rois 
n'estoient  pas  dispensés  de  cette  loy  :  Frois- 
sart  (5)  parlant  d  une  bataille  qui  fut  donnée 
entre  les  Ecossois  et  les  Anglois  :  «  Adono- 
ques  fist  lo  comte  de  Douglas  son  fils  cheva- 
lier, nommé  messire  Jacques,  et  lui  fist  lever 
bannière  :  et  là  fist-it  deux  chevaliers  des 
fils  du  roy  d'Ecosse,  messire  Robert  et  mes- 
sire David,  et  tout  deux  levèrent  bannière.  • 

L'autre  condition  pour  estre  fait  banneret, 
et  qui  estoit  la  plus  nécessaire,  estoit  qu'il 
falloit  estre  puissant  en  biens,  et  avoir  un 
nombre  suffisant  de  vassaux,  pour  accompa- 
gner la  bannière.  C'est  pourquoy  les  Espa- 
gnols appelloienl  les  bannerets  rieos  nombres, 
et  les  François  loi-  richet  hommes,  commej'ay 
justifié  en  mes  Observations.  Au  contraire, 
les  simples  chevaliers  sont  nommés  pauvres 


i  l)  Soil  banneret. 

'21  Faire  sonner  les  trompettes  pour  I 

1 3)  Garder  son  corps  el  sa  bannière. 

4)  El  ft'il  y  a  autres  bannière»  en  honneur  selon 
qu  ils  sont  nobles,  el  pareillement  tous  hommes  qui 
oorlent  bannière. 

(5)  V.  Il,  ch.  10. 
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hommes,  dans  le  rôlle  des  chevaliers  qui  ac- 
eotnpagnoienl  saint  Louis  au  voyage  de  Thu- 
nes :  «  Et  est  à  savoir  qu'il  doit  passer  à 
chascun  banneret  un  cheval,  et  li  chevaux 
emporte  le  garçon  qui  le  garde,  et  doit  passer 
1«  banneret  lui  sixième  de  personne,  et  le 
pauvre  homme  soi  tiers.  » 

Quant  au  nombre  de  vassaux,  le  cérémo- 
nial veut  que  le  banneret  ait  sous  sa  conduite 
cinquante  hommes  d'armes,  outre  les  archers 
et  les  arbalétriers,  qui  y  appartiennent.  C'est- 
à-dire  cent  cinquante  chevaux  (1).  Car  Frois- 
sart dit  en  quclqu'endroit  que  vingt  mille 
hommes  d'armes»  faisoient  soixante  mille 
hommes  de  guerre  :  chaque  homme  d'armes 
ayant  deux  hommes  à  cheval  à  sa  suite. 
Olivier  de  la  Marche  écrit  que,  suivant  l'an- 
cienne coutume,  il  falloit  que  le  )>ennon 
«le  celui  qui  prétendoil  à  cette  dignité  fust 
accompagné  de  vingt-cinq  honiuiosau  moins. 
Mais  les  comptes  des  trésoriers  des  guerres 
du  roy  nous  apprennent  le  contraire,  et 
nous  fout  voir  qu'il  y  avoit  souvent  des  clie- 
valiors  bannerets,  qui  a  voient  un  beaucoup 
moindre  nombre  de  vassaux  à  leur  suite, 
dont  los  uns  estoient  bacheliers,  los  autres 
escuiers.  Aussi  un  autre  cérémonial  veut 
qu'un  chevalier  ou  eseuier,  pour  eslre  fait 
banneret,  «  soit  accompagné  au  moins  de  qua- 
tre ou  cinq  nobles  hommes,  el  continuelle- 
ment de  douze  ou  seize  chevaux.  »  Il  est 
vrai  que  pour  l'ordinaire,  les  chevaliers  ban- 
nerets  allans  à  la  guerre  du  prince,  comme  la 
plu  spart  estoient  grands  seigneurs,  avoient 
uu  bien  plus  grand  nombre  do  vassaux  entre 
lesquels  il  y  en  avoit  des  chevaliers,  qui 
avoient  pareillement  leurs  vassaux  à  la  suite, 
ce  qui  for  moi  t  une  compagnie  fort  raison- 
nable sous  la  conduite  du  banneret. 

Le  banneret  estoil  fait  par  le  prince  ou  le 
lieutenant  général  de  l'armée  en  cette  ma- 
nière. Le  chevalier  qui  estoit  assez  puissant 
en  revenus  de  terres  et  en  nombre  de  vas- 
saux pour  soutenir  l'état  et  la  condition  de 
banneret,  prenoit  l'occasion  de  quelque  ba- 
taille qui  se  devoit  donner,  et  venoit  se  pré- 
senter devant  le  prince  ou  le  chef  de  l'armée, 
tenant  eu  sa  main  une  lance,  à  laquelle  estoit 
attaché  le  pennon  de  ses  armes  enveloppé, 
et  là,  il  faisoit  sa  requête,  ou  lui-même,  ou 
par  la  bouche  d'un  heraud  d'armes,  et  le 

trioit  de  le  faire  banneret,  attendu  la  no- 
lesse  de  son  extraction,  el  les  services  ren- 
dus à  l'Etat  par  ses  prédécesseurs  :  veu 
d'ailleurs  qu'il  avoit  un  nombre  suffisant  de 
vassaux.  Alors  le  prince  ou  le  chef  d'armée, 
dévelopanl  le  pennon,  eu  couppoit  la  queue, 
et  le  rondoit  quarré,  puis  le  remettait  entre 
les  mains  du  chevalier,  en  lui  disant  ou  lui 
faisant  dire  par  son  heraud,  ces  paroles  ou 
de  semblables  :  Recevés  l'h  onneur  que  rostre 
prince  vous  fait  aujourd'hui;  soiez  bon  che- 
valier, et  conduisez  votre  bannière  à  l'honneur 
de  vostre  lignage. 

Le  pennon  ou  le  pennonceau  estoit  l'en- 
seigne du  chevalier  bachelier,  sous  lequel  il 
couduisoil  ses  vassaux.  Le  cérémonial,  au 

(I)  Frows.,  vol.  IV. 
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chapitre  de  VOrdonnance  du  roy  quand  il  va 
en  armes,  le  dil  en  termes  exprès  :  «  Après 
les  pages  viennent  les  trompettes,  après  les 
trompettes  viennent  les  pennon  s  des  bache- 
liers, après  les  ponnons  viennent  les  banniè- 
res des  derrains  bannerets.  »  Et  à  l'endroit 
où  il  décrit  les  cérémonies  des  obsèques  : 
«  La  quatrième  offrande  doit  estre  d'un  che- 
val couvert  du  Irespassé.etsera  monté  dessus 
un  gentil-homme  ou  amy  du  trespassé,  qui 
portera  sa  bannière,  s'il  est  banneret,  ou,  s'il 
est  bachelier,  son  pennon.  »  Las  souverains 
avoient  la  bannière  et  le  ponnon,  et  à  l'égard 
du  roy  de  France,  sa  bannière  estoit  en  la 
charge  du  grand  chainbelland,  et  son  pennon 
en  celle  do  son  premier  va  let  trenchant.. 
Froissart  (1)  parle  en  quclqu'endroit  du  pen- 
non du  roy  de  France.  Et  la  raison  pour  la- 
quelle les  grands  seigneurs  avoient  la  ban- 
nière el  le  penno'i  en  même  temps  (2)  est 
que  comme  ils  avoient  un  grand  nombre  do 
vassaux,  les  bannerets  se  ran^ooient  dans 
h?s  guerres  sous  bannière,  et  les  bacheliers, 
qui  relcvoient  immédiatement  d'eux,  sous 
son  pennon.  Le  pennon  dilferoit  de  la  ban- 
nière, en  ce  que  la  bannière  étoil  quai  rée,  et 
le  pennon  avoil  une  queue  semblable  à  ces 
enseignes  que  les  Latins  nommoient  dragons. 
C'est  cette  queue  que  l'on  coupoit,  lorsqu'on, 
faisoit  les  bannerets. 

Comme  les  bannerets  se  faisoient  aux  oc- 
casions des  batailles  (3),  ou  de  quelquos  en- 
treprises militaires,  ce  qui  est  remarqué  par 
Froissart,  Monstrclot,  Olivier  de  la  Marclie, 
et  autres  auteurs  :  il  s'en  faisoit  aussi  quel- 
quefois dans  les  occasions  des  festes  solcm- 
nellps,  ou  des  tournois.  Jacques  Valere  en 
son  traité  d'Armes  de  noblesse  (%).  «  S'il  est 
roy,  ou  prince  qui  soit  audit  lournoy,  et  s'il 
lui  plaist  pousl  faire  de  grâce  chevaliers,  et 
d'un  chevalier  uu  banneret,  pour  alors  pren- 
dre bannière.  »  Et  plus  bas  :  a  Celui  qui 
lieve  bannière  en  tournoy  ou  en  bataille, 
doit  au  roy  d'armes  ou  herauxde  la  marche,, 
dix  livres  parisis.  » 

Celte  qualité  de  banneret  en  la  personne 
du  chevalier,  le  faisoit  reconnoltre  ordinai- 
rement sous  le  nom  de  bannière,  comme  on 
recueille  des  auteurs,  et  particulièrement  do 
ce  passage  du  sire  de  Joiuville,  ou  il  écrit 
qu'il  accompagna  le  roy  Louys,  lui  troi- 
sième de  bannières,  c'est-à-dire  avec  deux  au- 
tres chevaliers  portons  bannières:  la  faniil'e 
des  bannerets,  pour  marque  do  prérogative 
cl  de  noblesse,  estoit  appellée  hostel  noble  et 
bannière,  et  ce  titro  est  donné  à  la  maison  do 
Saveuses  en  Picardie,  dans  un  ancien  arrest 
du  Parlement  de  Paris.  J'ajoute  à  ces  remar- 
ques que  dans  une  ordonnance  de  «Charles 
VIII,  de  l'an  lWSpour  les  droits  de  geolage, 
la  femme  du  banneret  y  est  nommée,  une 
dame  bannerete. 

Ce  nom  de  bannière  estoit  encore  attribué 

(I)  Froiss.,  v.  IV,  c.  18. 
<2)  Tliéal.  d'Ilonn.  «le  La  Colomb.,  L  I,  p.  63. 
(3)  F  rois.*.,  v.  I,  ch.  2îïï;  v.  Il,  c.  Ii5, 159, 161  • 
v.  III,  c.  Il;  v.  IV,  c.  18,  etc. 
(I)  Jacq.  Val.  Ms. 
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à  la  terre  du  chevalier  banneret,  et  esloit 
ainsi  nommée,  parce  qu'elle  avoit  un  grand 
nombre  de  fiefs  qui  en  dépendoient,  et  par 
conséquent  assez  do  vassaux,  pour  obliger 
celuy  qui  en  estoil  seigneur,  de  lever  b  m- 
niere,  ce  qui  est  tellement  vray,  que  le  titre 
de  bannerct  passoit  à  tous  ceux  qui  la  nos- 
sedoient,  même  avant  qu'ils  eussent  este  re- 
vêtus du  titre  do  chevaliers. 

Coluy-là  donc  qui  estoit  possesseur  d'une 
terre  bannière,  c'est-à-dire  qui  avoit  assez  de 
fiefs  dépendans  pour  fournir  le  nombro  de 
vassaux  suffisant  pour  former  un  banneret, 
et  qui  avoit  esté  possédée  par  des  bannerels, 
preuoit  l'occasion  d'une  bataille  pour  «  dé- 
ployer, développer,  lover,  relever,  et  mettre 
hors  sa  bannière  (1).  »  Car  les  auteurs  se  ser- 
vent de  toutes  ces  façons  de  parler.  Il  y 
avoit  toutefois  différence  entre  relever  ban- 
nière, et  entrer  en  bannière.  Car  celuy-là  en- 
trait en  bannière,  qui  se  faisoit  donner  par 
le  prince  le  privilego  de  banneret,  acauso 
d'une  ou  plusieurs  terres,  dont  il  esloit  pos- 
■se^seur,  et  quHuy  fournissoient  un  nombre 
suffisant  de  vassaux,  pour  maintenir  cetto 
dignité.  Et  celuy-là  levoit  ou  relevait  ban- 
nière, qui  développoit  et  déployoit  la  ban- 
nière de  sa  terre,  qui  luy  estoit  écheuè  de 
succession,  ou  qui  se  faisoit  bannerct  a- 
cause  d'uno  terre,  qui  avoit  eu  lo  titre  tic 
Jjauuiere,  et  dont  il  devenoit  possesseur. 
Nous  apprenons  cette  distinction  d'Olivier  ;2) 
■de  la  Marche. 

Je  trouve  que  c'est  avec  raison  que  lo  vieux 
■cérémonial  a  inféré  de  15,  que  la  bannière 
est  la  marque  d'investituro  du  banneret,  lors- 
qu'il dit  que  le  duc  reçoit  l'investiture  par  la 
couronne,  le  marquis  parle  rubis  qu'il  met- 
toit  au  doigt  du  milieu,  lo  comte  par  le  dia- 
mant, le  vicomte  par  la  verge  d'or,  et  les  ba- 
rons et  les  bannerels  par  la  bannière.  Quoy- 
qne  ce  qu'il  met  en  avant  des  marquis  et  des 
autres  dignités,  soit  sujet  a  la  censure, il  est 
au  moins  constant  que  le  banneret  esloit  iu- 
vesti  de  sa  dignité  par  la  bannière.  Car 
comme  la  bannière  est  une  espèce  d'étendart, 
sous  lequel  les  vassaux  se  rangent,  pour  aller 
à  la  guerre  du  prince,  il  est  constant  que  tou- 
tes les  investitures  qui  se  fout  des  terres,  de 
quelque  qualité  qu'elles  soient,  qui  donneut 
le  droit  à  ceux  qui  les  possèdent,  de  con- 
duire leurs  vassaux  à  la  guerre,  se  sont  fai- 
tes par  la  bannière. 

Nous  lisons  souvent  dans  les  auteurs,  con- 
formément à  ce  qui  ost  porté  dans  le  droit 
des  Saxons,  qu'en  Allemagne  les  duchés  et 
autres  grands  fiefs  esloient  conférez  par  les 
empereurs  par  la  bannière.  Les  comtos  de 
Goritie  recevoient  l'investituro  dos  ducs  do 
Venise  par  un  étendart  de  taffetas  rouge,  et 
les  dauphins  de  Viennois  (3)  par  l'epéo  del- 
phinale,  et  par  la  bannière  de  S.  Georges.  Je 
jmsse  tous  les  autres  exemples  qui  se  peu- 
vent tirer  des  auteurs  qui  font  de  semblables 

triss.  et  al.  passim 
».  de  la  Marche,  I.  vi,  ch.  «S,  p.  241. 
Ducltesne,  en  l'IIisl.  des  Dauphins,  p.  165. 
ré  Fr.  Marci  decis.  Dc!ph.,:i.  I,  q.  33«J  et 
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remarques.  Co  quo  je  viens  de  rapporter 
suffit  pour  justifier  ce  que  j'ai  mis  on  avant, 
que  tous  les  grands  fiefs  sont  fiefs  de  ban- 
nière, et  que  la  bannière  estoit  la  marque  de 
l'investiture  de  cette  espèce  de  fiefs. 

Quant  aux  moindres  fiefs,  qui  esloient  or- 
nés du  titre  de  bannière,  ils  avoient  des  pri- 
vilèges particuliers.  Car  au  duché  de  Breta- 
gne ils  avoient  droit  de  haute  justice,  de  lever 
justice  à  quatre  piliers,  et  les  possesseurs  de 
porter  leurs  armes  en  bannière,  c'est-à-dire  un 
écusson  quarré.  En  Dauphiné  les  bannerels 
ont  pareillement  toute  justice  dans  l'étendue 
de  leurs  seigneuries,  et  le. droit  défaire  vi- 
siter les  grands  chemins,  d'avoir  procureur- 
fiscal,  les  confiscations  pour  crime  d'heresie, 
et  autres  prérogatives,  qui  sont  remarquées 
par  quelques  jurisconsultes  de  ces  pays-là. 

Les  bannerets  avoionl  encore  le  privilège 
decryde  guerre  que  l'on  appeloit  cry  d'armes, 
qui  leur  estoit  particulière!  leur  apparlcnoit 
privalivemeiit  a  tous  les  bacheliers,  comme 
ayant  droit  de  conduire  leurs  vassaux  à  la 
guerre ,  et  d'estro  chefs  de  troupes  ol  d'un 
nombre  considérable  de  gens  d'armes. 

A  l'égard  des  armes  en  bannière,  c'esloit 
un  des  principaux  privilèges  des  bannerels 
du  duché  de  Bretagne  et  de  quelques  au- 
tres provinces,  comme  de  celle  dcPoitou,dont 
la  coûlume  porte  en  termes  exprès  (1),  «  que 
lout  seigneur  qui  a  comté  ,  vieoraté,  ou  ba- 
ronuie,  (elle  désigne  assez  les  bann»rels  par 
ces  mots),  peut  en  guerre, ou  armoiries,  por- 
ter ses  armes  en  quarré,  ce  quo  no  peut  le 
seigneur  chastellam,  lequel  les  peut  seule- 
ment porter  en  forme  d'oscusson.  » 

(2}  Les  chevaliers  bannerels,  lorsqu'ils  al- 
loient  à  la  guerre  du  roy,  avoient  le  doublo 
de  la  paye  des  bacheliers.  La  paye  ordinaire 
des  bannorets  estoit  do  vingt  sols  tournois 
par  jour;  celle  des  chevaliers-bacheliers,  et 
des  escuiers-bannerets,  de  dix  sols  chacun, 
des  escuiers  simples  de  cinq  sols,  des  gentils- 
hommes à  pied  deux  sols,  des  sergens  à 
pied  de  douze  deniers,  et  des  arbalestriers 
de  quinze  deniers.  Quelquefois  le  roy  aug- 
menloit  celte  solde,  qui  s'appclloil  la  grande 
paye,  et  alors  il  déclaroil  qu'il  n'enti  ndoil 
pas  qu'elle  passât  pour  gages,  mais  pour  uno 
manière  deprest,  comme  il  lit  en  I  an  J315, 
ou,  pour  une  grâce,  comme  il  est  énoncé  au 
commencement  ducomple  de  Jean  du  Cango 
de  l'an  13V0. 

GERBE.  —  Assez  fréquente  en  armoiries. 
On  dit  d'une  gerbe  liée,  quand  lo  lien  qui 
l'attache  est  d'un  autre  émail. 

Folienay  —  d'azur,  à  une  gerbe  d'or.  Bre- 
tagne. 

Tnrgas—  d'argent,  à  une  gerbo  de  gueu- 
les, liée  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
Campaveinc  —  d'azur,  à  la  gerbo  d'oi 
Saint-Paul     d'azur,  à  une  gerbe  d'avoine 
d'or. 

Brague  —  d'azur,  à  la  gerbo  d'or.  Nor- 
mandie 

Fieffés  —  d'azur,  à  la  gerbo  d'or,  liée  de 
gueules.  Arlois. 

(!)  Coùl.  de  Poitou,  art.  I 

(2)  Comptes  des  trésoriers  des  gueres. 
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Brekhe  —  d'azur,  a  une  gerbe  de  blé  d'or. 

^Chandcsaiguts  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or, 
empoignée  de  deux  mains  ti'argent .  Auvergne. 

Sevin  —  d'azur,  a  une  gerbe  d'or. 

Philippe  —  d'azur,  à  la  gerbe  d'or  au  chef 
d'argenl ,  chargé  de  trois  molettes  de  sable. 

Mouchy  —  d  azur,  à  une  gerbe  de  blé  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
besants  d'argent.  He  do  France. 

Cordelier  —  d'azur,  à  deux  gerbes  d  or  au 
franc-quartier  d'argent,  chargé  d'un  lion  de 
sable.  Champagne. 

Avenières  —  de  gueules,  a  trois  gerbes 
d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Bour- 
bonnais el  Auvergne. 

L'Hcrmite  —  écartelé,  aux  1  et  h  d  azur 
h  trois  gerbes  d'or,  liées  de  gueules  ;  aux 
2  et  3  d'argent,  au  rencontre  de  cerf  de  sable. 

Mauricaud  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Auvergne.  ... 

Gibon  —  do  gueules,  à  trois  gerbes  dor, 

2  en  chef  el  1  en  pointe.  Bretagne, 
Brosse  —  d'azur,  à  trois  gerbes  ou  bros- 
ses d'or,  liées  de  gueules.  Limosin. 

Avoine  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'a- 
voine d'or.  Normandie. 

Aoust  —  de  sablo  à  trois  gerbes  d'or  liées 
de  gueules.  Artois. 

liunnétable  (V.)  —  d'azur,  à  trois  gerbes 
d'or,  deux  et  une.  Maine. 

Challemoux  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Nivernais 

Lambal'le  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  gerbes 
do  blé  d'or,  liées  de  sab!e,  écartelé  d'her- 
mine. Bretagne. 

Carruyer  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'ar- 
gent. Normandie. 

Gerberoy  (V.J —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 
Ile  de  France. 

Bourrie  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or 
liées  d'argent.  Bourgogne. 

Scourion  —  d'azur,  &  trois  gerbes  d'or. 
Picardie. 

Blandeuii  —  d'azur,  à  trois  gerbes  d'or. 

Rangueil  —  d'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  gerbes  d'or,  et 
en  pointe  d'une  étoile  de  même.  Valois. 

Le  Moilier  —  de  gueules ,  au  chevron 
d'argent  accompagné  de  trois  gerbes  d'or. 

Lanouel  —  d  azur,  à  la  croix  d'or  canton- 
née de  quatre  gerbes  de  même. 

Briois  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
h  la  bordure  du  même,  chargée  de  trois  tour- 
teaux de  gueules.  Artois. 

Alorge  —  de  gueules,  à  trois  gerbes  d'or, 
accompagnées  de  se^t  molettes  d'éperon  du 
môme,  3  rangées  en  chef ,  1  en  coeur,  et 

3  en  oointe,  2  et  1.  Normandie. 
GIRON.  —  Meuble  en  forme  de  triangle 

isocèle,  c'est-à-dire,  dont  les  deux  longs  cô- 
tés sont  égaux. 

Le  giron  a  deux  parties  de  base  et  quatre 
parties  de  longueur,  des  huit  de  la  hauteur 
del'écu,  ce  qui  le  distingue  de  la  pointe  cl 
do  la  pile,  qui  sont  plus  longues. 

Lorsqu'il  y  a  quatre  gir  us  dans  l'écu,  ils 
sont  mouvants  des  angle*,  ce  qui  les  dis- 
tingue du  gironné. 
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Le  mot  oïron  signifie  le  dessusdes  robes  lon- 
gues des  anciens,  qui  étaient  larges  par  en 
bas  et  étroites  vers  la  ceinture,  et  représen- 
taient une  espèce  de  triangle,  en  l'endroit 
que  les  Latin*  nommaient  gremium;  ce  der- 
nior  sentiment  est  l'avis  de  Du  Cange,  qui 
dit  que  les  habits  longs  de  nos  aïeux  étaient 
étroits  en  haut  et  larges  en  bas. 

GIRONNÉ,  se  dit  de  l'écu  divisé  en  six, 
huit,  dix  ou  douze  et  même  seize  espaces 
triangulaires,  égaux  entre  eux,  de  deux 
émaux  alternés. 

On  n'exprime  le  nombre  des  pièces  que 
lorsqu'il  s  en  trouve  plus  ou  moins  de  huit. 

Saint-Biaise  —  d'azur,  à  la  pointe  de  giron 
d'argent.  Champagne. 

Reihier  — -  d  azur,  à  une  pointe  de  giron 
d'or;  l'azur  chargé  de  deux  étoiles  de  même. 
Orléanais. 

Du  Ctuseau  —  d'argent,  au  giron  ae  gueu- 
les, mouvant  du  canton  dextre.  Limosin. 

Etampes  de  Valencey — d'azur,  à  deux  poin- 
tes de  giron  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  couronnes  de  gueules.  Orléanais. 

Lormone  —  d'argent,  à  trois  girons  a|>- 
pointés  en  chef  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  glands  d'or.  Normandie. 

Cajaux  —  d'azur,  à  quatre  pointes  de  gi- 
ron d'or,  mouvantes  du  bas  de  l'écu,  à  une 
devise  ondée  d'argent,  sommée  d'un  cygne 
du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montangon  —  gironné  d'or  et  d'azur,  do 
six  pièces.  Champagne. 

Mastuel  —  gironné  de  gueules  et  d'her- 
mine de  six  pièces.  Bretague. 

Maugiron  —  gironné  d'argenl  et  de  sable, 
de  six  pièces.  Dauphiné. 

Beaumonl  —  gironné  d'argent  et  de  gueu- 
les, de  six  pièces.  Ile  de  France. 

Le  Roux  —  gironné  d'argent  et  de  sable. 
Bretagne. 

Bérenger  du  Gua  —  gironné  d'or  et  de 
gueules.  Dauphiné. 

Cugngc  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Périgord. 

Grolée — gironnéd'oret  de  sable. Dauphiné; 
Besson  —  gironné  d'or  et  de  sinople.  Lan* 
guedoc. 

Ponthaud  —  gironné  de  sable  et  d'argent. 
Normandie. 

Boilette*  —  gironné  d'argent  et  de  gueu- 
les. Artois. 

Aeerac  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

Berlet  —  gironné  d'argent  el  de  gueules. 

Du  Haman  —  gironné  d'or  et  de  gueules 
de  douze  pièces. 

Giisi  —  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Beauvoisis. 

Suirot  —  gironné  de  gueules  et  d'argent 
de  huit  pièces,  le  premier  et  le  quatrième 

f;iron  d'argent,  chargés  de  trois  pals  de  gueu- 
es,  le  deuxième  et  le  troisième  de  trois  fasces 
de  même.  Poitou. 

Chérier —  gironné  de  gueules  et  d'azur,  uu 
soleil  d'or  brochant  sur  le  tout,  lie  de  France. 

Bouttier—  gironné  do  douze  pièces  d'her- 
mine et  de  gueules.  Bretagne. 

tterpedeune  de  Belleville  —  gironné  de  vair 
et  de  gueules  de  douze  pièces.  Languedoc. 
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Engnyen  —  giron  né  do  dix  pièces  d'ar- 
gent et  de  sable,  chaque  giron  de  sable 
chargé  de  trois  croisettes  recroiscté.-s  d'or 
Flandre. 

Sottenghien  —  gironné  d'or  et  de  gueules 
de  dix  pièces;  les  gueules  semées  de  croiset- 
tes recroiselées  au  pied  liché  d'or.  Flandre. 

Bogres  de  Champtgnelles  —  gironné  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  douze  pièces.  Poitou. 

Savigny  —  gironné  de  douze  pièces  d'azur 
et  d'or,  à  l'écusson  en  abîme  de  gueules, 
chargé  d'une  bande  en  devise  d'hermine. 
Champagne. 

Sarieg  —  gironné  d'argent  et  de  gueules, 
de  douze  pièces,  au  chef  de  gueules  chargé 
de  trois  besanls  d'or.  Lorraine. 

Gantier  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Seûsel  —  gironné  d'or  et  d'azur. 

Chdteauvillain  —  gironné  d'argent  et  de 
sable. 

Bugnon  —  gironné  d'or  et  de  gueules  de 
-dix  pièces. 

Secourt  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
de  seize  pièces,  et  un  écusson  d'or  en  abhne. 

Garanties  —  gironné  d'argent  et  d'azur. 
Normandie. 

TrehauX  —  gironné  de  sable  et  d'argent  de 
douze  pièces.  Poitou. 

Des  Armoises  —  gironné  d'or  et  d'azur 
<de  douze  pièces  sur  le  tout  d'argent,  parti 
de  gueules.  Lorraine. 

Bouffier  —  gironné  d'hermine  et  de  gueu- 
les de  seize  pièces.  Normandie. 

Ceilly  —  gironné  do  gueules  et  d'argent 
de  seizo  pièces.  Lorraine. 

GLAND.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  re- 

Prcseute  un  gland  de  chêne;  il  partit  dans 
écu  avec  son  gobelet  ou  sa  calotte,  et  un  pe- 
tit bout  do  la  lige  dirigée  vers  le  haut  de  l'écu. 
Quand  elle  tend  vers  le  bas,  on  le  dit  versé. 
—  On  dit  du  gland  Uni  et  fouillé,  lorsque  la 
tige  est  un  peu  allongée  et  garnie  de  feuilles 
Le  gland  ainsi  que  le  chêne  étaieut  con- 
sacrés à  Jupiter. 

Coppequesne  —  de  gueules ,  à  trois  glands 
<Tor.  Picardie . 

Thoisy,  —d'azur,  à  trois  glands  d'or  Bour- 
gogne. 

Piot  de  Co'trcelle  —  d'azur,  aux  chevrons 
d'or,  accomjttgné  do  trois  glands  d'argent, 
tigës  et  feuilles  du  môme.  Champagne. 

Poret  de  Blossevillc  —  d'azur,  à  trois  glands 
versés  d'or.  Normandie. 

La  Barre.  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or, 
tigés  et  feuillés  de  môme.  Nivernais. 

Florette  —  d'argent,  à  trois  glands  de  si- 
nople,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

De  Grieu  —  do  sable,  à  trois  glands  d'or. 

Jean  de  Versainvittc  —  d'azur,  à  Irois 
glands  d'or.  Normandie. 

Hervieu  —  d'azur,  à  trois  glands  d'or.  Nor- 
mandie. 

Poret  —  d'azur,  a  trois  glands  versés  d'or. 
Normandie. 

Place  —  d'argent,  à  trois  glands  de  sino- 
ple.  Liuiosiu. 
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Bochctel  —  d'azur,  è  trois  glands  attachés 
a  leurs  coupelles  et  branchctles  d'or.  Berry. 

Lingend's  —  d'azur,  h  trois  glanJs  d'or! 

Clervaux  —  d'azur,  à  trois  glands  o'or. 

La  Jarne  —  d  <7iir,  a  trois  glands  d'oi. 

Breteville  —  d'azur,  à  lio'i  -,I.mds  d'or. 
Normandie. 

Le  Fèvre  —  d'argent,  à  trois  glands  de  si- 
nople. 

Martin  des  Hurlières  —  d  argent,  à  trois 
glands  chacun  pendant  à  une  branche  de 
chêne  feu i liée  de  sinople. 

Masson  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  glands  de  même.  Franche- 
Comté. 

Petit  —  écartelé  aux  1  et  k  d'azur,  à  trois 
glands  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  semé  de  trè- 
fles de  sable,  au  lion  de  même ,  armé  et 
laiu|>assé  de  gueules,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  croissants  d'or.  Champagne, 
i.  "Phy*ao  d'azur,  à  trois  glands  renversés 
d  or.  Champagne. 

Saint-Martin  —  de  sinople,  a  trois  glands 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  coquilles  d'argent.  Normandie. 

LaForest  —  d'argent,  à  trois  glands  de 
sinople ,  au  chef  d'azur  chargé  de  deux  mo- 
lettes d'or.  Ile  de  Franco. 

Gli—  d'or,  à  cinq  glands  de  gueules,  2,2 
et  1.  Bretagne. 

Bosquevert  —  d'argent,  semé  de  glands  do 
gueules,  à  la  bande  ondée  de  môme  bro- 
chant sur  le  tout.au  chef  cousu  d'orchargé  do 
trois  merlettos  de  sable.  Poitou  et  Saintonge. 

GLOBE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  corps  sphérique  du  monde  ;  il  pa- 
rait dans  l'écu  avec  un  cintre  qui  l'envi- 
ronne, en  manière  de  fasce;  du  milieu  de 
ce  cintre  s'élève  une  autre  portion  cintrée 
jusqu'à  la  superlicie  sphérique  ;  elle  est 
terminée  par  une  croisetle. 

On  dit  cintré,  du  cintre,  croisé,  de  la  croi- 
setle, lorsqu'ils  sont  d'un  autre  émail  que 
le  globe. 

Metz  —  d'azur,  au  gldbe  d'or.  Barrois. 

Jarnigan  de  la  Hannetière  —  d'argent,  au 
globe  d'azur,  sommé  d'une  aigle  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Des  Cordes  d' Aurons  —  d'azur,  à  l'ours  en 
pied  d'argent,  tenant  un  globcd'or.  Provence. 

Voisin»  —  mi-partie,  le  1  d'azur  a  un 
monde  d'or,  le  2  d'or  à  trois  losanges  de 
gueules  mises  eu  fasce. 

Bremont  —  «le  gueules,  à  la  tour  crénelée 
de  deux  pièces  d'argent,  maçonnée  de  sable, 
surmontre  d'un  monde  d'or,  croisé  d'argent. 

Descordes  —  d'azur,  au  lion  debout  d'ar- 
gent, portant  de  ses  pattes  de  devant  un 
monde  d'or.  Flandre. 

Lomenie  —  d'or,  à  l'arbre  de  sinople,  au 
chef  d'azur  chargé  de  trois  mondes  d'argent, 
à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 

Cabaldi  de  Mont  faucon  —  d'argent,  au 
globe  d'azur,  sommé  d'un  faucon  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Rouch  —  d'azur ,  au  monde  d'argent  , 
sommé  d'une  crois  de  même,  à  trois  fasees 
ondées  d'or,  au  chef  d'or,  à  trois  roses  do 
gueules.  Languedoc. 
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Montrond  —  d'or,  nu  monde  d'azur,  au 
chef  cousu  d'argent  chargé  do  deux  crois- 
sants de  gueules,  accostés  do  deux  hermi- 
nes de  sable.  Languedoc. 

Huillet  —  d'argent,  au  monde  d'azur,  croisé 
tl'or,  accosté  de  deux  œillets  do  gueules,  ti- 
gés  de  sinonle.  Guyenne  et  Gascogne. 

Mun  —  d  azur,  au  monde  d'argent,  cintré 
et  croisé  d'or.  Guyenne  et  Gascogne.  . 

Montelimart  (V.)  —  d'azur,  à  un  monde 
cintré  et  croisé  d'or.  Dauphiné. 

Faut  —  d'azur,  à  trois  globes  cintrés 
d'or,  croisés  d'argent.  Auvergne. 

Palieme  de  Chassenag  —  d'azur,  a  trois 
mondes  d'or  croisés  et  cerclés  d'argent,  po- 
sés 2  et  1,  et  trois  larmes  du  troisième 
émail  posées  1  et  2.  Nivernais. 

GONFANON,  quelques-uns  écrivent  Gon- 
rxLox.  —  Meuble  d  armoiries,  qui  a  trois 
manipules  ou  trois  pendants,  nommés  fa- 
nons, arrondis  en  demi-cercles;  il  imite  une 
bannière  d'église. 

Le  gonfanon  représente  la  bannièro  de 
l'armée  chrétienne,  que  l'on  croit  avoir  été 
envoyée  par  le  pape  Urbain  111,  vers  l'an 
1094,  à  Baudouin,  comte  de  Boulogne,  frère 
<le  Godefroy  de  Bouillon. 

On  donnait  le  titre  de  gonfalonier,  à 
quelques  chefs  do  républiques  d'Italie. 

Chnchamp-Bellegarde  —  d'argent,  au  gon- 
fenon  de  gueules.  Normandie. 

Auvergne  (comtes  d')  —  d'or,  au  gonfanon 
de  gueules  frangé  du  sinople. 

Auvergne  (P.)  —  d'or,  à  un  gonfanon  do 
gueules. 

Beaudéduit  —  de  gueules,  au  gonfanon 
d'or.  Auvergne. 

Betestat  —  écarlelé  aux  1  et  k  de  gueules 
au  gonfanon  d'or;  aux  2  et  3  d'argent  à  la 
tour  de  sahlo.  Auvergne. 

Acquevitle  —  d'argent,  au  gonfanon  d'a- 
zur, frangé  de  gueules.  Normandie. 

GRANDS  OFFICIERS  DE  LA  COURONNE. 
—  (lj  Les  grands  ofiieiers  de  la  couronne,  et 
quelques  ollicicrs  de  la  maison  du  roi,  avaient 
pour  marques  de  leurs  emplois  certains  or- 
nements déterminés  dont  ils  accompagnaient 
l'écu  de  leurs  armoiries;  et  il  est  souvent 
très-important  de  savoir  reconnaître  et  dis- 
tinguer ces  sortes  d'emblèmes.  Les  détails 
qui  vont  suivre  eussent  peut-être  été  mieux 
placés  à  l'article  Ornements  extérieurs  des 
armoiries  ;  mais  leur  étendue  nous  a  déter- 
miné à  les  insérer  ici  sous  un  titre  qui  les 
désigne  suffisamment  aux  chercheurs. 

Nous  avons  eu  France  une  notion  très- 

(1)  Nous  empruntons  cette  notice  sur  les  grands 
officiers,  au  liictionnaire  encyclopédique  de  ta  no- 
blesse de  II.  de  Sainl-Allais,  qui  lui-même  en  avait 
pris  la  meilleure  partie  dans  le  I».  Anselme;  non 
pas  assurément  qu'elle  nous  paraisse  la  mieux  faite 
qu'on  puisse  donner,  mais  parce  qu'elle  renferme,  sur 
les  fonctions  de  plusieurs  de  ces  urauds  ollicicrs,  cer- 
tains détails  que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  exacts, 
et  qu'on  trouverait  difficilement  réunis  ailleurs.  — 
On  parle  souvent  dans  cet  article  de  choses  qui 
n'eiislcnt  plus,  et  pour  les  bien  entendre  il  faut 
se  reporter  au\  temps  qui  ont  procède  la  révolution 
française. 
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vague  do  co  qu'on  nomme  les  grands-offi- 
ciers de  la  couronne.  Ou  s'imagine  naturelle- 
ment que  ce  sont  ceux  à  qui  leurs  charges 
donnent  le  titre  de  grand,  comme  grand- 
écuyer,  grand-échanson;  mais  le  connétable, 
les  maréchaux  de  France,  le  chancelier,  sont 
grands-officiers,  et  n'ont  point  le  titre  de 
grand,  et  d'autres  qui  l'ont  ne  sont  point 
réputés  grands -officiers.  Les  capitaines  des 
gardes,  Tes  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre ,  sont  devenus  réellement  de 
grands-officiers,  et  ne  sont  pas  comptés  pour 
tels  par  le  P.  Anselme;  en  un  mot,  rien  n'est 
décidé  sur  leur  nombre,  leur  rang  et  leurs 
prérogatives. 

La  nature  toute  spéciale  do  l'ouvage  dans 
lequel  entre  celte  notice  nous  dispense  en 
quelque  sorte  d'entrer  dans  cette  discussion, 
et  nous  n'avons  à  donner  ici  que  la  liste  et 
les  fonctions  des  officiers  qui  portaient  les 
marques  de  leurs  emplois  comme  ornements 
extérieurs  de  leurs  armoiries. 

Les  grands  officiers  de  la  couronne  n'étaient 
autrefois  qu'otticiers  de  la  maison  du  roi.  Us 
étaient  élus  le  plus  souvent  par  scrutin  sous 
le  règne  de  Charles  V ,  et  dans  le  bas  âge  de 
Charles  VI  par  les  princes  et  seigneurs,  à  la 
pluralité  des  voix.  Les  pairs  n'en  voulaient 
pas  souffrir  avant  le  règne  de  Louis  VIII, 
qui  régla  qu'ils  auraient  séance  parmi  eux. 
Son  arrêt,  donné  solennellement  à  Paris  on 
1224,  dans  sa  cour  des  pairs,  portait,  que 
suivant  l'ancien  usage  et  les  coutumes  ob- 
servées dès  longtemps,  les  grands-officiers 
de  la  couronne,  savoir  :  le  chancelier,  le 
bouteiller,  le  chambrier,  etc.,  doivent  se 
trouver  au  procès  qui  devait  se  faire  con- 
tre un  pair  de  France  pour  le  juger  con- 
jointement avec  les  autres  pairs  du  royaume  ; 
en  conséquence  ils  assistèrent  tous  au  ju- 
gemenld'un procès  delà  comtesscdeFlandre. 

Il  parait  que  sous  Henri  111,  les  grands- 
officiers  de  la  couronne  étaient  le  connétable, 
le  chancelier,  le  garde  des  sceaux,  le  grand 
maître,  le  grand-chambellan,  l'amiral,  les 
maréchaux  de  France  et  le  grand-écuyer. 
Ce  prince  ordonna  en  1577,  par  des  lettres- 
patentes  vérifiées  au  parlement,  que  les 
susdits  grands-officiers  ne  pourraient  être 
précédés  par  aucun  des  pairs  nouveaux  créés. 

Les  honneurs  de  la  cour  étaient  accordés 
aux  descendants  des  grands-officiers  de  la 
Couronne,  des  maréchaux  de  France  et  des 
ministres. 

Sénéchal  de  France.  Les  sénéchaux  de 
Franco  étaient  les  plus  anciens  ollicicrs  et 
les  plus  considérables  de  ceux  qui  avaient 
servi  sur  la  fin  de  la  seconde,  et  dans  le 
commencement  de  la  troisième  race  de  nos 
rois;  quoique  l'on  trouve  cet  oftice  établi 
dans  la  première  race,  il  était  alors  subor- 
donné aux  maires  du  palais,  et  sous  la  se- 
conde aux  ducs  et  princes  des  Français.  Ces 
deux  grandes  dignités  éteintes ,  celle  de 
sénéchal  devint  la  première  et  la  plus  con- 
sidérable du  royaume;  ses  fonctions  ne  lu- 
rent plus  bornées,  comme  auparavant,  à 
l'administration  des  revenus  de  la  maison 
des  rois.  Les  sénéchaux  commandèrent  les 
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M-mées,  rendirent  la  justice,  et  eurent  fie 
premier  rang  d.ms  la  maison  royale  ;  et  de- 
puis nue  nos  rois  enl  commencé  à  faire 
signer  leurs  chartes  par  leurs  grands  olli- 
ciors,  le  sénéchal  a  toujours  signé  le  pre- 
mier. Le  connétable  et  le  grand-maltre  de  la 
maison  du  rei  semblent  s'être  partagé  les 
fonctions  du  sénéchal  quand  cette  dignité 
fut  éteinte.  Thibaut,  dit  le  Bon,  comte  de 
Blo 's  et  de  Chartres,  mort  en  1191,  fut  le 
•dernier  sénéchal,  et  les  chartes  données  par 
les  rois,  jusqu'en  1202,  portent  dassifero 
nullo,  dassiferatu  vacante,  comme  si  celle 
charge  n'eût  pas  encore  été  éteinte,  mais  va- 
cante. Hugues  de  Cleérs,  «lu valier  angevin, 
qui  vivait  du  temps  du  roi  Louis  le  tiros, 
nous  a  donné  un  petit  traité  des  droits,  des 
fonctions,  et  de  l'auloiité  de  cette  grande 
charge,  sans  nous  en  faire  connaître  l'ori- 
gine; il  dit  qu'elle  a  élé  longtemps  hérédi- 
taire dans  la  maison  des  comtes  d'Anjou.  Ce 
traité  est  devenu  publ.c  par  les  soins  du 
P.  Sirraone,  jésuite,  qui  l'a  fait  imprimer 
avec  ses  notes  sur  les  lettres  de  Geoffroy, 
abbé  de  Vendôme,  page  98.  et  M.  Baluze  l'a 
donné  après  lui  dans  le  quatrième  livre  do 
ses  Mélanges,  page  M9.  M.  Biguon  dans  ses 
notes  sur  Marculfe,  liv.  u,  chap.  o2,  remar- 
que que  la  dignité  de  sénéchal  de  Fiance  fut 
reconnue  la  première  du  royaume  sous  le 
rè  -ii"  du  roi  Philippe  1*'. 

Connétable  de  France.  Le  titre  de  comtes 
qu'avaient  ceux  qui  commandaient  dans  les 
provinces  de  l'empire  romain,  était  aussi 
donné  aux  ofliciers  qui  remplissaient  les 
principales  charges  publiques;  il  y  avait  des 
i-omtes  de  l'annone,  du  trésor,  du  palais, 
des  domestiques ,  et  cette  qualité  était  dis- 
tinguée par  les  fondions  des  oflices  aux- 
quels elle  avait  rapport.  La  monarchie  fran- 
çaise, en  s 'établissant  sur  les  ruines  de  ce 
vaste  empire,  a  suivi  longtemps  lus  mêmes 
usages  et  le  même  gouvernement;  elle  s'est 
servie  d'ofùeiers  qui  avaient  les  mêmes 
litres  et  les  mômes  fonctions  ;  et  s'il  y  a  eu 
de  la  différence,  elle  n'a  été  que  dans  les 
noms  :  ceux  de  sénéchal  el  de  maréclial  en 
sont  une  preuve  :  c'étaient  les  mêmes  fonc- 
tions exprimées  sous  des  termes  différents, 
et  le  nom  allemand  qui  leur  avait  été  donné 
u'y  avait  rien  changé.  Le  comte  de  l'estable, 
cornes  ttabutt,  depuis  nommé  conslabulus , 
connestabilis,  connestable,  était  du  nombre 
de  ces  grands  officie»]  il  avait  autorité  Mil- 
les écuries  et  les  chevaux  du  roi,  el  les  ma- 
réclumx  étaient  sous  lui  comme  les  premier! 
écuyers  de  nos  rois.  Les  personnes  d'une 
valeur  et  d'une  prudence  distinguées* qui  ont 
rempli  «  elle  charge,  ont  quelquefois  engagé 
mis  rois  à  les  charger  dits  affaires  les  plus 
importantes  de  l'Etat,  et  du  commandement 
de  leurs  armées  el  do  leurs  Hottes.  Ainsi 
Cbarlemegne  envoya  Burchard,  son  conné- 
table, en  Corse,  l'an  807  ,  pour  défendre 
cette  Ile  contre  les  Maures;  il  les  battit  en 
Hier,  en  lit  périr  beaucoup,  et  leur  prit 
treize  vaisseaux  ;  mais  ce  n'était  qu'une 
commission  passagère  qui  ne  regardait  que 
celui  qui  en  était  chargé  personnellement; 
Diction.  Hkrvi.diqle. 
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et  Hincmar  ue  donne  pas  une  grande  idée 
de  celle  charge,  lorsqu'en  parlant  des  trois 
ofliciers  qui  étaient  principalement  chargés 
du  soin  do  la  main  des  rois,  il  ajoute  :  Quœ 
videliect  cura  quanquutn  ad  bolicularium,  vel 
ad  comitem  stabuli  pertineret,  fnarima  tamen 
cura  ad  tenescatcum  retpiciebal ,  eo  quod 
omnia  cœtera,  prœter  polus  tel  victus  eaballo- 
rum,  ml  euinaem  $me$calcnm  pertinebat.  La 
fonction  de  connétable,  sous  la  première  et  la 
seconde  race  de  nos  rois,  élait  donc  d'avoir 
le  commandement  de  l'écurie,  et  elle  n'était 
point  différente  de  celle  du  grand  écuyer  et 
du  premier  écuyer.  Cette  charge  est  devenue 
plus  considérable  sous  la  troisième  race;  le 
connétable  signait,  comme  grand  officier, 
les  lettres  do  nos  rois,  sous  le  règne  de 
Philippe  I",  el  Matthieu,  II*  du  nom,  sei- 
gneur de  Montmorency,  pourvu  de  cette 
dignité  sous  celui  de  Louis  VIII,  l'a  si  fort 
élevée,  qu'elle  élait  devenue  la  première  de 
la  couronne  ;  le  connétable  était,  après  le 
roi,  le  chef  des  armées  de  France.  Il  com- 
mandait à  tous  les  généraux,  même  aui 
princes  du  sang,  et  gardait  l'épéc  du  roi 
qu'il  recevait  toute  nue,  et  dont  il  faisait 
hommage  aux  princes. 

Le  roi  lui-même,  s'il  était  à  l'armée,  no 
devait  marcher  aux  ennemis  quo  par  lu 
consed  du  connétable,  et  les  autres  com- 
battants que  par  son  ordre;  aussi  était-il  du 
plus  secret  et  étroit  conseil  du  roi;  et  les 
anciens  titres  portent  expressément  que  le 
roi  ne  devait  ordonner  de  nul  fait  de  guerre, 
sans  le  conseil  du  connétable,  autant  que 
celui-ci  pouvait  être  près  de  sa  personne. 

Cette  charge  n'était  que  personnelle  et 
non  héréditaire,  le  roi  y  nommant  qui  il  lui 
plaisait.  Le  connétable  réglait  tout  ce  qui 
concerne  le  militaire,  comme  la  punition 
des  crimes,  le  partage  du  butin,  la  reddition 
des  places,  la  marche  des  troupes,  etc.  Il 
avait  un  prévôt  de  la  eonnétablie  pour  juger 
les  délits  commis  par  les  soldats.  Celle 
charge  fut  supprimée  par  Louis  XIII,  en 
1627.  Cependant,  au  sacre  des  rois,  un  sei- 
gueur  de  la  première  distinction  représente 
le  connétable  ;  le  maréchal  d'Kstrées  en  lit 
les  fonctions  au  sacre  de  Louis  XIV,  et  le 
maréchal  de  Villars  à  celui  de  Louis  XV. 
Son  autorité  et  juridiction  particulières 
ont  été  exercées  par  le  corps  des  maréchaux 
de  France,  sous  le  nom  de  tribunal  de  la 
eonnétablie,  qui  se  tenait  à  Paris  sous  le 
plus  ancien  des  maréchaux.  Depuis  la  sup- 
pression de  la  charge  de  connétable,  on 
avait  imaginé  en  France  un  nouveau  titre 
militaire,  qui  était  le  maréchal  général  des 
camps  et  armées  du  roi;  mais  il  s'en  fallait 
beaucoup  que  l'autorité  de  cet  officier  fût 
aussi  élendue  que  l'était  celle  de  l'ancien 
connétable. 

Aux  entrées  des  rois,  le  connétable  mar- 
chait le  premier  devant  Sa  Majesté,  tenant 
l'épée  nue. 

On  ne  pouvait  offenser  le  connétable  sans 
être  criminel  de  lèse-majesté,  comme  il  a 
été  jugé  en  1392,  contre  Pierre  de  Craon,  qui 
avait  attenté  sur  la  vie  d'Olivier  de  Clisson. 

IV 
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Le  connétable  portait  pour  ornements 
intérieurs,  de  chaque  coté  de  son  écu,  ino 
énée  nue  la  poinle  en  haut,  tenue  d'une 
main  droite  ou  dcxtrochère,  armée  d'un 
gantelet,  sortant  d'une  nuée. 

Serment  du  connétable.  «  Vous  ji»rcz  Dieu 
le  Créateur,  par  la  foi  et  te  loi  que  vous 
tenez  de  lui  et  sur  votre  honneur,  nue  en 
l'office  do  conneslable  de  France,  duquel 
le  roi  vous  a  présentement  pourvu ,  cl 
dont  vous  lui  faites  hommage  pour  co  dû, 
vous  servirez  icelui  sieur,  envers  et  con- 
tre tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir , 
sans  personne  quelconque  en  excepter  ; 
on  toute  chose  lui  obéirez  comme  a  votre 
roi  et  souverain  seigneur,  sans  avoir  in- 
telligence, ne  particularité  è  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  au  préjudice  de  lui  cl  île 
son  royaume,  et  q  s'il  y  nvo:t  pour  le 
temps  présent  ou  avenir,  communauté  ou 
personne  quelconque,  soit  dedans  ou  dehors 
le  royaume  de  France,  qui  s'élevnst  ou 
vonloist  faire  ou  entreprendre  quelque  chose 
contre  et  au  préjudice  dicelui  sondit 
royaume,  et  des  droits  de  la  couronne  de# 
France,  vous  l'en  avertirez,  et  y  résisterez 
de  tout  votre  pouvoir,  et  vous  y  emploierez 
comme  conneslable  de  France,  sans  rien 
épargner,  jusques  à  la  mort  inclusivement  ; 
et  jurez  et  promettez  de  garder  cl  observer 
le  contenu  es  chapitres  cl  forme  de  fidélité, 
vieux  et  nouveaux.  » 

Chancelier  de  France.  C'est  le  chef  de  la 
justice  et  du  tous  les  conseils  du  roi.  II  est 
le  premier  président  né  du  grand  conseil  :  il 
peut  aussi,  quand  il  le  juge  à  propos,  venir 
présider  daus  tous  les  parlements  et  autres 
cours  ;  c'est  pourquoi  ses  lettres  sont  pré- 
sentées et  enregistrées  dans  toutes  les  cours 
souveraines. 

Il  est  la  bouche  du  roi  el  l'interprète  de  sa 
volonté  :  c'est  lui  qui  les  expose  dans  toutes 
les  occasions  où  il  s'agit  de  l'administration 
de  la  juslico.  Lorsque-le  roi  tenait  son  ht  de 
justice  au  parlement,  le  chancelier  était  au- 
dessous  de  lui  dans  une  chaise  à  bras,  cou- 
verte de  l'extrémité  du  tapis  semé  de  fleurs 
de  lis,  qui  était  aux  pieds  du  roi.  C'est  lui 
qui  recueille  les  suffrages,  et  qui  prononce. 
11  no  peut  être  récusé. 

Sa  principale  fonction  est  de  veiller  à  tout 
ce  qui  concerne  l'administration  de  la  justice 
dans  tout  le  royaume,  d'en  rendre  compte 
au  roi,  de  prévenir  les  abus  qui  pourraient 
s'y  introduire,  de  remédier  à  ceux  qui  au- 
raient déjà  prévalu,  de  donner  les  ordres 
convenables  sur  les  plaintes  qui  lui  sont 
adressées  par  les  sujets  du  roi  contre  les 
juges  et  autros  ofliciers  de  justice,  par  rap- 
port à  leurs  fonctions ,  prééminences  el 
droits. 

C'est  encore  une  de  ses  fonctions  de  dres- 
ser, conformément  aux  intentions  du  roi, 
les  nouvelles  ordonnances,  édits  et  déclara- 
tions, et  les  lettres-patentes  qui  ont  rapport 
à  l'administration  de  la  justice.  L'ordonnance 
de  Charles  VII,  du  mois  de  novembro  HYl, 
fait  mention  qu  elle  avait  été  faite  de  l'avis  et 
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délibération  du  clwncdior,  et  autres  gens  du 
grand  conseil,  etc.  C'est  à  lui  qu'on  s'adresse 
l>our  obtenir  l'agrément  de  tous  les  oftlccs 
de  judicature. 

Peur  ce  qui  est  de  l'étymologie  du  nom 
de  chancelier,  et  do  l'origine  de  cet  oflice, 
on  voit  que  les  empereurs  romains  avaient 
une  espèce  de  secrétaire  ou  notaire  appelé 
cancellarius,  parce  qu'il  était  placé  derrière 
l'.-s  barreaux  opales  cancelh,  pour  n'êire 
point  incommodé  par  la  foule  du  peuple. 
Naudé  dit  que  c'était  l'empereur  môme  qui 
rendait  la  jostice  dedans  cotte  enceinte  (te 
barreaux,  que  le  chancelier  était  à  la  porte, 
et  quo  c'est  de  là  qu'il  fut  nommé  chance- 
lier. 

D'autres  font  venir  ce  nom  de  ce  que  cet 
officier  examinait  toutes  les  requêtes  et 
suppliques  nui  étaient  présentées  au  prince, 
et  les  cancerlail  ou  biffait  quand  elles  n'é- 
taient pas  admissibles  :  d'autres,  do  ce  qu'il 
signait  avec  grille  ou  paraphe  fait  en  forme 
de  grillage,  les  lettres-patentes,  commissions 
et  brevets  accordés  par  l'empereur  ;  d'autres 
enfin,  de  ce  qu'il  avait  le  pouvoir  de  caH- 
coller  et  annuler  les  sentences  rendues  par 
des  juges  inférieurs. 

Du  Cange,  d'après  Jean  de  la  Porte,  lait 
venir  le  mot  chancelier  de  Palestine,  eu  les 
faiies  des  maisons  étaient  construits  on  ter- 
rasses, bordées  de  balustres  ou  parants 
nommés  cancetti  ;  o  1  dit  qu'on  appela  con- 
cellarii  ceux  qui  montaient  sur  ces  ter- 
rasses, pour  y  rôcfter  des  harangues  ;  que 
cette  dénomination  passa  aussi  à  ceux  qui 
plaidaient  au  barreau,  qu'on  appelait  can- 
celli  Jorenses,  ensuite  au  juge  môme  qui 
présidait,  et  enfin  au  premier  secrétaire  du 
roi. 

L'office  de  chancelier  en  France  revient  à 
peu  près  à  celui  qu'on  appelait  questeur  du 
nacré  palais  chez  los  Romains,  et  qui  fut 
établi'  par  Constantin  lo  Grand.  En  effet, 
c'était  ordinairement  un  jurisconsulte  que 
Ton  honorait  de  celte  place  do  questeur, 
>arcc  qu'il  devait  connaître  les  lois  de  l'eui- 
nre,  en  dresser  de  nouvelles  quand  le  cas 
e  requérait,  les  faire  exécuter  :  elles  n'a- 
vaient de  force  que  quand  il  les  avait  si- 
gnées. Il  jugeait  les  causes  que  l'on  portait 
|»ar  appel  devant  l'empereur,  souscrivait  les 
rescrits  et  réponses  du  prince;  enfin,  il  avait 
l'inspection  sur  toute  1  administration  de  la 
justice. 

fin  France,  l'office  de  chancelier  est  pres- 
que aussi  ancien  que  la  monarchie  ;  mais 
les  premiers  qui  en  faisaient  les  fonctions, 
ne  portaient  pas  le  litre  de  chancelier  ;  car 
on  ne  doit  pas  appliquer  au  chancelier  de 
France  ce  qui  est  dit  de  certains  officiers 
subalternes,  qu'on  appelait  anciennement 
chanceliers ,  tels  que  ceux  qui  gardaient 
l'enceinte  du  tribunal  appelée  cancelli, 
parce  qu'elle  était  fermée  de  barreaux. 

On  donna  aussi  en  France,  à  l'imitation 
des  Romains,  le  nom  de  chanceliers  à  ceux 
qui  faisaient  la  fonction  de  greffiers  et  de 
notaires,  parce  qu'ils  travaillaient  dans  une 
semblable  enceinte  fermée  de  barreaux.  Los 
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notaires  et  secrétaires  au  roi  prirent  aussi, 
par  la  raôme  raison,  le  nom  de  chanceliers. 

Le  roi  avait  en  outre  un  premier  secrétaire 
•qui  avait  inspection  sur  tous  les  autres  no- 
taires et  secrétaires  :  le  pouvoir  de  cet  offi- 
cier était  fort  étendu;  il  faisait  les  fonctions 
de  chancelier  de  France;  mais  avant  d'en 
porter  le  titre,  on  lai  a  donné  successive- 
ment différents  noms. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  ceux 
qui  faisaient  les  fonctions  de  chanceliers  ont 
été  appelés  dilfércmment.  Quelques  auteurs 
modernes  font  Widiomare  chancelier  ou  ré- 
férendaire de  ChiMérie,  mais  sans  aucun 
fondement  :  Grégoire  de  Tonrs  ne  lui  donne 
point  cette  qualité.  Le  premier  qui  soit 
connu  pour  avoir  rempli  celte  fonction,  est 
Aurélierv,  sous  Clovis  I'r.  Hincmar  dit  qu'il 
portait  l'annean  ou  le  scenu  de  ce  prince, 
<pi'il  était  consiliarius  et  legatarius  régit, 
c'est-à-dire  le  député  du  roi.  L'auteur  des 
Gestes  des  Français  le  nomme  aassi  legala- 
rium  et  missum  ùlodowei;  Aymoin  le  nomme 
famUiaritfUmum  regi^  pour  exprimer  qu'il 
avait  sa  plus  intime  contiance.  Valentinien 
est  le  premier  que  l'on  trouve  avoir  signé 
les  chartes  de  nos  rois,  en  qualité  do  no- 
taire ou  secrétaire  du  roi,  notarius  et  ama- 
muensi*  :  il  lit  celte  fonction  sous  Childe- 
lM*rt  1".  Baudouin  et  plusieurs  autres,  sous 
Clotaire  et  ses  successeurs ,  sont  appelés 
référendaire*  par  Grégoire  de  Tours,  qui  re- 
marque aussi  que  sous  le  référendaire  qui 
signait  et  scellait  les  chartes  de  nos  rois,  il 

Lavait  plusieurs  secrétaires  de  la  chancel- 
le, qu'on  appelait  notaires  ou  chanceliers 
*lu  roi ,  cancellarii  régales.  On  trouve  une 
charte  de  Thierri,  écrite  de  la  main  d'un  no- 
taire et  scellée  par  un  autre  officier  du  sceau 
royal.  Sous  le  même  roi,  Agrestin  se  disait 
notarius  régis.  Sous  le  règne  de  Chilpéric  I", 
il  est  fait  mention  d'un  référendaire  et  d'un 
secrétaire  du  palais ,  palatinus  scriptor. 
Saint  Ouen,  en  latin  Audoenus  et  Dado,  fut 
référendaire  du  roi  Dagobert  I",  et  ensuite 
de  Clovis  IL  Aymoin  dit  qu'il  fut  ainsi  ap- 
pelé, parce  que  c'était  a  lui  queJ'on  rap- 
portait toutes  les  écritures  publiques,  et 
qu'il  les  scellait  du  sceau  du  roi  :  il  avait 
sous  lui  plusieurs  notaires  ou  secrétaires  qui 
signaient  en  son  absence  ad  vicem.  Dans  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint  -  Denis ,  il 
est  nommé  regiœ  dignitatis  cancellarius  : 
c'est  la  première  fois  que  le  titre  de  chan- 
celier ail  été  donné  à  cet  officier.  La  plu- 
pari  de  ceux  qui  firent  les  fonctions  de  chan- 
celiers sous  les  autres  rois  de  cette  pre- 
mière race,  sont  nommés  simplement  réfé- 
rendaires ,  excepté  sous  Clotaire  III,  que 
Robert  est  nommé  garde  du  sceau  royal, 
y  mil  us  annuti  regii  ;  et  Griraoald,  sous 
fhierri  II,  qui  signe  en  qualité  de  chance- 
lier, ego,  cancellarius,  recognovi. 

Sous  la  secondo  race  de  nos  rois,  ceux  qui 
taisaient  lafondion  deebanceliers  ou  référen- 
daires, reçurent  dans  le  même  temps  diffé- 
rents noms  :  on  les  appela  archichanceliers, 
ou  grands  chanceliers ,  souverains  chance- 
liers, o  j  archinotaires,  parce  qu'ils  étaient 


préposés  au-dessns  de  tous  les  notaires  ou 
secrétaires  dn  roi,  qu'on  appelait  encore 
chanceliers.  On  lesr  donna  aussi  le  nom 
d'apocrisaires  ou  à'apocrisiaires,  mot  dérivé 
du  grec,  qui  signifie  celui  qui  rend  les  ré- 
ponses d'un  autre,  parce  que  le  grand  chan- 
celier répondait  pour  le  roi  aux  requêtes  qui 
lui  étaient  présentées.  Hincmar,  qui  vivait 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire,  distingue 
néanmoins  rolïico  d'aporrisaire  de  celui  de 
grand  chancelier.  On  les  appela  aussi  quel- 
quefois archichapelains.  Ceux  qui  firent 
cette  fonction  sous  la  première  et  seconde 
race  étaient  ecclésiastiques. 

Sous  la  troisième  race,  les  premiers  se- 
crétaires ou  référendaires  furent  appelés 
grands  chanceliers  de  France,  premiers  chan- 
celiers; et  depuis  Baudouin  1",  qui  fut  chan- 
celier de  France  sous  le  roi  Robert,  il  pa- 
rait que  ceux  qui  firent  cette  fonction  ne 
prirent  plus  d'autro  titre  que  celui  de  chan- 
celier de  France;  et  que,  depuis  ce  temps, 
ce  titre  leur  fut  réservé,  à  l'exclusion  des 
notaires  et  secrétaires  du  roi ,  greffiers,  et 
autres  officiers  subalternes  qui  prenaient 
auparavant  le  titre  de  chanceliers. 

L  •  chancelier  fut  d'abord  nommé  par  le 
roi  seul.  Dans  la  suite  le  chancelier  fut  élu 
en  parlement  par  voix  de  scrutin,  en  pré- 
sence du  roi.  Guillaume  de  Dormans  fut  le 

Eremier  élu  de  cette  manière,  en  1371. 
ouïs  XI  changea  cet  ordre;  et,  depuis  ce 
temps,  c'est  le  roi  seul  qui  nomme  le  chan- 
celier; le  parlement  n'avait  aucune  juridic- 
tion sur  lui. 

Quoique  l'office  de  chancelier  ait  toujours 
été  rempli  par  des  personnes  distinguées 
par  leur  mérite  et  par  leur  naissance,  dont 
la  plupart  sont  qualifiées  de  chevaliers,  il 
est  cependant  certain  qu'anciennement  cet 
office  n'anoblissait  point.  En  effet,  sous  le 
roi  Jean,  Pierre  de  la  Forêt,  chancelier, 
ayant  acquis  la  terre  de  Loupelande,  dans 
le  Maine,  obtint  du  roi  des  lettres  de  no- 
blesse pour  jouir  de  l'exemption  du  droit 
de  franc- fiers.  Les  chanceliers  nobles  se 

?ualitiaient  messires,  et  les  autres,  maîtres. 
résentement  le  chancelier  est  toujours  qua- 
lifié de  chevalier  et  de  monseigneur.  M .  le 
chancelier  Séguier  fut  fait  duc  de  Villemor 
et  pair  de  France,  et  conserva  toujours  l'of- 
fice de  chancelier,  outre  celui  qu'il  avait 
toujours  de  signer  et  sceller  les  lettres  du 
prince. 

Charlemagne  constitua  le  chancelier  dé- 
positaire des  lois  et  ordonnances,  et  Char- 
les le  Chauve  lui  donna  le  droit  d'annoncer 
pour  lui  les  ordonnances  en  présence  du 
peuple.  Sous  le  règne  de  Henri  1",  et  de  ses 
successeurs,  jusqu  à  celui  de  Louis  VIII,  il 
souscrivait  touies  les  lettres  et  chartes  de 
nos  rois,  avec  le  grand  maître,  le  chambrier, 
le  grand  bouteiller  et  le  connétable.  Depuis 
13-20,  ils  cessèrent  de  signer  les  lettres,  et 
y  apposèrent  seulement  le  sceau.  11  était 
aussi  d'usage,  dès  l'an  1365,  qu'ils  missent 
de  leur  main  le  mol  visa  au  bas  des  lettres, 
comme  ils  le  font  encore  présentement. 

Ou  voit  dans  Froissard  que,  dès  1355, 
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le  chancelier  parlait  pour  le  roi ,  eu  sa 
présence ,  dans  la  chambre  du  parlement  : 
qu'il  exposa  l'étal  des  guerres ,  et  requit 
que  Ton  délibérât  sur  les  moyens  de  fournir 
au  roi  des  secours  suffisants.  Le  chancelier 
était  alors  précédé  par  le  connétable  et  par 
plusieurs  autres  grands  oflieicrs,  dont  les 
oflices  ont  été  dans  la  suite  supprimés  ;  de 
telle  sorte  que  celui  de  chancelier  est  pré- 
i<entement  le  premier  oftice  de   la  cou- 
ronne, et  le  chancelier  a  rang,  séance 
et  voix  délibéraiive  après  les  pinces  du 
sang.  Dans  les  étals  que  le  roi  envoyait 
autrefois  de  ceux  qui  composaient  le  par- 
lement, le  chancelier  est  ordinairement  en 
téle  de  la  grandchambre  ;  il  venait,  en  effet, 
y  siéger  fort  souvent.  Le  cardinal  de  Dor- 
mons, évéque  de  Beauvats  et  chancelier, 
lit- l'ouverture  du  parlement,  le  12  novem- 
bre 1369  et  1370,  par  de  Jougs  discours  et 
remontrances,  ce  qui  ne  s'était  pas  encore 
pratique.  Arnaud  do  Corbio  lit  aussi  l'ou- 
verture du  parlement  en  1405  et  liOO, 
le  12  novembre,  et  reçut  les  serments  des 
avocats,  des  procureurs.  Pierre  de  Morvil- 
liers  reçut  aussi  les  serments  le  11  septem- 
bre l'iOl.  Dans  la  suite,  les  chanceliers  se 
trouvant  surchargés  de  diirérentes  affaires, 
ne  vinrent  plus  que  rarement  au  parlement, 
excepté  lorsque  le  roi  y  vint  tenir  son  lit 
de  justice.  Le  jeudi,  U  mars  1715,  M.  le 
chancelier  "Voisin  prit,  en  cette  qualité, 
séance  au  parlement  ;  il  était  à  la  petite 
séance  en  robe  violette,  et  vint  à  la  grande 
audience  en  robe  de  velours  ronge  doublée 
de  satin.  On  plaida  devant  lui  un  appel 
comme  d'abus,  et  il  prononça  l'arrêt. 

Le  chancelier  «ommait  aussi  ancienne- 
ment les  conseillers  au  petit  châtelet,  con- 
jointement avec  quatre  conseillers  du  parle- 
ment, et  avec  le  prévôt  de  Paris;  il  insti- 
tuait les  notaires,  et  les  examinait  avant 
qu'ils  fussent  reçus.  Son  pouvoir  s'étendait 
aussi  autrefois  sur  les  monnaies,  suivant 
un  mandement  de  Philippe  IV,  en  13W,  qui 
enjoint  aux  maîtres  dos  généraux  des  mon- 
naies de  donner  au  marc  d'argent  le  prix 
que  bon  semblerait  au  chancelier  et  aux 
trésoriers  du  roi.  Mais  Charles  V,  étant 
dauphin  de  Viennois  et  lieutenant  du  roi 
Jean,  ordonna,  en  1356,  -que  dorénavant  le 
chancelier  ne  se  mêlerait  que  du  fait  de  la 
chancellerie,  de  tout  ce  qui  regarde  le  fait  de 
la  justice,  et  d'ordonner  des  oflices  en  tant 
qu  à  lui  appartient  comme  chancelier.  Phi- 
lippe V  défendit  au  chancelier  de  passer 
aucunes  lettres  avec  la  clause  nonobstant 
toutes  ordonnances  contraires  ;  et  ordonna 
que  si  l'on  en  présentait  de  telles  su  sceau, 
elles  seraient  rapportées  au  roi  ou  à  celui 
qui  serait  établi  de  sa  jwrl  ;  et,  par  une 
■autre  ordonnance  de  1318,  il  ne  devait  ap- 
poser le  grand  sceau  qu'aux  lettres  auxquel- 
les le  scel  du  secret  avait  été  apposé  ;  c'é- 
tait celui  que  portait  le  chambellan,  à  la  dif- 
férence du  petit  signet  que  le  roi  portait 
sur  lui.  Charles  VI  ordonna,  en  1407,  qu'en 
cas  de  minorité  du  roi,  ou  lorsqu'il  serait 
absent,  ou  tellemènt  occupé  qu  il  ne  pour- 


ItKKAl.MQUk  GAA  Ut 

rail  vaquer  aux  affaires  du  gouvernement, 
elles  seraient  décidées  h  la  pluralité  des  voix 
dans  un  conseil  composé  de  la  reine,  des 
princes  du  sang,  du  connétable,  du  chance- 
lier et  des  gens  de  son  conseil.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  on  expédia  quelques  let- 
tres au  nom  du  chancelier  et  du  conseil. 
Louis  XIV,  en  parlant  de  Paris,  au  mois  de 
février  1678,  pour  aller  en  Lorraine,  dit  aux 
députés  du  parlement,  qu'il  laissait  sa  puis- 
sance entre  les  mains  de  M.  le  chancelier-, 
pour  ordonner  de  tout  en  son  absence,  sui- 
vant qu'il  le  jugerait  à  propos.  François  1" 
déclara  en  parlement,  qu'il  n'avait  aucune 
juridiction  ni  pouvoir  sur  le  chancelier  de 
France.  Ce  fut  aussi  sous  le  règne  du  même 
prince  qu'il  reçut  le  serment  du  connétable, 
et  qu'il  tut  gratiu'é  du  droit  d'induit,  ceaiwe 
étant  chef  de  la  justice. 

Quoique  lu  chaurolier  ne  soit  établi  que 
pour  le  lait  de  la  justice,  on  en  a  vu  plu- 
sieurs qui  étaient  en  même  temps  de  grands 
capitaines,  et  qui  commandaient  dans  les 
armées.  Tel  fut  saint  Ouen,  référendaire  du 
roi  Dagobert  1*';  tel  fut  e  icorc  Pierre  Flotte, 
qui  fut  tué  a  la  bataille  de  Courlrai,  les  ar- 
mes à  la  main,  le  11  juillet  1302.  A  l'enlrée 
du  roi  à  Bordeaux,  en  1451,  lo  chancelier 
parut  à  cheval,  armé  d'un  corselet  d'acier, 
et  par-dessous  une  robe  do  velours  cramoisi. 
Le  chancelier  Seguier  fut  envoyé  à  llouen, 
en  1639,  è  l'occasion  d'uno  sédition;  il 
commandait  les  armes,  on  prenait  le  mol  de 
lui. 

Lorsque  le  roi  lient  un  lit  de  justice,  le 
chancelier  est  assis  au-dessous  du  trôno, 
sur  un  fauteuil  qui  ne  sert  que  pour  lui. 
L'habit  de  cérémonie  du  chancelier  est  l'épi- 
to^e  ou  robe  de  velours  rouge,  doublée  de 
salin,  avec  le  mortier  comblé  d'or  et  bordé 
de  perles;  il  a  le  droit  d'avoir  chez  lui  des 
tapisseries  semées  de  fleurs  de  Us,  avec  les 
armes  de  France  et  les  marques  de  sa  di- 
gnité. 

Anciennement  le  chancelier  portait  le  deuil 
et  assistait  aux  obsèques  des  rois.  Guillaume 
Juvénal  des  Ursins,  chancelier,,  assista  ainsi 
aux  funérailles  de  Charles  VI,  VII  et  VIII  ; 
mais  depuis  longtemps  l'usage  est  que  le 
chancelier  ne  porte  point  le  deuil,  et  n'assiste 
plus  à  ces  sortes  de  cérémonies.  On  a  voulu 
par  là  que  la  justice  conservât  toujours  la 
même  sérénité. 

Suivant  une  cédule  sans  date,  qui  se  trouve 
à  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  Philippe 
d'Antogni,  qui  portait  le  grand  sceau  du  roi 
saint  Louis,  prenait  pour  soi  les  chevaux  et 
valets  à  cheval,  sept  sous  parisis  par  jour, 
pour  l'avoine  et  pour  toute  autre  chose,  ex- 
cepté son  clerc  et  son  valet-de-chambre,  qui 
mangeaient  à  la  cour.  Leurs  gages  étaient  dou- 
bles aux  quatro  grandes  fêtes  annuelles; 
le  chancelier  avait  des  manteaux  comme  les 
autres  clercs  du  roi,  et  livrée  de  chandelle 
comme  il  convenait  pour  sa  chambre  et  pour 
les  notaires;  quelquefois  le  roi  lui  donnait 
un  palefroi,  pour  son  clerc  un  cheval,  et 
pour  le  registre  sommier,  sur  soixante  sous 
d'émolument  du  sceau,  il  en  prenait  dix,  et, 
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en  outre,  sa  portion  du  surplus,  comme  les 
autres  clercs  du  roi,  c'est-à-dire  les  secré- 
taires du  roi;  enfin,  quand  il  était  dans  los 
abbayes  ou  autres  lieux,  où  il  ne  dépensait 
rien  pour  ses  chevaux,  cela  était  rabattu  sur 
ses  gages.  En  1390,  il  n'avait  que  six  sous 
par  jour,  avec  bouche  à  la  cour  pour  lui  et 
tes  siens,  et  vingt  sous  par  jourlorsqu'il  était 
à  Paris  et  mangeait  chez  lui. 

Deux  états  de  la  maison  du  roi,  des  années 
1316  et  1-317  ,  nomment  le  chancelier 
comme  le  premier  des  quatre  grands  offi- 
ciers qui  avaient  leur  chambre,  c'est-à-dire 
teur  logement  en  l'hôtel  du  roi.  Il  y  est  dit, 
que  si  m  chancelier  est  prélat,  il  ne  prendra 
rien  à  la  cour  ;  que  s'il  est  simple  clerc, 
fi  aura,  comme  messiro  de  Nogaret  arait, 
dix  soldées  do  (tain  par  jour,  trois  setiers  de 
vin  pris  devers  le  roi,  et  les  autres  du  com- 
mun, six  pièces  de  chair,  six  pièces  de  pou- 
lailles;  et  au  jour  de  poisson,  qu'il  aura  à 
l'avenant;  qu'on  ne  lui  comptera  rien  pour 
cuisson  qu'il  fasse  en  cuisine  ni  en  autre 
chose;  qu'on  lui  fera  livraison  do  certaine 
quantité  de  menues  chandelles  et  torches, 
mais  que  l'on  rendrait  le  torchon,  c'est-à-dire 
le  reste  des  flambeaux.  Ces  détails,  qui  allaient 
jusqu'aux  minuties  ,  marquent  quel  était 
alors  le  génie  de  la  nation. 

Une  ordonnance  de  1318  porte  qu'il  de- 
vait compter  trois  fois  l'année,  en  la  chambre 
des  comptes,  de  l'émolument  du  sceau,  et, 
en  1320  il  n'avait  encore  que  1,000  livres  pa- 
risis  de  gage  par  an,  somme  qui  parait  d'a- 
bord bien  modique  pour  un  office  si  consi- 
dérable ;  mais  alors  le  marc  d'argent  ne  va- 
lait que  trois  livres  7  sols  6  deniers;  en 
sorte  que  1,000  livres  parisis  valaient  envi- 
ron autant  qu'aujourd'hui  22,000  livres.  Les 
ancionnes  ordonnances  ont  encore  accordé 
aux  clwnceliers  plusieurs  droits  et  privilè- 
ges, tels  que  l'exemption  du  ban  et  arrière- 
hau,  le  droit  de  prise  pour  les  vivres,  comme 
le  roi,  et  à  son  prix;  l'exemption  des  péages 
et  travers  pour  le  chauffage,  qui  ne  consis- 
tait qu'en  deux  moules  de  bûches  ,  c'est-à- 
dire  deux  voies  de  bois,  et  quatre  quand 
(es  notaires  du  roi  étaient  avec  lui. 

Au  parlement,  il  précédait  te  connétable. 
Le  chancelier  de  France  n'est  jamais  dépos- 
sédé de  sa  dignité;  lorsque  le  roi. veut  que 
l'administration  de  la  justice  change  de 
mains,  il  nomme  un  garde  des  sceaux. 

Le  chancelier  de  France  préside  la  cham- 
bre des  pairs.  Il  porte  pour  ornements  exté- 
rieurs une  figure  de  renie  pour  cimier,  re- 
présentant la  France  tenant  de  la  main  droite 
le  sceptre,  et  de  la  gauche  les  grands  sceaux 
du  royaume,  et  derrière  l'écu  de  ses  ar- 
mes deux  masses  d'argent  vermeil  doré,  pas- 
sées en  sautoir. 

Garde  des  sceaux.  C'est  un  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne,  dout  la  principale  fonc- 
tion est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du 
roi.  C'est  lui  qui  scelle  toutes  les  lettres  qui 
doivent  être  expédiées  sous  les  sceaux  dont 
il  est  déjiositaire. 

L'anneau  ou  scel  royal  a  toujours  été  re- 
gardé chez  la  plupart  des  nations  comme  un 
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attribut  essentiel  de  la  royauté,  et  la  gant» 
et  apposition  de  ce  scel  ou  anneau  comme 
une  fonction  des  plus  importantes.  En  Fran- 
ce, dès  le  commencement  de  la  monarchie, 
nos  rois,  au  lieu  de  souscrire  ou  sceller  leurs 
lettres,  les  scellaient  ou  faisaient  sceller  de 
leur  sceau,  soit  parce  que  les  clercs  et  les 
religieux  étaient  alors  presque  les  seuls 
qui  eussent  l'usage  de  l'écriture,  ou  plutôt 
parce  que  les  rois,  ne  voulant  pas  alors  s'as- 
sujettir à  signer  eux-mêmes  toutes  les  let- 
tres expédiées  en  leur  nom,  chargeaient  une 
personne  de  confiance  de  la  garde  de  leur 
sceau ,  pour  en  apposer  l'empreinte  à  ces 
lettres  au  lieu  de  leur  signature.  Sous  la  troi- 
sième race  de  nos  rois ,  la  garde  des  sceaux 
du  roi  a  aussi  le  plus  souvent  été  jointe  à 
l'office  du  chancelier,  tellement  que  la  pro- 
motion de  plusieurs  chanceliers  des  premiers 
siècles  do  cette  race  n'est  désignée  qu'en  di- 
sant qu'on  leur  remit  le  sceau  ou  les  sceaux, 
quoiqu'ils  fussent  tout  à  la  fois  chancelier  et 
garde  des  sceaux.  On  voit  aussi  dans  les  his- 
toriens de  ce  temps  qu'en  parlant  de  plu- 
sieurs chanceliers  qui  se  démirent  volontai- 
rement de  leurs  fonctions,  soit  à  cause  de 
leur  grand  âge  ou  indisposition,  ou  qui  fu- 
rent destitués  pour  quelque  disgrâce;  il  est 
dit  simplement  qu'ils  quittaient  la  fonction 
de  garde  des  sceaux,  mais  qu'ils  se  démet- 
taient totalement  de  l'office  de  chancelier, 
que  l'on  désignait  par  la  garde  du  sceau, 
comme  en  étant  la  principale  fonction.  Aussi 
voit-on  que  les  successeurs  de  ceux  qui 
avaient  ainsi  remis  les  sceaux  prenaient  le 
titre  de  chancelier,  même  du  vivaut  de  leur 

Ercdécesseur,  comme  le  remarque  Ri- 
ier,  conseiller  d'Etat,  dans  un  mémoire  qui 
est  inséré  dans  Joli ,  Des  Off.,  tome  I ,  aux 
additions.  Depuis  la  troisième  race,  il  y  a  eu 
plus  de  quarante  gardes  des  sceaux;  les  uns 
pendant  que  l'office  de  chancelier  était  va- 
cant, les  autres  dans  le  temps  même  que  cet 
office  était  rempli,  lorsque  nos  rois  ont  jugé 
à  propos,  pour  des  raisons  particulières,  de 
séparer  la  garde  de  leur  sceau  de  la  fonction 
de  chancelier;  on  comprend  dans  cette  se- 
conde classe  plusieurs  chanceliers  qui  ont 
tenu  les  sceaux  séparément  avant  de  parve- 
nir à  la  dignité  de  chancelier. 

Les  rois  de  ht  première  et  de  la  seconde 
race  n'avaient  qu'un  seul  sceau  ou  anneau, 
dent  le  chancelier  ou  le  garde  du  scel  royal 
était  dépositaire.  Pour  le  conserver  avec  plus 
de  soin,  etaliu  que  personne  ne  pût  s'en  ser- 
vir furtivement,  il  le  portait  toujours  pendu 
à  son  cou  :  cet  usage  avait  passé  de  France 
en  Angleterre.  En  effet,  Roger,  vice-chance- 
lier de  Richard  1",  roi  d'Angleterre.,  ayant 
péri  sur  mer  par  une  tempête on- reconnut 
son  corps,  parce  qu'il  avail  le  scel  du  roi 
suspendu  à  son  cou.  Depuis  que  l'on  se  ser- 
vit en  France  de  sceaux  plus  grands,  et  que 
le  nombre  en  fut  augmenté,  il  ne  fut  pas 
ssible  au  chancelier  ou  garde  des  sceaux 
les  porter  à  so  i  cou  ;  il  n'en  a  plus  porte 
que  les  clefs ,  qu'il  a  toujours  sur  lui  dans 
uno  bourse.  Le  coffre  des  sceaux  était  cou.- 
vert  de  velours  azuré,  semé  de  fleurs  de  1rs 
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d'or;  et,  dans  les  cérémonies,  ce  coffre  était 
porté  sur  une  haquenée  qu'un  valet  de  pied 
conduisait  à  la  main  :  autour  de  cette  ha- 
quenée chevauchaient  les  hérauts  et  pour- 
suivants du  roi,  et  autres  seigneurs  qui 
étaient  présents;  d'autres  disent  que  c es- 
taient des  archers;  d'autres  les  appellent  des 
chevaliers  vêtus  de  livrée  :  cela  se  tronvo 
»  aussi  rapporté  par  Alain  Chartier,  sous  l'an 
1W9  et  1*51  ;  et  par  Monstrelet,  au  troisième 
volume,  en  parlant  des  entrées  faites  par  le 
roi  Charles  VII  à  Rouen  et  à  Bordeaux.  On 
trouve  ailleurs  que,  quand  le  chancelier  al- 
lait en  voyaec,  c'était  le  chauffe-cire  qui 
portait  le  scel  royal  sur  son  dos,  ainsi  qu'il 
est  dit  dans  ua  hommage  rendu  par  Philippe, 
archiduc  d'Autriche ,  au  roi  Louis  XII,  te 
5  juillet  H99,  pour  les  comtés  de  Flandre, 
Artois  et  Charolais. 

Le  roi  donnait,  pour  renfermer  les  sceaux, 
un  grand  coffre  couvert  de  vermeil ,  lequel 
était  distribué  en  trois  cases,  contenant  cha- 
cune une  petite  cassette  fermant  à  clef.  La 
première,  qui  était  couverte  de  vermeil,  ren- 
fermait le  grand  sceau  de  France  et  son  con- 
tre-scel.  La  seconde  ,  qui  était  couverte  de 
velours  rouge ,  parsemée  de  fleurs  de  lis 
et  dauphins  de  vermeil ,  contenait  le  sceau 
particulier  dont  on  se  servait  jiour  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  et  son  conlre-scd.  La 
troisième  cassette  contenait  le  sceau  et  le 
tontre-scau  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  établi 
en  1693  ;  mais  depuis  ceux-ci  furent  remis 
au  chancelier  garde  des  sceaux,  créé  pour 
cet  ordre,  par  édit  du  mois  d'avril  de  la 
môme  année. 

Ce  fut  vers  le  commencement  de  la  troi- 
sième race  que  le  nombre  des  sceaux  du  roi 
fut  multiplie,  que  le  roi  garda  lui-môme  de- 
puis ce  temps  son  petit  scel  ou  anneau , 
qu'on  appelait  te  petti  tignet  du  roi ,  dont  il 
scellait  lui-môme  toutes  les  lettres  particu- 
lières qui  devaient  ôtre  closes  ;  et,  au  lieu  de 
ce  scel  ou  anneau ,  on  donne  au  chancelier 
ou  au  gnrde  des  sceaux  d'autres  sceaux  plus 
grands  pour  sceller  les  lettres  qui  doivent 
être  publiques  ;  et  que  par  cette  raison  l'on 
envoyait  ouvertes ,  ce  que  l'on  a  depuis  ap- 
pelées lettres-patentes.  Le  premier  exemple  de 
ces  grands  sceaux  fut  trouvé  dans  une  charte 
du  temps  de  Louis  le  Gros,  datée  de  l'an 
1106,  pour  l'église  de  Saint-Eloi  de  Paris. 
Elle  était  scellée  de  deux  grands  sceaux  a|>- 
pliqués  sur  le  parchemin  de  la  lettre.  Dans 
l'un  le  roi  était  assis  sur  son  trône  ;  dans 
l'autre,  il  était  à  cheval,  et  à  l'en  tour  étaient 
écrits  ces  mots  :  Philippin  gratta  Dei  Franco- 
rum  rex;  ce  qui  prouve  que  ces  sceaux 
étaient  en  usage  dans  le  temps  dePhilippe  1". 
Depuis  que  l'on  se  servit  ainsi  de  plusieurs 
sceaux,  il  était  naturel  que  celui  qui  en  était 
le  dépositaire  fût  appelé  garde  des  sceaux. 
Cependant  on  continua  encore  longtemps  à 
l'appeler  simplement  garde  du  scel  royal, 
comme  si  le  scel  du  roi  était  unique  ;  ce  qui 
ferait  croire  que  le  second  sceau  dont  on  a 
parlé,  représentant  le  roi  à  cheval,  n'était 
autre  chose  qae  le  revers  du  premier  sceau; 
mais  on  n'était  point  encore  daus  l'usage 
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d'appliquer  le  second  sceau  par  forme  de 
contre-scel,  c'est-à-dire,  derrière  le  premier. 
Le  scel  fabriqué  du  temps  de  Philippe  l", 
étant  beaucoup  plus  grand  que  Je  sceau  ou 
anneau  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors,  fut 
surnommé  le  grand  scel,  et  celui  qui  en  était 
chargé  était  quelquefois  appelé  le  porteur 
du  grand  scel  du  roi.  Cette  distinction  du 
grand  scel  fut  sans  doute  établie,  tant  à 
cause  du  cachet  ou  sceau  privé  du  roi ,  qu'à, 
cause  du  contre-scel  ou  scel  secret ,  qui  fat 
établi  par  Louis  VII,  et  qui  était  porté  par  le 
grand  chambellan. 

L'état  de  la  maison  du  roi,  arrêté  le  2  dé- 
cembre 1306  par  Philippe  le  Long,  règle  les 
droits  du  chancelier  à  l'instar  de  ce  qui 
avait  été  accordé  à  Guillaume  de  Nogaret , 
garde  des  sceaux  ;  en  sorte  que  les  droits 
du  garde  des  sceaux  furent  assimilés  à  ceux 
du  chancelier.  Il  semblait  môme  que  le  chan- 
celier ne  tirât  ses  plus  grands  privilèges  que 
de  la  garde  du  sceau,  fcn  effet,  les  habitants 
de  la  ville  de  Laon  ayant  prétendu  récuser 
le  chancelier  Pierre  de  C happes ,  comme 
leur  étant  suspect,  il  fut  décide,  dans  le  con- 
seil tenu  en  présence  du  roi ,  le  lundi  avant 
l'Ascension  de  1318,  que  le  chancelier  ne  de- 
vait ôtre  tenu  pour  suspect  ;  d'autant  que , 
par  le  moyen  de  l'office  du  sceau,  il  était 
personne  publique  et  tenu  à  une  spéciale  fi- 
délité au  roi. 

H  y  avait  deux  gardes  des  sceaux  au  mois 
de  juillet  1330,  suivant  un  mémorial  de  la 
chambre  des  comptes ,  coté  H,  portant  que 
le  9  dudit  mois,  Pierre  le  Mire,  chauffe-cire, 
avait  prêté  serment  pour  cet  office  a  entre 
les  mains  des  deux  préposés  à  la  garde  du 
sceau.  » 

La  forme  du  serment  des  enanceliers  et 
gardes  des  sceaux  de  France  a  changé  plu- 
sieurs fois.  Celle  qui  se  trouvait  dans  les  re- 
gistres du  parlement,  en  l'année  1375,  ru* 
contenait  rien  qui  fût  relatif  singulièrement 
h  la  garde  du  sceau.  Mais  le  serment  qui  fut 
prêté  par  le  chancelier  Duprat,  entre  les  - 
mains  du  roi,  le  7  janvier  1514,  est  remar- 
quable en  ce  qui  concerne  la  fonction  de 
garde  des  sceaux.  «  Quand  on  vous  appor- 
tera ,  est-il  dit ,  à  sceller  quelque  lettre  si- 
gnée par  le  commandement  du  roi ,  si  elle 
n'est  de  justice  et  de  raison,  vous  ne  la  scel- 
lerez point,  encore  que  ledit  seigneur  lo 
commandât  par  une  ou  deux  fois;  mais  vien- 
drez devers  icelui  seigneur,  et  lui  remon- 
trerez tous  les  points  par  lesquels  ladite  let- 
tre n'est  raisonnable  ;  et  après  que  aura  en- 
tendu lesdits  points,  s'il  vous  commande  de 
la  sceller,  la  scellerez,  car  alors  le  péché  en 
sera  sur  ledit  seigneur,  et  non  sur  tous  ; 
exalterez  à  votre  pouvoir  les  bons  savants  et 
vertueux  personnages,  les  promouverez  et 
ferez  promouvoir  aux  étals  et  offices  de  ju- 
dicature ,  dont  avertirez  le  roi  quand  tes  va- 
cations d'iceux  offices  arriveront ,  etc.  »  La 
forme  particulière  du  serment  pour  la  charge 
et  commission  de  garde  des  sceaux  est  telle  : 
«  Vous  jurez  Dieu,  votre  créateur,  et  sur  la 
part  que  vous  prétendez  en  paradis,  que  bien 
et  loyalement  vous  servirez  le  roi  à  la  garde 
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des  sceaux  qu'il  tous  a  commise  cl  commet 
présentement  par  moi,  ayant  de  lui  suffisant 
pouvoir  en  cette  partie;  que  vous  garderez 
et  observerez  et  ferez  garder,  observer  et  en- 
tretenir inviolablement  les  autorités  et  droits 
de  justice,  de  sa  couronne  et  de  son  domai- 
ne, sans  faire  ni  souffrir  faire  aucuns  abus  , 
corruptions  et  malversations,  ni  autre  chose 
que  ce  soit  ou  puisse  être,  directement  ou 
indirectement ,  contraire,  préjudiciable,  ni 
dommageable  à  iceux  ;  que  vous  n'accorde- 
rez, expédierez,  no  Jerez  sceller  aucunes  let- 
tres inciviles  et  déraisonnables,  ni  qui  soient 
contre  les  commandements  et  volontés  dudit 
seigneur,  ou  qui  puissent  préjudicicr  a  ses 
droits  et  autorités,  privilèges,  franchises  et 
libertés  do  sou  royaume  ;  que  vous  tiendrez 
la  main  à  l'observation  de  ses  ordonnances, 
mandements,  édits,  et  à  la  punition  des 
transgresseurs  et  contrevenants  à  iceux;  que 
vous  ne  prendrez  ni  accepterez  d'aucun  roi , 
prince*  potentat,  seigneurie ,  communauté , 
ni  autre  personnage  particulier,  de  quelquo 
qualité  et  condition  qu'il  soit,  aucuns  états, 
pensions,  dons,  présents  et  bienfaits,  si  ce 
n'est  de  gré  et  consentement  dudit  seigneur; 
et  si  aucuns  de  vous  en  avaient  jà  été  pro- 
mus, vous  les  quitterez  et  renoncerez  ;  et 
généralement  vous  ferez,  exécuterez ,  et  ac- 
complirez en  cette  charge  et  commission  de 
garde  des  sceaux ,  en  ce  qui  la  concerne  et 
en  dépend  ,  tout  ce  qu'un  bon  ,  vrai  et  loyal 
chancelier  de  France  ,  duquel  vous  tenez  le 
lieu,  peut  et  doit  faire  pour  son  devoir  en  la 
qualité  de  sa  charge.  Et  ainsi ,  vous  lo  pro- 
mettez et  jurez.  »  Le  garde  des  sceaux  prê- 
tait serment  entre  les  mains  du  roi.  Ses  pro- 
visions lui  donnaient  le  titre  de  chevalier  ; 
elles  étaient  enregistrées  au  parlement ,  au 
conseil,  en  la  chambre  des  comptes,  et  en  la 
cour  des  aides. 

Son  habillement  est  le  môme  que  celui  du 
chancelier;  et  au  Te  Deum,  il  avait  un  siège 
de  la  même  forme  que  celui  du  chancelier, 
mais  placé  à  la  gauche.  Il  portait  toujours 
sur  lui  la  clef  du  sceau. 

Il  a  au-dessus  de  ses  armes  le  mortier  à 
double  galon,  semblable  à  celui  du  chance- 
lier; derrière  ses  armes  le  manteau  et  deux 
masses  passées  en  sautoir,  en  signe  de  celles 
que  les  huissiers  de  la  chancellerie  portent 
devant. lui  dans  les  cérémonies. 

Lorsqu'il  allait  par  la  ville  ou  en  voyage-, 
il  était  toujours  accompagné  d'un  lieutenant 
de  la  prévoté  de  l'hôtel,  qu'on  appelait  le 
lieutenant  du  sceau,  et  de  deux  hocquetons 
ou  gardes  de  la  prévôté  de  l'hôtel,  qui  avaient 
des  charges  particulières  attachées  à  la  garde 
du  sceau. 

il  siège  au  conseil  du  roi,  immédiatement 
après  le  chancelier.  C'est  lui  qui  reçoit  le 
serment  des  gouverneurs  particuliers  de  tou- 
tes les  villes  du  royaume.  C'est  lui  qui  ac- 
corde toutes  les  lettres  de  pardon,  rémis- 
sion, abolition,  commutation  de  peine,  érec- 
tion en  marquisat ,  comté ,  baronnie,  et  au- 
tres grâces  dépendantes  du  sceau.  Il  porte 
pour  ornements  extérieurs  de  son  écu  une 
ligure  de  reine  pour  cimier ,  qui  représente 
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la  France  ,  tenant  do  la  main  droite  le  scep- 
tre, et  de  la  gauche  les  grands  seeaux  du 
royaume  ;  derrière  l'écu  sont  passées  deux 
masses  d'argent  vermeir  doré,  en  sautoir. 

Maréchal  de  France.  La  dignité  de  maré- 
chal de  France  n'a  pas  eu,  dans  son  origine, 
le  même  lustre  qu'elle  a  eu  dans  la  suite,  et 
le  nom  de  marécluU,  qui  se  trouve  dans  la  loi 
des  Allemands,  litre  79,  chap.  k  ;  dans  celle 
des  Bajoarres  ou  de  Bavière,  titre  3,  chap.  8; 
dans  un  cepilulaire  de  Charles  le  Chauve, 
de  Tannée  853,  article  13 ,  et  dans  plusieurs 
historiens,  ne  désigne  qu'un  officier  do  la 
maison  du  roi,  qui  avait  autorité  sur  l'écu- 
rie, il  n'est  pas  aisé  do  prouver  que  cette 
dignité  a  plutôt  été  distinguée  entre  les  mi- 
litaires que  celle  de  connétable.  Guillaume 
le  Breton,  qui  a  écrit  la  Vie  du  roi  Philip|>o- 
Auguste,  dit,  en  deux  endroits,  que  la  fonc- 
tion de  maréchal  était  de  mener  au  combat 
l  avant-garde  de  l'armée. 

Fit  subito  tetra  castris  irruplio 
Quippe  marcscallus  festnium  doserai  agmen. 
Henrieus  vero,  moduus  vir  corpore,  magnus 
Viribus,  annota  tntlti  virlute  secundns, 
Cujus  eral  primnm  gesiare  in  prtetia  pilntn, 
ifitifpe  marescalli  ctaro  fulgebat  honore. 

Ce  qui  marque  l'emploi  du  maréchal 
pour  la  guerre,  et  ne  justifie  pas  qu'il  ait 
servi  dans  les  armées  avant  le  connétable, 
puisque  le  connétable  en  avait  lors  le  com- 
mandement, et  que  la  dignité  de  maréchal  no 
s'est  illustrée  qu'à  mesure  que  relie  de  con- 
nétable s'est  rendue  plus  considérable  ;  elle 
s'est  même  encore  plus  élevée  par  l'exlinc 
lion  de  celle-ci  ;  en  sorte  que  c'est  aujour- 
d'hui la  première  et  la  plus  grande  dignité  où 
l'on  puisse  parvenir  par  la  guerre. 

Il  n'y  avait  anciennement  qu'un  maréchal  ; 
et  il  y  en  a  eu  deux  dans  la  suite.  Cette  di- 
gnité était  amovible,  ce  qui  se  prouve  par 
une  lettre  de  Philippe  de  Valois  a  Bernard, 
sire  de  Mareuil,  où  il  lui  marque  qu'en  lui 
ôtant  l'office  de  maréchal  pour  le  faire  gou- 
verneur de  Jean,  duc  de  Normandie,  son 
fils  aîné,  et  il  ne  lui  a  fait  aucun  préjudice 
en  son  honneur  cl  en  ses  biens:  il  y  fut  dans 
la  suite  rétabli.  Cet  office  est  à  présent  pos- 
sédé à  vie  par  ceux  qui  en  sont  honorés, 
et  le  nombre  augmenté  jusqu'à  quatre  par 
les  rois  François  Y'  et  Henri  II,  n'a  plus  été 
fixé  sous  les  derniers  règnes.  Us  sont  officiers 
de  la  couronne,  ont  le  commandement  en 
chef  des  armées  avec  tout  pouvoir  et  auto- 
rité sur  les  gens  de  guerre  ;  ils  avaient  un 
tribunal  où  ils  jugeaient  les  querelles  sur 
les  points  d'honneur,  et  des  subdèlégués  et 
lieutenants  dans  les  provinces  pour  en  con- 
naître en  première  instance,  avec  leur  juri- 
diction au  palais  à  Paris,  sous  le  titre  de 
connétable  et  maréchaussée  de  France,  où  des 
officiers  exerçaient  la  justice  en  leur  nom. 

La  dignité  de  maréchal  de  France  ne  s'ob- 
tenait autrefois  que  pour  le  servico  sur. 
terre;  mais  Louis  XIV  Va  aussi  accordée  au., 
service  de  mer.  % 

Les  maréchaux  de  France  portent  pour 
marque  de  leur  dignité  derrière  l'écu  do 
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leurs  armes,  deux  bâtons  d'azur,  sénés  de 
fleurs  de  lis»d'or,  passés  en  sautoir. 

Amiral.  Anciennement  on  a  donné  ce  nom 
à  ceux  qui  commandaient  sur  terre,  cemme  à 
ceux  qui  commandaient  sur  mer.  Les  Sar- 
rasins ont  été  les  premiers  qui  aient  appelé 
amiraux  les  capitaines  et  généraux  de  leurs 
flottes  ;  après  les  Sarrasins,  les  Siciliens  et 
les  Génois  accordèront  ce  titre  a  celui  qui 
commandait  leurs  armées  navales.  Aujour- 
d'hui l'amiral  est  le  chef  et  le  commandant 
des  armées  navales  et  des  flottes.  Il  est  à  la 
tôle  et  le  premier  officier  de  touto  la  marine 
royale.  Autrefois  il  y  avait  deux  amiraux, 
l'un  du  Ponant  et  t'autre  du  Levant;  mais 
dans  la  suite  (1669), on  réunit  le  commande- 
ment des  flottes  dans  une  seule  main,  et  Ton 
créa  deux  vice-amiraux  pour  le  Pouant  et 
le  Levant. 

Du  Tillet  remarque  comme  une  chose 
singulière,  que  Louis,  bâtard  de  Bourbon, 
comte  de  Roussillon,  créé  amiral  de  France 
par  le  roi  Louis  XI,  en  HGG,  se  soit  assis  au 
parlement  aux  hauts-bancs,  l'usage  étant  que 
les  amiraux  ne  fussent  qu'aux  bas-bancs. 
Mais,  suivant  un  arrêt  rendu,  à  la  réception 
de  l'amiral  deChdlillon,  l'amiral  u'eui  point 
de  séance  au  parlement. 

Le  pouvoir  de  l'amiral  était  autrefois  ex- 
trêmement étendu.  On  peut  voir  au  titre  de 
l'ordonnance  de  la  marine  de  1681,jusqu'où 
le  roi  l'a  borné.  Malgré  cela  les  anciens 
amiraux  n'avaient  point  de  juridiction  con- 
tentieuse  ;  elle  appartenait  à  leurs  lieute- 
nants ou  officiers  de  robe  longue;  mais  en 
1626,  le  cardinal  de  Richelieu,  en  se  faisant 
donner  le  litre  de  grand  tnattre  et  surinten- 
dant du  commerce  et  de  la  navigation,  au  lieu 
de  la  charge  d'amiral  qui  fut  alors  supprimée, 
se  fit  attribuer  l'autorité  de  décider  et  de 
juger  souverainement  do  toutes  les  questions 
de  marine,  même  des  prises,  et  du  débris 
des  vaisseaux.  En  1669,  la  cltarge  de  surin- 
tendant général  de  la  navigation  et  du  com- 
merce fut  supprimée,  et  celle  d'amiral  fut 
rétablie  la  même  année,  en  faveur  du  comle 
de  Vermandois,  avec  le  litre  d'ollicier  de  la 
couronne.  Il  avait  Ut  nomination  de  tous  les 
officiers  des  sièges  généraux  el  particuliers 
de  l'amirauté,  et  la  justice  s'y  rendait  en  son 
nom;  c'était  de  lui  que  les  capitaines  et 
maîtres  des  vaisseaux  équipés  en  marchandi- 
ses, devaient  prendre  leurs  congés,  pas*e- 
ports,  commissions  et  sauf-conduits. 

L'amiral  en  France  porte  pour  marque  ul- 
térieure de  sa  dignité,  deux  ancres  d'or, 
passées  en  sautoir  derrière  son  écu,  les 
trabes  ou  traverses  d'azur  semées  de  fleurs 
de  lis  d'or.  L'amiral  Chabot  et  plusieurs  au- 
tres, dans  les  siècles  passés,  no  incitaient 
qu'une  seule  ancre.  Entre  les  droits  attri- 
bués à  l'amiral,  il  avait  celui  du  dixième  de 
toutes  les  prises  qui  se  font  sur  mer  et  sur 
les  grèves,  des  rançons,  el  des  représailles; 
il  avait  aussi  le  tiers  de  ce  qu'on  lirait  de  la 
mer  ou  qu'elle  rejetait  ;  le  droit  d'ancrage, 
tonnes  et  balises. 

Général  des  Galères.  Le  royaume  de  France 
est  bordé  de  deux  mers  ,  d'un  côté  de 


l'Océan ,  et  de  l'autre,  qui  est  au  midi , 
de  la  mer  Méditerranée ,  sur  laquelle  étaient 
entretenues  les  galères  de  Franre,  qui 
liaient  presque  toujours  dans  le  port  de 
Marseille.  Elles  avaient  un  généra),  qui  dans 
des  temps  fut  connu  sous  le  tilre  de  capi- 
taine général  des  galères,  et  dans  d'autres 
sous  celui  d'amiral  de  Provence  et  du  Levant. 
11  était  au  nombre  des  grands  officiers  de  la 
couronne;  Mais  depuis  que  le  corps  des  ga- 
lères a  été  réuni  a  celui  de  la  marine,  ta  place 
de  général  des  galères  a  été  supprimée. 

Le  général  des  galères  portait  pour  orne-  - 
ments  extérieurs  de  ses  armes,  selon  le 
P.  de  Varennes  et  Paillol,  deux  ancres  pas- 
sées en  sautoir  derrière  Técu  r  les  trabes 
tout  unies.  Quelques  auteurs  ne  lui  don- 
nent qu'une  ancre,  mais  à  tort. 

Grand  maitre  des  arbalétriers  de  France* 
L'office  de  maître  des  arbalétriers  était  con- 
sidérable en  France  dès  le  temps  de  saint 
Louis.  11  avait  le  commandement  sur  les 
gens  de  pied.  Du  Tillet  dans  son  Recueil  des 
rois  de  France  et  de  leur  courpnne,  chapitre 
des  connétables,  et  Pasquier  dans  ses  Recher- 
ches, disent  qu'il  était  ainsi  nommé,  parce 
que  les  arbalêtricis  étaient  les  plus  estimés 
entre  les  gens  de  jxicdjes  principales  forcée 
des  armées  françaises  consistant  en  archers 
et  arbalétriers.  Le  premier  de  ces  auteurs 
ajoute  que  c'était  un  office  et  non  une  com- 
mission, et  que  le  colonel  de  l'infanterie  lui 
a  succédé.  11  avait  encore  la  surintendance 
sur  tous  les  offices  qui  avaient  charge  pour 
les  machines  de  guerre,  avant  l'invention  et 
l'usage  de  la  poudre  et  de  l'artillerie.  11  est 
difficile  d'établir  plus  précisément  en  quoi 
consistaient  ses  fonctions  et  son  autorité,  et 
dans  quel  temps  il  a  été  connu  sous  le  titre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Ce  que  l'on 
en  a  de  plus  certain,  est  que  sur  un  débat 
entre  le  marécbal  de  Boucicault  et  Jean  sire 
de  Hangcst,  dans  lequel  les  arbalétriers,  an- 
cliers  et  ranoiiniers  soutenaient  qu'ayant 
pour  supérieurs  les  maîtres  des  arbalétriers 
el  de  larlillerie,  ils  n'étaient  point  dépen- 
dants des  maréchaux  de  France;  le  roi 
Charles  VI  ju^ea,  le  22  avril  1  Vil,  qu'ils 
étaient  et  demeureraient  à  toujours  sous  la 
charge  des  maréchaux  au  fait  de  la  guerre. 
Du  Tillet  rapporte  ce  jugement  fort  en  délai), 
et  ne  donne  point  h  Jean  de  Hangest  le  tilre 
de  grand  maître  des  arbalétriers.  Cet  office 
ne  subsiste  plus  depuis  plus  de  trois  siècles. 

Grand  maitre  de  l'artillerie  de  France.  Les 
prérogatives  de  cclto  charge,  érigée  en  office 
de  la  couronne  par  Henri  IV,  au  mois  de 
janvier  1601,  en  faveur  de  Maxirail  ien  de  Be- 
thune  de  Sully,  pair  et  maréchal  de  France, 
étaient  des  plus  brillantes.  Le  grand  maître 
avait  l'inspection  et  l'autorité  sur  tous  les 
officiers  du  corps  de  l'artillerie,  et  les  ou- 
vriers qui  en  dépendaient.  11  passait  les 
marchés  aux  entrepreneurs,  el  prenait  con- 
naissance de  tous  les  travaux  qui  se  faisaient 
tant  dans  les  arsenaux  du  royaume,  que 
dans  les  sièges  et  les  blocus  des  places.  11 
avait  la  surintendance  sur  les  fontes  des 
pièces  de  canons,  des  mortiers,  pierriers, 
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bombes,  boulets,  etc.;  comme  sur  la  fabri- 
que et  composition  des  poudres  de  guerre 
et  à  giboyer,  et  sur  les  manufactures  des 
armes.  11  avait  sa  juridiction  à  l'arsenal  de 
Paris,  et  était  toujours  colonel  du  régiment 
royal  artillerie.  Avant  l'invention  de  ni  pou- 
dre, dont  l'époque  est  fixée  environ  l'année 
1330,  il  y  avait  dos  machines  de  guerre 
pour  l'attaque  et  la  défense  des  places,  sur 
ta  quelles  le  maître  des  arbalétriers  avait  ins- 
pection. 

Dans  chacune  des  armées  de  Franco  il  y 
avait  un  lieutenant-général  de  l'artillerie,  qui, 
sous  les  ordres  du  grand-matlre,  y  avait  le 
commandement  en  chef  sur  tous  les  officiers 
qui  composaient  ce  que  l'on  nomme  équi- 
page de  f  artillerie;  comme  lieutenant  en  se- 
cond, commissaires  provinciaux,  ordinaires 
et  extraordinaires,  major,  commissaire  du 
parc,  contrôleur,  aumônier,  prévôt,  chirur- 
gien, capitaine  de  charrois,  conducteurs,  et 
sur  tous  les  ouvriers  qui  étaient  à  la  suite 
de  l'équipage  :  il  était  aussi  aux  ordres  du 
général  qui  commandait  l'armée. 

Le  grand  maître  avait  sous  lui  un  direc- 
teur général  des  écoles  d'artillerie  et  des  ma- 
nufactures d'armes. 

Pour  marque  de  sa  dignité  de  grand  maî- 
tre de  l'artillerie,  il  ornait  l'écu  de  ses  ar- 
mes, de  canons,  de  mortiers,  de  bombes,  de 
boulets,  de  pétards,  de  refouloirs,  d'écouvil- 
lens,  enfin  de  tous  les  attirails  d'artillerie 
qui  pouvaient  servir  d'attributs. 

Porte -oriflamme  de  France.  L'oriflamme 
était  la  bannière  ordinaire  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis  ;  l'avoué  de  cette  église  la  por- 
tait, |>arce  qu'il  en  était  le  défenseur,  et  il 
commandait  les  vassaux  de  l'abbaye>  lors- 
qu'ils étaient  obligés  de  marcher  pour  la  dé- 
fense de  ses  droits,  et  d'y  porter  leur  ensei- 
gne :  c'est  de  là  qu'ils  sont  appelés  commu- 
nément les  porte-enseignes  des  églises.  Los 
comtes  de  vexin  et  de  Pontoiso  avaient  ce 
titre  dans  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  ils  en 
étaient  les  avoués  et  les  protecteurs  :  c'est 
en  cette  qualité  qu'ils  portaient  l'oriflamme 
dans  les  guerres  qui  s'entreprenaient  pour 
la  défense  do  ses  biens.  En  temps  de  paix, 
cet  étendard  était  suspendu  sur  le  tombeau 
de  Saint-Denis,  et,  en  temps  de  guerre,  l'abbé 
le  mettait  entre  les  mains  de  son  abbé  ou  do 
son  premier  vassal,  qui  était  le  comto  do 
Vexin,  après  l'avoir  béni  avec  quelques  priè- 
res particulières,  que  l'uu  voit  encore  dans 
les  anciens  rituels  de  Saint-Denis.  Cette  ban- 
nière n'a  été  portée,  dans  les  guerres  de  nos 
rois,  qu'après  qu'ils  sont  devenus  proprié- 
taires des  comtés  de  Ponloise  et  de  Mantes, 
c'est-à-dire  du  Vexin.  Le  roi  Louis  le  Gros, 
le  premier  de  nos  rois  qui  a  possédé  ce  comté 
par  la  réunion  que  Philippe  II  son  père  en 
avait  faite  à  la  couronne,  a  le  premier  tiré 
l'oriflamme  de  l'autel  de  l'église  de  Saint- 
Denis  ;  il  la  fit  porter  dans  les  armées  lors- 
qu'il marcha  contre  l'empereur  Henri  V,  en 
1 124,  avec  ses  troupes  et  celles  que  l'abbé 
Suger  avait  ramassées,  et  en  fit  expédier  une 
charte,  conservée  encore  dans  cette  abbaye. 
Son  fils  Louis  le  Jeune,  ayant  entrepris  le 


HERALDIQUE.  6RA  154 

voyage  d'outre-mer,  en  1147,  la  prit  aussi 
dans  l'église  de  Saint-Denis;  et  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  ayant  déclaré  la  guerre» 
en  118»,  à  Phtlippes,  comte  de  Flandre,  se 
mit  en  campagne  avec  l'oriflamme,  au  récit 
de- Servais  Derobernensis,  historien  anglais 
qui,  sous  l'an  1184,  lui  donne  le  nom  de 
bannière  de  Charlemagne,  écrivant  que  depuis 
le  temps  des  empereurs  jusqu'alors,  on  la 
tenait  pour  un  siçne  certain  d'une  défaite 
entière  ou  de  victoire»  c'esUà-  l ire,  qu'on  ne 
la  déployait  jamais- que-dans  la  dernière  né- 
cessité des  batailles.  Le  moine  Richec,  dans 
sa  chronique  de  Sens,  liv.  m,chap.  15,  donne 
aussi  à  l'oriflamme  le  nom  de  bannière  de 
Charlemagne,  et  fait  la  môme  remarque  que 
l'historien  anglais,  écrivnntcororoe  lui,  qu  on 
ne  la  déployait  que  dans  les  grandes  néces- 
sités de  l'Etat.  Le  rot  Philippe— Auguste, 
étant  sur  le  point  de  faire  un  voyage  d'outre- 
mer, en  1190,  fut  prendre  en  l'abbaye  de 
Saint-Denis  l'oriflamme,  et  la  fit  porter  en  ht 
bataille  de  Bouvines,  en  1214.  Dans  l'histoire 
de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  par  le  P.  Felir 
bien,  page  154,  année  1124,  il  est  dit  que 
le  roi  prit  sur  l'autel  l'étendard  ou  enseigne 
de  Saint-Denis,  dit  l'oriflamme,  fait  en  forme 
de  bannière  ancienne  ou  gonfanon  à  trois 
pointes,  ou  queues,  avec  de6  houppes  vertes 
sans  franges  d'or,  etc.  On  lit,  page  328,  que 
Charles  VI  alla  prendre  l'oriflamme  à  Saint- 
Denis,  en  1412,  la  donna  à  Hutin  d'Aumont* 
lui  passant  au  cou,  pour  la  porter  ainsi  jus- 
qu'à ce  qu'une  occasion  de  guerre  l'obligeât 
de  la  déployer  et  de  l'arborer  au  bout  d'une 
lance  d'or;  ce  qui  fait  juger  que  cet  éten- 
dard  n'était  pas  grand,  page  332.  Après  la 
mort  d'Hutin  d'Aumont,  Guillaume  Martel* 
seigneur  de  Bacqueville,  lui  succéda»  et» 
porta  l'oriflamme  à  son  cou  devant  le  roi» 
comme  il  est  dit  nage  333.  L'oriflamme*  fut 
rapportée  à  Saint-Denis,  page  335;  le  roi  la 
reçut.  En  1415,  le  seigneur  de  Bacqueville 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt.  Les  rois  nn- 
l'ont  point  fait  porter  depuis,  dit  cet  auteur  :  * 
il  en  est  seulement  fait  mention  dans  deux, 
inventaires  du  trésor  de  Saint-Denis,  faits  en 
1534  et  1594.  Il  ignorait  ce  qui  est  rapporté- 
de  l'an  1465.  [Voy.  La  Roque,  sur  Ilarcourt 
et  Gaillon.)  Palliot,  page  508,  dit  que  l'ori- 
flamme était  le  sandaï  ou  tafetas  rouge , 
semé  de  flammes  d'or  à  deux  queues,  bordée 
de  frange  verte,  et  attachée  au  bout  d'une 
lance.  Voyez  le  Traité  des  anciennes  enseignes 
et  étendards  de  France,  de  lachappe  de  Saint- 
Martin  et  de  la  dignité  du  grand  sénéchal,  ou 
dapifer,  qui  portait  cette  chappe  aux  batail- 
les, de  l'oriflamme,  bannière  de  France  et  cor- 
nette blanche,  in-4#,  imprimé  à  Paris,  chez 
Etienne  Richer,  en  1637.  On  attribue  cet  ou- 
vrage à  Auguste  Galland,  Œuvres  mêlées  de 
Loysel,  page  60. 

Quelquefois  nos  rois  la  portaient  eux- 
méme  autour  du  cou  sans  la  déployer,  d'au- 
trefois ils  choisissaient  un  des  plus  nobles 
et  des  plus  vaillants  chevaliers  de  leurs  amis 
jK>ur  la  porter  déployée  devant  eux,  ot  le 
chevalier  faisait  serment  de  la  conserver  aux 
dépens  de  sa  vie,  et  de  la  rapporter  au  môme 
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Heu  ;  c'est  do  ce  chevaiicr  qui  portait  l'ori- 
flamme devant  le  roi  que  l'on  a  fuit  un  grand 
ofiieier  de  la  couronne:  nous  ne  savons,  dit 
l'auteur  de  la  Fis  de  l'abbé  Suger,  imprimée 
en  1721,  tome  II,  liv.  iv,  page  268  et  suiv., 
sur  quel  fondement,  puisqu'il  est  certain  que 
cet  étendard  n'était  point  celui  de  la  cou- 
ronne, en  étant  fort  différent  par  la  couleur, 
la  figure  et  la  grandeur.  La  bannière  de 
France  était,  continue  le  même  auteur,  d'un 
velours  violet  ou  bleu  céleste-  à  deux  en- 
droits, semé  de  fleurs  de  lis  d'or  plus  plein 
que  vide  r  de  forme  carrée  sans  aucunes 
franges  par  le  bas;  enfin  ce  n'était  pas  en 
qualité  de  rois  qu'ils  s'en  sont  servis  ;  il 
ajoute  que  c'était  une  preuve  que  l'oriflamme 
ne  pouvait  être  la  bannière  du  royaume,  et 
Unit  par  assurer  que  l'oriflamme  disparut  à 
la  bataille  de  llosbecque,  et  que  l'histoire 
n'en  *  pas  fait  depuis  mention,  et  cito  Au- 
guste lialland  et  Ducange  aux  traités  qu'ils 
ont  faits  de  l'oriflamme. 

Le  roi  Louis  XI  reçut  l'oriflamme  des 
mains  du  cardinal  d'Alby,  abbé  de  Saint-De- 
nis ,  après  avoir  ouï  la  messe  dans  l'église 
de  Sainte-Callierine  du  VaJ-dcs-Ecoliers ,  à 
Paris,  le  vendredi  30  août  1466;  pour  aller 
combattre  les  Bourguignons,  comme  on  l'ap- 
prend d'un  manuscrit  contemporain  du 
P.  Maupoint,  prieur  de  celle  église.  On  ne 
trouve  plus  depuis  que  nos  rois  s'en  soient 
servis  dans  leurs  guerres.  Il  est  fait  mon  lion 
d'une  oriflamme  dans  l'inventaire  du  trésor 
de  Saint-Denis,  fait  en  153V,  et  dans  un  au- 
tre fait  en  159k.  «  Il  était  d'un  cendal  fort 
épais,  fendu  par  le  milieu  en  façon  d'un  gon- 
tanon  fort  caduc,  enveloppé  autour  d'un  bâ- 
ton couleur  de  cuivre  dore,  et  un  fer  longuet 
et  aigu  au  bout.  •  Les  marquis  de  Thury 
prétendaient  l'avoir  en  1677,  et  qu'il  leur 
était  échu  comme  issus  do  la  maison  de 
Gaillon. 

Colonel  général  de  l'infanterie  française. 
C'était  autrefois  le  premier  ofticier  de  l'in- 
fanterie. Cette  charge  fut  érigée  en  charge 
de  la  couronne  par  le  roi  Henri  Ul,  en  faveur 
du  duc  d'Epernon,  en  158V.  Ce  prince  attri- 
bua au  colonel  général  le  pouvoir  do  nom- 
mer généralement  à  toutes  les  charges  qui 
vaqueraient  dans  l'infanterie  française,  saus 
excepter  même  celle  de  mcslre-de-camp  du 
régiment  des  gardes.  Il  lui  donna  aussi  une 
justice  particulière  pour  jug-  r  de  la  vie  et 
de  l'honneur  des  gens  de  guerre,  sans  être 
obligé  d'y  appeler  d'autres  officiers  que  les 
siens.  Il  augmenta  les  appointements  de  sa 
charge,  et  il  y  attacha  de  plus  une  grosso 
pension.  Il  tirait  outre  cela  six  deniers  pour 
livre  sur  lous  les  payements  du  régiment 
des  gardes,  ce  qui  montait  à  une  grosse 
somme.  Les  honneurs  qu'on  lui  rendait 
étaient  extraordinaires:  la  garde  était  mon- 
tée devant  sou  logis  par  deux  compagnies 
avec  le  drapeau,  et  le  tambour  battait  toutes 
les  fois  qu  il  entrait  ou  sortait.  Toutes  les 
prérogatives  attribuées  h  cette  place ,  qui 
rendaient  cet  o flic i or  trop  puissant,  et  maître, 
pour  ainsi  dire,*de  toute  l'infanterie,  donnè- 
rent lieu  à  la  suppression  de  culte  charge. 
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Celte  suppression  arriva  a  la  ruort  du  se- 
cond duc  d'Epernon,  en  1661.  Le  duc  d'Or- 
lé  »ns,  régent  du  royaume ,  la  fit>  rétablir  en 
faveur  do  M.  le  duc  d'Orléans  son  fils,  en 
1721;  mais  ce  princo  ayant  prié  Sa  Maiesté- 
d'accepter  la  démission  de  cet  office,  il  fut' 
de  nouveau  supprimé  par  l'ordonnance  du 
8  décembre  1730,  et  Sa  Majesté  a  ordonné 

3uc  les  mestres-de-camp  de  ses  régiments 
'infanterie  françaiso  et  étrangère  porte- 
raient h  l'avenir  le  titre  de  colonel. 

Le  colonel  général  de  l'infanterie  fran- 
çaise portait  pour  marques  de  se  dignité  six 
drapeaux  aux  couleurs  du  roi,  blanc,  incar- 
nai et  bleu,  passés  en  sautoir  derrière  Vécu  de- 
ses  armes. 

Le  colonel  général  de  la  cavalerie  jouissait 
aussi  de  grands  privilèges.  Cet  emploi  ne 
fut  érigé  en  litre  d'oflice  que  sous  Char- 
les IX,  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine,, 
duc  d'Aumale.  Il  fut  d'abord  jwrtagé  eu. 
deux  :  il  y  avait  le  colonel  général  en  dc<;<\ 
des  monts,  et  le  colonel  général  en  delà  des* 
monts.  Sous  Louis  XIII,  il  y  oui  aussi  deux, 
colonels  généraux  :  l'un  do  la  cavalerie 
française,  et  l'autre  de  la  cavalerie  alle- 
mande. Celte  dernière  fut  bientôt  supprimée 
et  réunie  à  la  première. 

Les  marques  de  sa  dignité  sont  six  cor- 
nettes aux  armes  de  France,  passées  en* 
sautoir  derrière  l'écu  de  ses  armes.  La 
charge  de  colonel  général  des  dragons  a  étô- 
créée  par  Louis  XIV  eo  1668 ,  en  faveur  du 
duc  de  Lausun.  Il  portait  dix  étendards  se- 
més de  France,  passés  en  sautoir  derrière 
l'écu  de  ses  armes. 

Grand  aumônier  de  France.  Le  grand  an- 
mônier  de  France  est  le  premier  des  offi- 
ciers ecclésiastiques  de  la  maison  du  roi  ;  il 
est  considéré  en  quelques  occasions  connue 
l'évêque  de  la  cour.  11  est  commandeur  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  dès  qu'il  est  nommé 
à  la  charge  de  grand  aumônier,  et  ne  cesse 
point  deï'ôlre  tant  qu'il  en  est  revêtu;  c'est 
un  honneur  atlaché  à  sa  dignité  par  l'insti- 
tution de  l'ordre  en  1578.  Cet  office  est  en 
France  le  comble  des  honneurs  ecclésiasti- 
ques, solstitium  honorum  :  aussi  a-l-il  élé- 
très-souvent  honoré  de  la  pourpre;  etdepuis- 
1606  il  n'a  été  possédé  quo  par  des  cardinaux. 

Le  grand  aumônier  prête  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  do  Sa  Majesté.  II  donne 
le  certificat  de  serment  de  fidélité  que  prê- 
tent au  roi  sur  l'Evangile  (ordinairement 
pendant  la  messe)  les  nouveaux  archevêques,, 
évèques  de  France,  el  autres  in  parttbut  ; 
les  généraux  d'ordre,  le  grand  maître  de  l'or- 
dre de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  et  de 
Saint-Lazare  de  Jérusalem;  les  six  grands 
prieurs  de  l'ordre  de  Malte  en  France,  et  en- 
core quelques  abbés;  autrefois  tous  les  ab- 
bés et  abbesses  faisaient  au  roi  serment  de 
fidélité.  Il  présente  aussi  au  roi  le  livre  des 
Evangiles  pour  faire  le  serment  d'alliance,, 
lorsque  l'uccasiou  s'en  présente,  comme  cela 
se  pratiqua  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris,  au  renouvellement  d'alliance  avec  les 
ambassadeurs  des  treize  canlous  suisses,  le 
18  novembre  1663.  II  marche  à  la  droite  du 
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roi  aux  processions  :  et  le  roi  permettant  h 
quelques  grands  officiers  do  la  maison  du 
l'asseoir  pendant  le  sermon,  ou  autre  scr- 
tice  de  l'église,  le  siège  du  grand  aumônier 
est  à  la  droite  de  Sa  Majesté. 

Le  grand  aumônier  a  la  charge  de  la  déli- 
vrance des  prisonniers,  qui  se  fait  de  la  part 
du  roi  pour  son  joyeux  avènement  S  la  eou- 
ronne,  en  faveur  du  sacre  des  rois  et  des 
reines,  de  leurs  mariages,  de  leurs  premières 
entrées  dans  les  villes  du  royaume,  pour  la 
naissance  des  enfants  do  Franco,  aux  gran- 
de fêtes  annuelles,  aux  jubilés,  au  sujet  de 
quelque  victoire  ou  conquête  signalée  et 
pour  d'autres  occasions.  C'est  lui  qui  dispose 
du  fonds  destiné  pour  les  aumônes  du  roi, 
et  qui  fait  faire  les  ornements  nécessaires 

iiourla  chapelle.  Il  vient,  quand  bon  lui  sem- 
)le,  faire  le  service,  comme  au  lever  et  au 
coucher  du  roi  pour  assister  aux  prières  de 
S  i  Majesté;  il  est  présent  aux  festins  royaux, 
même  au  dtner  et  au  souper  du  roi  pour  la 
bénédiction  et  les  grâces  ;  et  h  la  messe  où 
il  reçoit  de  la  main  des  clercs  de  chapelle  et 
oratoire,  les  heures  du  roi  pour  les  lui  pré- 
senter, et  le  goupillon  a  la  fin  de  la  messe 
pour  lui  donner  de  l'eau  bénite.  Il  accompa- 
gne le  roi  quand  il  vient  à  l'offrande,  depuis 
lé  prie-dieu  jusqu'à  l'autel.  Ces  mêmes  fonc- 
tions sont  aussi  laites  par  le  premier  aumô- 
nier ou  les  autres  aumôniers  en  son  absence. 
11  fait  encore  quelques  fonctions,  s'il  se  veut 
trouver  à  toutes  les  cérémonies  qui  se  fout 
chez  le  roi,  comme  le  jour  de  la  Cène,  lors- 
que Sa  Maje^é  lave  les  pieds  à  treize  pau- 
vres enfants  et  lorsqu'il  touche  les  malades. 
Il  donne  au  roi  la  communion  et  autres  sa- 
crements. Il  baptise  les  dauphins,  lils  et  lil- 
Jes  de  France,  et  autres  dont  le  ru  est  par- 
rain, et  il  hance  et  marie,  en  présen  s  du  nu, 
princes  et  les  princesses,  mais  toujours 
l'aumônier  ordinaire  pfésefM  .  qui  inscrit 
dans  les  registres  de  la  paroisse  les  actes 
qui  se  font  en  conséquence  de  ces  cérémo- 
nies. 

Il  est  d'usage  que  le  jour  de  la  Cène  le 
grand  aumOnier,  quand  il  est  évèque,  donne 
"absoute,  ayant  la  crosse  et  la  mitre.  C'est 
lui,  quand  il  se  trouve  à  la  chapelle,  qui 
fait  baiser  l'Evangile  et  la  paix  au  roi  à  cer- 
taines fêtes  de  l'année;  en  son  absence,  c|est 
le  premier  aumônier  ou  ceux  de  quartier, 
qui  en  font  les  fonctions.  L'usage  est  que, 
s  il  se  trouve  près  du  prie-dieu  du  roi  un 
évèque  en  rochet  et  en  camail,  l'aumônier 
de  quartier  lui  cède  cet  honneur,  et  môme 
le  premier  aumônier  le  lui  céderait  s'il  n'é- 
tait pas  évèque.  Il  donue  des  cendres  à  Sa 
Majesté,  et  lui  accorde  la  dispense  pour 
manger  de  la  chair  en  carême,  et  autres 
jours  maigres.  Il  établit  sous  lui  un  vicaire 
général  de  la  grande  aumôneric,  qui  donne 
aux  officiers  ecclésiastiques  de  la  maison  du 
roi  les  certificats  de  service. 

Par  le  vingtième  statut  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  avant  qu'un  chevalier  entre  dans 
l'ordre,  il  est  obligé  de  faire  sa  profession 
du  foi  entre  les  mains  du  grand  aumônier  de 
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France,  ou  de  l'un  des  prélats  associés  à 
l'ordre. 

Le  grand  aumônier  de  France  porte,  au- 
dessus  de  l'écu  de  ses  armes,  un  grand  livre 
couvert  de  tatin  d'azur  avec  les  armes  d9 
France  en  broderie. 

Grand  maître  de  France.  Sous  la  première- 
race  de  nos  rois,  le  maire  du  palais  était 
comme  un  lieutenant-général  par  tout  le 
royaume;  et  selon  l'ancienne  organisation  de 
TKtat,  comme  il  y  avait  un  duc  sur  douze 
comtes,  et  môme  quelques  autres  ducs  sur 
des  provinces  tout  ontlères,  aussi  le  maire 
du  palais  était  duc  des  ducs,  et  se  qualifiait 
duc  ou  prince  des  Français.  Son  autorité  ne 
s'étendait  pas  seulement  sur  la  maison  dus 
roi,  où  il  disposait  do  toutes  les  charges  ;  il 
avait  encore  grand  pouvoir  sur  les  gens  du 
guerre,  de  justice  et  do  finance,  et  sur  tou- 
tes les  affaires  de  l'Etat.  Le  grand  sénéchal 
de  France  succéda  au  maire,  et  cotte  charge 
devint  la  première  de  la  milice,  et  la  plus- 
considérable  de  la  maison  du  roi.  Aussi 
voyons-nous  dans  l'écrit  du  chevalier  Hu- 
gues de  Cléers,  qui  fut  envoyé  par  le  comte 
d'Anjou,  Foulques  V,  son  seigneur,  h  la  cour 
du  roi  Robert,  pour  reveudiquer  la  charge 
du  grand  sénéchal,  dont  co  comte  était  dé- 
pouillé, qu'il  y  est  nommé  maire  de  France, 
major,  à  cause,  dit  ce  chevalier,  que  co  comte- 
commandait  l'avant-gardc  et  l'arrière-garde 
dans  les  armées  du  roi  ;  le  roi  Robert  recon- 
nut alors  que  cette  charge  était  héréditaire- 
aux  comtes  d'Anjou.  En  effet,  elle  avait  été 
donnée  au  comte  Geoffroy  Grisegonnelle„ 
dès  l'an  977  ou  978,  et  ses  successeurs  en 
héritèrent. 

Sous  le  grand  sénéchal  il  y  avait  un  au- 
tre oÛlcier  qualifié  sénéchal  de  France  ;  et 
ceux  qui  exerçaient  cette  charge  auprès  du 
roi,  la  tenaient  en  fief  des  comtes  d  Anjou, 
auxquels  ils  rendaient  hommage,  et  certaines 
reconnaissances  comme  d'aller  au-devant  du 
comte  quand  il  venait  au  palais,  le  faire  lo- 
ger, lui  laisser  servir  le  rw,  etc.  ;  lui  fournir 
à  l'armée  une  tente  pour  tenir  cent  che- 
valiers. 11  avait  aussi  reteuu  une  partie  du 
pouvoir  du  maire  du  palais,  et  il.  jugeait  des 
différends  survenus  à  la  suite  de  la  cour,  et 
entre  les  officiers  de  la  maison. 

Le  grand  maître  succéJant  au  sénéchal1, 
dont  la  charge  cessa  d'être  remplie  en  1191, 
après  la  mort  de  Thibaud,  comte  de  Rloiset 
de  Chartres,  qui  en  avait  été  [Kiurvu  en  1153, 
il  eut  droit  do  connaître,  avec  les  maîtres- 
d'hôleldu  roi.de  toutes  les  actions  tant  civi- 
les que  criminelles, qui  se  passaient  dans  les 
maisons  royales.  Celte  juridiction  fut  res- 
treinte par  édit  du  25  février  1318,  et  suppri- 
mée par  uu  autre  édit  du  mois  de  décembre 
1355.  Elle  ne  laissa  pas  du  subsister  jusqu'en 
1389,  que  par  arrêt  du  7  mars,  il  y  fut  mis 
des  bornes.  Enfin,  par  lettres-patentes  du  19 
septembre  1WM3,  l'exécution  de  l'édit  du  1355- 
fut  ordonnée. 

Le  premier,  dont  Du  Tillet  ait  trouvé  quel- 
que mémoire,  est  Arnoul  do  Wesomalle, che- 
valier do  l'ordre  des  Tompliors,  qualifié  sou- 
verain maître  de  l'hôtel  du  roi,  sous  le  règno 
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de  Philippe  le  Hardi,  vers  Tan  1*278.  Les  suc- 
cesseurs en  celle  charge  conservèrent  le 
même  titre  jusqu'à  Thibault,  seigneur  de 
NeufchâteUqui,  en  IM8,  prit  celui  de  grand 
maitre  de  la  maison  du  roi  ;  mais  en  1*51, 
Jacques  de  Chabannes,  seigneur  de  la  Pal i ce, 
se  qualifia  grand  mattre  de  France  :  litre  qui 
resta  à  ses  successeurs,  en  sorte  que  le  roi 
le  lui  donnait  dans  toutes  les  lettres  et  pro- 
visions d'ofliciers,  que  Sa  Majesté  lui  adres- 
sait, fonctions  et  prérogatives  du  grand 
maître. 

Le  grand  maître  avait  autrefois  la  garde 
des  clefs  du  Louvre,  ou  de  la  maison  du  roi. 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  pourvu 
en  1559,  de  la  charge  de  grand  maître,  et 
mort  en  1563,  fut  déchargé  de  oc  soin.  Aux 
obsèques  du  roi,  après  que  tous  les  officiers 
avaient  rompu  et  jeté  leur  bâton  de  com- 
mandement dans  le  caveau,  pour  montrer 
qu'ils  na.vai.eut  plus  do  charge,  le  grand 
maître  n'y  faisait  entrer  que  la  pointe  du 
sien,  avec  lequel  il  touchait  le  cercueil,  puis 
il  lo  retirait  en  entier.  Mais  après  le  repas 
funèbre  qui  suivait  les  obsèques,  &  la  fin  du- 
quel les  grâces  étaient  chantées  par  la  musi- 
que du  roi,  il  rompait  son  bAlou,  et  offrait 
ses  bons  services  auprès  du  nouveau  roi,  aux 
officiers  de  la  maison,  pour  les  faire  conserver 
dans  leurs  charges.  Il  réglait  tous  les  ans  ta 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi.  Il 
avait  juridiction  entière  sur  les  sept  offices, 
dont  il  donnait  un  certain  nombre  de  char- 
ges, quand  elles  étaient  vacantes.  Tous  les 
officiers  de  ces  sept  offices  prêtaient  serment 
de  fidélité  au  roi  entre  ses  mains.  Il  dispo- 
sait autrefois  de  tous  les  olllccs  du  gobelet  et 
de  la  bouche;  mais  Henri  duc  de  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré,  s'élant  aperçu  des  justes 
défiances  que  le  roi  Henri  111  avait  de  lui, 
renonça  à  la  disposition  des  charges  de  ces 
deux  offices  ;  et  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  Soissons,  son  successeur  sous  Henri  IV, 
s'en  tint  à  cette  renonciation. 

Le  grand  mattre  recevait  le  serment  de 
fidélité  du  maître  de  la  chapelle  de  musique 
et  du  maître  de  l'oratoire  du  roi,  des  six  au- 
môniers de  la  maison  du  roi  ;  du  premier 
maître  d'hôtel,  du  maître  d'hôtel  ordinaire, 
ttdes  douze  maîtres  d'hôtel  de  quartier;des 
trois  grands  ou  premiers  panetier,  échanson, 
écuyer  tranchant;  des  treute-six  gentils- 
hommes servants;  des  trois  maîtres  de  la 
chambre  aux  deniers;  des  deux  contrôleurs- 
généraux  ;  des  seize  contrô  eurs  clercs  d'of- 
fices, du  contrôleur  ordinaire  de  la  bouche, 
des  commis  au  contrôle  général  ;  du  grand 
maitre,  du  maître  et  de  l'aide  des  cérémo- 
nies; des  deux  introducteurs  ou  conducteurs 
des  ambassadeurs,  et  du  secrétaire  à  la  con- 
duite des  ambassadeurs  ;  de  l'écuycr  ordi- 
naire du  roi,  et  des  vingt  écuyers  servant 
par  quartier;  des  quatre  lieutenants  des  gar- 
des do  la  porte  du  roi,  des  concierges  des 
le  îles,  des  interprètes  en  différentes  lan- 
gues, etc. 

C'était  sous  l'autorité  du  grand  mattre»  et 
en  sa  présence,  que  se  tenait  lo  bureau  du 
roi  pour  tous  les  marchés  des  marchands  qui 


s'offraient  à  fournir  au  rabais  la  maison  de 
Sa  Majesté.  Ce  bureau  était  alors  composé  du 
premier  mattre  d'hôtel,  du  mattre  d'hôtel  or- 
dinaire, des  douze  maîtres  d'hôtel  servant 
par  quartier,  des  maîtres  de  la  chambre  aux 
deniers,  des  deux  contrôleurs  généraux,  des 
seize  contrôleurs  d'offices,  du  contrôleur  or- 
dinaire de  la  bouche,  et  des  commis  au  con- 
trôle général. 

On  trouve  dans  lo  livre  du  Prévôt  dé  Vhô- 
tel,  par  Miraumout,  page  57,  quels  étaient  en 
1574  lesdroilsdu  grand  maître,  à  qui,  comme 
le  disait  le  duc  de  Guise,  possesseur  alors  de 
cette  grande  charge,  il  appartenait  de  faire 
l'état  général  de  toute  la  maison  du  roi,  tant 
des  aumôniers,  gentilshommes  de  la  cham- 
bre, maîtres  d'hôtel,,  et  autres  énoncés  dans- 
les  articles  présentés  par  ce  prince  au  roi 
Henri  III,  prérogatives  dans  lesquelles  il  fut 
confirmé  par  Sa  Majesté  étant  a  Lyon,  le  25 
septembre  de  la  mémo  année  157».  Les  au- 
môniers de  la  maison  du  roi  prêtaient  aussi 
serment  de  fidélité  au  roi  entre  les  mains  du- 
grand  mattre  de  la  maisou. 

Les  ornements  extérieurs  de  ses  armoi- 
ries sont  deux  bdtont  garnis  d'argent  vermeil 
doré,  dont  les  bouts  a  en  haut  se  terminent 
eu  couronnes  fleurdelisées  et  fermées,  passé» 
en  sautoir  derrière  l'écu  de  ses-  armes. 

Grand  chambrier  de  France.  Cet  officier 
possédait  autrefois  une  des  cinq  grandes- 
charges  de  la  couronne,  et  il  était  non-seule- 
ment distingué  du  grand  chambellan,  mais  il 
lui  était,  en  quelque  manière»  supérieur  par 
l'élenduede  son  pouvoir.  Il  signail  lescharte». 
Pendant  longtemps,  il  précéda  le  connétable, 
et  il  jugeait  avec  les  pairs  de  France;  ce  qui 
lui  fut  accordé  par  arrêt  de  l'an  12i4.  Le 
grand  chambrier  avait  la  surintendance  de  la 
chambre  du  roi,  de  ses  habillements  et  de 
ses  meubles.  Il  avait  sa  juridiction  h  la  table 
de  marbre  du  palais  à  Paris,  cl  il  tenait  sa 
charge  à  fief  et  hommage  du  roi,  comme  )<* 
reconnut  lo  comte  d'Eu,  en  1270,  à  l'égard 
du  roi  saint  Louis.  Les  princes  de  la  maison 
royale  de  Bourbon,  de  temps  immémorial, 
avaient  possédé  cette  charge,  comme  on  lo 
remarque  sur  les  inscriptions  de  l.'urs  tom- 
beaux aux  Jacobins  du  Paris,  et  à  la  galerie 
basse  du  château  de  Moulins  :  ils  ont  pré- 
tendu même  qu'elle  était  héréditaire  dans 
leur  maison.  Après  la  mort  de  Charles,  der- 
nier duc  de  Bourbon,  en  1527,  le  roi  Fran- 
çois 1"  la  donna  à  Charles  de  France,  duc 
d'Orléans,  son  fils.  Mais  à  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  l'an  1545,  le  roi  supprima  en- 
tièrement celte  charge,  et  y  substitua  deux 
premiers  gentilshommes  de  sa  chambre,  qui 
depuis  ont  été  portés  au  nombre  de  quatre, 
qui  servent  par  année*  Le  grand  chambrier 
avait  inspection  sur  tous  les  merciers,  et  sur 
les  professions  qui  ont  rapport  à  l'habille- 
ment sur  lesquels  il  avait  quelques  droits, 
qui  ont  été  quelquefois  partagés  avec  le 
grand  chambellan.  Il  portait  pour  ornements 
extérieurs  deux  clefs  d'or,  dont  les  anneaux 
se  terminaient  en  couronnes  royales,  passée* 
en  sautoir  derrière  l'écu  de  se*  armes. 
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Grand  chambellan  de  France.  On  croit  que 
celte  charge  est  In  plus  ancienne  de  la  cou- 
ronne. Grégoire  de  Tours,  et  plusieurs  au- 
tres historiens,  parlent  des  chambellans  et 
grand*  chambellans  de  nos  rois  sous  la  pre- 
mière et  sous  la  seconde  race. 

Le  grand  chambellan  avait  soin  des  armes 
du  roi,  et  lorsque  le  souverain  faisait  des 
chevaliers,  il  préparait  tout  ce  qui  élad  né- 
cessaire |K)ur  la  cérémonie.  Sa  principale 
fonction  était,  dit-on,  de  coucher  dans  la 
chambre  du  roi,  au  pied  du  lit  de  Sa  Majesté, 
lorsque  la  reine  n'y  était  pas,  comme  ou  le 
remarque  aux  Etais  des  rois  Philippe  le  Bel 
et  Philippe  le  Long;  c'est  pourquoi,  aux  lits 
de  justice  et  a  l'assemblée  des  Etats,  le  grand 
chambellan  devait gésir (c'est  l'ancien  terme), 
c'est-à-dire,  être  couché  au  pied  du  trône  do 
nos  rois.  Il  avait  la  garde  du  scel  seci  et  et  du 
cachet  du  cabinet,  aussi  bien  que  celle  du 
trésor  du  roi  qui  était  on  sa  chambre;  il  se 
mêlait  même  au  maniement  des  finances; 
donnait  le*  récompenses  annuelles  sus  sol- 
dats, faisait  les  présents  aux  ambassadeurs, 
et  il  portail  l'argent  du  roi  pour  ses  libérali- 
tés journalières  et  autre*  dépenses  nécessai- 
res. C'était  lui  qui  recevait  Jos  hommages 
qu'on  rendait  au  roi,  et  qui  faisait  prêter 
serment  de  fidélité  en  préseuce  de  Sa  Ma  • 
jesté.  Celui  qui  rendait  hommage  entrait 
dans  la  chambre  sansépée,  sans  ceinture  ni 
éperons,  ayant  la  tète  nue,  s'agenouillait  au- 
près de  Sa  Majesté,  et  mettant  ses  mains  en- 
tre celles  du  roi;  il  lui  promettait  foi  et  hom- 
mage. Nous  en  avons  KO  exemple  dans  Frois- 
sant, au  premier  volume  de  son  Histoire, 
en  rtanmage  que  le  roi  d'Angleterre, 
Edouard  lii,  lit  a  Amiens,  le  30  mars  1330, 
entre  les  mains  de  Philippe,  roi  de  France, 
à  qui  ce  roi  d'Angleterre  envoya  la  reconnais- 
sance de  cet  hommage  eu  ces  ternies  :  «  Ce- 
lui qui  adressera  les  paroles  au  roi  d'Angle- 
terre, due  d'Aquitaine,  et  qui  parlera  pour  le 
roi  de  France,  dira  ainsi  :«  Vous  devez  hom- 
«  mage-lige  au  roi  de  France  monseigneur, 
■  qui  cy  est,  comme  duc  dcUuicnne  et  pair 
«  de  France,  et  lui  promettez  \<>\  et  lovante 
«  porter  :  dites,  Voire.  »  Le  roi  d  Angleterre, 
duc  de  Guienne  et  ses  successeurs  diront, 
Voir*;  et  lors,  le  roi  de  France  recevra  le 
roy  d'Angleterre  due  de  (iuieime  audit  hoin- 
mage-lige,  à  la  foy  et  à  la  bouche.  >auï  son 
droit  et  l'autrui,  et  aiusi  sera  fait  et  renou- 
velé toutes  Ira  Ibis  qm  ledit  hommage  le  re- 
querra et  se  fera  :  et  de  ce  baillerons,  nous 
et  les  ducs  de  li menue  nos  successeurs,  let- 
tres-patente-, s, -, -liées  de  nos  grands  sceaux, 
si  le  roy  de  Fra  n  e  le  requiert.  » 

Lorsque  le  roi  tenait  sou  lit  de  justice 
OU  les  états  généraux,  le  grand  chambellan 
était  assis  à  ses  pieds,  sur  un  carreau  de  ve- 
lours violet,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Du 
Tillet,  dans  sou  Itecunt  des  Rois  de  FmaSM  . 
rapporte  l'origine  de  celle  prérogative  en 
ces  termes  :  «c'était  au  sujet  de  Itené  de  Yil- 
lehéou,  soigneur  de  Raigneux,  mort  au  port 
de  Tunis,  en  1270.  Messire  Pierre,  grand- 
chambellnu  du  roi  saint  Louis,  tut  enterré 
a  Saint-Denis,  aux  pieds  je  so  i  maître,  e  i  la 
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manière  qu'il  gissait  à  ses  pieds  de  son  vi- 
vant, et  do  ce  est  demeuré,  que  quand  le 
roi  tenait  son  lit  de  justice  et  le  trône  royal, 
le  grand  chambellan  est  couché  à  ses  pieds, 
et  est  ce  lieu  estimé  rang  honorable  » 

11  porte  pour  ornements  extérieurs  de  ses 
armes,  deua  clefs  d'or,  dont  le  haul  se  ter- 
mine en  couronne  royale^  mises  en  sautoir 
derrière  Vécu. 

Grand  écuyer  de  France.  L'officier  qui 
avait  autrefois  la  surintendance  des  écuries 
de  nos  premiers  reis,  était  nommé  comte 
ou  préfet  de  l'élable,  cornes  stabuli.  Ses  fonc- 
tions étaient,  outre  le  soin  de  veiller  sur 
tous  les  officiers  de  l'écurie,  de  porter  1  é|>ée 
du  roi  dans  les  grandes  occasions,  d'où 
vient  qu'il  avait  le  nom  de  protospataire,  et 
sous  lui  était  un  autre  officier,  qui,  en  son 
absence,  remplissait  ses  fonctions;  on  le 
nommait  spatarre,  parce  que  suit  magno  do- 
mestico,  et  absente,  ferebat  spatem  imperuto- 
ris;  mais  quand  on  eut  donné  aux  conné- 
tables et  aux  maréchaux  de  France  le  com- 
mandement absolu  des  armées,  sur  lesquel- 
les plusieurs  auteurs  prétendent  que  le 
connétable  avait  déjà  une  sorte  d'autorité, 
le  spatairc,  qui  sous  eux  était  maître  do 
l'écurie,  en  eut  toute  la  surintendance. 

On  trouve  sous  Philippe  lu  Bel,  en  120i, 
Roger  surnommé  l'Ecuyer,  à  cause  de  sou 
emploi,  qualifié  maUrè  de  l'écurie  du  roi. 
Ce  titre  fut  conservé  par  ses  successeurs.  Eu 
1310,  Guillaume  Pisdoe  fut  établi  premier 
écuyer  du  corps,  et  maître  de  l'écurie  du  roi. 
Alors  ils  étaient  quatre  écuyers  du  roi,  dont 
deux  devaient  être  toujours  à  la  cour,  l'un 
pour  Je  corps,  c'est  le  premier  écuyer,  l'au- 
tre pour  le  lynel,  c'est-àdire  pour  le  com- 
mun, qui  se  qualifiait  aussi  maître  de  l'écu- 
rie du  ru  i,  avec  celle  différence  pourtant, 
(  ue  ceux  du  tynel  dépendaient  du  mettre 
d'hôtel,  en  sorléqu'ils  ne  pouvaients'éloigner 
de  la  cour  sans  leur  congé  ;  au  lieu  que  celui 
du  corps  ne  prenait  congé  que  du  roi. 

Le  titre  qu'avait  porté  Guillaurao  Pisdoo 
fui  donné  a  ses  successeurs  jusqu'à  Philippe 
de  Geresruos,  qui,  par  lettre  du  19  septembre 
1399,  fut  établi  premier  écuyer  du  corps  et 

Srand  maître  do  l'écurie  du  roi.  Tauneguy 
u  Chaslcl,  pourvu  d**  la  même  charge  sous 
le  roi  Charles  Vil,  fut  quelquefois  qualifié 
grand  écuyer,  et  Jean  de  Garguesalle  se 
dounait  aussi  cette  qualité.  Au  commence- 
ment du  règne  de  Louis  XI,  Alain  Goyon  fut 
honoré  par  le  roi,  du  titre  de  grand  écuyer 
de  France,  qui  resta  à  tous  ses  successeurs 
en  la  même  charge. 

Le  grand  écuyer  prêtait  serment  entre  les 
mains  du  roi,  et  presque  tous  les  autres  offi- 
ciers le  prêtaient  entre  les  siennes.  Sa  charge 
lui  donnait  le  pouvoir  de  disposer  dps  char- 
ges vacantes  de  la  grande  et  de  la  petite 
écurie,  et  des  autres  membres  qui  en  dé- 
pendaient :  comme  des  charges  et  offices 
d'écuyer  de  la  grande  écurie  de  sa  majesté, 
des  écuyers  cavnlcadours,  des  gouverneurs, 
sous-gouverneurs,  précepteurs  et  maîtres 
pour  enseigner  les  pages,  comme  aussi  do 
leurs  premiers  valets,  des  iwrte-éoées  de  oa- 
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renient,  dcshérautsd'armes.dujugc  d'armes, 
porte-manteaux  et  porte-cabans,  des  four- 
riers, trompettes,  valets  de  pied,  cochers  et 
postillons,  palefreniersetmaréchauxdeforge, 
des  autres  officiers  desdites  écuries,  comme 
aumôniers  ,  argentiers ,  médecins ,  chirur- 
giens, apothicaires,  garde-meubles  ,  am- 
pleurs, cuisiniers,  aides  de  cuisine,  somme- 
liers, aides  de  sommeliers,  lavandiers,  por- 
tiers, conducteurs  duch<iriot  et  arroseur  du 
manège,  joueurs  do  violon,  hautbois,  saque- 
boules  et  cornets,  hautbois  et  musettes  de  Poi- 
tou, joueurs  de  fjfreset  tambours,  cl  joueurs  de 
cromornes  et  trompâtes  marines,  des  offi- 
ciers du  haras,  d<  s  ouvriers  et  marchands 
fournissant  les  écuries,  et  enûn  des  chevau- 
cheurs  de  l'écurie.  C'est  dans  cet  ordre  que 
ces  officiers  étaient  rangés  sur1  l'état  géné- 
ral des  écuries  du  roi,  déposé  à  la  cour  des 
aides.  On  y  a  ajouté  au  péuultième  rang,  les 
Intendants  et  trésoriers  desdites  écuries. 
Tous  ces  officiers  prêtaient  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  grand  écuyer,  et  ne 
pouvaient  jouir  des  privilèges  et  exemptions 
attachés  à  leurs  charges ,  s'ils  n'étaient  em- 
ployés sur  les  étals  signés  et  arrêtés  de  sa 
main. 

En  quelque  lien  que  le  grand  écuyer  se 
fut  rencontré  hors  la  cour,  et  dans  les  em- 
plois hors  de  France,  on  Pavait  toujours  vu 
pourvoir  à  ces  charges,  lorsqu'elles  venaient 
a  vaquer,  et  même  le  roi  Louis  XIII  n'a 
voulu  jamais  donner  aucune  charge  dépen- 
dante de  celiedu grand  écuyer,  durant  la  dis- 
grâce de  M.  de  Bellegardc,  lorsqu'il  était 
dans  le  royaume,  mais  lui  en  laissa  tou- 
jours la  libre  disposition  ;  même  depuis  la 
détention  de  M.  de  Cinq-Mars  jusqu'à  l'arrêt 
de  sa  mort,  le  roi  ne  pourvut  à  aucune  de 
ses  charges. 

Le  grand  écuyer  ordonnait  de  tous  les  fonds 
qui  étaient  employés  aux  dépenses  de  la 

f Mande  écurie  du  roi  et  du  haras,  tant  pour 
es  nourritures  des  écuries,  pages  et  officiers 
servants  étant  retenus  à  la  grande  écurie, 
que  des  chevaux  et  coureurs,  aussi  bien  que 
pour  les  gages,  droits,  récompenses,  entro- 
tenemexils,  livrées  et  payements  des  fourni- 
tures de  tous  les  officiers  des  écuries.  Le 
grand  écuyer  ordonnait  toute  la  livrée  de  la 

Î grande  et  de  la  petite  écurie,  du  haras,  et  les 
labits  de  livrée  pour  plusieurs  corps  d'olfi- 
ciers  de  la  maison  du  roi. 

Nul  écuyer  ne  pouvait  tenir  à  Paris  ou 
dans  quelque  autre  ville  du  royaume,  aca- 
démie pour  instruire  les  jeunes  gentilshom- 
mes à  monter  à  cheval,  aux  exercices  de 
guerre  et  autres  convenables  à  la  noblesse, 
sans  ordre  et  permission  formelle  du  grand 
écuyer  de  Fiance,  qui  leur  en  faisait  expédier 
des  lettres. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  faisait 
h  cheval  dai  s  les  villes  de  son  royaume,  et 
aux  villes  de  conquête,  où  il  était* reçu  avec 
cérémonie,  le  grand  écuyer  marchait  à  che- 
val directement  devant  la  personne  du  roi, 
portant  l'épée  royale  de  sa  majesté  dans  le 
fourreau  de  velours  bleu,  parsomé  de  flours 
de  lis  d'or,  avec  le  baudrier  de  même  étoffe, 
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son  cheval  caparaçonné  de  même  :  de  la  vient 
qu'il  mettait  cette  épée  royale  aux  deux  cô- 
tés de  l'écu  de  ses  armes,  et  le  dais  qui  était 
porté  sur  le  roi  par  les  échevins,  lui  appar- 
tenait, mais  il  le  donnait  ordinairement  aux 
valets  de  pied. 

Le  grand  écuyer  marcha  de  cette  sorte  à 
la  cérémonie  qui  fut  faite  pour  la  majorité 
du  roi  Louis  XIV,  en  1651,  et  à  l'entrée  de 
leurs  majestés  en  la  ville  de  Paris,  en  1660. 
11  avait  aussi  séance  au  lit  de  justice,  à  côté 
du  grand  chambellan,  qui  s'asseyait  toujours 
aux  pieds  du  roi  dans  ces  sortes  de  céré- 
monies. Ce  qui  se  pratiqua  depuis  au  lit  de 
justice  pour  la  majorité  du  roi,  le  22  février 
1723,  ou  l'on  vit  le  grand  écuyer  marcher  le 
long  des  salles  du  palais,  immédiatement 
devant  sa  majesté,  portant  l'épée  royale*  et 
s'asseoir  à  la  droite  du  roi,  au  bas  des  pre- 
miers degrés  du  lit  de  justice.  Il  portait  aussi 
l'épée  royale  aux  pompes  funèbres. 

Aux  entrées  des  rois  et  autres  cérémonies, 
il  faisait  servir  les  trompettes,  hautbois, 
violons,  fifres,  tambourins,  saqueboutes  et 
cornets  de  l'écurie,  pour  rendre  la  fête  plus 
célèbre.  A  la  mort  des  rois  tous  les  chevaux 
de  la  grande  écurie  et  du  haras,  et  tous  les 
harnais  et  les  meubles  en  dépendant,  de- 
vaient appartenir  au  grand  écuyer. 

Il  porte  pour  marques  de  sa  dignité,  à 
chaque  côté  de  set  armes,  l'épée  du  roi  dans 
te  fourreau  ,  avec  le  baudrier.  La  garde  de 
celte  épée  est  d'or,  couverte  de  fleurs  de  lis 
de  même  ;  le  fourreau  et  le  baudrier  de  ve- 
lours bleu,  semés  de  fleurs  de  lis  d'or,  tes 
boucles  du  ceinturon  ou  baudrier  aussi  d'or. 

Après  le  graud  écuyer,  il  y  avait  une 
charge  d'écuyer  commandant,  qui  fut  sup- 
primée à  la  mort  du  comte  de  Saint-Haur, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  iauvier  1761; 
et  par  édit  du  mois  de  septembre  1772,  re- 
gislré  au  parlement  le  31  mars  1773,  sa  ma-» 
iesté  créa  une  charge  de  premier  écuyer  en 
la  grande  écurie,  dont  elle  se  réserva  la  no- 
mination. Ce  premier  écuyer  prêtait  serment 
entre  les  mains  du  grand  écuyer,  et  faisait 
auprès  de  sa  majesté  le  même  service  à  che- 
val que  le  grand  écuyer,  lorsqu'il  était  ab- 
sent; il  donnait  l'ordre  du  service  à  la  grande 
écurie,  lorsqu'il  l'avait  reçu  de  sa  majesté, 
de  même  manière  que  l'aurait  fait  le  grand 
écuyer,  et  lorsque  le  premier  écuyer  suivait 
sa  majesté  à  1  armée,  il  était  accompagné 
d'un  page,  suivant  l'ancien  usage. 

Ecuyer*  de  main  du  roi.  Lorsqu'il  se  fai- 
sait quelque  détachement  de  la  pelie  écurie, 
c'était  le  premier  écuyer  qui  présentait  au 
roi  l' écuyer  ordinaire  de  sa  majesté,  ou  l'un 
de  ses  éctiyers  de  quartier,  pour  être  com- 
mandant de  ce  détachemeul  durant  le  voyage. 
C'est  ainsi  que  le  premier  écuyer  en  usa 
l'an  1679,  lorsqu'il  fallut  faire  accompagner 
la  reine  d'Espagtie;  de  même,  en  1680,  pour 
aller  recevoir  sur  la  frontière  madame  la 
Dauphine;  en  16&b,  pour  servir  madame  la 
duchesse  de  Savoie;  en  16U6,  pour  servir 
madame  la  duchesse  de  Bourgogne.  Cet 
écuyer,  dans  toutes  ces  occasions,  a  com- 
mandé le  détachement  de  la  petite  écurie, 
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consistant  en  six  pages,  nombre  de  chevaux 
de  selle  et  de  carrosse,  et  des  gens  qui  ont 
accoutumé  d'en  avoir  soin.  En  1700,  pour 
aller  conduire  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et 
messeigneurs  les  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berry,  qui  raccompagnèrent  jusqu'à  la  fron- 
tière, le  premier  écuyer  nomma  au  roi  M.  du 
Saussey,  écuyer  de  quartier,  qui  commanda 
le  détachement  de  la  pelite  écurie,  consis- 
tant en  douze  pages  et  plusieurs  autres  or- 
liciers.  En  1720,  ç'a  été  M.  de  la  Beauvai- 
stère  le  père,  qui  a  commandé  le  détache- 
ment fait  pour  madame  la  princesse  de 
Modène;  en  1721,  M.  de  Jouis  a  eu  le 
commandement  pour  la  conduite  de  made- 
moiselle de  Montpeusier,  accordée  au  prince 
des  Asluries,  et,  en  1721,  M.  Talon,  |K>ur  la 
^conduite  de  mademoiselle  de  Beaujolais, 
accordée  à  l'infant  don  Carlos;  en  1723,  pour 
conduire  l'infante  d'Espagne,  M.  du  Saussey  ; 
1a  mémo  année,  nour  amener  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, M.  de  Beaussan  ;  en  1739,  peur 
■mener  Madame  suc  les  frontières  d'Espagne, 
pour  épouser  don  Philippe,  infant,  M.  de 
Vigny  ;  en  17W,  pour  aller  cherehor  l'in- 
fante d'Espagne,  première  femme  de  mon- 
seigneur le  Dauphin,  M.  de  la  Ri  voire;  en 
1747,  pour  aller  chercher  à  Strasbourg  ma- 
dame la  Dauphine,  M.  Desangles,  écuyer  de 
quartier,  aussi  bien  que  les  précédents. 

Les  écuyers  de  main  prélent  tous  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  grand  maître 
do  la  maison  du  roi. 

L'écuyer  de  jour  doit  se  Irouver  au  lever 
cl  au  coucher  du  roi,  pour  savoir  si  sa  ma- 
jesté ne  veut  point  monter  à  cheval,  et  si  le 
roi  doit  aller  à  la  chasse,  et  prendre  ses 
bottes.  L'écuyer  doit  lui  mettre  ses  éperons, 
comme  il  les  lui  ôte  aussi,  toutes  les  fois 
que  le  rci  monte  à  cheval  ou  en  carrosse  ;  il 
suivait  môme  S.  M.  à  cheval,  avant  la  der- 
nière réforme.  Pendant  la  journée ,  les 
écuyers  suivent  le  roi  et  entrent  avec  lui 
partout,  excepté  si  S.  11.  tient  conseil  ou 
veut  être  seule;  alors  ils  se  tiennent  dans  sa 
chambre  la  plus  proche.  Quand  le  roi  allait 
à  la  chasse,  à  cheval  ou  en  carrosse,  l'écuyer 
suivait  toujours,  avant  la  réforme,  immédia- 
tement avant  le  cheval  ou  carrosse  de  S.  M., 
atin  que,  si  le  roi  venait  à  tomber,  l'écuyer 
le  pût  soutenir  ou  le  relever;  ce  qui  est  de 
sou  office,  môme  pour  donner  son  cheval  è 
8.  M.,  si  le  cheval  du  roi  était  blessé,  ou 
boiteux,  ou  rendu,  soit  à  la  chasse  ou  à  la 
guerre.  Dans  la  marche  ordinaire,  l'écuyer 
partageait  la  croupe  du  cheval  du  roi  avec 
roi  licier  des  gardes,  cet  écuyer  ayant  le  cOté 
gauche,  qui  est  celui  du  montoir,  en  cas  que 
le  grand  et  le  premier  écuyer  n'y  soient  pas. 

Aux  funérailles  des  rois,  l'un  des  écuyers 
porte  les  éperons,  l'autre  les  gantelets,  un 
autre  lient  1  écu  des  anues  de  France,  en- 
tourées des  colliers  des  ordres,  un  autre 
tient  la  cotte  d'armes,  et  le  premier  écuyer, 
ou  en  son  abseuce  le  plus  anoien,  porte 
l'anuet  ou  casque  timbré  à  la  royale.  Ces 
cinq  écuyers,  vêtus  de  deuil,  marchent  après 
le  chariot  d'armes,  leurs  chevaux,  couverts 
de  velours  noir  croisé  de  satin  blanc,  ayant 
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autour  d'eux  plusieurs  pages  vêtus  de  deuil. 

Payes  de  la  grande  écurie.  Les  pages  de  la 
grande  écurie  étaient  instruits  à  toutes  sor- 
tes d'exercices,  comme  à  monter  a  cheval  et 
autres.  Les  pages  de  la  chambre  du  roi  de 
la  grande  écurie  servaient  à  l'armée  d'aides 
de  camp  aux  aides  de  camp  do  S.  M.  Le  soir, 
pour  éclairer  le  roi,  quatre  pages ,  savoir, 
deux  de  la  chambre,  deux  de  I  écurie,  ont 
chacun  devant  S.  Al.  un  flambeau  au  |>oiug 
de  cire  blanche.  Quand  le  roi  allait  tirer, 
quatre  pages  de  la  grande  écurie  étaient  dé- 
tachés pour  être  auprès  de  S.  M.,  et  on  les 
appelait  les  quatre  ordinaires  ou  les  quatre 
surlouls ,  à  cause  du  surtout  bleu  qu'ils 
avaient  alors.  Ils  suivaient  le  roi,  et  por- 
taient ses  chiens  de  chasse,  à  cheval,  sur 
des  coussins.  Lorsque  le  roi  donnait  à  man- 
ger à  quelques  seigneurs  ou  à  quelques  da- 
mes ,  en  public,  les  pages  servaient  les 
dames  et  les  seigneurs;  mais  les  princes  et 
princesses  de  la  maison  royale  étaient  servis 
par  les  officiers  du  roi. 

Onze  pages  étaient  détachés  pour  suivre 
le  rui  à  chaque  voyage;  mais  en  routo  do 
guerre  il  y  en  avait  uu  plus  grand  nombre. 
A  l'armée,  les  armes  du  roi  étaient  toujours 
portées  à  la  suite  de  S.  M.,  soit  sur  m  cha- 
riot, soit  sur  un  cheval  de  bât;  et  s'il  y  avait 
apparence  de  bataille  ou  de  combat,  le  doyen 
des  pages  de  la  grande  écurie  prenait  avec 
lui  les  armes  du  roi,  afin  d'être  tout  prêt  à 
les  lui  donner  dans  le  moment.  Ces  armes 
consistaient  en  un  casque,  une  cuirasse  et 
des  tassettes  ou  demi-bras.  Il  y  avait  aussi 
pour  lors  une  selle  d'armes  sur  le  cheval  du 
roi,  garnie  de  lames  d'acier. 

11  fallait  faire  preuve  d'ancienne  noblosso 
militaire  depuis  l'an  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu,  pour  être  reçu  nage  à  la  graudo 
écurie. 

Page*  de  la  petite  écurie.  Les  pages  de  la 
petite  écurie  servaient,  ainsi  que  les  pages 
de  la  chambre  du  rui  et  de  la  grande  écurie, 
d'aides  de  camp  aux  aides  de  camp  de  Se 
Majesté.  Quand  Je  roi  allait  tirer,  six  pages 
de  la  petite  écurie  et  le  porte-arquebuse  por- 
taient les  fusils  de  sa  majesté.  Le  gibier  que  le 
roi  tuait  était  ramassé  par  l'ancien  page,  qui 
l'apportait  dans  le  camier  jusqu'au  cabinet 
do  sa  majesté,  qui  souvent  avait  la  bonté 
da  lui  en  donner  quelques  pièces  pour  lui  et 
pour  ses  camarades.  Dans  les  chasses,  le 
nombre  des  pages  n'élart  point  limité.  A  la 
chasse  du  cerf  et  autres  chasses,  quand  il  y 
avait  des  dames  montées  sur  des  chevaux 
de  la  petite  écurie,  on  donnait  un  page  de  la 
petite  écurie  pour  accompagner  chaque 
dame.  Le  cornicr  étaient  deux  poches  à  l'an- 
tique, en  manière  d'escarcelle ,  plus  larges 
par  le  bas  que  par  on  haut,  qui  tenaient  en- 
semble et  se  mettaient  sur  un  cheval. 

Le  soir,  pour  éclairer  le  roi,  deux  pages 
de  la  chambre,  un  page  de  la  grande  et  uo 
de  la  petite  écurie,  portaient  cluioun,  devant 
sa  majesté,  un  (lambeau  au  poing  de  cire 
blanche-.  Autrefois  les  pages  de  la  pelite 
écurie  éclairaient  dans  Paris  le  carrosse  de 
sa  majesté,  quand  il  était  à  deux  chevaux  ; 
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mais  dans  la  suite  il  n'y  eut  que  les  valets 
de  pied  <|ui  l'éclairassent;  que  si  le  roi  mar- 
chait de  nuit,  en  campagne,  en  cai*o*se4e 
sis  ou  huit  chevai".  ordinairement  quatre 
Images  de  la  petite  écurie  éclairaient  autour 
<la  carrosse  du  corps,  pour  le  roi,  et  deux 
antres  pages  de  la  petite  écurie,  pour  cha- 
que carrosse  qui  suivait. 

Il  fallait  faire  jweuve  de  noblesse  depuis 
l'an  1550,  sans  anoblissement  connu,  pour 
/Ire  admis  aux  pages  de  la  petite  ecune. 

Grand  bouteiller  de  France.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement,  qu'on  nomma  depuis 
7e  grand  échanson,  et  qu'on  appelai!  alors 
en  latin  buticularius,  comme  ou  le  voit  dans 
une  seuscriptien  du  testament  de  Philippe- 
Auguste,  rapportée  par  Bigprd.  Le  grand 
bouteitler  était  un  îles  cinq  grands  oïliciers 
de  la  couronne,  qui  signait  da  is  les  paten- 
tés des  rois,  ou  du  moins  assistait  à  leur  ex- 
pédition. Il  avait  séance  entre  les  princes,  et 

disputait  la  pas  au  connétable.  Il  prétendait 
avoir  droit  de  présider  a  la  chambre  des 
iptes;  et  l'on  trouve  en  effet  sur  les  re- 
gistres de  cette  chamlrre,  (pi  eu  1997,  Jean 
de  Bourbon,  grand  bouteiller  de  France,  y 
fut  reçu  comme  président.  Depuis  même, 
cette  prérogative  fut  annexée  par  édit  du 
roi  à  la  charge  de  grand  bouteiller  ;  mais, 
soit  négligence  de  Ta  part  du  titulaire  de 
cette  dernière  charge,  soit  disposition  con- 
traire de  la  |>a:  t  du  souverain,  ce  privilège 
ne  subsista  pas,  et  la  charge  de  grand  bou- 
teiller lit  elle-même  plate  a  celle  de  grand 
échanson.  Au  reste,  cette  dignité  était  fort 
considérable  du  temps  de  Charlemagne  ;  et 
Uincmar,  en  parle  comme  d'un  d  s  prin- 
cipaux postes  du  palais  des  rois. 

Grand  échanson  de  France.  Cet  oflîcier  se 
trouvent  avoir  rang  aux  grandes  cérémonies, 
comme  à  celle  du  sacre  du  roi,  aux  entrées 
des  nus  et  reines,  aux  grands  repas  de  cé- 
rémonies, et  à  la  cour,  le  Jeudi-Saint,  de 
même  que  le  grand  (tanclicr  et  le  p.  euner 
écuyer  tranchant.  Les  fonctions  que  rem- 
plissaient ces  trois  oïliciers  dans  ces  jours 
de  remarque,  étaient  celles  que  faisaient 
journellement  les  gentilshommes  servant; 
mais  ces  derniers  ne  dépendaient  ni  ne  rele- 
vaient point  des  premiers. 

Le  grand  échanson  succéda  au  bouteiller 
de  Frani  e,  qui  était  l'un  des  grands  oïliciers 
de  la  couronne  et  de  la  maison  du  roi. 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armoiries, 
pour  marque  de  sa  dignité,  deux  /lucont 
<T argent  vermeil  doré,  où  étaient  grattes  tes 
ai  met  du  rui. 

Grand  pont  lier  de  France.  Cet  office  était 
l'un  des  grands  de  la  couronne  et  de  la  mai- 
MM  du  roi  ;  inar>  celui  qui  en  était  pourvu 
i.e  servait  ordinairement  que  dans  lai  gran- 
des cérémonies,  suivant  l'ancien  usage,  le 
piemier  jour  de  l'an,  et  aux  quatre tronim 
l'êtes  de  I  année. 

On  ajouta  par  tradition,  (pie  lo  roi  saint 
Louis  donna  à  son  maître  paoetiet  le  droit 
de  recevoir  les  boulangers  de  la  ville  de  Pa- 
ris, et  lui  attribua  une  petite  justice  correc- 
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lionnelte,  jusqu'à  six  deniers  d'amende  con- 
tre les  maîtres  et  trois  deniers  contre  |t  s 
garçons.  La  juridiction  du  grand  panetier 
s'étendait  sur  toutes  les  causes  qui  pou- 
vaient survenir  entre  les  boulangers,  soit 
par  rapport  aux  entreprises  du  métier,  soit 
par  rapport  aux  batteries  sans  effusion  de 
sang  et  dameurs,  hormis  pourtant  la  cla- 
meur de  propriété.  Cette  juridiction  du 
grand  panetier  lui  fut  conservée  par  un  ar- 
rêt de  la  Toussaint  1281. 

Le  premier  qui  soit  mentionné  dans  l'his- 
toire sous  le  titre  de  panetier  du  roi,  c'est 
Eudes  Arrode,  mort  en  1217.  Son  successeur 
se  qualifia  maître  panetier  de  France.  Sous 
Mathieu  de  Trie,  panetier  de  Franco,  l'on 
compta  jusqu'à  sept  panetiers  du  roi,  et 
sens  Raoul,  dit  Herpin,  seigneur  d'Krquerv, 
qui  lui  succéda,  il  y  eut  huit  pauetiers  du 
roi.  L'ou  en  trouve  encore  quelques  autres 
qualifiés  de  la  môme  manière,  sous  quel- 
ques-uns do  ses  successeurs.  Gui,  sire  do  la 
Roche-Guyon,  est  le  premier  que  l'on  sache 
avoir  eu  la  qualité  de  grand  panetier  de 
France.  Elle  lui  est  donnée  dans  un  arrêt 
du  parlement,  du  22  janvier  1406,  et  celte 
qualité  ne  fut  tout  à  fait  établie  que  sous  le 
règne  de  Charles  VIL 

Il  portail  à  l'extérieur  do  ses  armes  te  nef 
d'or  et  le  cadenas  que  Ton  méfiait  pour  le 
couvert  du  roi. 

Grand  veneur  de  France.  L'office  de  grand 
Teneur  de  France  est  ancien  ;  mais  le  titre 
n'est  que  du  temps  de  Charles  VI.  Les  pré- 
décesseurs de  co  roi  avaient  un  maître  te- 
neur, et  le  premier  qui  soit  connu  sous  ce 
titre  est  Geoffroi,  sous  le  règne  de  saint 
Louis,  en  1231.  Plusieurs  de  ses  successeurs 
eurent  la  même  qualité,  jointe  à  cello  de 
maître  ou  enquêteur  des  eaux  et  forêts,  ou 
grand  forestier.  Quand  ils  perdirent  celle 
dernière,  ils  eurent  celle  do  maître  teneur 
et  gouv  erneur  de  la  vénerie  du  roi.  Louis  d'Or- 
geîin  fut  établi,  le  30  octobre  U13,  grand 
veneur  et  gouverneur  de  la  vénerie  du  roi;  et 
Jean  de  Borgnes,  seigneur  de  Cohen  et  de 
AJarguillies  en  Artois,  fut  le  premier  qui  fut 
honoré  du  titre  de  grand  veneur  de  France, 
par  lettres  du  2  juin  U18.  Il  prêtait  serinent 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  et  donnait 
les  provisions  aux  oïliciers  do  la  vénerie, 
sur  lesquels  il  avait  la  surintendance,  et 
dont  presque  toutes  les  charges  étaient  à 
sa  disposition,  quand  elles  vaquaient  par 
mort. 

Le  roi  étant  à  la  chasse  du  cerf,  quand  il 
montait  à  cheval  pour  aller  au  laissez  courre, 
le  grand  veneur  ou,  en  son  absence,  celui 
qui  commandait  la  vénerie,  présentait  à  Sa 
Majesté,  pour  parer  et  écarter  les  branches, 
un  bâton  de  deux  pieds,  dont  la  poignée 
était  pelée,  depuis  la  fête  de  la  Madeleine, 
sur  la  fin  du  mois  do  juillet,  jusqu'au  mois 
de  mars,  à  cause  qu'en  co  temps-là  les  cerf* 
couchent  au  bois,  et  le  reste  de  l'année,  ce 
bâton  était  couvert  de  son  écorce  ;  et  quand 
le  cerf  était  pris,  le  piqueur  en  coupait  le 
oied  droit,  qu'il  donnait  au  lieutenanl  de  la 
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vénerie  (ou  grand  veneur,  s'rl  y  était),  qui 
le  présentait  au  roi.  Il  met  de  chaque  côté 
de  l'écu  de  ses  armes  deux  cors  d  or  avec 
leurs  enguichuros. 

Grand  fauconnier  de  France.  L'origine  de 
la  charge  de  fauconnier  du  roi  est  do  l'an 
1250.  Jean  de  Beaune  exerça  celte  charge  de- 
puis ce  temps  jusqu'en  1258.  Etienne  Grange 
était  maitre  fauconnier  du  roi  en  1274.  Tous 
ses  successeurs  eurent  la  môme  qualité  jus- 
qu'à Eustache  de  Gaucourt,  qui  fut  établi 
grand  fauconnier  de  France  en  1406. 

Le  grand  fauconnier  de  France  avait  dif- 
férentes sortes  de  gages.  Outre  les  gages  or- 
dinaires, et  ceux  pour  son  état  et  appointe- 
ments, il  en  avait  comme  chef  du  vol  pour 
corneille  et  l'entretien  de  ce  vol  ;  pour  l'en- 
tretien de  quatre  pages,  pour  l'achat  et  les 
fournitures  de  gibecières,  de  leurres,  de 
gants,  de  chaperons,  de  sonnettes,  de  ver- 
velles  et  armures  d'oiseaux,  et  pour  l'achat 
des  oiseaux.  Il  prêtait  serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi  ;  il  nommait  à  toutes 
les  charges  de  chefs  de  vol,  lorsqu'elles  va- 
quaient par  mort,  à  la  réserve  de  celles  des 
chefs  des  oiseaux  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net du  roi,  et  de  celles  des  gardes  des  aires  et 
forêts  de  Compiegne,  do  l'Aiglo  et  autres  fo- 
rêts royales.  Le  grand  fauconnier  avait  seul  lo 
droit  de  cotDiiietlrequi  bon  lui  semblait  pour 
prendre  les  oiseaux  de  proie  en  tous  lieux, 
plaines  et  buissons  du  domainedeSaMajesté. 

Les  marchands  fauconniers  français  ou 
étrangers  étaient  obligés,  à  peine  de  confis- 
cation de  leurs  oiseaux,  avant  de  pouvoir  les 
exposer  en  vente,  de  les  venir  présenter  au 
grand  fauconnier,  qui  choisissait  et  retenait 
ceux  qu'il  estimait  nécessaires  ou  qui  man- 
quaient aux  plaisirs  du  roi. 

Le  grand  maitre  do  Malte  faisait  présenter 
au  roi,  tous  les  ans,  douze  oiseaux,  par  un 
chevalier  do  la  nation,  a  qui  lo  roi  faisait 
présent  de  mille  écus,  quoique  le  grand 
maître  payât  au  même  chevalier  son  voyage 
à  la  cour  de  France.  Le  roi  de  Danemark  et 
le  prince  de  Courlande  envoyaient  aussi  au 
roi  des  gerfauts  et  autres  oiseaux  de  proie. 

Si  le  roi,  étant  a  la  chasse,  voulait  avoir 
le  plaisir  de  jeter  lui-même  un  oiseau,  les 
chefs  pourvus  par  le  grand  fauconnier  pré- 
sentaient l'oiseau  au  grand  fauconnier,  qui 
le  mettait  ensuite  sur  le  poing  de  Sa  Majesté. 
Quand  la  proie  était  prise,  le  piqueur  en 
donnait  la  tête  à  son  chef,  et  le  chef  au  grand 
fauconnier,  qui  la  présentait  de  mêmeau  roi. 

Il  portait  à  l'extérieur  de  ses  armes  une 
longe  ou  cordon  d'où  pendait  un  leurre. 

Grand  louvetier  de  France.  Ceux  qui  ont 
attribué  au  roi  François  1"  la  création  de  la 
charge  de  grand  louvetier,  vers  l'an  1520,  se 
sont  trompés,  puisque  dès  l'an  1308  il  y 
avait  un  louvetier  du  rot,  et  que,  dans  un 
compte  de  l'année  1W>7,  Pierre  Hannequeau 
y  est  employé  pour  ses  gages  en  qualité  de 
grand  louvetier  de  France,  titre  qui  lut  con- 
servé par  ses  successeurs.  11  prêtait  serment 
de  fidélité  entre  les  mains  du  roi,  et  les  au- 
tres officiers  de  louveterie  le  prêtaient  entre 
les  siennes. 
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Le  grand  louvetier  avait  différents  lieute- 
nants dans  les  provinces,  pour  tenir  sa  place 
dans  les  chasses  et  battues  nécessaires  pour 
la  destruction  des  loups,  qui  souvent  y  fai- 
saient des  ravages  considérables.  Comme  le 
grand  louvetier,  par  l'exercice  de  sa  charge, 
était  obligé  d'être  toujours  à  la  suite  de  la 
cour,  avec  l'équipage  du  loup,  pour  veiller 
à  la  conservation  du  gibier  du  roi,  il  se  choi- 
sissait des  lieutenants  pour  le  représenter 
dans  les  provinces,  et  il  leur  délivrait  des 
commissions  à  cet  effet. 

Il  portait  aux  côtés  extérieurs  de  son  écu 
deux  têtes  de  loup  de  front.  M.  de  Flamma- 
rens  portait  pour  cimier,  .au-dessus  de  la 
couronne  de  ses  armes  ,-un  loup  passant. 

Grand  queux  de  France.  Ancien  officier  de 
la  maison  des  rois  de  France,  qui  comman- 
dait tous  les  officiers  de  la  cuisine  et  de  la 
bouche  ;  c'étaient  des.  gens  de  qualité  qui 
étaient  pourvus  de  l'office  de  grand  queux. 

Cet  office  a  été  supprimé  en  1490 ,  après 
le  décès  de  Louis  de  Prie,  et  ses  principales 
fonctions  ont  été  réunies  à  l'office  de  grand 
maître. 

Grand  maitre  des  eaux  et  forêts  de  France. 
L'établissement  de  l'office  de  grand  maître 
des  eaux  et  forêts  on  Franco  a  été  fait  pour 
conservor  les  bois  du  roi  et  ompêcher  les 
malversations  et  abus  qui  s'y  commettaient. 
Comme  c'était  anciennement  la  plus  belle 
et  la  plus  considérable  partie  de  son  do- 
maine, cotte  charge  était  très-iraportanto 
dans  le  temps  qu'a  n'y  avait  qu'un  seul 
grand  maître  pour  tout  le  royaume.  Il  est 
assez  difficile  de  démêler  pourquoi  son  au- 
torité s'est  étendue  sur  les  eaux  ainsi  que 
sur  les  forêts ,  puisque  rien  ne  paraît  plus 
opposé.  Pasnuier  dans  ses  recherches,  livre 
h,  chapitre  il,  sur  lafin,  dit,  après  du  Tillot, 
qu'en  vieux  langage  français,  le  mot  de  fo- 
rêt convenait  aussi  bien  aux  eaux  qu'aux 
forêts  :  quoi  qu'il  en  soit,  le  pouvoir  des 
forestiers,  qui  a  passé  aux  maîtres  et  grands 
maîtres  des  eaux  et  forêts,  s'étendait  égale- 
ment sur  les  bois  et  sur  les  rivières.  Cet  of- 
fico  a  été  unique  jusqu'au  règne  du  roi 
Henri  III,  qui  destitua  ,  en  1575  ,  Henri 
Clausse,  seigneur  de  Fleuri,  de  sa  charge  de 
grand  mailre  des  eaux  et  forêts  de  France, 
pour  établir  en  sa  place  six  maîtres  géné- 
raux dans  les  provinces  du  royaume  ;  ce  qui 
a  été  suivi  de  plusieurs  augmentations  et 
suppressions  d  offices  faites  en  différents 
temps.  Dans  la  suite  les  eaux  et  forêts  du 
royaume  furent  distribuées  en  dix-sept  dé- 
partements, qui  furent  autant  de  maîtrises 
dans  chacune  desquelles  il  yavait  des  grands 
maîtres  anciens  alternatifs  et  triennaux,  créés 
par  édits  de  1689, 1703  et  1706. 

Grand  maitre  des  cérémonies  de  France^ 
officier  du  roi  dont  la  charge  était  autrefois 
annexée  à  celle  de  grand  maître  de  la  mai- 
son du  roi  ;  elle  en  fut  séparée  par  Honri 
III,  en  1585. 11  ordonne  de  toutes  les  cérémo- 
nies, comme  mariages,  baptêmes,  serments 
solennels,  fits  de  juslice  ,  entrées  et  départs 
des  rois,  reines  ét  autres  princes ,  audiences 
publiques  données  par  le  roi  aux  légats, 
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nonces  et  ambassadeurs  extraordinaires  des 
souverains,  comme  aussi  à  toutes  les  cours, 
corps  et  compagoiesdu  royaume,  assemblées 
d'états,  Te  Deum  et  réjouissances  publiques, 
processions  ,  pompes  funèbres,  sacres  et 
ronronnements,  rang  et  séances  entre  les 
rois,  princes  et  grands  du  royaume  ,  sur 
toutes  lesquelles  choses  il  a  l'honneur  de 
recevoir  les  ordres  du  roi  ;  et  pour  marque 
de  son  autorilé  eu  tout  co  qui  regarde  les 
cérémonies,  il  porte  un  bâton  do  comman- 
dement, a  bout  et  pomme  d'ivoire,  couvert 
de  velours  noir,  en  vertu  duquel  il  est,  dans 
les  occasions  de  cérémonies,  aidé  des  gardes 
et  autres  forces  de  la  maison  du  roi,  pour  y 
maintenir  le  bon  ordre.  Toutes  les  choses 
<  <  mine  tentures,  mausolées,  dais  et  autres 
de  cette  nature,  servant  aux  cérémonies,  lui 
appartenaient  en  partie,  et  pour  son  dédom- 
magement le  roi  lui  accordait  des  granula- 
tions proportionnées.  Le  grand  maître  des 
cérémonies  a  soin  du  rang  et  de  la  séance 
que  chacun  doit  avoir  dans  les  actions  so- 
lennelles, comme  au  sacre  des  rois,  aux  ré- 
ceptions des  ambassadeurs,  aux  obsèques  et 
pompes  funèbres  des  rois,  des  reines,  des 
(M  inces  et  des  princesses  ;  il  a  sous  lui  un 
maître  des  cérémonies  et  un  aide  des  céré- 
monies. Quand  le  grand  maître,  le  maître 
ou  l'aide  des  cérémouies,  vont  porter  l'or- 
dre et  avertir  les  cours  souveraines,  ils  pren- 
nent place  au  rang  dus  conseillers  ;  avec 
cette  différence,  que  si  c'est  le  grand  maître, 
il  a  toujours  un  conseiller  après  lui  ;  si  c'est 
le  maître  ou  l'aide  des  cérémonies,  il  se  met 
après  le  dernier  conseiller,  puis  il  parle  as- 
sis et  couvert,  Cépée  au  côté  et  le  bâton  de 
cérémonie  en  main. 

Deux  bâtons  de  cérémonie»  couverts  de  ve- 
lours noir  sont  passés  en  sautoir  derrière 
Vécu  de  ses  armes. 

Grand  marécluil-dcs-logis.  —  Sous  la  pre- 
mière race  de  nos  rois  .  il  dépendait  des 
comtes  du  palais  ;  suus  la  secoude ,  du  sé- 
i léchai  ;  et,  dans  co  temps-là,  il  portait  le 
nom  de  mansionarius.  Présentement  ,  il  dé- 
pend immédiatement  du  roi  ;jil  prèle  serment 
de  lidélité  entre  ses  mains,  et  il  le  reçoit  des 
maréchaux  et  fourriers-des-logis  qui  sont 
sous  ses  ordres,  et  dont  les  charges  dépen- 
dent toutes  du  roi.  Il  a  sous  ses  ordres,  à  la 
guerre,  le  capitaine  des  guides  du  roi. 

Il  porte  un  bâton  garni  d'or  en  pomme  ot  en 
pointe,  semé  de  titan  s  de  lis,  et  sur  le  pom- 
1 1 1  oa u  sont  gra  vées  les  armes  de  France,  entou- 
rées de  la  légende  :  Grand  marée hal-dcs-logis. 

Ses  fonctions  sout  de  recevoir  Les  ordres 
du  roi  pour  tous  les  logements  de  Sa  Majesté, 
môme  dans  les  maisons  royales,  pour  ceux 
de  sa  maison  et  de  toute  la  cour,  et  de  les 
faire  entendre  aux  maréchaux  et  fourriers- 
des-logis  i  de  môme  pour  les  logements, 
routes  et  quartiers  de  toutes  les  troupes  de 
la  maison  du  roi  ;  savoir  ,  des  gardos-du- 
corps  écossais  et  français  ,  des  cent-suisses 
de  la  garde,  du  roi ,  des  gardes  de  la  porte, 
des  gardes 'de  la  prévôté  de  l'hôtel,  des  gen- 
darmes et  chevau  -  légers  de  la  garde,  des 
deux  compagnies  des  mousquetaires,  tant 
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qu'ils  ont  existé,  et  des  deux  régiments  des 
gardes  françaises  et  suisses.  Il  était  dû  au 
grand  maréchal  les  présents  ou  vins  de  villes, 
toutes  les  fois  que  le  roi  y  logeait. 

Sous  le  grand  maréehal-dcs-logis  ,  y  y 
avait  autrefois  douze  maréchaux-des-logis, 
qui  servaient  par  quartiers.  Ils  prêtaient  sci- 
ment  entre  les  mains  du  grand  maréchal,  de 
qui  ils  recevaient  lus  ordres;  et,  en  son  ab- 
sence, ils  les  recevaient  immédiateun  ni  du 
roi.  Dès  leur  institution,  ils  portaient  dans 
leurs  fonctions  un  bâton,  dont  la  pomme  et 
la  jointe  étaient  d'argent  fleurdelisées  d'or, 
les  ai  inrsdiiroi  sur  ledessus,avoc  la  Légende: 
Maréchal-des-logis  du  roi.  Leurs  fonctions 
étaient  de  faire  la  destination  des  logements, 
conformément  à  l'utilité  du  service  et 
rang  de  chacun,  sur  le  rapport  qui  |.  ui  était 
fait  des  lieux  par  les  fourriers-des-logis  de 
leur  bande,  ou  suivant  la  connaissance  qu'ils 
en  avaient  pu  prendre  eux-mème-,  ;  après 
quoi,  ils  en  rendaient  compte  au  grand  ma- 
[vi  hal.  Ils  donnaient  aussi,  eu  son  absence, 
les  ordres  pour  les  routes  et  quartiers,  tant 
aux  lieux  de  séjour  que  dans  les  tnarçai 
toutes  les  troupes  du  la  maison  du  roi ,  et 
autres,  lorsqu'elles  marchaient  pour  la  garde 
de  Sa  Majesté;  lesquels  ordres  ils  avaient 
l'honneur  de  présenter  à  Sa  Majesté,  qui  les 
signait,  ainsi  que  l'état  des  logements  qu'ils 
taisaient  dans  les  châteaux  appartenant  au 
roi,  connue  Fontainebleau,  Compiègne,  etc. 
Les  maréchaux-des-logis,  dont  les  fonctions 
de  tout  temps  étaient  militaires,  suivaient 
Sa  Majesté  à  la  guerre,  et  ils  logaieut  sa  per- 
sonne, sa  suite  et  toute  sa  maison,  tant  do- 
mestique que  militaire,  soit  daus  les  villes, 
soit  dans  les  campements  qu'ils  étaient  soûls 
en  droit  et  en  possession  de  faire.  Aux  pre- 
mières entrées  que  le  roi  faisait  dans  les 
villes  de  sou  royaume,  ou  villes  conquises, 
il  était  dû  h  ses  maréchaux-des-logis  un  droit 
qu'ils  appelaient  entrées  des  villes,  ou  arcs 
de  triomphe  ;  ce  droit  consistait  en  une  cer- 
taine sommeque  les  officiers  des  villes  étaient 
obligés  de  leur  payer  ,  et  dont  la  moitié  ap- 
partenait aux  maréchaux-les-io-is,  el  l'autre 
moitié  aux  fourriers,  au  défaut  de  quoi  les 
arcs  de  triomphe ,  portiques ,  tapisa* 
toutes  les  autres  décorations  leur  apparte- 
naient eu  nature.  En  1670,  Louis  XIV,  vou- 
lant épargner  aux  villes  nouvellement  con- 
quises le  payement  de  ces  droits  ,  lit  dire  a 
ses  maréchaux-des-logis  et  fourriers  de  ne 
rieu  exiger,  et  pour  leur  dédommagement, 
il  leur  faisait  payer  une  somme  ,  tantôt  au 
trésor  royal,  tantôt  sur  sa  cassette. 

Le  grand  maréebal-d  es-logis  porte  unsmasse 
et  un  marteau  d'armes  passés  en  sautoir  der- 
rière Vécu  de  ses  armes. 

Grand  prévôt  de  France  et  de  la  maison  du 
roi,  ou  prévôt  de  l'hôtel. —  L'état  do  la  France 
publié  en  1788,  détaille  ainsi  les  fonctions 
de  ce  graud  officier  :  «  U  juge  de  toutes  sortes 
d'affaires  en  matières  civile,  criminelle  et  de 
police,  entre  les  officiers  du  roi  el  |>our  eux, 
conlrecouxqui  ne  le  sout  pas,  et  généralement 
toutes  les  affaires  où  les  gens  de  la  suite  de  la 
cour  sont  parties  directes  ou  intervenantes. 
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«  Loi  seul  a  droit  d'apposer  des  scellés  et 
faire  des  inventaires  et  tous  autres  actes  de 
ju-tice  dans  le  Louvre,  dans  les  galeries  du 
Louvre  et  leurs  dépendance»,  même  dans 
les  maisons  royales  qui  ne  sont  pas  éloignée» 
de  Paris  de  plus  de  quatorze  lieues  ,  ainsi 
qu'il  a  été  jugé  par  arrêt  du  conseil  du  25 
mars  1680.  Il  peut  aussi  informer  (taBJ  l'aris 
de  tous  crimes  et  délits  particuliers,  pour  et 
contre  les  gens  de  la  cour  et  suite  du  roi  et 
maisons  royales,  contre  les  vagabonds  et  au- 
tres, concurremment  et  par  prévention  avec 
les  autres  prévôts. 

*  Quand  le  roi  fait  voyage,  le  grand  prévôt 
donne  ordre  quo  plusieurs  marchands  et  ar- 
tisans privilégiés  suivent  avec  train  de  mar- 
chandises concernant  leur  état,  pour  fournir 
la  cour  de  toutes  sortes  de  choses  nécessaires, 
lesquels  sont  appelés  privilégié»  suivant  la 
cour,  prennent  lettresdelui,  ctontpouvoh  do 
tenir  boutique  ouverte-A  Paris  ou  autres  villes. 

«  Il  n'y  a  aucun  appel  des  instructions  ni 
des  jugements  rendus  par  les  lieutenants  de 
robe  longue  en  matière  criminelle ,  dont  les 
instructions  se  font  parlesdits  lieutenants  do 
robe  longue  seuls,  lesquels  rapportent  et  ju- 
gent lesprocès  criminels  avec  le  grand  prévôt, 
qui  appelle  à  son  choii  des  maîtres  des  re- 
quêtes ou  des  conseillers  du  grand  conseil  : 
et,  en  cas  de  voyage  ,  avec  les  officiers  le» 
plus  proches  du  lieu  où  Sa  Majesté  se  trouve, 
et  lesditsjugcmcnts  sont  iutitulés  :  Jugements 
souverains,  qui  est  un  privilège  accordé  à  la 
prévôté  seule,  par  un  grand  nombre  d'édits 
et  arrêts  du  conseil  d'Etat. 

*  Pour  faire  rendre  la  justice  aux  officiers  de 
la  maison  du  roî  et  suite  de  S.  M.,  le  grand 
prévôt  a  sous  lui  deux  lieutenants  qui  sont 
pourvus  par  le  roi  à  sa  nomination,  et  sont 
reçus  au  grand  conseil,  où  ils  font  serment. 

«  Ils  ont  six  mois  de  service  auprès  (Ju  roi 
h  Versailles.  Les  autres  six  mois  ils  tiennent 
le  siège  de  la  prévôté  à  Paris,  pour  les  cau- 
ses dos  officiers  des  maisons  royales  ,  pu  -  i- 
légiés  et  autres.  Ainsi  il  y  a  toujours  deux 
sièges  de  la  justice  du  grand  prévôt,  l'un  à 
Pans,  pour  l'expédition  des  causes  des  offi- 
ciers des  maisons  royales  et  des  privilégiés; 
l'autre  à  la  suite  de  S.  M.,  quand  elle  est 
dehors. 

«  La  juridiction  de  la  prévôté  do  l'hôtel 
est  la  justice  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
Pour  cela,  le  siège  de  la  prévôté  a  été,  dès 
son  établissement,  dans  le  Louvre ,  afin  que 
les  officiers  du  roi  ,  et  ceux  de  sa  cour  et 
-uite,  ne  fussent  point  détournés  du  ser\  Ice 
qu'ils  doivent  à  S.  M.  ,  ayant  leur  juge  na- 
turel dans  la  maison  du  roi. 

«  Le  lieu  où  se  tenait  a  Paris  le  siège  de  la 
prévôté,  dans  le  Louvre,  ayant  été  occupé  par 
la  reine-mère,  ce  siège  lut  transféré  dan  s  le 
i  loitre  de  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Depm-, 
les  officiers  de  la  prévôté  ont  eu  leur  audi- 
toire dans  l'enclos  du  grand  conseil. 

«  Les  appellations  ressortissent  au  grand 
conseil,  en  matière  civile.  A  l'égard  des  ma- 
flèrtea  criminelles  et  de  polico  et  même  des 
instructions,  le.prévôt  de  l'hôtel  est  souverain. 
Les  officiers  de  la  maison  du  rt*1  eteeux 


do  la  cour  et  suite,  par  privilège  spécial,  ont 
droit  d'y  porter  leurs  cause»  en  matières  ci" 
vile  et  criminelle ,  puisque  la  juridiction  a 
été  établie  pour  eux  et  en  leur  laveur.  » 

Tous  le»  officiers  attachés  au  grand  prévôt 
do  l'hôtel  étaient  commensaux  de  la  maison 
du  roi,  et  jouissaient  de  leurs  droits  et  exemp- 
tions. 

La  compagnie  de  la  prévôté  de  l'hôtel  sont 
tes  plus  anciens  juges  ordinaires  du  royaume, 
établis  sous  Philippe  111 ,  en  1271,  jusqu'à 
Charles  VI,  qui  leur  donna  le  titro  de  prévôts 
de  l'hôtel  du  roi,  en  1422. 

Le  grand  prévôt  prête  serment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  roi ,  et  il  était  reçu  au 
grand  conseil,  où  il  avait  séance  comme  con- 
seiller d'Etat;  il  a  droit  de  nommer  a  toutes 
les  charges  qui  dépendent  de  la  sienne ,  et 
fait  expédier  par  son  secrétaire  des  nomina- 
tions sur  lesquelles  le  roi  fait  expédier  des 
provisions,  scellées  du  grand  sceau,  à  ceux  à 
qui  il  est  absolument  nécessaire  d'en  avoir 
Le  grand  prévôt  porte  deux  faisceaux  de 
terges  d'or  passés  en  sautoir,  liés  de  cordon» 
d'azur  avec  la  hache  d'armes  que  les  Romains 
nommaient  consulaire. 

Capitaines  des  gardes  du  corps.  Les  capi- 
taines des  gardes  prêtent  le  serment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  roi,  l'épée  au  côté. 
Le  capitaine  qui  fait  le  service  reçoit  dans 
la  salle  des  gardes  le  serment  des  officiers 
et  des  gardes  du  corps  nouvellement  pour- 
vus. C'étaient  ces  capitaines  qui  pourvoyaient 
autrefois  non-seulement  aux  places  de  garde, 
mais  encore  à  toutes  les  charges  qui  venaient 
à  vaquer  dans  leur  compagnie.  Us  en  liraient 
un  gros  profil,  quoiquo,  par  un  règlomeut  des 
états-généraux  tenus  à  Blois  l'an  1576,  il  leur 
eût  été  défendu  nommément  de  recevoir  aux 
états  d'archer  de  leur  compagnie  aucuns  qui 
ne  fussent  gentilshommes,  capitaines  ou  sol- 
dats signalés,  et  sans  que  lesdits  états  pussent 
être  vendus  directement  ni  indirectement.  Ce- 
pendant cet  abus  avait  été  continué  et  toléré, 
nonobstant  que  les  états-généraux,  assemblés 
en  liil  V  et  1615,  eussent  fait  encore  une  re- 
montrance sur  ce  sujet,  et  que,  par  le  12* 
article  de  l'édit  de  1616,  il  eût  été  fait  dé- 
fense de  vendre  désormais  les  charges  de  la 
maison  du  roi.  Mais  Louis  XIV  abolit  entiè- 
rement cet  abus  par  son  règlement  du  30 
septembre  1664,  en  s'attribuant  à  lui  seul 
la  disposition  de  toute»  les  places,  tant  des 
officiers  que  des  simple»  gardes,  et  ordon- 
nant qu'ils  rapporteraient  les  provisions 

Su'ils  avaient  de  leurs  capitaines,  au  lieu 
esquelles  il  leur  en  serait  délivré  d'autres 
signées  de  Sa  Majesté,  et  contresignées  par  le 
secrétaire  de  ses  commandements  avant  le 
département  de  sa  maison,  et  qu'à  1  avenir, 
vacation  avenant  desdites  charges  et  places 
d'areber,  il  y  serait  pourvu  par  9a  Majesté 
amsi  qu'il  lui  plairait.  Sa  Majesté  dédomina  - 

fea  en  même  temps  les  quatre  capitaines  de 
avantage  qu'ils  avaient  de  disposer  desdites 
charges  et  place»,  et  d'y  pourvoir,  en  leur , 
accordant  h  chacun  quatre  mille  livres  par  an  ' 
d'augmentation  de  gages  et  appointements, 
ainsi  que  porte  ce  règlement. 
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Le  capitaine  «les  gardes  qui  est  en  quar- 
tier ne  quitte  point  le  roi  depuis  qu'il  est 
levé  et  sorti  de  sa  chambre,  jusqu'à  ce  que 
Sa  Majesté  j  soit  rentrée  pour  se  coucher  ; 
et  alors  il  vient  dans  la  salle  faire  appeler  le 
guet.  Le  garçon  du  clerc  du  guet,  tenant  une 
torche  à  la  main,  nomme  tout  haut  les  gar- 
des qui  doivent  coucher  à  la  salle,  et  co  ca- 
pitaine ayant  vu  si  quelque  garde  manque, 
il  descend  à  la  porte  pour  faire  appeler  le 
guet  de  la  porte  ;  puis  il  est  conduit  chez 
lui.  Le  garçon  du  clerc  du  guet  appelle  aussi 
les  douze  Suisses  qui  doivent  coucher  en 
haut  dans  la  même  salle  des  gardes  du  corps 
français,  en  présence  de  l'officier  dos  Cent- 
Suisses,  qui  est  reconduit  à  son  logis. 

Le  capitaine  des  gardes  du  corps,  en  quar- 
tier, se  tient  et  marche  toujours  immédiate- 
ment après  le  roi,  et  proche  de  sa  personne, 
quoique  part  qu'il  soit  hors  de  sa  chambre  ; 
comme  à  table,  a  cheval,  en  chaise,  eu  car- 
rosse, et  partout  ailleurs,  sans  que  qui  que 
eu  soit  doive  se  mettre  ni  passer  entre  le  roi 
et  lui,  afin  que  rien  ne  l'empêche  d'avoir 
toujours  la  vue  sur  la  personne  de  Sa  Majesté. 
Il  est  vrai  que  dans  un  déiilé,  le  roi  étant  à 
cheval,  le  capitaine  des  gardes  laisse  passer 
l'écuyet -devant  lui,  afin  qu'il  soit  plus  proche 
do  la  personno  du  roi,  a  cause  du  service. 

Le  capitaine  des  gardes  qui  est  de  quartier 
est  toujours  logé  dans  le  château,  préféra- 
blement  à  tous  les  officiers,  et  fort  proche  de 
la  chambre  du  roi,  si  cela  peut  se  faire  com- 
modément. 11  ne  découche  point  du  logis  du 
roi,  et  là  il  gardo  sous  son  chevet  les  clefs 
du  château  ou  de  la  maison  de  Sa  Majesté. 

Quand  le  roi  doit  donner  audience  à  un 
ambassadeur,  le  capitaine  des  gardes  reçoit 
cet  ambassndour  à  l'entrée  do  la  salle  des 
gardes,  et  le  conduit  jusqu'à  la  chambre,  et  il 
so  lient  près  du  balustre  pendant  l'audience; 
laquelle  finie,  il  reconduit  encore  cet  ambas- 
sadeur tout  le  longde  la  salle  jusqu'à  laporte, 
les  gardes  étant  pour  lors  rangés  en  haie. 

Au  lit  de  justice,  il  y  a  uu  banc  particulier 
au-dessous  des  pairs  ecclésiastiques,  sur 
lequel  se  placent  les  quatre  capitaines  des 
gardes,  s'ils  y  sont,  ou  du  moins  celui  de 
quartier,  le  capitaine  des  Cént-Suisses  et  le 
premier  écuyer  :  c'est  ainsi  qu'il  s'est  prati- 
qué à  ceux  du  12  septembre  1715  et  du  22 
février  1723. 

Aux  premières  entrées  que  le  roi  fait  dans 
chaque  ville  de  son  obéissance,  les  clefs 
d'argent  que  les  ofliciers  de  ville  viennent 
offrir  à  Sa  Majesté  sont  mises  d'abord  entre 
les  mains  du  capitaine  en  quartier,  qui  les 
remet  aussitôt  entre  les  mains  du  capitaine, 
et,  en  son  absence,  au  lieutenant  ou  exempt 
de  la  compagnie  qui  se  trouve  présent  :  de 
plus,  les  mômes  officiers  de  vdle  doivent 
donner  deux  pièces  de  velours  au  capitaine 
et  une  au  lieutenant,  ou,  on  son  absence,  à 
l'officier  de  la  compagnie. 

Les  gardes  de  la  compagnie  écossaise  tien- 
nent seuls  les  clefs  des  portes  du  chœur  des 
églises  où  le  roi  est,  comme  aussi,  le  soir, 
celles  du  château,  qu'ils  vont  porter  à  leur 
capitaiue,  après  que  le  roi  est  couché. 
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Lorsque  Sa  Majesté  passait  l'eau  dans  un 
bac  ou  en  bateau,  il  ny  entrait  autrefois  que 
des  seuls  gardes  écossais;  depuis  le  règle- 
ment de  1665,  tous  les  gardes  y  entrent  indif- 
féremment ;  mais  les  sentinelles  sont  de  la 
garde  écossaise. 

Les  quatre  capitaines  des  gardes  du  corps, 
français  et  écossais  portent  deux  bâtons  Sé- 
bène  ayant  les  pommes  d'ivoire  passées  en 
sautoir  derrière  Vécu  de  leurs  armes. 

Capitaine  colonel  des  Cent-Suisses.  Louis  XI 
créa  cette  compagnie  en  1481  ;  Charles  \  1 1 1 , 
son  fils,  en  fit  sa  garde  ordinaire,  et  fil  expé- 
dier des  provisions  de  capitaine  surintendant 
de  cette  compagnie,  en  cette  qualité,  à  Louis 
de  Manton,  sieur  de  Lornay,  le  26  février 
i486  :  à  la  création,  le  capitaine  seul  était 
suisse;  vers  l'an  1575,  Robert  de  la  Marck, 
capitaine  par  commission  à  la  place  du  duc 
de  Bouillon,  son  père,  prisonnier  de  guerro 
chez  les  ennemis,  obtint  la  création  du  pre- 
mier officier  français.  Le  capitaine  des  Cenl- 
Suisses  porte  deux  bâtons  noirs  passés  de 
même  en  sautoir. 

Capitaine  colonel  des  gardes  de  la  porte. 
Les  gardes  de  la  porte,  les  plus  anciens  gar- 
des do  la  maison  du  roi,  ont  été  réformés 
par  ordonnance  du  30  septembre  1787.  (iré- 

I;oirc  de  Tours  nous  apprend  qu'on  appelait 
es  gardes  de  la  porte  ostiarii  dans  les  Anna- 
les d'Eginard,  secrétaire  de  Charlemagne; 
leur  capitaine  est  qualifié  maître  des  gardes 
de  la  jaorte;  on  ne  peut  donc  douter  que 
cette  charge  ne  soit  une  des  plus  anciennes 
de  la  maison  du  roi  :  elle  était  môme  si 
considérable ,  quo  l'empereur  Charles  le 
Chauve  ne  la  crut  pas  au-dessous  du  duc 
Boson,  son  beau-frère  et  frèro  do  l'impéra- 
trice Judith,  auquel  il  la  conféra  avec  celle 
do  chambellan  ou  de  chambrier.  C'est  Aimoin 
qui  le  rapporte  en  ces  termes  :  Carolus  au-  i 
tem  Bosonem  fratrem  uxorts  ejus  camerarium 
et  ostiarium  magistrum  instituit 

Louis  XIV,  par  la  déclaration  du  17  juin 
1659,  par  lettres  patentes  du  3  mai  1675,  en 
faveur  de  leurs  privilèges,  les  nomme  ausst 
les  plus  anciens  gardes.  Par  ordonnance  du 
8  avril  1779,  cette  compagnie  fut  composée 
d'un  capitaine  colonel,  d'un  major,  do  quatre 
lieutenants,  do  deux  brigadiers  et  do  cin- 
quante gardes. 

Par  arrôt  du  conseil  du  30  mai  1656,  Sa 
Majesté  confirme  les  gardes  de  la  porte  dans 
le  droit  de  prendre  la  qualité  iïécuyer. 

Le  capitaine  des  gardes  de  la  porte  porte 
deux  clefs  en  puis,  une  de  chaque  côté  de  Vécu. 
I  GRAPPE  DE  RAISIN. -Meuble do l'écu, 
qui  paraît  avec  une  partie  de  sa  tige  et  deux 
feuilles,  une  de  chaque  côté;  le  fruit  est 
pendant  do  môme  qu'on  le  voit  à  la  vigne. 

On  dit  pamprée  d'une  grappe  do  raisin, 
lorsque  les  feuilles  sont  d'un  autre  émail  que 
la  grappe. 

Le  Courtois  tfAverly  —  d'azur,  à  trois 
grappes  de  raisin  d'argent.  Bourgogne. 

vin  —  d'argent,  à  trois  grappes  de  raisin 
de  sinopîe  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  so- 
leil d'or.  Ile  de  Franco. 

Le  Poittevin  —  de  gueules,  à  trois  grappes 
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de  raisin  d'or  ,  au  croissant  d'argent  en 
cœur.  Normandie. 

Budé  de  Veraee  —  d'argent ,  au  chevron 
de  gueules,  accompagné  de  trois  grappes  de 
raisin  do  pourpre.  Champagne. 

Longuezone  —  de  gueules,  à  trois  grappes 
de  raisin  d'or.  Ile  de  France. 

Croupet  —  d'azur,  à  trois  grappes  de  rai- 
sin d'or,  les  deux  du  chef  brisées  d'une 
étoile  d'argent.  Maine. 

Gascoing  —  d'argent,  h  trois  grappes  de 
raisin  d'azur,  tigées  et  feuillées  de  smople. 
Nivernais. 

GRAPPIN.  —  Espèce  de  petite  ancre  à  qua- 
tre becs  ou  pointes,  dont  on  se  servait  pour 
prendre  les  vaisseaui  à  l'abordage. 

Croquet  de  Guyancourt  —  de  gueules,  à 
trois  grappins  d'or.  Ile  de  France. 

Saqui  de  Colobrières  —  de  gueules,  au 
chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe 
d'un  grappin  de  même.  Provence. 

GOURDE.  —  Rare  en  armoiries. 

Gourdon  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  gour- 
des d'or  en  sautoir.  Guyenne. 

GRÉL1ER.  —  Sorte  de  cor  de  chasse. 

Cillant  —  de  gueules,  au  grôlier  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Chef  du  Bois  —  de  gueules,  à  un  grelier 
d'argent  enguiché  do  gueules.  Bretagne. 

Kerrondault  —  d'argent,  à  un  grélier,  ac- 
compagné de  trois  hures  de  sanglier  de 
môme,  2  en  chef,  1  en  pointe.  Bretagne. 

Canabert  —  d'argent,  au  grelier  de  sable, 
cantonné  de  trois  merletles  de  môme,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  quintefeuil- 
les  d'argent.  Bretagne. 

La  Chapelle  — d'argent,  à  trois  grêliers 
de  sable.  Bretagne. 

GRENADE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente unegrenade,  et  parait  dans  l'écu  comme 
une  pomme  terminée  par  une  espèce  de  cou- 
ronne à  pointes  ;  elle  a  au  milieu  une  ou- 
verture oblongue  remplie  de  grains  ;  sa  tige 
et  quelques  feuilles  sont  en  bas.  11  y  a  aussi 
des  grenades  artificielles  ou  d'artifice  ;  on 
doit,  lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'écu,  en  dé- 
signer l'espèce. 

On  dit  d'une  grenade,  ouverte,  lorsque 
son  ouverture  parait  d'émail  différent  ;  en- 
flammée d'une  grenade  artificielle,  lorqu'elle 
paraît  éclater;  on  doit  spécifier  si  la  flamme 
qui  en  sort  est  d'un  autre  émail. 

La  Pommeraye  de  Kerembar  —  de  gueu- 
les, à  trois  grenades  d'or.  Bretagne. 

Guischara  de  Tillières  —  de  gueules,  à 
trois  grenades  d'or.  Normandie. 

VÈvêque  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or, 
les  tiges  en  haut,  2  en  chef -et  1  en  pointe. 
Poitou. 

Bonneau  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or 
ouvertes  de  gueules.  Poitou. 

Malrons  —  de  gueules,  à  trois  grenades 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Granier  —  d'argent,  à  trois  grenades  au 
naturel.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grenier  —  d'argent,  $  trois  grenades  au 
naturel.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hébert  —  de  gueules,  à, trois  grenades 
d'or.  Normandie. 
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Maire  —  d'azur,  à  trois  grenades  d'or,  ou- 
vertes de  gueules.  Normandie. 

Thibouit  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
grenade  tigées  et  feuillées  d'or.  Normandie. 

Croizon  —  d'azur,  &  trois  grenades  d'or. 

Fenouillet  —  d'or,  à  trois  grenades  de 
gueules,  chacune  surmontée  d'une  étoile  de 
même.  Orléanais. 

Biré  —  d'azur,  à  une  branche  de  grena- 
dier d'or,  posée  en  fasces,  fouillée  et  char- 
gée de  trois  grenades  de  môme,  ouvertes  et 
grenettées  de  gueules,  2  et  1.  Bretagne. 

GRIFFON.— Animal  fabuleux,  ayant  la 
partie  supérieure  de  l'aigle,  et  l'inférieure 
du  lion  :  il  paraît  toujours  de  profil  et  ram- 
pant ,  ce  qui  ne  s'exprime  point,  parce  que 
c'est  sa  position  ordinaire. 

Griffon  —  d'azur,  au  griffon  d'argent.  Sain- 
tonge. 

Sarron  des  Forges  —  d'argent,  au  griffon 
do  gueules.  Beaujolais. 

Lourd  de  Contrière  —  de  gueules,  au  grif 
fon  d'or.  Normandie. 

Monier  de  Viens  —  d'azur,  au  griffon  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent. 

Bicard  de  Joyeuse-Garde  —  d'or,  au  griffon 
de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur  do  lis  du  champ.  Provence. 

Monferrand  —  d'or,  au  griffon  coupé  de 
gueules  et  de  sinoplo.  Auvergne. 

Saint-Brieuc  (  V.  )  —  d'azur ,  au  griffon 
grimpant  d'or. 

Basire —  d'azur,  à  une  patte  de  griffon 
d'or  en  pal,  accostée  de  deux  feuilles  do 
chêne  du  même.  Normaudie. 

Montels  —  d'azur,  au  griffon  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Languedoc. 

Cauchon-Maupas  —  do  gueules,  au  griffon 
d'or  ailé  d'argent.  Champagne. 

Bouter  eaux  —  d'argent,  au  griffon  de  gueu- 
les, membré  d'azur.  Beauvaisis. 

Boche—  d'argent,  à  un  griffon  de  gueules 
volant,  armé  et  lampassé  de  sable.  Bretagne. 

Griffi  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  écartelé 
d'azur  à  une  patte  de  lion  d'or  mise  eu 
bande.  Languedoc. 

Bachasson  de  Montalhet  —  d'azur,  au  grif- 
fon d'or.  Dauphiné. 

Sigaud— d'or,  au  griffon  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Meffrey  —  de  gueules,  au  griffon  d'or. 
Daupbiné. 

Grattet  —  d'azur,  au  griffon  d'or.  Dau- 
phiné. 

Doriac — de  sable,  au  griffon  d'or,  lam- 
passé, armé,  vilené  et  couronné  do  gueules. 
Dauphiné. 

Louvel  —  de  gueules.au  griffon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Patris.  —  de  gueules,  au  griffon  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

OuifTray  Vachat  ~  d'azur ,  au  griffon  d'or, 
becqué  d'argent.  Bugey. 

Du  Crocq— d'azur,  au  griffon  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Bretagne. 

Brullon—  d'argent,  au  griffon  de  sable. 
Bretagne. 

Bompar  —  de  gueules,  coupé  sur  argent, 
au  griffon  de  l'un  en  l'autre.  Dauphiné. 
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Vuldère  —  de  gueules ,  au  griffon  d'or. 

Isserand  —  d'azur,  a*  griftou  d'argent. 

Corbeil  — d'argent,  à  un  griffon  de  gueu- 
les rampant,  lté  de  France. 

Le  Bremi  —  écartelé,  aux  I  et  e  d'or,  au 
griffon  d'azur  qui  est  de  Breul,  aux  î  et  3 
fascé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces,  à 
l'aigle  d'azur  sur  Je  tout,  couronné  d'argent, 
qui  est  de  Chatard.  Bresse. 

Ferron  —  d'azur,  au  griffon  d'or. 

Cerief  —  de  sable,  semé  de  Heurs  de  lis 
d'argent,  au  griffon  de  même.  Aurergne. 

Veirines  —  d'or,  au  griffon  du  gueules, 
couronné  do  même.  Languedoc. 

Du  Tremblay  —  d'argent,  au  griffon  de 
sable,  au  chef  de  même.  Ile  de  France. 

Roussel  —d'or,  au  griffon  d'azur,  au  chef 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  du  champ. 
Aurergne. 

Bérenger  —  de  gueules ,  rau  griffon  d'or, 
h  la  bordure  compouéede  même.  Aurergne. 

Aiguebelle  —  d'or,  an  griffon  de  sable, 
mernbré  et  becqué  de  gueules,  couronné  du 
champ,  ayant  la  queue  sur  le  dos.  Dauphiné. 

Neyrieu  —  d'or ,  au  griffon  de  gueules, 
empêché  d'un  chevron  d'argent.  Dauphiné. 

Ilouel  —  d'azur,  au  griffon  rampant  d'ar- 
gent, tenant  une  houlette  de  même.  Berry. 

Bonnefonds  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  ac- 
costé de  deux  étoiles  du  même,  et  accom- 
pagné de  deux  jumelles  ondées  d'argent. 
Normandie. 

Monnier—> d'azur,  à  un  griffon  d'or,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'or,  1  en  chef 
et  2  en  pointe.  Provence 

Espinchal  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  accom- 
pagné de  trois  épis  de  blé  de  même,  posés 
en  pal,  deux  en  chef  et  un  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Barjot  —  d'azur,  au  griffon  d'or,  le  franc 
canton  rempli  d'une  étoile  de  même.  Tou- 
raine. 

Escaliê  —  d'or,  h  un  griffon  de  gueules,  au 
b;Hon  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 
Arbaud  —  d'or ,  au  griffon  de  sable,  la 

Salle  dextre  d'une  aigle  et  la  jambe  senestre 
un  lion,  vêtues  et  écorehées  de  gueules. 
Provence. 

Graiïari  —  de  sinople,  au  griffon  d'argent 
chappé  du  même,  à  doux  merlettes  de  sable, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
léoj >ardé  d'or.  Normandie. 

L'Hôpital  —  écartelé,  aux  1  et  %  d'axur,  à 
deux  griffons  affrontés  d'or,  perchés  sur  un 
arbre  de  même,  au  8  d'aznr,  a  la  tour  d'ar- 
gent maçonnée  de  sable,  bâtie  sur  un  rocher 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gardia~~  d'argent,  à  trois  griffons  affrontés 
d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un 
croissant  d'or,  entre  deux  étoiles  du  même. 
Languedoc. 

Lucas  d'Emeneourt  —  d'azur,  à  trois  grif- 
fons d'or. 

Uoste  —  d'azur ,  à  une  tète  de  griffon >  ar- 
raché d'argent.  Champagne. 

Tavagny  —  écartelé ,  aux  i  et  k  d'azur,  à 
trois  tôles  de  griffon  d'or,  aux  2  et  3  emman- 
ché, fleurdelisé  d'argent  et  de  sable  de  l'un 
à  l'autre.  Lorraine. 
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Burade  —  d'axur,  a  trois  pattes  de  grillon 
d'or.  Touraine. 

Vrouart  —  de  gueules,  h  trois  membres 
de  griffon  d'or)  au  chef  de  même.  Cham- 
pagne. 

Erard  le  Gris  —  d'azur ,  a  trois  pieds  do 
griffon  d'or,  perchés  d'argent.  Normandie. 

Robert  —  d'azur,  A  trois  pattes  de  griffon 
d'or,  He  de  France. 

Filhol  —  écartelé,  aux  1  et  t  d'azur,  à  trois 

Jattes  de  griffon  d'or,  qui  est  Filhol;  aux 
et  3  d'argent,  au  lion  couronné  de  gueules, 
accompagné  do  neuf  corneilles  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  qui  esl 
Montlezin.  Guyenne  et  Gascogne. 

GRILLET.  —Grelot  qui  paraît  en  quelques 
écus,  et  plus  fréquemment  aux  jambes  des 
éperviers  et  autres  oiseaux  de  proie. 

Clatel  —  de  gueules,  à  trois  grillcts  d'or. 
Lyonnais. 

Le  Gastelfer—d'azut,  au  chevron  d'or,  ac- 
compagné de  trois  griilets  du  môme.  Ile  de 
France. 

Bretagne  —  d'azur,  à  la  fasce  ondée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  trois  griilets  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Bourgogne. 

Jourdain  —  d'azur,  a  un  grillet  d'argent , 
accompagné  de  deux  molettes  d'éperon  aussi 
d'argent.  Bretagne. 

Keratry  —  d  azur,  au  grillet  d'argent,  sur- 
monté d'un  épi  en  pal  de  même.  Bretagne. 

La  Fruglais— d'argent,  à  un  grillet  et  trois 
molettes  do  sable.  Bretagne. 

Kermassemant  —  de  sinople,  à  trois  griilets 
d'or.  Bretagne. 

Plaines  —  de  gueules,  à  la  fasce  d'or  sur- 
montée de  trois  griilets  de  môme. 

Alabal  —  de  gueules ,  à  trois  sonnetles 
d'or.  Berry. 

Kerlec— d'azur,  à  dix  grillcts  ou  sonnettes 
d'argent,  t,  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Anglure  d'or,  semé  de  griilets  d'argent 
soutenus  de  croissants  de  gueules.  Lorraine. 

G  HUE.  —  Oiseau  è  long  bec,  que  l'on  re- 
présente dans  l'écu  de  profil,  la  patte  dextre 
levée,  donteile  lient  un  caillou  qu'on  nomme 
vigilance. 

Pellagrue  ou  Pellegrue  —  d'azur,  a  la  grue 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Grue  —  d'azur,  à  la  grue  d'argent ,  bec- 
quée et  membrée  d'or.  Bretagne. 

Grieu  —  d'argent,  à  trois  grues  de  sable. 
Normandie. 

Gruères  —  de  gueules,  à  une  grue  d'argent. 

Griguette  —  de  gueules,  à  une  grue,  le 
pied  droit  levé  d'argent,  tenant  un  caillou 
de  même. 

Lérttte —  d'argent,  à  trois  grues  de  sable, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  ayant  les 
extrémités  des  ailes  aussi  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Sénéchal  —  de  gueules,  à  trois  grues  d'ar- 
gent. Orléanais. 

Gruel  —  de  gueules ,  è  trois  grues  d'ar 
gent.  Dauphiné. 

Grust  —  d'axur ,  à  trois  grees  d'argent. 
Normandie.. 
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Lahnde  —  d'azur ,  a  trois  tôles  de  grues 

d'or.  Ile  de  France. 

Piperay— d'argent, à  trois  tètes  de  grues  de 
gable,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'éperon  du  champ.  Normandie. 

GUEULES.  —  C  est  lo  nom  de  la  couleur 
rouge,  appelée  aussi  brlie  ou  belif  chez  les 
anciens  hérauts.  Il  vient  du  latin  yu/rr  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  dans  saint  Ber- 
nard, epist.  M,  a  Henri  de  Sens,  où  il  dit,  eu 
parlaut  des  moines  de  son  temps  :  Horreant 
et  murium  rubriratns  pelliculas ,  qua*  rjulas 
vacant,  manibus  circwndare  sacratis.  Pour  le 
terme  de  la  basse  latinité  jgula  ,  les  uns  lo 
fôtlt  venir  du  mot  persan  gui ,  la  rose,  et 
celle  étyinologie  ne  nous  paraît  guère  pro- 
bable :  d'abord  parce  que  gui  signifie  la  rose, 
et  point  du  tout  la  couleur  rouge,  et  ensuite 
paire  que  le  terme  gula  se  rencontre  a  une 
époque  où  la  première  croisade  seule  avait 
eu  lieu,  et  où  les  importations  orientales  de- 
vaient encore  être  fort  raies  dans  la  langue 
des  peuples  de  l'Occident.  D'autres  le  tirent 
du  (Miru/ium,  par  lequel  Pline  désigne  la 
cochenille;  d'autres  enfin,  et  Ménage  est  de 
ce  nombre,  veulent  voir  l'origine  de  ce  ter- 
nie dans  la  couleur  rouqe  de  la  gueule  des  ani- 
maux. Quoiqu'il  en  soit  de  ces  étymologies 
diverses,  nulle  couleur  n'est  plus  fréquente 
et  plus  anciennement  employée  en  armoi- 
ries. On  trouve  ce  mot  souvent  répété  avec 
azur  dans  la  description  dos  joutes  deChau- 
veuey,  écrite  en  lift,  parJ.Bretex. 
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Albtet  —  de  gueules  plein.  Gascogne. 
Vivier  —  de  gueules  plein.  Languedoc. 

GUIDON,  —  Sorte  d'enseigne  étroite,  lon- 
gue et  fendue  ,  ayant  deux  pointes  on- 
doyantes, pendantes;  elle  est  attachée  à  nn 
manche  semblable  au  fût  d'une  lance  ;  ce 
manche  s'exprime  lorsqu'il  est  d'émail  dif- 
férent. 

Simoneau  de  Choiseau  —  d'or,  au  guidon 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Barronnat  — d'or,  à  trois  guidons  d'azur, 
au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  léopard 
d'argent.  Daunhiné  et  Languedoc. 

Vattelot  —  d'azur,  à  trois  guidons  d'à 
bordés  de  sable,  la  lance  d'or.  Poitou. 

La  Chesnaye —  d'azur,  à  trois  guidons  d'or. 

GUIVRE.  —  Voy.  Serpent. 

Colas  de  Tenax  —  d'argent,  à  la  guivre  de 
gueules  ;  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
roses  du  champ.  Normandie. 

Milan  (duché  de)  —  d'argent ,  à  la  guivre 
d'azur,  couronnée  d'or,.issante  de  gueules. 

Bardel— de  gueules,  a  la  guivre  tortillée, 
nouée  et  posée  en  pal  d'argent ,  couronnée 
d'or  a  cinq  rayons.  Dauphiné. 

Refuge  —  d  argent  à  deux  fasces  de  gueu- 
les, à  deux  guivres  affrontées  d'azur,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Autun  (V.)— d'argent,  à  trois  guivres,  en- 
lacées de  gueules  ;  au  chef  d'azur  chargé  de 
deux  tètosde  lion  affrontées  d'or.  (Anciennes 
armes.)  Bourgogne. 


H 


HACHE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente une  coignée  à  fendre  du  bois.  Dans  la 
hache  d'armes,  le  tranchant  est  à  dextre  et  la 
pointe  h  senestre.  On  nomme  hache  em- 
manchée celle  dont  le  manche  est  d'un  émail 
différent. 

Varennes  —  d'or,  à  deux  haches  adossées 
passées  en  sautoir,  d'azur. 

Grigny  —  d'or,  a  trois  haches,  les  deux  du 
chef  adossées  de  sable.  Flandre. 

Brie  de  Camprond  —  d'azur,  à  deux  haches 
adossées  d'argent.  Champagne. 

Rousselot  —  d'argent,  à  trois  haches  de 
sable,  les  deux  du  chef  adossées.  Maine. 

Biel  —  de  gueules,  à  deux  haches  d'or  en 
sautoir. 

Bruni  du  Tabte  —  d'azur,  à  la  hache  d'ar- 
gent, emmanchée  d'or.  Originaire  du  Constat* 
Venaissin.  Bourgogne. 

Brun-CaHellane  —  d'azur,  à  la  hache  d'ar- 
mes d'argent.  Provence. 

Matcous  —  de  gueuloa,  a  la  hache  d'armes 
d'argent,  au  chef  d'or,  dentelé  d'azur,  h  trois 
épées  de  sinople,  parti  d'argent  à  la  bande 
(Tazur,  chargée  do  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
Languedoc. 

Maxarin  —  d'azur,  à  une  hache  d'armes 
d'argent  futée  d'or,  enTironnée  d'un  faisceau 
de  même,  lié  d'argent;  une  fasce  de  gueules 
chargée  de  trois  étoiles  d'or,  brochant  sur 
lé  tout.  Originaire  d'Italie. 


Tranquier  —  d'azur,  à  une  hache  eT armes 
d'argent,  emmanchée  de  sable,  posée  en 
bande,  cantonnée  de  quatre  losanges  d'ar- 
gont.  Auvergne. 

Brie  —  d'azur,  à  deux  haches  adossées 
d'argent.  Champagne. 

Du  Bot  —  d'argent,  à  deux  haches  d'armes 
adossées  de  sable.  Bretagne. 

Acher  —  de  gueules,  à  deux  haches  ados- 
sées d'or.  Auvergne. 

Bric-Sabtonniire  —  d'azur,  a  deux  haches 
d'armes  adossées  et  posées  en  sautoir. 

La  Soraye  —  d'hermine,  a  deux  haches 
d'armes  adossées  de  gueules. 

Guarennes  —  d'or,  a  deux  haches  d'azur. 
Ile  de  France  et  Orléanais. 

Mahé  —  d'argent ,  à  deux  haches  d'armes 
de  gueules,  surmontées  d'un  croissant  aussi 
de  gueules.  Bretagne. 

Picart  —  d'azur,  à  deux  haches  d'armes 
passées  en  sautoir  d'argent,  et  deux  merlet- 
tes  de  même  en  pointe.  Champagne. 

Tremault  —  de  gueules ,  à  deux  haches 
iTarmes  en  pal,  au  chef  (Tazur  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Orléanais. 

te  Voyer  —  d'argent,  à  trois  haches  d'ar- 
mes de  sable  mises  en  pal,  SI  an  ohef  et  1  en 
pointe.  Bretagne. 

Maillmc  —  d'azur,  à  troia  haches  d'armes 
d'or  ;  à  la  bordure  conoponé*  d'or  et  d'azur , 
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On  trouve  ailleurs  :  d'azur,  à  trois  masses 
d'armes  d'or.  Guyenne  *ct  Gascogne. 
.     Concameau  (V.)  —  d'hermine,  à  trois  ha- 
{  ches  d'armes  de  gueules,  rangées  en  pal. 
Bretagne. 

■■<■  Le  Borgne  —  d'azur,  à  trois  hachettes 
d'argent.  Bretagne. 

PÏessis  —  d'or,  à  cinq  haches  de  sable,  3 
et  2.  Bretagne. 

HAIE.  —  Clôture  faite  d'épines,  de  ronces, 
ou  seulement  de  branchages  entrelacés. 

Guezille  du  Rocher  —  d'argent,  à  la  haie 
do  sable.  Bretagne. 

La  Haye-Malaquet  —  d'argent,  à  la  haie  de 
sinoplo. 

Des  Haye*  —  d'azur,  à  trois  haies  d'or. 
Maine. 

HALLEBARDE.  —  Sorte  d'arme  d'hast, 
garnie  par  en  haut  d'un  fer  long,  large  et 
pointu,  et  qui  est  traversé  d'un  autre  fer  en 
forme  de  croissant. 

Ou  dit  futée  de  la  hallebarde  lorsque  le 
manche  est  d'émail  différent. 

Crenan  —  d'argent,  à  deux  hallebardes 
adossées  de  gueules.  Bretagne. 

Audcbert—  de  gueules,  à  deux  hallebardes 
d'argent;  au  chevron  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Angoumois. 

Brie  —  d'azur,  à  une  hallebarde  d'argent 
futée  d'or,  au  chef  cousu  de  gueules. 
Bresse  et  Bugey. 

Chapuii  —  d  azur,  à  trois  hallebardes  ran- 
gées en  pal  d'argent,  au  chef  consu  de  gueu- 
les, chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

HAMÉIDE.  —  Pièce  faite  en  forme  d'une 
tierco  alaisée  et  chanfreinée;  elle  est  rare  en 
armoiries. 

Les  auteurs  sont  partagés  sur  l'étyraologie 
de  ce  terme.  Les  uns  croient  que  le  mot 
haméide  vient  d'une  famille  de  ce  nom,  en 
Angleterre,  qui  porte  pour  armes  une  fasce 
d'azur  alaisée  de  trois  pièces  en  champ  d'or; 
cette  fasce,  au  sentiment  d'Upton,  repré- 
sente une  étoffe  découpée.  D'autres  disent 
que  c'est  une  barrière  à  jour  de  trois  pièces, 
semblable  à  celles  qui  traversent  les  grands 
chemins,  pour  faire  payer  le  droit  de  péage. 
D'autres  enfin  croient  que  la  haméide  re- 
présente un  chantier  propre  à  soutenir  les 
tonneaux  dans  les  caves ,  lequel  on  nomme 
hames  en  Flandre,  mot  emprunté  de  hama 
ou  hamula,  qu'on  a  dit  dans  la  basse  latinité 
pour  signifier  un  vase  à  mettre  du  vin. 

La  Haméide  de  Jiieuloij  —  d'or,  à  la  ha- 
méide de  gueules.  Pays-Bas. 

Boudin  de  Salone  —  d'azur,  à  la  haméide 
d'or,  accompagnée  de  trois  macles  du  même. 
Lorraine. 

Auberticourt  —  d'hermine,  à  une  haméide 
de  gueules.  Pays-Bas. 

HARPE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Touchar  —  d'azur,  à  la  harpe  d'argent. 
Orléanais. 

Arpajon  —  do  gueules,  à  la  harpe  d'or. 
Auvergne. 

David  d" Allons  —  d'azur,  à  la  harpe  d'or. 
Daupniné. 

Du  Perron  —  d'azur,  au  chevron  d'argent 
accompagné  de  trois  harpes  d'or. 
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Irlande  (royaume  d')  —  de  gueules, a  une 
harpe  d'or. 
HARPIE.  — 

Boudrac  —  d'or,  à  une  harpie  de  gueules. 

Calois  de  Mesville  —  de  gueules,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'argent  à  une  narpie  de  même. 

HÉRISSON.  —  Animal  rare  on  armoiries. 

Ariole  —  de  gueules,  à  un  hérisson  en 
défense  d'or. 

Hérisson  —  d'argent,  à  trois  hérissons  de 
sable.  Bretagne. 

Héricy  —  d'argent,  à  trois  hérissons  de 
sable.  Normandie. 

Lacous  —  d'azur,  a  trois  hérissons  d'or. 

Crousset  —  d'argent ,  à  trois  hérissons  de 
gueules. 

HEAUME.  Le  heaume  est  le  casque  du 
moyen  âge,  toutfcrmé,avec  des  trous  ou  une 
visière  pour  respirer  ou  pour  voir.  Il  sert  a 
la  "défense  de  la  tête,  qui  est  la  partie  la  plus 
exposée  du  corps,  parce  qu'elle  est  la  plus 
élevée.  Aussi  était-il  le  prix  qu'on  donnait 
ordinairement  dans  lès  tournois  à  celui  qui 
avait  le  mieux  fait  du  côté  des  tenants  ; 
comme  l'épée  était  le  prix  de  celui  qui  fai- 
sait le  mieux  du  côté  des  assaillants.  Heaume 
vient  du  mot  allemand  helm;  quant  à  casque, 
on  lo  tire  du  latin  cassis. 

Le  heaume  ou  casque  a  plusieurs  autres 
noms:  il  est  dit  cirmilauxv*  etxvi*  siècles;  les 
Espagnols  l'ont  appelé  celada  de  celare, 
parce  qu'il  couvre  le  visage,  et  de  la  nous 
avons  fait  salade.  Le  rapport  que  sa  figure 
peut  avoir  avec  un  bassin,  un  cabas  et  un 
pot,  lui  a  fait  donner  aussi  les  noms  de  bas- 
sinet,de  cabanet  et  do  pot;  et  le  casque  des 
Bourguignons  a  été  appelé  bourgmgnotte. 

Les  héraldistes  modernes  observent  trois 
choses  dans  lo4heaume  destiné  à  timbrer  les 
armoiries  :  la  matière,  la  forme  et  la  situa- 
tion. 

Wulson  de  lu  Colombière  assigne  au  che- 
valier ou  à  celui  qui  a  eu  des  charges  mi- 
litaires et  est  ancien  gentilhomme ,  un 
casque  d'acier  poli,  bordé  d'argent;  aux  ba- 
rons, un  casque  d'argent  bordé  d'or;  aux 
comtes,  vidâmes  et  vicomtes,  d'argent  grillé 
et  bordé  d'or  ;  aux  marquis,  d'argent  damas- 
quiné, grillé  et  bordé  d'or;  aux  ducs  et 
princes,  d'or  damasquiné. 

Il  veut  que  celui  des  nouvoaux  ennoblis 
soit  sans  grilles;  que  celui  des  gentilshom- 
mes de  trois  races  en  ait  trois;  celui  des 
chevaliers  et  des  anciens  gentilshommes, 
cinq  ;  des  barons,  sept  ;  des  comtes,  vidâ- 
mes et  vicomtes,  neuf;  des  marquis,  onze. 

11  donne  la  visière  ouverte  et  de  front  aux 
rois  et  aux  empereurs,  pour  marque  de  leur 
pouvoir  absolu  ;  aux  ducs  et  princes,  ou- 
verte à  demi,  parce  que  leur  autorité  relève 
des  rois  et  empereurs,  et  qu'ils  n'ont  pas 
un  plein  pouvoir;  aux  marquis,  posé  de 
front,' mais  fermé  de  grilles  :  les  présidents 
le  prennent  aussi  de  iront,  à  cause  de  leur 
juridiction.  Il  le  pose  en  tiers  pour  les  comtes 
et  les  barons,  et  de  profil  pour  le  reste  des 
gentilshommes. 

Cependant,  tous  les  casques  anciens  sont 
fermés  et  simples,  et  la  mention  des  grilles 


Digitized  by  Google 


4C5  HER  DICTIONNAIRE 

aussi  bien  que  la  différence  do  leurs  situa- 
tions do  front  ou  en  tiers,  sont  modernes  ; 
les  anciens  hérauts  n'en  parlent  point,  et 
elles  n'ont  jamais  été  pratiquées.  On  voit 
dans  les  monnaies  de-Charles  VII  ses  armes 
timbrées  d'un  casque  fermé  ;  elles  étaient  et 
sont  peut-être  encore  do  même  sur  la  façade 
de  l'église  de  Saint-Jean  de  Lyon,  et  dans 
les  blancs  de  Bourgogne ,  qui  sont  une 

Kièco  de  monnaie,  les  armes  de  Philippe  le 
on  ne  sont  pas  timbrées  différemment. 
La  Colombière  dit  que  le  casque  tourné  de 
profil  vers  le  coté  gauche  de  l'écu  est  marque 
do  bâtardise  ;  mais  c'est  là  une  erreur  évi- 
dente ,  comme  le  prouve  une  multitude 
d'exemples;  et  ce  contournement  de  casque 
n'est  qu'une  situation  de  rapport  d'armoirie 
à  armoirie,  mise  en  face  l'une  de  l'autre.  On 
les  place  aussi  de  cette  manière  pour  les  tour- 
ner vers  l'autel  dans  une  église. 

Les  Allemands  sont  les  premiers  |  qui 
aient  multiplié  les  casques  pour  distinguer 
les  fiefs,  parce  que,  le  casque  étant  chez  eux 
la  principale  marque  de  noblesse,  ils  ont 
voulu,  par  cette  multiplicité ,  rappeler  les 
droits  de  substitution,  fa  diversité  des  fiefs 
et  le  nombre  de  voix  qu'ils  avaient  dans  les 
cercles  où  ils  entraient  à  raison  de  leurs  fiefs. 
Bruns wich  Wolfenbutel  a  cinq  casques 
dans  l'armoriai  allemand  de  Sibmacher. 

HERMINE.  —  L'hermine  est  un  animal  de 
la  grosseur  d'une  belette.  Son  poil  est  si 
doux  et  si  blanc ,  que  l'on  s'en  sert  depuis 
longtemps  dans  les  habits  de  cérémonio  des 
souverains.  Les  ducs  de  Bretagne  sont  les 
premiers  qui  l'aient  introduite  en  armoiries, 
parce  qu'elle  était  autrefois  fréquente  dans 
ces  pays-là.  Voici  ce  qu'en  dit  Upton ,  au 
liv.  111  do  son  traité  De  militari  offieio  :  Dux 
Britanniœ  portât  arma  iua  sic  alba  maculata 
cumnigro,quia  in  ducatutuo  abundant  quodam 
besticœ...  Le  P.  Monct,  parlant  de  cette  four- 
rure en  son  Traité  de  la  pratique  des  armoi- 
ries, dit  :  «  L'hermine  est  la  dépouille  d'un 
rat  du  terroir  du  Pont ,  en  Asie  ,  de  pelage 
blanc  à  mouchetures  noires.  »  Louvan  Ge- 
liot  dit  que  c'est  une  peau  blanche  que  les 

Selletiers  mouchetent  de  petits  morceaux 
'agneaux  de  Lomkardie.  Nous  donnons  le 
nom  d'hermines  à  ces  petits  animaux,  parce 
qu'ils  sont  abondants  en  Arménie ,  où  l'on 
trafique  de  ces  fourures.  Les  Arméniens 
sont  nommés  hermine ,  dans  les  anciens  au- 
teurs ,  et  ces  peaux  hermines,  comme  peaux 
d'Arménie.  »  Ville-Hardouin  se  sert  tou- 
jours de  ce  terme  pour  nommer  les  Armé- 
niens, et  Ducange ,  dans  les  notes  sur  Ville- 
Hardouin  ,  dit  :  «  11  n'y  a  personne  qui 
ignore  que  les  hermines  sont  les  rats  de 
Peut  des  anciens ,  mures  Pontici  ;  mais 
Ville-Hardouin  seul  nous  apprend  pourquoi 
la  France  et  toute  l'Europe  les  appellent  her- 
mines. » 
Bretagne  (P.)  —  d'hermine  plein. 
CoUgnc  —  d  hermine  plein.  Orléanais, 
Quinçon — d'hermine  plein.  Ile  de  France. 
Hichemont  —  d'hermine,  à  la  bordure  de 
gueules.  Bretagne. 
Saint-Martin  —  d'hermine  plein. 
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Limoges  (vicomtos  de)  —  d'hermine,  à  la 
borduro  de  gueules. 

Anlezy  —  d'hermine  ,  à  la  bordure  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Clery  —  d'hermine,  au  franc-canton  de 

S meules,  chargé  de  trois  fermaux  d'or  en 
asces,  2  et  1.  Ile  de  France. 

Montfort-VAmaury  (  V.  )  — •  semé  d'her- 
mine. Ile  de  France. 

Sainl-Malo  (V.)  —  de  gueules,  à  une  her- 
mine au  naturel,  passante,  sur  une  fasce 
d'or,  parée  sur  cinq  pals  de  même. 

O  —  d'hermine»  au  chef  denché  de 
gueules.  Normandie. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissée  de  dix 
pièces  de  gueules.  Ile  de  France. 

Arguinvilliers  —  d'hermine,  papelonné  de 
gueules. 

Tinteniae  —  d'hermine,  au  croissant  de 
gueules  montant.  Bretagne. 

Champagné  —  d'hermine,  au  chef  de 
gueules.  Bretagne. 

Corent  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules, 
chargé  do  trois  roses  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

La  Magddaine— d'hermine,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  onze  coquilles  d'or. 

Bailleuil  —  d'hermine,  parti  de  gueules. 
Normandie.  « 

Sainte-Hermine  —  d'hermine  plein.  An- 
goumois. 

Turgot  —  d'hermine,  treillissé  de  dix 
pièces  de  gueules.  Normandie. 

Bugueux  —  d'hermine,  à  la  bande  de 
gueufes.  Beauvaisis. 

Breton  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Normandie. 

Acigné  —  d'argent,  à  l'écu  de  Bretagne, 
chargé  d'une  fasce  [de  gueules  à  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Bretagne. 

Bochet  —  d'argent,  somé  d'hermines  de 
sable,  chacune  soutenue  d'un  croissant  do 
gueules.  Ile  de  France. 

Berry  ou  Berge  —  d'argent,  semé  d'her- 
mino  do  sable.  Poitou. 

Dinan —  de  gueules,  a  quatre  fusées  d'hor- 
mine,  accompagnées  de  six  besants  de  même, 
3  en  chef  et  3  en  pointe.  Bretagne. 

Vivonne  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

Itelleau  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules. 

Hemricourt  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'hermine.  Flandre. 

Roubaix  —  d'hermine,  au  chef  de  gueules. 
Picardie. 

M or tain  —  d'hermine,  au  chef  denché  de 
gueules.  Flandre. 

Selles  —  de  gueules,  au  chef  d'hermine, 
Flandre. 

Stavelle  de  Chaumont  —  d'hermine,  à  la 
bande  de  gueules. 

Coèsmes  —  de  gueules,  frettô  d'hermine. 
Bretagne. 

Saint-Martin—  de  gueules,  à  trois  bandes 
d'hermine.  Limosin. 

Cordon  —  d'hermine,  à  deux  fasces  de 
gueules.  Champagne. 

Cardevaque  —  d'hermine,  au  chef  do  sa- 
ble. Artois. 

-  •   .  . 
->  <— 
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Havre  —  écartelé  d'argent,  aux  1  et  4,  à 
trois  hermines  de  sable  ;  aux  9  et  3,  a  trois 
fasces  de  gueules.  Champagne. 

Vanneê  (V.) — de  gueules,  ft  une  hermine  au 
naturel ,  passante  ♦  accolée  d'un  manteau 
d'hermine  doublé  de  toile  d'or  voletant. 

Auray  (V.)  —  de  gueules,  h  une  hermine 
passante,  d'argent,  couronnée  d'or,  chargée 
d'une  écharpe  d'hermine  flottant  sur  ses 
épaules,  accompagnée  en  chef  d'un  tourteau 
de  France.  Bretagne. 

Saint  Malo  (V.)  —  de  gueules,  à  uno  grille 
d'or,  supportant  une  hermine  passante  d'ar- 
gent. 

Combladour  —  d'azur,  à  trois  hermines  a 
visière  baissée  d'or,  2  et  1.  Languedoc. 

Rrouilhac  de  la  Mothe-Comtais  —  d'argent, 
a  cinq  hermines  de  sable,  posées  deux,  un  et 
deux.  Poitou. 

Coussy  —  d'argent,  bordé  de  gueules,  et 
un  rebord  de  sable,  six  hermines  de  môme, 
3  en  chef,  2  et  1.  Champagne. 

Roux  —  de  gueules,  à  six  hermines  d'ar- 
gent, 3,  3  et  1.  Languedoc. 

HÉKON.  —  Oiseau  sauvage  et  aquatique, 
ayant  le  cou  long,  un  grand  bec  et  les  jam- 
bes hautes  ;  il  parait  arrêté  dans  l'écu. 

Porcaro  de  Maupas  —  do  gueules,  au  hé- 
ron d'argent.  Bretagne. 

Foucque»  de  la  Ptllette  —  de  sable,  au  lion 
contourné  d'or,  et  un  héron  d'argent,  mem- 
bré  de  gueules,  affrontés.  Normandie. 

H  [-USE.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente un  instrument  propre  à  trenverser  les 
terres  entre  les  sillons  sur  les  grains,  pour 
les  couvrir  après  qu'ils  ont  été  semés. 

lier  tari  de  la  Ville-marqué  —  d'or,  à  la  herse 
de  sable.  Bretagne. 

Waubert  —  originaire  des  Pays-Bas,  d'azur, 
à  la  hersed'or;  à  deux  épis  d'orge  du  même, 
passés  en  sautoir,  brochants.  Paris. 

De»  Haye»  de  Gassard  —  d'azur,  à  trois 
herses  d'or.  Normandie. 

Vieillemaison  —  d'azur,  à  la  herse  d'ar- 
gent de  trois  pals  aiguisés 

Saneerre  (V.)  —  de  gueules,  à  une  herso 
d'or,  accostée  de  deuxbranches  de  lauriers, 
les  tiges  passées  en  sautoir  du  môme.  Berry. 

Jlercé  —  d'azur,  à  trois  herses  d'or.  Maine. 

HERSE  9ARRAS1NB.  —  Meuble  de  l'écu 
formé  de  six  pals  alaisés  et  aiguisés  par  le 
bas,  ayoc  cinq  traverses  posées  horizontale- 
ment, jointes  par  des  clous  aux  intersections, 
et  un  anneau  au  milieu  de  la  traverse  supé- 
rieure. 

La  horse  sarrasino  représente  une  porto 
faite  en  treillis,  suspendue  à  une  corde  qu'on 
meut  et  laisse  tomber  par  deux  coulisses 
dans  les  surprises  ;  lorsque  la  porte  d'une 
ville  de  guerre  est  rompue,  xetle  herse  sert 
è  fermer  le  passage  aux  ennemis. 

Apehoitin  —  de  gueules,  è  la  herse  sar- 
rasine  d'or.  Poitou. 

Rochereau  d'Uauteville  —  d'azur,  à  la  her- 
se sarrasine  d'or.  Anjou. 

HIBOU.  —  Rare  en  armoiries. 

Dodeman  —  d'azur,  au  hibou  perché  sur 
un  écot  de  sable.  Normandie. 

Hlfi,  -  Meuble  de  l'écu,  en  forme  .de  fu 
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sée  allongée,  dont  la  superûcio  curviligne 
finit  en  pointes,  avec  deux  aunelets  saillants 
vers  le  quart  de  la  longueur,  l'un  à  dextre 
en  haut,  et  l'autre  à  senestre  en  bas.  La  hie 
est  rare  en  armoiries. 

Damas  —  d'argent,  à  la  hie  de  sable  posée 
en  bande,  accompagnée  de  six  rosos  de 
gueules.  Bourgogne. 

HOMME  D'ARMES.  —  Soldat  armé  de 
toutes  pièces. 

Pluvinel  —  d'azur,  à  un  homme  d'armes 
à  cheval,  tenant  l'épée  nue  et  haute  h  la 
main  dextre  d'or,  écartelé  d'azur,  à  un  flam- 
beau d'argent,  posé  en  barre,  la  flamme 
en  bas  dor.  Dauphiné. 

Gournay  (V.)  —  de  sable,  à  un  homme 
d'armes  d'argent,  tenant  à  sa  main  droite  une 
lance  du  môme,  surmonté  d'une  tleur  de  lis 
der,  posée  au  milieu  du  chef.  Normandie. 

Le  Franc  de  Pompignan —  d'azur,  à  l'hom- 
me (ou  Frauc)  arme,  monté  sur  un  cheval, 
tenant  de  la  main  droite  un  badelaire  prêt  à 
frapper,  le  tout  d'argent. 

HOULETTE.  —  Rare  on  armoiries. 

La  Gausie—  de  sable  à  une  houlette  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

HOUSSETTE.  —  Meuble  qui  représente 
une  bottine,  qui  était  autrefois  en  usage  par- 
mi les  gens  de  guerre. 

Ce  terme  est  un  vieux  mot  gaulois,  dont 
on  a  fait  houteau,  heues ,  dérivé  de  kotellum  ; 
diminutif  de  Aoso,  qui  vient  de  l'allemand 
hose,  bottine. 

On  dit  de  la  houssette,  éperonnée,  lorsque 
l'éperon  dont  elle  est  garnie  est  d'émail  dif- 
férent. 

La  lieuse  de  Baudran  —  d'or,  à  trois  hous- 
settes  de  sable.  Anjou. 

Rivolde  —  d'azur,  au  château  crénelé  d'or, 
accosté  de  deux  houssettes  d'argent.  Lor- 
raine. 

Heutey  —  d'argent,  à  une  houssette  de 
sable,  éperonnée  d'or,  et  posée  en  pal.  Nor- 
mandie. 

HOUX.  —  Arbre  qu'on  rencontre  assez 
fréquemment  en  armoiries  et  qu'on  recon- 
naît à  ses  feuilles  hérissées  de  pointes. 

La  Villéon  —  d'argent,  au  houx  arraché  do 
sinople.  Bretagne. 

La  Hou.i»aye  —  d'azur,  au  houx  arraché  et 
terminé  de  trois  feuilles  d'or.  Normandie. 

Graffeuil  —  d'argent ,  à  une  feuille  do 
houx  de  sinople  accostée  de  deux  étoiles 
d'azur.  Champagne. 

Fae  —  d'or,  à  trois  feuilles  do  houx  de  si- 
nople. Normandie. 

F orestier—  d'argent,  à  trois  feuillesde  houx 
de  sinople.  Normandie, 

Guertff  —  d'argent ,  à  trois  feuilles  de 
houx  de  sinople.  Bretagne. 

Quéltn  —  d  argent,  à  trois  feuiHos  de  houx 
de  sinople.  Haute  Bretagne. 

Durbois  d'argent,  à  une  branche  de  houx 
garnie  de  trois  feuilles  de  sinople,  posées  en 
bande;  au  chef  échi quêté  d'argent  et  de 
gueules  de  detw  traits.  Berry. 

Du  Houx  —  d'argent ,  a  six  feuilles  de 
houx  do  sinople  3,  2  et  1.  Bretagne. 

Toulbondon  -  dur,  semé  de  feuilles  de 
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houx  sans  nombre  au  naturel.  Bretagne. 

HUCHET.  —  Espèce  dV  petit  cor  de  chasse, 
qui  sert  à  appeler  les  chiens  ;  il  paraît  dans 
Vécu  sans  attache,  ce  qui  le  distingue  du 
cor. 

Ce  terme  huthet  vient  du  vieux  verhe  hu- 
cher,  qui  signifie  appeler,  lequel  était  dérivé 
selon  Ducange  de  hucciarte,  mot  de  la  basse 
latinité. 

Bernard  de  Jatergac— d'Or,  à  trois  huchets 
de  gueules.  Saintonge. 

Nrsmend  de  ta  Prévoterie  —  d'argent  ,  à 
trois  huchets  de  sable.  Liinosin. 

Salin»  la  Nocle  —  de  gueules,  à  la  bande 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  massacre 
de  cerf  et  d'un  huchet  en  pointe  de  même. 

Du  Pré-Baigneux  —  de  gueules  ,  à  la 
bande  d'or  et  en  chef  un  huchet  de  même. 

Cusy  —  d'or,  à  une  fasce  ondée  d'azur  et 
en  pointe  un  huchet  de  sable  enguiché  do 
gueules. 

La  Font  —  d'azur,  au  huchet  d'or,  lié  de 
sable,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
2  en  chef  et  f  en  pointe.  Dauphiné. 

Bernard  de  Javersacq  —  d  or,  à  trois  hu 
chets  de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 
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Bonnard  —  d'or,  à  trois  huchets  de  gueules 
liés  d'azur  et  virolés  d'argent.  Touraine. 

HUPPE —Oiseau  rare  en  armoiries  elqu'ou 
reconnaît  à  la  touffe  de  plumes  qu'il  porte 
sur  la  tête. 

Seguin  —  d'azur  à  la  huppe  essorante  d'ar- 
gent becquée  et  onglée  de  gueules,  accom- 
pagnée de  sept  étoiles  d'or,  quatre  en  chef  et 
trois  en  pointe.  Il  y  a  des  branches  qui  por- 
tent une  poule  au  lieu  d'uue  huppe.  Couilal 
Venaissin. 

Pélissier  —  d'azur,  à  une  huppe  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  hermines  de 
saltle.  Bourgogne. 

HYDRE.  —  Monstre  fabuleux,  qui  paraît 
dans  l'écu  de  profil,  ayant  sept  tètes,  la  plus 
basse  pendante  à  un  seul  fifament,  et  une 
queue  de  serpent  ;  son  émail  particulier  est 
le  sinople. 

Garrautt  —  d'argent,  &  l'hydre  de  sino- 
ple. Ile  de  France. 

Behunce  de  Castelmoron  —  d'argent  ,  à 
l'hydre  de  sinople.  Guyenne. 

joyeuse  —  palé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hydres  du 
premier  émail. 


J 


JARS.— Mâle  de  l'oie,  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant.  On  dit  du  jars,  becquédo 
son  bec,  membré  de  ses  pattes,  lorsqu'ils  sont 
d'un  autre  émail  que  le  corps  de  cet  animal. 

Tholon  de  Sainte-Jaille  —  do  sinople,  au 
jars  d'argent,  membré  d'or.  Dauphiné. 

Florit  de  Clamouse  —  d'azur,  au  jars  d'ar» 
gent,  adextré  d'un  lis  du  même.  Vivarais. 

Lesquen  —  de  sable ,  è  trois  jars  d'argent, 
becqués  et  membres  de  gueules.  Bretagne. 

Dalmatsy  —  d'azur,  au  jars  d'argent,  te- 
nant en  son  bec  une  bisse,  et  accomjwigné  au 
chef  do  trois  étoiles  mal-ordonuées,  Tu  tout 
du  même.  Champagne. 

JAVELOT.  —Arme  de  trait,  espèce  de  dard 
dont  on  se  servait  autrefois  dans  les  batailles. 

Fûté,  empenné,  se  dit  d'un  javelot  dont  le 
manche  et  les  plumes  qui  servent  à  le  diri- 
ger sont  d'un  autre  émail  que  le  fer. 

Pugnet  de  Bois-vert  — de  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  accompagnée  en  chef  de  deux  ja- 
velots, et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  du 
même.  Poitou. 

JUMELLE.—  Fasce  formée  de  deuxburèles, 
La  jumelle  occupe  dans  l'écu  un  espace  égal 
&  la  fasce  ;  cet  espace  se  divise  en  trois  par- 
ties égales  horizontalement  ;  la  |>artie  du  mi- 
lieu est  le  vide  entre  les  deux  pièces  qui  for- 
ment la  jumelle.  Deux  ou  trois  j  uinelles  dans 
l'écu  sont  placées  à  égales  distances  que  le 
même  nombre  de  fasces.  Les  jumelles  se  po- 
sent, non-seulement  en  fasces,  mais  aussi 
en  bandes,  en  barres  et  en  sautoir;  quand 
elles  sont  autrement  qu'en  fasces,  on  eu  ex- 
prime la  position  en  ulasonnant. 

Landoxs  d'Hérouville,  —  de  gueules,  À 
deux  jumelles  d'or.  Normandie. 


Mathan  —  de  gueules  à  deux  jumelles 
d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  lion  léopardé 
du  même. 

F»rge$  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  à 
deux  jumelles  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

Malclere  —  de  sable,  è  deux  jumelles  d'ar- 
gent. Champagne. 

Hérouvitfe—de  gueules,  à  deux  jumelles 
d'argent.  Normandie. 

Theyssier  —  d'argent,  à  deux  jumelles  do 
gueules,  lie  de  France. 

Beauchamp  —  d'azur,  a  deux  jumelles  d'or, 
au  lion  d'or  passant  en  chef.  Normandie. 

Billy  —  de  gueules,  à  deux  jumelles  d'ar- 
gent, au  ohef  éohiqueté  d'or,  et  d'azur. 
Beauvaisis 

Girard  —  d'argent,  h  deux  jumelles  de  sa- 
blo,  la  première  surmontée  d  un  léopard  du 
môme.  Normandie. 

Baxan  —  d'azur,  h  deux  jumelles  d  argent 
surmontées  d'un  lion  léopardé  du  même, 
armé  et  lampassé  d'or.  Normandie. 

Lurraln  —  à  deux  jumelles  d'or,  surmon- 
tées d'un  léopard  du  môme.  Normandie. 

Malherbe  —  d'or  à  deux  jumelles  do 
gueules .  surmontées  de  deux  lionceaux  af- 
frontés du  même.  Normandie. 

Metnil.  —  d'argent,  à  deux  jumelles  de 
gueules,  au  chef  du  môme,  chargé  d'un  léo- 
pard d'or.  Normandie. 

Brebière  —  de  gueules,  à  deux  jumelles 
d'or,  au  chef  échiquetô  d'argent  et  d'azur. 
Artois. 

Bourdoul— d'or,  à  deux  jumelles  do  gueules 
accompagnées  do  six  merlettes  de  sable  sé- 
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parées  par  deux  coliccs  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Habert  de  la  Haine  —  d'argent,  à  trois  ju- 
melles de  gueules.  Bretagne. 

Rubempré  de)  Mérode  —  d'argent,  à  trois 
jumellesue  gueules.  Artois. 

Plus  du  Thiltay  —  d'argent,  à  trois  jumelles 
de  gueules  en  bande.  Liinosin. 

Tucé  —  de  sable,  à  trois  jumelles  d'argent. 
Maine. 

Fontenay  —  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
gueules  en  bande.  Bretagne. 

Saint-Julien  de  Baleure  —  de  gueules,  à 
trois  jumelles  d'argent.  Bourgogne. 

lionvailet  —  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
gueules. 

Averton  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Maine. 

Noyelles-Wiou— de  gueules,  à  trois  jumel- 
les d'argent.  Artois. 

Beaufort  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or. 
Artois. 

Cormes  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de  sa- 
ble. Maine. 

F  osseux  —  de  guoules,  à  trois  [jumelles 
d'argent.  Artois. 
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La  Houssaye—dQ  sable,  à  trois  Jumelles 
d'argent.  Bretagne. 

Saint-Seigne  —  de  gueules,  à  trois  jumel- 
les d'or.  Lorraine. 

Bomvalot  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules.  Francho-Cointé. 

Grimonville  —  do  sinople,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Normandie. 

G  ouf  fier  —  d'or,  à  trois  jumelles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Surin  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or.  Ile 
de  France. 

Touloujon  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent.  Franche-Comté. 

Du  Parc  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
gueules,  surmontées  d'une  étoile  de  môme. 
Bretagne. 

Barbay  —  de  gueules,  à  trois  jumelles 
d'argent,  à  la  bordure  de  même.  Lorraine. 

Cresseques  —  d'azur,  à  trois  jumelles  d'or, 
au  chef  du  môme. 

Albars  --  d'argent,  à  trois  jumelles  do 
gueules  à  la  bordure  de  sable.  Auvergne. 

Courcelles  —  d'argent,  à  trois  jumelles  de 
sinople,  chargées  dune  cotice  de  gueules. 
Beauvaisis. 


LACS-D' AMOUR,  —  meuble  do  Pécu,  qui 
représente  un  cordon  entrelacé  circulaire- 
ment,  dont  les  bouts  traversent  les  circon- 
férences, l'un  à  dextre,  l'autro  à  seueslre. 

Amours  de  Saint- Martin  —  dp'argent,  à  trois 
lacs-d'amour  de  sable.  Normandie. 

Guilberl—  d'azur,  à  un  lacs-d'amour,  de 
sable  accompagné  de  trois  molettes  d'épe- 
ron du  môme.  Normandie. 

Village*  —  d'argent ,  à  un  lacs-d'amour 
qui  enferme  un  cumr  de  guoules.  Provence. 

Belot  —  d'azur,  à  un  lacs-d'amour  d'or, 
surmonté  d'une  rose  de  môme  et  accosté  de 
deux  étoiles  d'or.  Orléanais. 

CoUr démanche  de  Baspré — de  gueules,  à 
trois  lacs-d'amour  d'or  en  pals.  Perche. 

Lathier  —  d'azur,  à  trois  lacs  -  d'amour 
d'argent,  au  chef  de  môme.  Dauphirié. 

LAMBËL.  —  Pièce  de  longueur,  ou  tringle 
ordinairement  à  trois  pendants,  un  au  milieu 
deux  aux  extrémités.  On  n'exprime  le  nom- 
bre des  pendants  que  lorsqu'il  y  en  a  plus 
ou  moins  de  trois. 

Le  lambel  se  j»ose  horizontalement  en 
chef,  à  une  partie  de  distance  du  bord  de 
l'écu,  qui  est  le  huitième  de  toute  sa  hauteur. 

Lo  lambel  a  trois  parties  de  longueur, 
trois  quarts  de  partie  de  hauteur,  dont  un 
quart  pour  la  tringle,  une  demi-partie  pour 
les  pendants. 

Le  lambel  est  quelquefois  pièce  de  l'écu, 
ce  qui  est  très-rare  ;  ce  n'est  ordinairement 
qu'une  brisure  que  prennent  les  premiers 
cadets  des  grandes  maisous.  Dans  co  der- 
nier cas,  il  ne  donne  point  sujet  à  enquerre, 
c'est-à-dire  qu'il  peut-ôtre  de  couleur  sur 
couleur,  ou  du  métal  sur  métal,  sans  violer 
les  règles  du  blason. 

Lorsque  lo  lambel  n'est  pas  à  sa  placo  or- 


dinaire, c'est-à-dire  en  chef,  on  doit  expri- 
mer sa  position  en  blasonnant. 

Le  terme  lambel  vient  du  vieux  mot  gau- 
lois label,  qui  signifiait  un  nœud  de  rubans 
que  l'on  attachait  au  casque  sur  le  tympan  ; 
il  pendait  en  arrière,  et  servait  à  distinguer 
les  enfants  de  leur  père,  car  il  n'y  avait  que 
ceux  qui  n'étaient  point  mariés  qui  en  por- 
tassent, ce  qui  a  donné  occasion  d'en  faire 
des  brisures  des  armoiries  des  puînés. 

Maussabré  des  Genéti  —d'azur,  au  lambel 
d'or  en  fasce.  Tourraine. 

La  Verne—  de  gueules,  au  lambel  d'argent 
de  deux  pendants.  Bourgogne. 

Gros  —  de  gueules,  au  lambel  à  trois  pen- 
dants d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lande  —  coupé  au  premier  d'argent,  au 
lambel  de  guoules,  au  second  d'azur.  Nor- 
mandie 

Richard  —  de  sable  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  d'un  lambel  d'or  à  cinq  pen- 
dants. Poitou. 

Sauldraye—  d'argent,  au  chef  de  sable 
chargé  de  trois  lambels  à  trois  pendants 
d'or.  Bretagne. 

Sauchon  —  écartélé  d'or  et  de  gueules,  au 
lambel  do  l'un  et  l'autre  de  trois  pièces  sur 
chaque  canton  supérieur.  Auvergne. 

LAMBREQUINS.  —  Les  lambrequins  re- 
présentent une  pièce  d'étoffe  découpéo  en 
plusieurs  lambeaux,  et  comme  jetée  autour 
de  l'écu  des  armoiries.  Les  chaperons  que 
l'on  portait  sur  les  casques  ont  dû  leur  don- 
ner naissance.  Olivier  do  la  Marche ,  décri- 
vant l'équipage  du  roi  des  Romains,  liv.  i , 
chap.  7  de  ses  Mémoires,  dit  qu'il  avait  un 
chaperon  par  gorge, dont  la  patte  venoit  jus- 
qu'à la  selle  et  estoit  découpé  à  grands  lam- 
beaux. 
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L'Alouette,  Favyn,  Moroau,  trompés  sans  Linax  —  de  gueules,  à  trois  lances  d'ar- 

doule  par  la  ressemblance  quo  ces  decoupu-  gent.  Poitou. 

resont  avec  des  feuilles,  les  nommaient  La  Memard  -  Maillot  —  d'azur,  à  deux 

fmil lards.  Le  P.  Pelra  Sancta,  la  Colombière,  lances  brisées,  posées  en  sautoir  d'or,  acconi- 

Chifllet,  le  P.  Monet,  y  voient  des  plumos  ,  pagnées  de  trois  maillets  de  même,  deux  aux 

mais  tous  à  tort ,  croyons-nous ,  au  moins  flancs  et  un  en  pointe.  Normandie, 

pour  le  plus  grand  nombre.  Bayer  —  do  sable,  à  trois  lances  d'argent. 

Les  lambrequins  devaient  être  d'étoffe ,  Normandie. 

Puisqu'ils  étaient  armoriés,  comme  nous  Buffevant  —  (de  gueules ,  à  trois  lances 

apprenons  du  tournoi  du  roi  Réné ,  où  il  d'or  mises  en  triangle  et  brisées  dans,  trois 

est  dit  que  le  timbre  doit  être  couvert  «du  anneaux  d'argent.  Berry. 

«  lambrequin  armoyé  des  armes  de  celuy  Cordier  —  de  gueules,  à  trois  lances  d'or, 

qui  le  portera.  »  Ils  enveloppaient  la  tête  du  Normandie. 

cavalier  et  flottaient  sur  ses  épaules,  le  dé-  Villeneuve  —  de  gueules,  fretté  de  lances 

fendant  des  ardeurs  du  soleil,  qui  eussent  été  d'or,  les  claires-voies  remplies  d'écussons 

insupportables  sous  leur  casque  échauffé,  de  même,  et,  sur  le  tout,  un  écusson  d'azur 

Nos  soldats  en  Afrique  portent  aujourd'hui  à  une  fleur  de  lis  d'or.  Provence, 

des  pièces  d'étoffes  assez  analogues  aux  lam-  >    LAPIN.  —  Animal  raro  en  armoiries, 

brequins  des  anciens  chevaliers.  #   Aydie  —  do  gueules,  à  quatre  lapins  d'ar- 

Ils  prenaient  différents  noms,  selon  qu'ils  gent  courants  1  un  sur  l'autre.  Ile  de  France, 

affectaient  diverses  formes.  On  les  appelait  Bonexie  —  d'argent,  à  trois  lapins  de  si- 

cappeline  lorsqu'ils  semblaient  une  cappe,  nonle  Bretagne. 

comme  ceux  des  armoiries  de  Champagne.  LARME.  —  Meuble  de  l'écu,  dont  la  partie 

De  là  est  venu  le  proverbe  d'un  homme  de  supérieure  en  pointe ,  devient  ondoyante , 

cappeline ,  pour  dire  un  homme  résolu  et  s'élargit  et  se  termine  en  rond, 

déterminé  au  combat.  $    Amproux  de  la  Mastaye  —  do  sinople,  à 

Quand  ils  étaient  longs  et  découpés  en  trois  larmes  d'argent.  Bretagne, 

forme  de  lambeaux,  on  les  nommait  ïambe-  Pupil  de  Craponne  —  de  gueules,  à  trois 

(juins  ou  lambrequins,  du  latin  lemniscus,  qui  larmes  d'argent.  Lyonnais, 

signifie  proprement  ces  rubans  volants  dont  Acry  de  Concherot  —  de  gueules,  à  neuf 

les  anciens  liaient  leurs  couronnes.        *  croissants  d'argent,  surmontes  chacun  d'une 

Découpés  artistement,  bordés,  garnis  de  larme  du  même.  Uo  de  France, 

perles  ou  de  pierreries,  ils  étaient  appelés  Fovchier  —  d'or,  à  trois  raerlettes  de  sa- 

hachements,  c  est-à-dire  ornements  de  tête,  ble  à  une  larme  de  gueules  en  abime. 

et  non  pas  pièces  d'étoffes  hachées,  comme  Turmenies  de  Nointel  -  d'azur,  à  trois 

plusieurs  l'ont  écrit.  Achementg,  en  effet,  a  larmes  d'argent,  accompagnées  en  chef  d'une 

la  signification  que  nous  lui  donnons  en  étoile  d'or.  Ile  de  France, 

vieux  français,  et  les  Italiens  se  servent  du  Dainville  —  d'argent ,  à  trois  larmes  de 

verbe  azzxmare  pour  dire  parer  la  tête.  sable  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois 

LAMPE.  —  Meuble  en  forme  de  vase  al-  aiglons  d'or.  Champagne, 

longé,  avec  un  bec  et  une  anse.  On  dit  allu-  <    Métissant  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or  accom- 

méty  d'une  lampe  dont  la  lumière  est  d'émail  pagnée  de  trois  larmes  d'argent, 

différent.  <r;    Poillot  —  d'argent ,  semé  de  larmes  de 

Lampérière  de  Duneville  —  d'azur,  au  lion  sable.  Ile  de  France, 

léopardé  d'or,  surmonté  de  deux  lampes  J    LAURIER.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 

d'argent,  allumées  de  gueules.  Normandie,  présente  un  laurier,  arbrisseau  à  feuilles  lon- 

LANCE.  —  Meuble  qui  représente  l'arme  gués  et  pointues,  dont  la  tige  parait  unie  et 

d'hast,  ou  à  long  bois ,  dont  se  servaient  sans  nœuds. 

autrefois  le  chevalier  et  l'homme  de  guerre,  i    Du  Jardin—  d'azur,  au  laurier  à  cinq  bran- 

aux  joûtes,  aux  combats  et  aux  tournois.  Le  ches  d'or.  Soissonnais. 

fût  ou  bois  de  lance  est  fort  gros  et  façonné  Launay  de  Ravilly  —  d'argent ,  au  laurier 

vers  la  poignée,  ce  qui  le  distingue  du  fût  à  cinq  branches  de  sinople. 

de  la  pique,  qui  est  tout  uni.  fjj  Laurens  de  Peyroles  —  d'or,  au  laurier 
j   On  dit  futée  de  la  lance,  lorsque  le  man-  '  arraché  de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé 

che  est  d  émail  différent  ;  imoussée ,  lorsque  de  trois  étoiles  du  champ.  Languedoc, 

le  fer  parait  coupé  vers  la.  pointe  ;  brisée ,  J  Lau  aVAllemans  —  d'or,  au  laurier  à  trois 

lorsque  le  fut  est  cassé 'en  deux.  branches  do  sinople,  au  lion  léopardé  de 

'  Coston  de  Comas  —  d'azur,  à  trois  lances  gueules  brochant  sur  le  fût  do  l'arbre,  à  la 

d'or,  Comtat-Vcnaissin.                      ■  *-  bordure  d'azur,  chargée  do  quinze  besants 

Dauby  —  d'azur ,  à  la  anco  d'or  enfilant  d'argent.  Béarn  et  Périgord. 

une  bague  de  course  d'argent.  Dauphinô.  tv    Montgibaud— d'argent,  au  laurier  de  si no- 

«  Du  Bois  de  Saint-Vincent,—  de  gueules,  à  pie,  soutenu  d'un  croissant  de  sable.  Limosin. 

deux  lances  d'or  posées  en  sautoir.  Pro-  ,    Jessé— d'argent,  au  laurier  naissant  de  si* 

vence.  «  noplo,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  cœurs 

La  Fage  —  d'argent,  à  deux  lances  écla-  d'or.  Languedoc, 

tées  de  gueules,  passées  en  sautoir,  sur  les-  Bagar  —  d'argent,  au  laurier  arraché  de 

quelles  broche  un  chevron  de  sable,  accom-  sinople,  traversé  d'un  sautoir  alaisé  de  sable, 

pagné  en  chef  de  deux  palmes  de  sinople.  :  côtoyé  de  deux  étoiles  de  gueules  en  chef. 

Auvergne.  Dauphinô 
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Laverdu*.— d'argent,  au  laurier  desinople, 
d'où  pendent  deux  branches  de  palme,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  hermines  de 
.sable.  Languedoc. 

Gauthier  —  d'or,  à  deux  branches  de  lau- 
rier de  sinople  passées  en  sautoir,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent  mises 
en  fasce.  Ile  de  France. 

Leron  —  d'argent,  à  trots  feuilles  de  lau- 
rier. Berrv. 

LÉOPARD. — Ani mal  représenté  dans  l 'écu , 
passant,  la  tète  toujours  de  front,  montrant 
les  deux  yeux  et  les  deux  oreilles  :  sa  queue 
doit  être  retroussée  sur  le  dos ,  le  bout  re- 
tourné en  dehors. 

On  appelle  léopard  lionne" ,  celui  qui  est 
rampant,  parce  qu'alors  il  est  dans  l'attitude 
ordinaire  du  Uoa. 

VU  LÉOPABD. 

■ 

Guyenne  (P.)— de  gueules,  au  léopard  d'or. 

Montbon  —  de  gueules,  au  liou  léopardé 
d'argent.  Ile  de  France. 

Ltontourl  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  même.  Lor- 
raine. 

Avoyne  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent passant.  Bretagne. 

Vcrt/iamoa  —  éuarlelé  ,  au  1  de  gueules 
au  lion  léopardé  d'or,  au  2  et  3  cinq  points 
d'or,  équipollés  à  quatre  d'azur,  au  de 
gueules  plein.  Ile  de  France. 

Parlan  —  d'argent,  au  lion  léopardé  d'a- 
zur. Auvergne. 

Brehand  —  de  gueules ,  au  lion  léopardé 
d'argent.  Bretagne. 

Carlat-BJiodez  —  de  gueules,  au  lion  léo- 
pardé d'or.  Auvergne. 

Euiy-)—  d'argent,  à  un  léopard  passant  de 
gueules.  Normandie. 

BerauviUe  —  coupé  d'argent  et  de  sable, 
le  premier  chargé  d'un  léopard  de  sable,  le 
second  do  cinq  besanls  d'argent  en  orle. 
Normandie. 

Croismare  —  d'azur  au  lion  léopardé  d'or. 
Normandie. 

Compains  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  chargé  do  trois  croi- 
settes  de  gueules.  Normandie. 
J*ray  —  d'argent,  au  chef  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or.  Normandie. 

Vottvrtn  —  dor,  au  chef  do  gueules, 
chargé  d  un  lion  léopardé  d'argent.  Artois. 

Barase  —  coupé,  au  1  d'azur,  au  lion  léo- 
pardé d'argent  ;  au  2  dor,  à  la  vache  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Yvjlin  —  coupé,  au  I  d'or  au  lion  léopardé 
de  sable,  lampassé  de  gueules;  au  2  de 
gueules  à  trois  roses  d'argent.  Normandie. 

Lacnaux  —  d'azur,  au  lion  léopardé  d'or, 
«  la  bordure  engrèlécde  môme,  au  chef  d'or 
chargé  d'une  aigle  Qajssajite.de  sable.  Bour- 
gogne, v  ui 

le  Blanc  —  coupé  de  gueules  et  d'or,  au 
lion  léopardé,  coupé  d'argeut  et  de  gueules. 
Bourbonnais  et  Touraine- 

guwteT'  "~  d'°r'  au  ,0°lia,a  ,i0D0é  *» 


Poueque$  —  au  léopard  h'onné  de  sable, 
lampassé  de  gueules. 

Hardouil  ~  Parti  d'argent  et  de  gueules, 
au  léopard  de  l'un  h  l'autre.  Normandie. 

Parti  —  d'argent,  au  léopard  de  sinople , 
armé  et  vilené  de  gueules.  Artois. 

Hatrincout— de  sinople,  au  Jion  léopardé 
d'or.  Artois. 

Chataiffner  -  d'or,  su  lion  léopardé  de  si- 
nople. Poitou. 

Larat  —  de  gueules,  au  léopard  d'or.  C'wt 
Laval  ancien  uni  aux  Monfmorencj  en  1220. 
M, line. 

Cordouen  —  d'or,  en  chef,  a  dextre,  ut» 
.éopard  étôté  de  sable,  a  senestre ,  et  en 
pointe  deux  quintefeuilles  du  même.  Nor- 
mandie. 

Lo«w/  — de  gueules,  au  léopard  d'argent. 

Normandie. 

Pttron  —  de  gueules,  au  léopard  d'or. 
Normandie. 

JUontfiquet  —  d'argent,  au  léopard  de  sa- 

nle.  Normandie. 

Beaueaire-Peguillon  ou  PïtijptiHin  —  d'a- 
zur, au  léopard  lionné  d'or. 

Chartier  ou  Chertier  —  d'argent,  à  un  léo- 
pard gisant  de  sable,  armé,  lampassé  et  al- 
lumé de  gueules.  Bretagne. 

Canu  —  de  gueules,  au  léopard  lionné 
d'or,  au  chef  du  même.  Normandie. 

La  Lande  —  d'azur,  à  1  léopard  d'argent, 
armé  et  couronné  d'or,  accompagné  de  sept 
macles  d'argent,  k  en  chef,  3  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Mezmllœ  —  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d  hermine.  Bretagne. 

La  JaiiU  —  d  or ,  au  lion  léopardé  de 
gueules ,  h  l'orle  de  coquines  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Ou  Fou  —  d'azur ,  au  léopard  d'or.  Brc 
tagne. 

Lamgan  de  Boù-Ftrrier  —  de  sable ,  au 
léopard  couronné  d'argent,  armé  et  lampassé 
de  gueules.  Bretagne. 

Treffou  —  d'argent,  h  un  léopard  passant 
de  sable.  Bretagne. 

Nevtt  —  d'or,  au  léopard  morné  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Quimper  de  Lanascole  —  d'argent,  à  un 
léopard  de  sable  et  trois  coquilles  du  même 
posées  en  chef.  Bretagne. 

Homme  —  d'azur ,  au  léopard  de  sable, 
accompagné  de  sw  besants  rangés  d'or.  Nor- 
mandie. 

Hasardtiree  —  d'hermine  ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or.  Nor- 
mandie. 

Narbome--  de  gueules,  écartclé  d'azur, 
au  léopard  d  argent.  Languedoc. 

Lalorme  —  d'argent,  au  lion  léopardé  de. 
gueules  mis  e»  chef.  Picardie. 
J»rè*-  à* »rf>|e,  atr  léopard  nonnéd'arr 
geut.  Normandie, 

«w7J,y  ^  T. d  or'  a  un  lion  léopardé  de 
^armé  et  lampassé  de  gueule^  Ile  de 

»£iïv£td*mer  SwwleA  *  un  léo- 

pard d  or,  passant  sur  un  pont  de  trois  ar 
ches  d  argent  maçonné  de  sable.  Normandie 
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IHUon  —  d'argent .  au  lion  léopardé  do 

Sueules,  accompagne  en  chef  de  deux  étoiles 
'azur.  Originaire  d'Irlaudo. 
Orléans  de  Bédouin  —  de  gueules,  au  léo- 
pard lionné  d'or,  une  trangle  d'azur  bro- 
chante sur  le  tout ,  au  chef  d'or  chargé 
d'une  aigle  de  sable.  Comtat-Venaissin. 

Bayeux  (V.)  —  de  gueules ,  au  léojwird 
passant  d'or,  accompagné  en  chef  d'un  B  et 
d'un  X  de  même. 

Le  Corgne  —  d'azur,  à  un  lion  léopardé 
d'or,  chargé  de  deui  fleurs  de  lis  de  môme, 
une  sur  la  léte  et  l'autre  sous  la  queue.  Bre- 
tagne. 

Broel  —  de  gueules,  à  un  léopard  d'ar- 
gent chargé  d'hermine.  Bretagne. 

Kergoet  —  d'azur,  au  léopard  d'or,  l'é- 
paule gauche  chargée  d'un  croissant  de 
gueules.  Bretagne. 

Angerville  de  Grainville  —  d'or,  au  lion 
léopardé  de  gueules,  accompagné  en  pointe 
d'une  quintefeuillc  do  sable.  Normandie. 

DEl  \  LKUPARB6. 

Voyer  d'Argenson  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards couronnés  d'or.  Touraine. 

Mussigny  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Couprit  du  P  ttit -Château— iïtzm,  à  deux 
léopards  rampants  et  affrontés  d'argent,  te- 
nant une  épée  do  même,  la  poignée  u  or,  per- 
çant un  eœur  de  gueules.  Poitou. 

La  Souche  —  d'argent,  à  deux  léopards  de 
sable,  couronnés  d'or.  Bourgogne. 

Ponigibaud  —  do  gueules,  à  deux  lions 
léopardés  d'or.  Auvergne. 

Chaunay  ou  Chabmdy  —  d'argent,  à  deux 
lions  léopardés  de  sable,  armés,  lampassés 
et  couronnés  d'or.  Maine. 

Naucaie  —  d'argent,  au  léopard  de  sable, 
couronné  et  allumé  de  gueules,  et  un  bœuf 
de  gueules,  accorné ,  colleté  et  clariné 
d'azur,  l'un  sur  l'autre,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  navire  équipé  el'argenl,  sur  une 
luit  du  même.  Auvergne. 

JdottemiU  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
hesaats  d'or.  Normandie. 

BwMuwiUe  —  d'argent,  à  deux  lions  léo- 
pardés de  gueule».  Normandie. 

Bernard  de  la  Fonte  —  d'argent ,  à  deux 
lions  léopardés  de  sable,  armés  et  lampassés 
de  gueules,  posés  l'un  sur  l'autre.  Anjou  et 
Bretagne. 

Beileville  —  d'azur,  à  deux  léopards  ados- 
sés d'or.  Artois. 

Painei-Mercy  —  d'or,  a  deux  léopards  l'un 
sur  l'autre  de  gueules. 

Quincarno»  —  d'or,  à  deux  léopards  l'un 
sur  l'autre  de  gueules. 

Barra  u  —  de  gueules,  a  deux  lions  léo- 
pardés d'or,  l'un  sur  l'autre,  surmontés  de 
deux  cloches  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Beaulincourt  —  d'azur,  à  deux  léopards 
lionnés  d'or,  adossés  et  accroupis,  leurs 
queues  passées  en  double  sautoir.  Artois. 

Autié  de  VUletmontée  —  d'azur,  au  chef 
deuché  d'or,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
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sable,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Auver- 
gne et  Bourbonnais. 

Jaure  —  deux  léopards  cou  trépassants. 
Limosin. 

Baterel  —  d'argent,  à  deux  léopards  cou- 
ronnés de  sable.  Picardie, 

Chdlcaubrun  —  d'azur,  à  deux  léopards 
l'un  sur  l'autre  d'argent 

Renier  s-Fontenay  —  d'azur,  à  deux  léo- 
pards l'un  sur  l'autre  de  sable. 

Normandie  (P.J  —  de  gueules,  à  ueux  léo- 
pards d'or  mis  I  un  sur  l'autre. 

Craincourt  —  d'argent,  k  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules,  armés,  lampassés  et  cou- 
ronnés d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

IrtieviUe — de  sable,  à  doux  lions  léopardés 
d'or  l'un  sur  l'autre.  Lorraine. 

Jaucourt  —  de  sable,  à  deux  léopards  d'or. 
Champagne. 

Bastarel — d'argent,  à  deux  léopards  de  sa- 
ble couronnés  de  même.  Bretagne. 

Goncon— d'or,  à  deux  léopards  de  gueules. 
Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Nivernais. 

Puistaye  —  d'azur,  à  deux  lions  léopar- 
dés d'or.  Normandie. 

Romilly  —  d'azur,  à  deux  léopards  d'or. 
Normandie. 

Taillefer  —  de  gueules  ,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Romilley  —  d'azur,  à  deux  léopards  d'or 

S assaut,  onglés  et  couronnés  de  gueules, 
retagne. 

Rovault  de  Gamaches  —  de  sable,  à  deux 
léopards  d'or,  l'un  sur  l'autre»  armés,  cou- 
ronnés et  lampassés  de  gueules.  Poitou. 

Dachon  —  de  gueules,  à  deux  léopards 
d'or.  Bretagne. 

Blanchefort  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
de  gueules.  Limosin. 

Chabanais  —  d'azur,  a  deux  lions  léopar- 
dés de  gueules.  Limosin. 

Comborm  —  de  gueules,  à^deux  lions  léo- 
pardés d'or.  Limosin. 

Beaulaincourt  —  d'azur,  à  deux  léopards 
Konnés  d'or,  adossés  cl  accroupisdeursqueues 
passées  en  double  sautoir,  surmontées  d'uue 
couronne  ouverte  d'Angleterre.  Artois. 

Fontenay,  —  d'argent,  à  deux  lions  léopar- 
dés de  sable  armés,  lampassés  et  couronnés 
de  gueules.  Normandie. 

Lievin— d'argent, àdeux léopards  de  sable. 
Artois. 

Auye  —  d'argent,  à  deux  lioas  léopardés 
de  sable,  lampassés  de  gueule».  Normandie. 

TROIS  LÉOPARDS. 

Caumont  de  la  Force  —  d'azur,  à  trois  léo- 
pards d'or,armés,  lampassés,  couronnés  l'un 
sur  l'autre.  Agénois. 

Bouchart  aAubeterre  —  de  gueules,  à 
trois  léopards  d'or  l'un  sur  l'autre.  Samtouge. 

Malherbe  —  d'azur,  à  trois  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre  d'argent.  Normandie. 

Audier  —  d'azur,  à  trois  lions  léopardés 
d'or,  lampassés  de  gueules  l'un  sur  l  autre. 
Limosin. 

Goulaine-  parti,  de  la  première  moitié 
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d'Angleterre,  de  gueules  à  trois  derai-léo-  Bastard  —  d'aiur,  à  trois  têtes  de  léopard 

|>ards  d'or,  l'un  sur  l'autre,  cl  de  la  seconde  d'or  posées  en  devise.  Poitou, 

moitié  de  France,  d'azur,  a  une  fleur  de  lis  LETTRES  DE  NOBLESSE  ou  D'ANOBLIS- 

d'or,  et  une  demie  mouvante  de  la  partition.  SEMENT.  C'étaient  des  lettres  du  grand 

Bretagne.  sceau,  par  lesquelles  le  roi,  de  sa  grâce  spé- 

Montsaulnin  —  de  gueules,  à  trois  léopards  ciale,  anoblissait  un  roturier  et  toute  sa  pos- 

couronnés  d'or.  Bourgogne  et  Berry.  térité ,  à  l'effet  de  jouir ,  par  l'impétrant  et 

La  Guerehe  —  de  gueules,  à  trois  léo-  ses  descendants,  des  droits ,  privilèges,  ex- 

pards,  l'un  sur  l'autre  d'or.  Bretagne.  emptions  et  prérogatives  des  nobles. 

Caradreux  — d'argent,  à  trois  lions  léopar-  Ces  sortes  de  lettres  étaient  expédiées  par 

dés  d'azur,  passant,  2  en  chef  et  1  en  pointe,  un  secrétaire  d'Etat,  et  scellées  de  cire  vcrle  ; 

Bretagne.  elles  devaient  être  registrées  au  parlement , 

Jouvenstd  —  d'argent,  à  trois  lions  léopar-  à  la  chambre  des  comptes  et  à  la  cour  des 

dés  de  gueules.  Orléanais.  aides. 

Roux  —  d'azur,  à  trois  léopards  d'or,  lam-  Par  édit  du  mois  de  janvier  1634,  ceux  qui 

passés  de  gueules.  Galinais.  avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 

La  Tour  en  Voivre  —  de  gueules,  à  cinq  depuis  1614 ,  moyennant  finance  ou  autre- 

léopards  allants  et  rencontrants  d'or.  Lor-  ment,  furent  imposés  à  la  taille, 

raine.  Déclaration  du  roi,  du  17  septembre  1657, 

•F****  nB  .  ùfLn  i  n r»  °*ui  P°rt0  :  «  Depuis  l'an  1606,  tous  ceux  qui 

têtes  de  léopard  onfobtenu  de  Sa  Majesté,  ot  de  ses  prédé- 

Chaxelles  —  d'azur,  à  uno  tète  de  léopard  cesseurs  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII ,  dos 

lampassée  de  gueules;  au  chef  cousu  de  lettres  d'anoblissement ,  depuis  vérifiées  en 

môme,  chargé  a  une  étoile  et  d'un  croissant  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  ensemble 

d'argent.  Auvergne.  des  dons,  permissions,  légitimations ,  natu- 

Iiaillon  —  de  gueules,  à  une  tête  de  léo-  ralités,  bâtardises  et  autres  lettres  patentes 

pard  bouclée  d'or.  Orléanais.  en-forme  de  chartes ,  émanées  de  son  grand 

Lions  —  d'azur,  à  la  tête  de  léopard  d'or,  sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent 

lie  de  France.  être,  qui  ont  été  enregistrées  à  ladite  cham- 

Grandval  —  d'azur,  h  la  tête  de  léopard  bre,  seront  et  demeureront  maintenues,  en 

d'or,  accompagnée  de  trois  coquilles  d'argent,  payant,  savoir  :  par  chacun  impétrant  des 

lie  de  France.  loltres  d'anoblissement ,  1500  livres,  et  les 

Raymond  d'Arfeuille  —  d'azur,  à  une  tête  2  sols  pour  livre;  et  pour  les  impétrants  des 

de  léopard  d'or.  Ile  de  France.  autres  lettres  patentes,  les  sommes  auxquel- 

Lucenay  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de  léo-  les  chacun  impétrant  sera  pour  ce  modéré- 

pard  d'or.  Nivernais.  ment  taxé  en  son  conseil.  Et  à  faute  de  payer 

Uguet  —  d'azur,  à  trois  tôtos  de  léopard  par  eux  lesdites  taxes  et  2  sous  pour  livre 

arrachées  et  lampassées  d'or.  Bretagne.  d'icelles,  dans  les  temps  qui  leur  seront  par 

Le  Chat— d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard  lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y  soient  contraints, 

d'or.  Bretagne.  ou  demeurent  déchus,  et  leurs  descendants, 

Berthelol  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard  dudit  titre  de  noblesse,  privilèges  et  exemp- 

d'or,  chacun  couronné  d'une  fleur  de  lis  de  tions,  et  compris  dans  les  rôles  des  tailles.  » 

même.  Bretagne.  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1664,  qui  sup^ 

Cahideue  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de  primo  toutes  les  lettres  de  noblesse  qui 

léopard  d'or.  Bretagne.  avaient  été  accordées  par  Sa  Majesté  ou  les 

Lyons  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léopard  rois  ses  prédécesseurs ,  depuis  le  1"  janvier 

d'or,  alia»  d'argent  à  quatre  lionceaux  do  16^»  dans  la  province  de  Normandie,  et  de- 

sable.  Normandie.  puis  le  t"  janvier  de  l'année  1611 ,  dans  le 

Dormons  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  léo-  reste  du  royaume, 

pards  d'or,  lampassés  de  gueules.  Ile  de  Un  autro  edit,  de  décembre  1692,  révoque 

France.  toutes  lettres  do  réhabilitation  de  noblesse, 

Bigot  —  de  sable,  à  irois  têtes  de  léopard  non  >'?gistrées  aux  cours  des  aides  depuis 

d'or  lampassées  de  gueules.  Ile  de  France.  e  *  janvier  1600.  Confirme  celles  euregis- 

Guillmi  A*  W/mmx      4jM>rt*u  .„»  a  at  L  trees  depuis  ledit  temps  dans  lesdites  cours, 

d'azur  k  tm£  tAtL  d„  Œ'jiL,  Lï  en  W™1'  P**  <*u*  qui  les  ont  obtenues , 

2  ot  a  d„  ™?>nl m  t  nT\tt,T^Lnï  ,es  sommes  pour  lesquelles  ils  seront  taxés 

L  miliïu  ?    ?„npbJ Hn  JÏ23Î:  SM  Par  les  rôleVdu  conseil,  et  enjoint  aux 

Franc!                           8                 °  olficier8  el  Sreffiers  desdites  cou»  des  aides 

mm   1  »                        .  -  .  de  fournir  au  traitant  desdites  taxes,  sans 

Monteley  —  d  argent,  au  chef  do  gueules  frais,  les  extraits  do  leurs  registres,  dont  il 

chargé  de  trois  tètes  de  léopard  couronnées  aura  besoin,  contenant  les  noms,  surnoms 

d  or.  Franche-Comté.  et  demeures  de  ceux  qui  ont  obtenu  lesdites 

Dormans  —  d  azur ,  à  trois  têtes  de  léopard  lettres,  et  qui  les  auront  fait  enregistrer, 

d  or  lampassées  de  gueules  et  parées  2  et  1.  Déclaration  du  roi ,  du  17  janvier  1606 , 

ne  m  pagne.          ...  4ui  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  obtenu 

Larnin  —  de  gueules,  à  trois  têtes  de  léo-  des  lettres  de  maintenue  ou  de  rétablisse - 

pard  d  or.  Artois.  ment  dans  leur  ancienne  noblesse,  sous quel- 

Anzeray  —  d  azur,  à  trois  têtes  de  léopard  que  prétexte  que  ce  soit,  ou  de  rôhabilita- 

u  or.  Normandie.  llon,  avec  anoblissement  en  tant  que  de  be- 


Digitized  by  Google 


481  LET  DICTIONNAIRE 

soin,  enregistrées  aux  cours  des  aides  de- 
puis le  1"  janvier  1600.  Comme  aussi  ceux 

3ui  ont  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
epuis  les  édits  des  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre 1664,  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  rétablis- 
sement par  lettres  ou  par  arrêts  du  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits 
édits,  que  par  les  arrêts  du  conseil ,  du  13 
janvier  1667,  jouiront  eux  et  leurs  enfants, 
nés  et  à  naître,  en  légitime  mariage  ,  du  bé- 
néfice desdites  lettres  et  arrêts,  pleinement 
et  paisiblement ,  en  payant,  par  chacun  d'eux 
et  non  autrement,  ainsi  que  les  réhabilités  , 
les  sommes  contenues  aux  rôles,  qui  seront 

Four  cet  effet  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à 
avenir,  pour  -quelque  cause  que  ce  soit, 
ils  puissent  être  recherchés  ni  tenus  de  rap- 
porter autres  motifs,  titres  ni  preuve  de  leur 
noblesse,  que  leurs  lettres  duement  enre- 
gistrées, avec  leurs  quittances  de  finance  ;  à 
tous  lesquels  titres  SaMajcsté  donne  la  même 
force  et  veut  qu'ils  produisent  le  même  effet 
que  des  lettres  de  confirmation  de  noblesse 
accordées  en  pleine  connaissance  de  cause. 

«  Création,  par  édit  du  mois  de  mars  1696 , 
de  300  lettres  de  noblesse ,  pour  des  person- 
nes qui  seront  choisies  parmi  celles  oui  se 
sont  le  plus  distinguées  par  leurs  mérite , 
vertus  et  bonnes  qualités. 

<  Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  em- 
plois et  des  charges  qu'ils  auront  exercés  pu 
qu'ils  exercent ,  se  sont  rendus  recom man- 
datées et  dignes  d'être  élevés  à  ce  degré 
l'honneur  et  de  distinction  ,  même  les  né- 
gociants et  les  marchands  faisant  commerce 
en  gros,  qu'ils  pourront  continuer  sans  dé- 
roger à  ladite  qualité.  »  La  somme  fut  fixée 
à  6000  livres,  et  2  sous  pour  livre  pour  cha- 
que lettre  de  noblesse,  par  arrêt  du  conseil, 
du  7  août  1696;  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  noblesse  qui  avaient  été  ré- 
voquées, furent  reçus  à  obtenir  celles  créées 
par  ledit  édit,  en  payant  la  même  finance  de 
6000  livres. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31  juil- 
let 1696  :  ceux  qui  avaient  obtenu  des  let- 
tres de  maintenue,  de  réhabilitation,  ou  de 
rétablissement  de  noblesse,  depuis  le  ^'jan- 
vier 1600,  ou  leurs  descendants  ,  furent  te- 
nus de  les  représenter  devant  les  commis- 
saires départis,  pour  être  confirmés  moyen- 
nant de  nouvelles  taxes,  et  faute  d'y  satis- 
faire, les  lettres  de  noblesse  annulées. 

Edit  du  mois  de  mai  1702,  qui  crée  deux 
cents  anoblissements,  moyennant  finances; 
mais  au  mois  d'octobre  1704,  un  nouvel  édit 
supprima  cent  de  ces  lettres  de  noblesse  qui 
n'étaient  point  encore  délivrées;  mais  en  1711 
elles  furent  de  nouveau  rétablies 

Un  arrêt  du  conseil  du  15  décembre  de 
la  même  année  1711,  porte  que  :  «  En  payant 
par  ceux  qui  désireront  obtenir  des  lettres 
de  noblesse  la  somme  de  6000  livres  de  fi- 
nance principale ,  et  les  2  sols  pour  livre  , 
entre  les  mains  d'un  préposé  par  Sa  Majesté, 
lesdites  lettres  leur  seront  expédiées  en  la 
forme  et  manière  accoutumées ,  sans  que , 
pour  l'enregistrement ,  ils  soient  tenus  de 
payer  autres  et  plus  grands  droits  que  la 
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somme  de  cinquante  livres ,  suivant  la  dé- 
claration du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  con- 
seil rendus  en  conséquence,  qui  seront  exé- 
cutés selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté 
se  réserve  la  connaissance  de  toutes  oppo- 
sitions qui  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  présent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes  les 
autres  cours  et  juges.  » 

Mais  en  1723,  on  imposa  encore  de  nou- 
velles taxes  aux  acquéreurs  de  lettres  de  no- 
blesse, depuis  l'an  1643,  et  à  défaut  par  eux 
de  payer  lesdites  taxes ,  ils  furent  déchus. 

En  1730,  un  autre  édit  imposa  de  nouvel- 
les taxes  à  tous  les  anoblis  depuis  l'an  16V3 
jusqu'en  1715  ;  c'est  ce  qu'on  appela  le  droit 
de  Joyeux- Avènement. 

Un  édit  de  décembre  1770  assujettit  au 
droit  de  marc  d'or  toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  ou  de  confirma- 
tion. 

Un  autre  édit  du  mois  d'avril  1771,  porte  : 

Art.  I".  «  Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  Majes- 
té, qui,  depuis  le  1"  janvier  1715,  ont  été  mai- 
res, échevins,  jurais,  consuls,  capitouls,  ou 
rovétus  de  quelques  offices  municipaux  des 
différentes  villes  du  royaume,  ou  autres  aux- 
quels sont  attachés  les  privilèges  de  la  no- 
blesse transmissible,  à  1  exception  de  la  vide 
de  Paris;  tous  ceux  qui  out  été  pareillement 
anoblis  comme  ayant  obtenu  des  lettres 
de  vétérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré,  d'offices  de  présidents,  tré- 
soriers de  France,  avocats  du  roi,  procureurs 
et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des  finan- 
ces, des  généralités  et  provinces  du  royaume; 
soit  au  premier  degré,  do  pareils  offices ,  au 
bureau  des  finances  et  chambre  des  domai- 
nes de  Paris,  comme  aussi  d'offices  de  con- 
seillers secrétaires  audienciers  ,  gardes  des 
sceaux  et  autres,  dans  les  chancelleries,  près 
des  cours  et  conseils  supérieurs,  tous  ceux 
auxquels,  depuis  ladite  époque,  il  a  été  ac- 
cordé des  lettres  d'anoblissement,  lettres  ou 
arrêts  du  couseil,  de  maintenue  ou  réhabi- 
litation, avec  anoblissement,  en  tant  que  de 
besoin  ,  seront  et  demeureront  confirmés  à 
perpétuité  dans  tous  les  droits  et  privilèges 
de  noblesse,  eux  et  leurs  enfants ,  et  des- 
cendants en  ligne  directe,  et  de  légitime  ma- 
riage, en  payant  par  chacun  d'eux  la  somme 
de  6000  liv.  et  les  2  sols  pour  livre. 

Art.  11.  «  Les  enfants  et  descendants  mâ- 
les de  ceux  desdits  anoblis ,  mentionnés  au 
précédent  article,  dont  les  pères  sont  décé- 
dés depuis  ledit  jour  premier  janvier  1715, 
ou  pourraient  décéder  dans  1  intervalle  de 
six  mois,  à  compter  du  jour  de  la  publica- 
tion du  présent  édit,  sans  avoir  payé  la  fi- 
nance portée  par  icelui ,  seront  également 
confirmés  dans  les  droits  et  privilèges  de  no- 
blesse, tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de 
noble  et  ancienne  extraction,  en  payant  par 
les  enfants  ou  représentants'  en  ligne  directe 
du  défunt,  en  quelque  nombre  qu'ils  soient, 
la  somme  de  6000  livres,  s'ils  veulent  être 
maintenus  dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Art.  111.  «Maintient  les  veuves  restées 
en  viduité,  des  différents  anoblis,  même  les 
tilles  demeurées  dans  le  célibat,  après  l'Age 
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de  majorité,  dans  ia  jouissance  des  exc»i|>- 
tions,  droits  el  privilège»  de  noblesse, i»  con- 
dition par  elles  de  payer ,  savoir  :  par  le» 
veuve?  sans  postérité  do  leur  mariage»  et  par 
les  filles*  la  somme  do  .1500  livres,  et  par  les 
veuves  ayant  de  leur  mariage  des  enfants 
ou  autres  descendants  la  somme  de  0000  li- 
vres seulement. 

Art.  IV.  «  Confirme  pareillement  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse 
personnelle,  ceux  qui,  après  avoir  été  pour- 
vus au  premier  degré  d'oilices  de  présidents, 
trésoriers  de  France,  d'avocats  du  rot.  pro- 
cureurs et  greffiers  en  chef  au*  bureaux  des 
finances  des  généralités  et  provinces  du 
royaume,  ont  ohte:  u  îles  letlresde  véléi anee, 
sans  avoir  d'enfants  pourvus  des  même  offi- 
ces, mémo  les  veuves  renées  en  viduité, 
tant  desdits  otliciers  vétérans  que  de  eux 
décédés  titulaires  desd  ls  offices,  à  eoinhlion 
de  payer,  savoir,  par  ledits  officiers  vélé- 
rans, la  somme  de  i,mo  livn  s,  et  par  les 
veuves,  celle  de  000  livres  seulement,  en- 
semble les  deux  sols  pour  livre  desdites 
sommes.  » 

Eu  lisant  tous  ces  divers  édils  concernant 
les  lettres  d'anoblissement,  on  voit,  d'une 
pari,  la  versatilité  de  la  législation  d'à -ors, 
et  de  l'autre,  une  avidité  sans  bornes,  qui 
assujettit  à  chaque  instant  les  acquéreurs  à 
de  nouvelles  laves  qui  sont  imposées  contre 
la  foi  due  à  la  première  inslitolio  i  ;  et  si  l'on 
faisait  une  recherche  scrupuleuse  de  la  no- 
blesse do  Fiance,  combien  de  familles  qui 
jouissent  du  litre  de  nobles  ne  le  seraient 
plus,  si  on  les  forçait  de  justifier  du  paiement 
de  ces  diverses  taxes. 

Aujourd'hui,  les  personnes  qui  veulent 
obtenir  des  lettres  d'anoblissement,  ou  de 
reconnaissance  do  noblesse,  doive  it  *ùein  s- 
ser  au  conseil  du  sceau  des  litres,  qui  les 
délivrent  sous  l'autorité  du  chancelier,  qui 
prend  la  signature  du  roi.  Yoy.  Anoulissk- 

MKXT. 

Lettres  de  réhabilitation.  C'est  l'acte  par 
lequel  le  roi  l'ail  revivre  la  noblesse  que 
quelqu'un  avait  perdue,  par  quelque  fixe- 
ment qui  l'eu  avait  déclaré  déchu,  lui  ou  ses 
ancêtres,  ou  bien  lorsqu'elle  avait  été  perdue 
par  quelque  acte  dérog  ant. 

Los  gentilshommes  qui  auront  suffisam- 
ment prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
se  trouveront  avoir  dérobé,  seront  condam- 
nés à  l'amende,  et  tenus  d'obtenir  des  lettres 
de  réhabilitation.  Les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  sont  tenus  de  rapporter  aucu- 
nes lettres  de  réhabilitation,  si  leur  père  ou 
leur  auteur  n'ont  dérogé.  Arrêt  du  conseil 
du  i  juin  1GG8. 

Les  réhabilités  ou  ceux  qui  ont  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  sont  tenus  «le  rap- 
porter leurs  litres  justiticalifs  de  noblesse 
depuis  l'année  15(10, quand  même  ils  auraient 
payé  la  taxe  Ordonnée  par  la  déclaration  du 
mois  de  janvier  1650,  pour,  y  être  confirmés. 
Arrêt  du  conseil  du  15  mai  1703. 

Le  premier  anobli  qui  déroge  perd  sa  no- 
blesse, et  se  rend  indigne  de  1*  grâce  du 
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prince.  Il  ne  peut  être  relftT$  qfM5  par  une 
autre  grAce  spéciale,  6t  c'est  ce  qn'oft  appelle 
lettres  de  réhabilitation.  Ces  lettres  étaient 
sujettes  ii  être  vérifiées,  et  ne  s'accordaient, 
suivant  les  principes  observé*,  qu'autant 
qu'on  avait  prouvé  qu'on  était  en  possession 
<|i<  la  noblesse*  cent  ans  au  delà  de  ht  pre- 
mière dérogeance;  fort  obtenait  des  lettres 
de  réhabilitation,  Ajnès  même  qu'elle  a^ail 
continué  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question,  dit  Ssint-Allais,  de 
savoir  si  on  peut  tm  obtenir,  lorsque  le  cas 
de  dérogeance  ou  d'omission  embrasse  en- 
tièrement troi9  générations,  Dans  l'usage 
commun,  cette  grâce  ne  s'accorde  pas.  Quel- 
ques exemples  néanmoins  prouvent  que  la 
concession  n'en  est  point  limitée,  principa- 
lement dans  les  cas  o\i  l'omission  domine, 
et  surtout  il  l'égard  dos  familles  nobles  d'an- 
cienne race,  el  sans  principe  connu.  Le  plus 
grand  nombro  des  jurisconsultes  pense 
même  que  la  noblesse  d'ancienne  extraction, 
sans  principe  connu,  est  une  propriété  inhé- 
rente à  la  race,  qui  contient  en  elle-même 
un  caractère  indélébile,  et  qu'altérée  et 
obscurcie  par  plusieurs  degrés,  elle  se  re- 
lève de  sa  propre  force  parles  seuls  droits 
du  s/rng. 

LF/ffllKS.— Quelques  armoiries  contien- 
nent des  lettres;  elles  seront  faciles  a  recon- 
naître. 

Hiom  (V.) -d'azur,  a  un  R  d'or.  Accompa- 
gnée eu  chef  de  deux  fleurs  de  lis  de  même. 

Roillnrt—ùn  gueules,  a  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  do  trois  M  h  l'antique  couron- 
nées d'or. 

M«iutè{Y.  V— d'«zur,  à  un  M  gothique  d'or, 
surmontée  d'un  soleil  rayonnant  de  ême. 

Limoge*  (  V.)  —  de  gueules,  a  un  buste  de 
saint  Martial  d'or*  accosté  d'un  S  et  d'un  !W 
gothiques  de  même;  auchef  cousu  deFranre. 

hlenux  (  V.  )  [  r  rli  de  gueules  et  de  srno- 
ples,  il  un  M  gothique,  sommé  d'une  Cou- 
ronne de  comte,  brochant  sur  le  parti. 

Aliqard— d'argent,  à  trois  r  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Hnmbrrriller{\.)  —  d'azur,  a  un  R  d'or. 
Lorrihe. 

H  thH  •;'>*.)— de  gueules,  à  un  R  dV.-geiif, 
accompagné  de  trois  râteau*  d'or,  deux  c  i 
chef  el  un  en  noi  ne.  Champagne. 

2W{V.)—  de  gueules,  à  un  T  fleurouné 
d'or. 

Zeddes —  d'or,  au  Z  de  gueules.  Champa- 
gne. 

LE\  HIER.  —  Chien  de  chasse  rpii  parait 
courant  dans  l'écu  ,  ayant  un  collier  au  col. 
Lorsque  le  lévrier  est  passant  ou  rampa  ni, 
on  doit  l'exprimer  eu  décrivant  les  armes. 

Deux  lévriers  ne  sont  pas  ordinairement, 
comme  quelques  modernes  l'ont  dit,  affron- 
tés et  rampant*  t  ni  trois  fttrt  sur  Cautre; 
c'est  Une  erreur  que  nous  jugeons  S  |iropo$ 
de  rectifier  ici.  Le  lévrier  n'a  d'autre  dts- 
ti  net  ion  particulière  que  celle  de  paraître 
cornant ,  comme  le  lion  d'être  rampant ,  fo 
léopard  marchant  *  etc.;  lor.-fqrt'if  y  A  plu- 
sieurs lévriers  dans  l'écu,  leur  position  est 
comme  celle  do  la  plupart  des  autres  ani- 
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maux  et  toéubles;  tiefix  sorti  l'un  sur  r.iti- 
tre;  trois  sonl  deux  en  chef  et  un  eh  pointé; 
Ott  doit  exprimer  leur  position  lorsqu'elle 
est  dtfT^rentf . 

Le  mot  lévrier  vient  du  latin  leporariam, 

f;afenne,  pare  où  l'ort  fictif  dus  laOins,  des 
lèVreS ,  à  enusé  dé  l'instinct  du  lévrier  à 
tourir  les  lapins  et  les  lièvres,  à  leur  faire 
a  ehas*e. 

On  dit  du  lévrier  colleté  de  son  collier, 
Mtnd  il  ést  d'émail  différent;  bordé  et  bou- 
ffé de  ce  collier,  quand  ses  rebords  et  son 
anneau*  sont  pareillement  d'un  autre  étriall. 
Le  lévrier  est  aussi  quelquefois  lampasst, 
HlhHné  et  armt  d'un  autre  émail. 

Plaignes  -  d'aZUr,  ad  lévrier  rampant 
d'argent.  Auvergne. 

Terirr  de  Hautefeuille  —  de  gueules,  h  la 
levrette  courante  d'argent ,  accolée  et  bou- 
clée d'or;  surmontée  d'un  croissant  du  môme. 
Maine. 

Du  Val  —  d'azur,  A  trois  têtes  de  lévrier 
d'argent,  2  et  î.  Poitou. 

Lrdemn  —  d'azur,  aa  lévrier  d'argent. 
€ofulnmois. 

Valbélle  -  d'azur,  h  uri  lévrier  rampant 
d'argent.  Provence. 

Ségur  de  Frans  —  d'azur,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent ,  colleté  et  bouclé  de  sable. 
Guyenne. 

S'icolai  —  d'azur,  au  Isvrier  courant  d'ar- 
gent, accolé  de  gueules,  bouclé  d'ôr.  Ile  de. 
France. 

Aitte  —  d'azur,  au  février  d'argent,  fam- 
passé,  rthné  ét  colleté  de  gueules.  Guyenne" 
et  Gascogne. 

Baille  -  d'^nr,  ad  lévrier  cOurànt  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Pohnièré  —  écartelé",  rdit  i  et  U  de  siho- 
ple  ,  au  lévrier  d'argent ,  aux  2  et  3  d'argent 
frétés  tie  s-inoole.  Languedoc. 

Delguis  de  Pugnères  —  écartelé ,  aux  i  et 
*de  gueules,  au  lévrier  rampant  d'argent, 
aux  2  et  3  d'azur  A  trois  faseês  d'Or.  Lan- 
guedoc. 

Puibusqué  —  de  gueules  ,  ad  lévrier  pas- 
sant d'argent ,  accolé  de  sable.  Languedoc. 

&iint-Fétl£  —  d'azur,  au  lévrier  ramnant 
accolé  de  gueules,  bouclé  et  cloué  d'or.  Lan- 
gue, b.c. 

Ravel  de  Pugconlal  —  d'aznr,  Au  chevron 
d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  de 
même,  et  en  pointe  d'un  lévrier  d'argent. 
Provence. 

Ardouin  —  d'argent ,  au  lévrier  rampant 
de  sable.  Languedoc. 

Vérone  —  d'argent ,  nu  lévrier  rodr'Ant 
«le  gueules,  rtvolé  du  champ.  Dauphiné. 

Chalvet  de  Rochemonteix  —  de  gdéirfes, 
an  lévrier  passant  d'argertt,  colleté  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Saint-Gresse  —  d'azur,  àu  lévrier  courant 
d'argent ,  colleté  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Canilloc  —  d'azur,  au  lévrier  rampant  de 
sable,  colleté  d'or.  Auvergne. 

Cmstable  —  fl'or,  ail  lévrier  rampant  de 
svdrte,  colleté  d'argent.  Franche-Comté. 

Marcossey  —  d'azur,  h  un  lévrier  rampant 
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d'argent ,  accolé  de  gueules ,  bouclé  d'or. 
Lorraine. 

Cambefnrt  —  de  gueules,  au  lévrier  ram- 
pant d'argent,  çolloté  d'or.  Vejay. 

de  gi 


Rriynac  de  Motilnriumd 


meutes ,  an 


lévrier  rampant  d'drgeut,  colleté  du  champ. 
Languedoc. 

Rriynac  —  de  gueules ,  au  lévrier  passant 
d'or,  et  une  étoile  du  môme  en  cher.  Lan- 
guedoc. 

Veryczes  d'Aubussaryues —  d'azur,  au  lé- 
vrier d'argent,  colleté  de  gueules,,  cantonné 
de  quatre  roses  du  second  émail.  Languedoc. 

Narailtes  de  I. abat  tut  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  colleté  de  gueules,  accompagné  de 
trois  molettes  d'éperon  du  second  émail. 
Béafft. 

Dupont  — de  sablé,  au  lévrier  courant 
oar,:ent ,  accolé  d'or,  au  chef  de  même, 
chargé  d'une  aigle  naissante  d'azur:  Ile  do 
France. 

Gelas  —  d'azur,  au  lévrier  courant  d'ar- 
gent en  bande  ,  accolé  de  gueules ,  écartelé 
d'nr  a  trois  pals  de  gueules.  Dauphiné. 

Izam  de  Fraissinet  —  d'azur,  au  lévrier 
d'argent,  au  chef  du  même,  chargé  de  (rois 
étoiles  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Giscard  —  écartelé,  aux  I  et  i  de  gui  ules, 
Au  lévrier  courant  d'argent .  aux  2  <•(  3  d'or, 
au  cor  de  chasse  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Chaiendar  —  de  sinople ,  au  léS-r ici- d'ar- 
gent ,  surmonté  d'un  croissant  d'or,  au  chef 
COUSU  d'a/tirA  trots  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Chapelain  —  d'argent ,  ad  lévrier  rampant 
de  sahle,  au  chef  de  môme.  Languedoc. 

Rlgos  -  d'azur,  au  lévrier  dargent,  ac- 
compagné ép  chef  de  trois  tours  du  môme, 
maçonnées  de  sable.  GuveMie. 

Du  l'en  —  d'azur,  ad  lévrier  d'argent,  sur- 
monté de  deux  roses  du  même.  Auvergne. 

Itibier —  de  gueules  ,  an  lévrier  rampant 
d'argent,  colleté,  d'or,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Auvergne. 

Rize  ou  Yize  —  d'azur,  au  lévrier  raïu- 
)Ant  d'argent,  colleté  d'un  collier  de  gueu- 
es,  bouclé  et  cloué  d'or,  accompagné  en 
chef  de  trois  étoiles  du  même.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Hcbles  -  d'àzhr,  au  lévrier  d'argent,  sur- 
monté <le  trois  roses  du  même,  2  et  1,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'uné  iïeur  de  lis  d'or, 
qui  sord  deux  concessions  accordées  h  Jac- 
ques par  Henri  IV.  Languedoc. 

Lancpla  —  d'argent,  au  lévrier  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  dor. 
Ghyenne  et  Gascogne. 

La  Gruterie  —  d'azur,  au  lévrier  d'argent 
passant ,  accompagné  de  trois  heurt  de  lis 
u'or.  Languedoc. 

Raudron  de  la  Mathc  —  d'azùr,  au  lévrier 
rampant  d'argent ,  accompagné 'en  chef  de 
deux  pommes  de  pin  versées  d'or.  Niver- 
nais. 

Rdrdoul  —  d'argent,  h  un  lévrier  de  sahfe, 
accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  do 
gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Bretagne. 

Du  Rois  de  ffovdu»c»Hrt  —  d'argent  f  au 
lévrier  lampant  de  gueules  accolé  d  ur,  ac 
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corapagné  de  trois  tourteaux  de  gueules  et 
d'un  lambel  en  chef  du  môme.  Picardie. 

Cancer  —  de  sable  ,  à  un  lévrier  rampant 
d'argent ,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or, 
2  en  chef  et  1  en  pointe.  Languedoc. 

Bénéfice—  parti,  au  1  de  gueules  à  deux 
lévriers  courants  d'argent ,  au  2  de  gueules, 
a  quatre  roses  d'or  mises  on  pal ,  au  chef 
chargé  d'un  roc  d'échiquier  de  sable,  à  la 
fleur  de  lis  de  sinople  au  canton  dextre. 
Languedoc. 

Combault  —  d'argent, à  la  levrette  passante 
de  sable.  Ile  de  France. 

Bodins  —  d'azur,  à  la  levrette  rampante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  bouclée  d'or. 
Normandie. 

Chamillart  —  d'azur,  à  la  levrette  passante 
d'argent,  colletée  de  gueules,  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  étoiles  de  sable.  Ile  de 
France. 

Le  Febure  —  d'azur,  à  la  levrette  d'argent 
accolée  do  gueules.  Brelaguc. 

Le  PrewVhomme  de  Fontenoy  —  de  gueu- 
les, à  trois  chevrons  d'or,  au  chef  cousu  d'a- 
zur, chargé  d'un  lévrier  passant  d'argent. 
Lorraine. 

La  Roque  (TAxinière  —  d'azur,  à  deux  lé- 
vriers affrontés  d'argent,  colletés  et  bouclés 
de  gueules;  au  chef  d'argent, chargé  de  deux 
roses  de  sable.  Auvergne. 

Ckantereau  —  d'azur,  à  deux  lévriers  l'un 
sur  l'autre  d'argent,  écartelé  d'argent,  au 
lion  de  sable. 

Beau  fort  —  de  sinople,  à  deux  lévriers 
courant  l'un  sur  l'autre  d'argent,  accolés 
d'or.  Ile  de  France. 

Le  Blanc  —  aux  1  et  k  d'azur,  à  deux  le- 
vrettes affrontées  d'argent,  colletées  et  bou- 
clées de  gueules;  aux  2  et  3  d'argent,  à  la 
bordure  componée  d'azur  et  de  gueules. 
Comtat  Venaissin. 

Jonac  —  de  gueules,  à  deux  levrettes 
affrontées  d'argent, accolées  do  sable,  clouées 
d'or.  Vivarais. 

Ckanaleilles  —  d'or,  à  trois  lévriers  de  sa- 
ble, courant  l'un  sur  l'autre,  colletés  du  sa- 
ble. Auvergne. 

Bernage  —  d'argent,  à  trois  levrettes  cou- 
rantes de  sable. 

Chaslon  —  de  sinople,  à  trois  levrettes 
d'argent.  Normandie. 

Hemencourt  —  d'or,  à  quatre  lévriers  de 
sable  passants,  colletés,  onglés  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Durand  —  à  trois  tètes  de  lévriers  d'ar- 
gent, colletées  de  gueules.  Normandie. 

Millon  —  de  gueules ,  à  trois  têtes  de  lé- 
vriers d'argent,  accolées  et  boucléos  d'or. 
Bretagne. 

Hérault  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lévriers 
d'or,  à  la  bordure  de  gueules.  Champagne. 

Pennée  —  de  sable,  à  trois  têtes  de  lévrier 
d'argent,  accolées  de  gueules.  Bretagne. 

LEVRON.  —  Jeune  lévrier  que  ron  dis- 
tingue dans  l'écu,  parce  qu'il  n'a  point  de 
collier  au  cou  ;  il  a  les  mêmes  attributs  que 
le  lévrier. 

Tremaudan  de»  Hauts-Fossés  —  de  gueu- 
les, au  levron  passant  d'argent,  accompagné 
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en  pointe  d'une  molette  d'éperon  du  même. 
Bretagne. 

Cornuel  de  Villepion  —  d'azur,  à  la  croix 
d'argent  chargée  d  un  levron  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Nacquart  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accom- 
pagnée de  deux  levrons  d'argent.  Lorraine. 

Pondeux  de  Castillon  —  d  or,  à  trois  le- 
vrons de  gueules  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

LÉZARD.  —  Reptile  à  quatre  pieds  et  à 
longue  queue,  qui  paraît  montant,  c'est-à- 
dire  la  tête  vers  le  haut  de  l'écu;  s'il  est 
placé  d'une  autre  manière,  on  doit  spécifier 
sa  situation  en  blasonnant. 

Leriart  ou  Lexiart  —  d'argent,  à  trois  lé- 
zards de  sable,  2  et  1,  en  pal.  Bretagne. 

Le  Tellier  —  d'azur,  à  trois  lézards  d'ar- 
gent rangés  en  pal,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Ile  de  France. 

Cottereau  —  d'argent,  à  trois  lézards  de 
sinople.  Touraine. 

LICORNE.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant,  Quelquefois  saillant.  La 
licorne  imite  par  sa  figure  le  cheval,  à  l'ex- 
ception d'une  corne  droite  qu'elle  a  sur  la 
tête,  d'une  petite  barbe  quelle  a  sous  le 
menton ,  et  de  ses  pieds,  qui  sont  four- 
chus. 

La  licorne  est  dite  accomée  de  sa  corne, 
animée  de  ses  yeux,  onglée  de  l'ongle  de  ses 
pieds ,  lorsqu'ils  sont  d'émail  di fièrent.  La 
licorne  saillante  est  celle  qui  parait  dans 
l'attitude  ordinaire  du  lion;  en  défense,  lors- 
qu'elle parait  la  tête  baissée;  accroupie, 
lorsqu'elle  est  assise  les  deux  pieds  de  de- 
vant touchant  à  terre  ;  acculée ,  lorsque , 
dans  cette  position,  les  pieds  de  devant  sont 
levés. 

Bernard  de  Montebise  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Touraine. 

Cassard  de  Bellechambre  —  d'azur,  à  la  li- 
corne d'argent.  Dauphiné. 

La  Yilloays  du  Bots-Byoer  —  d'azur,  à  Ja 
licorne  saillante  d'argent.  Bretagne. 

Sales  de  Salèlet  —  d'argent,  à  deux  licornes 
de  gueules;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Valon  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent. 
Bourgogne. 

Rollée  —  d'azur,  à  la  licorne  saillante 
d'argent.  Ile  de  France. 

Cabane  —  de  gueules,  à  la  licorne  furieuse 
d'argent.  Provence. 

Brunelli  —  parti  de  gueules  et  de  sinople, 
à  la  licorne  lurieuse  d'argent.  Comtat  Ve- 
naissin. \ 

Mayard — d'azur,  à  la  licorne  passant  d'ar- 
gent, et  une  étoile  d'or  au  premier  quartier. 
Dauphiné. 

Genton  —  de  gueules ,  à  la  licorne  pas- 
sante d'or ,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
molette  de  sable.  Berry. 

Saint- Là  (V.)  —  de  gueules,  à  une  licorne 
courante  d'argent,  au  chef  cousu  de  France. 
Normandie.  (D'après  d'Hosier.) 

Sery  —  d'azur ,  à  la  licorne  d'argent ,  ac- 
compagnée de  cinq  besaots  d'or.  Auvergne. 

Lambert  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent 
naissante  de  la  pointe;  au  chef  d'or  chargé 
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de  trois  merlettes  de  sable.  Ile  de  France. 

Guillemeau  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent 
à  mi-corps,  issaute  du  bas  de  Vécu,  surmon- 
tée d'une  étoile  d'or.  Ile  de  France. 

Androdias  —  d'azur,  à  la  licorne  d'argent, 
passant  sur  une  terrasse  de  sirtople  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Auvergne. 

Rat  de  Saïvert  —  d'argent  nndé,  à  une  île 
de  sinople  chargée  d'uue  licorne  d'or,  entre 
trois  arbres  au  naturel,  au  chef  de  gueules. 
Poitou. 

1  Cloiraunay  —  d'argent,  à  trois  licornes  de 
sable.  Maine. 

Le  Cirier  de  Neufchelles  —  d'azur,  à  trois 
licornes  d'or. 

Le  Blanc  —  d'azur,  à  trois  licornes  sail- 
lantes d'argent.  Normandie. 

Cornier  —  d'azur,  à  la  tête  et  au  cou  de  li- 
corne d'argent,  surmontée  de  deux  moll  îtes 
d'éperon  d'or, percées  du  second  émail.  Nor- 
mandie. 

Du  Val  Dampierre  —  de  gueules,  à  la  tète 
de  licorne  d'argent.  Champagne. 

Chevallier  —  d'azur ,  à  la  téte  do  licorne 
d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  demi- 
vols  de  sable.  Orléanais. 

LIÈVRE.  —  Animal  représenté  de  profil  et 
courant.  11  est  quelquefois  arrêté,  et  parait 
•ssis  sur  ses  pattes  ;  alors  on  le  dit  en  forme. 

Hébrail  —  d'&iur,  à  deux  lièvres  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Beynac  —  de  gueules,  au  lièvre  courant 
en  bande  d'argent.  Languedoc. 

Marchant  —  d'azur,  au  lièvre  rampant 
d'or,  h  une  étoile  de  même,  posée  au  canton 
dextre. 

Gatchet  de  Saint-Georges  —  parti  d'azur  et 
de  sinople ,  au  lièvre  passant  d'argent ,  bro- 
chant. Limosin. 

Souville  —  de  gueules,  au  chevron  d'ar- 
gent, accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'or 
et  en  pointe  d'un  lièvre  de  même.  Lor- 
raine. 

Coëtelez  —  de  gueules  ,  à  une  tète  de  liè- 
vre d'or.  Bretagne. 

Perrin  —  d'azur,  à  un  lièvre  d'argent  en 
forme,  au  pied  d'un  arbre  de  sinople. 

LIMAÇON.  —  Raro  en  armoiries. 

Thiboust  —  de  sinople ,  à  trois  limaçons 
d'argent,  à  l'écusson  en  cœur  d'argent, 
chargé  de  trois  mcrleltes  de  sable.  Ile  de 
France. 

Lumagues  —  d'azur,  à  trois  limaçons  d'ar- 
gent, et  une  fleur  de  lis  d'or  en  chef. 

Drouhart  —  d'or,  au  chevron  de  sable , 
accompagné  de  trois  limaçons  de  gueules,  au 
chef  d  argent  chargé  de  trois  besants  d'or. 

LION.  —  Animal  qui  parait  rampant  et  de 
profil,  ne  montrant  qu'un  œil  et  une  oreille; 
sa  langue  sort  de  sa  gueule,  est  recourbée 
et  arrondie  à  l'eitrémité;  sa  queue  levée 
droite ,  un  peu  en  onde ,  a  le  bout  toutlu  et 
retourné  vers  le  dos. 

Le  lion  est  souvent  seul;  il  peut  y  en 
avoir  deux  dans  l'écu  ;  s'il  y  en  a  davantage, 
ils  sont  nommés  lionceaux. 

On  ne  doit  jamais  nommer  rompant  le 
lion  qui  parait  levé  sur  ses  pattes  de  der- 
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rière  ;  ce  serait  faire  un  pléonasme  inu- 
tile, puisque  c'est  son  attitude  ordinaire ,  et 
qu'on  n'exprime  sa  position  que  lorsqu'elle 
est  différente. 

On  dit  du  lion,  léopardé,  quand  il  semble 
marcher  ;  alors  sa  queue ,  tournée  sur  son 
dos ,  a  le  bout  retourné  en  dehors  ,  comme 
celle  du  léopard;  couronné,  lorsqu'il  a  une 
couronne  sur  la  tête  :  elle  est  ordinairement 
à  pointes  ;  lampassé  et  armé  de  sa  langue  et 
de  ses  griffes ,  quand  elles  sont  d'un  autre 
émail  que  son  corps;  morné,  quand  il  n'a  ni 
dents,  ni  langue;  diffamé,  quand  il  n'a  point 
de  queue;  dragonne,  quand  la  partie  infé- 
rieure de  son  corps  se  termine  eu  queue  de 
dragon;  mariné,  lorsque  cette  même  partie 
se  termine  en  queue  de  poisson  ;  naissant, 
uand  il  ne  parait  qu'à  moitié  sur  le  champ 
e  l'écu ,  sa  partie  inférieure  étant  suppri- 
mée ,  ou  quand  il  meut  d'une  fasce  ou  du 
bas  de  l'écu;  issant ,  lorsqu'il  parait  sur  un 
chef,  une  fasce  ,  ou  mouvant  de  la  pointe  ou 
d'un  des  flancs  de  l'écu,  ne  montrant  que  la 
tète ,  le  cou  ,  le  bout  de  ses  pattes  de  devant 
et  l'extrémité  de  sa  queue  ;  et  accroupi,  lors 
qu'il  parait  assis  sur  le  derrière. 

LION  SEUL. 

Sailly  —  de  gueules ,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé, lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Richamini  —  de  sable ,  au  lion  d'or,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine. 

Raucourt  —  d'argent,  a  un  lion  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  de  même,  couronné 
d'or.  Lorraine. 

Veroncourt— d'azur,  à  trois  lions  d'or  cou- 
ronnés de  même.  Lorraine. 

Aigremont — de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Saint-Maurice  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Lorraine. 

Reinack— d'or,  au  lion  de  gueules,  la  tête 
d'azur.  Lorraine. 

Pulligny  —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  armé 
et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Ourches — d'argent,  au  lion  de  sable,  armé, 
couronné  et  lampassé  d'or.  Lorraine. 

Mauléon  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Lor- 
raine. 

Uezecque  —  d'argent,  au  lion  de  sinople, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Lorraine  et 
Champagne. 

Haranges  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  armé , 
lampassé  et  couronné  d'or.  Lorraine. 

Baucourt  —  d'argent,  au  lion  de  gueules , 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  l  orraine. 

Juliert  —  d'or,  au  lion  d'azur,  armé  et 
lampassé  de  gueules. 

Gueldre»  —  d'azur ,  au  lion  d'or  couronné 
de  gueules. 

Balai  —  de  sable ,  au  lion  rampant  d'or. 
Franche-Comté. 

Saint-Amour  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Franche-Comté. 

Yy  —  d'argent ,  au  lion  de  sable,  armé  el 
couronné  d'or.  Franche-Comté. 

Ferrette— de  sable,  au  lion  d'argent,  armé 
et  couronné  d'or.  Franche-Comté. 
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Yaugrtntme  —  de  sable ,  nu  lion  d'argent, 
armé  et  oouronné  d'or.  Franche-Comté. 

Hhju.,1  —  d'azur,  au  lion  d'or  ,  couronné 
de  mémo.  Franche-Comté. 

MM-1  ineent— d'aeur,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Saucière» — de  gueules,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Sale»  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Champagne 

Rouvoirr  —  de  sable,  au  lion  d'or ,  cou- 
ronné et  lampassé  «le  gueules.  Champagne* 

Planque  —  d'azur,  au  Hou  d'or.  Cham- 
pagne. 

PouiUy  —  d'argent ,  au  lion  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Le  Picart  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Champa- 
gne. 

Saint-Exupéry  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Limosin. 

Rouffiùtm  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Li- 
mosin. 

Pierre-Bufëfres  —  de  sable  ,  au  lion  d'or. 
Limosin. 

La  Motte  —  de  sable,  au  lmn  d'argent, 
lamitaasé,  arme"  et  couronne'  d'or.  Limosin. 

Mon fr r bœuf  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or.  Limosin. 

Gorssr  —  éeartelé,  aux  i  et  k  d'or,  an  lion 
de  gueules  ,  au  ;î  de  gueules,  à  un  roc  d'é- 
chiquier d'argent,  au  3  d'azur,  h  une  étoile 
d'or.  Limosin. 

Cantine  —  parti  an  i  d'azur,  au  lion  d'pr, 
lampassé  de  gueule*  ;  au  2  coupé  d'azur?  à 
une  téte  do  cerf  d'or  et  d'argent,  à  une  llcur 
de  lis  de  gueules,  Limosin. 

Flamme  de  liruzac  —  de  sable,  au  Jion 
d'or,  lampassé  ,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Limosin. 

Fillviie —  de  gueules,  au  lion  d'°r,  lan<- 
passé  et  armé  de  sable.  Limosin. 

Couttin  —  d'argent,  au  jion  de  sable,  Ia.pi- 
passé  et  armé  de  gueules.  Limosin. 

Chdteauncuf — de  sable,  ?  au  1  î ■  * 1 1  d'or,  lam- 
paW-  et  arme  d'argent,.  Limosin- 

i  hambortmt  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  armé  de  gueules,.  Limosin  et  Tu- 
raine. 

Horde  —  de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 
Limosin. 

Ilertrand  —  d'or  ,  au  lion  de  sable  ,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Limosin, 

Augfard  —  coupé  au  1  d'argent,  au  lion  de 
gueules,  au  %  fapeé  de  gueules  et  u 'aident. 
Limosin, 

Le  Juch  —  d'azur ,  au  lion  d'argent ,  lauir 
passé  et  armé  de  gueules.  Bretagne. 

Enpinay  —  d'argent  ,  au  lion  do  gueules  , 
coupé  de  sinople,  couronné,  lampas&é  et  ai- 
mé d'or.  Bretagne. 

Keronteré — de  pourpre,  au  lion  d'argent. 
Bretagne. 

Du  Halgoet  —  d'azur,  au  lion  worné  d'or. 
Bretagne. 

Le  Gac  de  Lansalut  —  d'or,  au  lion  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  Bre- 

,  au  lion  d'argent, 
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armé  ,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne 
Hotherel  de  MouiUcmure  —  d'argent,  au 

lion  morné  de  sinople.  Bretagne. 
Apuril  —  d'argent,  au  ho»  de  sabla  ,  la  m 

passé  et  armé  de  gueules.  Bretagne. 

Yilfencufre—  d'argent,  a  un  lion  rampant 
de  sable.  Bretagne. 

Grateul  —  de  sinople,  au  lion  d'argent. 
Tou  raine. 

Fourché— de  sable,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

Du  Verger  —  d'argent .  h  un  lion  de  «aide, 
lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne, 

Triât  —  d'azur ,  à  un  lion  d'argent  ram- 
pant ,  armé ,  couronnné  et  lampassé  d'or. 
Bretagne. 

Trrsle  —  d'azur,  h  un  Hofl  d'argent,  mem- 
bre et  becqué  de  sable.  Bretagne. 

Hondier  —  d'azur,  h  un  lion  d'or.  Bre- 
tagne. 

Qufvgo  —  d'or,  au  bon  de  sable  ,  'armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules.  Bretagte. 

Grostole» — d'or,  au  lion  de  gueules  iss;tnt 
d'une  rivière  d'argent  ;  au  chef  d'azur  char- 
gé de  trois  étoiles  d'or. 

Poilley  —  d'argent ,  mi-|wirti  d'azur ,  à  un 
lion  de  gueules  armé  d'or.  Bretagne. 

Larijez  —  d'argent,  au  lion  de  sjpople,  ar- 
mé ,  couronné  et  lampassé  de  gueules.  Bre^ 
tagne. 

Damours  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueules, 
au  lion  d'or,  aux  8  et  3  d'azur,  a  lu  faiced'or, 
surmontée  d'une  étoile  d'argent.  Berry, 

Gouel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules-  Normandie. 

Chirré  —  d  argent ,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

l'mjolle  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  gueules.  Pér-igord. 

Ft  rentier  d'argent,  au  lion  de  solde, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Faye  —  d'argent,  SU  )ion  contourné  de  sa- 
ble. Normandie. 

l  udçs  —  d'of,  au  lion  coupé  d'nzur  et  lie 
gueules.  Normandie, 

Bâtard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé  et 
lampassé  d'or.  Normandie. 

Fspinay  —  d  argent,  au  lion  coupé  île 
gueules  et  de  sinople,  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Duwrille  —  d'or,  au  lion  issant  de  gueules. 
Normandie. 

Coalart  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampuasé  de  gueules.  Normandie. 

Fieimcê  —  d'argent,  au  lion  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Beaumout  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  couronné  dV  Saiu- 
tonge. 

M<  ntforl  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  nouée  ,  four»  bée  et  passée  eu  sau- 
toir. Ile  de  France. 

Corday  —  d'argent,  au  lion  do  gueules. 
Normandie. 

(  onku  -  4e  sable,  au  lion  d'argont,  armé 
et  lamuasjjé  d'or.  Normandie.. 
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CWatf  ~-  coupé  4'or  et  d'argent ,  au  lion 
de  gueules  sur  le  tout.  Normandie. 

Bourgeois  —  d'argent,  au  bon  de  sable, 
am passé  de  gueules.  Normandie. 

Souctutrd  —  de  gueules,  a«  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bosc—  d'hermine,  au  lion  do  sable,  armé, 
lampassé  ot  couronné  d'or.  Normandie. 

Brosses  —  d'arg«mt ,  au  lion  de  sable , 
armé  et  lampant'  de  gueules.  Normandie. 

Du  Jirettil  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampaf*é  dp  gueules.  Nm  mandié. 

Bretou  —  d'argent,  au  Jio-it  de  aalde,  lam- 
passé de  gueules  et  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bre/tuissu  —  de  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent. Normandie. 
Botuhamps  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 

lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Bçusey  —  d'hermine,  au  bon  de  gueules. 
Normandie. 

Binucourt  ~  de  sublo ,  au  Jjon  d'arg<mt, 
armé,  Lmipassé  et  couronné  d'or.  Nor- 
mandie. 

BetluncQurt  —  d'argent,  au  bon  de  sable, 
ajuié  ti  lampassé  de  gueules,  Normandie. 

Aureville  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé  et  lampassé  de  gueule*.  Normandie, 

Alliet  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Batonnièr*  —  d'hermine,  ay.  bon  de  gueu- 
les. Normandie. 

Lailly  —  d'argent,  au  liou  de  gueules, 
la  m  passé  et  armé  d'azur.  Artois. 

Du  Pas  —  do  gueules,  au  liou  d'argeut. 
Artois. 

Moulfart  —  d'or,  au  lion  de  vair,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Artois. 

Pujofs  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  arpié, 
ïampassé  et  eouronné  de  gueules. 

Mftf  en  Couture  —  de  gueules,  au  lion 
d  argent,  Artois, 

Vtvion  =-  d'argent,  au  liou  4e  gueules, 
lampassé  et  armé  d'or.  Artois. 

Biaudot  écartelé,  aux  1  ot  *  d'or,  au 
lion  de  gueules,  aux  2  et  3  d'argent,  à  trois 
mollette*  de  sable,  Artois. 

Aulnay  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Nivernais, 

lionnebaud  ou  flonuevaui  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  eouronné  di' môme.  Auvergne. 

E$piMst$  —  d'azur,  au  liou  rampai  d'ar- 
geut. Auvergne. 

Courtaurel  —  d'azur,  «ulion  rewpanld'or. 
Auvergne. 

Blot  —  écartelé,  aux  1  et  4  do  sable,  au 
lion  d'or;  aux  2  et  il  d'or,  à  trois  bandes  de 
gueules.  Auvergne. 

Boîtier  —  d'or,  au  lion  d'azur  au  chef  de 
gueules.  Auvergne. 

Bicncourt  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  lan- 
gue, otiglé  et  couronné  de  gueules.  .Marche, 
Berry,  Auvergne. 

Besse  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Au- 
vergne. 

Belvener—èo  gueules,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Bellenave  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 
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Beauvoir  —  d'or,  au  lion  d«  guoules.  Au- 
vergne. 

Beaujeu  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Beaujo- 
lais. 

Baile  ou  Bayle  —  de  gueules,  au  lion  ram- 
pant d'argent.  Auvergne. 

Des  Ages  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné- d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Auvergne. 

Cftaunac  —  d'urgent,  mi  lion  rampant  de 
sable,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueu- 
les. Ouvre  y. 

Clmpt  de  Bastignac  —  d'azur,  au  lion  d'ar- 
gent, lampassé  et  couronné  d'or.  Limosinet 
Pcrigord. 

(  hatmnncs  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine, lampassé,  armé  et  couronné  d'or.  Au- 
vergne. 

lin  ('ai/far  —  d'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules.  Languedoc. 

Curlut  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  et  par- 
fois d'argent.  Auvergne. 

Vitré  —  de  gueules,  au  lion  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Pont-Derroix  —  d'aznr,  au  lion  morné 
d  argent.  Bretagne. 

Pont-Labbé  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
couronné,  armé  et  lampossé  d'azur.  Bre- 
tagne. 

Léon  —  d'or,  au  lion  morné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

(iout/on  -  d'argent,  à  un  lion  de  gueules, 
armé,  couronné  et  lampassé  d'or.  Bretagne. 

itoitllard  --  d'azur,  a  un  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lamnassé.  de  gueules.  Bretagne. 

Fnramus  —  d'argent,  au  lion  du  sable, 
couronne,  armée!  lampassé  d'or.  Bretagne. 

Esphuty  -  d'argent,  au  lion  coupé  de 
gueules  et  de  .sinoplr,  armé,  couronné  et 
lampassé  d'or.  Bretagne. 

Jhsnos  —  d'argent,  h  un  lion  do  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  do  gueules. 
Bretagne. 

Cnuriault  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampas-é  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

Comboul  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

CotUandon  —  d'or,  au  lion  do  guoules, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Bretagne. 

La  Chardounay  —  de  gueules,  à  un  lion 
d'argent.  Bretagne. 

Castet—  d'hermine,  coupé  de  gueules,  au 
lion  de  l'un  en  l'autre  couronné,  ïampassé  et 
armé  d'or.  Bretagne. 

Caiynnrd  —  de  gueules,  a  un  lion  rompant 
d'argent.  Bretagne. 

Bottneur  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or  ;  aux  2  et  3  d'argent  au  lion  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Boiquicn  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Blanchard  —  do  sable,  à  un  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Baherre  —  d'argent,  h  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé  de  sable.  Bretagne. 

Aubiyné  -  de  gueules,  au  liou  d'hermine, 
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armé,  couronné  et  la  m  passé  d'or.  Bretagne. 

Thuillières  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléanais. 

Fesque  —  d'argent,  au  lion  de  sable.  Or- 
léanais. 

La  Boessière  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Orléa- 
nais. 

Bonnet  —  d'azur,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Orléanais. 

Vallée  —  de  sable,  au  lion  couronné  d'or. 
Aunis  et  Saintonge. 

La  Touche  —  d  or,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  couronné  de  gueules.  Aunis  et  Saiu- 

Goullard  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueulps.  Aunis  et  Sain- 
tongo. 

Gras  —  de  gueules,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Granderie  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'argent.  Normandie. 

Marinais  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Dau- 
pbiné. 

Morel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé, 
armé  et  paré  de  gueules.  Dauphiné. 

temps  —  d'or,  parti  de  gueules.au  lion  de 
l'un  en  l'autre.  Dauphiné. 

Cumin  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé, 
lampassé  de  gueules,  couronné  d'or.  Dau- 
phiné. 

Chissé  —  d'or,  parti  de  gueules  ,  au  lion 
de  sable,  brochant  sur  le  tout.  Dauphiné. 
Chandieu  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  paré 

d'azur.  Dauphiné. 

Chabeitan  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Dau- 
phiné. 

Borrel  —  d'azur ,  au  lion  d'or ,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Dauphiné. 

Bertrand  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé, 
paré  et  lampassé  d'argent.  Dauphiné. 

Scelles  —  écartelé,  aux  1  et  »  d'or,  au  lion 
de  sable,  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  fleur 
de  lis  d'argent.  Normandie. 

Regnaulà—  d'azur,  au  lion  d'or,  coupé  de 
sable,  à  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Ravend  —  d'azur,  au  lion  contourné  et 
couronné  d'or.  Normandie. 

Osanne  —  parti  au  1  d'argent,  au  lion  de 
sable,  au  2  d  azur  à  trois  étaies  d'or,  la  der- 
nière accompagnée  de  trois  étoiles  du  môme. 
Normandie. 

Morel — d'or, au  lion  de  sinople,  armé, 
lampassé,  et  couronné  d'argent.  Normandie. 

Monnier  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Mesnil  —  de  sable,  au  lion  parti  d'or  et 
d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Menard  de  la  Menardiêre  —  d'argent ,  au 
lion  de  gueules,  armé  et  lampassé  de  sable. 
Normandie. 

Maxuei  —  d'hermine,  au  lion  de  sable , 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Martin  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Normandie. 

Marcadey  —  d'argent ,  au  lion  de  sinople. 
Normandie. 
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Manvieux  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Normandie. 

Lyée  —  d'argent,  au  lion  de  sable ,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Laitlet  —  d'azur,  au  bon  d'or.  Normandie. 

Isnel  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Nor- 
mandie. 

Isles  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Normandie. 

Hébert  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Haiste  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Chemin  —  de  gueules,  au  lion  d'hermine. 
Normandie. 

Dangu  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Touraine. 

Pamiers  (V.)  —  coupé,  le  chef  tiercé  en 
pal,  au  1  de  gueules,  au  lion  d'argent  cou- 
ronné d'or;  au  2  de  sable,  à  une  fleur  de  lis 
d'argent  ;  au  3  d'or  à  trois  fasces  de  gueu- 
les; la  pointe  de  gueules  à  une  aigle  à  deux 
têtes  d'argent,  couronnée  d'or,  parée  au  flanc 
dextre,  partie  d'un  trait  de  sable  à  sénestre. 
Foix. 

Chatellerault  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion 
de  sable.  Poitou. 

Saint-Amour  (V.) — d'argent,  à  un  lion  cou- 
ronné de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Franche-Comté. 

Charolles  (V.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d'or 
Bourgogne. 

Vitré  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  lion  d'ar- 
gent, couronné  d'or  et  armé  de  sable.  Bre- 
tagne. 

Schelestadt  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion 
couronné  de  gueules.  Alsace. 

Bernay  (V.)  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Normandie. 

Valenciennet  (V.)  —  de  gueules,  au  lion 
grimpant  d'or. 

Flandre  (P.)  —  d'or,  à  un  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules. 

Dunkerque  (V.)  —  coupé,  au  premier  d'or,  à 
un  lion  passant  de  sable  ;  au  deuxième  d'ar- 
gent, à  un  dauphin  d'azur. 

Arles  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  accroupi 
d'or. 

Villaines  —  écartelé,  aux  1  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  neuf 
losanges  d'or  posées  3,3,3.  Nivernais. 

Des  Ulmes  —  de  sinople,  au  lion  jnoroé 
d'argent.  Nivernais. 

Troussebois  —  d'or,  au  lion  de  sable,  cou- 
ronné, lampassé  et  orné  de  gueules.  Berry 
et  Nivernais. 

Boffinac  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Li- 
mosin  et  Nivernais. 

Pontaillier  —  do  gueules,  au  lion  d'or. 
Bourgogne  et  Nivernais. 

Marcellanges  —  d'or,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné, lampassé  et  armé  de  gueules.  Bour- 
bonnais et  Nivernais. 

Dreuille  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  même.  Nivernais. 


Digitized  by  Google 


497  UO  DICTIONNAIRE 

Crecy  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Nivernais. 

Ber$e  —  écartelé,  aux  i  et  i  d'azur,  au 
lion  d'or,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules,  aux  2  et  3  .de  gueules  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  étoiles  de  sable. 
Auvergne. 

Augeron  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Ile  de  Fraoce. 

Fauquemont  —  d'argent,  au  lion  la  queue 
fourchue  de  gueules,  couronné  de  même. 

Luxembourg  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les ,  la  queue  fourchée  et  nouée  ,  passée 
en  sautoir,  armé,  lampassé  et  couronné 
d'or. 

La  Taille  —  de  sable,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné, armé  de  même,  lampassé  de  gueu- 
les. Maine. 

Schomherg  —  d'argent,  au  lion  coupé  de 
gueules  et  de  sinople. 

M  ont  aigu  —  de  gueules,  au  lion  d'her- 
mine ,  armé ,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Ségur-Rauxan  —  écartelé,  aux  1  et  k  de 
gueules,  au  lion  d'or,  aux  2  et  3  d'argent. 
Limosin. 

Piet  de  Pied-de-Fond  —  d'azur,  à  un  lion 
passant  d'or.  Poitou. 

Montlaur  —  d'or,  au  lion  de  vair  cou- 
ronné d'azur. 

Daugerant  —  d'or,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé et  armé  de  gueules,  au  lambel  d'ar- 
gent brochant. 

Daulide  de  Pardnillan  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  lampassé,  armé  et  couronné 
de  gueules.  Guyenne. 

Tournon  —semé  de  France,  parti  degueu- 
los  au  lion  d'or.  Vivarais. 

Dupuy-Melgueil — d'or,  au  lion  de  gueules. 

Verthamont  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 

Usson  —  de  gueules,  au  lion  d'argent. 
Cenlngne. 

Garges  —  d'or,  au  lion  lampassé  et  armé 
de  gueules.  (Originaire  d'Ecosse.) 

Laurière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé, 
lampassé  et  couronné  du  même.  Agénois. 

Saint -Lary  —  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or.  Comminges. 

Becquet  de  Cocove  —  de  sable,  au  lion 
d'argent.  Artois. 

Grammont — d'or, au  lion  d'azur.Guyenne. 

Gramont  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
ïîugey. 

Bonneval  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Limosin. 

Narbonne-Pelet  —  de  gueules ,  au  lion 
d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Cluys  —  d'argent,  au  lion  d'azur. 

Maleval —  de  sable,  au  lion  d'or. 

Berard  —  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
au  2  de  sable,  à  la  panthère  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Ânché  —  d'argent,  au  lion  de  sable  cou- 
ronné, armé  et  lampassé  de  gueules.  Poi- 
tou. 

Amaury  —  d'argent,  au  lion  de  sinople 
armé  et  lampassé  d'or.  Poitou. 
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,4 dam  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

Brechard  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent. 
Berry. 

Anglar»  —  d'azur ,  au  lion  de  gueules. 
Berry. 

Bazoge  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lamp:issé  de  gueules.  Berry. 

Revilliasc  —  d'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules.  Dauphiné. 

Grammont  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Dauphiné. 

Vaux  —  de  gueules,  au  lion  passant  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Du  Puy  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  d'azur.  Dauphiné. 

Pelafol  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Chevigny  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Nivernais. 

Bolacre  —  de  sinople,  au  lion  d'argent, ar- 
mé, lampassé  et  couronné  de  gueules.  Ni- 
vernais. 

Averdoing  —  d'argent,  au  lion  de  sinople. 
Artois. 

Sabran  —  de  gueules,  au  l.on  d'argent. 
Provence. 

iViw  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules.  Provence. 

Flotte  de  Cuebris  —  de  gueules,  au  lion 
d'or,  lampassé  et  armé  d'argent.  Provence. 

Farge»  —  de  gueules,  a  un  lion  d'argent, 
lampassé  de  gueules.  Provence. 

L  Estang  —  d'or,  à  un  lion  d'azur,  lampassé 
et  armé  de  gueules.  Provence. 

Durand  —  d'or  et  de  guoules,  à  un  lion 
de  sable,  couronné  de  même,  brochant  sur 
le  tout.  Provence. 

Albenque  —  taillé  d'or  et  de  gueules,  à 
un  lion  tfiillé  de  sable  sur  or,  et  d'or  sur 
gueules,  la  queue  fourchée,  lampassé  et  ar- 
mé de  gueules.  Guvenne  et  Gascogne. 

La  Veyssière  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé de  gueules  et  armé  de  sable.  Au- 
vergne. 

Thiers  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Saint-Floret  —  d'azur,  au  lion  d'or.  Au- 
vergne. 

Rochedragon  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Riom  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Auvergne. 

Reynaud  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Arlos  —  de  sable,  à  un  lion  d'argent. 
Bresse. 

Atard  —  d'or,  à  un  lion  de  sinople,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Bresse. 

Ponceton  —  écartelé  aux  1  et  k  de  gueules, 
au  lion  d'argent,  aux  2  et  3  d'argent,  a  trois 
molettes  de  sablo,  1  et  2.  Bresse. 

Cresioniac  —  vairé,  au  lion  de  gueules, 
armé  et  couronné  d'or.  Ile  de  France. 

Du  Roure  —  d'or,  au  lion  d'azur,  écartelé 
d'azur  à  cinq  pals  d'argent,  sur  le  tout  d'a- 
zur à  la  tour  d'argent.  Languedoc. 
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Rond  —  d'or  ,  nu  lion  d'azur.  Cham- 
pagne». 

la  Corbière  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
lampassé,  onglé  et  couronné  de  gueules. 
Maine. 

Cudrieu  —  d'or,  au  lion  narti  de  gueules 
et  do  sable,  lampassé,  arme  et  couronné  de 
gueules,  liuyenlie  et  Gascogne. 

Durfort  —  d'azur ,  au  lion  d'argent. 
Gu venue  et  Gascogne. 

Durand  de  Hiralet  —  de  gueules,  au  lion 
d'or,  (iaveme  et  Gascogne. 

Iltnhr"(i rA}< :>ux  ~  il'.-i/iii-.au  lion  éehiqut  lé 
d'or,  el  de  .1  eules.  Auvergne. 

Cays  —  d'or,  à  un  Jion  d'azur,  couronné, 
lampassé  et  viïainéde  gueules.  Provence. 

Arnaud  de  Miroites  —  d'azur,  an  lion  d'or, 
'armé  et  lampassé  de  gueules.  Provence. 

/.<•  Krtwfur  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  el  couronné  d'azur.  Tou- 
raine. 

Lfslenon  —  de  sable,  au  lion  d'argent.  Tou- 
raine. 

//<7/7m.«  —  do  sable.au  lion  d'argent,  cour 
roiiné  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules. 
Champagne. 

Cfoiidrecaart  —  de  sable,  au  lion  d'arg.>iit, 
armé  el  lampassé  de  gueules.  Champagne  et 
lorraine. 

pus!  —  parti  el  coupé  h'  i  de  gueules,  au 
lio  1  d'argent  couronné  d'or,  le  2  d'or,  à  un 
ctiîur  enllammé  de  gueules,  soutenu  de 
gueules  au  oenr  d'or.  Champagne. 

Colincs  —  d'azur,  au  iiun  d'or.  Chuin- 
pague. 

Hurtel  —  d'argent,  au  lion  de  sr.ble,  lam- 
passé de  gueules.  Chauipa gne. 

Du  ff»/.v  — d'azur,  au  lion  d'or.  Champagne. 

Uilf  of/  —  <'i-  sable,  au  lion  d*jiQ eut, armé 
et  lain  assé  de  gueules.  Champagne. 

Jltilt  iiic  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé et  couronné  de  gueules.  Champagne. 

Aryy  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Aifjremouf  —  d  argent,  an  lin  1  de  gueules. 
Champagne. 

lirinyuier  —  (|e  gueule*, au  lion  d'or.  Lan- 
guedoc. 

PeiUen»  d'argent,  h  un  lio;i  de  s:ibjc, 
arme,  lampassé,  vilainé,  et  couronné  de  gueu- 
les. Bresse  et  Muge  y. 

i:iiustill<n\-lhaiiUl<i.  —  d'argent,  au  lion 
de  .sable.  Bresse  el  Bugey. 

Chastillon  —  parti  d'argent,  elde  gueulps, 
au  lion  passant  de  l'un  en  l'autre.  Bresse  et 
Mil  j'y. 

i.niiard  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  éear- 
telé  de  gueules,  au  chef  il  troi,  l>u;>  «l'ar- 
gent, sur  le  tout  de  gueules,  au  co-ur  d'or. 
Languedoc. 

Ou  Puits  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Cham- 
pagne. 

Mertrus  —  d'azur,  au  lio  1  d'or.  Champa- 
gne. 

Minette  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  fret  lé 
de  même.  Champagne. 

Juitjné  —  d  argent,  au  lion  de  gueules,  à 
la  tète  U'or,  armé  de  même,  Champagne. 
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La  Rivoire  —  de  gueulas,  au  lion  d'argent 

armé  et  lampassé  de  gueules.  Lauguedoc. 

Lu  fiasse  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  el 
lampassé  de  gueules,  écartelé  d'un  coupé 
d'argent  et  de  gueulas.  Languedoc. 

Ptla  nouryue  —  (le  gu  eûtes,  au  lioa  4'or 
armé  ellampasié  de  même.  Umguedoc 

Peiran  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  La»-r 
glie  loo. 

Isor  —  d'azur,  au  lion  d' or,  écartelé  de 
gueules  au  chien  d'argent.  Languedoc, 

fîinestous  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  armé 
et  J.uupasé  de  sable,  qui  est  de  Ginestous, 
éca;  l;  lé  d'argent,  à  trois  las.es,  crénelées 
de  cinq  pièces  chacune  do  gueules.  Langue- 
doc. 

Durtaus  — d'azur,  au  lion  d'or,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  écartelé  de  gueules  en 
rais  d'escarboucle  pometé  d'argent.  L;uj- 
guedoe. 

Du  Lac  —  de  gueules,  au  Jion  d'argent. 
Languedoc, 

I  tenue»  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Languedoc. 

[tanmon  —  d'argent,  au  iioij  échiquoté  d'ar-r 
genlei  de  sable,  parti  d'or  à  la  bande  d'azur, 
ebar-Z-de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Audibert  —  de-gueules,  au  lion  d'or.  Lan- 
guedoc 

Drl  Purch  —  de  gueules,  au  ljon  d'argent. 
Languedoc. 

ftubastens —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lamrassé  de  gueules.  Languedoc. 

Pofastron  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé de  gueules.  Lauguedoc. 

Monstron  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
écartelé  d'azur  à  trois  fasc.es  d'or.  L,a.nguc- 
doe. 

(ioiran  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé, 
lampassé  de  même,  écartelé  d'or  à  trois  bfln- 
<h:i  de  gueules,  chargé  de  sept  bcsao.ts  d'ar- 
gent, 2,  .'t  et  1.  Languedoc. 

l'ornier  —  de  gueules ,  au  lion  armé  cl 
lampassé  de  sable.  Languedoc. 

Paure  de  Mussrbras  —  de'  gueules,  au  Mon 
d'or  écartelé  «l'argent,  à  trois  ejievilles  do 
fable,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
de  sable.  Languedoc. 

Yile.lt  —  d  azur,  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Abrenelhée  —  d'azur,  au.lion  d'argent,  jrmd 
cl  lampassé  «ie  gueules,  écarlolé  d  ur  au  chef 
émanché  d'argeid.  Languedoc. 

Ciairat  —  d'azur,  au  lion  d'or  écartelé  de 
gueules,  à  la  cloche  d'argent  hatailléu  de 
sable.  Languedoc. 

Vcrncuil  —  d'azur  au  lion  d'or,  couronné 
et  armé  de  gueules.  Champagne. 

TuiiIhhsc  - -de  gimulcs,  an  lion  d'or,  écar- 
telé de  gueules,  ni  lion  d'ai  g  et.  Ln-unedoc 

'Peste  —  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  écartelé  de  gueules  i 
la  colonne  d'argent.  Languedoc. 

MmUayne  ^  d'azur,  au  lion  d'or  couronné 
de  même.  Languedoc. 

Mudtère»  —  de  gueules,  au  lion  d'or  armé 
et  lampassé  «le  même.  Languedoc. 

Trousset  -de  sinople,  au  bon  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 
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L«  Pourtslttr  —  d'argent ,  au  lion  de  guou- 
les  couronné  d'or/Sniulonge. 

Rurrau  —d'or,  au  iioci  du  gueules.  Guyenne 
et  Sainlonge. 

Anrelin  —  de  gueules,  au  lion  d'or.  Aunis 
ot  Saintonge. 

lmrn  —  écarlidé ,  aux  t  et  V  d'azur,  au 
lion  d'or;  aux  i  cl  3  de  gueules  au  lion  d'ar- 
gent.  Languedoc. 

Rochrfort  —  coupé  d'argent  et  d'azur; 
l'argent  chargé  d'un  lion  passant ,  el  l'azur 
de  neuf  billèlles  d'or.  Franche-Comté. 

Estrabonue  —  d'or,  au  lion  d'a/.ur.  Fraa- 
che-Comlé. 

Mont-Ferrund  —  de  sable,  au  lion  d'or. 
Franche-Comté. 

Pontaillié — de  gueules,  au  lion  d'or,  cou- 
ronné de  même,  armé  et  lampassé  d'azur. 
Franche-Con.lé. 

Montbaxon  —  de  gueules,  au  lion  rampant 
d'or.  Tou raine. 

Vigny  —  d'argent,  à  un  lion  de  sinople. 
Ile  de  France. 

Briguebec  —  «l'or,  à  un  lion  de  sinople 
rampant,  ongle  et  couronné  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Terride  de  Lomagne  —  écartclé,  aux  1  et 
4  «l'argent  au  lion  de  gueulc>;  au  2  d'azur 
à  un  treillis  de  quatre  pièces  d'or  cloué 
de  même;  au  3  de  gueules  à  trois  besanls 
d'or.  Ile  de  France. 

Falcouis  —  écartelé,  aux  1  et  '*  d'or  au 
lion  de  sable  lampassé  de  gueules;  aux  2  ot 
3  de  gueules  à  la  croix  de  Toulouse  de  sable. 
Ile  de  France. 

Dampierre  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Ile  do 
France. 

Chardonnay  —  do  gueules,  au  lion  d'ar- 
gent, lampassé  de  sahlo.  llo  de  France. 

Blécourt  —  de  gueulos ,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  llo  de 
France. 

Tranchelion  —  d'azur,  au  lion  d'argent, 
percé  d'une  épée  de  même  en  bande,  la 
garde  et  la  poignée  d'or. 

Brussel  —  de  sable,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  |>osé  sur  une  ter- 
rasse lie  sinoplo.  Ile  de  France. 

Bassompierre  —  écartelé,  aUx  1  et  4  d'ar- 
gent au  lion  de  sable  couronné  d'or;  aux  4 
et  3  d'azur  au  lion  d'argent  lampassé  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Albert  de  htynes  —  d'or,  au  lion  cou- 
ronné de  gueules.  Provence. 

Frenoy —  d'hermine,  au  lion  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Vivans  —  d'or,  au  lion  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Yipart  de  Silly  —  d'argent ,  au  lion  do 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Ile  de 
♦France. 

A'jrns  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules.  Guyenne  et 
Uaseogno. 

Moritetptdon  —  de  sable,  au  lion  d'argent. 
Ile  de  France. 

Chandieu  —  de  gueules,  au  lion  d'or  paré 
d'aaur.  Forei. 
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Chai itp  —  de  gueule* ,  à  un  (jftfi  rampant 
d'or,  couronné,  lampassé  et  armé  de  nippie. 
Périgord. 

Fourgues  —  de  sable,  au  lion  cnnlpuimi 
d'or,  lampassé  de  gueules,  aJu'Oidanl  nue 
cigogne  d  argent.  Normandie. 

Jluy  —  do  sable,  au  lipp  inorné  d'argent. 
Bretagne. 

UoruHcouri  —  d'argent,  au  lion  de  «able. 
Lorraine. 

Ln  M'irtonie  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sable.  Sainlonge. 

limitant   I'.)  —  de  sable,  au  lion  d'or. 

Hnllfijnuct  —  d'azur,  au  lion  niorné  d'or. 
Bretagne. 

Ilnrdnf  —  do  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  de  sable. "Bre- 
tagne. 

Dfinzel  de  Beaulieu  —  de  gueules,  au  lion 
d'or.  Picardie. 
Arrest  —  d'argent,  au  lion  do  gueules. 

Picardie. 

l(u  Bos  —  d'argent,  au  lion  de  sable. 
Picardie. 

llrouilly  —  d'argent,  au  lion  de  sinoplo, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Picardie. 

Ytetclwtrl  —  l'a/ur,  au  lion  d'or  lam- 
passé de  gueules.  Picardie. 

Du  Quesne  —  d'argent,  à  un  lion  dn  sable, 
langué  et  armé  de  gueules.  Normandie. 

Bergnes  —  d'or,  au  lion  rampant  do  gueu- 
les aimé  d'azur.  Flandre. 

Yert  —  d'argout,  au  lion  de  sipople.  Forci 
et  Lyonnais. 

Ryon  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
Lyonnais. 

f.a  Porte  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Dombes. 

t'ntniif/nes  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Fore/,  et  "Lyonnais. 

L'srurc  —  écarlclé  d'azur  et  d'or,  nu  lion 
de  l'un  on  l'autre.  Languedoc. 

lll<i(iijy  —  d'argent, "au  lion  fie  guoeles. 
Beauvaisis. 

Brunef-Palessein  —  de  gueules,  nu  bon 
coupé,  les  crins  en  bas'  d'or,  le  reste  d'ar- 
gent. Bauphiné. 

Armagnac  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bnuquesellc  —  d'or,  au  lion  d'azur  frelté 
d'arg'-U,  à  la  queue  fourchue.  Beauvaisis. 

Murley  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé,  ot  denté,  à  la  queue  nouée, 
d'or.  Lorraine. 

Cohmibcr  —  d'argent,  à  un  lion,  la  queuo 
fourchue  do  sable.  Picardie. 

Boumnnvîlle  —  de  sable,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  la  queuo 
fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir.  Cham- 
pagne. 

JMontfort-VAmaury  —  de  gueules,  au 
lion  d'argent,  à  la  queuo  fourchue.  Ile  île 
France. 

/trières  —  d'or, à  un  bon  rampant  de  sable, 
la  queue  four»  bée.  Ile  de  Fra  ice. 

Limbnurg  —  d'argent,  au  lion  l'ascé  d'or  ut 
de  gueules. 

Uarovey  —  d'apgonl,  au  lion  de  gueules  à 
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la  queue  fourchue,  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné d'or.  Lorraine. 

Du  Uautoy  —  d'argent,  au  hon  de  gueu- 
les, armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  la 
queue  fourchue.  Luxembourg  et  Lorraine. 

Aviau  de  Pioland  —  de  gueules,  au  hon 
d'argent,  la  queue  fourchée  et  passée  en 
sautoir,  couronné  de  même.  Touraine. 

Kerpoisson  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  la 

?ueue  entro  les  jambes  et  remontant  en 
aut.  Bretagne. 

Bruyère-Chalabre  —  d  or,  au  hon  de  sable, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  la  queue  four- 
chée et  passée  en  sautoir.  Languedoc. 

Baussancourt  —  d'argent,  au  hon  de  sa- 
ble, la  queue  fourchée  et  passée  en  sautoir, 
chargé  d'une  étoile  d'or  sur  l'épaule  sénes- 
tre.  Champagne. 

Du  Bouxet  —  d'argent,  au  hon  d'azur, 
lampassé  et  armé  de  gueules,  couronné  d  or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bruet  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules, 
au  lion  d'argent;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une 
croix  de  Malte  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 

C°fluCro$  de  Bérail  —  d'azur,  au  hon  cou- 
ronné d'or.  Guvenne  et  Gascogne. 

Le  Comte  —  de  gueules,  au  hon  dor. 
Guyenne  et  Gascogne. 

paurc  —  d'argent,  au  liou  couronné  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fabre—  d'or,  au  lion  de  sable  ,  lampassé 
et  armé  de  gueules.,  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  BreuU  de  Pontbriand  —  d'argent ,  au 
lion  d'azur  lampassé  et  armé  de  gueules. 
Bretagne. 

Saux-Tavannes  —  d'azur,  au  hon  dor, 
armé  et  lampassé  de  gueules.  Bourgo- 
gne. ,.  , 

Preissac  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Reunaud  —  d'azur,  au  lion  d  argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Saûnhac  de  Belcastel  — coupé,  au  i  d  or,  au 
lion  de  gueules  ;  au  2  de  gueules,  au  hon 
contourné  d'argent.— Guiton  de  Saunhac,  en 
1550,  portail  d'or,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bordure  dentelée  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédillac  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
lampassé  et  armé  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. ,  „ 

Sendrac  —  écartelé ,  aux  1  et  *  d  azur,  au 
lion  d'or ,  lami»assé  et  armé  de  gueules , 
avant  la  queue  fourchée  et  passée  en  sau- 
toir; aux  2  et  3  d'or,  à  trois  corneilles  de 
sable,  becquées  et  membrées  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Sers  —  écartelé ,  aux  1  et  4  d'azur,  au  lion 
d'argent,  lampassé  et  armé  de  gueules,  qui 
est  de  Sers;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Lartigue  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

l/rre  —  écartelé  ,  aux  1  et  k  d'azur ,  au 
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lion  d'argent;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux  truites 
de  sable  en  fasce  ;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  entre  deux  étoiles  d'argent. 
Guvenne  et  Gascogne. 
(Jsson  —  écartelé  ,  au  1  d'or,  au  hon  de 

Sueules  ;  aux  2  et  3  de  sinople ,  au  roc 
'échiquier  d'or;  au  k  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Arribat  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Picquct-Vignollff-Jttillac  —  parti,  au  1  de 
gueules,  au  hon  d'or,  lampassé,  armé  et 
couronné  de  sable;  au  2  d  argent,  h  trois 
têtes  d'aigles  arrachées  de  gueules ,  bec- 
quées, languécs  et  couronnées  de  sable  ;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croissants  de  sable, 
brochant  sur  le  parti.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pechpeyrou  —  d'or,  au  hon  de  sable,  lam- 
passé ,  armé  et  couronné  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Des  Bruyères  —  d'or,  eu  lion  de  sable,  la 
queue  fourchue,  nouée  et  passée  en  sautoir, 
bourgogne. 

Rochefort  —  d'argeut,  au  hon  de  gueules, 
armé  et  lampassé  d  or.  Bourgogne. 

Julien  —  d'azur*  au  lion  d  or  lampassé  de 
gueules.  Bourgogne. 

Navailles  —  écartelé,  aux  1  et  d'azur,  au 
lion  d'or;  au  2  et  3  losaugés  d'argent  et  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Morlhon  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  d'argeut.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Monlratier  —  parti ,  au  1  d'argent ,  au 
lion  couronné  de  gueules;  au  2  coupé  d'a- 
zur, à  quatre  losanges  d'argent  en  croix,  et 
de  sinople,  à  quatre  losanges  d'argent,  po- 
sées do  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Montlaur—  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Miglos — de  gueu les,  au  lion  d'or.  G  uy enne 
et  Gascogne. 

Miramont  —  d'or,  au  lion  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Martres  -écartelé,  aux  1  et  k  d'argent,  au 
lion  de  sable;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une 
meule  de  moulin  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Armau  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion 
de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  fasces 
engrôlées  d'argent.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lartigue  —  de  gueules,  au  lion  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jussan  —  écartelé,  aux  1  et  d'or,  au  lion 
couronné  de  gueules  ;  aux  2  et  3  de  sable, 
à  la  croix  d'or;  sur  le  tout  d'azur,  à  une  ser- 
rure d'argent,  garnie  de  sa  ciel  mise  en  pal. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Jean  —  d'azur,  au  hon  d'or,  lampassé  [et 
armé  de  gueules.  Guyenue  et  Gascogne. 

Guirard  —  parti,  au  1  d'azur,  au  lion 
d'or;  au  2  de  gueules,  s  l'épervier  d'argent, 
empiétant  une  perdrix  de  même,  accompa- 
gné en  chef  d'une  clochette  d'argent  entre 
deux  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Goirans  —  écartelé ,  aux  1  et  4  d'or,  au 
lion  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  trois  bandes 
de  gueules,  chargées  de  7  besants  d'argent, 
2,  3  et  2.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Grange  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
lainpassé,  armé  et  couronné  d'azur.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Chasttignier  de  la  Roche-Posay  —  d'or,  au 
lion  de  sinople.  Poitou. 

Bretigny  —  d'or,  au  lion  dragon  né  de 
gueules ,  armé ,  lam passé  et  couronné 
d'or. 

Confions  —  d'azur,  au  lion  d'or,  l'écu  bil- 
leté  de  même.  Champagne. 

Chambyt  —  d'argent,  a  un  lion  de  sable 
couronné  d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Armau  —  écartelé  aux  1  et  »  d'or,  au  lion 
de  gueules,  aux  2  et  4  d'azur  à  trois  fosces 
enrôlées  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Àrribot  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, lampassé  ,  armé  et  couronné  d'or. 
Guyenne  et  Gascogue. 

Auxion  —  écartelé,  aux  t  et  4  d'azur  ,  au 
lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules;  aux 
2  et  3  d'or  à  trois  fasces  d'azur.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Aspremont  —  de  gueules,  au  lion  d'or 
couronné  d'azur.  Poitou. 

Malras  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé et  armé  de  gueules.  Auvergne. 

Miremont  —  d'azur,  au  lioud'or,  lampassé, 
armé,  vilainé  et  couronné  de  gueules.  Au- 
vergne. 

Montaigu-le-lilanc  —  de  gueules  au  lion 
de  vair.  Auvergne. 

Albin—  écarté,  aux  1  et  4  de  sable,  au  lion 
d'or  qui  est  d'Albin  ;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  trois  tourteaux  de  gueules,  qui  est 
du  Mas  de  Naussac,  au  Iambel  d'or  bro- 
chant sur  les  deux  premiers  quartiers. 
Auvergne. 

Cavaillon  —  d'or,  au  lion  de  sable  armé  et 
langué  de  gueules,  la  queue  faite  en  forme 
de  palme  et  tournée  en  dehors  de  trois 
pièces.  Comtat-Venaissin. 

Mantin  —  Aux  1  et  4  d'or  au  lion  de 
gueules.  Aux  2  et  3  d'argent  à  la  merlette  de 
sable.  Comtat  Venaissin. 

Du  Pilhon  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  ar- 
mé, langué  et  vilainé  de  gueules.  Comtat 
Venaissin  et  Dauphiné. 

Rodulf — de  gueules,  au  lion  d'or  couronné 
de  même  à  l'antique.  Comtat  Venaissin. 

Roussel  —  d'azur  ,  au  lion  d'or.  Comtat 
Venaissin. 

Rouviulasc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules. 
Comtat  venaissin. 

Vincent  —  d'or,  au  lion  do  sable,  armé, 
l.mgué  et  couronné  de  gueules,  qui  est  de 
Mauiéon  ;  l'écu  bordé  d'azur  à  six  étoiles 
d'or,  3  en  chef  et  3  en  pointe,  et  trois  crois- 
sants d'argent,  2  en  flanc  et  1  en  pointe,  qui 
est  de  Vincens.  Comtat  Venaissin. 

Desnos  de  la  Feuillée  —  d'argent,  au  lion 
de  sable  ,  lampassé,  armé  et  couronné  de 
gueules.  Maine. 

La  Bouêre  —  de  gueules,  au  lion  rampaut 
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d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 

Poitou. 

Boussay  de  la  Tour  —  de  sable  ,  au  lion 
couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules. 
Poitou. 

Brachechim  —  ue  sable ,  au  lion  d'argent, 
couronné  et  lampassé  d'or.  Poitou. 

Blouin  —  de  gueules,  au  lion  couronné 
d'or.  Poitou. 

Du  Breuil-Hélion  —  d'argent ,  au  lion  de 
sable,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Poi- 
tou. 

Bertrand  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
la  queue  passée  en  sautoir.  Poitou. 

Raynier  —  d'argent,  à  un  lion  rampant  do 
gueules  armé,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Poitou. 

Colignon  —  d'or,  au  lion  naissant  do  sable, 
lampassé  de  gueules,  coupé  de  gueules,  au 
dextrochère  habillé  d'azur,  mouvant  la  sénes- 
tre,  la  main  de  carnation  tenant  un  foudre 
de  sable,  à  dextro  d'nn  trèfle  de  même.  Cham- 
pagne. 

Cailhaut  —  d'or,  au  lion  de  sable.  Poitou. 

Mesgrigny  —  d'argent,  au  lion  de  sable  , 
lampassé  et  armé  de  gueules  ,  écartelé  de 
fascé,  ondé,  enté  d'argent  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Poitou. 

Hautefoi*  —  d'argent,  au  lion  passant  de 
sable  lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Goullard  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Le  Bel  —  d'azur,  au  lion  d'argent.  Poi- 
tou. 

La  Varenne— d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  étoiles  de  même  et  eu 
pointe  d'une  onde  d'argent.  Poitou. 

Des  Préaux  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  Poitou. 

Mauiéon  —  de  gueules,  au  lion  passant 
d'argent,  lampassé  et  armé  de  sable.  Poi- 
tou. 

Moussy  —  de  sable,  au  lion  d'argent  passant 
sur  une  terrasse  d'or.  Poitou. 

Faucher  de  Circé  —  de  sable,  au  lion  d'ar- 
gent. Poitou. 

Du  Prez  —  d'or,  au  lion  naissant  de 
gueules,  coupé  d'azur.  Champagne. 

Icher—  coupé,  au  1  de  gueules,  au  lion 
issant  d'argent  ;  au  2  d'or,  à  l'aigle  de  sable. 
Guvenne  et  Gascogne. 

tharolais  —  de  gueules,  au  lion  d'or  re- 
gardant vers  sa  queue  ,  armé  et  lampassé 
d'azur.  Bourgogne. 

Garnier  —  d  or  ,  au  lion  dragonné  de 
gueules,  couronné,lampasséetarméd'argent. 
Orléanais. 

Des  Réaux  —  d'or,  au  lion  léopardé  mons- 
trueux de  sable,  à  la  tête  humaine  de  carna- 
tion, chevelée  et  barbée  du  second  émail. 
Nivernais  et  Champagne. 

Pellissier  —  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé 
et  langué  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

Remereville.  —  d'argent,  au  lion  issant  de 
sable,  armé  et  lampassé  de  gueules,  coupé 
d'azur  et  frotté  d'argent.  Lorraine  et  Pro- 
vence. 
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l'écu. 

Gray  —  ûts  gueules,  au  lion  d'argent  à  la 

bordure  engrôléo  de  même.  Touraine. 

Champion  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  lam- 
bel  de  gueules.  Normandie. 

Oh  tresne  - —  d'argent»  au  lion  de  sable ,  à 
la  bordure  componée  de  môme.  Champagne* 

Sein*  — «l'argent,  nu  lion  desinoplc,  lam- 
passé et  armé  d'argent  et  surmonté  d'un 
ïambe]  à  trois  pendants  de  môme,  chargé  de 
trois  tourteaux  de  gueules.  Languedoc. 

Palliés  —  d'azur,  au  lion  «J'ur  Jampassé  de 
gueules,  à  la  bordure  componée  d  or  et  d'a- 
zur. Languedoc. 

Beuujeu  •-  d'or,  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules,  accolé  d'un  lambel  do 
cinq  pendants  de  gueules. 

Detplas  —  d'azur*  au  lion  d'or  pansant* 
couronné  de  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  accompagné  de  neuf  besants  d'or 
posés  en  orle.  Quercy. 

La  File  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné 
d'argent*  lampassô  et  armé  de  gueules ,  à 
la  bordure  d'or  chargée  de  onze  merlettes 
airrontées  de  sable,  Guyenne  et  Gascogne. 

Montrtdon  —  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la  bor- 
dure componée  d'argent.  Languedoc* 

Contant  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  latn- 
bel  d'argent  dè  quatre  pendants.  Berry* 

llles  —  d'argent*  au  lion  de  sable,  armé  et 
Inuipnssé  do  gueules,  ayant  à  l'extrémité  de 
la  ipieue  une  étoile  du  eh  unp,  à  la  bordure 
engrêlée  de  gueules.  Normandie. 

Poitiers  (V.)  —  d'or,  au  lion  grimpant  de 
sable  ;  à  la  bordure  de  même,  chargée  de 
douze  besnnts  d'or,  au  cher  cousu  do  France. 

Chevenon  de  Bigny  —  d'azur,  nu  lion  d'ar- 

8 eut,      l'orle  de  cinq  poissons  de  mette, 
livernais  et  Bourbonnais. 
Bérard  —  de  gueules,  au  lion  coupé  d'or 
et  de  vair,  lampassé.  armé  et  couronné  de 
sable,  a  la  bordure  île  vair.  Auvergne. 

La  Paine  —  d'or,  au  lion  de  sable  morné, 
au  lambel  de  gueules.  Bretagne. 

Beaumont  —  d'argent,  au  lion  dis  gueules, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  a\ant  la 
queue  l'ourehée  et  passée  en  Santon-,  à  la 
bordure  d'azur,  Saiùlonge. 

Soissons  (C.)  —  d'or,  an  lionceau  de 
gueules,  passant  a  la  bordure  do  gueules. 
Ile  de  Fiance. 

Bourbon  (ancien)  —  d'or,  an  lion  de  gueu- 
les, à  l'orle  «le  huit  coquilles  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Fabars  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  ram- 
pant sur  une  branche  de  lève  de  sinople. 
Guvenrte  et  Gascogne. 

Chattudvt  —  d'oi ,  au  lion  de  gueules,  au 
franc  quartier  d'azur,-  chargé  d'une  étoile 
d'or.  Nivernais. 

Quersutgnen  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
nu  canton  écartelé  d'or  et  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Bntlivn  de  Fertaques  —  d'azur,  au  lion 
issjwii  «le  trois  fastes  ondées  d'argent.  Bour- 

gogne. 
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Montaigne  —  d'flzur\  au  lion  d'or,  cou- 
ronné et  lampassé  de  même,  a  l'drle  de  sa- 
ble. Guvenhe; 

Montureux  —  d'or,  à  la  bordure  engrôléa 
de  gueules  et  au  lion  de  sable*  Franche- 
Comté. 

Dolet  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  a  la  bor- 
dure de  gueulos,'  chargée  en  chef  de  trois 
étoiles  d  argent,  et  de  onze  besants  d'or,  eu 
lianes  et  en  pointe,  Paris. 

Masparault  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, à  la  bordure  d'or  chargée  de  neuf  tour-  . 
teaux  de  gueules,  surchargés  chacun  d'une  ! 
étoile  «l'or.  Ile  de  France. 

Saint-Julien  —  d'azur,  au  lion  d*or  ram- 
pant, armé  de  gueules,  sciné  «le  billeltcs 
d'or;  un  lambel  de  gueules  brochant.  Marche. 

Chabans  —  d'azur,  nu  lion  d'or,  endos  dans 
une  orle  de  onzebesans  de  même.  Féf  igord. 

Duullèdc  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
à  In  bordure  «le  sable,  chargée  de  douze  be- 
sants d'or.  Guyenne. 

Talbot  —  de  gueules,  ad  lion  d'rtr,  h  la 
bordure  engrêlée  de  même.  Normandie. 

Brunvittcr  —  de  sable,  ad  Mon  d'argotil, 
au  lambel  de  gueules,  Bc.tùvoisis'. 

Verdonnet  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  & 
la  bordure  de  vair.  Auvergne. 

Beaugié  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  raffi- 
nant, au  lambel  de  gueules  bcsanlé  d'or. 
Normandie. 

Authoin  —  de  gueules,  ad  lioB  d'argent, 
au  lambel  d'azur.  Beauvoisis. 

Cassel  —  d'or,  au  lion  de  sable,  larflfrasst* 
et  armé  de  gueules,  à  la  bordure  endenlée. 
et  componée  d'argent  et  de  gueules*  Flan- 
dre. 

Haint-Arnonl  —  de  sable,  au  lion  rampant 
d''irg<mt,h  la  bordure  do  gueules.  Beauvoisis. 

Boucher  —  do  gueules,  semé  de  croisettes 
d'argent,  au  lion  d'or  armé  et  lampassé  de 
sable,  brochant  sur  le  tout.  Ile  de  France* 

Krrguelen  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
armé,  «  «luronné  et  lampassé  d'azur,  cnnt«mné 
d'un  écarlolé  d'or  et  de  gueules.  Bretagne* 

llourdet  —  d'or,  h  un  lion  «le  gueule.»,  hiv 
compagné  de  trois  trèlles  d'azur,  deux  en 
chef  et  un  en  pointe.  l'iovonce. 

Fortis  —  d'azur,  à  un  li«jn  d'or  contre 
une  palme  de  même.  l'ioveni  e. 

(iuesbin  —  de  gueules,  à  un  lion  d'or, 
surmonté  en  chef  de  trois  étoiles  d'argent. 
Tour  line. 

Camhij  —  de  gueules,  au  lion  d'argent* 
accompagné  de  cinq  croisettes  d'or  en  orle. 
Normandie. 

Bellutulat  —  de  gueules,  nu  lion  d'or,  sur- 
monté «h-  dois  tours  d'argent.  Champagne. 

La  Bruyère  —  d'azur,  au  lion  «l'or,  a<  «  oin- 
pngné  de  trois  mouchetures  d'hermiiï(ff2e1  1. 
Champagne. 

Lotit  —  «h?  gueùlcs,  au  Mort  d'or,  à'crotft- 
jWfené  «le  trois  dents  d'argent.  Languedoc. 

Ctapiaon  -  d'or,  au  lion  de  sable,  ac- 
compagné dé  trois  feuilles  de  persil  de  sï- 
nople. 

Cteirae  —  d'aZur,  au  lion  d'or  surftton nj 
de  deux  étoiles  do  môme.  Languedoc. 
Minas  —  d'azur,  aU  lioti  d'dr,  armé  et 
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ïâmtftfsso*  de  gueules  êt  trY>is  étoiles  d'or  en 
chef*.  Languedoc. 

La  Rama  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  cinq  fors  de  lance  de  même.  Cham- 
pagne. 

Miramoni  —  d'azur,  nu  lion  d'or,  lam- 
passé et  armé  do  gueules,  adextré  de  six 
Lisants  d'argent,  1,  2  et  3,  et  senestré  do 
trois  besanls  d'or.  Limosin. 

Lajeard  —  d'azur,  aù  lion  contourné  d'ar" 
gwit,  laropftssé  et  armé  do  gueules,  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Limosin, 

Ctdit  ■—  de*  gueules,  au  lion  couronné 
â'rft,  8teatti\f*xnê  en  chef  do  trois  étoiles  du 
même.  Limosin. 

Blanchard  —  d'àzur\  au  lion  d'or,  accom- 
pagné en  chef  rte  trois  couronnes  ducales 
du  même.  Limosin. 

Berlin  —  de  gueules,  au  lîon  d'or,  ade\- 
tré  d'unô  épée  d'argent,  la  garde  en  bas.  Li- 
mosin. 

Bazin  —  de  goefdes,  au  lion  d'or,  accosté 
de  deux  fleuis  de  1rs  du  même.  Limosin. 

Apuralh  —  au  lion  couronné,  adextré 
d'une  étoile.  Liniosîn. 

Picard  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  ac- 
compagné de  trois  merlettcs  démembrées 
aussi  de  sable.  Bretagne. 

Montigny  —  d'argent,  h  un  lion  de  gueu- 
les, avec  une  étoile  d'or  sur  l'épaule,  ac- 
cornprtgné  de  huit  coquilles  d'azur  en  orlc. 
Bretagne. 

Le  MaUrè  —  dVr/ur,  a  Un  lion  d'argent, 
flanqué  de  deux  épées  d'argent,  à  la  poi- 
gnée d'or,  parées  en  pal,  la  pointe  en  haut. 
Bretagne. 

Noël  —  d'azur,  au  lion  d'argent1  surmonté 
de  trois  étoiles  rangées  en  chef  du  môme. 
Normandie. 

Léonard  —  d'azur,  au  lioîi  d'or,  accompa- 
gné de  trois  flammes  cousues  de  gueules. 
Normandie. 

flourdel  —  d'or,  au  ïion  de  gueules,  ac- 
compagné de  trois  trèlles  de  sinoplc.  Nor- 
mandie. 

Fénelan  —  d'aznT,  au  lion  d'or,  accompa- 
gné de  treize  bêlants  de  même  en  orle. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Séguier  — -  d'azur,  a  un  lion  d'or,  appuyé 
contre  un  pilier  de  même,  h  la  Champagne 
échiquelée  de  trois  traits  d'argent  et  de  sa- 
ble. Proronce. 

Consturier  — -  de  gueules,  au  lion  d'or, 
►  adextré  en  chef  d'un  croissant  d'argent. 

Normandie. 

Uordi  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  sur- 
monté de  trois  étoiles  du  même.  Normandie. 

Guedier  —  de  gueules,  au  lion  d'or, 
adextré  en  chef  d'une  molette  d'éperon 
d'argent,  et  senestré  d'un  croissant  du  même. 
Normandie. 

GrosiolUs  —  d'or,  an  li<m  d gueule);,  na- 
geant dans  une  rivière  d'argent ,  mouvante 
du  bas  de  l'écu :;  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Baurbon-Lancy  (V.)  —  d'azur, au  lion  d'or, 
accompagné  de  huit  coquilles,  posées  en  orle 
du  métne.  Bourgogne. 
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Chargtrt  —  d'dznr,  ail  lion  léopflftfé  d'or  , 

lampassé  de  gueules,  surmonté  de  trois 
trèlles  d'argent  rangés  en  fasce.  Nivefhais. 

Atril  —  d'or,  au  lion  d'agir,  armé»  lam- 
passé et  couronné  d'argent ,  et  Un  croissant 
du  second  émail  au-dessoUs  de  sa  patte  gau- 
che. Nivernais. 

Aubeyrtfc  ou  Anberac  —  d'argent ,  au  bon 
de  sable,  lamnassé  et  armé  de  gueule'*,  àfronr- 
pagné  en  chef  de  trois  couronnes  de  gueules. 
Auvergne. 

Araqtty— d'azur *  aU  lion  d'or,  accompagné 
de -dix  besanls  mis  en  orle;  Auvergne. 

Angiars  —  de  sable,  au  bon  d'argent,  armé, 
lampassé  et  couronné  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  étoiles  d'argent.  Bretagne  el 
Auvergne. 

Aldtbtrt  —  d'aznr,  au  lion  de  gueules,  ac- 
compagné do  sept  étoiles  de  même.-  Auver- 
gne. 

Cardaillac  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
lampassé,  armé  et  couronné  d'or,  accompa- 
gné de  treize  besanls  d'argent  mis  en  orle. 

Quercy. 

Garjean  —  d'argent ,  h  un  lion  de  sable, 
accompagné  de  sii  merlettes  de  même,  trois 
en  chef  et  trois  en  pointe.  Bretagne. 

Charelte  —  d'argent,  au  lion  de  sable, armé 
et  lampassé  do  gueules*  accompagné  do  trois 
aigles  de  sable  2  et  l,uiombrécs  et  becquées 
de  gueules.  Bretagne. 

Bidé  —  d'argent,  à  un  lion  do  sable,  armé 
et  lampassé  do  gueules ,  avec  un  croissant 
d'azur  au  chef  droit ,  uno  étoile  de  gueules 
à  gauche  et  une  pareille  en  pointu.  Breta- 
gne 

Sarrebruck  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  ar- 
mé ,  lampassé  et  couronné  d'or,  l'écu  semé 
de  croix  recroisetlées  au  pied  fiché  do  niôiue. 
Lorraine. 

Lostangt»  —  d'argent,  au  lion  do  guoules 
armé  el  lampassé  d'or,  couronné  d'azur  ac- 
compagné de  cinq  étoiles  de  même  2,  2  et  1. 
Périgord. 

Barvxcy —  d'azur,  au  lion  d'argent ,  ac- 
compagné de  trois  roses  de  mémo,  deux  en 
chef  et  une  eu  pointe  à  la  bordure  d'or.  Lor- 
raine. 

Commerct — d'azur,  au  lion  d'argent,  l'écu 
semé  c  croisi.'dtvs  recroisetlées  au  pied  fiché 
d'or.  Franche-Comté. 

Chcsnurd  —  d'or,  au  lion  de  sable  et  trois 
roses  de  gueules  en  chef.  Ile  de  France. 

Terrag  —  d'argent,  au  lî, >n  de  gueules,  sur 
une  terrasse  de  sinoplc.  regardant  à  dexfro 
une  étoile  à  six  rais  d'azur.  Ile  de  France. 

BurviUc  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
accompagné  de  cinq  fleurs  de  lis  de  même 
2,  2  i  t  1.  Ne  de  France. 

Aubourg  — d'azur,  au  fion  d'or,  accompa- 
gné en  chef,  <à  dextie  d'une  étoile  de  même, 
et  à  sénestre  d'une  larme  d'argent.  Ile  de 
France1. 

Laleu  —  d'azur,  au  lion  d'or  couronné  do 
même  ;  surmonté  de  deu*  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Bobec  —  d'argent,  au  lion  de  gueules,  ac> 
compagrré  h  doxtro  au  haut  de  l'écu  d'une 
molette  de  même,  fie  de  Fiance. 
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ManeviUe —  d'azur,  au  lion  accompagné 
de  huit  croisettes ,  le  tout  d'argent.  Ile  de 
France. 

Scey  —  de  sable,  au  lion  d'or  couronné  de 
môme,  armé  et  lampassé  de  gueules,  avec 
neuf  croisettes  recroisettôes,  au  pied  fiché 
aussi  d'or.  Franche-Comté. 

Crendalle  —  d'or,  à  un  lion  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  accosté  en  pointe  de 
deux  merlettes  de  sable.  Picardie. 

Du  Quesnoy  —  d'argent,  à  un  lion  passant 
de  gueules  accompagné  de  neuf  glands  de  si- 
nople.  Normandie. 

Lormier  dTE toges  —  de  gueules,  au  chef 
d'or,  chargé  d'un  lion  de  sable ,  accosté  de 
deux  aiglettes  éployées  du  môme.  Ile  de 
France. 

Bonlieu  —d'azur,  au  lion  d'or  rampant  sur 
un  rocher  d'argent.  Languedoc. 

Vigier  — d'azur,  au  lion  d'argent,  sur  un 
monticule  d'or.  Auvergne. 

Chasand  —  d'azur,  à  un  lion  couronné  d'or, 
surmonté  de  trois  étoiles  du  môme,  rangées 
en  chef.  Poitiers. 

Rogier-Leroy  —  de  sable,  au  lion  d'ar- 
gent, armé,  fampassé,  couronné  d'or,  au 
chef  d'argent  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les boutonnées  d'or. 

Ben  sac  —  d'or,  au  lion  de  sable,  lampassé 
et  armé  de  gueules ,  accompagné  de  deux 
étoiles  d'azur,  l'une  en  chef  et  l'autre  au  flanc 
gauche  de  l'écu.  Poitou. 

Beliin— d'or,  au  lion  de  gueules,  au  chef 
d'azur  chargé  de  trois  étoiles.  Poitou. 

Champagne  —  de  sable,  fretté  d'argent,  au 
chef  de  môme,  chargé  d'un  lion  issani  de 
gueules ,  armé ,  lampassé  et  couronné  d'or. 
Maine  et  Anjou. 

Avoir  de  Château- Fromont  —  d'argent,  au 
lion  d'azur,  au  lambel  de  môme.  Maine. 

Orléans  —  de  gueules,  au  léopard  lionné 
d'or,  et  une  buselie  d'azur  brochant  sur  le 
tout ,  au  chef  d'or  chargé  d'une  aigle  do  sa- 
ble. Comtat  Venaissin. 

Mourmoiron —  de  sable,  au  lion  couronné 
d'argent,  et  une  bordure  dentelée  de  môme. 
Comtat  Venaissin. 

Chabestan-d' Alauzon  — d'azur,  au  lion  d'or 
armé  et  langué  de  gueules  ,  accompagné  en 
chef  de  six  étoiles  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Boulin  —  d'or,  au  lion  de  gueules  armé  , 
lampassé  et  vilainé  d'azur,  l'ecu  bordé  d'un 
filet  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

Bimard  —  d'azur,  au  lion  d'or  armé  et 
lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'ar- 
gent. Comtat  Venaissin. 

Amariton  —  de  gueules ,  au  lion  d'or  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur. 
Auvergne. 

Montmorin  —  de  gueules,  semé  de  mo- 
lette d'éperon  d'argent,  au  lion  du  môme, 
brochant.  Auvergne. 

Montboissier  —  d'or,  semé  de  croisettes  de 
sable,  au  lion  du  môme,  brochaut.  Auver 
gne. 

Lobartès  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  fi- 
let du  môme  en  bande.  Auvergne. 
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Langes  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  lambel 
d'argent.  Auvergne. 

Le  Groing  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de  lion 
de  gueules  couronnées  d'or;  au  croissant 
d'azur  en  abîme.  Auvergne. 

Mothes  —  de  sable,  au  lion  d'or  posant  sa 
patte  séuestre  sur  une  motte  d'argent,  sur- 
montée de  trois  étoiles  d'or.  A  unis  et  Sain- 
tonge. 

Couvains  —  d'argent,  au  lion  de  gueules , 
tenant  un  rameau  de  laurier  de  pourpre,  ac- 
compagné de  trois  croissants  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Sévérac  —  d'argent ,  au  lion  de  gueules, 
accompagné  de  sept  étoiles  du  môme.  Au- 
vergne. 

Royère —  parti,  au  1  d'azur,  au  lion  d'or, 
accompagné  de  cinq  étoiles  d'argent,  en  demi- 
orie  au  flanc  dextre ,  et  de  trois  besanls  du 
môme  en  pointe  ;  au  2  de  gueules ,  h  trois 
lévriers  d'argent  l'un  sur  l'autre.  Auvergne. 

La  Heynerie  —  d'azur,  au  lion  d'or  Tarn- 
passé,  armé,  couronné  et  vilainé  de  gueules, 
accompagnéde  trois  étoiles  du  second  émail. 
Auvergne. 

•  Rame  —  d'argent ,  au  lion  de  sable,  lam- 
passé, armé  et  vilainé  de  gueules,  une  étoile 
de  même  au  franc  quartier.  Dauphiné. 

La  Motte-Chalendat  —  de  gueules,  au  lion 
d'or,  et  une  étoilede  même  au  premier  quar 
tier.  Dauphiné. 

Domergue  —  d'argent,  au  lion  do  gueules, 
accompagné  de  3  tourteaux  du  môme  ;  au 
chef  d  azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Dayrac  —  de  gueules ,  au  lion  d'or  accom- 
pagné de  douze  besants  d'argent  en  orle. 
Guvenne  et  Gascogne. 

Ùonlouis  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or, 
accompagné  de  trois  pots  bouillonnants  d'ar- 
gent; au  chef  d'or,  chargé  de  trois  corneilles 
de  sable,  becquées  et  membrées  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Buisson— écartelé  aux  i  ctk  d'argent,  h 
un  lion  de  sable  sortant  d'un  buisson  de  si- 
nople  (coupé  d'azur  à  trois  coquilles  d  or), 
aux  2  et  3  de  gueules,  à  une  croix  clechée  et 
pommettée  d'or,  accompagnée  de  trois  tour- 
teaux d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Orville  —  de  sable  ,  au  lion  d'argent ,  au  f 
franc  canton  de  gueules.  Artois. 

Sorbiers  —  de  gueules  ,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  passant  d'azur t  armé,  lam- 
passé et  couronné  d'or.  Ber-ry. 

Vendosme  —  d'argent,  au  chef  de  gueules, 
à  un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Mareuil  —  de  gueules,  au  chef  d'argent,  au 
lion  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Augouwois. 

Du  Terrail  —  d'azur ,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  lion  issaut  de  gueules ,  au  lilet 
en  bande  d'or  brochant  sur  le  tout. 

Pouzols  —  d'azur  au  lion  d'or  ;  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'une  fleur  de  lis 
d'or  enlredeux  coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Pailliot  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
chargé  de  cinq  molettes  de  sable,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  croissants  d'or,  et  en 
pointe  d'un  lion  de  môme.  Bourgogne. 
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Montchevreul  —  de  «sable ,  au  chef  d'or , 
chargé  d'un  lion  issant  d'azur. 

Vendôme  (Y.)  —  d'argent,  à  un  lion  d'azur, 
armé,  larnpassé  et  couronné  d'or ,  brochant 
sur  le  chef  qui  est  de  gueules.  Orléanais. 

Lignière*  (V.)  —  d'azur ,  au  chef  vairé  de 
trois  traits  *  d'argent  et  d'azur;  au  lion  de 
gueules  couronne  d'or  brochant  sur  le  tout. 
Herry. 

Bavard  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  issant  de  gueules,  au  filet  d'or  bro- 
chant sur  le  tout.  Languedoc. 

Hervieu  —  d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.  Normandie. 

Brully  —d  argent,  au  chef  d'azur  à  un  lion 
de  gueules  couronné  et  armé.  Normandie. 

Ruauet  —  d'azur,  au  chef  d'or ,  au  lion  de 
sable ,  armé  et  lampassé  do  gueules ,  bron- 
chant. Normandie. 

Breuilly  —  d'azur,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, au  lion  d'or ,  armé,  couronné ,  et  lam- 
passé du  second  émail,  brochant.  Normandie. 

Chanexey  —  d'azur,  au  chef  d'or  ,  chargé 
d'un  lion  naissant ,  armé ,  lamoassé  et  cou- 
ronné d'azur.  Lorraine. 

Hédouviile  —  d'or  au  chef  d'azur ,  chargé 
d'un  lion  léopardé  d'argent,  lampassé  de 
gueules.  Champagne. 

Bonnay  —  d'azur  au  chef  d'or,  au  lion  de 
gueules  couronné  de  môme,  brochant  sur  le 
tout.  Nivernais. 

Autier  —  d'azur  ,  au  chef  denché  d'or, 
chargé  d'un  lion  léopardé  de  sable,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Auvergne. 

Aulhac  ou  Aulhat  —  d'azur  ,  au  chef  d'or, 
au  lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Nouroy  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  lion  naissant  de  gueules.  Lorraine. 

Blouet  —  d'azur  ,  au  lion  d'or  ,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  d'un  cœur  du  se- 
cond, accosté  de  deux  croissants  d'argent. 
Normandie. 

Baroit  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  couronnes  triomphales  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bainndonne  —  d'argent ,  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'or.  Nor- 
mandie. 

Bohier— d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Champagne. 

Cavaier  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  au  chef 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Focrand  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  au  chef 
d'argent.  Bresse  et  Bugey. 

Attrouin  —  d'azur,  au  lion  d'or ,  accom- 
pagné d'un  soleil  naissant  de  l'angle  de  l'écu 
et  d'une  rose  d'or  en  pointe ,  au  chef  de 
gueules ,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Joannig  —  d'or,  au  lion  de  sable ,  armé  et 
lampassé  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  d  or.  Provence. 

Gautier-Girenton—  d'azur,  au  lion  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  roses  de  gueu- 
les. Provence. 

Niger  —  d'azur,  au  iion  d'or ,  au  chef  d'ar- 
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gent,  chargé  de  trois  têtes  de  Maure  de  sable, 
accostées  de  deux  étoiles  de  gueules.  Cham- 
pagne. 

Moncrif— d'or,  au  lion  de  gueules ,  armé 
et  lampassé  d'azur,  au  chef  d'hermine.  Cham- 
pagne. 

Jossaud  —  d'azur  ,  au  lion  naissant  d'ar- 
gent, au  chef  d'or,  chargé  de  trois  losangos 
de  gueules.  Languedoc. 

uuison  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Languedoc. 

Brètet  —  d'azur,  au  lion  d'or,  couronné  et 
lampassé  de  même,  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, à  trois  étoiles  d'or,  écartelé  d'or  à  trois 
aigles  de  sable,  2  et  1.  Languedoc. 

Badel  —  de  gueules,  au  lion  d'or  armé, 
lampassé  de  sable,  au  chef  d'argent  à  l'ancre 
d'azur.  Languedoc. 

Gestes  —  de  gueules,  au  lion  rampant  d'or, 
armé  et  lampassé  de  sàblo,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  croissants  d'argent. 
Languedoc 

Narbonne  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or,  écar- 
telé d'or  à  trois  chevrons  de  sable.  Langue- 
doc. 

Mirntan  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Languedoc. 

Du  Puy  —  de  sable,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de.  gueules,  au  chef  cousu 
du  même,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Limosin. 

Batut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  de  sa- 
ble, au  chef  d'argent,  chargé  d'une  étoile  de 
gueules.  Limosin. 

Le  Normand  —  d'azur,  au  lion  passant  d'or, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  léopard  d'or, 
le  chef  soutenu  d'une  cotice  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Gaseq  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  molettes  d'éperon  d'a- 
zur. Guyenne. 

Maiesset  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Berry. 

Bonne  de  Lesdiguières  —  de  gueules,  au 
lion  d'or,  au  chel  cousu  d'azur,  chargé  do 
trois  roses  d'argent.  Le  P.  Anselme  a  fait  une 
erreur  en  mettant  les  roses  de  gueules.  Dau- 
phiné. 

Navaisse  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  do  trois  rencontres  de 
taureau  d'or.  Dauphiné. 

Marsanne  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  au 
chef  de  même,  chargé  de  trois  roses  du 
champ.  Dauphiné. 

La  Fayolle  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  rameaux  au 
naturel,  passés  en  sautoir,  liés  de  gueules. 
Dauphiné. 

Calignon  -  Peirins  —  de  gueules ,  au  lion 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  deux 
coquilles  d'or.  Dauphiné. 

Verrier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  armé  et  lam- 
passé de  gueules,  au  chef  du  même,  chargé 
de  trois  besants  du  champ.  Normandie. 
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Salnoc  —  d'argent ,  au  lion  de  sablo,  la 
queue  fourchue  et  passée  en  sautoir»  au  chef 
de  gueules.  Normandie. 

Petit  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  du  se- 
cond émail.  Normandie. 

Novince  (CAubigny  —  d'or,  au  lion  de 
gueules,  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Bahier  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef  de 
gueules.  Auvergne. 

Mesnage  —  de  sinople,  au  lion  d'or,  an  chef 
cousu  de  sable,  chargé  de  trois  coquilles 
d'argent.  Normandie. 

Mansois  —  d'argent,  au  lion  de  sable,  au 
chef  cousu  d'or,  chargé  de  trois  coquilles 
d'azur.  Normandie. 

Lambert  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Normandie. 

Préaux—  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  au  chef 
d'argent-  Touraine. 

Lyonnais  (P.)  —  de  gueules,  à  un  lion  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  France. 

Yerncuit  (\.)  —  parti,  au  1  d'or,  à  un  lion 
grimpant  de  gueules,  au  chef  de  France  ;  au 
2  d'azur,  à  une  tleurde  lis  d'or.  Normandie. 

Autun  (V.)  — d'or,  au  lion  grimpant  do 
gueules;  au  chef  de  Bourgogne  ancienne, 
oui  était  d'or,  a  trois  band -'s  d'azur,  à  la  bor- 
dure de  gueules.  Son  blason  ancien  était  do 
gueules,  chargé  d'un  poro-épic  d'argent. 

Des  Jours  —  d'or,  au  lion  d'azur,  au  chef 
éebiqueté  d'or  et  d'azur,  de  trois  tires.  Ni- 
vernais. 

Coutcl  —  d'azur,  nu  lion  d'or,  au  chef  palô 
d'argent  et  de  gueules  de  dit  pièces.  Orléa- 
nais. 

Brisacier  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
chargé  de  trois  trèfles  d'azur.  Orléanais. 

Montchevreuil —  de  sable,  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  demi-lion  d'argent.  Ile  do  Fi  ance 
cl  Orléanais. 

Fréaurilh  —  d'azur,  au  chef  d'or,  à  un 
lion  rampant  de  gueules.  Normandie. 

Le  Jay  de  Flntnyny  —  de  sinople.  au  chef 
d'or,  et  un  lion  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Paris. 

Flecclles  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  lam- 
passé  de  gueules,  au  chef  d'or,  chargé  do 
trois  tourteaux  de  gueules.  Ile  de  France. 

Le  Pilcur  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  pélicans  de  sable. 
Ile  de  France. 

Matières  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  d'une  étoile 
et  accoté  de  deux  tètes  de  lévriers  affrontés, 
le  tout  d'argent.  Ile  de  France. 

Mareuil  —  de  gueules,  au  chef  d'argent, 
au  lion  d'azur,  lampassé,  armé  et  couronné 
d'or,  brochant.  Périgord. 

Bonet  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  et  ad 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Périgord. 

Lesquevin  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  au 
chef  éebiqueté  d'argent  et  d'azur.  Picardie. 

Vendant  —  d'azur,  au  lion  naissant  d'or 
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au  chef  ômauché  de  trois  pièces  de  même. 
Picardie. 

La  Roque  de  Montul  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Auvergne» 

Briêre  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  enclos 
dans  un  trêcheur  de  sablo,  au  chef  éebi- 
uueté  d'azur  et  d'argent,  de  trois  traits.  Ile 
de  France. 

Moncrif  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tu  chef 
d'hermine. 

Du  Faur  —  d'azur,  au  lion  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  (te  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Foucaut  —  écartelé,  aut  1  et  k  d'szur,  au 
liou  d'or,  au  chef  du  môme,  chargé  de  trois 
molettes  d'éperon  de  sable;  aut  à  et  3  «lu 
gueules,  frottés  d'or,  semés  de  Heurs  de  lis  du 
même  dans  les  claires-voies.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Martinboscq  —  d'argent,  au  lion  d'azur, 
au  chef 'du  même,  chargé  de  deux  roses  ti- 
gées,  feuillées  et  passées  en  sautoir  du 
champ.  Normandie. 

Nozet  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé, 
armé  et  couronné  de  gueules,  tenant  une 
hache  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Peyrusse  —  dazur,  au  lion  d'argent*  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  be- 
sants d'or.  Guyenno  et  Gascogne» 

Minut  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  de  trois  besauls  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

FiUiol  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accosté  de 
deux  épées  d'argent,  chacune  ayant  un  bou- 
let de  canon  d'or  à  la  garde  et  à  la  pointe. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Milletot  —  d'argent,  au  liou  de  sable  armé 
et  lampassé  de  gueules,  tenant  de  la  patle 
droite  une  rose  fouillée,  soutenue  de  même. 
Bourgogne. 

Gottvcst—  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueulos,  au  chef  du  6ecOUd. 
Normandie. 

Moussy  — d'or,  au  chef  de  gueules,  chargé 
d'un  lion  passant  d'argent.  Berry. 

Lintcrcs  —  d'or,  au  chef  vairé  de  trois  «rtil* 
d'argent  et  d'azur,  au  lion  de  K"  cou- 
ronné d'or,  brochant  sur  le  ^ul.  Berry. 

Ferrières  —  d'aruw»,  au  lion  d'azur,  lam- 
passé, armé  et  couronné  de  gueules,  accom- 
pagné de  onze  besants  du  môme.  Guyenno 
et  Gascogne. 

Pouy  —  d'azur,  au  lion  d'or,  gravissant  un 
rocher  d'argent,  et  surmonté  de  trois  étoiles 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rignac  —  d'azur,  aù  lion  d'or,  accompagné 
de  cinq  oiseaux  d'argent  en  orlo.  Guyenne 
et  Gascogne. 

La  Sudrie—  d'azur,  au  lion  couronné 
d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  accompa- 
gné de  trois  besants  d'or  on  orle.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Des  Plus  —  d'azur,  au  lion  léopardé  cou- 
ronné d'or,  lampassé  et  armé  de  gueule»,  ac- 
compagné de  neuf  besants  d'or  en  «nie. 
Guyenne  et  Gascogne. 

hchdo  —  d'azur,  au  lion  d'argent  awoaw 
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tlo  huit  besaDts  du  môme.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Naucazc  —  d'argent,  au  lion  léopardé  do 
sable,  lampassé  et  armé  de  gueules,  sur- 
monté d'un  bœuf  de  gueules,  aeeorné,  col- 
leté et  clariné  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  navire  équipé  d'argent,  sur  une  mer 
de  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 


I.IO 


M8 


Micheau,  dlias  Michnut —  d'azur,  au  lion 
d'or,  accompagné  en  pointe  d'une  épée 
d'argent,  la  garde  en  haut  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Miremont  —  écartelé,  au*  1  et  h  d'or,  au 
lion  de  gueules,  à  devtre  d'un  rocher  de  si- 
nople;  aux  2  et  3  d'argent,  a  la  fasee  de 
gueules,  accompagné  de  trois  merlettes  de 
sable,  sur  le  tout  d'azur,  à  trois  poissons 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Lort  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et 
armé  de  gueules,  dextré  en  chef  d'une  étoile 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gestes  —  d'or,  au  lion  d'azur,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  et  en  nointe  d  un 
croissant,  le  tout  du  môme.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Vontlezuti  —  d'argent,  au  lion  couronné 
de  gueules,  accompagné  de  neuf  corneilles 
de  sable,  bec  quées  et  meinbrôes  de  gueules. 
G u venue  et  Gascogne. 

Bourbon  l'ancien)  —  d'or,  au  lion  de  gueu- 
les, à  l'oile  de  huit  couuilles  d'azur.  Bour- 
bonnais. 

Potigny  —  (V.)  —  d'azur,  a  un  lion  nais- 
sant d'or,  brochant  sur  un  semé  de  billelles 
du  môme,  parti  d'argent  olein.  Franche- 
Comté. 

Dole  (V.)  —  coupé  au  1  d'azur  chargé  d'un 
iiou  naissant  d'or,  brochant  sur  un  semé  de 
billelles  du  même;  au  2'  de  gueules,  à  un 
soleil  rayonnant,  pareillement  d'or.  Lo  soleil 
ne  date  que  de  Louis  XIV.  Franche-Comté. 

Baume+hi-Dames  (V.)  —  coupé,  au  1  d'n- 
*ur,  chargé  d'un  lion  naissant  d'or,  brochant 
sur  un  semé  de  billetles  du  même;  au  2 
d'or,  chargé  d'une  main  de  carnation  vêtue 
de  gueules,  mouvante  d  une  nuée  du  liane 
stfnestre,  d'azur,  et  tenant  une  palme  de 
sinople.  Franche-Comté. 

Fatoignt  _  d'argent,  coupé  d'azur,  au  lion 
de  gueules  brochant  sur  le  lout.  Flandre. 

Bemtmonl  —  d'azur,  smué  de  llcurs  de  lis 
d'or,  au  lion  de  même,  brochant.  Les  armes 
primitives  étaient  :  d'azur  au  Iiou  d'or. 

Oestre  (V.)  —  semé  de  France,  à  un  lion 
d'argent  brochant  sur  le  semé  à  dextre 


Brienm — u'azur,  semé  de  billolles  d  ur, 
au  lion  de  même  brochant.  Champagne. 

Luon  —  d'or,  semé  de  noisettes  de  sable, 
au  Iiou  de  même ,  armé  et  lampassé  do 
gueules,  brochant.  Champagne. 

Boucher  —  de  gueule»,  semé  do  croiseltes 
d'argent,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé 
de  sable,  brochant.  Champagne. 

Andclot  —  échiquelé  d'argent  et  d'azur, 
au  lion  de  gueules,  armé  et  couronné  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Franche-Comté. 

Cosnac  —  d'argi  nt,seiné  d'étoiles  de  sable; 
au  lion  de  môme  lampassé,  armé  et  cou- 
ronné de  gueules,  brochant.  Limosiu  et  Au- 
vergne. 

Ftrard  —  d'argent,  au  lion  de  sable  bro- 
chant sur  un  semé  de  croiseltes  de  môme. 
Quercy  et  Languedoc. 

Trùfery  —  d'azur,  au  lion  d'or,  accompa- 


roses  d'argent. 


argent  brochant  sur  le  semé  a  dextre  zur,  à  i 
Chateauvitlain  —  de  gueules,  semé  de  bil-  guedoc. 


guù  il»;  lroi> 

Hoycr  de  Saint-Micault  —  d'azur ,  à  un 
lion  d'or  accompagué  de  trois  étoiles  de 
même.  Bourgogne. 

Estayny  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé  d'un 
bouclier  et  d'un  sabre  de  même.  Bourgogne. 

Kersufguen  —  d'or,  au  lion  de  gueules 
couronné ,  armé  et  lampassé  d'azur  ;  au 
franc-canton  écartelé  d'or  et  de  gueules. 
Bretagne. 

Gardeur  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  une  croix  haute-  recroisottée  d'or. 
Normandie. 

Drumand  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  te- 
nant une  flèche  en  bande  de  sable,  •'(  ac- 
compagné aux  trois  premiers  cantons  de  trois 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Saint-Marc  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  te- 
nant un  livre  d'argent  de  ses  deux  pattes. 
Provence. 

Daniel  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  tenant 
une  épée  d'argent  garnie  U'or,  au  chef  cousu 
d'azur,  «barge  de  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 

Prnron 
et laiiipassc 

genl  mise  «m  pal.  Languedoc. 

Darsse—tlv.  gueules,  au  Iiou  d'or  armé  et 
lampassé  de  même,  soutenant  un  sautoir 
d'argent.  Languedoc. 

Delorl  —  d  azur,  au  lion  d'or,  soutenant 
d'une  de  ses  pattes  une  étoile  de  môme} 
écartelé  d'azur  h  l'arche  d'or  ilottant  sur  une 
mer  d'argeul,  portant  une  colombe  de  .môme 
onglée,  becquée  de  gueules,  tenant  un  ra- 
meau d'olivier  en  son  bec  ;  sur  le  tout  d'a- 
trois  fasces  ondées  d'argeul.  Lan- 


—  de  g- 1 ouïes,  au  li/n  d'or,  orme  V 
sé  de  même,  tenant  ïne  épée  d'ar-  7 


lelles  d'or,  au  lion  de  même  brochaut  sur  le 
lout.  Nivernais. 

Luzignan  —  burelé  d'argent  et  d'azur,  au 
lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné 
d'or,  brochant  sur  le  lout.  Poitou. 

Blondel  —  d'azur,  semé  de  trètles  d'or,  au 
lion  issant  du  môme.  Normandie. 

Saint-Jullicn  —  de  sable  semé  de  billettes 
d'or,  au  lion  du  même  lampassé  et  armé  de 
gueules,  brochant.  Limosin. 

Muntigny  —  semé  de  France  au  lion 
d'argent.  Champagne. 


Fonlanon  —  d'or,  au  lion  de  gueules, 
tenant  de  sa  patte  sénestre  un  cojui  de  mô 
me.  Languedoc. 

Cassole  —  d'azur,  au  lion  d'or,  portant  en- 
tre ses  pattes  un  étendaru  do  môme.  Lan- 
guedoc 

Custillon  —  do  gueules,  au  lion  d'argent, 
soutenant  de  sa  patte  dextre  uu  chAteau 
d'or.  Lauguedoc. 

Du  Bois  —  d'argent,  au  hou  de  gueules, 
tenant  eutre  ses  pattes  une  cioix  ancréo  du 
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même,  au  chef  aussi  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent.  Limosin. 

Seurrat  de  Lissay  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
soutenu  d'un  chien  passant  d'argent  en 
pointe,  supportant  de  sa  patte  droite  une 
tour  carrée  de  même,  maçonnée  de  sable. 
Berry. 

Vttrolles  —  d'azur,  au  lion  d'or,  sa  patte 
sénestre  de  devant  soutenue  d'un  tronc  d'ar- 
bre, arraché  de  môme,  mouvant  d'une  motte 
de  sinople.  Dauphiné. 

Bernière  —  de  gueules,  à  un  lion  d'argent, 
appuyant  sa  patte  dextre  sur  un  bâton 
noueux  d'or.  Dauphiné. 

Icard  —  d'azur,  au  lion  d'or  tenant  Jc'scs 
doux  pattes  une  lance  de  même  posée  en 
pal.  Provence. 

Marcoux  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  te- 
uant  une  roue  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Lagerie  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
et  armé  de  sable,  tenant  de  sa  patte  dextre 
un  poignard  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Espalion  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  de  gueules, 
tenant  dans  sa  gueule  une  épée  en  bande  du 
même.  Guyenne. 

Bonnevaî  (V.)  —  d'azur,  à  un  lion  soutenu 
d'un  globe,  tenant  dans  sa  patte  dextre  une 
hache  d'arme,  le  tout  d'or,  et  supportant  de 
sa  patte  sénestre  l'écu  de  France.  Orléanais. 

Lesneven  (V.)  —  d'or,  à  un  lion  de  saule, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  dans 
ses  pattes  de  devant  une  cornetto  d'azur 
chargée  d'une  fleur  de  lis  d'or  attachée  à  un 
trabe  de  gueules.  Bretagne. 

Lyon.  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
tenant  de  sa  patte  dextre  un  glaive  de  même  ; 
au  chef  cousu  de  France. 

Taillevis  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  une 
grappe  de  raisin  de  même.  Orléanais. 

Àay  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de  sa 

> patte  sénestre  une  clef  de  môme.  Ile  de 
France.  t 
Dollin  —  le  gueules,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  sinople,  tenant  dans  sa  patte 
dextre  un  cimeterre  d'argent,  garni  d'or,  le 
bout  du  cimeterre  surmonté  d'une  étoile 
d'argent.  Picardie  et  Languedoc. 

Prévôt  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de 
trois  pattes  un  sabre,  la  poignée  en  haut,  la 
pointe  en  bas.  Normandie. 

Dandé  du  Pousrey  —  de  gueules,  au  lion 
d'argent  couronné  d'or,  tenant  une  fleur  de 
lis  du  môme  de  la  doxtre.  Lyonnais. 

F  tachât  —  d'azur,  au  lion  d'or,  tenant  de 
sa  patte  une  pique  d'argent  futée  d'or.  Lyon- 
nais. 

LION  CHARGE. 

Seytres  —  d'or,  à  un  lion  rampant  de  gueu- 
les à  la  bande  de  sable  brochant  sur  le  tout, 
chargée  de  trois  coquilles  d'argent.  Pro- 
vence. 

Seillans  —  d'azur,  à  un  lion  d'or  et  une 
fasce  de  sable  brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Hugues  —  d'azur,  h  un  lion  d'or,  chargé 
de  trois  fasces  de  gueules  brochant  sur  lo 
tout,  surmonté  do  trois  étoiles  d'or.  Pro- 
vence. 
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Boni  —  d'azur,  a  un  lion  d'or  à  une  bande 
de  gueules  chargée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent, brochant  sur  le  tout.  Provence. 

Caradet  —  d'or,  à  un  lion  rampant  de 
gueules,  armé,  lampassé  de  même,  traversé 
d'une  bande  d'azur  chargée  de  trois  fleurs  de 
lis.  Provence. 

Kerret  —  écartelé,  aux  1  et  d'or,  au  lion 
morné  de  sable,  chargé  d'une  cotice  de  gueu- 
les; aux  2  et  3  d'argent  à  2  pigeons  d'azur, 
s'enlre-becquetant.  Bretagne. 

Audonnet  —  de  gueules,  au  lion  d'or,  à 
quatre  fasces  ondées  du  même.  Languedoc. 

Orthe.  —  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
chargé  en  cœur  d'une  étoile  d'azur.  Cham- 
pagne. 

Hebrard  —  de  gueules,  au  lion  d  or  armé 
de  sable,  a  la  cotice  de  sable,  chargée  de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Cuyne-Ribaud  —  d'or,  au  lion  de  sable,  à 
la  cotice  de  gueules  chargée  de  trois  étoiles 
d'argent.  Savoie. 

Mandagout  —  d'azur,  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  parti  do  gueules  à 
trois  pals  d'hermine,  et  une  cotice  de  sino- 
ple brochant  sur  le  tout.  Languedoc. 

Kereoent  —  d'argent,  au  lion  de  sable, 
chargé  d'une  fasce  en  devise  de  gueules. 
Bretagne. 

Troussier  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
chargé  d'hermine  sans  nombre.  Bretagne. 

Tranchant  —  d'argent,  à  un  lion  d'azur, 
couronné  et  lampassé  de  gueules,  chargé  de 
trois  fasces  de  même.  Bretagne. 

Montaigny  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à 
un  bâton  de  gueulos  brochant  sur  le  tout. 
Lyonnais. 

Capece  —  d'argent,  au  lion  couronné  d'or, 
chargé  de  trois  fasces  de  sable,  à  la  bordure 
denchéo  d'azur.  Originaire  d'Italie. 

Du  Ligondaix  —  d'azur,  au  lion  d'or  ac- 
compagné de  trois  étoiles  de  même.  Berry. 

Muriane  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  une 
cotice  d'argent,  brochant  sur  le  tout.  Dau- 
phiné. 

Meheuze  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé 
de  gueules,  à  la  bande  d'argent,  chargé  de 
trois  roses  de  gueules,  brochant  sur  lo  tout. 
Dauphiné. 

Gras  —  d'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de 
gueules,  et  trois  traverses  de  même,  bro- 
chant sur  le  tout.  Dauphiné. 

Darbon  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  traversé 
d'une  bande  chargée  do  trois  taupes  de  sa- 
ble. Dauphiné.  • 

Chattain  —  d'argent,  au  hon  ae  gueules, 
traversé  d'une  fasce  d'azur,  chargée  de  trois 
croiseltes  d'or.  Dauphiné. 

Brunel-Rodet  —  d'or,  au  lion  de  sable  à  la 
fasce  de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles 
d'argent,  brochant  sur  Te  tout.  Dauphiné. 

Petit  cœur  —  d'argent  au  lion  de  sable, 
chargé  à  l'épaule  d'un  cœur  d'or.  Norman- 
die. 

Heudey  —  d'argent,  au  lion  d'azur,  armé 
et  lampassé  du  champ,  chargé  à  l'épaule 
d'une  fleur  de  lis  de  gueules.  Normanaie. 

Longuet  —  d'argent,  au  lion  de  gueules) 
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lampassé,  armé  el  couronné  d'or,  à  la  co- 
lice  en  barre  du  môme,  brochante.  Auver- 
gne. 

Morienne  —  de  gueules,  au  lion  d'or  et  à  la 
cotice  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Bavoy  (V.l  —  d'argent,  à  un  lion  de  gueu- 
les charge  d  un  écusson  d'or,  surchargé  d'un 
lion  de  sable.  Flandre. 

Compiègne  (V.)  —  d'argent,  à  un  lion  grim- 
pant dazur,  chargé  de  six  fleurs  de  lis  d'or, 
couronné  de  môme,  armé  et  lampassé  de 
gueules. 

Bachelerie  —  ae  gueules,  au  lion  rampant 
d'or,  à  trois  barres  de  sable  brochant.  Au- 
vergne. 

Castagnes  ou  Cassanhes  —  d'azur,  au  lion 
d'or,  à  la  cotice  de  gueules  brochant  sur  le 
tout.  Rouergue  et  Auvergne 

Guehenene  —  d'azur,  au  lion  léopardé 
d'argent,  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  de 
même.  Bretagne. 

Gaspern  —  d'or,  au  lion  rampant  parsemé 
de  sept  billettes  d'azur.  Bretagne. 

Le  G  ail  —  d'argent,  au  lion  de  gueules 
armé  et  lampassé  d'or,  chargé  de  deux  fasces 
aussi  d'or.  Bretagne. 

Coetlosquel  —  de  sable,  au  lion  morné 
d'argent,  parsemé  de  billettes  sans  nombre. 
Bretagne. 

Artault  —  de  gueules,  au  lion  d'argent 
armé  et  lampassé  de  sable,  h  la  fasce  de 
même  brochant  sur  le  tout.  Orléanais. 

Uurault  deManoncourt  —  écarteléaux  1  et 
4  d'argent,  au  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  d'or,  chargé  d'une  croisetto  potencée 
du  même;  aux  2  et  3  d'or  à  la  croix  de  gueu- 
les ;  l'écu  bordé  et  engrêlé  du  môme  et  char- 
gé de  treize  billettes  d'argent.  Lorraine. 

Lymonnicr  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les, à  la  bande  d'a/ur  chargée  de  trois  croi- 
settes  d'or,  brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 

Barrois  de  Sarigny  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
à  la  fasce  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
raine. 

Confiant  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  billeté 
de  môme  ,  à  la  cotice  de  gueules  brochant 
sur  le  tout,  mise  en  bando.  Lorraine. 

Clives  —  de  gueules,  à  un  écu  d'argent, 
chargé  d'un  lion  de  sable,  au  rais  d'escar- 
boucle  percé,  pommelé  et  fleuronné  d'or 
brochant  sur  le  tout. 

Beaufou  —  d'argent,  au  lion  rampant  de 
gueules,  billeté  d'or.  Normandie. 

Eu  —  d'azur,  à  un  lion  d'or,  billeté  de 
même.  Normandie. 

Quermartin  —  d'argent,  au  lion  de  gueu- 
les armé  et  lampassé  d'or,  à  deui  fasces  de 
môme  brochant  sur  le  tout.  De  de  France. 

Bournonville  —  de  sable,  au  lion  d'argent 
armé,  lampassé,  éclairé  et  couronné  de  gueu- 
les, la  queue  fourchue  passée  en  sautoir,  à 
la  barre  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Pi- 
cardie. 

Coniy  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  a  trois 
bandes  de  vair  alaisées,  brochant  sur  le  tout. 
Picardie. 

Angerville  de  VEstendard  —  d'argent,  au 
lion  de  sable,  chargé  sur  l'épaule  sénestre 
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d'un  écusson  d  argent  a  trois  fasces  de  gueu- 
les. Normandie  et  Artois. 
Béatrix  —  d'argent,  au  lion  de  sable  lam- 
assé,  armé  et  couronné  de  gueules,  chargé 
l'épaule  de  cinq  étoiles  d'argent.  Norman- 
die. 

Achard  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  à  deux  fasces  alai- 
sées du  môme,  brochantes  sur  le  tout.  Poi- 
tou. 

Bullion  —  d'azur,  au  lion  d'or ,  issant  de 
trois  fasces  ondées  d'argent.  Ile  de  France. 

Aubert  —  de  gueules,  au  lion  d'argent ,  à 
la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout  ;  au  chef 
de  gueules,  soutenu  d'azur  et  chargé  de  trois 
coquilles  d'argent.  Auvergne. 

Êrueys  —  dW,  au  lion  de  gueules,  lam- 
passé et  armé  de  sable,  entravaillé  dans  une 
cotice  d'azur,  bordée  d'argent,  en  sorte  qu'il 
l'embrasse  de  ses  deux  battes  de  devant,  et 
qu'elle  broche  sur  les  deux  Dattes  de  der- 
rière. Languedoc. 

Vaux  —  d'azur,  au  lion  d'argent,  à  la 
bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Au- 
vergne. 

Menthon  —  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
à  la  bande  d'azur  brochant  sur  le  tout. 
Bresse. 

Dulauxê  de  Nazelles  —  d'or ,  au  lion  de  si- 
nople,  couronné  de  gueules  ;  à  la  bande  de 
sable,  chargée  de  trois  molettes  d'éperon  d'or, 
brochante  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Marenches  —  d'azur,  au  lion  d'or,  à  la 
tierce  de  sable  posée  en  bande  sur  le  tout. 
Bourgogne. 

Remond  —  de  sable,  au  lion  d'or  semé 
de  merlettes  de  même.  Ile  de  France. 

Brueys  —  d'or,  au  lion  de  gueules,  à  la 
bande  d'azur,  chargée  do  trois  étoiles  d'or, 
brochant  sur  le  tout.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Reidellet  de  Chavaanac  —  d'azur,  à  un 
lion  d'argent  et' une  fasce  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout,  chargée  de  deux  étoiles 
d'or.  Bugey. 

Costet  —  d'azur,  au  lion  couronné  d'or , 
à  la  fasce  d'argent,  brochant  sur  le  tout, 
chargée  d'une  rose  de  gueules.  Guyenne  et 
Gascogne. 

DECX  LIONS. 

Hugon  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or,  lam- 
passés  et  armés  de  gueules.  Limosin. 

Montaigu  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or,  lam 
passés  et  couronnés  d'argent.  Bretagne.' 

Comborn  —  d'or,  à  deux  lions  passant  de 
gueules. 

Neillae  ou  Naillac  —  d'azur,  à  deux  lions 
passant  d'or,  mis  l'un  sur  l'autre.  Berry 

Le  Roy  —  de  gueules,  à  deux  lions  affron- 
tés d'or.  Normandie. 

Du  Verdier  —  d'azur,  à  deux  lions  pas- 
sant d'argent,  armés  et  lampassés  de  gueu- 
les. Touraine. 

Flamen  dAssigny  —  d'azur ,  à  deux  lions 
d'or.  Nivernais. 
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Espnrrin  de  gueules,  h  deux  lions  af- 
frontés d'or.  Auvergne. 

tifaxèrc  —  de  gueules,  a  deux  lions  affron- 
tés d'or.  Auvergne. 

Hlanchrfort  —  d'or,  à  deux  lions  passant 
de  gueules.  Limosin. 

Gomhert  —  écarlelé  ,  aux  1  cl  3  d'azur 
aux  deux  lions  rampants  d'or,  armés  et  lam- 
passés de  gueules;  aux  2  et  4  de  gueules, 
au  rh/ltcau  sommé  de  trois  tours  d'or,  celle 
du  milieu  plus  élevée,  maçonnée  de  snble, 
«ivee  son  portail  à  jour.  Provence. 

Dérien  de  la  Villeneuve  —  d'argent,  à  deux 
lions  airrontés  tle  gueules.  Bretagne. 

Ile-Bouchard  —  de  gueules,  à  deux  lions 
d'argent  passant.  Touiai  ie. 

Paisnel  —  d'or,  h  deux  lions  passant  de 
gueules.  Normandie. 

Bonncvilte  —  d'argent,  a  deux  lions  léo- 
pardés de  gueules,  lie  de  France. 

Salomon  de  la  l  ande  —  d'azur,  à  deux 
lions  affrontés  (fur.  Ile  de  Knim  c. 

Thubcauvitte  —  de  sable,  a  deux  lions  af- 
frontés d'argont  lampassés  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

La  Selle  —  d'azur,  à  deux  lions  adossés 
d'or,  accompagnés  de  deux  molettes  d'éperon 
d'argent,  l'une  en  chef,  l'autre  en  pointe.  Ile 
de  France. 

Sarrieu  —  de  sable,  a  deux  lions  d'or,  l'un 
sur  l'autre,  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Julien  —  de  gueules,  a  deux  lions 
affrontés  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Jean  —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'or,  soutenant  une  cloche  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 
Boyer  —  d'or ,  à  deux  lions  affrontés  de 


ayer  - 

gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Fspulungue  —  de  gueules,  à  deux  lions 
affrontés  d'or,  lampassés  et  armés  de  gueules, 
supportant  une  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

/.'«.t  —  d'azur,  h  deux  lions  affrontés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules.  Bresse 

Clousiicr —  d'azur,  à  deux  lions  affron- 
tés d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  léo- 
pard do  sable.  Normandie. 

Beqniston  —  de  gueules,  h  deux  lions  d'ar- 
gent affrontés,  supportant  un  demi-vol  d'or. 
Provence. 

Cormis  —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  un  cœur  d'argent.  Provence. 

Melitt  —  d'or ,  a  deux  lions  affrontés  et 
couronnés  de  sable,  lampassés  et  armés  de 
gueules,  surmontés  de  meilcttcs  du  scrond. 
Champagne. 

Desandrieux  —  d'argent,  h  deux  lions  af- 
frontés de  sable,  tenant  un  cercle  pa^é  dans 
un  autre  mouvant  du  chef  de  mémo,  a  la 
bordure  d'azur  chargée  de  dix  fleurs  de  lis 
d'or.  Languedoc. 

Alfonse  —  d'azur,  à  deux  lions  d'or  affron- 
tés, et  soutenant  une  fleur  de  lis  de  môme. 
Languedoc. 

Sarret  —  d'azur,  à  deux  bons  d'or  affron- 
tés, et  tenant  une  étoile  d'argent  ,  appuyés 
sur  un  rocher  de  mémo.  Languedoc. 

Marc  —  d'argent,  à  deux  lions  affrontés 


de  gueules,  soutenant  un  anneau  de  sable, 
à  la  bordure  d'azur,  à  huit  fleurs  de  lis  d'or 
Languedoc. 

Maci  —  d'azur,  a  deux  lions  affrdtHés  d'or, 
armés  et  lampassés  de  gueules,  supportant 
trots  masses  d'armes  d'argent,  au  croissant 
montant  de  même  en  pointe.  Berry. 

Le  Maréchal  -  d'argent,  à  doux  lions  af- 
frontés de  sable,  supportant  un  delta  ou 
triaigle  d'azur.  Berry. 

Ventes  —  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
une  couronne  à  l'antique  de  même,  brisé 
d'une  trangle  d'argent,  brochant  sur  le  tout. 
Dauphiné. 

Rastel  —  d'azur,  a  deux  lions  d'or  ,  armés 
et  lampassés  de  gueules,  affrontés  et  sou- 
tenant de  leurs  pattes  de  devant  un  pal  à 
dents  de  râteau  de  sable.  Dauphiné. 

Chérie  —  d'or,  a  deux  lions  affrontés  de 
sable,  soutenant  un  cœur  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Pagani  —  d'argent,  fi  deux  lions  d'azur  af- 
frontés, soutenant  de  leurs  pattes  de  devant 
un  casque  d'acier  surmonté  d'uno  fleur  do 
lis  de  gueules.  Nivernais. 

Channay  de  Cheronne  —  d'argent,  h  deux 
lions  léopardés  l'un  sur  l'autre  de  sable. 
Maine. 

Chabannis  —  d'or,  à  deux  lions  léopardés 
l'un  sur  l'autre  de  gueules.  Guyenne  et 

Gascogne. 

Lavenne  —  d'azur,  h  deux  lions  d'or  affron- 
tés, soutenant  un  cœur  de  gueules  surmon- 
té d'une  couronne  d'or  accostée  de  deux 
étoiles  d'argent.  Nivernais. 

Du  Broc  —  de  gueules,  à  deux  lions  d'or, 
couronnés  de  même,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'une  rose  d'argent  accostée  de  deux 
molettes  d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Bnryensis—  d'azur,  à  deux  lions  affrontés 
d'or,  soutenant  de  leurs  deux  pattes,  une 
fleur  de  lis  de  même. 

j/0Cf  _  de  gueules,  h  deux  lions  adossés 
d'or,  les  têtes  contournées.  Champagne. 

.Mérita  i lie  —  de  gueules ,  h  deux  lions 
passant  l'un  sur  l'autre.  Languedoc. 

Des  Cardes  —  d'azur,  à  deux  lions  adossés 
d'or.  Hainant. 

Puy-dAval  —  d'azur,  h  deux  lions  affron 

tés  d'or.  Limosin. 

Passez  de.  Coyolles  —  de  gueules,  a  deux 
lions  adossés  èt  passés  en  sanioir  d'or,  les 
queues  en  double  sautoir.  Valois. 

Montaigu—  d'azur  à  deux  lions  d'or,  cou- 
rants, lampassés  et  armés  d'argent.  Poilou. 

TROIS  LIONS  OU  LI0NCB4UX. 

Crenlly  —  d'argent,  h  trois  lionceaux  de 
gueules.  Normandie. 

Mantille  —  de  gueules,  à  trois  lions  nais- 
sant d'or.  Artois. 

Ablain  —  d'argent,  à  trois  lions  de  siuo- 
ple.  Artois. 

La  Barre  —  d'argent,  a  trois  lions  de  sa- 
ble armés,  lampassés  et  couronnés  d'or 
Ton  m  inc. 

Ouerin  —  d'or,  à  trois  lionceaux  de  sable, 
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couronnas,  tara  passés  et  armés  de  gueules. 
Champagne. 

Ambly  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
sable.  Champagne. 

Pointes  —  d  or,  à  trois  lionceaux  de  sa- 
ble, couronnés  d'or,  lampassés  et  armés  de 
gueules.  Champagne. 

Hrie  —  d'or,  à  trois  lions  de  gueules,  cou- 
ronnés de  sinople.  Liiuosin. 

Bourgeois  —  de  sinople,  à  trois  lions  d'or. 
Limosin. 

Lannoi  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sino- 
ple, armés,  lampassés  de  gueules  et  couron- 
nés d'or.  Originaire  de  Flandre. 

lto\uheron  d'Ambrugrac  —  d'or,  à  trois 
lions  de  gueules.  Lintosin. 

Du  Pi  —  de  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent.  Bretagne. 

Marcadé  —  d'argent ,  à  trois  lionceaux 
moi  nés  de  gueules.  Bretagne. 

Madie  —  de  gueules,  à  trois  lions  ram- 
pants d'argent.  Bretagne. 

Tallcyruml-I'triyoi  <(  — •  de  gueules,  h  trois 
lionceaux  d'or,  lampassés,  armés  et  couron- 
nés d'azur.  Pèrigord. 

llully  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  de 
gueules 

Sathevat— d'azur,  h  trois  lionceaux  d'or,  2  et 
1,  les  deux  du  chef  affrontés  supportant  une 
flèche  d'argent,  et  le  3  tenant  une  seconde 
(lè'  lie  et  sénestrè  d'une  troisième.  Berry. 

Mesnil  —  d'argent,  à  trois  lionceaux  uc 
gueules. 

Guéroult  —  do  gueules,  à  trois  lionceaux 
d'argent.  Normandie. 

Boucard  —  de  gueules,  h  trois  lions  d'or. 
Orléanais. 

La  ttutterie  -  d'argent,  au  lion  de  sable 
inantelé  de  môme  à  deux  lions  affrontés 
d'argent.  Lorraine. 

Gufrin  de  Beaumonl  —  d'or,  a  trois  lion- 
ceaux de  sable,  armés,  lampassés  et  couron- 
nés de  gueules,  2  et  1.  Orléanais. 

Bernard  —  de  gueules,  à  trois  lions  «l'or. 
Orléanais. 

Bnrbançon  —  de  gueules,  à  trois  lions 
d'argent  couronués  d'or.  Orléanais. 

La  Mothe-Serrant  — d'argent,  à  trois  lions 
léopardés  de  gueules. 

Dodot  —  d'or,  à  trois  lions  d'azur,  armés 
et  lampassés  de  sable,  au  chef  de  gueules. 
Lorraine. 

Savigny  —  de  gueules,  a  trois  lionceaux 
d'argent,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Bourgogne. 

Bri  —  trois  lions.  Litnosin. 

Marsault  de  Parsay  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sable,  lampassés  et  armés  de  gueules. 
Poitou. 

Lucy  —  d'argent,  à  trois  lions  de  sable  ar- 
més et  lampassés  de  gueules ,  couronnés 
d'or.  Lorraine. 

Savigny  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Lorraine. 

Piueleu — d'argent,  a  trois  lions  de  gueules. 

Nruvillette  —  d'argent,  à  trois  lions  d'azur, 
armés,  lampassés  et  couronnés  de  gncules. 

Keradrtux  —  d'azur,  à  trois  lions  d'or.  Ile 
de  Frauce 
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Testu  de  Balineourt  —  d'or,  à  trois  lions 

léopardés  de  sable,  armés  et  lampassés  de 
gueules,  l'un  sur  l'autre,  celui  du  milieu 
contrepassant.  Ile  de  France. 

Simon  —  de  sinople,  à  trois  lions  d'argent. 
Ile  de  France. 

Halluin  ou  Hnllewin  —  d'argent,  à  trois 
lions  de  sable,  couronnés  et  lampassés  d'or. 
Picardie. 

Onillon  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or. 
Normandie. 

Saint-Simon  Courtomrr  —  de  sinople,  a 
trois  lionceaux  d'argent.  Normandie. 

LydfkTcke  —  de  gueules,  à  trois  lions 
d'or,  armés  et  lampassés  de  gueules.  Flan- 
dre. 

Jumottt  —  d'argent,  à  trois  lions  de  gueu- 
les couronnés  d'or.  Flandre. 

Gnvfre  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'ar- 
gent. Flandre. 

Lcstranye—  de  gueules,  au  lion  léopardé 
d'argent  en  chef,  et  deux  lions  d'or  adossés 
en  pointe.  Languedoc. 

Andame  —  d  azur,  h  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Ancel  de  gueules,  à  trois  lionceaux  d'ar- 
gent 2  et  1  ;  nu  chef  d'hermine  chargé  de 
trois  paox  flamboyants  de  gueules.  Berry. 

Escourollcs  —  d'azur,  a  trois  lionceaux 
d'or,  les  deux  du  chef  soutenant  un  chevron 
d'argent;  nu  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Bourbonnais. 

Paroye  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or,  à 
la  bordure  engrélée  d'azur.  Lorraine. 

lnpre  —  de  gueules,  à  trois  lions  d'or,  à 
l'or  Je  de  huit  fleurs  de  lis  «le  môme.  Picardie. 

Daudasne  —  d'azur,  a  trois  lions  d'argent, 
tenant  chacun  une  palme  du  môme.  Nor- 
mandie. 

OCATHE  LIONCEAUX  ET  PLUS 

Bcauvau  —  d'argent,  à  quatre  lionceaux 
de  gueules,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'or.  Anjou. 

Ltxcurc  —  coupé  d'azur,  à  quatre  lion 
ccaux  affrontés  d  or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Maubeugc  (V.)  —  d'or,"  à  quatre  lionceaux 
cantonnés,  le  1  et  le  \  de  sable,  lampassés 
et  armés  de  gueules,  le  S  et  le  3  de  gueules, 
lampassés  et  armés  d'azur  ;  une  crosse  d'or 
posée  en  bande,  brocliant  sur  les  deux  lions 
de  sable,  et  une  aigle  de  sable  becquée,  lan- 
guée  et  onglée  de  gueules,  posée  au  milieu 
du  chef.  Flandre. 

Angouléme  —  d'argent ,  a  six  lions  de 
gueules,  2,  3,  1. 

Bohsieu  —  de  gueules,  semé  de  lions  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Bidon  —  d'azur,  semé  de  lionceaux  d'or, 
au  frété  de  six  lances  du  môme.  Normandie. 

TÊTES  DE  LION. 

Odde-Boniot  —  d'azur,  à  une  lôto  de  lion 
d'or,  et  deui  roses  d'argent  en  pointe.  Lan- 
guedoc. 

Bourmont  —  d'or,  a  la  tète  de  lion  de 
gueules,  lampasséc  de  inèrae,  dentée,  allu- 
mée et  couronnée  d'argent.  Lorraine. 

Du  Faur  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
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uue  tôte  de  lion  d'or  ;  aux  2  et  3  d'or,  au 
pin  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Chaxelles  —  d'azur,  à  une  tête  de  léopard 
d'or,  lampassé  de  gueules;  au  chef  cousu  du 
môuie,  chargé  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Reynier  —  d'or,  à  deux  têtes  de  lion,  ar- 
rachées et  affrontées  d'azur,  lampassées  de 
sable,  et  un  cœur  de  gueules  en  pointe. 
Dauphiné. 

Bâtard  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de  lion  d'or, 
2  et  1.  Poitou.  , 

Guichard  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de  lion 
de  sable  arrachées  et  lampassées  de  gueules 
et  couronnées  d'or,  posées  2  et  1.  Poitou. 

Tauvre  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de  lion  d'or 
arrachées,  couronnées  et  lampassées  de 
gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  Poitou. 

Morges  —  d'azur,  à  trois  têtes  arrachées 
de  lion  d'or,  lampassées  de  gueules,  couron- 
nées d'argent.  Dauphiné. 

Bernard  de  Taloàe  —  d'azur,  à  trois  têtes 
de  lion  arrachées  d'or.  Auvergne. 

Du  PuydeCuriires  —  parti,  au  1  d'azur,  a 
trois  têtes  de  lion  arrachées  d'or  ;  au  2  d'a- 
zur, au  chevron  d'argent,  accompagné  de 
trois  croissant?  d'or.  Auvergne. 

Montagu  —  d'azur,  à  trois  têtes  de  lions, 
arrachées  d'or,  lampassées  de  sable. 

Lescot  —  d'or,  à  trois  tôtes  de  lion  arra- 
chées de  gueules.  Dauphiné. 

Aycelin-Montaigu  —  de  sable,  à  trois  tôtes 
tic  lion  arrachées  (for,  lampassées  de  gueules. 
Auvergne. 

Chalençon  —  de  gueules,  à  trois  tôtes  de 
lion  d'or.  Auvergne. 

Cabanes-Comblat  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de 
lion  d'or.  Auvergne. 

Guichard  —  d  argent,  à  trois  têtes  de  lion 
de  sable  couronnées  d'or,  2  et  1.  Orléanais. 

La  Mothe  —  d'or,  à  trois  tôtes  de  lion  de 
gueules,  lampassées  de  môme,  dentées,  al- 
lumées et  couronnées  d'argent.  Lorraine. 

Blanche  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de  lion 
d'argent,  lampassées  de  gueules.  Normandie. 

Bouger  —  d'or,  à  trois  tôtes  de  lion  d'azur, 
lampassées  de  gueules,  au  chef  de  môme. 
Normandie. 

Canu  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de  lion  d'or, 
et  une  molette  d'éperon  du  môme,  en  cœur. 
Normandie. 

Groin  —  d'argent,  a  trois  tôtes  de  lion  ar- 
rachées de  gueules,  couronnées  d'or.  Berry. 

PATTES  DE  LION. 

Bandinel  —  d'azur,  à  une  patte  de  lion 
d'or,  et  deux  roses  en  chef  d'argent,  écartelé 
de  gueules  au  griffon  d'or,  sur  le  tout  d'or 
plein.  Languedoc. 

Des  Essar$  de  Montagne  —  d'azur,  semé 
de  trèfles  d'or,  à  la  patte  de  lion  posée  en 
bande. 

Planchette—  d'azur,  à  deux  jambes  de 
lion  d'or,  passées  en  sautoir,  au  chef  cousu 
de  gueules  chargé  d'une  tête  de  léopard, 
arrachée  d'or.  Comtat  Venaissin. 

La  Fontaine  —de  gueules,  à  trois  pattes  de 
lion  d'or,  au  chef  de  vair.  Ho  de  France. 
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Graffard  —  d'argent,  à  trois  pattes  de  lion 
de  sable.  Normandie. 

LOSANGE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  rhombe,  ûgure  rectiligne,  qui  a 
deux  angles  aigus  et  deux  obtus,  et  dont  les 
côtés  sont  parallèles  et  tous  quatre  égaux  ; 
elle  est  ordinairement  posée  sur  un  de  ses 
angles  aigus. 

La  losange,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
en  largeur  deux  parties  un  tiers  des  sept  de 
la  largeur  de  l'ecu,  et  en  hauteur  un  hui- 
tième de  partie  de  plus,  pris  sur  les  deux 
parties  un  tiers. 

Trois  losanges,  soit  qu'elles  se  trouvent 
posées  dcui  et  uno,  ou  accolées  en  fasce, 
doivent  avoir  chacune  en  largeur  deux  par- 
ties des  sept  de  la  largeur  de  l'écu,  et  une 
huitième  partie  de  plus  des  deux  parties  en 
hauteur  ;  par  ces  proportions,  les  trois  lo- 
sanges accolées  en  fasce  ne  touchent  point 
les  bords  de  l'écu. 

Dn  plus  grand  nombre  de  losanges  ont  des 
proportions  équivalentes  à  celles  ci-dessus 
expliquées,  toujours  en  diminuant  propor- 
tionnellement à  leur  plus  grand  nombre. 

Quelquefois  les  losanges  chargent  ou  ac- 
compagnent des  pièces  honorables  ;  quel- 
quefois elles  sont  chargées  ou  accompa- 
gnées. 

Tudert  —  d'or,  à  deux  losanges  d'azur  po- 
sées en  fasce  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  besants  d'or.  Poitou. 

Nagu  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'argent. 
Bourgogne. 

Bouthillier  de  Chavigny  —  d'azur,  a  trois 
losanges  d'or  accolées  en  fasce.  Ile  de 
France. 

Autry  —  de  gueules,  à  trois  losanges  d'a- 
zur. Berry. 

Minières  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Loureux  —  d'argent ,  à  trois  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Champion  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'argent.  Normandie. 

Brezais  —  de  gueules,  à  trois  losanges 
d'or.  Normandie. 

Bellevais  —  de  sable,  à  trois  losanges 
d'or.  Normandie. 

Houchin  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
sable.  Artois. 

Cervelle  —  de  sable,  à  trois  losanges  d'or 
en  fasce.  Bretagne  et  Normandie. 

Lespinay  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules.  Ile  de  France. 

LEnfernat  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'or. 
Ile  de  France. 

Ronnay  —  coupé  de  gueules  et  d'argent  à 
trois  losanges,  deux  en  chef  et  .une  en  pointe, 
de  l'une  en  l'autre.  Normandie. 

Montfort  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'or 
bordées  de  sable.  Franche-Comté. 

La  Chaussée  —  d'azur,  à  trois  losanges 
d'argent,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un 
lion  léopardé  d'argent.  Ile  de  France. 

Dol  (V.)  —  d'or,  à  trois  losanges  2  et  1 
d'azur,  chargées  chacune  d'une  bulette  d'ar- 
gent, surchargées  d'une  moucheture  d'her- 
mine, au  chef  de  Francejkgtagat» 
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Bedey  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  roses  du  second  émail.  Normandie. 

Pelletier  —  d'azur,  à  trois  losanges  d'ar- 
gent, au  chef  du  même,  chargé  de  trois  ro- 
ses de  gueules.  Normandie. 

Voisins—  de  gueules, à  trois  losanges  d'or, 
mises  en  fasce,  au  lambel  de  trois  pointes 
du  même  en  chef.  Languedoc. 

Belot  —  d'argent,  à  trois  losanges  d'azur, 
au  chef  cousu  d'or,  bastillé  de  trois  pièces. 
Franche-Gomté. 

Mathaul  —  coupé  d'azur  et  de  gueules,  a 
trois  losanges  d'or  rangées  sur  le  coupé,  en 
chef  une  croix  d'or,  accompagnée  de  trois 
étoiles  du  môme,  1  en  chef  et  2  en  flancs.  Au- 
vergne. 

Saint-Pair  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules,  au  chef  de  gueules  chargé  d'un  lion 
léopardé  d'or.  Bretagne. 

Molart-Dieulamant  —  de  gueuies,  à  trois 
losanges  d'or.  Brie. 

Dautruy  —  d'argent,  à  trois  losanges  de 
gueules  en  bande. 

Maixières  —  de  gueules,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  losanges  du  mémo.  Cham- 
pagne. 

Guyan  —  d'azur,  à  auatre  losanges  d'or. 
Dauphiné. 

Seisses  —  écartelé  d'or  et  a-azur,  a  quatre 
losanges  de  l'une  à  l'autre.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Cabassole  —  d'or,  a  quatre  losanges  do 
gueules  posées  en  bande  et  couchées,  accom- 
pagnées de  deux  cotices  d'azur.  Comtat  Vc- 
uaissin. 

Arlatan  —  de  gueules,  à  cinq  losanges  en 
croix.  Provence. 

Aureillt  ou  Aurelle  de  Villeneuve  —  d'or, 
à  cinq  losanges  de  sable  en  bande.  Au- 
vergne. 

Dauchel  —  d'or,  à  cinq  losanges  de  sable 
en  bande.  Originaire  des  Pays-Bas. 

Blot  —  d'argent,  à  cinq  losanges  de  gueu- 
les, mises  en  fasce,  au  lainbel  de  sable  à 
quatre  pendants.  Bourgogne. 

Haye  —  d'argent,  à  six  losanges  de  gueu- 
les. Normandie. 

Fumée  —  d'argent,  à  six  losanges  de  sable, 
3,  2,  1.  Poitou. 

Oralande  —  d'hermine,  à  six  losanges  de 
gueules.  Normandie. 

Reviers  —  d'argent,  à  six  losanges  de  gueu- 
les, 3,  2  et  1.  Normandie. 

Fauconnier  —  d'argent,  à  six  losanges  de 
gueules  vidées,  lie  de  France  et  Orléanais. 

Avenne  —  d'azur,  à  six  losanges  d'or,  3, 
2  et  1,  au  chef  de  gueules  chargé  de  trois 
molettes  d'or.  Dauphiné. 

Le  Moine  —  d'argent,  à  sept  losanges  de 
gueules.  Anjou. 

Cordovenne  —  d'argent,  à  sept  losanges  de 
gueules,  posées  2,  3  et  2.  Languedoc. 

Coatevex  —  d'hermine,  à  huit  losauges 
de  gueules,  mises  en  bande.  Bretagne. 

Vtlliers  de  Saulx  —  de  sable,  à  dix  losan- 
ges d'or,  3,  3, 3  et  1. 
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Folleville  —  d'or,  a  dix  losanges  de  gueu- 
les, 3,  3, 3  et  1. 

Sermaise-VUUtrceau  —  d'argent,  a  dix  lo- 
sanges de  gueules,  3,  3, 3  et  1. 

Maucourt  —  d'or,  à  dix  losanges  de  sable, 
3,  3,  3»et  1. 

Gabriac  —  de  gueules,  à  sept  losanges 
d'or,  3,  3  et  1.  Languedoc. 

Aubé  de  Bracquemont  —  de  gueules,  à  huit 
losanges  d'argent  en  croix.  Picardie. 

Le  Rebours  —  de  gueules,  à  sept  losanges 
d'argent  3,  3  et  1.  Orléanais. 

Pezé  —  d'argent,  à  huit  losanges  de  sa- 
ble posées  5  et  3,  Maine. 

Goussé  —  de  gueules,  à  neuf  losanges 
d'argent,  3,  3  et  3.  Poitou. 

Lalain  —  de  gueules,  à  dix  losanges  d'or 
accolées  3,  3,  3  et  1 .  Flandre. 

Villetume  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'argent. 
Auvergne. 

Croisilles—de  gueules,  à  dix  losanges  d'or. 
Artois. 

Renaud  —  do  gueules,  à  dix  losanges  d'or, 
posées  k,  k  et  2.  Provence. 

Gaudin  —  d'azur,  à  dix  losanges  d'or  en 
orle.  Aunis  et  Saintonge. 

Deusnes  —  de  sable,  à  dix  losanges  d'ar- 
gent, posées  en  pal,  3  et  1.  Beauvoisis. 

Canni  —  d'or,  à  dix  losanges  de  gueules 
Flandre. 

LOSANGÉ,  —  se  dit  aussi  du  chef,  du  pal, 
du  sautoir,  de  la  fasce,  de  la  bande,  du  che- 
vron, de  la  croix  et  autres  pièces,  compo- 
sées de  losanges  de  deux  émaux  alternés 
dans  le  mémo  sens,  ou  d'un  nombre  indé- 
terminé ue  losanges.  Si  les  losanges  étaient 
en  nombre  ûxe,  il  faudrait  l'exprimer,  et  dire 
qu'elles  sont  en  pal,  en  sautoir,  en  croix,  etc. 

Noé-Guitaud  —  losangé  d'or  et  de  gueules. 
Languedoc. 

La  Noue  -losangé  d'argent  et  d'azur.  Cham» 
pagne. 

Tessières  —  losangé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Limosin. 

Griffoules  —  losangé  d'or  et  d'argent.  Li- 
mosin. 

Couture-Rcnon  —  losantçé  d'or  et  do 
gueules.  Limosin. 

Kerhoent  —  losangé  d'argent  et  de  sable. 
Bretagne. 

Talhouet  —  losangé  d'argent  et  de  sabïe. 
Bretagne. 

Espinefort  —  losangé  d'argent  et  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Dadizèle  —  losangé  de  sinople  et  d'argont. 
Flandres. 

Angouléme  (ancien)  —  losangé  d'or  et  de 
gueules. 

Loubes  de  la  G  as  tétine  —  losangé  d'or  et 
d'azur.  Berry. 

Bertrand  —  losangé  de  gusulcs  et  d'her- 
mine. Berry. 

Montault  —  losangé  d'argent  et  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Bec  —  losangé  d'argent  et  de  gueules. 
Normandie. 

Auvray  —  losangé. d'or  et  d'azur.  Nor- 
mandie. 
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Bonlieu  ou  Beaulieu  —  losangé  d'or  et 
d'azur.  Auvergne. 

Des  Barres  —  losangé  d'or  et  de  gueules. 
Auvergne. 

Lespare  —  losangé  d'or  et  de  gueules. 

Villeneuve  —  Josaugé  d'or  et  d'azur.  Bour- 
gogne. 

Montricher  —  losangé  d'argent  et  de  gueu- 
les. 

Auray  —  losangé  d'or  et  d'azur.  Bretagne. 
Rosiers  —  losangé  d'or  et  d'azur.  Lor- 
raine. 

Bouxiers  —  losangé  d'argent  ot  de  sable. 
Lorraine. 

Raymond  —  losangé  d'or  et  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne 

Lignivillc  —  losangé  d'or  et  de  sable. 
Lorraine, 

Barbeziïres  —  losangé  d'argent  et  de 
gueules.  Poitou. 

Turpin  de  Crissé  —  losangé  d'argent  et  de 
gueules.  Poitou. 

Gnilhem  —  losangé  d'argent  et  d'azur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

turpin  de  Vauredon  —  losangé  d'or  et 
d'azur.  Berry. 

Guéri»  —  losangé  d'argent  et  de  sable.  Au- 
.  vergue. 

Murât  —  losangé  d'or  et  d'azur.  Auvergne. 

Montmoret  —  losangé  d'argent  et  de  gueu- 
le». Franche-Comté. 

Craon  —  losangé  d'or  et  de  gueules.  An- 
jou et  Touraioo. 

Berlin  —  losangé  d'argenl  et  de  guoules. 
Picardie. 

Villeneuve  —  losangé  d'or  et  d'azur.  Lyon- 
nais. 

Gletteins  —  losangé  d'or  et  de  gueules. 
Lyonnais. 

A nrouse  —  losangé  d'or  et  d'azur,  à  la 
bordure,  de  gueules.  Auvergne. 

Feugères  —  d'azur,  au  chef  losangé  d'or  et 
de  gueules.  Beaujolais  et  Lyonnais. 

Marins  —  losangé  d'or  et  d'azur.  Guyenne. 

Sainl^Amend  —  losangé  d'or  et  de  sable. 

Poylaull  —  losangé  d'or  et  «l'azur.  Poitou. 

Bègue  —  losangé  d'argent  et  de  sable  à  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Nantouillet  —  losangé  d'argent  et  do 
gueules,  au  chef  d'or.  île  de  France  et  Or- 
léanais. 

Flotte  —  losangé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'or,  Dauphiné. 

Yieitmaisans  —losangé  d'argent  et  d'azur, 
au  chef  de  gueules.  Champagne. 

La  Salle  —  losangé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'argent,  chargé  «l'un  losange  d'azur, 
accosté  de  deux  léopards  affrontés  desiuoplc. 
Cointat  Venaissin. 

Bochefort  —  losangé  d'or  et  d'azur,  a  la 
bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Breuil  —  losangé  d'argent  et  d'azur,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  deux,  têtes  de 
léopard  dor.  Normandie. 

Kermenguy  —  losangé  d'argent  et  de  sable, 
a  une  faste  «le  gueules  chargée  d'un  croissant 
d'argent.  Bretagne. 

Chdtcaudun  —  losangé  «l'or  et  de  gueules, 
au  bâton  d'argent  nus  en  bande. 
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Auberf  —  losangé  de  gueules  et  d'azur,  a 
la  bande  d'or  brochant  sur  le  tout.  A  unis 
et  Saintonge. 

Janin  —  losangé  d'or  et  de  gueules,  à 
une  fasce  d'azur  et  unt»  croix  fleuronnée 
d'argent  brochant  sur  le  tout.  Lorraine. 
.  Kerannou  —  losangé  d'argent  et  de  sable, 
à  une  bande  en  devise  de  gueules  sur  le  tout, 
chargée  de  trois  Irèlles  d'argent.  Bretagne. 

Chenu  —  d'hermine,  au  chef  losangé  d'or 
et  «le  gueules  de  deux  traits.  Bretagne. 

Lamuignnn  —  losangé  d'argent  et  d«>  sa- 
ble, au  franc-quartier  d'hermine.  Niver- 
nais et  Ile  de  France. 

Portes  —  losangé  d'or  et  d'azur,  une 
grande  losange  do  guculos,  sur  le  tout  en 
abîme.  Bretagne. 

Han—  losangé  de  gueules  et  d'or,  au  chef 
de  gueules,  chargé  de  deux  quinlefcuilles 
d'or.  Champagne. 

Oloron  (V.)  —  losangé  d'or  et  d'azur,  au 
pal  de  sinoplo.  Guyenne. 

La  Grange  —  losangé  d'or  et  de  sable,  au 
francHiuarticr  d'argent,  chargé  de  neuf  crois- 
sants de  gueules  posés  1,  3,  2,  3,  à  l'étoile 
de  mémo  en  cœur.  Champagne. 

Coursillon  —  d'argent,  à  la  bande  losan- 
gée  de  gueules,  au  lion  de  sable  en  chef. 
Poitou. 

Fougères  —  d'azur,  au  chef  losangé  d'or 
et  de  gueules  de  deux  traits. 

LOUP.  —  Animal  sauvago  et  carnassier, 
qui  paraît  dans  l'écu  passant,  quelquefois 
courant;  quand  il  est  levé  on  ledit  ravissant. 
Il  a  toujours  la  queue  pendante,  ce  qui  le 
distingue  du  renard,  «jui  l'a  levée  perpendi- 
culairement. Lampassé,  armé,  se  dit  de  la 
langue  et  des  griffes  du  loup,  lorsqu'elles 
sont  d'autre  émail  que  son  corps. 

Agonit  —  d'or,  à  un  loup  d'azur,  armé  et 
lampassé  de  gueules.  Provence  et  Dauphiné. 

Loubier  —  d'azur,  au  loup  passant  d'ar- 
gent. Langue  loc. 

Louvat  —  d'azur,  à  un  loup  passant  d'or. 
Bresse. 

Lubersac  —  de  gueules,  au  .oup  d'or.  An- 

goumois  et  Limosin. 

Chanteloup  —  d'argent,  au  loup  de  sable, 
arim''  et  lampassé  de  gueules.  Normandie. 

Villehngue.  —  éiortelo  aux  1  et  V  d'argent, 
au  loup  do  sable;  aux  2  et  3  d'azur,  a  la 
gueule  d'or.  Champagne. 

Albertas  —  «le  gueules,  au  loup  ravissant 
d'or.  Piovence. 

Montluc  —  écart  eh',  aux  1  et  k  d'azur,  au 
loup  rampant  d'or;  aux  2  et  3  d'or,  au  tour- 
teau de  gueules. 

Bellcy  (V.)  —  «l'argent,  a  un  loup  do  sino- 
ple,  armé  et  lampassé  do  gueules.  Bour- 
gogne. 

Chaponniers  —  de  sable,  à  un  loup  pas- 
sant d'argent.  Bretagne. 

Du  Bosq  —  d'argent,  à  un  loup  de  sable 
passant,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Le  Loup  —  d'azur,  au  loup  passant  d'or. 
Orh'anais. 

Loubens  —  de  gueules,  au  loup  ravissanC 
d'or.  Ile  de  France 
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Barrai  —  do  guoules,  nu  loup  d'or,  au 
Chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un  croissant 
d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Guillaume  —  d'or,  au  loup  passant,  do 
gueules,  à  la  fasco  ondée  d'azur,  mise  eu 
chef.  Champagne. 

Prerost  —  d'azur,  a  une  tête  do  loup  d'or, 
nu  chef  engrêlé  de  même.  Orléanais. 

Loupiat  —  d'or,  au  loup  do  sable,  rampant 
sur  une  montagne  de  sinople.  Ile  de  France. 

Normand  —  d'argent,  à  un  loup  de  sable, 
couché  sur  nue  terrasse  du  champ,  et  fixant 
nu  premier  canton  une  étoile  do  gueules. 
Normandie. 

Bahuno  — do  sable,  au  loup  passant  d'ar- 
gent, armé  el  lampassé  de  gueules,  et  sur- 
monté d'un  croissant  d'argent.  Bretagne. 

t'hantelou  —  d'or,  au  loup  de  sable,  accom- 
pagné de  trois  tourteaux  do  gueules.  Cham- 
pagne. 

Berault  —  de  gueules,  à  un  loup  d'argent 
passant,  accompagné  do  trois  eroisilles  aussi 
d'argent,  deux  en  chef  et  uno  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Le  Loup  de  Foix  —  de  gueules,  au  loup 
passant  d  or,  denté,  langue,  onglé  d'argent. 

Graleloup  —  de  gueules,  au  dexlrochèie 
d'or,  mouvant  à  sénestre ,  grattant  le  dos 
d'un  loup  rampant  de  même.  Bourgogne. 

Biscaye  (P.)  —  d'argent,  a  deux  loups  de 
gueules»  traversant  au  pied  d'un  chêne  do 
sinople. 

Louvet  —  d'argent,  au  loup  do  sablo, 

Clabat  —  d'argent,  à  un  loup  rampant  do 
sable  entravaillé  eu  passant  sa  patte  sénestre 
sur  une  bande  d'or  brochant  sur  le  tout, 
chargé  encore  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  croissant  d'argent.  Poitou. 

Luynes  tV.)  —  d'or,  à  deux  louves  rampan- 
tes et  aH'routécs d'azur.  Touiaine. 

Uturbie-d'  Alzatte— d'or,  à  deux  loups  pas- 
sants desableàlaborlureengrèléede  gueu- 
les. Deuxième  branche.  Béarn. 

La  Man'rt  —  d'azur,  a  doux  loups  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne 

Sernac  —  d'azur,  au  loup  ravissant  d'or , 
armé  do  sable. 

Sauvin  —  d'or,  à  deux  loups  affrontés  d'a- 
zur, soutenant  un  écusson  du  même,  chargé 
de  V  étoiles  d'or  en  croix,  ot  accompagné  on 
pointe  d'une  tour  He  gueules. 

Lauriers  (V.)  —  d'or,  à  deux  loups  passant 
l'un  sur  l'autre  de  sable,  au  chef  de  France. 
Normandie. 

.S'«/rr  —  d'argent,  a  deux  loups  passant  do 
sable.  Languedoc. 

Losyuet  —  d'argent,  à  trois  loups  de  sable. 
Normandie. 

Saint-GSron  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'or,  à 
la  tête  «le  loup  arrachée  de  gueules  de  dix 
pièces.  Auvergne. 

Lest  ât  —  d'azur,  à  la  tè|e  de  loup  arrachée 
d'or,  au  chef  d'argent.  Bretagne. 
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Vis  de  Loup  —  d'argent,  h  trois  têtes  de 
loup  de  sable,  arrachées  et  lampassées  de 
guoules.  Bretagne. 

Montalembcrt  —  d'or,  h  trois  tètes  de  loup 
arrachées  de  sable.  Bretagne  et  Poitou. 

Saint-Amadour  —  de  gueules,  à  trois  têtes 
de  loup  arrachées  d'argent.  Bretagne. 

Anglais — d'argent,  à  trois  tètes  de  loup, 
arrachées  de  sable.  Normandie. 

Aubaneau  —  d'argent ,  a  trois  têtes  do 
loup  arrachées  de  sable.  Poitou. 

Maulmorry  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
loup  arrachées  de  sable,  lampassées  de  gueu- 
les. Nivernais. 

Bino  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  loup  arra- 
chées de  sable,  lampassées  de  gueules.  Bre- 
tagne. 

Baillent  —  d'argent,  à  trois  têtes  de  loup 
de  sable,  lampassées  de  gueules,  posées  2 
et  t.  Maine 

Piedloup  —  d'or,  à  trois  pieds  de  loup  de 
sable.  Bretagne. 

LOUP-CERV  1ER.  —  Espèce  de  loup  que 
quelques-uns  croient  être  le  môme  animal 
que  le  lynx,  et  qui  ressemble  à  un  grand 
chat  sauvage. 

Loutre!  —  d'azur,  à  deux  loups-cerviers 
d'or.  Normandie. 

Baillel  d'Aucourt  —  d'argent,  au  loup- 
cervier  au  naturel,  au  chef  d'azur,  chargé 
de  deux  molettes  d'éperon  d'or. Champagne. 

Bichard  de  Corberie  —  d'azur,  au  loup- 
cçrvier  au  naturel  ;  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  léopard  de  guoules.  Velav  et  Paris. 

LOUTRE.  —  Animal  amphibie,  grand  à 
peu  près  comme  le  renard,  mais  plus  bas 
sur  ses  jambes,  et  qui  a  quelque  ressem- 
blance au  castor,  excepté  qu'il  est  moins 
gros,  et  qu'il  a  la  queue  menue,  allongée  et 
terminée  en  pointe. 

Le  Vivre  d'Arycnté  —  d'argent,  à  la  loutre 
de  sable,  sur  une  terrasse  de  sinople;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  roses  du  champ. 
Ile  de  France. 

Outreyuin  —  d'argent,  à  cinq  loutres  de 
sable,  2,  2  et  1.  Normandie. 

LYS  ou  LIS.  —  Fleur  qui  représente  un 
lis  de  jardin;  son  émail  particulier  est  l'ar- 
gent; il  y  en  a  cependant  de  divers  autres 
émaux.  On  appelle  lis  au  naturel  ce'ui  qui 
parait  comme  la  nature  le  produit,  c'est- 
à-dire  Liane,  le  calice  rempli  de  petits  fie  ti- 
rons jaunes. 

Du  Puy  d'Aubiynac  —  d'azur,  au  lis  d'or. 
Languedoc. 

Tcissirr  de  Pizany  —  de  sinople,  au  lis  au 
naturel.  Ile  de  France. 

Assailly  —  d'azur,  à  trois  lis  d'argent,  tiges 
et  feuilles  de  sinople.  Poitou. 

Le  Fèrre  d'Ormesson  —  d'or,  h  trois  lis 
d'argent,  tigés  et  fouillés  de  sinople.  Ile  du 
France. 

Du  Puy—  d'azur,  au  lis  d'or  à  six  feuilles. 
Guyenne  et  Gascogue. 
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MACLE.  —  Meuble  de  Fécu  fait  en  lo- 
sange et  percé  dans  le  même  sens  ;  c'est-à- 
dire  que  le  vide  au  travers  duquel  on  voit 
le  champ  de  l'écu  a  aussi  la  forme  d'un  lo- 
sange. La  macle,  se  trouvant  seule,  doit  avoir 
on  largeur  deux  parties  un  tiers  dos  sept  de 
la  largeur  de  l'écu,  et  en  hauteur  une  hui- 
tième partie  de  plus,  prise  sur  les  deux  par- 
ties un  tiers.  Trois  macles  ne  doivent  avoir 
chacune  en  largeur  que  deux  parties  des 
sept  de  la  largeur  de  l'écu,  et  une. huitième 
partie  de  plus  de  hauteur  des  deux  parties. 
La  mesure  du  plein  de  la  macle,  soit  qu'il  y 
en  ait  une  seule  ou  plusieurs  dans  Vécu, 
est  toujours  la  cinquième  partie  de  la  lar- 
geur de  son  diamètre  horizontal.  Le  terme 
macle  vient  du  latin*  macula,  une  marque, 
une  maille  en  losange;  elle  représente  une 
maille  de  cotte-d'armes  de  l'ancien  chevalier. 

Treanna  —  d'argent,  à  une  grande  macle 
d'azur.  Bretagne. 

Le  Bascle  —  de  gueules,  à  trois  macles 
d'argent.  Bourgogne. 

Bu-Puy  du  Fou  —  de  gueules,  à  trois  ma- 
ries d'argent. 

Kermeno  —  de  gueules,  à  trois  macles 
d'argent.  Bretagne. 

Berynes  —  do  sinople,  a  trois  macles  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Menard  —  d'or,  à  trois  macles  de  sable. 

Candeville  —  d'argent,  à  trois  macles  de 
gueules.  Beauvaisis. 

Meaultis  —  de  gueules,  à  trois  macles  d'or. 
Normandie. 

Pidoux  —  de  sable,  à  trois  macles  d'or, 
posées  en  pairie. 

Bignan  —  de  gueules,  à  trois  macles  d'or. 
Bretagne. 

Moncaurel  —  de  gueules,  à  trois  macles 
d'or. 

Araenteuil  —  d'argent,  à  trois  macles  do 
gueules. 

Vic-le-Vicomte  (V.)  —  d'argent,  à  trois 
macles  de  gueules,  au  chef  de  même.  Au- 
vergne. 

Marisy.  —  d'azur,  à  six  macles  d'or,  3,  2 
et  1.  Champagne. 

Faine.  —  (Tazur,  h  six  macles  d'argent. 
Normandie. 

Fauconnier  —  d'argent ,  à  six  macles  de 
gueules.  Normandie. 

Rivière  de  Mauni  —  de  gueules,  à  six  ma- 
cles d'or.  Orléanais. 

Contran  —  d'or,  à  sept  macles  d'azur  3,  3, 
1.  Bretagne. 

Kercado  —  de  sable,  à  sept  macles  d'or, 
posées  3,  3  et  1.  Bretagne. 

Plcderan  —  d'or,  à  sept  macles  d'azur,  3, 
3  e.t  1. 

Molac  —  de  gueules,  à  sept  macles  d'ar- 
genté, 3,  et  i.  Bretagne. 
Mon (uuban  —  de  gueules,  à  sept  macles 


d'or  3,3,  i;  au  lambel  d'argent;  depuis 
neuf  macles  3,  3,  3.  Bretagne. 

Guer  —  d'azur,  à  sept  macles  d'or.  Bre- 
tagne. 

Brehand  —  de  gueules,  à  sept  macles  d'or. 
Bretagne. 

Senetchal  —  d'azur,  à  neuf  macles  d'or. 
Bretagne. 

Ronan  —  de  gueules,  à  neuf  macles  d'or, 
accolées  et  aboutées  3  à  3,  en  trois  fasces. 
Bretagne. 

Pontivy  (V.)  —  de  gueules,  à  neuf  macles 
d'or.  Bretagne. 

Montbazon  (V.)  —  de  gueules,  à  neuf  ma- 
cles d'or  accolées  3,  3,  3. 

Lalaing  —  de  gueules  ,  à  dix  macles 
d'argent  ;  3,3,3  et  ï.  Bourgogne  et  Flandre. 

Tignonviile  —  de  gueules,  à  treize  macles 
d'or,  posées  3,  3,  3,  3  et  1. 

MAILLET.  —  Sorte  de  marteau  assez  fré- 
quent en  armoiries. 

Feuquières  —  de  gueules,  au  maillot 
d'or,  surmonté  d'une  couronne  de  même. 
Picardie. 

Durand  —  d'argent ,  à  trois  maillets  de 
gueules.  Bourgogne. 

Ancienville  —  de  gueules,  à  trois  maillets 
d'or.  Nivernais. 

Mailly— d'or,  à  trois  maillets  de  gueules. 
Picardie. 

Mailloc — de  gueules,  à  trois  maillets  d'ar- 
gent. Normandie. 

Henencourt  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
sable.  Picardie. 

Mammex  —  d'argent,  à  trois  maillets  ae 
sable. 

Ruddère  —  de  gueules ,  à  trois  maillets 
d'or. 

Maillet  —  d'argent,  à  trois  maillets  de 
gueules.  Normandie. 

Monchy  —  de  gueules  ;  à  trois  maillets 
d'or.  Picardie. 

Le  Febvre  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'or, 
emmanchés  d'urgent.  Normandie. 

Mailly-Couronnel  —  écartelé  aux  1  et  4 
d'or,  à  trois  maillets  de  gueules  ;  aux  2  et 
3  d'argent,  à  trois  chevrons  de  gueules,  nu 
filet  de  sable  en  bande  brochant  sur  le 
tout.  Artois. 

Rollaincourt  —  d'argent,  à  trois  maillets 
de  gueules. 

Rollaincourt  —  d'argent ,  à  trois  maillets 
de  gueules. 

Guigne  —  d'argent,  à  trois  maillets  do 
gueules.  Champagne. 

Conti  —  d'or,  à  trois  maillets  de  gueules. 
Ile  de  France. 

Lafargue  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'ar- 

f;ent,  emmanchés  d'or,  à  la  bordure  de  gueu- 
es.  Ile  de  France. 

Adam  —  d'azur,  à  trois  maillets  d'argent, 
surmontés  chacun  d'une  rose  d'or.  Nor- 
mandie. 
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Det  Maillot»  —  d'azur, à  trois  maillets  d'or. 
Bourgogne. 

Chanteleu  —  de  gueules,  a  deux  maillets 
d'or,  au  franc-quartier  de  même. 

MAIN.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  représente 
la  main  de  l'homme  ;  elle  est  posée  en  pal, 
montrant  la  paume,  les  bouts  des  doigts  en 
liaut. 

Lorsqu'une  main  montre  le  dos,  co  qui 
est  très-rare,  on  la  dit  contreappaumée  ;  et 
renrersée,  lorsque  les  doigts  sont  en  bas. 

Deux  mains  jointes  ensemble  se  nomment 
foi. 

Les  mains  qui  paraissent  dans  l'écu  sont 
ordinairement  dextres  ;  lorsqu'elles  sont  sé- 
nestres,  on  doit  en  faire  la  distinction  en 
blasonnant. 

Waroquier  ou  Barroquicr  —  d'azur,  à  la 
main  d'argeut.  Artois. 

Maigne  —  d'azur,  à  une  main  appnumée 
d'argent,  (iuyenne  et  Gascogne. 

Maynard —  écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  à 
une  main  d'or;  aux  S  et  3  de  gueules»  à  trois 
bandes  d'argent.  Limosin. 

Cleri  —  d  azur,  à  une  main  d'argent,  à  la 
bordure  de  gueules.  Limosin. 

Dublmc  —  d'azur,  à  une  main  d'argent, 
tenant'une  rose  tigée  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

La  Planque  —  d'argent ,  à  une  main  de 
gueules,  à  l'orle  de  merîettos  de  sablo. 

Marot  det  Alleux  —  d'azur,  à  une  main 
d'argent,  et  une  étoile  d'or,  posée  au  canton 
dextre. 

Carrion  —  de  gueules,  à  la  main  droite 
d'argent,  soutenue  de  six  ondes  de  sinople 
en  pointe.  Bretagne. 

Stregan  —  d'azur,  à  une  main  gantelée  en 
fasce,  supportant  un  épervier  longé  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  charge  de  deux 
croissants  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Béranger  —  d'argent,  à  une  main  dextre 
appaumée  de  gueules,  accostée  des  lettres  S 
et  B  de  sable.  Poitou. 

Clavière»  —  de  gueules,  à  la  main  d'ar- 

Êent,  tenant  deux  faucons  d'or  longés  de  sa- 
le. Languedoc. 

Donnadieu  —  d'or,  à  une  main  tenant  un 
cœur  de  gueules,  au  chef  de  même,  a  un 
croissant  d'or  accosté  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Germain  —  d'argent,  à  une  main  de  gueu- 
les, tenant  une  épée  d'azur.  Limosin. 

Baucket  —  d'azur,  à  une  main  tenant  une 
épée  en  pal,  accostée  de  deux  étoiles  et  sur- 
montée d  un  nuage,  le  tout  d'argent,  le  nuage 
issant  du  chef  et  entourant  un  soleil  d'or. 
Normandie. 

Beaux-Hotte»  —  d'azur  ,  à  deux  mains 
d'argent,  alliées  et  vêtues  d'or,  surmontées 
d'une  couronne  perlée  de  même.  Langue- 
doc. 

Thioult  —d'argent,  à  deux  mains  de  gueu- 
les en  fasce,  accompagnées  de  trois  merlet- 
tes  de  sable.  Normandie. 

Potier  de  Getvre»  —  d'azur ,  à  deux  mains 
nmiaumées  d'or,  au  franc-quartier  échiqueté 
d  argeut  et  d'azur.  Ile  de  France. 

Yte  —  de  gueules,  à  une  foi  parée  d'argent 
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surmontée  d'un  écusson  d'azur  bordé  d'or, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  de  même. 

Perdrier — d'azur,  à  trois  mains  d'or,  2  et 
1,  écartelé  d'azur  au  chevron  d'argent,  char- 
gé de  trois  molettes  de  sable,  et  accompa- 
gné de  trois  croissants  d'or.  Languedoc. 

Racine  —  d'azur,  a  trois  mains  sénestres 
d'or.  Champagne, 

Bermondet  —  d'azur  à  trois  mains  d'argent. 
Limosin. 

Villemenard  —  d'azur,  à  trois  mains  cou- 
pées au  naturel.  Berry. 

Netl  —  d'azur,  à  trois  mains  dextres  d'or. 
Normandie. 

Goulafre  —  d'argent ,  à  trois  mains  de 
sable. 

Harenvilliert  —  d'argent,  à  trois  mains  de 
gueules. 

Guengat.  —  d'azur,  à  trois  mains  d'argent. 
Bretagne. 

Rouveraye  du  Buisson  —  d'azur,  à  trois 
mains  d'argent.  Normandie. 

Magne  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  gueules,  à 
trois  mains  d'argent,  qui  est  de  Magno;  aux 
2  et  3  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  qui  est 
de  Boisragon.  Poitou. 

Bauun  d'Angervilliers,  —  d'azur,  au  che- 
vron uor,  accompagné  de  trois  maius  d'ar- 
gent en  fasces.  Bourgogne. 

Marié  —  d'argent,  a  trois  mains  de  gueu- 
les, une  dextre  et  une  sénestre  en  chef,  et 
une  autre  dextre  en  pointe.  Normandie. 

Lombarl  —  do  sable,  à  trois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Geoffroy  —  d'argent,  à  trois  mains  sénes- 
tres de  gueules.  Normandie. 

Cingal —  d'azur,  à  trois  mains  sénestres 
d'argent.  Normandie. 

Bratdefer  —  de  gueules,  à  trois  mains  sé- 
nestres (l'argent.  Normandie. 

Bonnefoy  —  de  sable,  à  trois  mains  sénes- 
tres d'argent.  Normandie. 

Bapaume  (V.)  —  d'azur,  à  trois  mains, 
2  et  1,  appaumées  d'argent.  Flandre. 

Saint-Laurent  —  de  sablo,  à  trois  mains 
d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Campagne  —  d'azur,  à  trois  mains  d'or. 
Beauvaisis. 

Baudry  Pt  encourt— de  sable,  à  trois  mains 
droites  levées  et  appaumées  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Ronilie—ée  gueules,  à  trois  mains  appau- 
mées d'or,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
molettes  du  champ.  Ile  de  France. 

Metnit-Simon — d'argent,  à  six  mains  dex- 
tres de  gueules.  Orléanais. 

MAISON.  —  Rare  en  armoiries,  où  elle 
parait  ordinairement  de  face. 

On  dit  ouverte,  ajourée,  maçonnée  et  esso- 
rée, de  la  porte,  des  fenêtres,  des  joints,  des 
pierres  et  du  toit  d'une  maison,  lorsqu'ils 
sont  d'un  autre  émail  que  le  corps  du  bâti- 
ment. 

Setmaitont  —  de  gueules,  à  trois  maisons 
d'or,  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable.  Bretagne- 

Bastide  —  d'argent,  à  une  maison  de  gueu- 
les, ouverte  de  sablo,  ajourée  de  cinq  fenê- 
tres du  même,  bâtie  sur  une  terrasse  do 
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sinople;  au  chef  d'azur,  cnargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Provence. 

Maisons  de  Bonnefons  —  d'argent,  à  l'arbre 
de  sinople ,  accosté  de  deux  ionisons  de 
gueules,  accompagnées  en  chef  do  deux 
étoiles  d'azur.  lîe  de  France. 

MANCHE  MAL  TAILLÉE.— Se  dit  d'une 
manche  d'habit,  taillée  d'une  manière  bizarre 
et  capricieuse. 

Le  P.  Ménestricr  s'est  trompé,  quand  il  a 
dit,  dans  sa  Méthode  du  Blason,  qu'il  n'y  a  des 
exemples  de  cette  liguro  qu'en  Angleterre. 

Herpin  du  Coudray  —  d'argent ,  à  deux 
manches  mal  taillées  l'une  sur  l'autre  de 
gueules,  rayées  en  sautoir  du  chamn,  au 
chef  énianché  de  trois  pièces  de  sable.  Berry. 

La  Coste— do  gueules,  à  la  manche  mal 
taillée  d'or.  Poitou. 

Condé  de  Conny  —  d'or,  à  trois  manches 
mal  taillées  de  gueules.  Champagne. 

Levemont  de  Moufflaines—ïusw  d'argetil  et 
d'azur,  à  la  manche  mal  taillée  de  gueules, 
brochant.  Normandie. 

Le  Manset  de  la  Lande— d'argent,  au  che- 
vron de  yable,  accompagné  de  trois  manches 
mal  taillées  du  même.  Normandie. 

Dasting  ou  d'Husting — d'or,  a  Ulie  manche 
mal  taillée  de  gueules.  Normandie. 

MARTEAU. —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Martel  —  d'or,  h  trois  marteaux  de  gueu- 
les, posés  2  et  1.  Poitou. 

La  Farge  (Etienne)  —  d'argent,  à  trois  mar- 
teaux d'azur,  à  la  bordure  engrôlée  de  sable. 
Auvergne. 

Feuquières—de  gueules,  au  marteau  cou- 
ronné d'or.  Beauvoisis. 

Martel— d'or,  à  trois  marteaux  de  gueules. 
Normandie. 

Goustimenil  —  d'or,  à  trois  marteaux  de 
gueules.  Normandie  et  lie  de  France. 

Basqueville  —  d'or,  a  trois  marteaux  de 
gueules.  Normandie. 

Limbeuf — d'azur,  à  trois  marteaux  d'or. 

Lalande  —  de  gueules,  à  trois  marteaux 
d'or. 

llellande  —  d'argent,  a  la  bande  de  gueu- 
les, chargée  de  trois  marteaux  d'or,  posés 
dans  le  sens  de  la  bande. 

Ancienville— de  gueules,  à  trois  marteaux 
de  maçon  d'argent  deutelés  et  eiuboulês  d'or. 
Champagne. 

MARTRE.  —  Animal  rare  en  armoiries. 

Atnbtard  —  d'azur,  îi  une  maî  tre  d'argent, 
rampante  contre  un  palmier  terrassé  de  si- 
nople ;  au  chef  cousu  do  sable,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Fay  —  de  gueules,  à  sept  martres 
d'argent.  Bretagne. 

MASSE  D'ARMES.  —  Meuble  raro  en  ar- 
moiries. 

Gondi—  d'or,  a  deux  masses  d'armes  en 
sautoir  de  sable,  liées  de  gueules. 

MASSUE.  —  Sortcde  bâton  noueux,  beau- 
coup plus  gros  par  un  bout  quepar  l'autre,  et 
dont  on  se  servait  a  la  guerre,  avant  la  cou- 
naissance  des  armes  à  feu. 

VitudeKer-Raoul,  —  d'argent  à  deux  mas- 
sues de  sable,  passées  en  sautoir,  canton- 
nées eu  chef  d'un  croissant  de  gueules,  en 
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flancs  et  en  pointe  do  trois  quintcfouilles 
du  même.  Bretagne. 

Sarras—  d'azur, à  la  massue  d'or  armée  do 
piquerons  d'argent,  dressée  en  pal,  au  chef 
d'argent  chargé  d'un  gonfanon  de  gueules 
à  deux  pendants.  Provence. 

Macé —  de  gueules,  à  trois  massues  ren- 
versées d'argent.  Normandie. 

Brusse  —  d'argent,  à  trois  massues  garnies 
de  pointes  de  gueules,  rangées  en  fasce. Pays- 
Bas 

Maillet  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 

Cagné  de  trois  massues  do  même.  Bour- 
onnais. 

MAURE.— Les  têtes  de  Mauro  que  l'on  ren- 
contre assez  fréquemment  dans  Pécu,  vien- 
nent sans  doute  des  croisades,  ou  ont  été 
prises  par  des  maisons,  en  mémoire  de  quel- 
ques faits  d'armes  contre  les  Maures  cri  Eu- 
rope, lors  de  l'invasion  de  ces  tritions  bar- 
bares. L'émail  particulier  de  la  tête  de  Maure 
est  le  sable;  il  y  eu  a  cependant  de  différents 
émaux. 

On  dit  d'une  tête  de  Maure,  bandéè,  lors- 
qu'elle a  un  bandeau  sur  les  yeux,  et  tortif* 
(ée,  d'un  turban  qu'elle  a  sur  la  tête,  lorsqu'il 
est  d'émail  différent. 

Pean  de  Ponfily  —  d'or,  à  trois  têtes  de 
Maure  de  sable.  Bretagne. 

Morelet  des  Forges  —  d'azur,  à  la  tête  de 
Maure  d'argent,  bandée  de  gueules,  surmon- 
tée de  deux  coijuil.es  d'or.  Bourgogne. 

Mauriac  (V.)— do  gueules,  îï  un  Maure  de 
sable.  Auvergne. 

Doresmieux— d'or  à  une  tête  de  Maure  de 
sable  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
roses  de  gueules.  Artois. 

Le  Goux— d'argent,  à  la  tête  de  Maure  de 
sable,  tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
molettes  «le  gueules.  Bourgogne. 

Besançon— d'or,  à  la  tête  de  Maure  de  sa- 
ble tortillée  d'argent,  accompagnée  de  trois 
trèfles  de  sinople.  Ile  de  France. 

Barisy  —  de  gueules,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  deux  télés  de  Maure  de  prolil. 
Lorraine. 

Higaud  —  d'argent,  h  trois  têtes  de  Maure 
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,  tortillée?  du  champ.  Auvergne. 


Doytn  —  d'or,  à  trois  télés  de  Maure  de 
sable,  tortillées  d'argent.  Normandie. 

Boran— d'argent,  a  trois  tètes  de  Maure 
de  sable,  tortillées  du  champ,  au  lion  du 
second  posé  eu  abîme.  Normandie. 

Buitdier — d'argent,  a  trois  têtes  de  Mauro 
de  sable,  tortillées  du  champ.  Champagne. 

Loue— d'argent,  à  trois  têtes  do  Maure  de 
sable.  Limosiu. 

Montguyon  —  d'argent,  à  trois  têtes  de 
Maure  de  sable,  bandées  du  champ.  Cham- 
pagne. 

Henautt— d'or,  h  trois  têtes  de  Maure,  deux 
en  chef  affrontées  et  Une  en  pointe  renversée 
de  sable,  tortillées  et  colletées  d'argent,  en- 
chaînées ensemble  a  leurs  colliers  par  trois 
chaines  do  même,  liées  en  cœur  à  un  anneau 
d'argent.  Provence. 

MENC-VAIR.  —  Fourrure  faite  de  pièces 
d'argent  ,  en  fofinc  de  clochettes  renver- 
sées sur  un  ''hamp  d'azur.  Le  menu  -  voir 
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se  distingue  du  vair,  en  ce  qu'il  est  plu* 
serré,  ayant  six  tires  ou  rangées  ;  au  lieu 
que  le  vair  n'a  que  quatre  tires*  Les  pre- 
mière, troisième  et  cinquième  tires  du  nienu- 
vaii  ont  chacune  six  cloches,  les  deuxième, 
quatrième  et  sixième,  en  ont  cinq  et  deux  de- 
mies aux  extrémités. —Le  menu-vair  était  une 
espèce  de  panne  blanche  et  bleue,  d'un  grand 
usage  parmi  nos  pères.  Les  rois  de  France 
s'en  serraient  autrefois  au  lieu  de  fourrure; 
les  grands  seigneurs  du  royaume  en  faisaient 
des  doublures  d'habit,  des  couvertures  de 
lit,  et  les  mettaient  au  rang  de  leurs  meubles 
les  plus  précieux.  Joinville  raconte,  qu'étant 
allé  voirie  seigneur  d'Eutrache,  qui  avait  été 
blessé,  il  le  trouva  enveloppé  dans  son  cou- 
vertoir  de  menu-vair.  Les  manteaux  des  pré- 
sidents à  mortier,  les  robes  des  conseillers 
de  la  cour,  et  les  habits  de  cérémonie  des 
hérauts  d'armes  en  ont  été  doublés  jusqu'au 
xv*  siècle.  Les  femmes  de  qualité  s'en  ha- 
billaient pareillement.  Il  fut  défendu  aux 
ribaudes  d'en  porter,  aussi  bien  que  des 
ceintures  dorées,  des  robes  àcoilels  renver- 
sés, des  queues  et  boutonnières  à  leurs  cha- 
perons, par  un  arrêt  de  l'an  H20. 

Cette  fourrure  était  faite  de  la  peau  d'un 
petit  écureuil  du  Nord,  qui  a  le  dos  gris  et  le 
venlro  blanc.  C'est  le  sciuro  rario  d'AIdro- 
vandi,  et  peut-être  le  mus  Ponticus  de  Pline. 
Quelques  naturalistes  latins  le  nomment  ta- 
nus,  soit  à  cause  de  la  diversité  des  deux 
couleurs  grise  et  blanche,  ou  par  quelque 
fantaisie  de  ceux  qui.  ont  commencé  à  bla- 
sonner.  Les  pelletiers  nomment  à  préseul 
cette  fourrure  petit  gris. 

Ou  la  diversiliait  en  grands  ou  petits  car- 
reaux, qu'on  appelait  grand-vair  ou  petit» 
rair.  Le  nom  de  panne  imposé  à  ces  sortes 
de  fourrures,  leur  vint  de  ce  qu'on  les  com- 
posa de  peaux  cousues  ensemble,  comme 
autant  de  paus  ou  de  panueaux  d'un  habit. 

Banville  de  Trutemne  —  pleiu  de  menu- 
vair.  Normandie. 

Bermnnont  —  de  menu-vair,  au  franc-can- 
loti  de  gueules.  Flandre. 

Awans  —  de  menu-vair.  Flandre. 

Slessin  —  de  menu-vair,  do  cinq  tires,  au 
ciievrou  de  gueules.  Flandre. 

Nagurets  —  de  menu-vair  au  chef  de 
gueules. 

V Hier —  de  menu-vair.  Flandre. 

Guy  ne  —  de  meuu-vair  d'or  et  d'azur. 
Flandres. 

Lauver  —  de  menu-vair  de  cinq  tires  au 
cnevron.de  gueules.  Flandre. 

Viorgne —  do  menu-vair  de  cinq  tires  à  la 
bande  de  gueules.  Flandre. 

MERLETTE.  —  Petit  oiseau  représenté  de 

Iirolil,  sans  pieds  ni  bec;  sou  émail  parlicu- 
ier  est  le  sable. 

Selon  quelques  auteurs,  les  merlettes  si- 
gnifient les  ennemis  vaincus  et  défaits  ;  se- 
lou  d'autres,  elles  désignent  les  croisades; 
leur  bec  et  leurs  pattes  coupées  marquent 
les  blessures  qu'on  y  a  revues;  d'autres 
enfin  pensont  que  l'usage  de  représenter 
le»  merlette»,  *an»  bec  ui  membre»  ,  e»l 
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venu  des  anciens  hérauts,  qui  se  «ervaient 
do  petites  pièces  d'émail  carrées  pour  figurer 
ces  petits  oiseaux  sur  les  cottes  d'armes  et 
boucliers,  et  ne  s'arrêtaient  point  à  en  mar- 
quer les  extrémités. 

Monnereau  —  d'argent,  à  une  merlotle  de 
sable.  Auni8  et  Sainiongc. 

Chancy  —  d'argent,  à  la  merlotte  de  sable. 
GAlinais. 

Déduit  —  d'argent,  à  une  merlette  do  sable, 
écartelé  de  gueules,  à  uno  étoile  d'argent. 
Champagne. 

Du  De/faut  —  d'azur,  à  la  merlette  d'or. 
GAtinais. 

Dieupentale  —  d'or,  à  une  merlette  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoiles  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Chenneviéres  —  d'argent,  à  une  merlette  de 
sable,  à  l'orle  de  huit  étoiles  d'asur.  Nor- 
mandie. 

Bouchet  —  d'argent,  a  la  merlette  de  sablo, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  besanls  d'or. 
Ile  de  France. 

Lexeaux  —  d'azur,  au  chef  d'or,  chargé  de 
trois  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

Maujon  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sabl>>.  Champagne. 

Gillebert  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 
Normandie. 

Lescuicr  —  d'argent,  à  trois  merlottes  de 
sable.  Champagne. 

Leiyner  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Champagne. 

Aguisy  —  d'arg-nt,  à  trois  merlettes  de  sa- 
ble, les  deux  du  chef  affrontées,  et  l'autre  en 
pointe.  Champagne. 

Alarsanyes  —  d'argent,  à  trois  merlettes  do 
sable.  Limosin. 
Umysel  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 


sable.  Bretagne. 

•  Veycr  —  d'i 
Bretagne. 


Le  Veyer  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable. 


Pom  eau  —  de  sable,  à  trois  merlettes  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Mcsltt  ou  Millet  —  d'argent,  à  trois  mer- 
lelles  de  sable.  Bretagne. 

tUnnmucre  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Berry. 

Mursunye  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Berry. 

Bon-gurds  d'Arsilty  —  do  gueules,  à  trois 
merh  lies  d'argent,  >  et  1.  Berry. 

Boissdet  -  de  gueules,  à  trois  merle!  les 
d  or,  1  et  1.  Berry. 

Robin  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sable, 
écartelé  d'un  fascé  d'or  et  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Vambait  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Moruinville  —  d'argent,  à  trois  merlettes 
de  sable.  Normandie. 

AJurtainvilte  —  d'argent,  à  trois  merlettes 
de  sable.  Normandie. 

Lannion —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
quintefeuilles  d'argent.  Brelague. 

Malfilaslre  —  d'argent,  à  trois  merlellos  de 
sable.  Normandie. 
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Maùtre  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Guisencourt  —  d'or,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

La  Landelle  —  d'argent,  à  trois  merlettes 
de  sable.  Bretagne. 

Couslurier  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable:  Normandie. 

Breban  -  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
gueules,  et  en  cœur  une  étoile  de  même. 

Culy  —  d'azur ,  au  chef  d'or ,  chargé  do 
trois  merlettes  de  gueules.  Normandie. 

La  Colonge  —  d'argent,  à  trois  merlettes 
d'azur.  Bourgogne. 

Estrée  la  Blanche  —  d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable. 

la  Barre  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Normandie. 

Denis  de  la  Vallée  —  d'argent,  à  trois  mer- 
lettes de  sable.  Bretagne. 

Voisin  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Mainvielle  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Aunis  et  Saintonge. 

Pincé  —  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
sable. 

Saint-Aubin  —  d'argent ,  à  l'écusson  de 
sable,  surmonté  de  trois  merlettes  de  même. 

Liandras  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  2  et  1.  Ile  do  France. 

Heman  —  d'azur,  à  trois  merlettes  d'or. 
Ile  de  France. 

Bordeaux  —  de  gueules,  à  trois  merlettes 
d'argent.  Ile  de  France. 

Le  Roy  —  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Ile  de  France. 

Du  Plessis  —  d'azur,  à  trois  merlettes  d'or. 
Ile  de  France. 

Mayneau  —  écartelé  :  aux  i  et  4  d'argent 
à  trois  merlettes  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'a- 
zur à  la  tour  d'or.  Ile  de  France. 

Malon  —  d'azur,  à  trois  merlettes  d'or. 
Ile  de  France. 

Aboval  —  d'azur,  à  trois  merlettes  d'argent 
en  chef.  Picardie. 

Le  Demandé  —  d'or,  à  trois  merlettes  de 
gueules.  Normandie. 

Billy  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Bourgogne. 

Le  Merle  —  d'or,  à  trois  merlettes  de  sa- 
ble. Dombes. 

Sapineau  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable.  Poitou. 

Laon  (V.)  —  d'azur,  au  chef  cousu  d'ar- 
gent, chargé  de  trois  merlettes  de  sable. 

Bretel  —  d'argent ,  à  trois  merlettes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  étoile 
d'or.  Champagne. 

La  Motte  dHoué  —  d'azur,  à  trois  mer- 
lettes d'or,  2  et  i,  au  chef  cousu  de  gueules. 
Berpy. 

Gr a/fard  —  coupé,  au  1  d'or  &  trois  mer- 
lettes rangées  do  sable,  surmontées  de  deux 
roses  de  gueules,  au  2  d'azur,  à  trois  brebis 
d'argent.  Normandie. 

Allain.  —  d'argent,  a  trois  merlettes  de 
gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois 
élodoB  d'or.  Normandie. 
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Lamotte  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sinople,  au  chef  de  gueules.  Touraine. 

Aspremont  —  de  sable ,  au  chef  d'argent 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Lor- 
raine. 

Arlanget  —  d'argent,  à  trois  merlettes  de 
sable,  accompagnées  de  six  anuelets  aussi 
de  sable  en,orle,  le  tout  surmonté  d'une 
fasce  ondée  de  mémo.  Maine. 

La  Grange  — de  gueules,  a  trois  merlettes 
d'argent,  au  franc-quartier  d'hermine.  Ile  de 
France. 

Hinnisdael  —  de  sable,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  merlettes  de  sable.  Origi- 
naire de  Liège. 

Couhé  —  écartelé  d'or,  et  d'azur,  à  quatre 
merlettes  de  l'une  en  l'autre.  Limosin. 

Drée  —  de  gueules,  a  cinq  merlettes  d'ar- 
gent posées  2,  2  et  1.  Bourgogne. 

Mosson  —  de  gueules ,  à  six  merlettes 
d'argent  posées  3,  2  et  1.  Poitou. 

Marillac  —  d'argent,  maçonné  de  sable, 
rempli  de  six  marlettes  de  môme  et  un  crois- 
sant de  gueules  posé  en  cœur. 

Pinthereau  —  de  gueules,  à  six  merlettes 
d'or,  posées  2,  2  et  2.  Champagne. 

Geslin  —  d'or,  à  six  merlettes  de  sable,  3, 
2  et  i.  Bretagne. 

Iluchon  —  d'azur,  à  six  merlettes  d'ar- 
gent. 

Gondechal  —  d'argent,  à  l'orle  de  huit 
merlettes  de  gueules. 

Sainte-Marte  —  d'argent,  à  six  merlettes 
de  sable,  au  franc-canton  de  gueules,  cou- 
vrant la  première  merlette.  Limosin. 

Beauvilliers  Saint- Avignon  —  d'argent,  à 
trots  fasces  de  sinople,  accompagnées  de 
huit  merlettes  de  gueules,  posées  2,  2, 
2  et  2.  Orléanais. 

Aridel  —  d'argent ,  chargé  de  six  mer- 
lettes de  sable ,  trois  en  chef  et  trois  en 

EDinte,  et  d'une  rose  au  milieu  de  même, 
eauvoisis. 

Bruneau  —  d'argent ,  à  sept  merlettes  de 
sable  posées  3,  3  et  1.  Poitou. 

Argxes  —  d'or,  à  l'orle  de  huit  merlettes 
de  sable. 

Chemilly  —  d'or,  à  huit  merlettes  de 
gueules  mises  en  orlo.  Anjou. 

Morainvilliers  —  d'argent,  à  neuf  mer- 
lettes de  sabre,  3,  3,  2  et  1. 

Gaudechart  —  d'argent,  à  neuf  merlettes 
ue  gueules  mises  en  orle.  Picardie. 

MEUBLES. — Nom  générique  qu'on  donne 
aux  besants,  tourteaux,  quinte  feuilles,  an- 
nelets,  molettes  d'éperon,  billettes,  crois- 
sants ,  étoiles ,  animaux  pédestres ,  oiseaux, 
reptiles,  châteaux,  tours,  arbres,  arbris- 
seaux, fleurs,  et  généralement  tout  ce  qui 
peut  se  trouver  dans  l'écu ,  soit  qu'il  y  ait 
des  pièces  honorables  ou  non,  parce  qu'ils 
garnissent  ou  meublent  le  champ  des  armoi- 
ries. 

Parties  du  corps  humain.  Les  Âgures  hu- 
maines entières  sont  rares  dont  reçu  ;  mais 
on  y  trouve  souvent  des  têtes,  des  cours,  des 
mains  et  des  bras  ;  les  têtes  sont  quelquefois 
chevelées  d'un  autre  émail  ;  il  y  a  des  cœurs 
enflammés,  des  mains  contre-ap paumées,  etc.} 
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doux  roains  jointes  ensemble  sont  nommées 
foi.  Les  bras  droits  sodI  nommés  dextrochè- 
res;  los  bras  gauches  sénestrochères  ;  il  y  en  i 
a  de  paré»  et  d'armé  d'émail  différent. 

Châteaux  et  tours.  Les  châteaux,  demeures 
des  anciens  seigneurs,  sout  représentés  dans 
l'écu  par  un  corps-do-logis  joint  à  deux  tours 
rondes,  avec  des  créneaux  et  des  girouettes. 
Les  tours*,  bien  plus  fréquentes,  sont  ordi- 
nairement de  forme  ronde  et  crénelées.  On 
dit  des  chAteaux  et  des  tours  :  ouverts ,  de 
leurs  portes;  ajourés,  do  leurs  fenêtres;  ma- 
çonnés, pour  les  joints  des  pierres,  lorsqu'ils 
sont  d'émaux  différents.  Lorsque  les  châ- 
teaux et  tours  ont  leur  toit  et  leur  herse 
d'un  autre  émail ,  on  les  dit  essorés,  hersés  ; 
s'ils  ont  des  girouettes  aussi  d'un  autre 
émail,  girouettés. 

Instruments  de  guerre.  Entre  les  instru- 
ments de  guerre,  on  distinguo  Y  épie  ;  lors- 
qu'elle est  seule ,  elle  est  mise  en  pal ,  la 
pointe  en  haut;  lorsqu'elle  est  dans  une  au- 
tre position  ,  on  doit  l'exprimer  en  blason- 
nant  :  quand  il  y  en  a  deux  ,  elles  sont  le 
plus  ordinairement  passées  en  sautoir,  les 
pointes  vers  lo  chef.  Les  sabres  sont  nom- 
més badelaires,  et  se  posent  comme  les  épées; 
ces  armes  sont  dites  garnies,  lorsque  la  poi- 
guée,  la  garde  et  le  pommeau  sont  d'un  au- 
tre émail  que  la  lame.  Les  flèches  sont  dites 
empennées ,  quand  leurs  plumes  ou  ailerons 
se  trouvent  d'émail  différent;  encochées ,  si 
elles  sont  posées  sur  un  arc.  Les  molettes 
a  éperon  ont  six  rais,  et  sont  percées  au  cen- 
tre :  si  elles  avaient  plus  ou  moins  de  six 
rais  ,  on  l'exprimerait  en  blasonnant. 
.  Arbres,  fleurs  et  fruits.  Les  arbres  ont  pour 
émail  particulier  le  sinople.  Lorsqu'on  peut 
connaître  un  arbre  par  ses  feuilles  ou  par  ses 
fruits,  on  le  nomme  de  son  nom.  Les  roses 
sont  le  plus  souvent  de  gueules;  lorsqu'elles 
ont  des  tiges,  on  les  dit  tigées.  Le  lis  a  pour 
émail  particulier  l'argent;  les  grenades,  l'or; 
il  y  en  a  aussi  de  divers  autres  émaux.  Les 
otdles  autrefois  étaient  mises  au  rang  des 
fruits,  comme  amandes  pelées.  Les  coque- 
relles  sout  des  bouquets  chacun  de  trois 

? pusses,  semblables  à  celles  qui  renforment 
es  noisettes  ;  c'est  pourquoi,  on  les  met 
au  rang  des  fruits.  On  voit  peu  d'otclles  et 
de  coquerelles  dans  les  armoiries. 

Astres.  Sous  ce  nom,  on  comprend  le  so- 
leil,-les  croissants,  les  étoiles  et  les  comètes. 
Le  soleil  parait  dans  l'écu  avec  un  nez,  une 
bouche  et  des  yeux,  et  autour  de  la  face  huit 
rayons  droits  et  autant  d'ondoyants ,  entre- 
mêlés alternativement  ;  entre  chacun  de  ces 
rayons ,  il  y  a  trois  traits  droits  et  déliés , 
pour  les  rendre  plus  lumineux;  son  émail 
particulier  est  l'or  :  il  s'en  trouve  pourtant 
de  différents  émaux. 

:*  L'ombre  de  soleil,  est  un  soleil  qui  n'a  ni 
nez,  ni  bouche,  ni  yeux. 

Les  croissants  et  les  étoiles  se  trouvent 
souvent  en  nombre  dans  l'écu  ;  les  croissants 
sont  quelquefois  figurés ,  tournés  ,  contour- 
nés, versés;  les  étoiles  n'ont  ordinairement 
que  cinq  rais;  lorsqu'elles  en  ont  d'avantage, 
on  doit  le  mentionner  en  blasonnant. 
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Les  comètes ,  sont  des  espèces  d'étoiles  h 
huit  rais,  dont  un  inférieur,  à  sénestre,  s'é- 
tend en  bande  ondoyante ,  et  se  termine  c.} 
pointe  en  manière  de  queue,  deux  fois  plus 
longue  que  chacun  des  sept  autres  rais  ;  on 
doit  aussi  en  désigner  lo  nombre ,  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins  de  huit.  A  l'égard  du 
chapitre  des  animaux ,  nous  renvoyons  à 
l'ordre  alphabétique. 

POSITION  ORDINAIRE  DES  MEUBLES. 

Lorsque  les  meubles  sont  seuls^ans  l'écu, 
ils  sont  posés  dans  l'ordre  suivant  : 

Un,  au  centre  du  champ; 

Deux,  l'un  sur  l'autre  ;  excepté  les  lances, 
épées ,  etc.  ; 

Trois t  deux  en  chef,  un  en  pointe; 

Quatre,  aux  quatre  cantons  ; 

Cinq,  en  sautoir; 

Six,  trois,  deux  et  un  ; 

Sept,  trois,  trois  et  un  ; 

Huit,  en  orlo,  c.-a-d.  trois,  deux  «t  trois  ; 

Neuf,  trois,  trois  et  trois  ; 

Dix,  quatre,  trois,  deux  et  un. 

Ces  positions  ne  s'expriment  pas ,  parce 
qu'elles  ont  été  ainsi  réglées  do  convention 
unanime  et  d'usage  ;  mais  si  ces  mômes 
pièces  ou  meubles  étaient  posés  d'une  autre 
manière,  il  faudrait  en  désigner  la  positioa 
en  blasonnant. 

MIROIR.  —  Meuble  do  l'écu.  Dans  l'art  hé- 
raldique, il  y  en  a  de  trois  sortes  :  de  carrés, 
arrondis  en  haut ,  nommés  miroirs  de  toi- 
lette; d'ovales  à  manche,  et  de  ronds  anti- 
ques. Ces  derniers  sont  dits  arrondi*. 

Ou  dit  cerclé,  emmanché,  d'un  miroir  qui 
a  un  cercle  et  un  manche  d'émail  différent  ; 
arrondi  du  miroir  antique;  pommelté, quand 
son  cercle  est  garni  de  petites  boules. 

Miremont  —  d'azur,  à  trois  miroirs  ronds 
d'argent ,  bordés  de  gueules ,  au  chef  d'or. 
Auvergne. 

Mirambel.  —  d'azur,  à  trois  miroirs  arron- 
dis d'argent.  Limosin. 

Aucher  du  Puy  —  d'azur,  à  trois  miroirs 
de  toilette  d'argent.  Poitou.  :f 

Bermand  de  Montault  —  d'azur,  a  l'ours  on 
pied  de  sable ,  tenant  un  miroir  ovale  d'ar- 
gent. Lorraine  et  Champagne;  originairo 
d'Allemagne. 

Montblanc  de  Sausses  —  d'azur  à  la  bande 
d'or ,  accostée  de  deux  miroirs  arrondis  et 
pommetlés  d'argent.  Provence. 

MITRE.  —  Ornement  pontifical  en  forme 
de  bonnet  élevé,  dont  le  haut  tinit  en  pointe, 
ayant  deux  pendants  derrière.  Les  évôques 
et  les  abbés  commandataires  portaient  la 
mitre  sur  l'écu  do  leurs  armes  ;  ils  y  ajou- 
taient la  crosse.  La  mitre  des  évôques  se 
pose  de  front,  à  dextre,  et  la  crosse  à  sénes- 
tre, tournée  en  dehors.  Les  abbés  mettaient 
la  mitre  de  profil  à  dextre,  et  la  crosse  à  sé- 
nestre, mais  tournée  en  dedans,  parce  que 
leur  juridiction  n'est  que  dans  leur  cloître. 
Lo  mot  mitre  vient  du  latin  mitra,  dérivé  du 
grec  »*»Tf«,  qui  a  la  môme  signiticatiou. 

Satntonge  (P.)  —  .d'azur,  à  une  milre  d'aç- 
gent,  accompagnée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 

Les  seigneurs  de  ParUienay-l'Archevèquo, 
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Dortaient  sur  leur  écu,  qui  était  burelé  d'ar- 
gent et  d'azur,  à  la  bande  d'argent  brochant 
sur  le  tout,  une  mitre  au  lieu  d'un  heaume. 

MOLETTE  D'EPERON.  —  MeuWe  de  l'écu 
en  forme  d'étoile  à  six  rais,  avec  une  ouver- 
ture ronde  au  centre.  I»  y  a  des  molettes- d  6 
pereo  qui  n'ont  que  citwi  rais ,  d'autres  qui 
en  ont  plus  de  six;  on  doit  alors  en  nom- 
mer le  nombre  en  blasonnant.  On  la  dit 
colletée,  lorsqu'elle  est  accompagnée  de  la 
branche  de  l'éperon  au  bon*  de  laquelle 
elle  est  rivée. Cette  branche  s'appelait  collet. 
On  voit  grand  nombre  de  molettes  d'éperon 
dans  les  armoiries;  elles  représentent  celles 
des  anciens  chevaliers. 

Boisgelin  —  écartelé,  aux  1  et  V  de  gueu- 
les, à  la  molette  d'éperon  d'argent  à  cinq 
rais;  aux  2  et  3  pleins  d'azur.  Bretagne. 

Bordes  —  de  snople,  à  une  molette  à  huit 
pointes  d'or,  au  chef  d'or  a  une  tête  de  che- 
val naissante  de  gueules  le»  deux  pattes  pa- 
raissant. Bresse. 

Mautailly  —  d'argent  en  chef,  à  dextre 
une  molette  d'éperon,  a  sénestre  et  en  pointe 
une  quintefeuiïlo ,  le  tout  de  gueules ,  h  la 
bordure  du  même.  Normandie. 

ChcnnevVres.  —  d'azur,  à  un  érusson  d'ar- 
gent, chargé  d'uno  molette  de  sable,  a  l'orle 
de  huit  étoiles  du  second.  Normandie. 

Bombelles  —  écartelé  ,  aux  t  et  V  pleins 
d'or;  aux  2  et  3 de  gueules  à  la  molette  d'é- 
peron d'argent.  Ile  de  France. 

Dagnrd  —  de  gueules ,  à  une  molette  d'é- 
peron h  huit  pointes  d'argent,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'une  croix  porameltée  d'or.  Breta- 
gne. 

Guido  —  d'azur ,  a  une  molette  d'éperon 
d'or  en  cœur.  Bretagne. 

Helaine  —  d'azur,  à  une  molettcii'épcrnû 
d'or.  Normandie. 

Agar  —  de  gueules,  à  la  molette  d'éperon 
d'argent  et  au  chef  cousu  d'arcur  chargé  d'uno 
croix  tressée  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Lescarnetot  — de  gueules,  à  une  molette 
d'éperon  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
croix  croisettées  au  pied  tiché  d'or.  Champa- 
gne. 

Le  Roux  —  de  gueules,  à  deux  molettes 
d'éperon  d'or  en  chef  et  un  croissant  mon- 
tant, de  même,  en  pointe.  Bretagne. 

Samt-ffilaire  —  de  gueules,  à  deux  mo- 
lettes d'or,  mises  en  fasce. 

Gep — d'argent,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Languedoc. 

Erbrée  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable.  Bretagne. 
La  Boullays  — d'azur,  a  trois  molettes  d'é- 


peron d'or.  Bretagne. 

Du  Puy  —  d'or,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules.  Auvergne. 

Raoultm-^  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable*  Normandie. 

Maymont  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent.  Auvergne. 

Du  Paro  —  d'azur,  a  trois  molettes  d'épe- 
ron d'argent.  Normandie. 

Palluelle  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'argent.  Normandie. 


LiVtt  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'nr.  Normandie. 

lande  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'or.  Normandie. 

Goueslier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d  « 
peron  de  sable.  Normandie. 

Estoc  —  d'argent,  à  trois  molettes  d'é;>^ 
ron  de  gueules.  Normandie. 

EstbnnnvHîe— de  gueules,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'argent.  Normandie. 

Constrc— de  gueules,  à  trois  molcltos  d'é- 
peron d'argent.  Normandie. 

Gagne  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron 0 1  or.  Bourgogne. 

Rosières  —  de  sable,  à  trois  molettes  colle- 
tées d'argent. 

Bouderel  —  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'argent. 

Joubert  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or. 
Poitou. 

Rostergni  —  de  gueules  ,  à  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or.  Comtat  Venaissin. 

Comte  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'argent.  Normandie. 

Boudier  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Brix  —  d'argent,  a  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable.  Normandie. 

Bente  —  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Normandie. 

Colmnt  fV.)  —  parti,  diapré  de  gueules 
et  de  sinople,  à  la  molette  d  éperon  d'or,  at- 
tachée à  sa  brandie  posée  en  bande  de  même. 

Des  Bordes^  de  gueules,  à  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Nivernais. 

Blosset  —  écartelé,  aux  1  et  Vdc  gueules  à 
trois  molettes  d'argent  ;  aux  2  et  3,  palé  d'or 
et  d'azur,  au  chef  de  gueules  chargé  d'une 
fosec  vivïée  d'argent.  Nivernais. 

Baffle— dot,  à  trois  molettes  d'éperon 
de  sablo.  Auvergne. 

Bersaques  —  d'azur,  à  trois  molettes  d  ar- 
gent. 

Hacquenouville  —  de  gueules,  à  trois  mo- 
fettes d'argent. 

Griboval  —  de  sable,  à  trois  molettes  d'ar 
gent. 

Méallet  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'or,  au 
chef  de  mémo. 

Tanouarn  —  d'azur,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or,  à  la  bordure  de  même.  Breta- 
gne. 

Dollier  —  d'argent,  à  trois  molettes  d  é- 
peron  de  sable  ;  chaque  molette  à  six  poin- 
tes. Bretagne. 

Couaisnon  —  d'argent,  à  trois  ûiolelCes  de 
sable  à  six  pointes.  Bretagne. 

Armaillé  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'or.  Bretagne. 

Molan  —  d'or,  à  trois  molettes  de  gueule* 
à  six  pointes.  Franche-Comté. 

Tubièrce  de  Lais  —  d'azur,  a  trois  molet- 
tes d'éperon  d'or  au  chef  de  môme.  Ile  de 
France. 

Lesperon  —  d'azur ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron d'argent,  2  et  1,  à  six  rais.  Picardie. 

Sausse  —  do  sable,  à  trois  molottes  d'épe- 
ron d'or,  2  et  1.  Picardie. 

Yillars  —  d'azur,  h  trois  molettes  d'or,  au 
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chef  d'argent ,  chargé  d'un  lion  léopardé  de 
gueules.  Lyonnais. 

Maruel  —  d'argent,  à  trois  molettes  de  sa- 
ble à  la  bordure  de  gueules.  Ile  de  France. 

Aseniire»  —  d'or»  à  trois  molettes  d'épe- 
ron d'azur,  au  ebei'  de  gueules,  chargé  d  un 
lion  issaut  d'or.  Auvergne. 

Ennet  —  d'eaur,  à  trois  molettes  d'éperon 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  ;  chargé 
d'une  molette  d  éperon  du  second.  Norman- 
die. 

Metlière  —  d  argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable»  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  besants  du  champ.  Nor- 
mandie. 

Archais  —  de  gueules,  à  trois  molettes  d'é- 
peron cousues  de  sable,  au  franc-quartier 
du  même,  chargé  d'une  bande  cousue  d'azur, 
surchargée  d'une  molette  d'éperoa  d'argent. 
Normandie. 

Feuille  —  d'argent ,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  sable,  2  et  1,  au  chef  défiché  de 
gueules.  Berry. 

Carvel  —  d  argent,  à  trois  molettes  d'épe- 
ron de  sable,  a  la  bordure  de  gueules.  Nor- 
mandie. 

Laisné  la  Magrie  —  d'argent,  à  une  fasoe 
de  sable,  accompagnée  de  trois  molettes  de 
même.  Poitou  et  Ile  de  France. 

fi  filière  —  d'argent ,  au  chef  de  sable , 
chargé  de  trois  molettes  d'éperon  du  champ. 
Normandie. 

Etienne  —  d'or,  è  trois  molettes  d'éperon 
de  gueules,  à  la  bande  d'azur,  brochant  sur 
le  tout.  Normandie. 

Odoard  de  Ytllernoiston  —  de  gueules,  à 
trois  molettes  d'éperon  d'or,  au  chef  de  mô- 
me, chargé  d'un  lion  de  sable.  Dauphiné. 

Bullion  —  d'or,  au  chef  d'azur  chargé  de' 
trots  molettes  d'éperon  d'argent.  Bresse. 

Mellitr  —  de  gueules,  à  six  molettes  d'or, 
posées  3,  2  et  1,  au  chef  de  même. 

Bouf(Ure-~  d'argent,  à  trois  molettes  d'é- 
peron de  gueules,  accompagnées  de  neuf 
croii  recroisettées  du  mètna,  3,  3,  2  et  1. 
Ponthieu. 

Neuchèxe  —  de  gueules,  à  neuf  molettes 
d'éperon  d'argent  posées  3,  3,  3.  Poiloa  et 
Nivernais. 

Janiikac  —  d'azur,  à  six  molettes  d'or,  3 
en  chef  et  3  en  pointe,  et  une  fasce  d'argent 
chargée  d'un  lion  d'azur. 

Galles  —  d'azur,  à  six  molettes  d'éperon 
d'argent,  S,  2, 1,  au  chef  de  même.  Dau- 
phiné. 

Seuty  —  d'azur,  semé  de  molettes  d'épe- 
ron d'or,  au  lion  de  môme.  Berrj. 

La  Thaumassière  —  d'azur,  semé  de  mo- 
lettes d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  croissant  montant  d'argent. 
Champagne  et  Berry. 

Cutant  —  d'azur,  semé  de  molettes  d'épe- 
ron d'or,  au  lion  de  môme,  brochant  sur  lo 
tout.  Berry. 

MONDE.  Voyez  G  lob». 

MONTAGNE.  -  Meuble  de  l'ôcu  dont  la 
représentation  habituelle  est  d'être  unie , 
alésée.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  sont  compo- 
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sées  d'un  certain  nombre  de  coupeaui,  et 
d'autres  qui  sont  mouvantes  du  bas  de  l'écu  ; 
ce  qu'on  exprime  en  blasonnant. 

Barthélemi  de  Saintv-Croia  —  d'aïur,  a  la 
montagne  d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles 
du  môme.  Provence.  ; 

La  Farge  de  Chaulnr»  —  (for,  a  la  monta- 

§ne  de  trois  coupeaux  de  gneules,  sommée 
'une  colombe  d'argent  portant  en  son  bec 
un  rameau  d'olivier  du  second  émail  ;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du 
champ.  Languedoc. 

Cour  de  de  Afontaiglon  —  d'azur,  à  un  mont 
de  six  coupeaux  d  argent,  accosté  de  deux 
aigles  affrontées  do  sable.  Franche-Comté. 

Caudecoste  (V.)  —  d'or,  à  une  montagne 
de  trois  coupeaux  d'azur.  Dauphiné. 

Bachod  —  d'azur,  à  une  montagno  ou  ro- 
cher de  trois  pointes  d'or,  surmonté  d'une 
étoile  de  môme  en  chef,  accosté  de  deux 
croisettes  d'argent.  Bresse* 

La  Fitte  —  parti,  au  1  d'azur,  à  une  mon- 
tagne de  six  coupeaux  d'argent,  surmontée 
d'un  croissant  du  môme  qui  est  la  Fitte  ;  au 
2  d'azur,  à  la  tour  d'or,  qui  est  Montagut. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Barthélemi  —  d'azur,  à  la  montagne  d'or, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme,  deux 
en  "chef  et  une  en  pointe.  Provence. 

Puget  de  Albanis  —  d'or,  à  une  montagne 
de  gueules,  surmontée  d'une  fleur  de  lis 
d'or,  au  nied  fiché  de  môme.  Provence. 

MetUolieu  —  de  pourpre,  à  une  montagne 
d'argent  en  chef,  et  un  olivier  de  môme, 
fruité  de  sinople  en  pointe,  écartelé  de 
gueules,  à  une  lance  d'or  mise  en  pai.  Lan- 
guedoc. 

Jeané  —  d'azur,  à  la  montague  d'argent, 
surmontée  en  chef  de  deux  étoiles  du  môme. 
Normandie. 

Du  Mont  —  de  sinoplc,  à  un  mont  de  six 
coupeaux  d'argent,  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  d'un  croissant  d'argent  entre  deux 
étoiles  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vialettee  d'Aignan  —  de  gueules ,  à  une 
montagne  d'or,  accompagnée  en  chef  de 
deux  violettes  au  naturel,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  émanebe  de  trois  pièces  de 
gueules,  mouvante  du  bord  supérieur. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Àlousioulat  —  de  sable,  a  une  montagne 
d'argent,  semée  de  flammes  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Montmerqué  —  d'azur,  au  mont  d'argent , 
accompagné  en  chef  d'un  soleil  d'or,  et  de 
deux  étoiles  d'argent  malordonnées.  Ile  de 
France. 

De  Vaux  —  d'argent,  à  une  montagne  de 
sable,  surmontée  <f  une  aigle  de  gueules. 

Serre  —  d'or,  à  la  montagne  de  sinople, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d  ar- 
gent. Ile  de  France. 

Héricard  de  Thury  —d'or,  au  mont  de  si- 
nople,  chargé  de  flammes  d'or  :  au  haut  du 
mont,  il  y  a  trois  fumées  d'azur;  au  chef 
de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Ile  de  France. 

Baxou  —  d'azur,  à  un  rocher  do  six  cou- 
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peaux  d'argent  on  cœur,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bernard  —  d'or,  à  un  rocher  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Kayr  de  Blumenstier  —  parti,  au  i  d'azur, 
à  un  monticule  de  sinople ,  sur  lequel  se 
trouve  un  vase  rempli  do  fleurs;  au  2  d'ar- 
gent, à  un  monticule  de  sinople,  où  se 
tient  de  front  un  homme  en  habit  rouge, 
étroit  et  ouvert  sur  la  poitrine,  ayant  la 
barbe  de  sable  et  la  tête  couronnée  do  lau- 
riers de  sinople  :  il  tient  de  la  main  dextre 
une  flèche  renversée  et  appuie  la  gauche 
sur  sa  hanche  ;  à  la  Champagne  de  sinople, 
chargée  d'une  couronne  do  laurier  au  na- 
turel. Auvergne. 

Bibemont  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent,  surmontée  d'un  soleil  d'or, 
accostée  de  deux  gerbes  du  mémo.  Ile  de 
France. 

Clermont  (V.)  —  de  gueules,  à  une  mon- 
tagne d'argent  accompagnée  en  chef  d'un 
soïeil  d'or.  Ile  de  France. 

Montluçon  (V.)  —  de  gueules,  a  uno  mon- 
tagne d'or,  au  chef  cousu  de  sable,  chargé 
d'une  lanterne  d'argent.  Bourbonnais. 

Fages  —  d'or,  à  la  montagne  à  trois  cou- 
peaux  de  gueules,  surmontée  d'une  colombe 
d'argent,  tenant  en  son  bec  un  rameau  d'o- 
livier, au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

Pauie  —  d'azur,  à  une  montagne  de  six 
coupeaux  d'or  surmontée  d'une  étoile  de 
môme.  Provence. 

Troismonts  —  d'azur,  à  trois  montagnes 
d'argent.  Normandie. 

Mont  —  d'azur,  à  trois  monts  d'or.  Guyen- 
ne et  Gascogne. 

MORAILLES.  —Meuble  représentant  deux 
tenailles  ensemble,  denchées  intérieurement; 
elles  servent  à  serrer  le  nez  du  cheval,  pour 
empêcher  qu'il  ne  se  tourmente  lorsqu'on 
le  tient  au  travail.  Ce  sont  deux  branches  de 
fer  réunies  par  une  charnière  à  l'un  des 
bouts,  et  quo  l'on  serre  ou  lâche  du  côté 
opposé,  autant  qu'il  est  nécessaire. 

Ce  meuble  est  ordinairement  ouvert,  tendu 
en  fasce.  Quand  il  y  a  plusieurs  paires  de 
morailles  dans  l'écu,  elles  sont  placées  l'une 
sur  l'autre. 

MoreilUê  —  d'azur,  à  trois  paires  de  mo- 
railles d'argent.  Ile  de  France. 

Girard  —  de  gueules,  à  deux  paires  do 
morailles  d'or,  pliées  en  chevrons.  Berry. 

Gex  —  d'azur,  à  trois  morailles  d'or,  liées 
d'argent  l'une  sur  l'autre;  au  chef  du  der- 
nier. 

MORTIER.  —  C'était  une  espèce  de  toque 
ou  bonnet  qui  était  autrefois  l'habillement 
de  tête  commun,  et  dont  on  a  fait  uno 
marque  de  dignité  pour  certaines  personnes, 
l  e  mortier  fut  porté  par  quelques  empereurs 
de  Constantinople.  L'empereur  Justinien  est 
représenté  avec  un  mortier  enrichi  de  deux 
rangs  de  perles. 

Les  rois  de  la  première  race  ont  usé 
«le  cet  ornement;  ceux  de  la  seconde  et 
quelques-uns  do  la  troisième  race  s'en  ser- 
virent aussi.  Charlemagne  et  saint  Louis 
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sont  représentés ,  dans  certaines  vieilles 
peintures,  avec  un  mortier;  Charles  VI  était 
représenté  dans  la  grand'chambre  avec  le 
mortier  sur  la  tête.  Lorsque  les  rois  quit- 
tèrent le  palais  de  Paris,  pour  en  faire  le 
siège  do  leur  parlement,  ils  communiquèrent 
l'usage  du  mortier  et  autres  ornements  à 
ceux  qui  y  devaient  présider,  afin  de  leur 
attirer  plus  de  respect.  Le  mortier  du  chan- 
celier était  de  toile  dor,  bordé  et  rebrassé 
d'hermine  ;  celui  des  présidents  de  velours 
noir,  enrichis  de  deux  larges  passement* 
d'or. 

MOUCHE.  —  Rare  en  armoiries. 

Verthon — d'azur,  à  une  fasce  d'argent 
chargée  d'une  mouche  de  sable.  Originaire 
d'Angleterre. 

Joïly  —  d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  mouches  de  mémo,  au  chef 
du  dernier  émail,  chargé  de  trois  étoiles  de 
gueules.  Picardie. 

De  Thou  —  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  de'trois  mouches  ou  taons  de 
même.  Ile  de  France. 

MOUCHETURE.  —  Petite  pièce  de  four- 
rure noire  dont  les  pelletiers  parsèment  la 
dépouille  de  l'hermine,  pour  en  faire  res- 
sortir la  blancheur  et  l'éclat.  Son  émail  par- 
ticulier est  le  sable  ;  il  y  en  a  aussi  d'autres 
émaux.  Les  termes  moucheté  et  moucheture 
viennent  du  mot  mouche ,  dérivé  du  latin 
musca. 

Druait  de  Franclieu  —  d'argent,  à  la  mou- 
cheture de  sable.  Bourgogne. 

Begnard  du  Bute  —  d'argent,  à  la  mou- 
cheture de  sable  ;  au  chef  de  gueules,  char- 
gé d'un  léopard  d'or.  Normandie. 

Armynot  du  Chdtelet  —  d'argent,  à  trois 
mouchetures  de  sable.  Champagne  et  Bour- 
gogne. 

Bongardt  —  d'azur,  à  deux  mouchetures 
d'hermine,  accompagnées  en  chef  de  deux 
têtes  de  lion  affrontées,  et  en  pointe  de  trois 
molettes  d'éperon  rangées,  le  tout  d'or.  Nor- 
mandie. 

Breton  —  d'argent ,  à  trois  mouchetures 
rangées  de  sable,  accompagnées  de  trois 
écussons  de  gueules.  Normandie. 

Conain  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Manoury  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Cauchoix  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
de  sable.  Normandie. 

Crut —d'argent,  à  trois  mouchetures  d'her- 
mine de  sable,  coupé,  fascé  de  sable  et  d'or. 

Tressent  —  d'argent,  à  trois  mouchetures 
d'hermine  de  sable. 

Dorât  —  parti,  au  1  d'argent,  à  trois  mou- 
chetures de  sable;  au  2  d'argent,  à  trois 
chevrons  de  gueules  accompagnés  de  trois 
étoiles  d'azur.  Auvergne. 

La  Plane  —  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé 
de  trois  mouchetures  d'hermine.  Comtat 
Venaissin. 

Det  Noyert  —  d'argent,  à  trois  mouche- 
tures d'hermine  à  la  bordure  dentelée  de 
gueules.  Champagne. 

Le  Cirier  de  Semur  —  d'argent,  à  quatre 
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mouchetures  d'hermine  d'azur  cantonnées, 
à  l'étoile  de  gueules  en  cœur.  Maine. 

Delpy  de  la  Roche  —  coupé,  au  1  d'azur,  à 
cinq  mouchetures  de  sable,  3  et  2  ;  au  2 
d'azur  fretté  d'argent.  Périgord  ot  Guyenne. 

Joset  —  d'argent,  à  douze  mouchetures 
de  sable,  4-,   et  4.  Normandie. 

Baytse  —  de  gueules,  à  cinq  mouchetures 
d'hermine  d'or,  3  et  2.  Dauphiné. 

Du  Bois-d'Escordal  —  d'argent,  à  cinq 
mouchetures  de  sable,  3  et  2.  Champagne. 

Tubatuf  —  d'argent,  à  six  mouchetures 
d'hermine  de  sable,  3,  2  et  i.  Ile  de  France. 

Sainte-Hermine  —  d'argent,  à  six  mou- 
chetures d'hermine  de  sable,  3  et  3.  Limosin. 

Moneorps  —  d'argent,  à  sept  mbuchetu- 
res  d'hermine  de  sable,  3,  3  et  1.  Nivernais. 

Gannes  —  d'argent,  à  huit  mouchetures 
d'hermine,  h,  3  et  1.  Touraino. 

Saint-Quentin  —  d'argent ,  h  neuf  mou- 
chetures d'hermine  de  sable,  3,  3  et  3.  Ile 
de  France. 

Petit  du  Genest  —  d'argent,  à  trois  tour- 
teaux d'azur,  accompagnés  de  neuf  mouche- 
tures d'hermine,  trois  en  chef,  trois  en  fasce 
et  trois  en  pointe.  Touraine. 

MOULIN  A  VENT.  —  Meuble  qui  paraît 
dans  quelques  écus.  On  dit  ailé,  du  moulin 
a  vent  dont  les  ailes  sont  d'un  autre  émail. 

Molinier  du  Puydieu  —  d'azur,  au  mou- 
lin à  vent  d'argent,  posé  sur  une  terrasse 
de  sinople.  Limosin. 

Ambel  —  d'or,  au  moulin  à  vent  d'argent, 
ailé  de  gueules ,  posé  sur  une  terrasse  de 
sinople.  Dauphiné. 

Moulin  —  d'azur,  à  un  moulin  à  vent 
d'or.  Limosin. 

MOUTON.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant,  ce  qui  le  distingue  de 
la  brebis,  qui  est  toujours  paissante.  On  lo 
distingue  encore  du  bélier  dans  l'art  héral- 
dique, eu  ce  que  ce  dernier  a  des  cornes,  et 
que  l'autre  n'en  a  pas  ;  sou  émail  particulier 
est  l'argent. 

Courtaillon  deMontdoré  —  de  gueules,  au 
mouton  d'argent.  Lorraine. 

Du  Chillaud  de  Frexieux  —  d'azur,  à  trois 
moutons  d'argent.  Périgord. 

Guitard  —  d'azur,  au  mouton  d'argent. 
Limosin. 

Arzac  —  d'azur,  à  la  bande  cousue  de 
gueules,  chargéede  trois  fleurs  de  lis  d'or,  ac- 
compagnées en  chef  de  trois  étoiles  rangées 
du  môme,  et  en  pointe  d'un  mouton  d'ar- 

Sent,  passant  sur  une  terrasse  de  sinople. 
.uyenne  et  Gascogne. 
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Les  Bauds  —  d'or,  au  mouton  sautant  de 
sable,  accolé  d'argent.  Provence. 

Quimper-Corentin  (V.)  —  d'azur,  h  un  mou- 
ton d'argent  au  chef  cousu  d'hermine,  selon 
d'Hozier.  Bretagne. 

Edme  de  Saint-Julien  —  d'azur,  au  mou- 
ton paissant,  d'argent  au  chef  d'or  chargé 
de  trois  rencontres  de  taureau  de  sable. 
Dauphiné. 

Cornouailles  —  d'or,  à  un  mouton  d'ar- 
gent et  un  croissant  de  gueules.  Bretagne. 

Patcault  —  d'argent,  au  mouton  paissant 
de  sable,  surmonté  et  accosté  de  trois  bran- 
ches d'épine  de  sinople.  Aunis  et  Saiutongc. 

Montholon  —  d'azur,  à  un  mouton  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  roses  de  môme. 
Bourgogne. 

Denis  —  de  gueules,  au  monton  d'argent 
au  chef  d'or,  chargé  de  trois  étoiles  d'azur, 
lie  de  Franco. 

Lectoure  (V.)  —  d'azur,  à  deux  moutons 
d'argent^  passant  l'un  sur  l'autre.  Guyenne. 

Bourges  (V.)  —  d'azur,  à  trois  moutons 
passant  d'argent,  accornés  de  sable,  acco- 
lés do  -gueules  et  clarifiés  d'or,  à  la  bordure 
engrêlée  de  gueules,  au  chef  cousu  de  France. 

MUR.  —  Meuble  que  l'on  trouve  en  quel- 
ques écus,  et  qu'on  distingue  de  la  fasce 
eu  ce  qu'il  a  une  partie  de  plus  en  hauteur, 
c'est-à-diro  trois  parties  des  sept  de  la  lar- 
geur de  l'écu. 

On  dit  crénelé,  d'un  mur,  lorsqu'à  sa  par- 
tie supérieure  il  se  trouve  des  créneaux 
dont  on  nomme  le  nombre  ;  maçonné,  quand 
les  joints  des  pierres  sont  d'un  autre  email. 

Le  mur,  dans  l'écu,  représente  le  rempart 
d'une  villo  qui  doit  sa  conservation  à  la  dé- 
fense vigoureuse  de  son  gouverneur. 

Galaup  de  Chasteuil  —  d'azur ,  au  mur 
crénelé  de  trois  pièces  d'argent,  maçonné 
de  sable,  mouvant  du  bas  de  l'écu,  surmonté 
de  trois  étoiles  d'or.  Provence. 

Glatigny  —  d'or,  au  mur  pignonné  d'azur. 
Normandie, 

Saumur  (V.)  —  d'azur,  à  une  muraille  de 
ville  naissante,  crénelée  de  deux  créneaux 
d'argent ,  soutenue  d'une  Champagne  de 
gueules,  chargée  d'un  S  et  surmontée  do 
trois  Heurs  de  lis  d'argent. 

Ham  (V.)  —  d'azur,  à  une  muraille  d'ar- 
gent créneléo  de  quatre  pièces,  maçonnée 
do  sable  et  surmontée  d'une  tour  aussi  d'ar- 
gent ,  crénelée  de  quatre  pièces,  ouverte , 
ajourée  ot  maçonnée  de  sable,  sommée  do 
deux  drapeaux  d'or.  Picardie. 


NATTE.  —  Meuble  rare  en  armoiries. 

Nattes  de  la  Calmontie  —  d'azur,  à  trois 
nattes  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Nates  —  de  gueules,  à  trois  nattes  mises 
en  fasces.  Languedoc. 

NAVETTE.  —  Instrument  do  tisserand 
que  l'on  rencontre  en  quelques  écus. 


Le  Tellier  de  Hautcrocque  —  de  gueules, 
à  trois  navettes  d'or.  Normandie. 

Texier  de  Saint-Germain  —  de  gueules  , 
à  trois  navettes  rangées  d'argent.  Ile  de 
France. 
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OEILLETS.  —  Fleur  rare  en  armoiries. 

Palvat  —  d'or,  à  (rois  œillets  de  gueules 
feuilles  et  soutenus  de  sinople. 

£/andest*-r~d'or,au  chevron  d'azur,  chargé 
«l'un  croissant  d'argent  et  accompagné  de 
trois  oetflets  de  gueules  fouillée  et  soutenus 
de  sinoDte.  Lorraine. 

OISEAU.  Meuble  d'armoiries.  On  nomme 
oiseau,  dans  l'écu,  celui  dont  on  ne  peut 
désigner  l'espèce.  On  dit  d'un  oiseau,  bec- 
qué,  langui,  mentir é,  lorsque  son  bec,  sa 
langue  et  ses  jambes  sont  d'un  autre  émail 
que  son  corps. 

Les  oiseaux  faciles  a  reconnaître,  dans  les 
armoiries,  sont  :  L'aigle;  elle  |M>ratt  ordi- 
nairement de  front,  le  vol  étendu.  Le  co«\- il 
se  distingue  par  sa  téte  levée,  sa  crête,  6a 
barbe,  ses  jambes,  sa  queue  retroussée,  dont 
les  plumes  retombent  en  lignes  circulai- 
res: il  est  toujours  de  profil.  Le  paon;  il  |>a- 
ratt  de  front,  fait  la  roue  avec  sa  queue  ;  il 
a  une  aigrette  de  trois  plumes  sur  la  tête. 
Il  parait  quelquefois  de  profil  ;  alors  sa 
longue  queue  est  traînante.  Cette  dernière 
position  seulement  s'exprime  en  blason- 
naut.  Vépervitr;  il  a  un  chaperon  qui  lui 
couvre  les  yeux,  des  longes  et  des  gril lets 
aux  jambes,  et  paraît  de  profil.  Le  pélican  ; 
On  le  distingue  par  l'ouverture  qu'il  se 
fait  h  la  poitrine,  avec  le  bec,  pour  nourrir 
ses  petits.  Le  phéniœ;  on  le  reconnaît  à 
son  bûcher,  qu  on  nomme  immortalité.  La 
bécasse,  |>ar  son  long  bec,  et  parne  qu'elle 
paraît  arrêtée  sur  ses  jambes.  La  grue,  par 
son  long  bec,  et  parce  qu'elle  tient  de  la 
natte  dextre  un  caillou,  qu'on  nomme  vigi- 
lance. Les  alérions,  petites  aigles  au  vol 
abaissé,  parce  qu'ils  paraissent  de  front, 
n'ont  ni  bec,  ni  jambes,  et  sont  souvent  en 
nombre  dans  l'écu.  Los  merlettes;  petites 
cannes  de  profil,  parce  qu'elles  n'ont  ni  bec, 
ni  pattes.  La  colombe;  on  la  distingue  par 
l'émail  d'argent  qui  lui  est  propre,  et  un  ra- 
meau d'olivier  qu'ello  porte  souvent  au  bec. 
Le  cygne  ,  par  son  long  cou,  et  l'émail  d'ar- 
gent qui  lui  est  particulier  :  on  en  voit  ce- 
pendant d'or,  d'azur,  de  gueules,  etc.  L'au- 
truche, par  ses  longues  jambes,  et  sa  queue 
touffue  et  retroussée, dont  les  plumes  retom- 
bent en  portions  circulaires.  L'alcyon  ;  on  le 
distingue  par  son  «ud  au  milieu  des  flots  de 
la  mer.  L hirondelle;  ello,  parait  presque 
toujours  volante  ;  son  émail  particulier  est 
le  sable. 

Lauvergnat— d'azur,  à  un  oiseau  de  proie 
de  gueules.  Poitou. 

Loyseau  —  de  gueules,  à  un  oiseau  d'or 
perché  sur  un  écot  de  même  ;  au  chef  «ou su 
d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent  accoté 
de  deux  croisettes  d'or.  Ile  de  France. 

Dumont  —  écartelé  :aux  i  et  4  d'azur,  à  un 
oiseau  d'argent ,  tenant  en  son  bec  une 
branche  d'olivier  d'or;  aux  2  et  3  d'azur, 
au  mont  de  trois  buttes  d'argent.  Bourgogne 


Alagnat—  d'argent,  à  une  oie  d'azur.  Au- 
vergne. 

Gauthiot  —  d'azur,  au  gautherol  (oiseau), 
essorant  d'argent,  armé  et  couronné  d'or. 
Bourgogne. 

Florit  —  d'azur,  à  l'oie  d'argent,  au  chef 
d'or,  chargéd'un  casque  d'argent.  Languedoc. 

Ossary— d'azur,  a  deux  oies  d'or  es  chef, 
et  un  croissant  d'argent  en  pointe.  Lyonnais. 

Grand— d'azur, à  trois  ducs  perchés  d'or. 
Normandie. 

Gironde  —  d'or,  à  trois  hirondelles  de  sa- 
ble, cellos  du  chef  se  regardant,  et  celles  de 
la  pointe  au  vol  étendu.  Guyenne. 

Merles-Rebé—d'or,h  trois  merles  de  safclo. 
Comtat  Venais6in. 

Martin  de  Choitey  —  d'argent,  à  trois  mar- 
tinets de  sable,  au  chef  du  même,  chargé  de 
trois  coquilles  du  champ.  Bourgogne. 

Alligret  —  d'azur,  à  trois  oiseaux  d'argent 
membrés  et  becquésde  gueules,  3  et  1 .  Berry. 

Scodenot—  d'azur  à  trois  oiseaux  de  proïe 
d'argent,  la  téte  contournée,  tenant  chacun 
au  bec  une  couleuvre  de  sinople  en  jial,  en 
pointe  une  bisse  du  même, entra vnillée  dans 
une  flèche  d'argent  poséeenfasce.  Normandie. 

Paradis — d^irgent,a  trois  oiseaux  du  pa- 
radis de  sable.  Limosin. 

Tiersault  —  d'azur,  au  tiercelet  couronné, 
perché  sur  un  chicot  et  essorant  d'or,  por- 
tant au  bec  trois  épis  de  même. 

Aspremont  —  de  sable,  au  chef  d'argent, 
chargé  de  trois  oiseaux  de  gueules,  becqués 
et  membrés  du  champ. 

Morand  —  d'azur,  a  trois  cormorans  d'or. 

Bevereau  —  d'azur,  au  butor  dV>r. 

Caillarville  —  d'argent ,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  cailles  de  sable. 

Vallerot  —  d  or,  a  cinq  oiseaux  d'azur,  en 
sautoir. 

Martin — de  gueules,  à  trois  oiseaux  d'or, 
et  une  rivière  d  argent  en  pointe.  Languedoc. 

Cousinot — d'azur,  à  trois  oiseaux  d  argent, 
écartelé  de  gueules  à  deux  bandes  d'argent, 
chargées  chacune  de  trois  étoiles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Mouchet—âe  gueufes,à  trois  oiseauxd"ar 
genl.  Dauphiné  et  Bourgogne. 

Flotte—  d'azur,  à  trois  oiseaux  d'or,  au 
lambel  de  gueules.  Provence. 

Martin  a'Auch  —  de  gueules,  à  trois  oi- 
seaux d'or,  et  une  rivière  d'argent  en  pointe. 
Vivarais. 

OLIVIER.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans 
l'écu  par  ses  feuilles  pointues  et  son  fruit. 

Gevalois  de  Fraise  —  d'azur,  à  l'olivier  de 
sinople.  Bourgogne. 

Fayard  de  Siticcny  —  d'or,  à  Tolhaor  de 
sinople,  accosté  à  dextre  d'un  croissant  d'azur, 
et  à  séueslre  d'une  étoile  de  gueules.  Pi- 
cardie. 

Juges  de  Brassac  —  d'azur,  à  l'olivier  d'ar- 
gent, arraché  d'or,  accosté  d'un  croissant  et 
d'une  étoile  de  niéam.  Languedoc. 
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Pioger  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  chargée 
d'un  olivier  de  sùiople.  Picardie. 

OHve  —  d'argent,  à  un  olivier  de  sinoplc, 
mouvant  d'uB  croissant  de  gueules,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne 
et  Gaseogne. 

Amboix  —  d'or ,  a  l'olivier  de  sinojile. 
Guveane  et  Gascogne. 

OMBRE  DE  SOLEIL.  —  Image  d'un  so- 
leil, sans  yeux,  nez,  ni  bouche;  cette  figure 
est  peu  fréquente  en  armoiries. 

Dttport  4  Espinmsous  —  d'or,  a  l'ombre  de 
soleil  d'azur.  Languedoc. 

Ricouard  d'Hérouville— d'azur,  à  l'ombre 
<ie  soleil  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un 
lwn  léopardé  de  sable.  Brie. 

HHrmilt  de  Chiverny—  d'or,  à  la  croix  d'a- 
zur ,  cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil 
de  gueules. 

ORANGER.  —  Arbre  qu'où  distingue  dans 
l'écu  par  sa  forme,  par  son  fruit,  et  par  la 
caisse  oui  le  soutient  assez  ordinairement. 

La  ilotte  de Vercors  —  d'hermine,  à  l'oran- 
ger terrassé  de  siuople,  fruité  de  trois  oran- 
ges d'or.  Oauphiné. 

Poireston —  d'argent,  à  l'oranger  de  siuo- 
ple, dans  sa  caisse  de  sable,  au  chef  d'azur, 
chargé  d'uue  licorne  passant  d'argent.  Lor- 
raine. 

ORDRES  DE  CHEVALERIE.  —  Les  col- 
liers des  différents  ordres  de  chevalerie  sont 
un  des  principaux  ornements  du  blason  ;  il 
est  donc  nécessaire  de  pouvoir  les  déchiffrer 
et  de  connaître  à  quels  ordres  ce3  colliers 
appartiennent,  à  quelle  occasion  et  par  qui 
ces  ordres  ont  été  institués;  quelles  sont 
leurs  fonctions,  leurs  privilèges,  leurs  ha- 
billements, etc. 

Ordre  du  Saint-Esprit.  En  France  ,  l'or- 
dre du  Saint-Esprit  tenait  le  premier  rang. 
11  a  été  établi ,  sous  le  nom  d'ordre  et  mi- 
lice du  Saint-Esprit,  le  91  décembre  1578, 
par  Henri  III.  Ce  prmee  le  dédia  au  Saint- 
Esprit,  en  mémoire  des  deux  événements 
les  plus  importants  de  sa  vie,  arrivés  le  jour 
de  la  Pentecôte, savoir:  son  élection  a  la  cou- 
ronne de  Pologne,  et  son  avènement  à  celle 
de  France  ;  le  roi  est  grand  maître  du  l'or- 
dre, et  prête,  en  cette  qualité,  serment  à  son 
sacre,  d'en  maintenir  les  principaux  statuts. 
8a  Mniesté  (1)  nomme  en  chapitre  tous  les 
chevaliers,  elle  les  choisit  parmi  les  person- 
nes les  plus  illustres  de  l'Etat.  Tous,  excepté 
les  cardinaux  et  les  prélats,  reçoivent  l'or- 
dre de  Saint-Michel  avant  de  recevoir  celui 
du  Saint-Esprit  ;  c'est  ce  qui  leur  donne  le 
titre  de  chevalier  des  ordres  du  roi.  Leur 
nombre  est  fixé  h  cent,  y  compris  les  prélats 
et  les  grands  ofllciers  commandeurs,  et  non 
compris  les  princos  de  la  branche  espagnole, 
et  les  étrangers. 

Les  grands  officiers  commandeurs  sont  .• 
le  chancelier  garde  des  sceaux,  lo  prévôt 
maître  des  cérémonies,  le  grand  trésorier 
et  le  secrétaire.  Ils  portent  sur  leurs  habits 

(4)  11  faut  souvent,  en  lisant  cet  article,  se  repor- 
ter au  tempe  qui  a  précédé  la  révolution  française, 
ou  au  pMttus  à  la  Restauration. 
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ordinaires  les  mômes  marques  dislinctives 

Sue  les  chevaliers.  Les  officiers  eomman- 
eurs  sont  :  l'intendant,  le  héraut,  le  généa- 
logiste et  l'huissier.  La  croix  de  l'ordre  est 
a  huit  jointes  pommettées  d'or,  émailléosde 
blanc  par  les  bords,  et  le  milieu  sans  émail, 
angléo  d'une  fleur  de  lis  a  chaque  angle,  et 
chargée  en  cœur  d'une  colombe  d'argent 
d'un  côté,  et  de  l'autre  tte  l'image  de  saint 
Michel,  aussi  d'argent.  Les  cardinaux  et  les 
prélats  portent  une  colombe  des  deux  cotés. 

La  croix  est  attachée  h  un  grand  ruban 
bleu  céleste  moiré,  que  les  chevaliers  por- 
tent de  droite  h  gauche,  en  forme  de  bau- 
drier, et  les  prélats  en  forme  de  collier;  les 
ofliciers  non  commandeurs  le  portent  en 
sautoir;  tous  les  chevaliers  portent  encore 
la  croix  brodée  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit;  il  y  a  au  milieu  une  colombe  figurée, 
et  aux  angles  des  rais  et  des  fleurs  de  lis 
brodées  en  argent.  Lo  collier  de  l'ordre  est 
formé  de  fleure  de  lis  et  de  trophées  d'armes 
en  or,  d'où  naissent  des  flammes  et  des 
bouillons  de  feu  et  des  lettres  HH  LL  cou- 
ronnées. Les  chevaliers  entourent  leur  éeus- 
son  de  ce  collier  et  de  celui  de  l'ordre  de 
Saint-Michel.  Les  prélats  ne  l'entourent  que 
d'un  ruban  bleu  d'où  pend  la  croix  Les 
trente  plus  anciens  chevaliers  avaient  une 
pension  de  six  mille  livres  et  les  autres  de 
trois  mille,  prise  sur  le  produit  de  marc 
d'or.  Les  preuves  étaient  de  trois  degrés  do 
noblesse  de  nom  et  d'armes,  non  compris  le 
présent.  La  devise  de  l'ordre  est  :  Duce  et 
auspice,  pour  exprimer  la  protection  du 
Saint-Esprit. 

Ordre  de  Saint-Michel.  Louis  XI  a  institué 
l'ordre  de  Saint-Michel,  le  1"  août  1W>9;  il 
n'était  d'abord  composé  que  de  trente-six 
gentilshommes  qui  ne  pouvaient  ôtro  d'un 
autre  ordre,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  empe- 
reurs, rois  ou  ducs;  mais  les  promotions 
multipliées  qui  furent  faites  jusqu'au  régne 
d'Henri  III  1  avaient  tellement  avili,  que  ce 
monarque,  voulant  le  relever,  lo  réunit,  lo 
31  décembre  1578,  à  celui  du  Saint-Esprit  : 
c'est  pourquoi  tous  les  chevaliers  de  celui-ci 
reçoivent  l'ordre  de  Saint-Michel  avant  leur 
réception;  ils  portent  en  conséquence  le 
collier  de  cet  ordre  autour  de  leur  écusson, 
et  prennent  le  titre  do  chevaliers  des  ordres 
du  roi,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Louis  XIV,  en  1CG5,  Oxa  le  nombre  dos 
chevaliers  à  cent,  outre  ceux  du  Saint-Es- 
prit. Le  roi  en  est  grand  maître,  et  commet- 
tait tous  les  ans  deux  chevaliers  de  ses  or- 
dres pour  présider  à  ses  deux  chapitres  et 
aux  réceptions.  Les  preuves  étaient  de  trois 
degrés  de  noblesse  paternelle.  Le  roi  don- 
nait auparavant  des  lettres  de  noblesse,  et 
la  dispense  des  degrés  à  ceux  qui  ne 
pouvaient  point  fournir  la  preuve.  Cet 
ordre  était,  sous  la  Restauration,  destiné  à 
récompenser  le  mérite  et  les  talents,  ainsi 
que  les  services  éminents  que  rendaient  les 
fonctionnaires  publics.  Les  chevaliers  por- 
tent sur  leur  habit,  de  droite  à  gauche,  un 
grand  ruban  noir  moiré,  au  bas  duquel  est 
aiiochée  la  croix  de  Tordre,  qui  est  à  huit 
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pointes  émaillées  de  blanc,  cantonnée  de 

3uatrc  fleurs  de  lis  d'or,  chargée  eu  cœur 
'un  Saint-Michel  foulant  aux  pieds  le  dra- 
gon ;  le  tout  de  couleur  naturelle.  Le  grand 
collier  est  en  or  et  so  compose  de  coquilles 
d'argent,  entrelacées  l'une  dans  l'autre  par 
des  aiguillettes  d'or;  on  suspend  au  bas 
une  médaille  où  est  représenté  saint  Michel 
foulant  aux  pieds  le  dragou.  La  devise  est 
Immenti  tremor  Oceani. 

Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
L'ordre  de  Saint-Louis  a  été  créé  en  avril 
1693,  par  Louis  XIV,  pour  récompenser  les 
ofliciers  do  ses  troupes  et  leur  donner  une 
distinction  particulière.  Avant  la  révolution, 
il  fallait,  pour  être  admis  daus  cet  ordre, 
vingt-huit  ans  de  service  en  qualité  d'otïi- 
cier  et  faire  profession  de  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  Le  temps  du 
service  n'était  pas  lixé  d'une  manière  inva- 
riable ;  une  année  de  campagne  compta  il 
pour  deux  en  faveur  de  ceux  qui  avaient 
fait  la  guerre,  et  le  roi  accordait  quelquefois 
la  croix  à  un  jeune  oflicier  qui  s'était  distin- 
gué par  une  action  d'éclat.  Le  roi  est  grand 
maître  de  l'ordre,  et  tous  les  héritiers  de  la 
couronne  en  font  partie.  Les  maréchaux  ei 
l'amiral  de  France  sont  chevaliers  nés  de 
l'ordre  ;  il  est  composé  de  quarante  grand- 
croix  et  de  cent  vingt  commandeurs,  et  d'un 
nombre  très- considérable  de  chevaliers.  Sui- 
vant l'édit  de  1779,  il  était  composé,  avant  la 
révolution,  de  quarante  dignités  do  grand'- 
croix,  trente-quatre  étaient  affectées  aux 
ofliciers  de  terre,  y  compris  quatre  affectées 
aux  ofliciers  des  troupes  de  la  maison  du 
roi,  et  six  aux  officiers  de  marine.  De 
quatre-vingts  dignités  de  commandours, 
soixante-cinq  étaient  destinées  aux  ofliciers 
des  troupes  de  terre,  dont  huit  aux  officiers 
de  la  maison  du  roi,  et  quinze  aux  officiers 
de  marine.  La  marque  de  l'ordre  est  uno 
croix  d'or  à  huit  pointes  pommettées  de  mô- 
me, émaillée  de  blanc,  bordée  d'or,  anglée 
de  quatre  fleurs  de  lis  aussi  d'or,  au  champ 
de  gueules,  chargée  au  centre  de  l'effigie  de 
saint  Louis,  cuirassé  d'or  et  vêtu  de  son 
manteau  royal,  tenant  de  la  main  dextre  une 
couronne  de  laurier,  et  de  la  sénestre  une 
couronne  d'épine  et  les  clous  de  la  passion; 
entourée  d'un  cercle  d'azur,  chargée  de  cette 
légende  en  or  :  Ludovicus  Magnus  instituit 
1693.  Au  revers  est  un  médaillon  de  gueu- 
les, à  uno  épée  flamboyante  ;  la  pointo,  pas- 
sée dans  une  couronne  de  laurier,  liéo  de 
l'écharpe  blanche  ;  le  tout  entouré  d'un  pe- 
tit cercle  d'azur,  avec  cette  devise  on  lettres 
d'or  :  lielticœ  virtutis  prœmium.  Elle  est  at- 
tachée à  uu  grand  ruban  rouge  moiré,  que 
les  grand-croix  et  les  commandeurs  portent 
de  droite  à  gauche.  Les  grand-croix  la  por- 
tent encore  brodée  en  or,  sur  le  cïité  gauche 
de  leur  habit.  Les  chevaliers  la  portent  at- 
tachée a  la  boutonnière  de  leur  habit,  par 
un  petit  ruban  rouge  couleur  de  feu.  Sui- 
vant l'édit  du  mois  de  mars  1694,  il  est  sta- 
tué que  «  tous  ceuv  qui  sont  admis  dans  cet 
ordre  pourront  faire  peindre  ou  graver  dans 
leurs  armoiries  ces  ornements,  savoir  :  les 
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grand-croix,  l'écusson  accolé  sur  une  croix 
d'or,  à  huit  pointes  boutonnées  par  les  bouts 
et  un  ruban  large,  couleur  de  feu,  autour  du» 
dit  écusson ,  avec  ces  mots  Bellicat  virtutis 
prœmium,  écrits  sur  le  ruban,  auquel  sera 
attachée  la  croix  dudit  ordre;  les  comman- 
deurs de  même,  à  la  réserve  de  la  croix  sous 
l'écusson;  et,  quant  aux  simples  chevaliers, 
il  leur  est  permis  de  faire  peindre  ou  graver 
au  bas  de  leur  écusson  une  croix  dudit  or- 
dre, [attachée  d'un  petit  ruban  moiré  aussi 
de  couleur  rouge  ».  Le  roi  a  supprimé  par 
un  édit,  en  1779,  les  officiers  de  cet  ordre  ; 
en  conséquence  de  cet  édit,  les  sceaux  ont 
été  remis  a  monseigneur  le  garde  des  sceaux 
de  France;  le  même  édit  établit  seulement 
trois  officiers  par  commission,  qui  sont  :  le 
secrétaire-général  greffier,  intendant  et  garde 
des  archives,  le  trésorier  et  l'huissier.  D'a- 
près une  ordonnance  du  roi,  du  mois  de 
mai  1781,  on  n'admettait  plus  personne  en 
qualité  d'officier  dans  les  troupes,  sans  avoir 
préalablement  fait  preuve  de  quatre  géné- 
rations de  noblesse  -paternelle,  les  enfants 
des  chevaliers  de  Saint-Louis  étaient  excep- 
tés de  cette  règle;  le  plus  ancien  chevalier 
jouissait  d'une  pension  de  mille  livres. 

Ordre  du  Mérite  militaire.  L'ordre  du  Mé- 
rite militaire  a  été  institué  par  Louis  XV,  le 
10  mars  1759,  pour  récompenser  les  officiers 
de  la  religion  protestante  qui  servent  en 
France.  II  est  composé  d'un  grand-croix,  de 
quatre  commandeurs,  et  d'un  nombre  indé- 
terminé de  chevaliers.  La  marque  distinctive 
de  cet  ordre  est  une  croix  d'or  émaillée,  à 
huit  pointes  pommettées  d'or,  anglée  de  qua- 
tre fleurs  de  lis  d'or  ;  chargée  au  centre  d'un 
écusson  de  gueules,  représentant  une  épée 
en  pal,  la  pointe  en  haut,  et  environnée  de 
cette  légende  :  Prorirtute  bellica;  au  revers 
est  une  couronne  de  laurier  avec  ces  mots  : 
Ludovicus  XV  instituit  1759.  Les  grand- 
croix  et  les  commandeurs  la  portent  attachée 
à  uu  largo  ruban  gros  bleu  uni,  placé  en 
écharpe;  les  grand-croix  portent  en  outre  la 
croix  urodéo  en  or  sur  l'habit  et  le  manteau. 
Les  chevaliers  la  portent  à  la  boutonnière 
de  l'habit,  attachée  a  un  petit  ruban  bleu  uni. 

Ordres  militaires  ci  hospitaliers  de  Saint- 
Lazare  et  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
réunis.  L'ordre  de  Saint-Lazare  a  été  ins- 
titué à  Jérusalem  par  les  chrétiens  d'Occi- 
dent, vers  l'année  1660,  pour  recevoir,  se- 
courir et  protéger  les  pèlerins  qui  venaient 
visiter  les  saints  lieux,  et  particulièrement 
pour  soigner  les  lépreux.  Les  chevaliers  de 
cet  ordre  vinrent  s  établir  en  France  vers  le 
milieu  du  siècle  suivant,  sous  le  règne  de 
Louis  VU,  dit  le  Jeune,  qui  leur  donna  la 
terre  de  Boigny,  près  d'Orléans,  pour  y  faire 
leur  résidence  et  y  tenir  leurs  chapitres.  Us 
furent  confirmés  et  mis  sous  la  règle  de 
Saint-Augustin  par  le  pape  Alexandre  IV;  la 
bulle  est  datée  de  Naples,  du  11  avril  1255. 
Plusieurs  papes,  et  particulièrement  Pie  V, 
Paul  V,  leur  ont  accordé  le  privilège  dé  pos- 
séder des  pensions  sur  toutes  sortes  de  bé- 
néfices ;  ce  privilège  a  été  confirmé  par  un 
arrêt  du  grand  conseil ,  daté  du  1"  mars  . 
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1698.  —  L'ordre  do  Notre-Dame  do  Monl- 
Carraei  a  été  institué  par  Henri  IV,  en  1G07. 
Il  lut  uni  à  celui  de  Saint-Lazare  le  31  octo- 
bre 1608.  Lo  roi  est  protecteur  do  l'ordre; 
Monsieur,  frère  du  roi,  en  est  le  grand  maî- 
tre, et  est  chef  général.  Par  le  premier  règle- 
ment, en  date  du  31  décembre  1778,  Mon- 
sieur ordonna  qu'on  ne  pourrait  être  admis 
dans  lesdits  ordres  qu'après  avoir  prouvé, 
par  titres  originaux,  huit  générations  de  no- 
blesse paternelle  et  militaire,  non  compris 
le  récipiendaire,  sans  aucun  anoblissement 
connu,  et  sans  être  activement  au  service 
du  roi,  au  moins  dans  le  grado  de  capitaine 
en  second  dans  les  troupes  de  terre,  ou 
d'enseigne  de  vaisseau.  Les  gentilshommes 
de  race  noble  et  militaire  qui  servaient  le 
roi  en  qualité  de  ministres  dans  les  cours 
étrangères,  étaient  dispensés  de  grade  milt- 
litaire.  Les  commandeurs  ecclésiastiques 
étaient  tenus  do  prouver  qu'ils  étaient  de 
race  noble  et  militaire,  et  que  leur  père  avait 
servi  au  moins  vingt  ans,  ou  qu'il  avait  été 
tué  au  service  du  roi.  Les  mômes  règlements 
divisaient  les  chevaliers  en  deux  classes;  la 
première  était  composée  des  commandeurs 
ecclésiastiques,  des  ministres  du  roi  dans  les 
cours  étrangères,  et  de  tous  ceux  qui  étaient 
revêtus  du  grade  de  colonel  ou  de  capitaine 
de  vaisseau,  et  des  grades  supérieurs;  et  la 
seconde,  de  ceux  qui  avaient  le  grade  au- 
dessous  de  colonel  ou  de  capitaine  de  vais- 
seau. La  croix  de  l'ordre  est  d'or,  h  huit 
pointes  émaillées  de  pourpre  et  de  vert  al- 
ternativement, bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  du  même;  ayant  au  centre,  d'un 
côté  l'image  de  la  Vierge  entourée  de  rayons 
d'or,  et  de  l'autre  la  résurrection  de  Lazare  : 
les  chevaliers  la  portent  suspendue  au  col 
par  un  large  ruban  vert.  Ceux  de  la  première 
classe  la  portent  encore  brodée  sur  lo  côté 
gauche  do  leur  habit,  en  paillons  d'or  vert, 
entourée  de  paillettes  d'or,  et  surmontée  au 
milieu  d'une  petite  croix  d'argent  ornée  de 
Ja  devise  rAtavis  et  armist  écrite  en  lettres 
d'or;  ceux  de  la  seconde  la  portent  brodée 
en  soie  verte,  également  surmontée  d'une 
petite  croix  d'argent,  avec  la  môme  deviso. 
Tous  les  chevaliers  ont  le  droit  de  faire 
peindre  ou  graver  leur  écusson,  accolé  sur 
une  grande  croix  à  huit  pointes,  de  coulour 
pourpre  et  verte,  entourée  du  collier  de  l'or- 
dre, qui  est  une  chaîne  de  perles  d'argent 
chargée  du  double  chitfro  S  L  et  M  A  d'or, 
places  à  distances  égales  et  séparés  de  même 
jwr  des  doubles  palmes  de  sinople  en  sau- 
toir ;  l'un  des  chiffres  S  L  soutenant  la  croix 
de  l'ordre.  Le  second  règlement,  du  21  jan- 
vier 1779,  attachait  d'uno  manière  particu- 
lière l'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel 
aux  élèves  de  l'école  militaire  ;  il  tixait  au 
nombre  do  trois  par  an  ceux  des  élèves  qui 
étaient  reçus  dans  cet  ordre  ;  Monsieur  les 
choisissait  parmi  les  sujets  qui  étaient  dans 
le  cas  d'entrer  au  sorvico  du  roi;  ils  avaient 
une  pension  de  100  livres  sur  h-  trésor  de 
l'ordre,  en  sus  de  cello  de  200  livres  qu'ils 
avoient  de  l'écolo  militaire;  ils  perdaient 
.  cette  pension  en  quittant  le  service.  Si  un 
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de  ces  nouveaux  chevaliers  faisait  à  la  guerre 
quelque  action  d'éclat  ou  d'intelligence,  at- 
testée par  le  général  et  par  le  ministre  de  la 
guerre,  et  jugée  telle  par  Monsieur,  il  était 
reçu  sans  autres  preuves  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Lazare;  et  la  réunion  des  deux 
croix,  qui  n'avait  lieu  que  dans  ce  seul 
cas,  était  une  altestatiou  de  sa  gloire.  Il 
n'y  avait  que  les  chevaliers  reçus  depuis 
ce    règlement,  qui  fussent  appelés  à  par- 
ticiper aux  grâces  qu'il  leur  accordait  ;  il 
fallait  prouver  quatre  degrés  de  noblesse 
paternelle  pour  être  reçu  chevalier  de  No- 
tre-Dame de  Mont-Carmel.  La  croix  de  Tor- 
dre est  à  huit  pointes  émaillées  de  pour- 
pre et  de  vert,  bordée  d'or,  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lis  de  même  ;  il  y  a  dans  le  milieu, 
d'un  côté,  l'image  de  la  sainte  Vierge,  et  de 
l'autre  un  trophée  orné  de  trois  fleurs  de  lis. 
Les  chevaliers  la  portent  suspendue  à  la  bou- 
tonnière de  leur  habit,  par  un  ruban  cramoisi. 

Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  ou  de 
Malte.  Il  a  été  fondé     par    Gérard,  de 
la  ville  de  Martigues  en  Provence,  en  l'an- 
née 1099.  Les  fonctions  des  religieux  do 
cet  ordre  étaient  de  soigner  les  malades 
d'un  hôpital  que  les  marchands  de  la  ville 
d'Amalii,  dans  le  royaume  de  Naples,  avaient 
fondé  à  Jérusalem,  sous  la  protection  de 
saint  Jean-Baptiste  :  c'est  ce  qui  leur  donna 
le  nom  de  frères  hospitalier»  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Raimonddu  Pui,  gentilhomme 
provençal,  successeur  de  Gérard,  fut  le  pre- 
mier grand  maître  de  l'ordre  ;  c'est  lui  qui 
donna  une  règle  aux  frères  ;  elle  fut  approu- 
vée par  le  pape  Calixte  II,  l'an  1120.  Du  Pui 
sépara  l'ordre  en  trois  classes  :  la  première 
fut  composée  dos  nobles,  qu'il  destina  à  la 
profession  des  armes  pour  la  défense  de  la 
foi  et  la  protection  des  pèlerins  ;  la  seconde, 
dos  prôtros  et  chapelains  pour  faire  l'oflico 
divin  et  servir  d'aumôniers  dans  les  armées; 
et  la  troisième  des  frères  servants,  Jqui  fu- 
rent aussi  destiués  à  faire  la  guerre.  Après 
la  perte  entièro  de  la  terre  sainte,  les  frères 
hospitaliers  et  militaires  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  se  retirèrent  dans  l'Ile  de  Chypre, 
ils  l'habitôront  environ  dix-huit  ans.  Ils  pri- 
rent riie  de  Rhodes  sur  les  Sarrasins  l'an 
1309,  et  ils  s'y  établirent;  ils  se  qualifièrent 
alors  du  titre  de  chevaliers  de  Rhodes.  Soli- 
man ayant  l'ail  la  conquête  de  cette  île  en 
1322,  les  chevaliers  se  retirèrent  en  Italie, 
de  là  dans  l'Ile  de  Malte,  qui  leur  fut  donnée 
par  l'emporeur  Charles-Quint,  l'an  1530;  ils 
prirent  alors  le  nom  do  chevaliers  de  Malte. 
Les  chevaliers  donnent  au  grand  maftro  de 
l'ordre  le  titre  d  éminence,  et  les  sujets  de 
l'Ile  celui  d'altesse.  —  L'ordre  de  Malto  est 
composé  do  neuf  langues  ou  nations,  savoir: 
Provence,  Auvergne,  France,  Italie,  Aragon, 
Allemagne,  Caslille,  Angleterre  et  Bavière. 
Chaque  langue  a  plusieurs  grands  prieurés 
et  bailliages  capilulaires.  Chaque  grand 
prieuré  a  un  nombre  de  commanderies  ;  les 
commanderies  sont  ou  magistrales,  ou  de 
justice,  ou  do  grâce.  Les  magistrales  sont 
celles  annexées  à  la  grande  maîtrise  ;  il  y  en 
a  une  dans  chaque  graud  prieuré.  Lea  corn- 
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nianderies  do  justice  sont  celles  qu'on  a  par 
rang  d'ancienneté,  ou  par  améliorisseroeiît. 
Los  coin  mande  ries  de  grâce  sont  celle*  dotit 
le  grand  maître  et  les  grands  prieurs  ont 
droit  de  disposer.  On  ne  peut  posséder  au- 
cune commanderle  sans  être  chevalier  pro- 
ies, c'est-à-dire  sans  avoir  fait  les  trois  vœux 
d'obéissance,  de  chasteté  et  de  pauvreté. 
Pour  être  admis  chevalier  de  Malte,  il  faut 
avoir  prouvé  quatre  degrés  de  noblesse.  Les 
frères  servants  d'église  et  les  servants  d'ar- 
mes ne  font  point  de  |wvuves  de  noblesse, 
mais  ils  doivent  être  issus  d'une  famille 
honnête  et  ancienne  dans  la  bourgeoisie.  On 
est  reçu,  ou  chevalier  île  majorité,  ou  che- 
valier de  minorité,  ou  page  du  grand  maître. 
Les  chevaliers  de  majorité  sont  eeux  qui, 
suivant  les  statuts,  sont  reçus  à  l'âge  de  10 
ans  accomplis.  Les  chevaliers  de  minorité 
sont  ceux  qui  sont  reçus  au  berceau,  ce  qui 
ne  |>eut  se  faire  sans  dispense  du  pape.  Les 
juges  du  grand  roattre  sont  reçus  à  râgo  de 
12  ans  et  Te  servent  jusqu'à  celui  de  15.  La 
marque  distinctive  de  l'ordre  est  une  eroix 
d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de  blanc.  Les 
chevaliers  la  portent  attachée  à  la  bouton- 
nière de  leur  habit  par  un  ruban  noir  moiré. 
Les  baillis,  les  commandeurs  et  les  cheva- 
liers profès  portent  encore  une  croix  de  toile 
blanche  cousue  sur  le  côté  gauche  de  leur 
habit.  Leurs  armoiries  sont  aceollées  sur 
une  croix  à  hautes  pointes,  entourée  d'un 
chapelet  au  bas  duquel  est  encore  attachée 
la  croix  de  l'ordre. 

Confrérie  de  Saint-George$.  Elle  a  été  ins- 
tituée dans  le  comté  de  Bourgogne,  l'an  18W, 
par  Philibert  de  Molan,  seigneur  en  partie 
de  Rougeniont.  Il  en  fut  le  premier  chef, 
sous  le  titre  de  bâtonnier;  les  confrères 
prennent  leur  rang  selon  l'ordre  de  leur  ré- 
ception dans  la  confrérie,  sans  égard  aux 
dignités  dont  quelques-uns  d'entre  eux 
pourraient  être  revêtus;  ils  font  vœu  de 
s'aider  mutuellement  s'ils  sont  faits  prison- 
niers, et  de  veiller  aux  intérêts  des  veuves 
et  des  orphelins,  auquel  effet  on  nomme 
chaque  année  des  commissaires  pendant 
l'assemblée  générale.  En  1569  on  ajouta 
aux  anciens  statuts,  que  les  confrères  fe- 
raient serment  de  vivre  et  de  mourir  dans 
la  religion  catholique  et  dans  l'obéissance  et 
soumission  dues  à  leur  légitime  souverain; 
et  l'on  donna  au  bâtonnier  le  titre  de  gou- 
verneur. Cette  société  a  eu  pendant  un 
temps  le  nom  de  Confrérie  de  Rougemont, 
parce  que  Philibert  de  Molan  la  fixa  dans  ce 
pays-là,  en  1431.  Ses  assemblées  se  tenaient 
ci-devant  dans  l'église  des  Grands-Carmes 
de  Besançon.  Les  membres  de  cette  associa- 
tion doivent  faire  preuve  de  seize  quartiers 
de  noblesse  ;  leur  marque  distinctive  est  un 
Saint-Georges  à  cheval,  perçant  de  sa  lance 
un  dragon,  le  tout  d'or  et  attaché  à  la  bou- 
tonnière de  leur  habit  par  un  ruban  bleu 
céleste  moiré. 

.  Ordre  de  Saint-Hubert  de  Bar.  11  fut  fondé 
en  1416  par  Louis,  cardinal  duc  de  Bar,  pour 
la  ^noblesse  de  ses  états,  qui  devait  faire 
preuve,  pour  y  entrer,  de  cinq  degrés.  Les 
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nobles  du  duché  de  Bar  n'étaient  point  as- 
treints h  |iayer  le  droit  de  passage,  qui  est 
de  trois  mille  francs  pour  les  chevaliers 
étrangers  à  cette  province.  Los  privilèges  de 
cet  ordre  furent  confirmés  par  Louis  X.V,  et 
par  Louis  XVI  en  1786.  Ses  fonds  étaient 
affectés  à  des  actes  de  bienfaisance  ou  des 
fondations  pieuses.  La  condition  principale 
est  de  professer  la  religion  catholique;  la  dé- 
coration est  une  croix  pâtée  d'or,  émaillée 
de  blanc,  avant  au  centre  un  menai  Hou  de 
sinople  chargé  d'un  Saint-Hubert  à  genoux, 
adorant  une  croix  dans  les  bois  d'un  cerf,  et 
au  revers  se  trouvent  les  armes  du  duché 
de  Bar;  chaque  médaillon  entouré  d'un  cor 
de  chasse  :  cette  décoration  ost  suspendue  à 
un  ruban  vert  liseré  de  ponceau. 

Ordre  de  l'Etoile.  L'ordre  de  l'Etoile  ou 
l'ordre  de  Notre-Dame  de  la  Noble  Maison,  est 
un  des  plus  anciens  dont  notre  histoire  fasse 
mention.  On  a  la  lettre  circulaire  que  le  roi 
Jean  écrivit  aux  seigneurs  qu'il  avait  dési- 
gnés pour  recevoir  cet  ordre.  Ce  fut  au  pa- 
lais de  Saint -Ouen  ou  de  Clichy,  près  Paris, 
que  la  cérémonie  de  cette  institution  fut 
célébrée,  au  mois  d'octobre  1351.  Les  che- 
valiers devaient  porter  une  cotte  blanche,  et 
par-dessus  un  manteau  vermeil  fourré  de 
vair,  à  la  différence  du  roi,  dont  le  manteau 
était  fourré  d'hermine  ;  ils  devaient  porter 
une  étoile  d'or  brodée  sur  le  mantelet  ;  le 
collier  était  un  tortil  de  chaînons  d'or  à  trois 
rangs,  entrenoués  de  roses  d'or,  alternai! ve- 
inent émaillées  de  blanc  et  de  rouge.  Au  bas, 
pendait  une  étoile  d'or.  La  devise  était  :  Mvn- 
rtrant  regibus  astra  viam.  Cet  ordre  tomba 
dam  l'avilissement  par  le  trop  grand  nombre 
de  chevaliers  qui  y  furent  admis.  11  fut  entière- 
ment supprimé  sous  le  règne  de  Charles  V1U. 

Ordre  àe  ta  Toison  d'or.  L'ordre  de  la  Toi- 
son d'or  est  un  ordre  militaire,  institué  par 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  eu  1420. 
Il  aj  pris  son  nom  de  la  ligure  de  la  toison 
d'or  que  les  chevaliers  portent  au  bas  d'un 
collier  composé  de  fusils,  de  pierres  à  feu 
et  de  cailloux  étincelantsde  flammes,  avec  ces 
mots  :  Ante  ferit  quant  fleuima  navet  ;  et  pour 
devise  :  JVefium  non  vile  laborum.  Les  his- 
toriens ne  conviennent  point  du  motif  qui 
porta  ce  prince  à  fonder  un  ordre  de  cheva- 
lerie sous  ce  uom  ;  ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'il  l'institua  dans  la  ville  de  Bruges,  le 
jour  de  son  marioge  avec  la  princesse  de 
Portugal.  Le  nombre  des  chevaliers  ne  de- 
vait être  que  de  31 ,  Cliarles-Quint  le  porta 
à  51  ;  aujourd'hui  il  est  illimité.  L'habit  de 
cérémonie  est  un  grand  manteau  de  velours 
cramoisi  doublé  de  satin  blanc  ;  le  manteau 
ouvert  du  côté  droit  est  retroussé  sur  le  bras 
gauche  ;  dessous  le  manteau  une  robe  de  toile 
d'argent  ;  la  tête  couverte  d'un  chaperon,  tel 
l  qu'on  le  portait  à  l'époque  de  la  fondation  ;  il 
est  de  velours  violet.  Les  bords  du  manteau 
sont  ornés  d'une  broderie  d'or  qui  représente 
le  grand  collier.  Le  roi  d'Espagne  ost  chef  et 
grand  maître  de  l'ordre,  comme  héritier  de 
la  maison  de  Bourgogne  :  l'empereur  fait 
aussi  des  chevaliers  comme  prétendant  aux 
mêmes  droits. 
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Ordre  de  la  Jarretière.  L'ordre  de  la  Jar- 
retière est  un  ordre  militaire,  institué  en 
1350  par  Edouard  tll,  roi  d'Angleterre.  Cet 
ordre  est  composé  de  26  chevaliers  ou  com- 
pagnons, tous  pairs  ou  urinces,  dont  le  roi 
d'Angleterre  est  le  chef  ou  le  grand  maître. 
Ils  portent  a  la  jambe  gauche  une  jarretière 
do  velours  bleu  garnie  de  perles  et  de  pierres 
précieuses,  avec  cette  devise  brodée  :  Honni 
soit  qui  mat  y  pense.  L'ordre  de  la  Jarretière 
est  sous  la  protection  de  saint  Georges,  pa- 
tron titulaire  d'Angleterre.  L'assemblée  ou 
chapitre  se  tient  au  château  de  Windsor,  dans 
la  chapelle  de  Saint-Georges,  où  l'ordre  en- 
tretient un  doyen  ,  douze  chanoines  et  des 
sous-chanoines  avec  20  pensionnaires  ou 
pauvres  chevaliers.  L'habit  de  cérémonie 
des  chevaliers  est  la  jarretière  ,  avec  une 
ooucle  d'or,  qu'ils  doivent  porter  tous  les 
jours.  Aui  fttes  solennelles,  ils  ont  un  sur- 
tout, un  manteau,  un  bonnet  de  velours, 
un  collier  composé  de  la  représentation  de 
In  jarretière,  avec  une  rose  emailléc  dans  le 
milieu  :  ces  jarretières  sont  entremêlées  de 
nœuds  faits  de  cordons  d'or  avec  des  houp- 
pes, au  bas  du  collier  pend  l'image  de  saint 
Georges,  armé  de  toutes  pièces  sur  un  che- 
val émaillé  de  blanc.  Cet  ordre  est,  de  tous 
les  ordres  de  chevalerie  séculière,  le  plus 
ancien  et  le  plus  illustre.  A  la  tin  du  xviu* 
siècle ,  il  comptait  depuis  son  institution 
huit  empereurs ,  vingt-huit  rois  étrangers 
outre  un  très-graud  nombre  de  princes  sou- 
verains. On  varie  sur  son  origine  ;  les  uns 
prétendent  qu'Edouard  l'institua  en  l'hon- 
neur de  la  comtesse  de  Salisbury,  qui  en 
dansant,  laissa  tomber  sa  jarretière,  que  le 
roi  ramassa;  d'autres  veulent  que  ce  soit  en 
mémoire  [de  la  fameuse  victoire  remportée 
sur  les  Français  à  la  bataille  de  Crécy,  parce 
que,  disent-Us,  le  roi  donna  le  signal  du 
combat  en  déployant  sa  jarretière.  Le  nom- 
bre de  chevaliers  est  toujours  resté  de  26, 
y  compris  le  roi  d'Angleterre,  qui  eu  est  le 
chef.  L  évéque  de  Winchester  est  prélat  de 
l'ordre  ;  celui  de  Salisbury  se  prétend  chan- 
celier, et  le  doyeu  de  >\  iudsor  a  toujours 
fait  les  fonctions  de  grenier. 

Ordre  de  l'Annonciade.  L'ordre  militaire 
de  l'Annonciade  en  Savoie,  doit  son  établis- 
sement à  Amôdée,  comte  de  Savoie,  qui 
l'institua  en  1353.  Cet  ordre  fut  d'abord  ap- 
pelé ordre  du  Collier,  et  porta  ce  nom  jus- 
qu'au règne  de  Charles  111,  qui,  ou  1516,  lui 
donna  celui  de  l'Annonciade,  et  lit  représen- 
ter dans  la  médaille  qui  pend  au  bas  du  col- 
lier, l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge.  11 
voulut  que  le  collier  fut  d'or,  du  poids  de 
200  ôcus,  composé  dos  lettres  F.  £.  K.  T. 
entrelacées  de  lacs-d'amour  et  séparées  de 

guinze  roses  d'or,  dont  sept  éniaiJlées  de 
lauc,  sent  de  rouge,  et  celle  d'eu  bas,  par- 
tie de  blanc  et  de  rouge  ;  le  collier  bordé  de 
deux  épines  d'or;  et  qu'au  uas  du  collier,  il 
y  eût  la  représentation  du  mystère  de  l' An- 
nonciation dans  un  cercle  formé  de  trois 
iacs-d'ainour.  Les  assemblées  de  cet  ordre 
doiveut  se  tenir  en  la  chartreuse  de  Pierre 
Chai  cl  un  liugcy .  Aujourd'hui  elles  se  tien** 
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nent  dans  l'ermitage  de  Camaldoli,  sur  la 
montague  de  Turin. 

Ordre  Teutonique.  L'ordre  Teutonique  fut 
établi  dans  la  Palestine,  vers  l'année  1190,  en 
faveur  des  pauvres  Allemands  qui  faisaient 
le  voyage  de  la  terre  sainte.  Ce  furent  d'a- 
bord des  moines  qui  devinrent  bientôt  des 
conquérants.  Le  jwpc  Calixte  111  continua 
leur  institut,  et  accorda  aux  Hospitaliers 
tculouiques  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
saient les  Templiers  et  les  Hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  leur  donna  pour 
habillement  un  manteau  blanc,  chargé  au 
OÔté  gaucho  d'une  croix  |>attée  de  sable. 
Conrad,  duc  de  Souabe,  appela  les  frères 
Teuloniques  en  Prusse  vers  l'année  1230, 
pour  soutenir  les  chevaliers  de  Dobriin,  qu'il 
avait  fondés,  et  leur  assigna  en  pleine  pro- 
priété tout  le  territoire  de  Culon.  Us  devin- 
rent exUèmemeiU  puissants,  conquirent  la 
Prusse  et  soumirent  la  Livonie.  Leur  nom 
de  frères  se  changea  en  celui  de  seigneurs, 
et  les  grands  maitres  exigèrent  les  honneurs 
qu'où  rend  aux  plus  grands  princes.  La  di- 
vision s'était  déjà  mise  dans  l'ordre,  lors- 
qu'Albert,  marquis  de  Brandebourg  et  grand 
maître,  quitta  la  religiou  romaine,  renonça 
à  sa  diguité  de  grand  maître,  soumit  la 
Prusse  et  en  chassa  les  chevaliers  qui  ne 
voulurent  pas  imiter  son  exemple  :  ceux-ci 
se  retirèrent  à  Mariendal  en  Franconie, qu'ils 
possédaient  encore  a  la  tin  du  xviu'  siècle. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  était  alors 
rand  maître  do  l'ordre.  La  marque  de  l'or- 
re  est  une  croix  potencée  de  sable,  chargée 
d'une  croix  tleurdelisée  d'or,  surchargée  en 
emur  d'un  écusson  d'or  à  l'aigle  éployée  de 
sable,  becquée  et  membrée  de  gueules.  La 
croix  de  sable  fut  donnée  à  l'ordre  par  l'em- 
pereur Henri  VT  ;  l'aigle  impériale  par  l'em- 
pereur Frédéric  11 ,  et  les  tleurs  de  lis  qui 
terminent  la  croix  d'or,  parle  roi  saint  Louis. 
Celte  croix  est  attachée  à  une  chaîne  d'or. 

Ordre  de  Suint- André.  L'ordre  de  Saint- 
André  ou  du  Chardon  et  de  la  Mue,  fut,  selon 
toutes  les  apparences,  institué  par  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  en  1534.  Les  olievaliers  n'é- 
taient qu'au  nombre  de  douze  ;  ils  portaient 
pour  marque  les  jours  de  oécémonies,  un 
collier  composé  de  chaînons  fait  eu  forme  de 
chardon,  avec  son  feuillage  entremêlé  de 
fouilles  de  rue,  et  au  bas,  une  médaille  d'or 
avec  I  image  de  saiut  André.  Les  autres  jours, 
ils  portaieut  cette  médaille  attachée  à  un 
ruban  vert  en  écharpe  :  sur  leurs  habits  ils 
avaient  un  chardon  en  broderie  ,  entouré 
d'un  cercle  d'or,  avec  cette  légende  ;  iVewo 
me  i mu  une  lacesset. 

Ordre  de  l'I'lephant.  L'ordre  de  l'Eléphant 
est  un  ordre  militaire  fort  ancien  et  fort  ho- 
norable ,  que  confèrent  les  rois  de  Bane- 
niark  et  dont  ou  attribue  l'institution  à 
Christieru,  vers  l'an  1478.  La  marque  de  cet 
ordre  est  une  chaîne  d'or  à  laquelle  pend 
un  éléphant  émaillé  de  blanc,  le  dos  chargé 
d'un  château  de  gueules  maçonné  do  sable,  le 
tout  posé  sur  une  terrasse  émaillôe  de  fleurs. 

L'ordre  de  l'Aigle  blanc,  eu  Pologne,  fut 
institue,  selon  quelques-uns,  par  Uladis- 
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las  V,  lorsqu'il  maria,  en  1325,  son  fils  Ca- 
simir avec  la  princesse  Anne,  tille  du  duc  do 
Lithuanie  :  il  a  été  renouvelé  on  1705  par 
Frédéric-Auguste  de  Saxe,  élu  roi  de  Polo- 
gne. Les  chevaliers  de  cet  ordre  portent  une 
croix  d'or  à  huit  pointes,  émaillee  de  gueu- 
les, bordée  d'argent,  cantonnéo  de  flammes 
de  feu,  chargée  en  cœur  d'un  aigle  blanc, 
qui  a  sur  l'estomac  une  autre  croix  de  môme 
environnée  des  armes  et  des  trophées  de 
l'électoral  do  Saxe,  et  de  l'autre  côté  le  nom 
du  roi  en  chiffres  avec  cette  devise  :  Pro  /We, 
lege  et  rege,  le  tout  surmonté  d'une  petite 
couronne  de  diamants.  Le  collier  est  com- 
posé d'aigles  d'or  couronnées  et  enchaînées. 

Ordre  de  Saint- Jacques.  L'ordre  de  Saint- 
Jacques  de  l'Epée  doit  sa  naissance  à  la  cha- 
rité de  treize  gentilshommes  qui  se  dévouè- 
rent à  la  garde  des  chemins  qui  condui- 
saient à  Saint-Jacques,  et  à  protéger  les  pè- 
lerins. Ils  tirent  d'abord  les  trois  vœux  de 
religion,  pauvreté,  chasteté,  obéissance; 
mais  le  pape  Alexandre  III,  en  confirmant 
ce  nouvel  ordre  militaire,  permit  aux  cheva- 
liers de  se  marier  ;  la  bulle  est  de  l'an  1175. 
Ces  chevaliers  étant  devenus  très-puissants 
par  les  conquêtes  qu'ils  firent  sur  les  Mau- 
res, et  par  la  libéralité  des  différents  prin- 
ces ;  le  roi  de  Portugal  a  fait  unir  à  sa  cou- 
ronne la  grande  maîtrise  de  cet  ordre,  établi 
dans  ses  Etats,  et  Ferdinand  et  Isabelle  de- 
mandèrent au  pape  la  même  grâco  pour  la 
grande  maîtrise  de  l'ordre  établi  dans  le 
reste  de  l'Espague.  Pour  être  reçu  chevalier, 
il  faut  faire  preuve  de  noblesse  de  quatre 
races,  tant  du  côté  paternel  que  du  côté  ma- 
ternel, et  aucun  des  ancêtres  du  présenté  ne 
doit  'avoir  été  juif,  sarrazin,  ou  hérétique, 
ou  repris  par  l'inquisition.  Les  chevaliers, 
présentement,  font  vœu  de  pauvreté,  d'o- 
béissance et  de  chasteté  conjugale  :  à  ces 
trois  vœux ,  ils  en  ajoutent  un  quatrième, 
ordonné  dans  le  chapitre  général  tenu  en 
1652,  savoir  :  de  défendre  et  de  soutenir, 
tantenpublicqu'en particulier,  la  croyance  de 
l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge. 
L'habit  de  l'ordre  est  un  manteau  blanc 
avec  une  croix  rouge  fleurdelisée  et  termi- 
née en  épéo  sur  la  poitrine. 

L'ordre  d"  Alcantara  ,  appelé  auparavant 
de  Saint-Julien  du  Poirier,  a  eu  à  peu  près 
les  mêmes  commencements  que  l'ordre  de 
Saint-Jacques.  Cet  ordre  fut  confirmé  comme 
ordre  militaire  par  le  pape  Alexandre  III,  en 
1177.  La  grande  maîtrise  fut  annexée  à  la 
couronne  d'Espagne  par  le  pape  Adrien  VI. 
Les  chevaliers  eurent  la  permission  de  so 
marier  en  1540.  Leur  habit  de  cérémonie 
est  un  manteau  blanc ,  chargé  sur  le  côté 
gauche  d'une  croix  verte  fleurdelisée.  Ils 
font  les  mêmes  vœux  que  les  chevaliers  de 
Saint -Jacques.  Les  armes  de  l'ordre  sont 
d'or,  au  poirier  de  sinople  accompagné  en 
pointe  de  deux  entraves  d'azur. 

L'ordre  de  Calatrava  fut  institué  pour  com- 
battre les  Maures.  Alexandre  III  l  approuva 
en  1164  ;  la  grande  maîtrise  est  aussi  an- 
nexée à  la  couronne  d'Espagne.  Les  cheva- 
liers font  les  mêmes  vœux  que  ceux  j'AI- 


cantara;  ils  sont  habillés  do  même;  mais  la 
croix  de  Calatrava  est  rouge. 

L'ordre  d'Avis,  en  Portugal,  eut  aussi 
pour  but,  à  son  origine,  de  combattre  les 
Maures.  Il  fut  confirmé  comme  ordre  mili- 
taire en  1162.  Jean  III,  roi  de  Portugal,  fit 
unir  à  sa  couronne  la  grande  maîtrise  de  cet 
ordre.  Les  chevaliers  portent  pour  habit  do 
cérémonie  un  grand  manteau  blanc,  chargé 
vers  l'épaule  gauche  d'une  croix  de  sinople 
fleurdelisée ,  accompagnée  en  pointe  ,  do 
deux  oiseaux  de  sable  affrontés. 

Ordre  du  Christ.  L'ordre  du  Christ  fut 
fondé  en  Portugal  par  le  roi  Denis  I  en 
1318,  pour  animer  la  noblesse  contre  les 
Maures.  Le  pape  Jean  XXII  confirma  cet 
ordre  en  1320,  et  lui  réunit  tous  les  biens 
des  templiers  qui  avaient  été  supprimés,  et 
lui  donna  la  règle  de  Saint-Benoît.  D'abord, 
les  chevaliers  firent  les  trois  vœux  essentiels 
de  pauvreté,  chasteté  et  obéissance;  mais 
Alexandre  VI  leur  permit  de  se  marier. 

La  marque  de  l'ordre  est  une  croix  patlée, 
haussée  de  gueules,  chargée  d'une  croix 
pleine  et  haussée  d'argent  ;  le  coliierest  une 
chaîne  d'or  à  trois  rangs. 

Ordre  de  la  Sainte- Ampoule.  Cet  ordre  ne 
se  confère  qu'aux  quatre  seigneurs  qui  pos- 
sèdent les  baronnies  de  Terrier,  de  BeUes- 
tre,  de  Sonastre,  et  de  Louversi,  qui  relè- 
vent de  l'abbaye  principale  do  Saint-Remi. 
Ils  se  qualifient  barons  chevaliers  de  la 
Sainte- Ampoule.  Ils  portont  le  dais  lorsqu'on 
la  transporte  de  l'abbaye  de  Saint-Bemi  à  la 
métropole  de  Rheims  pour  le  sacre  des  rois. 
La  marque  de  cet  ordre  est  une  croix  d'or 
émaillée  de  blanc,  chargée  d'une  colombe 
tenant  de  son  bec  la  sainte  ampoule ,  cou- 
ronnées de  quatre  fleurs  de  lis  a'or.  Le  ru- 
ban est  noir. 

Ordre  de  h  Cosse  de  genêt.  L'ordre  de 
la  Cosse  de  genêt  fut  institué  par  le  roi 
saint  Louis,  à  la  solennité  de  son  mariage. 
11  fut  en  vigueur  jusqu'au  règne  do  Char- 
les VI.  La  devise  était,  Exaltât  humiles.  Le 
collier  de  cet  ordre  était  composé  de  cosses 
de  genêt  entrelacées  de  fleurs  de  lis  d'or, 
renfermées  dans  des  losanges  cléchées  ;  au 
bas  pendait  une  croix  fleurdelisée.  On  voit 
la  description  fidèle  de  ce  collier,  dans  un 
ancien  registre  de  la  chambre  des  'comptes 
de  Paris,  de  l'an  1393,  où  se  trouve  un 
compte  rendu  par  Charles  Poupart,  argen- 
tier du  roi,  dans  lequel  il  y  a  la  dépense 
faitej  pour  le  collier  du  roi,  et  pour  ceux 
que  1  on  envoya  au  roi  d'Angleterre  et  à 
quelques  seigneurs  anglais.  1 

Ordre  du  Porc-épic,  ou  du  Camail.  L'ordre 
du  Porc-épic,  ou  du  Camail  doit  son  insti- 
tution à  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans , 
second  fils  du  roi  Charles  V.  En  1394,  ce 
prince  voulant  rendre  plus  solennelles  les 
cérémonies  du  bapiême  de  son  fils,  institua 
cet  ordre  compose  de  25  chevaliers,  y  com- 

firis  le  duc,  qui  en  était  le  chef.  Les  cheva- 
iers  devaient  faire  preuve  de  quatre  races. 
Leur  habillement  consistait  en  un  manteau 
de  velours  violet,  le  chaperon  et  le  manle- 
let  d'hermine  ;  une  chaîne  d'or  au  cou  au 
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bout  de  laquelle  pendait  un  porc-énic,  avec 
cette  diviso  :  Continus  et  emtnus.  Cet  ordre 
fut  aussi  appelé  du  camail,  parco  que  le  duc 
d'Orléans  donnait,  avec  le  collier,  une  ba- 
gue d'or  garnie  d'un  camayeu  ou  pierre  d'a- 
uathe,  sur  laquelle  était  gravée  la  figure 
d'un  porc-épic.  Louis  XII ,  fils  de  Charles 
d'Orléans,  étant  parvenu  à  la  couronne,  con- 
féra le  collier  à  quelques  chevaliers  ;  mais 
après  sa  mort  l'ordre  fut  aboli.  Il  paraît  que 
cet  ordre  se  donnait  quelquefois  à  des  fem- 
mes, puisque,  dans  une  création  de  cheva- 
liers du  8  mars  1438,  le  duc  d'Orléans  le 
donna  à  mademoiselle  de  Murât  et  à  la  fem- 
me du  sieur  Potron  de  Saintrailles. 

Ordre  du  Croissant.  L'ordro  du  Croissant 
fut  institué  par  René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Si- 
cile et  comte  de  Provence.  Cette  institution 
se  fit  à  Angers,  l'an  1448,  sous  la  protection 
de  saint  Maurice ,  qui  fut  déclare  chef  de 
cette  chevalerie.  Pour  y  être  admis,  il  fallait 
être  duc,  prince,  marquis,  comte  ou  vicomte, 
ou  issu  uancienne  chevalerie,  gentilhomme 
de  quatre  races.  Ces  chevaliers  s  engageaient 
par  serment  à  plusieurs  pratiques  de  piété. 
Tous  les  ans,  le  jour  de  saint  Maurice,  ils 
élisaient  un  chef,  auquel  on  donnait  le  nom 
de  sénateur  :  ils  devaient  lui  obéir  dans  tout 
ce  qui  concernait  le  bien  de  :  l'ordre.  Les 
jours  de  cérémonie,  ils  portaient  des  man- 
teaux longsiusques  à  terre  ;  savoir,  le  prince 
ou  chef  de  l'ordre,'  un  manteau  de  velours 
cramoisi  fourré  d'hermine;  les  chevaliers 
un  manteau  de  même,  fourré  de  menu  vair; 
sous  ces  manteaux  ils  avaient  des  robes  de 
damas  gris  fourrées  de  même  ;  sur  la  téte  des 
chaperons  couverts  et  doublés  de  velours 
noir,  avec  cette  différence  que  ceux  des  che- 
valiers avaient  un  bord]  d'or,  et  ceux  des 
écuyers  un  bord  d'argent  ;  ils  portaient  tous 
sous  le  bras  droit  un  croissant  d'or  émaillé, 
sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  Loz  en 
croissant.  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  à  cinquante. 

Ordre  de  l'Epi  et  de  rHermine.  L'ordre  de 
l'Epi  et  de  l'Hermine,  ainsi  appelé  à  cause 
du  collier,  fut  institué  par  François  I",  duc 
de  Bretagne,  pour  25  chevaliers  nobles  et 
sans  reproches.  Leur  habillement  de  céré- 
monie était  un  grand  manteau  de  damas 
blanc,  doublé  de  satin  incarnat,  le  mantelct 
et  le  chaperon  de  même  ;  par  dessus  le  grand 
collier  de  l'ordre,  composés  d'épis  de  blés 
entrelacés  avec  des  lacs-d'amour,  le  tout 
d'or;  an  bas  une  hermine  émaillée  de  blanc 
sur  une  terrasse  de  sinople  avec  celte  de- 
vise :  A  ma  vie. 

Ordre  de  la  Charité  chrétienne.  Cet  ordre 
eut  pour  fondateur  Henri  Ul,  roi  de  France; 
il  institua  cette  chevalerie  en  faveur  des 
soldats  estropiés  au  service.  La  marque  de- 
vait être  une  croix  ancrée  en  broderie  de 
satin  blanc  bordée  d'azur,  chargée  en  cœur 
d'une  losange  d'azur,  à  une  fleur  de  lis  d'or, 
avec  cette  devise  :  Pour  avoir  bien  servi.  Ce 
nrince  assigna  des  revenus  à  cet  ordre  sur 
les  hôpitaux  et  maladreries  du  royaume;  il 
lui  donna  une  maison  située  dans  le  fau- 
bourg Saint-Marcel  à  Paris  ;  colle  institution 
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était  d'une  très-grande  utilité,  mais  ce  prince 
n'en  put  voir  Exécution.  Henri  IV  voulut 
suivre  les  vues  de  son  prédécesseur,  mais 
il  ne  réussit  pas  plus  heureusement.  L'éta- 
blissement de  l'Hôtel  royal  des  Invalides 
remplit  parfaitement  le  but  que  s'étaient 
proposés  les  deuxmonarques. 

Ordre  de  la  Légion-d' Honneur.  L'ordre 
do  la  Légion  -  dllonneur,  qui  avait  eu 
pour  origine  les  armes  d'honneur,  fut  institué 
pour  récompenser  le  mérite  civil  et  militaire, 
par  Napoléon  Bonaparte,  encore  premier  con- 
sul, le  19  mai  1802.  D'après  cette  premièro 
organisation,  il  se  composait  de  seize  co- 
hortes, qui  correspondaient  à  seize  divisions 
des  départements  de  la  France.  Outre  un 
grand  chancelier  de  la  Légion,  lequel  résidait 
à  Paris,  chef-lieu  général,  chacune  des  seize 
cohortes,  avait  son  chancelier  et  son  chef- 
lieu.  Il  n'exista  d'abord  que  quatre  degrés 
hiérarchiques  :  légionnaire,  officier,  com- 
mandant et  grand  officier.  Chaque  cohorto 
comptait  7  grands  officiers,  20  commandants, 
30  officiers  et  350  légionnaires.  Ainsi,  à  l'o- 
rigine, la  légion  ne  devait  avoir  que  6412 
membres.  Dès  la  première  année  de  l'em- 
pire, .au-dessus  des  grades  déjà  existants,  il 
H  en  fut  créé  un  cinquième,  celui  de  grand 
cordon.  Peu  de  temps  après,  le  nombre  des 
chevaliers  (titre  que  les  légionnaires  reçu- 
rent),devint  illimité,  puis  celui  des  titulaires 
des  autres  grades,  augmenta  successivement. 

En  1805  seulement  fut  réglée  la  décoration. 
Pendant  l'Empire,  elle  consista  en  une  étoile 
à  cinq  rayons  doubles,  surmontée  de  la  cou- 
ronne impériale  ;  le  centre  de  l'étoile,  entouré 
d'une  couronne  de  chêne  et  de  laurier,  pré- 
sentait d'un  côté  l'effigie  de  l'empereur  avec 
la  légende  :  Napoléon  empereur  des  Français 
et  de  l'autre,  une  aigle  tenant  la  foudre,  avec 
les  mots  Honneur  et  Patrie  pour  exergue. 

Celte  décoration,  était  en  argent  pour  les 
simples  chevaliers,  en  or  pour  les  autres 
grades.  Les  chevaliers  et  les  officiers  la 
mrtaient  suspendue  à  la  boutonnière  de 
'habit  par  un  ruban  moiré  rouge,  seulement 
es  ofuciers  avaient  de  plus  une  rosette;  les 
commandants  la  portaient  en  sautoir  avec  un 
ruban  plus  large;  les  grands  officiers  portaient 
la  décoration  en  or  avec  une  plaque  en  argent 
au  côté  droit  de  l'habit;  les  grands  cordons, 
outre  une  plaque  plus  grande  au  côté  gauche 
de  l'habit,  portaient  un  large  ruban  qui  passait 
de  l'épaule  droitojau  côte  gauche,  et  au  bas 
duquel  était  suspendu  l'aigle  de  la  légion. 

La  Restauration  conserva  l'ordre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur,  mais  à  l'effigie  de  Napoléon 
on  substitua  celle  d'Henri  IV  et  des  fleurs  de 
lis  à  l'aigle.  Los  commandants  prirent  le 
nom  de  commandeurs  et  les  grands  cordons 
celui  de  grand-croix;  1830  se  contenta  de 
remplacer  les  fleurs  de  lis  par  des  drapeaux 
tricolores,  et  enfin  un  décret  du  Président 
vient  de  rétablir  l'effigie  de  l'Empereur  sur 
la  décoration. 

ORIFLAMME.  —  (1)  L'oriflamme  estoit  la 
bannière  et  l'enseigne  ordinaire  dont  l'abbé 
cl  les  moines  de  la  royale  abbaye  de  Saint- 

(i)  Du  Cangc,  disserl,  18. 
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Denys  s©  servoient  dans  leurs  guerres  par- 
tioufieres,  c'est-à-dire  dans  celles  qu'ils  en- 
treprenoient  pour  retirer  leurs  biens  des 
mai  ris  des  usurpateurs ,  ou  pour  empêcher 
qu'ils  ne  leur  tussent  enlevez.  Et  comme 
leur  condition  et  l'état  ecclésiastique ,  où 
ils  s'estoient  engagez,  ne  souflroit  |>as  qu'ils 
maniassent  les  armes  ,  ils  abandonna. i  ut 
celle  charge  à  leur  avoué,  qui  recevoit  des 
mains  de  l'abbé  cette  cnsoigne,  et  la  por- 
toil dans  les  combats.  Car  c'est  là  le  véri- 
table usage  de l'oriflauMne, quoi  que  quelques 
suivants  en  ayenl  écrit  autrement,  étaient 
avancé  dos  choses  peu  conformes  à  la  vérité. 

Pour  commencer  par  la  recherche  du  nom 
d'oriflamme,  la  plupart  des  écrivains  esti- 
ment, qu'on  le  doit  tirer  de  sa  matière,  de 
sa  couleur  et  de  sa  forme.  Quant  à  sa  figure, 
il  est  hors  de  doute  qu'elle  estoit  faite  comme 
les  bannières  de  nos  églises,  fendues  en  di- 
vers endroits  jtfir  le  bas,  oruées  de  franges, 
et  attachées  par  le  haut  à  un  balou  de  tra- 
vers, qui  les  tient  étendues,  et  est  soutenu 
d'une  forme  de  pique.  Us  ajoutent  que  sa 
matière  estoit  de  soie  ou  de  lafelas,  sa  cou- 
leur rouge.  On  a  donné  le  nom  d'oriflamme 
à  cette  bannière,  parce  qu'elle  estoit  décou- 
pée par  le  bas  en  ligure  de  Uainmes,  ou  parée 
qu'estant  de  couleur  vermeille,  lorsqu'elle 
volligeoit  au  vent,  elle  paroissoit  de  loin  eu 
guisede  flammes,  eleu  outre,  parce  quelama- 
tierede  la  lance  qui  la  soutcuoit  estoit  dorée. 

L'oriflamme  estoit  donc  l'enseigne  parti- 
culière de  l'abbé  et  du  monastère  de  Sainl- 
Denys  ,  qu'ils  faisoient  porter  dans  leurs 
guerres  par  leur  avoué.  Car  c'estoit  là  la 
principale  fonction  des  avoiioz,  qui  en  qua- 
lité do  défenseurs  et  de  protecteurs  des  mo- 
nastères et  des  églises,  eutrepreuoient  la 
conduite  de  leurs  vassaux  pour  la  défense 
de  leurs  droits,  et  portoient  leurs  enseignes 
à  la  guerre  :  d'où  vient  qu'ils  sout  ordinaire- 
ment appelez  les  porto-enseignes  des  églises, 
siijiiifcn  ecclesiarum.  Les  comtes  du  Vexin 
et  de  Pontoise  (lj  avoient  ce  titre  dans  le 
monastère  de  Sainl-Denys  dont  ils  estoient 
les  avouez  et  les  protecteurs,  et  en  cette 
qualité  ils  portoient  l'oriflamme  dans  les 
guerres  qui  s'entreprenoient  pour  la  défense 
de  ses  biens.  D'où  vient  que  pour  le  plus 
souvent  cette  bannière  est  nommée  l'ensei- 
gne de  Saint-Denvs,  dans  lés  auleurs,  non 
parce  qu'elle  estoit  conservée  en  l'église  de 
ce  monastère,  mais  parce  qu'elle  estoit  la 
bannière  ordinaire  qu'on  portoil  dans  les 

guerres  de  celte  abbayo.  D  où  l'on  peut  ill- 
uire qu'elle  n'a  esté  portéo  par  nos  rois 
dans  leurs  guerres,  qu'après  qu'ils  sont  de- 
venus propriétaires  des  comtez  de  Pontoise 
et  de  Mante  .  c'est-à-dire  du  Vexin  ;  ce  qui 
arriva  sous  le  règne  de  Philippes  I,  <>u  de 
Louys  le  Gros,  sou  lils.  Car  l'histoire  remar- 
que que  Simon,  comte  de  Pontoise  et  d'A- 
miens, avant  dessein  de  se  retirer  au  mo- 
nastère de  Saint-Claude  donna  à  l'abbaye  de 
Cluny  (2)  la  ville  de  Manie,  et  ses  dépen- 

(1)  A.  Duchcsne,  en  l'IIUt.  de  Bedaine,  I.  i.ch.  3. 

(2)  Preuves;  de  l'HUt.  de  Coucy,  p.  313,  BibL 
Uun.,  p.  5i7. 
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dances,  et  que  ic  roy  Philippes  s  en  estant 
emparé,  vraysemblablemenl  comme  d'une 
Place  frontière,  et  nécessaire  à  l'Estat ,  sur 
les  plaintes  qui  lui  en  furent  faites,  en  fit  la 
restitution  à  ce  monastère,  par  acte  passé  à 
Mante  l'an  mille  soixante  et  seize,  qui  est 
l'année  que  Simon  se  relira  à  Saint-Claude. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  roy  s'en  ac- 
commoda depuis,  avec  les  moines  de  Cluny, 
d'autant  que  nous  lisons  qu'incontinant 
après  ,  cette  place  fut  en  sa  possession,  et 
qu'il  en  disposa  comme  d'un  bien  qui  luy 
apparlenoit.  Car  Orderic  Vital  [1)  assure  que 
le  même  roy  voulant  appaiser  Louys,  sur- 
nommé le  Gros,  son  lils,  qui  vouloit  se  ven- 
ger de  Bertracle  do  Monfort,  sa  belle-mere, 
qui  l'avoit  voulu  empoisonner,  luy  fil  don 
de  Pontoise,  de  Mante  et  de  tout  le  comté 
du  Vexin.  Suger  (2)  ajoûte  que  Louys,  à  la 
prière  de  son  pere,  consentit  depuis  que 
Philippe*,  tils  du  roy  el  de  Bertrade,  jouisl 
du  comté  de  Mante  :  et  ce  en  faveur  du  ma- 
riage que  le  roy  el  Bertrade  procurèrent  à 
ce  jeune  prince  avec  l'héritière  de  Moullhery. 
Tant  il  v  a  qu'il  parolt  assez  que  le  comté 
du  Vexin  tomba  au  domaine  de  uos  rois  en 
ce  temps-là  et  qu'ainsi  ce  fut  en  cette  qua- 
lité qu  ils  ont  commencé  à  faire  porter  l'ori- 
flamme, ou  l'enseigne  de  Saint-Dcnys  dans 
leurs  guerres  :  l'histoire  n'en  faisant  aucune 
mention  avant  le  règne  de  Louys  le  Gros; 
car  je  ne  m'arrête  pas  aux  discours  de  ceux  qui 
ont  avancé  qu'elle  estoit  connue  dès  le  temps 
de  Dagobert,  de  Pépin  el  de  Charlemague, 
toutes  ces  histoires  qui  ont  débité  ces  fables, 
estant  à  bon  droit  réputées  pour  apocryphes. 

Il  faut  donc  tenir  pour  constant  que  Louys 
la  Gros  fut  le  premier  de  nos  rois  qui,  en 
qualité  de  comte  du  Vexin,  tira  l'oriflamme 
de  dessus  l'autel  de  l'église  do  Sainl-Denys, 
et  la  lit  porter  dans  ses  armées,  comme  la 
principale  enseigne  du  protecteur  de  son 
royaume,  et  dont  il  invoquoit  le  secours 
dans  son  cry  d'armes,  particulièrement  k>rs- 
qu'ayant  appris  que  Henry  V,  roy  d'Alema- 
gne  venoit  eu  Fiance  avec  ses  troupes  (3). 
11  est  arrivé  dans  la  suite  que  nos  rois,  qui 
estoient  entrez  dans  les  droits  de  ces  com- 
tes, s'en  .sont  servis  pour  leurs  guerres  par- 
ticulières, comme  estant  la  bannière  qui 
portoil  le  nom  du  protecteur  de  leur  royau- 
me, ainsi  que  j'ay  remarqué ,  la  lirant  de 
dessus  l'autel  de  l'église  de  Sainl-Denys, 
avec  les  mêmes  cérémonies,  et  les  mêmes 
prières  que  l'on  .  voit  accoutumé  d'observer 
lorsqu'on  la  meltoit  entre  les  mains  des 
comtes  du  Vexin  pour  les  guerres  particu- 
lières do  co  monastère. 

Ju vénal  des  Ursins  (4)  a  décrit  ainsi  les 
cérémonies  qui  s'observoient  lorsqu'on  con- 
çoit l'oriflamme  au  Chevalier  oui  la  devoit 
porter  :  «  Le  roy  s'en  alla  à  Saint-Denys, 
visita  les  corps  SS.,  fit  ses  offrandes,  fil  bé- 
nir l'oriflamme  par  l'abbé  de  Sainl-Denys, 
et  la  bailla  à  messire  Pierre  de  Villers,  le- 

(I)  Orderic,  I.  vm,  xi,  xu,  p.  700,  813,  884. 

(i)  Sutfer.,  in  Lud.  c.  8,  17. 

(3)  Doublet,  I.  m,  ch.  13. 

(I)  Jorenal  des  freins,  an.  1381. 
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qncl  fit  X*  swment  accoutumé.»  Le  m^me 
autour  ailleurs  (I)  :  «  Lo  roy  alla  a  Saint- 
Denys,  etc.  les  corps  de  sainl  Denys  et  de 
ges  compagnons  furenl  descendus  et  mis  sur 
l'autel.  Le  roy  sans  chappcron  et  sans  cein- 
ture, les  adora,  et  ttt  ses  oraisons  bien  et  dé- 
votement et  ses  offrandes,  et  si  firent  les 
seigneurs.  Ce  fait,  il  Ht  porter  l'oriflamme, 
et  fut  baillée  à  un  rie)  chevalier,  vaillant 
homme,  nommé  Pierre  de  Villcrs  l'ancien, 
lequel  reçut  le  corps  de  notre  Seigneur  et  IW 
les  seraiena  en  tel  cas  accoutumez:  et  après 
s'en  retourna  le  roy  au  bois  do  Vincennes.  » 

J'insérerai  en  cet  endroit  le  serment  qui 
es  toit  fait  par  celui  h  qui  on  donnoit  la 
charge  de  porter  1'orifhmme.  «  Vous  jurez 
et  promettez  sur  le  précieux  corps  de  Jésus- 
Christ  sucré  cv-prAsent,  et  sur  le  corps  de 
monseigneur  saint  Denys  et  sos  compagnons 
qui  cy  sont,  que  vous  loyalement  en  vostre 
personne  tendrez  et  gouvernerez  l'oriflnmbo 
du  roy  monseigneur,  qui  cy  est,  à  l'honneur 
et  prolit  do  l«y,  et  de  son  royaume,  et  pour 
doute  de  mort,. ne  autre  avHoture,  qui  puisse 
venir,  neladélaisserez,et»fcrez  partout  vostre 
devoir,  comme  bon  et  loyakbevalier  doit  faire 
Mi  vers  son  souverain  et  droiturtarseignetn'.» 

Plusieurs  sont  tombée  en  cette  erreur 
qu'ils  ont  crû  que  l'oriflamme  n'ostoit  tirée 
de  l'église  de  Saiut-Bowys,  que  lorsque  nos 
rois  avoient  de  fitoheuses  guerres  sur  les 
bras  pour  repousser  leurs  ennemis,  qui  vo- 
noient  attaquer  leurs  Etats,  et  pour  les  dé- 
fendre contre  leur»  imultes,  «  et  non  mie 
quand  on  veut  conqneslcr  autre  pays,  »  ainsi 
qnc  Ju vénal  des  Ursins  (2)  parie  en  quelque 
endroit  de  son  histoire,  ou  bien  lorsqu  on 
faisoit  la  guerre  aux  infidèles,,  ainsi  que 
Froissort  (3)  a  avancé  :  parce  qu'il  est  sans 
doute  que  cette  enseigne  a  toujours  passé 

Cour  la  prinoipalo  de  nos  armées,  sok  que 
i  guerre  fust  entreprise  ponr  la  défense  des 
frontière*,  soit  qu'elle  fust  au  dedans  con- 
tre les  ennemis  de  l'Etat. 

Sous  Philippes  le  Bel  (4),  en  la  bataille  de 
Monts  en  Puele  l'an  mil  trois  cens  quatre, 
cette  même  oriflamme  fut  portée  par  Anseau 
de  Chevreuse,  vaillant  chevalier,  qui  y  per- 
dit la  vie,  ayant  esté  etoutfé  de  la  chaleur 
et  de  la  soif.  Meier  écrit  que  les  François  la 
perdirent  en  cette  bataille,  et  qu'elle  fut 
prise  et  déchirée  par  les  Flamens.  Il  est  vray 
que  la  Chronique  de  Flandres  (a)  dit  quo  la 
nuit  qui  suivit  ce  combat  elle  fut  à  terre, 
sur  le  champ  où  la  bataille  fut  donnée.  Mais 
Guillaume  Uuinrt,  qui  y  fut  présent,  ainsi 
qu'il  raconle  luy-méme,  assure  que  l'ori- 
iùunrne  qui  y  fut  perdue  en- ce  combat,  n'es- 
toit  pas  la  véritable»  mais  une  oriflamme  con- 
trefaite, que  le  roy  avoit  fait  élever  ce  jour- 
là,  pour  échauffer  le  courage  des  soldats. 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'ostonner,  si  les 
Flamens  se  persuaderont  alors  qu'ils  s'es- 
toienl  rendus  maUtcs-de  l'oritlamuie,  n'ayant 

<l>  Javénnl  des  Uftlns,  an.  1382. 

(4)  Idem,  an.  tJWfi. 

(5)  Kroissarl,  vol.  »,  e.  tari. 
(*)  Cmi»  Piiil. 

(5)  Uiroa.  de  FUnd.,  c.  47 
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u  distinguer  la  fausse  d'avec  la  véritable, 
e  qui  est  d'autant  plus  probable,  que  nous 
voyons  qu'incontinent  après  elle  parut  en- 
core dans  nos  armées.  Car  on  l'an  1315  le 
roy  Louys  Hutin  la  fit  porter  en  la  guerre 
mi'il  eut  contre  1rs  mêmes  Flamens,  ot  on 
donna  la  garde  à  Herpin  d'Erquery. 

Depuis  Charles  VI  l'histoire  ne  fait  plus 
mention  de  l'oriflamme,  estant  probable  que 
nos  rois  cessèrent  de  la  faire  porter  dans 
leurs  armées  depuis  que  les  Anglois  se  ren- 
dirent maîtres  de  Paris,  et  delà  meilleure  par- 
tie de  la  France  sous  le  règne  de  Charles  V  II, 
qwi,  aprè?r  les  avoir  chassez,  ayant  établi  une 
nouvelle  manière  de  faire  la  guerre,  et  insti- 
tué dos  compagnies  d'ordonnance,  inventa 
aussi  ta  cornette  blanche  (1),  qui  a  esté  daus 
la  suite  la  principale  bannière  de  nos  armées. 

OREE.  Filière  qui  n'a  qne  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  bordure,  c'est  à-dirc,  un  dou- 
zième do  la  largeur  de  l'écu,  et  qui  est  éloi- 
gnée dti  bord  de  l'écu  à  une  distance  égale  à 
sa  largeur,  en  quoi  elle  diffère  do  la  filière  qui 
touche  les  bords.  On  dit  en  orlc,  dos  meu- 
bles de  l'écu,  posés  dans  le  sens  de  l'orlo, 
pourvu  toutefois  qu'il  y  en  ait  plus  ou  moins 
de  huit,  et  aussi  ue  ceux  qui  accompagnent 
les  pièces  honorables,  lorsqu'ils  se  trouvent 
dans  le  même  sens.  Huit  meubles  dans  l'écu 
se  posent  ordinairement  en  orlc,  ce  qui  ne 
s'exprime  pas.  Lorsqu'il  y  a  plus  d'un  orlo 
dans  l'écu,  ils  sont  l'un  dam  l'autre  ;  s'ils 
s'en  trouvait  plusieurs  qui  fussent  l'un 
sur  l'autre,  ou  l'un  à  côté  de  l'autre,  on  les 
nommerait  faux  Sens.  On  nomme  ainsi  l'orlo 
seul  qui,  an  lieu  d'être  à  une  distance  égale  à  sa 
largeur  du  bord  de  l'écu,  en  est  plus  éfoigné, 
etif  occupe  que  la  circonférence  a'un  écusson. 
Chariot— d'argent,  M'orle  d'azur.  Picardie. 
Aingeville  —  d'argent,  à  l'orlo  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Vandricnurt  —  dû  glïculcs,  à  l'orle  d'ar- 
gent, sunnonié  d'un  lambel  de  quatre  pen- 
d<mts  aussi  d'argent.  Picardie. 
Cornu  —  do  gueules,  à  l'orlo  d'argent 
Baignmtx  —  d'or,  à  quatre  orlos  de  sable. 
Bretagne. 

Novarin  de  Longchnmps  —  d'azur,  à  la 
fleur  de  lis  d'argent,  surmontée  d'un  lambel 
du  mémo  ;  à  l'orle  denché  d'or,  ert  sa  partie 
extérieure.  Comtat  Venaissin 

Gaudechnrt  du  Fayel,  —  d'argent,  à  neuf 
mcrleltes  de  gueules  on  orlo.  Picardie. 

Caylus  de  Rouairoux  —  d'or,  au  léopard 
lioimé  de  gueules,  accompagné  do  seiae  étoi- 
les du  même  en  orle.  Languedoc. 

La  BbwHaye  de  Thevray  —  d'argent,  h  la 
bandodeguoulcs,  accompagnée  en  chef  d'une 
merlctto  do  sable,  et  on  pointe  do  trois  croi- 
settes  du  même  en  orle.  Normandie. 

ORNEMENTS  EXTÉRIEURS  DES  ARMOI- 
RIES. —  Ce  n'est  point  assez  de  connaître  les 
armoiries  et  do  les  blasonner,  il  faut  encore 
savoir  distinguer  les  marques  d'honneur  et 
les  ornements  qui  accompagnent  quelquefois 
les  armoiries.  Ces  marques  d'honneur  et  ces 
accompagnements  sont  les  couronuos,  les 
casques,  les  cimiers,  les  lambrequins,  les 

(i)  Doublet. 
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marques  des  emplois  et  los  ordres  de  cheva- 
lerie. Voir  ces  différents  mots. 

Il  y  a  sopt  manières  de  placer  dans  les  ar- 
moiries les  marques  des  dignités. 

La  première  est  de  les  faire  entrer  dans  les 
armes  mêmes  de  la  famille,  comme  firent  les 
Boutheillcr  de  Senlis,  oui  portaient  d'or  à 
une  croix  de  gueules,  chargée  de  cinq  cou- 
pes d'or.  Les  personnes  qui  avaient  des  offi- 
ces à  la  cour,  surtout  les  tilles  et  les  dames 
attachées  aux  reines,  mettaient  sur  leurs 
tombeaux,  dès  le  xnr  siècle,  des  fleurs  de 
lis  et  des  roses  ;  et  il  ne  faut  point  douter 
que  la  plupart  des  fleurs  de  lis  portées  en 
armoiries  par  tant  de  familles  ne  soient  des 
marques  des  offices  remplis  auprès  des  rois 
par  quelqu'un  de  leurs  membres,  et  non  des 
concessions  particulières. 

2*  Elles  peuvent  former  un  quartier  des 
armoiries,  comme  elles  faisaient  dans  celles 
des  électeurs  séculiers  de  l'empire  ;  Bavière, 
portait  le  globe  impérial  ;  Saxe,  deux  épées; 
Brandebourg,  le  sceptre, 
c  3*  Elles  se  metteut  en  cimier,  comme  tou- 
tes los  couronnes  et  les  tiares,  chapeaux, 
mitres,  mortiers. 

4*  Elles  s'accollent  derrière  l'écu,  comme 
ta  croix  des  archevêques,  l'ancre  de  l'admi- 
raulô,  les  bâtons  des  maréchaux  de  France. 
S'il  n'y  a  qu'une  pièce,  on  la  met  droit  en 
pal,  et  en  sautoir  s'il  s'en  trouve  deux. 

5"  Elles  se  mettent  aux  côtés  de  l'écu 
comme  les  épées  du  connétable  et  celles  du 
grand  écuyer. 

6°  On  les  place  au-dessous  de  l'écu  comme 
les  canons  acculés  du  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie. 

7*  Elles  entourent  l'écu,  comme  les  colliers 
des  ordres  de  chevalerie  et  le  pallium  de 
quelques  archevêques.  - 

Les  marques  des  dignités  ecclésiastiques, 
sont  là  tiare  et  les  clefs  pour  le  pape  ;  le 
chapeau  rouge  pour  les  cardinaux;  le  cha- 
peau vert  pour  les  archevêques  et  évêques  ; 
la  croix  a  double  traverse  pour  les  patriar- 
ches et  primats;  la  croix  simple  pour  les  ar- 
chevêques ordinaires  et  pour  les  cardinaux 
qui  ont  eu  des  légations  ;  la  crosse  et  la  mi- 
tre pour  les  évêques  et  les  abbés;  la  crosse 
pour  les  abbesses;  le  chapeau  noir  pour 
les  protouotaires. 

Les  chantres  des  chapitres  ou  églises  collé- 
giales commencèrent  au  xvh*  siècle  à  mettre 
un  bâton  dejehœur  derrière  leurs  armoiries, 
les  prieurs  ont  un  bourdon. 

OTELLES.  —  Les  otelles  que  porte  la 
maison  de  Comminges,  sont  prises  par  quel- 
ques uns  pour  des  hastelles  ou  ételles  de  Lois, 
qu'ils  font  dériver  d'hastula;  d'autres  ont 
jugé,  d'après  leur  ligure  et  leur  couleur,  que 
ce  devait  être  dos  amandes  pelées,  et  le  P. 
Monet  y  a  vu  dos  fers  de  lances  ;  enfin  le 
P.  Ménétrier,  qui  d'abord  avait  cru  recon- 
naître dans  cetto  figure  une  blessure  enflée 
ou  bosse,  et  avait  illustré  cette  conjecture 
d'une  foule  do  passages  des  auteurs  sacrés 
et  profanes,  a  pensé  plus  lard  que  c'étaient 
des  pignons  de  combles  ou  de  toits  qu'on 
nommait  anciennement  hastulas  en  latin  et 
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otelles  en  notre  langue.  Pour  nous,  nous 
pensons  avec  Juste!  et  Le  Laboureur  que  ces 
prétendues  otelles  ne  sont  autre  chose  que  )e 
champ  dos  armes  de  Comminges,  qui  étaient  : 
d'argent  à  une  croix  pattée  de  gueules  ,  les 
bras  de  la  croix,  en  s  élargissant  .peu  à  peu, 
ont  fini  par  remplir  l'écu  et  ne  laisser  que 

Suaire  petites  éenancrures  de  la  grandeur  et 
gure  de  quatre  amandes  pelées.  On  peut 
suivre  dans  les  anciens  sceaux  des  Com- 
minges, celte  extension  progressive  des  bras 
de  la  croix.  Les  familles  autres  que  celle  de 
Comminges,  qui  portent  cette  figure  dans  leurs 
armoiries  sont  toutes  relativement  assez  ré- 
centes, et  les  ont  prises  à  l'imitation  de  cette 
grande  et  illustre  maison  du  Midi. 

Comminges  —  de  gueules,  à  quatre  otelles 
d'argent,  adossées  en  sautoir.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Montault  Saint- Sivié  —  écartelé,  aux  1  et 
4  de  gueules,  à  quatre  otelles  d'argent,  ados- 
sées en  sautoir; aux  Set  3  de  gueules,  àdeux 
mortiers  de  guerre  d'or  ;  sur  le  tout  de  gueu- 
les, à  la  croix  pattée  d'argent,  soutenue  par 
une  main  garnie  d'un  gantelet  du  môme. 
Guyenne  et  Gascogne, 
r  OURS.  —  animal  qui  parait  dans  l'écu  de 
profil  et  passant,  ne  montrant  qu'un  œil  et 
qu'une  oreille.  Ours  assis,  est  celui  qui  pa- 
rait droit  sur  son  derrière.  Ours  accroupi, 
est  celui  qui  parait  sur  son  derrière,  les  deux 
pattes  de  devant  touchant  à  terre.  Ours  m 
pied,  celui  qui  parait  dressé  sur  ses  pattes 
de  derrière.  Ours  rampant,  celui  qui  semble 
marcher  sur  ses  pattes  de  derrière,  et  qui  a 
le  corps  incliné  en  avant.  Allumé,  se  dit  de 
l'œil  de  l'ours,  lampassé  de  sa  langue,  et  ar- 
mé de  ses  griffes,  lorsqu'ils  sont  tTun  émail 
différent. 

Rommecouri  —  d'or,  à  l'ours  de  sable  al- 
lumé d'argent.  Champagne. 

Cahors  —  d'azur,  à  un  ours  passant  d'or  ; 
au  chef  d'argent,  chargé  do  trois  croisettes 
de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Borne  —  d'or,  à  l'ours  passant  de  sable, 
armé  et  lampassé  do  gueules.  Languedoc. 

Ossun  —  d'or,  h  l'ours  passant  de  sable  sur 
une  terrasse  de  sinoplc. 

Crosey—  d'argent,  à  un  ours  menaçant  do 
sable,  armé  de  gueules.  Franche-Comté. 

Senemont  —  d'argent,  à  l'ours  rampant  de 
sable,  contre  un  rocher  de  sinople,  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Bermond  —  d'or,  à  l'ours  rampant  ou  sur 
pied,  de  gueules,  accollé  d'une  épée  d'ar- 
gent avec  la  ceinture  de  même.  Languedoc. 

Saillies- Leme  —  d'argent,  à  un  ours  au  na- 
turel, montant  sur  un  hêtre  de  sinople,  sur 
lequel  il  jette  du  sel  avec  sa  patte.  Béarn. 

Louis  de  la  Grange  —  de  gueules,  semé  do 
grains  de  sel  d'argent,  à  l'ours  en  pied  en- 
chaîné d'or,  lampassé, armé  et  colleté  d'azur, 
brochant.  Flandre. 

Ourcières  —  d'argent,  au  chef  de  gueules,  à 
l'ours  debout  de  sable,  portant  entre  ses  pat- 
tes une  couronne  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

Bermand  —  d'or,  à  un  ours  debout  de  sa- 
blo,  portant  sur  ses  pattes  une  hache  d'ar- 
mes, lo  manche  arrondi  d'argent  Champagne. 


Digitized  by  Google 


»77  PA1  DICTIONNAIRE 

Du  Roux  —  d'or,  h  l'ours  do  sable,  sur- 
monté de  deux  étoiles  d'azur. 

Perard  —  de  gueules,  à  une  bande  d'ar- 
gent, chargée  d  un  ours  de  sable,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

Cordes  ou  Cor  doue  —  d'azur,  à  un  ours 
d'argent,  tenant  en  ses  pattes  un  inonde 
croiselté  d'or.  Provence. 

Traversier  d'Aliul  —  d'azur,  à  l'ours 
debout  d'or,  adextré  d'un  château  à  trois 
tours  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Traveriier  de  Fautillon  —  d'azur,  à  Tours 
d'argejt;  au  chef  du  môme,  chargé  d'un 
amandier  de  sinopie  ;  à  la  bordure  de  gueu- 
les ,  chargée  de  huit  flanchis  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Baron  —  d'or,  è  un  ours  contourné,  nais- 
sant de  sable,  tenant  de  sa  patte  dextre  une 
épée  haute  d'argent,  surmonté  de  deux  ro- 
ses de  gueules  et  soutenu  d'une  étoile  d'a- 
zur. Dauphiné. 

Loques  —  d'or,  à  un  ours  passant  et  arrêté 
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de  gueules,  surmonté  d'uue  étoile  a?  môme. 
Provence. 

Alfonse  —  d'azur,  a  deux  ours  affrontés 
d'or,  soutenant  une  fleur  de  lis  du  môme. 
Languedoc. 

Montreuil  —  d'argent,  à  trois  têtes  d'ours 
em  musclées  et  enchaînées  d'or. 

Morlat  de  Museau  —  d'argent,  à  une  tôte 
d'ours  de  sable,  emmuselée  de  gueules. 

Baigntux  —  d'or,  à  trois  têtes  d'ours  de 
sable,  emmuselées  de  gueules.  Orléanais. 

Bologne- Alanson  — d'or,  a  une  patto  d'ours 
de  sable,  mise  en  bande,  montrant  le  dehors, 
chargée  de  six  besanls  d'or,  3,  2  et  1.  Dau- 
phiné. 

Nichaud  —  d'azur,  à  la  patte  d'ours  d'or 
en  bande.  Guyenne  et  Gascogne. 

Bologne  —  d'argent,  à  une  patte  d'ours  en 
pal,  percée  en  rond  de  six  pièces,  3,  2,  et  1. 
Dauphiné. 

Guixon  —  d'or,  à  trois  têtes  d'ours,  arra- 
chées de  sable,  muselées  d'argent.  Bour- 
gogne. 


PAIBS.  — «Sous  les  deux  premières  races, 
ditM.deMas-LatricdanssaNoticesuHapairic, 
le  mot  pairs,  no  désignait  que  des  hommes 
l'égale  condition  :  ainsi  les  princes  se  don- 
laient  réciproquement  ce  litre,  les  évêques 
s'appelaient  mutuellement  de  ce  nom,  et  les 
membres  d'un  môme  corps  ou  d'une  même 
association  le  prenaient  et  le  recevaient 
entre  eux  pareillement.  De  là  vint  l'usage 
d'appeler  surtout  pair»,  les  vassaux  d'un 
même  suzerain,  tenus  de  siéger  avec  lui 
pour  rendre  la  justice.  Les  véritables  pairs 
de  France,  quoiqu'ils  ne  portassent  pas  en- 
core ce  nom,  étaient  donc,  à  la  fin  de  la  se- 
conde race,  les  hauts  seigneurs  qui  rele- 
vaient immédiatement  du  roi  de  France  et 
qui  devaient  se  réunir  avec  lui  en  cour  de 
justice  pour  rendre  les  jugements  importants. 

A  la  un  do  la  seconde  race,  les  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  qui  se  partageaient  à 
eux  seuls  presque  toutes  les  terres  du 
royaume,  étaient  les  ducs  de  France,  de 
Bourgogne,  de  Normandie  et  d'Aquitaine  ; 
les  comtes  de  Toulouse,  de  Flandre,  et  ceux 
de  Vermandois,  auxquels  succédèrent  les 
comtes  de  Champagne.  Les  rois  ne  possé- 
daient plus  que  le  petit  territoire  dont  Reims 
et  Laon  étaient  les  villes  principales  et  qui 
s'étendait  entre  la  Seine,  la  Marne  et  l'Oise, 
sans  môme  atteindre  vers  l'Ouest  la  ville  de 
Soissons,  appartenant  au  comte  de  Verman- 
dois. 

L'élévation  du  duc  de  France  à  la  cou- 
ronne en  987,  réduisit  à  six  le  nombre  de 
ces  hauts  feudataires.  Grands  seigneurs  ter- 
riens, ils  avaient  inféodé  à  leur  tour  une 
partie  de  leurs  domaines,  pour  se  former 
une  cour  et  des  vassaux;  et  Hugues  Capot 
eu  succédant  à  Louis  V,  eut  pour  vassaux 
les  anciens  feudataires  de  la  couronne  e>i 

Dictio>n.  Hkrai.diqlk. 


sa  qualité  de  roi;  et  les  tenanciers  particu- 
liers en  sa  qualité  de  duc  de  France. 

La  plupart  des  évêques  possesseurs  de 
fiefs  élaient  soumis  pour  le  temporel  à  des 
seigneurs  |>articuliers,  et  se  trouvaient  aiusi 
rangés  parmi  les  arrière-vassaux  de  la  cou- 
ronne ;  mais  le  petit  nombre  qui  relevaient 
immédiatement  du  roi,  furent  alors  promus 
à  la  dignité  de  pairs  ;  et  comme  ils  apparte- 
naient presque  tous  à  la  province  ecclésias- 
tique de  Beims,  ce  fut  cette  province  qui 
fournit  presque  tous  les  pairs  ecclésiasti- 
ues,  savoir  l'archevêque  de  Beims  et  les 
vêques  de  Laon,  Noyon,  Beauvais,  et  ChA- 
lons.  Les  autres  évêques  de  la  métropole  do 
Beims,  de  môme  que  ceux  du  reste  de  la 
France,  avaient  au-dessus  d'eux  des  sei- 
gneurs particuliers  ou  môme  ne  reconnais- 
saient pas  pour  supérieur  le  roi  de  France 
dont  ils  se  trouvaient  indépendants.  11  arriva 
doue  que  le  sixième  pair  ecclésiastique, 
quoique  son  diocèse  était  hors  de  la  pro- 
vince de  Reims,  fut  l'évêque  de  Langres  qui 
relevait  immédiatement  du  roi.  » 

Les  douzo  plus  anciens  pairs  connus  sont 
ceux  qui  assistèrent,  sous  Louis  VII,  au 
sacre  de  Philippe  Auguste,  le  1"  novembre 
1179,  dans  l'ordre  suivant.  Pairs  laïcs  :  Lo 
duc  de  Bourgogne,  Hugues  111.  Le  due  de 
Normandie,  Henri  le  Jeune,  roi  d'AngJeterre. 
Le  duc  de  Guyenne,  Richard  d'Angleterre, 
frère  du  précédent.  Le  comte  de  Champagne, 
Henri  I".  Le  comte  de  Flandres ,  Philippe 
d'Alsace.  Le  comte  de  Toulouse,  Baymond. 
Pairs  ecclésiastiques  :  L'archevêque  duc  de 
Beims,  Guillaume  de  Champagne.  L'évêque 
duc  de  Laon ,  Royer  de  Rosay.  L'évêque  duc 
de  Langres ,  Manassès  de  Bar.  L  évêque 
comte  de  Beauvais,  Barthélémy  de  Montcor- 
net.  L'évêque  comte  de  ChnWs .  Gui  do 
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Joinville.  L'évèque  comto  de  Noyon  ,  Bau- 
douin. 

Dans  la  suite  les  rois  de  France  ayant 
réuni  les  grands  fiefs  héréditaires  h  jour 
couronne,  et  voulant  illustrer  des  familles 
de  leur  royaume  qui  avaient  rendu  d'émi- 
nents  services  et  à  leur  personne  et  h  l'Etat, 
érigèrent  de  nouvelles  pairies,  et  on  augmen- 
tèrent le  nombre  à  leur  volonté.  Ainsi  la 
pairie  devint  la  première  dignité  de  l'Etat. 
Les  pairs  furent  les  grands  du  royaume,  et 
.  les  premiers  officiers  de  la  couronne  ;  ils 
■  composaient  la  cour  du  roi,  c'est-à-dire,  son 
premier  tribunal,  que  par  cette  raison  on 
appelait  la  Cour  des  Pairs.  Depuis  que  le 
parlement  et  la  cour  du  roi  ont  été  unis,  le 
parlement  a  toujours  été  considéré  comme 
la  cour  des  pairs. 

Les  pairs  se  tenaient  près  de  la  personne 
du  roi,  lorsqu'il  tenait  ses  états-généraux  ; 
et  comme  ils  étaient  les  plus  anciens  et  les 
principaux  membres  du  parlement,  ils  y 
avaient  entrée,  séance  et  voix  délibérativo 
en  la  grand'ebambre,  et  aux  chambres  as- 
semblées toutes  les  fois  qu'ils  jugeaient  à 
propos  d'y  venir,  n'ayant  pas  besoin  pour 
cela  de  convocation  ni  d'invitation.  La  place 
des  pairs,  aux  audiences  de  la  grniiiFchain- 
bre,  était  sur  les  hauts  sièges  à  la  droite. 

L'âge  pour  la  séance  des  pairs  laïcs  au 
parlement,  était  flxé  a  25  ans.  Aux  lits  de 
justice,  les  pairs  laies  précédaient  les  évo- 
ques pairs. 

Au  sacre  du  roi,  les  pairs  faisaient  une 
fonction  royale  ;  ils  y  représentaient  la  mo- 
narchie, et  y  paraissaient  avec  l'habit  royal, 
et  la  couronne  en  tète;  ils  soutenaient  tous 
ensemble  la  couronne  du  roi,  et  c'étaient 
eux  qui  recevaient  le  serment  que  le  mo- 
narque faisait  d'être  le  protecteur  de  l'Eglise 
et  de  ses  droits  et  de  tout  sou  peuple. 

Outre  ces  fo  net  ions  qui  étaient  communes 
à  tous  lest  pairs,  ils  eu  avaient  encore  chacun 
de  particulières  au  sacre. 

1*  L'archevêque  duc  de  Reims,  qui  a  la 
prérogative  de  sacrer  et  couronner  le  roi,  et 
de  l'oindre  de  l'huile  de  la  Sainte-Ampoule. 

2°  L'évêque  duc  de  Laon,  qui  porte  la 
Sainle-Ampoule  au  sacre  du  roi. 

3*  L'évèque  duc  de  Langres,  qui  porte  le 
sceptre,  et  sacre  le  roi  en  l'abseuce  do  l'ar- 
chevêque de  Reims. 

fc-L  évôi|ue  comte  de  Beauvais;  il  porte 
et  présente  le  manteau  royal. 

5"  L'évèque  comte  de  Châlons;  il  porte 
l'anneau  royal. 

6'  L'évèque  comte  de  Noyon;  il  porte  la 
ceinture  ou  baudrier. 

L'archevêque  de  Paris,  duc  de  Saint-Cloud, 
était  pair  ecclésiastique  ;  mais  le  rang  de 
celto  pairie  se  réglait  par  celui  de  sou  érec- 
tion qui  date  seulement  île  162*2. 

Les  six  anciens  pairs  laïcs  étaient  repré- 
sentés au  sacre,  ainsi  qu'il  suit  : 

1*  Le  due  de  Bourgogne;  il  porte  la  cou- 
ronne royale,  et  ceint  I  épée  au  roi. 

8*  Le  duc  de  Guyeuue;  il  porte  la  pre- 
mière bannière  carrée. 
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3*  Le  duc  de  Normandie  ;  il  porte  la  se- 
conde bannière. 

k'  Le  comte  de  Champagne;  11  porte  l'éten- 
dard de  guerre. 

5*  Le  comte  de  Toulouse  ;  il  porte  les  épe- 
rons. 

6*  Le  comte  de  Flandres  ;  il  uorte  l'épée 
du  roi. 

Les  princes  du  sang,  ayant  atteitit  l'âge  de 
vingt  ans,  étaient  pairs  nés. 

Les  princes  légitimés,  étaient  aussi  pairs 
nés. 

Les  anciens  pairs  de  France  mettaient  le 
manteau  fourré  d'hermine  autour  de  leurs 
armoiries  avec  les  couronnes  de  duc  ou  de 
comte  selon  leurs  titres. 

PA1RLE.— L'une  des  neuf  pièces  honora- 
bles, formée  du  pal  abaisse  et  du  chevron 
renversé,  réunis  au  centre  de  l'écu,  desorie 
qu'il  ressemble  assez  à  l'Y.  Chaque  branche 
de  pairie  a  eu  largeur  deux  parties  des  sent 
de  la  largeur  de  l'écu.  En  pairie,  se  dit  de 
trois  pièces  ou  meubles  rangés  dans  le  sens 
du  pairie.  Le  pairie  représente  l'éperon  de 
l'ancien  chevalier. 

L'origine  de  cette  pièce  est  assez  incer- 
taine. Quelques-uns  ont  cru  que  c'était  uu 
pallium  d'archevêque  et  que  comme  on  dit 
valet  et  anciennement  varlet,  de  pallium  on 
a  fait  paille  et  pairie.  Je  crois  plutôt  que  ce 
mot  vient  de  peruuta  qui  était  un  bois  four- 
ché comme  un  Y,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement dans  les  églises  pour  suspendre  les 
lampes  et  pour  étendre  les  habits  sacrés. 
A na stase  le  Bibliothécaire  dit  dans  la  Vie  de 
Léon  III  :  Nec  non  et  gabuthas  fecit  ex  aura 
purissimo  xv,  cum  gemmis  pendent  es  in  ptr- 
gula  aute  altare.  Les  Italiens,  pour  dire  que 
les  imprimeurs  ont  fourché  le  texte,  c'est-à- 
dire  pris  une  chose  pour  une  autre,  disent  : 
Iïanno  pergolato  il  iesto;  les  treilles  se  nom- 
ment pergulie,  parco  qu'elles  sont  souleuues 
sur  des  fourches  :  quelques-uns  ont  cru  que 
ce  mot  venait  du  latin  parilis,  parce  que  ce 
sont  trois  branches  do  longueur  égale  dis- 
posées en  Y. 

Ysommc  —  d'azur,  au  pairie  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  du  champ.  Ile  de  France. 

Briey  —  d'argent,  au  pairie  d'azur,  chargé 
de  cinq  billeltes  du  chaun»,  et  accosté  de 
deux  ours  affrontés  de  sable,  bouclés  de 
gueules.  Lorraine. 

Rocard  des  Dauges  ~  d'azur,  au  pairie  et 
au  chevron  d'or,  entrelacés.  Limosio. 

Feugerets  d'Orceau  —  d'argent ,  à  trois  ra- 
meaux chacun  de  trois  branches  de  fougère 
de  sinople,  eu  pairie.  Normandie. 

Cuniyham  —  d'argent,  au  pairie  de  sable, 
écartele  d'azur  à  trois  fer  maux  d'or,  Tou- 
raine. 

Issaudun  (V.)  —  d'azur,  au  pairie  d'or, 
accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  malordoa- 
nées  de  même. 

PAL.  —  Les  anciens  écrivaient  poux  au 
plur.:  l'une  des  neuf  pièces  honorables,  po- 
sée perpendiculairement  ;  il  occupe  en  lar- 
geur, étant  seul,  deux  parties  des  sept  de 
la  largeur  de  fécu. 

Quand  il  y  a  deux  pals,  l'écu  est  divisé  e» 
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cinq  espaces  égaux  par  cinq  lignes  perpen- 
diculaires; chaque  pal  a  une  partie  deux  cin- 
quièmes de  largeur;  les  trois  vicies  de  même 
proportion  forment  le  champ. 

Lorsqu'il  y  a  trois  pals,  la  division  de 
l'ecu  se  fait  par  six  lignes  perpendiculaires 
a  égales  distances,  et  le  partage  en  sept  espa- 
ces; les  pals  ont' chacun  une  partie  en  Lar- 
geur. 

Un  plus  grand  nombre  de  pals  dans  l'écu 
se  nomment  vergetfes. 

En  pal,  se  dit  d'un  meuble  de  longueur 
dont  la  position  ordinaire  est  d'être  euïasce, 
et  non  en  pal;  on  en  voit  peu  d'exemples, 
et  aussi  de  plusieurs  meubles  l'un  sur  l'au- 
tre, au  nombre  de  plus  de  deux,  car  lorsqu'il 
n'y  a  que  deux  meubles  dans  l'écu,  ils  doi- 
vent être  posés  en  pal  ;  trois  ou  quatre  ani- 
maux dans  cette  position  sont  dits  l'un  sur 
l'autre,  et  non  en  pal. 

En  pals,  se  dit  de  plusieurs  meubles  de 
longueur  qui  sont  droits  contre  leur  ordi- 
naire. Les  meubles  de  longueur  sont  ordi- 
nairement en  pals,  excepte  lorsqu'ils  char- 
gent des  pièces  diagonales,  parce  qu'ils  en 
suivent  la  direction  ;  ainsi,  lorsqu'ils  sont  en 
nais  sur  ces  pièces,  ou  doit  l'exprimer  en 
blasounant. 

Le  pal  est  presque  toujours  pièce  princi- 
pale dans  l'ecu;  il  y  en  a  cependant  qui 
chargent  d'autres  pièces  honorables. 

Il  y  a  des  pals  abaissés,  accostés,  adextrés, 
aiguisés,  alésés  ;  pals-bandes,  bandés,  bordés, 
bretessés,  brochant,  câblés,  cannelés,  chargés; 
pals-chevrons,  cométés,  componés  ,  coticés  % 
coupés,  denchés,  échiquetés ,  écotés,  étnanchés, 
cnyoulés,  engrélés  ;  pals-fasces,  fichés,  flam- 
boyants, frettés,  fuselés,  losangée,  maçonnés, 
néhulés,  ondes,  papelonnés,  parti*,  patlés,  re- 
sarcelés,  remplis,  retraits,  treillisés,  vairés, 
vivrés,  etc.,  etc. 

On  appelle  un  écu  palé,  quand  il  est  char- 
gé égalemeul  de  pals  de  métal  et  de  couleur: 
et  contrepalé  se  dit  lorsque  l'ecu  est  coupé 
et  que  les  demi-pals  du  <  hef ,  quoique  d'é- 
maux semblables  à  ceux  de  la  pointe,  sont 
néanmoins  différents  en  leur  rencontre  •  de 
sorte  que  silo  premier  du  chef  est  de  métal, 
celui  qui  lui  répond  au-dessous  doit  être  de 
couleur. 

Du  Cauge  le  dérive  de  pallea,  qui  a  signibé 
un  lapis  ou  pièce  d'étoiles  de  soie,  et  il  dit 
que  les  anciens  nommaient  pales  les  tapisse- 
ries qui  couvraient  les  murailles;  qu'elles 
étaient  d'étoiles  d'or  et  de  soie,  cousues  al- 
ternativement, un  lé  d'étoile  d'or,  u  i  lé  d'é- 
toLTe  de  soie;  il  ajoute  que  les  anciens  di- 
saient paltr  pour  tapisser, et  que  de  là  on  doit 
tirer  1  origine  des  mots  pal  et  palé  ;  en  eiFet, 
au  siècle  dernier  on  voyait  dans  les  châ- 
teaux de  vieilles  tapi>senes  d'étoffes  d'or  et 
de  soie  par  bandes  perpendiculaires  et  al- 
ternées qui  imitaient  le  palé  des  armoiries. 

Pérusse  des  Cars  —  de  gueules,  au  pal  de 
vair.  Auvergne. 

Meyseria  —  de  sinople,  au  pal  d'argent. 
Bresse. 

/lolomier  —  de  gueules,  au  |.al  d'argent. 
Dauphiné  et  Bresse. 
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Verfey  —  de  gueules,  au  pal  componé  d'or 
et  d'azur.  Bresse. 

Ferrures- Saur  ebœuf  —  de  gueules,  au 
pal  d'or,  à  la  bordure  denliculéo  du  même. 
Auvergne. 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  bandé  d'or 
et  de  sable.  Limosin  et  Berry. 

Chandos  —  d'argent,  au  pal  aiguisé  de 
gueules. 

Sentis  (V.)  —  de  gueules,  au  pal  d'or.  Ile 

de  France. 

Alirebeau  (V.)  —  do  gueules,  au  pal  d'argent 
écartelé  d'argent  à  la  fasce  de  gueules. 
Poitou. 

Le  Lude  (V.)  —  d'azur,  au  pal  d'argent, 
écartelé  d'argeut  au  pal  d'azur.  Maine. 

Tesserot  —  parti  d'azur  et  d'argeut,  au  pal 
abaissé  et  bretessé  de  six  pièces  de  sable, 
sur  le  tout,  à  dextre  chaussé  d'or.  Limosin. 

Godescart  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  au 
chef  d'azur  ohargé  de  trois  besants  d'or. 
Normandie. 

Ingrande(\.)  —  d'argent,'  au  pal  de  sinople, 
écartelé  de  sinople  au  pal  d'argent.  Anjou. 

Beauvais  (V.)  —  de  gueules,  a  un  pal  patlé, 
alésé,  au  pied  fiché  d'or. 

Miremont  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  fretté 
de  snble,  accosté  de  deux  fers  de  lance  du 
second.  Champagne. 

Brochard  de  la  Rochebroehard  —  d'argent, 
au  pal  de  gueules  côtoyé  de  deui  pals  d'a- 
zur. Poitou. 

Frottier  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
accosté  de  dix  losanges  de  même,  cinq  de 
chaque  côté,  2, 2  et  1.  Poitou. 

Caillou  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de 
deux  lions  affrontés  du  même,  lampassés  et 
armés  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Clavet  —  d'azur,  au  pal  d'or,  accosté  de 
deux  clefs  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Auber  de  Peyrlongue  —  d'azur,  au  pat 
d'argent,  accosté  de  quatre  étoiles  d'or,  au 
chef  cousu  do  gueules,  chargé  d'une  fasce 
ondée  d'argent.  Agénois. 

Yaucille  —  de  gueules,  au  pal  d'argent, 
arcoslé  de  six  merlettes  du  même.  Nor- 
mandie. 

Pelley  —  d'argent,  au  pal  de  sable,  ac- 
colé de  deux  demi-vols  de  gueules,  au  chef 
d'azur.  Normandie. 

Ravot  d'Ombreval  —  d'azur,  au  pal  d'or, 
chargé  d'une  losange  de  gueules,  le  pal  ac- 
costé en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  d'or, 
lie  de  Fiance. 

Sorhouet  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  ac- 
compagné de  quatre  pommes  de  pin  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois 
étoiles  d'argent.  Ile  de  France. 

Tulle  —  d'argent,  au  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  papillons  d'argent  miratllés  d'azur. 
Com t  i  Venaissin. 

P crues  —  d'or,  au  pal  d'azUr,  chargé  d'une 
croix  ancrée  do  sable.  Bourgogne. 

Bruncas— d'azur, au  pal  d'à rgent  chargé  de 
trois  tours  de  gueules,  et  accosté  ou  soutenu 
par  quatre  jambes  de  lion  d'or,  mouvantes 
dus  lianes  de  l'écu.  Comlat  Venaissin. 

Le  Douarin  —  d'azur,  à  un  pal  d'argent, 
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chargé  de  trois  mouchetures  d'hermino  do 
sable.  Bretagne. 

Sublet  d'Heudicourt  —  d'azur ,  au  pal 
brelesséd'or,  maçonné  de  sablo,  chargé  d'une 
vergette  de  môme.  Lorraine  et  Normandie. 

Serpes  —  d'argent,  au  pal  de  gueules, 
chargé  de  trois  chevrons  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Arberg  —  de  gueules,  au  pal  d'or,  chargé 
de  trois  chevrons  de  sable.  Ile  «le  France. 

Ferriére$  —  de  gueules,  au  pal  d'argent , 
accompagné  de  dix  billettes  du  mémo  eu 
orle.  Limosin. 

Crues  ~  d'or,  à  un  pal  de  gueules  chargé 
de  trois  croisettes  d'argent.  Bresse  et  Bugev. 

Chauveron  —  d'argent,  au  pal  île  sable, 
chargé  de  trois  bandes  d'or.  Limosin. 

La  Cour  —  d'azur,  au  pal  d'argent,  chargé 
de  trois  chevrons  versés  de  sable.  Dauphiné. 

Boudier  —  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent  entre  deux  étoiles  du 
champ.  Normandie. 

Bordeaux  —  d'or,  au  pal  d'azur,  chargé  do 
trois  fleurs  de  lis  du  champ,  et  accosté  de 
deux  lions  affrontés  de  gueules.  Normandie. 

DEUX  PALS. 

Ilarlay  —  d'argent,  à  deux  pals  de  sable. 
Ile  de  France. 

Buenc  —  d'azur,  à  deux  pals  d'or.  Bresse 
et  Bugey. 

Clergue  —  de  gueules,  à  deux  pals  d'or, 
parti  de  gueules  à  deux  bandes  d  or.  Lan- 
guedoc. 

Briançon  (V.}  —  d'azur,  à  deux  pals  éti- 
quetés d'or  et  de  gueules  de  trois  traits  ;  se- 
Ion  d'Hozier.  Dauphiné. 

Saint- Paul  —  d'argi  nt,  à  deux  pals  de 
gueules;  au  franc  canton  d'argent,  chargé 
d'une  croisette  de  sable.  Auvergne. 

FUuriau  —  de  gueules ,  à  deux  pals  d'ar- 
gent, au  chef  de  gueules,  chargé  de  deux  ro- 
ses d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Rignae  —  d'azur,  à  deux  pals  d'or,  chacun 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Chdteaudun  (V.)  -  de  sable,  à  deux  pals 
d'argent.  Orléanais. 

Baxoille  —  d'or ,  coupé  de  gueules  à  deux 
pals  coupés  de  l'un  en  l'autre. 

Ponard— d'or, à  deux  palsd'azur.  Nivernais. 

Archiac  —  de  gueules,  à  deux  pals  de  vair 
au  chef  d'or.  Saintonge 

Magnat  — de  gueules,  à  deux  pals  de  vair, 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  iambel  d'azur,  à 
cinq  pendants.  Limosin. 

Amboise  (V.)  — d'or,  à  deux  pals  de  gueu- 
les, au  chef  de  France.  Touraine. 

Baron  —  de  gueules,  à  deux  pals  d'argent, 
à  la  bande  de  sable,  chargée  de  trois  rocs 
d'échiquier  d'argent  brochant  sur  le  tout. 
Auvergne. 

TROIS  PALS. 

Poirretton  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or. 
Champagne 

La  Marre  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Champagne. 

Bmuvaië—  d'argent ,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Champagne. 
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Monrand  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Bretagne. 

Honcourt  —  d'azur,  à  trois  pals  de  sable. 
Normandie. 

Grailly  —  d'or,  à  trois  pals  de  sinople. 

Ternier  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or. 

Raux  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Carcassonne  — -  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Languedoc. 

Laminssens  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'or, 
écartelé  d'azur  à  trois  loups  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Villemur  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
écartelé  de  gueules  au  lion  d'or  armé  et 
lainpassé  du  même.  Languedoc. 

Challard  —  de  sable,  à  trois  pals  alésés 
d'argertt.  Normandie. 

Cadillac  (V.)  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'or  à 
trois  pals  de  gueules  ;  au  2  et  au  3  d'or,  à 
deux  vachesde  gueules  Guyenne  et  Gascogne. 

Forcalquier  (V.)  —  do  gueules,  à  trois 
pals  d'or.  Provence. 

Astugne  —  écartelé,  aux  1  et  à  d'or,  à  trois 
pals  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent,  à  une 
hache  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Saint-Yrieix  (V.)  —  d'or,  à  trois  pals  de 
gueules.  Limosin. 

Poix  (V.)  — d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Fstult  de  Tracy  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'or, 
à  trois  pals  de  sable  ;  aux  2  et  3  d'or  au  cœur 
de  gueules.  Nivernais  et  Bourbonnais. 

Du  Pré  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or.  Orléa- 
nais. 

Dung  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair. 
Lorraine. 

Bataille  de  Mandelot — d'argent,  à  trois  pals 
flamboyants  de  gueules.  Bourgogne. 

Sachet —  d'argent,  h  trois  itals  de  sable, 
à  un  emmanche  d'or,  charge  d'une  aigle  à 
deux  tôtes  éployée  de  sable.  Bourgogne. 

Franay  —  d*azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Bourgogne. 

Robert  de  Lignerac  —  d'argent,  à  trois 
pals  de  gueules.  Bourgogne. 

Marconnay  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  et  un  chef  d'or.  Poitou. 

Langeac  —  d'or,  à  trois  pals  de  vair.  Au- 
vergne. 

Vttsac  —  de  gueules ,  a  trois  pals  d'her- 
mine. Auvergne. 

Benserade  —  d'or,  &  trois  pals  de  gueules. 

Haucourt  —  d'or,  à  trois  pals  de  sable. 

Forests  —  d'or,  à  trois  pals  d'azur,  au 
chef  d'or  chargé  d'un  lion  passant  aussi 
d'azur.  Bresse. 

Gauthier  —  coupé  de  gueules  sur  or,  à 
trois  pals  de  l'un  en  l'autre.  Bresse. 

Chdteauneuf  —  d'or,  à  trois  pals  d'azur,  au 
chef  de  gueules.  Auvergne. 

Eschalard  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sa- 
ble. Poitou. 

Amecourt  —  d'or,  à  trois  pals  de  sable. 
Beauvoisis. 

Baderon  de  Saint-G niiez  —  de  gueules, 
h  trois  pals  d'or.  Languedoc. 

Bricqueville  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Normandie. 

Du  Puy  de  Digny  —  d'argent,  à  trois  pals 
de  sable. 
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Du  Fos  —  d'or,  a  trois  pals  de  gueules. 

Soissons  (ancien)  —  d'argent,  à  trois  pals 
au  pied  fiché  de  gueules,  chacun  charge  en 
chef  d'un  besant  du  champ. 

Briey — d'or,  à  trois  pals  do  sable.  Lorraine. 

Lendres  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 
Lorraine. 

Bouvigny  —  d'argent,  a  trois  pals  de  sa- 
ble. Lorraine. 

Boullenges  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules. 

Estiisae  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent. 
Périgord. 

Blois  {vicomtes  de)  —  de  gueules,  à  trois 
pals  d'argent.  Orléanais. 

Clemens  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Périgord. 

Severac  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les. Périgord. 

Candale  -  écarlelé;  aux  1  et  k  d'or,  à 
trois  pals  de  gueules  qui  est  de  Foix;  aux  2 
et  3  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules,  accor- 
nées  et  clarinées  d'azur,  qui  est  de  Béurn. 
Béarn. 

Foix  —  d'or,  à  trois  pais  de  gueules. 

Arts—  d'or,  à  trois  pals  d'azur.  Lyonnais. 

Meymac  (V.)  —  d'azur,  à  trois  pals  on- 
dés  d  argent.  Limosin. 

Gruy  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  parti 
d'azur,  à  une  étoile  d'argent  soutenue  d'un 
croissant  de  même,  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  pals  de  gueules.  Champagne. 

Châtillon-sur-Marne  ou  Blois  ancien  —  de 
gueules,  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or. 
Champagne. 

Rivery  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair, 
au  premier  canton  d'or.  Picardie. 

Dompierre  —  de  gueules,  à  trois  pals  de 
vair  au  chef  de  sable. 

Poinssat  —  de  gueules,  à  trois  pals  re- 
traits d'or  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de 
trois  molettes  d'éperon  d'argent.  Auvergne. 

Elhe— de  gueules,  à  trois  pals  d'argent,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  étoiles  d'or. 
Lorraine. 

Ernecourt —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Lorraine. 

Salives  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les, au  chef  d'azur  chargé  de  trois  coquilles 
d'or.  Franche-Comté. 

Beringhen  —  d'argent,  à  trois  pals  de  gueu- 
les ,  au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  quinte- 
feuilles  du  champ.  Ile  de  France.  Originaire 
des  Pays-Bas. 

Creci  —  de  gueules,  a  trois  pals  de  vair, 
au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  de  sable.  Ile 
de  France  et  Normandie. 

Pourroy  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 
d'argent.  Ile  de  France. 

Saint-Paul  —  d'argent,  à  trois  pals  de 
gueules,  au  franc  quartier  d'argent,  à  une 
croix  Heuronnée  de  sable.  Languedoc. 

Launoy  —  d'argent,  a  trois  pals  de  gueules, 
accostés  de  quatorze  mouchetures  d'hermine 
posées  k,  3,  3,  4.  Champagne. 

Châteauneuf  —  d'or,  à  trois  pals  d'azur,  au 
chef  de  gueules,  parti  de  Fournel  qui  est  de 
gueules,  à  une  pointe  d'argent.  Languedoc. 
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Balasuc  —  d'argent,  k  trois  pals  de  sable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Berliet  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules,  au 
chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  d'argent. 
Bresse  et  Bugey. 

Harzillemonï  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  gueules.  Champagne. 

Fay  —  d'or,  à  trois  pals  do  vair,  au  chef 
d'or.  Bourgogne. 

Rasés  —  de  gueules,  à  trois  pals  d'argent, 
au  chef  d'or.  Limosin. 

Porte  —  d'argent,* à  trois  pals  retraits  de 
gueules,  mouvants  d'une  devise  du  môme; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoile 
d'or.  Limosin. 

Pere  —  d'azur,  à  trois  pals  vairés  d'argent 
et  de  gueules.  Limosin. 

Moreau  —  d'argent,  à  trois  pals  de  sable, 
chargé  de  trois  pals  d'argent.  Limosin. 

Riglet  —  d'azur,  à  trois  pals  alésés  d'ar- 
gent, au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Berry. 

Joven  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au  chef 
d'argent,  chargé  de  trois  mouchetures  d'her- 
mine. Dauphiné. 

Blosset  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  nu 
chef  de  gueules  chargé  d'une  fasce  vivrée 
d'argent.  Dauphiné. 

Terrier  —  d'azur,  à  trois  pals  engrêlés  d'or, 
au  chef  cousu  de  gueules  chargé  de  deux 
étoiles  du  second  émail.  Normandie. 

Pierreponi  —  d'azur ,  à  trois  pals  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules.  Normandie. 

Livet  —  de  gueules,  à  trois  pals  abaissés 
d'argent,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'unr> 
molette  d'éperon  d'or,  accostée  de  deux  mer- 
lettes  du  même.  Normandie. 

Garaby — d'azur,  à  trois  pals  d'or,  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  d  un  lion  léopardé 
d'argent.  Normandie. 

Saint-Pol  (V .)  —  de  gueules,  à  trois  pals 
de  vair,  au  chef  d'or,  chargé  d'un  lambel  de 
trois  pendants  d'azur.  Flandre. 

Toucu  —  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair . 
au  chef  d'or,  chargé  de  quatre  raerlettes  de 
gueules.  Nivernais. 

Guinot  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent,  au 
chef  d'azur  soutenu  d'argent,  et  chargé  de 
trois  étoiles  d'or.  Aunis  et  Saintonge. 

Oriocourt  —  de  gueules  ,  à  trois  pals  de 
vair,  au  chef  d'or  chargé  d'un  lion  léopardé 
de  gueules.  Lorraine  et  Ile  de  France. 

Le  Febvre.  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or, 
celui  du  milieu  chargé  de  trois  roses  de 
gueules.  Champagne. 

Meillards  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueules, 
chargés  chacun  de  trois  étoiles  d'argent.  Li- 
mosin. 

Fontenai  —  d'argent,  à  trois  pals  d'azur , 
chargé  d'un  chevron  de  gueules.  Berry. 

La  Balme  ou  La  Bautne  —  de  gueules,  à 
trois  pals  d'or,  à  la  bande  brochant  sur  le 
tout  de  sable.  Dauphiné. 

Durand  —  d'azur,  à  trois  pals  d'argent,  au 
lion  léopardé  d'or  brochant.  Normandie. 

Crose  —  d'azur,  à  trois  pals  d'or,  sommés 
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d'un  triangle  de  môme,  h  trots  étoiles  d'or. 
Provence. 

Bernier  —  d'azur,  a  trois  pals  d'argent ,  a 
l'écusson  en  comble  de  gueules,  chargé  d'un 
iion  rampant  aussi  d'argent  larnpassé  de 
gueules.  Provence. 

Desr allant  de  Rhellanc  —  d'azur,  a  trois 
pals  retraits  en  chef  d'or,  au  cor  Je  chasse  lié 
de  même  en  pointe.  Provence. 

Soissons  (V.)  -  d'argent  h  trois  pals  au 
pied  fiché  de  gueules,  chacun  chargé  en  chef 
d'un  besaut  du  champ.  Ile  do  France. 

hulgneville  —  d  ur,  a  trois  pals  de  gueules, 
au  bâtou  d'azur  brochant  sur  le  tout.  Lor- 
raine. 

Ficquemont  —  d'or,  à  trois  pals  de  gueu- 
les abaissés,  surmontés  d'un  loup  passant  de 
sable.  Lorraine. 

Granson  —  d'or,  h  trois  pals  de  gueules 
chargés  d'un  collier  d'argent,  surchargé  de 
trois  coquilles  d*or.  Franche-Comté. 

Crois$i  d'azur,  à  trois  pals  de  sable, 
chargés  d'une  entice  d'azur.  Bcauvoisis. 

Pau  (V.)  —  d'azur ,  à  trois  pals  d'or  (ichés 
en  pointe  et  réunis  en  chef  par  un  traver-^ 
sier  de  même,  celui  du  milieu  accosté  de 
deux  vaches  affrontées  de  gueules,  accolées 
et  clariné.s  du  champ, et  surmonté  d'un  paon 
au  naturel  faisant  la  roue. 

QUATRE  PALS  ET  PLUS. 

Perpignan  (V.)  —  de  gueules,  a  quatre  pals 
d'or.  (Anciennes  armes  :  ce  sont  celles  d'A- 
ragon.) 

Perpignan  (V.) — de  gueules,  à  quatre  pals 
d'or,  au  saint  Jean  de  carnation,  debout  sur 
des  ondes  au  naturel,  tenant  de  sa  main 
dextre  une-  croix  d'or,  et  sur  son  liras  sé- 
neslre  un  agneau  pascal  d'argent  contourné, 
brochant  sur  le  palé. 

Miihau  (V.)—  d'or,  h  quatre  pals  de  gueu- 
les, au  chef  de  France.  Guyenne. 

Yandenesse  —  d'or,  à  quatre  pals  de  gueu- 
es;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éployée 
de  sable.  Ile  de  France. 

Cohorne  —  aux  1  et  h  d'or,  h  quatre  pals 
d'azur;  aux  2  et  3  de  sable,  au  cor  de  chasse 
d'or  lié  de  gueules.  Comtat  Venaissin. 

Le  Puget  —  d'or,  à  quatre  pals  de  gueules 
au  chef  d'argent  chargé  d'une  aigle  issantde 
sable.  Bresse. 

Boni  —  d'or,  à  quatre  pals  de  sable.  Bour- 
gogne. 

La  Gdière  —  d'argent,  a  quatre  pals  de 
gueules,  à  la  colice  d'azur  brochant  sur  le 
tout.  Biesse  et  Bugey. 

Layat  —  d'azur,  à  quatre  pals  ondés  d'ar- 
gent, accompagnés  de  trois  flammes  d'oren- 
tro  les  pals.  Ile  de  Fiance. 

Rabaudou.  Rabot  —  d'argent ,  à  cinq  pals 
flamboyants  de  gueules  ,  nu  chef  d'azur 
chargé  d'un  lion  léopardé  d'or.  Daunhiné. 

La  Palisse  (V.)  —  de  gueules,  à  cinq  pals 
rétrécis  d'argent.  Bourbonnais. 

Du  Trochei  —  d'azur ,  à  cinq  pals  d'or. 
Poitou. 

Aix  (V.)—  d'or,  à  cinq  pals  de  gueules,  au 
chef  de  Jérusalem,  de  Sicilo  et  d'Anjou;  le 
premier  d'argent  à  une  croix  poteticéc  d'or, 


HERALDIQUE.  PAL  588 

cantonnée  do  quatre  croisettes  de  même;  le 
deuxième  semé  de  France,  au  lambol  de  trois 
pendants  de  gueules,  le  troisième  de  France 
a  la  bordure  de  gueules. 

pale. 

Penfentenio  —  palé  de  gueules  et  d'argent 
de  six  pièces.  Bretagne. 

Biibute  —  palé  d'azur  et  d'or  de  huit  piè- 
ces. Borry. 

Du  Port  —  palé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  a  la  trangle  de  sable  brochant  sur  le 
tout.  Dauphiné. 

Lovât  —  palé  d'or  et  de  gueules  de  sis 

fùèees,  &  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois 
ouvetcaux  d'azur.  Dauphiné. 

Talicrand  —  palé  d'hermine  et  de  gueules. 
Normandie. 

Rouautt  —  jtalé  d'azur  et  d'or.  Norman- 
die. 

Qursnay—  palé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'azur,  ohargé  d'une  molotle  d'épe- 
ron d'or,  accostée  de  deux  merletles  do 
mémo.  Normandie. 

Mareonnet  —  palé  d'or  et  de  gueulw,  au 
chef  de  sable.  Normandie. 

Ifourl  —  palé  d  or  et  d'azur.  Normandie. 

GonnMère  —  palé  d'argent  et  de  gueules, 
au  chef  d'or.  Normandie. 

Espinay  —  palé  d'or  et  d'azur  de  quatre 
pièces,  au  chef  de  gueules,  chargé  de  qua 
tre  croisettes  d'argent  posées  en  deui  ban- 
des. Normandie. 

Bertrand  —  palé  d'argent  et  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Auber  —  palé  d'argent  et  de  gueules,  au 
chef  d'azur.  Normandie. 
Auvray —  palé  d'or  et  d'azur,  au  chef  de 
ne  ides,  chargé  d'un  léopard  du  second 
mail.  Normandie. 
Ambroise  —  palé  d'or  et  d'aztfr.  Norman- 
de. 

Forrsta  —  palé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  la  bande  de  môme  brochante  sur  le 
tout.  Provence. 

Joyeuse  (V.) —  palé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces  ;  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois 
hydres  d'or.  Languedoc. 

Roustcl  —  palé  d'or  et  d'azur  ;  au  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  merleltes  d'argent. 
Ile  de  France. 

Rennes  (V.)  —  pnlô  de  six  pièces,  d'argent 
et  de  sable,  au  chef  d'hermine. 

Reugny  —  palé  d'argent  et  d'ator,  au 
croissant  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 
Nivernais. 

Joyeuse  —  palé  d'or  et  d'azor  de  sit  piè- 
ces, au  chef  de  gueules  chargé  de  trois  hy- 
dres d'or.  Vivarais. 

Trivuh  c  —  palé  d'or  et  de  sinopto  de  six 
pièces.  Orig.  du  Milanais. 

Reugny  —  palé  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  un  croissant  de  gueules  sur  le 
tout.  Nivernais. 

l'allemande  —  palé  d'hermine  et  de  v»ir 
de  six  pièces. 

Mars  —  prié  d'or  et  de  gueules  de  six 

pièce* 
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Vou/lans  —  palé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces,  à  la  fascc  d'or. 

Cousonnay  —  palé  d'argent  et  de  gueules 
de  six  pièces. 

Vaètc  —  palé  d'argent  et  if<*nir  au  chef 
d'or.  Comlat  Vcnaissin. 

Gabrielle  —  palé  d'or  et  de  gueules  à  trois 
fasces  d'argent  brochant  sur  le  tout.  Comtat 
Vcnaissin. 

Mobon  —  palé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 
Bresse. 

Erneval  —  palé  d'or  et  d'azur  do  six  pièces 
à  un  chef  do  gueules.  Normandie. 

Briqueville  —  palé  d'or  et  de  gueules,  de 
six  pièces.  Normandie. 

Annevat  —  pair  d'or  et  d'azur  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  molettes  d'argent, 
écartelé  d'or  à  trois  housse  ttes  de  sable.  Beau- 
voisis. 

Chercnemont  —  palé  d'argent  et  de  sino- 
ple  de  six  pièces,  a  la  bande  losangée  de 
gueides,  brochant  sur  le  tout.  Poitou. 

Ars  —  palé  d'or  cl  d'azur  de  six  pièces. 
Auvergne. 

Amboise  —  palé  d'or  et  de  gueules  de  six 
pièces.  Touraiue  et  Auvergne. 

Fspinaud  —  palé  d'or  et  d'azur,  au  chef 
de  môme  chargé  d'un  serpent  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Lottet  —  palé  de  gueules  et  d'azur  semé 
de  roses  d'argent.  Languedoc. 

Poute  —  palé  d'argent  ci  de  sable,  au  che- 
vron de  sable  brochant  et  au  chef  d'argent. 
Limosin. 

Filleul  —  contrepalé  de  sinople  et  d'ar- 
gent de  seize  pièces.  Normandie. 

Meiran  —  contrepalé  d argont  et  d'azur, 
à  une  fasce  d'or  brochant  sur  le  tout.  Pro- 
vence. 

La  Ce-mbc  —  palé,  contrepalé  d'argeut  et 
de  gueules  de  six  pièces.  Dauphiné. 

Dons  —  contrepalé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièce*» 

La  Grange  —  contrepalé  d'or  et  de  gueu- 
les de  six  pièces. 

Retttt  -  contrepalé  d'argent  et  d'azur  de 
nuit  pièces, 

Marlineau  —  palé,  contrepalé  d'or  et  de 
gueul.  s  à  la  fasce  de  gueules  chargée  do 
trois  roses  d'argent.  Touraine. 

PALME.  —  Meuble  de  l'écu  qui  repré- 
sente un  rameau  ou  branche  de  palmier. 

Liées,  se  dit  de  plusieurs  palmes  jointes 
ensemble  et  attachées  d'un  lieu  ;  empoignées 
lorsque  parmi  ces  palmes  il  s'en  trouve  en 
sautoir, 

Magnien  de  Chai  II  y  —  d'azur,  à  deux  pal- 
mes adossées  d'or.  Bourgogne. 

Fortis  de  Claps  —  d'azur,  au  lion  d'or, 
adextré  d'une  palme  du  môme.  Provence. 

Quatresols  de  Marolles  —  d'azur,  au  lion 
ttor,  aocompagné  en  chef  d'une  étoile,  et 
en  pointe  d'une  palme  en  bande,  le  tout  du 
môme.  Brie. 

Arnaud  —  d'azur,  a  une  palme  d'argent, 
plantée  dans  un  croissant  do  môme  et  trois 
étoiles  d'or  en  chef.  Languedoc. 

Petcartes  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
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accompagné  de  quatre  paimes  de  sinople. 
Touraine. 

Richard  de  Soultrait  —  d'argent,  à  deux 
palmes  de  sinople  adossées,  accompagnées 
en  pointe  d'une  grenade  de  gueules  tigée  et 
feunlée  du  second  émail.  Nivernais. 

Du  Perray  —  d'azur,  à  une  palme  d'or 
mise  en  fasce,  accompagnée  de  trois  flam- 
mes du  même. 

La  Marque  —  d'azur,  à  une  palme  d'or  en 
palme,  accompagnée  de  trois  montagnes  do 
six  coupeaux  d  argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Sédièrrs  — d'azur,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  palmes  du  môme.  Limousin. 

Fitivrc  —  d'or,  h  trois  palmes  de  sinople. 
Yelay. 

Gelinard  —  d'azur,  à  trois  palmes  d'or. 

Des  Lmircnts  —  d'or,  à  deux  palmes  ados- 
sées de  sinople.  Conital  Vcnaissin. 

Bigot  —  d'argent,  à  deux  palmes  en  pal 
adossées  d'or.  Normandie. 

Ilude berl  —  d'argent,  a  deux  palmes  ados- 
sées et  posées  en  chevron  renversé  de  si- 
nople, au  chei'd'argent  chargé  de  trois  roses 
du  champ.  Normandie. 

Saitit-Ftimnc  (V.)  —  d'azur,  à  deux  palmes 
d'argent  en  sautoir,  accompagnées  en  chef 
d'une  couronne  royale  d'or,  et  en  pointe  de 
trois  croiseltes  d'argent,  2  et  1. 

Guérin  —  d'argent,  h  trois  palmes  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules  chargé  de  trois  ro.se s 
d'argent.  Normandie. 

Forestier  —  d'argent,  h  cinq  palmes  de  si- 
nople, accompagnées  de  gueulos.  Norman- 
die. 

Messemé  —  de  gueule»,  à  six  palmes  d'or, 
les  tiges  ajoutées  en  cœur.  Poitou. 

PALMIER,  arbrn  qui  paraît  en  quelques 
écus;  son  émail  particulier  est  le  sinople;  il 
y  en  a  cependant  de  différents  émaux. 

Le  fruit  du  palmier  se  nomme  datte»  ;  ce 
sont  des  espèces  de  prunes  renfermant  des 
no.vaux  très-durs. 

Massanne  —  d'or,  au  palmier  de  sinople, 
accosté  de  roses  de  gueules.  Languedoc. 

Du  Pouyet  —  de  sinople,  au  palmier  arra- 
ché d'or,  accosté  de  deux  lions  affrontés  du 
môme,  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'azur.  Auvergne. 

Gineste  —  d'or,  au  palmier  de  sinople,  au 
lion  de  gueules  brochant  sur  le  tout,  au  chef 
d'azur  chargé  do  trois  étoiles  d'or.  Langue- 
doc. 

Mercier —  d'argent,  au  palmier  de  sinople 
chargé  d'une  colombe  d'argent,  écartelé  u'a- 
zur  au  lion  d'or,  à  deux  hures  de  sanglier 
sablonnées  de  sable.  Languedoc. 

Lesquen  de  Romeiiy — d'or,  au  palmier  d'à 
zur.  Bretagne. 

Estrades  —  de  gueules,  au  palmier  d'or 
terrassé  de  sinople;  un  lion  d'argeut  oouché 
au  uied  de  l'arbre.  Artois. 

Êaffard  —  d'argent,  au  palmier  de  trois 
feuilles  arrachées  de  sinoplo,  a  deux  lions 
affrontes  de  sable,  s'appuyant  sur  le  fût  de 
l'arbre.  Normandie. 

Carré  —  d  or,  au  palmier  de  sinople  ac- 
costé de  deux  colonnes  du  môme,  surmonté 
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d'un  oœur  enflammé  de  gueules.  Orléanais. 

Haget  —  d'or,  au  palmier  de  sinople,  cou- 
ronné de  quatre  éuées  de  gueules,  garnies 
d'or.  Guyenno  et  Gascogne. 

Verdier — d'azur.au  palmier  terrassé  d'ar- 
gent, sur  lequel  brochent  deui  épées  du 
môme  en  sautoir,  au  léopard  lionne  coupé 
d'or  et  d'argent  sur  le  tout,  chargé  d'une 
croiselte  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Trw-hy  —  d'azur,  au  palmier  d'or  accosté 
de  deux  lions  élevés  de  môme.  Bourgogne. 

Nismrs  (V.)  —  de  gueules,  au  palmier  de 
sinople  sur  une  terrasse  de  même,  au  cro- 
codile enchalnéet  contourné  d'azur,  la  chaîne 
d'or  en  bande,  une  couronne  de  lauriers  du 
second  émail  attachée  à  dextre  du  palmier, 
avec  les  abréviations  :  col.  à  dextre,  nem.  à 
Bénestre,  d'or. 

PAMPRE.  — Rameau  de  vigne,  orné  de  ses 
reailles,  qui  diffère  du  cep  de  vigne  en  ce 
qu'il  n'a  point,  comme  ce  dernier,  de  racines 
ni  rlVchalas. 

La  Vigne  de  la  Chesnais  —  d'argent,  au 
pampre  de  sinople  eu  fast  e.  Bretagne. 

Verjus  — d'azur,  au  lion  d'or  ;  au  chef  d'ar- 

fent,  chargé  d'un  pampre  de  sinople.  Ile  de 
rance. 

Dijon  (V.)  —  de  gueules,  au  pampre  d'or 
fouillé  de  sinople.  Anciennes  armes  jusqu'au 
duc  Philippe  le  Hardi. 

Monod — de  gueules,  au  chevron  d'argent, 
accompagné  en  pointe  d'un  pampre  de  si- 
nople. 

PANACHE.  —  Meuble  de  l'écu,  représen- 
tant un  bouquet  de  plumes  d'autruche,  haut 
sur  sa  tige,  aplati  et  arrondi  à  son  extrémité 
supérieure,  qui  est  penchée  en  avant,  et 
imite  parson  contour  la  courbure  de  la  feuille 
d'acanthe.  Les  anciens  portaient  des  pana- 
ches sur  leurs  casques,  tant  à  la  guerre  que 
dans  les  tournois  et  carrousels. 

Carbonnet  de  la  Motte  — de  gueules,  à  trois 
panaches  «l'or.  Bourgogne. 

Pleumautde  Bailhat  —d'azur,  à  trois  pa- 
naches d'argent.  Limosin. 

Carbonnet  —  de  gueules,  à  trois  panaches 
d'or.  Auvergne. 

PAON.  —Oiseau  qui  se  distingue  dans 
l'écu  par  trois  plumes  en  aigrette  sur  la  tète, 
et  par  sa  longue  queue.  Il  est  ordinairement 
rouant ,  c'est-à-dire  de  front  ,  étalant  sa 
queue  en  manière  d'éventail,  et  semblant 
s'y  mirer. 

'On  dit  miraillé  du  paon,  lorsque  les  mar- 
ques rondes  de  sa  queue  sont  d'un  autre 
émail  que  son  corps. 

Desidery  —  d'azur,  au  paon  d'or.  Provence. 

Saint-Paul  de  Ricault  —  d'azur ,  au  paon 
rouant  d'or. 

Paray  le  Monial  (V.)  —  d'argent ,  au  paon 
rouant  d'azur,  becqué  et  membré  de  gueu- 
les. Bourgogne. 

Saint-Maurice— de  gueules,  au  paon  d'or; 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Kerenor — écartelé  aux  1  et  &■  d'or,  au 

Saon  faisant  la  roue  de  sable  ;  aux  2  et  3 
'argent,  à  trois  coquilles  de  gueules  et  un 
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croissant  montant  du  môme  en  abîme.  Bre- 
tagne. 

Vignoles-la-Hire  —  écartelé,  aux  1  et  k  de 
sable,  au  cep  do  vigne  d'argent  ;  aux  2  et  3 
d'azur,  au  paon  rouant  d'or. 

Belly  d'Arbuzenier  —  d'azur,  au  paon  d'or. 
Bresse. 

Saint-Maurice  —  d'azur ,  au  paon  passant 
d'or,  surmonté  de  trois  étoiles  u'argent.  Lan- 
guedoc. 

Pougny  de  Guillet  —  d'azur  ,  à  trois  tôtes 
de  léopard  d'or,  arrachées  et  couronnées 
d'argent,  lampassées  de  gueules,  surmontées 
d'un  paon  du  second  émail. 

Pauze  —  d'azur  ,  au  paon  d'argent  ;  au 
chef  d'azur,  soutenu  de  gueules  et  chargé  de 
trois  molettes  d'argent  ;  à  la  bordure  de 
gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

Périeux  —  d'azur ,  au  paon  d'or,  perché 
sur  une  branche  d'olivier  de  sinople,  accom- 
pagné de  trois  merlettes  d'or  Bourgogne. 

Guiselin  —  d'azur  ,  à  trois  paons  d'or.  Pi- 
cardie. 

Paulhac  —  coupé,  au  1  d'or,  au  paon  d'a- 
zur; au  2  de  gueules,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Crostay— de  gueules,  a  trois  paons  rouants 
d'argent.  Normandie.. 

Lejny —  d'or,  à  trois  tôtes  de  paons  d'a- 
zur. Orléanais. 

PAPELONNÉ.  —  On  donne  ce  nom  A  une 
figure  de  blason  qui  représente  des  écailles 
ou  des  demi-cercles,  faits  sur  un  écu,  comme 
plusieurs  rangées  de  tuiles  ou  d'ardoises  sur 
une  couverture,  dont  les  l>outs  tirent  vers 
le  chef,  et  les  demi-cercles  vers  la  pointe. 
Le  plein  de  ces  écailles  tient  lieu  de  champ, 
et  les  bords  de  pièces  et  d'ornement. 

Ronquerolla  —  de  gueules,  papelonné 
d'argent. 

Arquinvilliers  —  d'hermine,  papelonné  de 
gueules.  Picardie. 

Fouleuse-Flavacourt  —  d'argent,  pape- 
lonné de  gueules,  les  écailles  chargées  de 
trèfles  renversés  de  même. 

Diercy  —  de  gueules,  papelonné  d'argent, 
au  chevron  d'azur.  Beauvoisis. 

Du  Bouchet  —  d'hermine,  papelonné  de 
gueules. 

Ranciole  —  de  gueules,  papelonné  d'ar- 
gent. Beauvaisis. 

Monli  —  de  gueules,  papelonné  d'argent. 

PAPILLON.  — Insecte  qui  paraît  dans  l'écu 
de  front,  les  ailes  ouvertes.  Quelques-uns  le 
nomment  doublet. 

On  dit  miraillé,  du  papillon  dont  les  ailes 
ont  des  marques  rondes  qui  imitent  les  mi- 
roirs, lorsque  ces  marques  sont  d'émail  dif- 
férent. 

Rancrolles  —  de  gueules ,  à  un  papillon 
d'argent  miraillé  et  bigarré  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Allaire  —  de  gueules,  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  papillons  d'argent. 

Crorial — d'azur,  à  trois  papillons  d'or. 

Abillon  —  d'azur,  à  trois  papillons  d'ar- 
gent. Poitou. 

Barrin  de  la  Galissonnière—d'&zur,  à  trois 
papillons  d'or,  miraillés  do  sable.  Bretagne. 
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Marnntin  —  d'azur,  au  papillon  d'argent, 
accompagné  de  trois  étoiles  d'or. 

Gillot  —  d'azur,  à  trois  papillons  d'or. 

La  Cotte  —  d'or,  à  six  papillons  de  sablf, 
ni i raillés  d'argent,  au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  étoiles  du  champ.  Dauphiné. 

PARTI  —  Partition  de  l'écu,  qui  le  divise 
en  deux  portions  égales,  du  haut  en  bas  et 
en  pal. 

Veirat  —  d'or ,  parti  de  gueules.  Langue- 
doc. 

Bailleul  de  Vattetot—  d'hermines  ,  parti 
de  gueules. 

Rochffort—  parti  de  vair  et  de  gueules. 
Auvergne. 

Vie  (V.)  d'argent,  parti  de  gueules. 

PARTITIONS  et  REPARTITIONS.  —  Divi- 
sions de  l'écu  par  une  ou  plusieurs  lignes. 
Les  partitions  se  forment  toujours  d'un 
seul  trait  qui  partage  l'écu  également. 
On  eu  compte  quatre  sortes  :  le  parti  pro- 
prement dit,  qui  divise  l'écu  en  deux  por- 
tions égales,  du  haut  en  bas  et  en  pal  ;  le 
coupé,  ou  parti  en  fasce;  le  tranché,  ou  parti 
en  bande,  de  l'angle  dextre  du  chef  au  coté 
sénestre  de  la  pointe  ;  le  taillé,  ou  parti  en 
barre,  de  l'angle  sénestre  du  chef  au  coté 
dextre  de  la  pointe.  Les  répartitions  se 
forment  de  deux ,  trois ,  quatre  traits ,  ou 
davantage,  qui  partagent  l'écu  de  diver- 
ses manières,  et  en  multiplient  les  par- 
ties. Le  tiercé  se  forme  par  deux  lignes 
horizontales,  diagonales  ou  perpendiculai- 
res; il  y  a  aussi  des  tiercés  en  chevrons.  Le 
gironné,  qui  est  ordinairement  de  huit  gi- 
rons, est  fait  du  parti,  du  coupé,  du  tranché 
et  du  taillé.  Les  points  équipolés,  ordinaire- 
ment de  neuf  carreaux,  sont  formés  de  deux 
partis  et  de  deux  coupés.  Le  fatcé ,  le  bu- 
rtlé,  le  bandé,  le  barré,  le  coticé,  le  che- 
vronné, \e  palé,  le  vergeté,  Véchiqueté,  le  fu- 
selé, le  losangé ,  etc.,  sont  des  répartitions. 
Quelques  auteurs  y  ont  ajouté  le  fretté  et  le 
treillissé;  ils  auraient  pu  admettre  par  la 
même  raison,  \echapé,  le  chaussé,  Y  embrassé,  le 
mantelé, ,etc,  qui  au  fond  ne  sont  pas  plus  des 
répartitions  que  les  premiers.  Dans  un  écu 
à  répartitions,  il  n'y  a  point  de  champ  distino 
tif ,  ou  pour  mieux  diro,  les  répartitions  for- 
ment le  champ  de  l'écu  ;  au  lieu  que  le 
fretté,  le  treillissé,  le  chapé,  etc.,  ne  sont  que 
des  meubles  et  ligures  posés  et  tracés  sur  le 
charnu,  qui  a  un  émail  distinclif  et  particu- 
lier. Le  vairé,  quoique  de  deux  émaux  al- 
ternés, n'est  pas  au  nombre  des  répartitions, 
attendu  qu'il  n'est  point  formé  par  des  li- 
gnes directes. 

On  exprime  le  nombre  de  pièces  des  ré- 
partitions, telles  que  du  fascé,  du  bandé,  du 
barré,  du  palé,  du  chevronné,  lorsqu'il  y  en  a 
plus  ou  moins  de  six;  du  burelé,  du  coticé , 
du  vergeté,  lorsqu'il  y  en  a  plus  de  six  ;  et 
du  gironné,  lorsqu'il  y  en  a  plus  ou  moins 
do  huit. 

Ce  terme  vient  du  verbe  répartir,  qui  si- 
gnifie diviser ,  partager,  distribuer  en  plu- 
sieurs parts  des  espaces  qui  ont  déjà  été 
partagés. 

PATENOTRE.  —  Meuble  de  l'écu  qui  re- 
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présente  un  chapelet.  Ce  térme  rient  du 
vieux  français  patenortre,  dérivé  des  mots  la- 
tins paternoster. 

Le  Chevalier  —  d'azur,  aux  deux  lettres 
I.  C.  d'argent,  encloses  dans  une  patenotre 
d'or.  Ile  de  France. 

VHermite  de  Saint-Aubin  —  de  sinople,  à 
la  petenôtre  d'or,  posée  en  chevron,  chaque 
extrémité  terminée  par  une  houppe,  la  pointe 
par  une  croisette,  accompagnée  de  trois  quùv 
tefeuilles  d'argent.  Auvergne. 

PAVILLONS  et  MANTEAUX.  —  Les  pa- 
villons et  les  manteaux  ne  sont  autre  chose 
que  les  lambrequins  agrandis  et  étendus  en 
forme  de  couverture  retroussée  de  chaque 
coté  de  l'écu. 

Le  pavillon  diffère  du  manteau,  en  ce  que 
l'un  et  l'autre  étaient  réservés  aux  plus 
grands  personnages ,  et  le  pavillon  surtout 
affecté  spécialement  au  roi  et  aux  princes  de 
sa  famille.  C'est  à  tort  qu'on  a  voulu  faire 
de  Philippe  Moreau,  au  commencement  du 
xvii*  siècle ,  l'inventeur  du  pavillon  royal 

Sue  l'on  mettait  sur  les  armoiries  des  rois 
e  France,  puisqu'on  en  voit  un  fleurde- 
lisé dans  les  sceaux  et  les  monnaies  d'or  de 
Philippe  de  Valois ,  lesquels  furent  de  là 
nommés  pavillons. 

On  voyait  au  xvii'  siècle,  dans  une  cha- 
pelledel'église  cathédrale  de  Lyon, les  armoi- 
ries du  cardinal  de  Bourbon,  sous  un  pavil- 
lon comblé  du  chapeau  de  cardinal  ;  les  deux 
côtés  du  pavillon  soutenus  par  deux  bras  ar- 
mes d'épées  flamboyantes,  les  armoiries  por- 
tées par  un  lion  avec  la  croix  d'archevêque 
derrière  l'écu ,  sans  couronne  ;  le  pavillon 
semé  de  chiffres  de  son  nom. 

L'usago  de  mettre  des  manteaux  fourrés 
d'hermines  et  armoriés  sur  les  replis  autour 
des  armoiries  des  princes  et  des  ducs ,  ne 
remonte  guère  qu'au  milieu  du  xvi*  siè- 
cle ;  au  xvn*  tous  les  princes  et  tous  les 
ducs  et  pairs  ne  manquent  pas  d'en  porter, 
et  les  pairs  ecclésiastiques  avec  eux. 

Vers  la  (in  du  xvir  siècle  ,  les  présidents 
prirent  aus?i  le  manteau  autour  de  leurs 
blasons,  mais  non  un  manteau  armorié 
cemme  celui  des  ducs  et  pairs.  C'était  un 
manteau  écarlate  doublé  d'hermines  et  de 
petit-gris,  comme  celui  qu'ils  portaient  en 
cérémonie  au  parlement.  Celui  des  premiers 
présidents  a  trois  galons  d'or  sur  le  replis 
gauche,  comme  marque  de  chevalerie  qui  est 
attachée  à  leur  dignité.  Celui  du  chancelier 
est  de  drap  d'or  et  ne  doit  pas  être  armorié. 
Les  cardinaux  princes  mettent ,  en  France , 
le  manteau  armorié  à  leurs  armoiries  ;  le 
cardinal  Georges  d'Armagnac  le  portait  ainsi 
en  1580;  le  cardinal  de  Richelieu  ût  de 
même  lorsqu'il  eut  pris  la  qualité  de  cardi- 
nal-duc ,  et  les  cardinaux  de  Mazarin  et  de 
Bouillon  l'ont  imité. 

PEIGNE.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écu  s,  et  parait  ordinairement  en  pal. 

Le  Peigné  (TOuménil  —  de  gueules,  à  trois 
peignes  d'or.  Ile  de  France. 

Mongnier  de  Fréqiiainville  —  d'argent ,  à 
la  fasce  de  sable,  chargée  de  trois  peignes 
d'or.  Normandie. 
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Fspeignee  de  Vcnntvétlee —  d'azur,  au  nei- 

§ne  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles 
'or. 

Daubenton  —  d'azur,  à  trois  peignes  d'or. 
Bourgogne. 

PELICAN.  —  Dans  l'éeu,  le  pélican  paraît 
de  profil  sur  son  aire,  les  ailes  étendues, 
comme  s'il  prenait  l'essor ,  so  becquetant 
la  poitrine  et  nourrissant  ses  petits,  au 
nombre  de  trois. 

Les  gouttes  de  sang  nui  semblent  sortir  do 
sa  poitrine,  quand  elles  sont  d'un  autre 
émail i  ftfl  nomment  piété,  nom  que  quel* 
(lues  auteurs  ont  donné  au  pélican  même. 

Beamois  —  d'azur ,  au  pélican  d'or.  Li- 
roosio. 

Maillart  de  la  Malmaieon  —  d'azur,  au  pé- 
lir.n  d'argent.  Lorraine. 

Virrfay  delà  Salle  —  d'azur ,  au  pélican 
d'or.  Normandie. 

Fa irèm— d'azur,  au  pélican  sur  son  aire 
se  becquetant  l'estomac,  le  tout  d'or.  Ile  de 
France. 

Gois  —  d'azur,  an  chevron  d'or  accompa- 
gné de  trois  pélicans  de  même. 

Sabot  de  Luzan  —  d'azur,  au  pélican  dans 
son  aire  d'argent,  ensanglantée  de  gueules, 
posée  sur  un  rocher  de  sable.  Lyonnais. 

Marcade  —  de  sable,  au  pélican  d  ns  son 
aire,  se  becquetant  l'estomac,  le  tout  d'or;  au 
chef  d'or  chargé  de  trois  croix  rerroisettées, 
au  pied  llché  d'azur.  Ile  de  France. 

Dcvaux  —  d'azur,  h  un  pélican  d'or,  dans 
un  nid  de  môme.  Languedoc. 

Éumvoi$— d'azur, au pélican  d'or.  Llmosln. 

Dresic  —  d'argent,  au  pélican  d'azur,  trois 
petits  au-dessous  aussi  d'azur.  Bretagne. 

Du  C oin  —  d'or,  au  pélican  d'azur  avec  sa 
piété,  le  t  ut  ensanglanté  de  gueules.  Breta- 
gne. 

Le  Camus  —  d'argent,  au  pélican  de  guetf- 
les,  avec  sa  piété;  au  chef  d'azur,  chargé 
d'une  fleur  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Auseerre  —  d'azur,  au  pélican  d'or  se  dé- 
chirant la  poitrine ,  couronné  de  gueules. 
Poitou. 

Pelisêier  de  Feligonde  —  d'azur,  au  péli- 
can d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de  trois 
mouchetures  de  sable.  Auvergne. 

iiupré  de  Gene$te  —  écartcle  aux  i  et  k 
d'argent,  au  pélican  nourrissant  ses  petits 
d'azur;  au  cliel  d'azur,  chargé  de  trots  mo- 
lettes d'argeut:  aux  2  et  3  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  trois  oursons  ou  gencs- 
tes  d'or  passant,  deux  en  chef  cl  uue  en 
pointe.  AuénoU. 

PEKpltlX.  —Oiseau  qui  parait  dans  quel- 
ques éoua. 

Albtm  (ancion)  —  d'azur ,  à  une  perdrix 
d'argent. 

Malvoue  de  Boisnouvel  —  d'azur,  à  trois 
pe' dm  d'argeut.  Normandie. 

Rambouillet  —  d'azur,  à  trois  perdrix  d'or. 
Lorraine. 

Aunis  (P.)  —  de  gueules,  à  une  perdrix 
d'or  couronnée  du  même  ,  selon  d'Hozier. 

Churtitr  —  d'azur,  à  deux  perdrix  d'ar- 
geiit,  sur  un  tronc  d'arbre  couché  d'or. 

Perdriel  —  d'azur,  à  doux  perdrix  allïou- 
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tées  d'or,  surmontées  d'uno  molette  d'éperon 
du  même.  Normandie 

Doulx — d'azur,  a  trois  tôles  de  perdrix 
d'or,  becquées  et  arrachées  do  gueules  ,  au 
lambel  d'argent.  Normandie. 

Dnnuerre  —  d'or,  à  trois  perdrix  de  sable. 

PERROQUET.  —  Oiseau  qui  parait  dans 
l'éeu  de  prolil  ;  son  émail  particulier  est  le 
sinople. 

Merceret  —  d'or,  à  doux  perroquets  ados- 
sés de  sinople,  becqués,  membrés  et  accolés 
do  gueules,  Tranche-Comté. 

Champs  —  d'argent,  h  trois  perroquets  de 
sinople ,  becqués'  et  membrés  de  guoules. 
Normandie. 

Sorin  —  d'argent ,  à  trois  perroquets  de 
sinople.  Normandie. 

Lot  —  do  gueules,  a  troii  perroquets  d'ar- 
gent. 

Perouin  —  d'argent,  à  trois  perroquets  de 
gueulps.  Orléanais. 

Haie  —  d'argent,  à  trois  perroquet*  de  si- 
nople. 

Guiot  —  d'or,  à  trois  perroquets  de  sino- 

Blo,  membrés  et  becqués  d'or.  Poitou  et 
erry. 

Groul  —  d'argent,  à  la  fasen  d'azur ,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  lion  nai>sant  de  sa- 
ble, et  en  pointe  de  trois  perroquets  de  si- 
nople. 

Bournel  de  JSan  — d'argent,  a  un  écusson 
de  gueules  a  l'orle  dn  huit  perroquets  de  si- 
nople. membrés  et  accolés  de  gueules. 

PHENIX.  —  Oiseau  fabuleux  qui  paratt 
dans  l'éeu  de  profll,  sur  un  bûcher,  les  ailes 
à  demi  étendues. 

Le  bûcher  du  phénix  se  nomme  immorta- 
lité ;  on  ne  l'exprime  en  blasounant  que  lors- 
qu'il se  trouve  d'un  autre  émail  que  l'oiseau. 

Briztlanee  —  d'azur,  au  phénix  d'or.  Nor- 
mandie. 

Viart  —  d'or,  au  phénix  de  sable  sur  son 
Immortalité  de  gueules  ;  au  chef  du  même, 
chargé  de  trois  coquilles  d'argent.  Bourgo- 
gne. 

Auger  —  d'azur,  au  phénii  sur  son  im- 
mortalité d'or,  fixant  un  soleil  de  même. 
Normandie. 

De  Restaurant  —  d'argent,  à  un  phénix  sur 
un  bûcher  qui  se  brûle  à  l'ardeur  du  soleil. 
Languedoc. 

PIE.  —  Oiseau  qui  a  la  queue  longue  à 
proportion  de  ses  ailes.  Il  paraît  dans  l'éeu 
de  prolil  ot  arrêté  sur  ses  jambes. 

On  nomme  pie  au  naturel  celle  qui  a  la 
gorge  et  le  ventre  blancs  ,  la  tête  ,  les  ailes 
et  la  queue  noires,  l'œil  de  gueules  et  quel- 
ques mélanges  dans  les  plumes;  ce  sont  les 
plus  ordinaires  dans  l'éeu. 

Quelques  armorislcs  la  nomment  indiffé- 
remment pie  et  agace. 

Aut/urrre—  d'or,  5  trois  pies  au  naturel. 
Champagne. 

Durent  —  d'or,  a  trois  agaces  ou  pies  au 
naturel,  au  soleil  de  gueules,  posé  en  ablmo. 
Normandie. 

Martin  —d'argent ,  it  trois  pies  de  sable. 
Normandie. 

PICEON.  —  Oiseau  rare  en  armoiries. 
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lîaffont  —  de  gueules,  h  un  pigeon  d'ar- 
gent, meinbré  et  becqueté  d'or.  Bretagne. 

Noseroi — de  gueules,  à  trois  pigeons  d'ar- 
gent, membres  de  gueules.  Franche-Comté. 

Colomb  —  d'azur,  h  trois  pigeons  d'argent, 
2  et  1.  Bresse  et  Bugcy, 

Snuzitlon  —  d'azur,  à  trois  pigeons  d'ar- 
gent. Limosin. 

Hamonnon  —  de  sable  ,  à  trois  pigeons 
d'argent,  becqués  et  membrés  de  gueules , 
2  et  1.  Bretagn  >. 

PIGNON.  —  Fragment  de  muraille  fait  en 
forme  de  degrés.  Cette  ligure,  a^sez  com- 
mune en  Allemagne,  est  rare  dans  le  blason 
français. 

On  nomme  le  nombre  de  montants  ou 'de- 
grés du  pignon  en  blasonnant. 

Venlier  de  ta  Carbonnière — de  gueules, 
au  pignon  à  trois  montants  d'argent  :  an  chef 
cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 
Provence. 

flumbert  de  Tonnoy  —  d'or,  à  la  fasce  d'a- 
zur, chargée  d'un  pignon  h  deux  montants 
du  champ,  et  accompagnée  de  trois  tourteaux 
du  second  émail.  Lorraine. 

PILE.  —  Pal  fiché ,  en  forme  d'obéi isq  ie 
renversé ,  la  hase  étant  mouvante  du  bord 
supéiieur  de  l'écu,  ce  qui  la  dislingue  de  la 
pointe  ;  elle  occupe  l'écu  on  toute  sa  lon- 

Suciir,  moins  une  partie,  en  quoi  elle  diirèro 
u  giron,  qui  n'a  que  quatre  parties  de  hau- 
teur. 

La  pile  est  rare  en  armoiries  ;  on  lui  donne 
sa  base  deux  parties  des  sept  de  la  largeur 
de  l'écu. 

Ce  terme  vient  du  latin  pilum;  les  anciens 
nommaient  pile*  les  pièces  de  bois,  armées 
de  fer,  ainsi  que  les  traits  ou  dards  qu'ils 
décochaient  aux  prises  des  villes  et  dans 
leurs  batailles  et  combats. 

Cuseau  —  d'argent,  à  la  pile  en  barre  de 
gueules ,  à  la  bordure  du  même.  Limosin. 

Mallissy  —  d'azur,  a  trois  piles  d'or,  une 
en  pal,  les  deux  autres  en  bande  et  en  bar- 
res, appointées  vers  le  bas  de  l'écu.  Ile  de 
Franco, 

Aquln  —  d'azur,  à  quatre  piles  renversées 
d'argent,  appointées  vers  le  chef  en  chevron  : 
Ces  armoiries  sont  parlantes  :  c'étaient  an- 
cien îement  cinq  A  a  l'antique,  liés,  qui  fai- 
saient un  A  quint. 

PIN.  —  Arbre  qu'on  distingue  dans  l'écu 
par  sa  li^e  droite  et  unie,  ses  branches  écar- 
tées, ainsi  que  par  son  fruit  nommé  pomme 
de  nit\. 

Fatenlin  —  d'argent,  au  pin  de  sinoplc, 
fruité  de  chaque  coté  d'une  pomme  de  pin 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cours  —  parti  au  1  d'argent,  au  pin  de 
sinoplo,  et  un  lion  de  gueules  rampant  con- 
tre le  fût  de  l'arbre,  au  2  d'argent  à  trois 
bandes  de  gueules.  Guyenne  et  Gascogne. 

/iaudean  —  écartelé,  aux  1  et  V  d'or,  an 

S in  de  sinople,  qui  est  de  Baudean,  aux  2  et 
d'argent,  a  deux  ours  alfroutés  de  sable, 
qui  est  de  Parabère.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Le  Ferre  —  d'argent,  au  pin  de  sinople. 


Beemmr  —  d'argent,  au  pin  arracné  do  si- 
nople. Bretagne. 

l'ignac  —  d'argont,  au  pin  do  sinople. 
Languedoc. 

Thomassin  —  d'argent,  au  pin  de  sinople, 
surmonté  d'une  merlette  de  sable.  Cham- 
pagne. 

Lttmy  —  écartelé,  aux  1  et  «►  d'argent,  au 
pin  de  sinople  ;  aux  2  et  8  d'azur,  à  la  tour 
d'argent,  sur  le  tout  de  sinople,  à  l'étoile 
d'argent.  Auvergne. 

Salvador  —  d  azur,  au  pin  d'or  mouvant 
d'une  ter  rasse  de  même,  accosté  de  deux  cerfs 
et  surmontés  de  trois  molettes,  le  tout  d'or. 
Comlat-Veiiaissin. 

Chaton  —  d'argent,  a  un  pin  arraché  de 
sinople,  chargé  de  trois  pommes  d'or.  Bre- 
tagne. 

Budes  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de  si- 
nople et  a  deux  fleurs  de  lis  do  gueules  ;  lo 
pin  fruilté  d'or  et  chargé  d'un  épervler  do 
même.  Bretagne. 

Geoffroy  —  d'or,  a  un  pin  de  sinople, 
chargé  au  pied  d'un  cygne  d'argent.  Bre- 
tagne. 

Lalive  —  d'azur,  au  pin  do  sinople,  lo 
fût  accoté  de  deux  étoiles  de  gueules.  Ile 
de  France. 

Du  Cluzel  —  d'or,  au  pin  de  sinonle,  au 
cerf  passant  de  guoulcs  broohant  sur  le  tout. 
Périgord. 

Kêrennech  —  d'argont,  au  pin  de  sinople, 
chargé  d'une  pie  au  naturel  Bretagne. 

Cambïs.  —  d'azur,  au  pin  d'or,  ïruild  de 
même,  accosté  do  deux  lions  affrontés  d'or. 
Languedoc. 

Mérilens  —  d'or,  à  un  pin  de  sinople,  au 
pied  duquel  broche  un  lévrier  d'argent  ar- 
rêté. Guyenne  et  Gascogne. 

La  Passe  —  d'azur,  an  pin  d'or,  accosté 
d'un  lion  et  d'un  lévrier  affrontés  do  même, 
celui-ci  colleté  de  gueulos;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vernhes  —  d'azur,  au  pin  de  sinople,  ac- 
costé de  deux  lions  affrontés  de  gueules. 
G  u  venue  et  Gascogne. 

Grimai  —  d'argent,  au  pin  de  sinople,  ac- 
costé de  deux  abeilles  de  gueules-,  au  chef 
d'azur,  chargé  d'une  abeille  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Rességuier  —  d'or,  au  pin  de  sinople,  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  trèfles  d  argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Denos  de  Montauriol  —  d'or,  au  pin  de 
sinople;  a  l'éléphant  de  sable,  chargé  d'une 
tour  d'argent,  passant  au  pied  de  l'arbre. 
Languedoc. 

montant  —  d'or,  au  pin  de  sinople,  sur  un 
monceau  de  sable,  sommé  de  deux  faucons 
affrontés  du  même,  becquetant  dans  l'ar- 
bre. Guyenne  et  Gascogne. 

La  Valette  —  d'argent,  au  pin  de  sinople 
soutenu  de  deux  bons,  et  deux  eroissants 
d'azur  en  chef,  écartelé  d'azur  à  trois  che- 
vrons d'or.  Languedoc. 

sinople  , 
de  deux  lé- 
i'autre,  courut 


vronsdor.  Languedoc. 

Inquands  —  d'or,  au  pin  de 
chargé  de  six  pommes  d'èr,  et  do 
vriers  de  sable,  l'on  sur  l'autre 
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après  une  aigle  de  même,  au  chef  d'azur  à 
une  aigle  d'argent.  Languedoc. 

Danguy  —  d  argent,  au  pin  de  sinople, ,  le 
fût  accosté  de  deux  mouchetures  de  sable. 

Bretagne.  .     .  . 

yigré  —  d'argent,  è  un  pin  de  sinople,  le 
pied  d*or,  chargé  de  trois  pommes  de  son 
fruit  au  naturel,  accompagné  de  trois  mer- 
lettes  de  sable,  1  et  2.  Bretagne. 

Rongeard  —  d'argent,  à  un  pin  arraché  de 
sinople,  le  fût  traversé  d'un  grôlier  de  sa- 
ble. Bretagne. 

Noud  —  d'argent,  au  pin  de  sinople  sou- 
tenu de  deux  cerfs  de  sable  rampants. 

Bretagne.  .    ,    .  . 

Métayer—  d'argent,  à  un  pin  de  sinople  ar- 
raché, chargé  de  pommes  d  or,  accompagné 
de  deux  merlettes  de  sable.  Bretagne. 

Russan  —  d'azur,  à  un  pin  d'or,  fruité  do 
de  trois  de  ses  pommes  de  même.  Provence. 

Cannet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  de 
sinople.  Provence.  ,  . 

Guyton  —  d'or,  à  deux  pins  de  sinople 
chargés  de  fruits  de  gueules.  Bretagne. 

Couet  —  d'or,  à  deux  pins  entrelacés  et 
passés  deux  fois  en  sautoir  de  sinople,  fruités 
d'argent.  Provence. 

Lombard  —  d'or,  à  trois  pins  de  sinople. 

Provence. 

Dauthier  de  Sisgau  —  d'azur,  î  trois  pins 
arrachés  d'or.  Provence. 

Boisson  de  Bussac  —  d'or,  à  trois  sapins 
terrassés  de  sinople.  Angouuiois. 

PLAINE.  —  Pièco  qui  occupe  en  hauteur, 
au  bas  de  l'écu,  une  demi-partie  des  sent 
de  sa  largeur,  ce  qui  la  dislingue  de  la 
thampagne,  qui  est  plus  large.  Son  bord  su- 
périeur est  uni  horizontalement,  en  quoi 
elle  diffère  de  la  terrasse,  qui  est  sinueuse 
et  couverte  d'aspérités. 

On  se  sert  du  terme  cousue  pour  la  plaine, 
lorsqu'elle  se  trouve  de  métal  sur  un  champ 
de  métal ,  ou  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 

La  plaine  est  rare  en  armoiries  ;  on  la 
nomme  toujours  après  les  pièces  ou  meubles 
qui  se  trouvent  sur  le  champ,  excepté  le 
chef. 

Petite-Pierre  —  de  gueules,  au  chevron 
d'argent;  à  la  plaine  d'or.  Bourgogne. 

Sturmen  —  d'or,  à  la  fasce  de  gueules,  à 
la  plaine  du  môme.  Alsace. 

Geoffroy  des  Marits  —  d'azur,  à  trois  épis 
de  blé  tigés  et  feuillés  d'or,  mouvants  d'une 
plaine  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules , 
chargé  de  trois  étoiles  du  troisième  émail, 
île  de  France. 

PLATE.  —  Nom  par  lequel  on  désigne  or- 
dinairement les  besants  d'argent.  Ce  terme 
vient  sans  doute  de  l'espagnol  plata  qui  si- 
gnifie argent.  On  devrait  dire  plate  tout  court 
sans  ajouter  d'argent;  mais  l'usage  de  dire 
plate  d'argent,  semble  avoir  prévalu. 

GermoUcs  —  de  gueules,  à  trois  plates  d'ar- 
Kent. 

Boutemont  —  de  sable,  à  trois  plates  d'ar- 
gent. Normandie. 

Marcheville  —  d'azur,  à  six  plates  d  ar- 
gent, posées  trois,  deux  et  une. 


Flechs  —  de  gueules,  à  neuf  plates  d'ar- 
gent, posées  trois,  trois  et  trois. 

POINTE.  —  La  pointe  est  une  pièce  de 
l'écu,  mouvante  du  bas  en  haul,  plus  étroite 
que  le  chapé  et  n'occupant  que  les  deux 
tiers  de  la  pointe  de  l'écu. 

Saint-Biaise  de  Brugny— d'azur,  à  la  poinlo 
d'argent. 

Malet  —  d'azur,  à  une  pointe  cousue  de 
gueules,  chargée  d'une  étoile  d'argent. 

Elle  peut  être  mise  en  bande  ou  en  barre  : 

Cuseau  —  d'argent,  à  une  pointe  renversée 
mise  en  barre  de  gueules,  a  la  bordure  de 
gueules.  Limosin. 

La  pointe  renversée  est  celle  dont  l'ou- 
verture se  trouve  tournée  vers  le  haut  et  ne 
diffère  pas  de  la  pile. 

Il  y  a  aussi  des  pointes  en  fasces.  Mais  on 
n'en  rencontre  guère  qu'en  Allemagne. 

POINTS  ÉQUIPOLLÉS.  -  Carreaux  au 
nombre  de  neuf  ordinairement,  qui  rem- 
plissent l'écu,  dont  cinq  sont  d'un  émail , 
quatre  d'un  autre  émail  ;  on  blason  ne  d'a- 
bord les  cinq  points  en  sautoir,  y  ajoutant  le 
mot  équipollés  ;  ensuite  les  quatre  points  qui 
restent. 

Il  y  a  des  écus  remplis  de  plus  de  neuf 
points  équipollés ,-  on  observe  pour  blason- 
ner  ces  écus  le  môme  principe  que  s'il  n'y 
avail  que  neuf  points,  c'est-a-dire  qu'on 
nomme  d'abord  le  plus  grand  nombre  quel- 
quefois pair,  quelquefois  impair,  d'un  émail, 
et  ensuite  le  nombre  inférieur. 

Il  y  a  aussi  des  croix  et  sautoirs,  compo- 
sés de  points  équipollés,  mais  il  n'ont  pour 
l'ordinaire  que  neuf  points. 

La  Roche  de  Saint-Hypolite,  —  cinq  points 
d'or,  équipolés  à  quatre  d'azur.  Franche- 
Comté. 

Le  Lyeur—  d'or,  à  la  croix  de  cinq  points 
de  gueules,  équipollés  à  quatre  d'argent.  Ile 
de  France  et  Champagne. 

Saint-Priest  —  cinq  points  d'or,  équipolés 
à  quatre  d'azur.  Forez. 

Boisy  —  cinq  points  d'argent  équipollés  à 
quatre  de  gueules.  Picardie. 

Saint-Gelais  —  cinq  points  d'azur,  équi- 
pollés à  quatre  points  d  argent. 

Rabutin  de  Chantai  —  cinq  points  d'ar- 
gent, équipollés  à  quatre  d'azur;  écartclé 
d'or,  à  une  croix  de  sable.  Bourgogne. 

Boisy  —  cinq  points  d'argent,  équipollés  à 
quatre  de  gueules.  Ile  de  France. 

Fruchet  — cinq  points  de  gueules,  équi- 
pollés à  quatre  d'argenl.  Languedoc. 

Gentil  —  cinq  points  d'or,  équipollés  à 
quatre  d'azur.  Aunis  et  Saintonge. 

POISSON.  On  nomme  poisson  dans  l'art 
héraldique,  celui  dont  on  ne  peut  désigner 
l'espèce. 

Les  poissons  qu'on  distingue  facilement, 
sont  :  Le  dauphin  et  le  bar,  qui  paraissent  de 
prolil  courbés  en  demi-cercles,  ayant  la  této 
el  la  queue  tournées  du  côté  dexlre de  l'écu; 
le  chabot  et  Yécrevissc,  qui  sont  en  pal,  ayant 
la  lêle  en  haut,  montrant  le  dos. 

Orcival  —  d'azur,  à  une  truite  d'argent  en 
bande,  marquetée  de  sable,  accompagnée  de 
6  étoiles  d'or  en  orle.  Auvergne. 
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Le  Vaillant  —  d'azur,  au  hareng  d'ar- 
gent en  fasce,  au  chef  d'or.  Normandie. 

Hannivelte  de  Monnevillette  —  de  gueules, 
au  saumon  d'argent  ;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  «le  trois  étoiles  d'or.  Normandie. 

Raoul  —  de  sable,  à  un  poisson  d'argent 
posé  en  fasce,  accompagné  de  quatre  anne- 
jets  de  même,  3  en  chefet  1  en  pointe.  Bre- 
tagne. 

Luc-Fontenay  —  d'azur,  au  brochet  d'ar- 
gent, surmonté  d'une  étoile  d'or. 

Blocg  —  de  gueules,  à  trois  carpes  l'une 
sur  l'autre  d'argent. 

Salmes  —  de  gueules ,  à  deux  saumons 
adossés  d'argent. 

Tanques  —  d'or,  à  trois  tanches  mises  eu 
pal  de  gueules. 

Champgirault  —  de  sable,  à  trois  harengs 
d'argent,  mis  en  pal. 

Aubin  de  Malicorne  —  de  sable,  à  trois 
poissons  l'un  sur  l'autre  d'argent.  Maine. 

Chaslys  —  de  sable,  semé  d'étoiles  d'or,  à 
un  jMiisson  de  même. 

ter  nuit.  — d'azur,  à  un  poisson  en  fasce 
d'argent,  au  chef  de  même,  chargé  de  trois 
étoiles  de  gueules.  Normandie. 

Gougnon  —  d'azur,  au  poisson  d'argent 
posé  en  fasce,  éclairé  de  trois  étoiles  rayon- 
nantes d'or,  2  et  1.  Auvergne  et  Berry. 

Bièvre  —  d'azur,  à  deux  poissons  d  argent 
en  fasce. 

Franequmont  —  de  gueules,  à  deux  sau- 
mons adossés  d'or.  Lorraine. 

Leftang  —  d'azur,  à  deux  brochets  d'ar- 
gent en  tasce.  Limosin. 

Le  Vaillant  de  Benneville  —  d'azur,  au 
poisson  d'argent  en  fasce;  au  chef  d'or. 
Normandie. 

Barbarin  de  Chambons  —  d'azur,  à  trois 
poissons  d'argent,  l'uu  sur  l'autre  en  fastes. 
Augoumois. 

Brum  de  Miraumont—da  gueules,  à  la  fasce 
d'argent,  chargée  du  trois  poissons  au  natu- 
rel. Artois. 

Pichard  de  Sauçais  —  d'azur,  à  trois  pois- 
sons d'argent  en  pals;  le  dernier,  naissant 
d'une  rivière  du  même,  ombrée  de  sinople  , 
mouvante  du  bas  de  Vécu.  Guyenne. 

Caudebec  (V.)  —  d'azur,  à  trois  éperlans 
l'un  sur  l'autre,  d'argent.  Normandie. 

Helye  —  d'azur,  à  trois  lamproies  d'ar- 
gent mouchetées  de  sable,  posées  en  fasce. 
Languedoc. 

Ronsard  —  de  gueules,  à  trois  rosses 
(poissons)  d'argent,  posées  en  fasce  2  et  1. 

Nouget  —  d'or,  à  trois  rougets  de  gueules, 
en  nais,  bien  ordounés.  Guyenne  et  Gascogne. 

Poisson  —  d'azur,  à  trois  poissons  d'ar- 
gent. Orléanais. 

POMME.  —Fruit  du  pommier,  qui  parait  en 
quelques  écus  la  tige  en  haut.  On  la  dit  ver- 
sée, quand  la  tige  est  en  bas. 

Pommereuil  —  d'azur,  à  trois  pommes 
d'or,  versées,  tigées  et  feuillées  de  sinople. 
Nivernais. 

Gosselin  —  de  gueules,  à  trois  pommes 
tigées  et  feuillées  d'or.  Normandie. 

Gast-Bavorny  —  d'or,  à  trois  pommes 
dazur. 
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Aplepy  —  d'argent,  H  une  bande  de  sable, 
chargée  de  trois  pommes  d'or. 

POMME  DE  PIN.— Fruit  de  l'arbre  nommé 
pin,  qui  parait  dans  l'écu  la  tige  en  haut,  et 
figuré  de  lignes  diagonales  qui  se  croisent  à 
distances  égales  et  forment  de  petites  lo- 
sanges qui  imitent  ce  fruit  tel  qu'il  est  sur 
l'arbre.  Son  émail  particulier  est  l'or.  Ver- 
sée se  dit  de  la  pomme  de  pin  qui  a  satige 
vers  le  bas  de  1  écu. 

Cachot  de  Courbeville — d'azur,  à  la  pomme 
de  pin  d'or.  Lyonnais. 

Keroualan  —  d'azur,  à  trois  pommes  de 
pin  d'or.  Bretagne. 

Chabiel  de  Morière  —  d'azur,  à  trois  pom- 
mes de  pin  d'or.  Poitou  et  Champagne. 

Piis  de  Caucaillères  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Albigeois.  Ile  de  France. 

Pineton  ae  t'hambrun  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Vivarais. 

Avice  de  Tourville  —  d'azur,  à  neuf  pom- 
mes de  pin  d'or.  Normandie. 

Pineau  de  Viennai  —  d'argent,  a  trois  pom- 
mes de  pin  de  sinople.  Maine. 

Pins  —  de  gueules,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pins  —  écartelé,  au  i  d'argent,  à  trois 
pommes  de  pin  de  sinople  ;  au  2  de  pour- 
pre, à  trois  fasces  de  sable;  au  3  de 
gueules,  au  lion  d'or;  au  k  d'azur,  a  une 
croix  de  Malte  d'argent.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Quentin  de  Richebourg  —  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or.  Ile  de  France. 

Betoulat  —  d'or,  à  trois  pommes  de  pin. 
Orléanais. 

Talhouet  —  d'argent,  à  trois  pommes  de 
pin  rangées  en  fasce  de  gueules,  le  pied  en 
bas.  Bretagne. 

Basset  —  d'azur,  à  la  pomme  de  pin  d'or. 
Dauphiné. 

Pinard  de  Coublixy  —  de  gueules,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or,  surmontées  d'un  lion 
iéopardé  d'argent. 

Mayot  —  d  or,  à  cinq  pommes  de  pin  de 
sinople,  posées,  deux,  deux  et  une. 

Nepveu-Charnay  —  d'azur,  a  trois  pommes 
De  pin  renversées  d'argent. 

Pinot  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or. 

Guerentine  —  d'azur,  à  quatre  pommes  do 
pin  d'argent,  posées  deux  et  deux. 

Pineton  —  de  gueules ,  à  trois  pommes 
de  pin  d'or,  feuillées  de  sable,  2  et  1.  Lan- 
guedoc. 

Pinel  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or.  Bretagne. 

Ruins  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  piu 
pendantes  d'argent.  Dauphiné. 

Langlois  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or  et  une  rose  en  cœur  de  môme. 

La  Dangie  —  d'hermine,  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  pommes  de  pin  d'argent. 
Normandie. 

Albignac  —  d'azur,  à  trois  pommes  de  pin 
d'or,  au  chef  de  même,  écarteié  de  gueules 
au  lion  d'or.  Languedoc. 

PONT.  —  Bâtiment  qui  parait  dans  quel- 
ques écus,  qu'il  occupe  en  toute  la  largeur, 
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et  dont  on  nomme  lé  nombre  d'arches  en 
blasonnant.  Maçonné  se  dit  de6  rayons,  des 
pierres  d'un  pont,  lorsqu'ils  ionl  d'émail 
di  lièrent. 

Ponlmic»  dt  Bouffligny  —  d'argent,  au 
uunt  à  trois  arabes,  de  gueules.  Perohe  et 
Bretagne. 

Buni$  —  d'argent,  au  pont  è  deux  arches 
de  gueules ,  au  pal  du  même,  chargé  d'uue 
fleur  de  lis  du  champ  brochant  sur  le  tout. 
Langucdoo. 

Du  Pont  de  Dinechin  —  d'atitr,  ad  pont  à 
trois  arches  d'or,  maçonné  de  sable,  sommé 
d'un  lion  du  second  email,  lampassé  et  armé 
de  gueules,  tenant  une  hache  d'armes  d'or, 
adextré  d'un  soleil  du  même,  et  senestré 
d'une  étoile  d'argent.  Bourgogne. 

Guentchon  —  d'azur ,  au  pont  d'argent, 
maçonné  de  sable,  posé  sur  une  rivière  cou- 
rante du  premier  émail.  Champagne. 

Ponlis  —  de  gueules,  au  pont  à  deux  ar- 
ches d'argent  sur  une  rivière  do  même.  Pro- 
vence. 

Ponds  —  d'azur,  a  un  pont  de  (rois  ar- 
ches d'or  maçonné  de  sable  et  trois  roses 
d'argent  oo  chef,  ftauphiué. 

Pontevex  —  do  gueules,  au  pont  de  deu« 
arches  d'or,  nuçounés  de  sable  ;  d'autres  di- 
sent de  trois  arches.  Provence. 

Pontval  —  de  sinople ,  au  pont  d'argent 
de  trois  arches,  chargé  de  trois  cannes  d'ar- 
gent membréei  et  becquées  de  sable,  foe- 
tngne. 

Fergue$  —  d'or,  au  pont  de  sable. 

Pont-Briant  —  d'azur,  au  pont  de  trois 
a  relit  s  d'argent,  maçonné  de  sable. 

Miruird-de-la-ïuur-lirotlier  —  d'argeut,  au 
pont  a  trois  arches  de  gueules,  maçonné  de 
sable,  accompagné  de  six  mouchetures  d  her- 
mine de  même.lle  de  Fiance  et  Bourbonnais. 

Saitdes  (V.)  —  d'azur,  au  pont  de  trois  ar- 
ches surmontées  de  trois  tourelles  ,  détendu 
d'un  avant-mur  ouvert  et  flanqué  do  deux 
tourelles,  le  tout  d'or,  le  pont  soutenu  d'uue 
rivière  d'argent,  les  tourelles  girouetlées  du 
second  émail,  couvertes  en  clocher  et  ma- 
çonnées de  sable  ,  au  comble  du  troisième 
émail  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  du  qua- 
trième. 

Puntuc  —  de  gueules ,  au  pont  à  cinq  ar- 
ches d'argent ,  sur  une  rivière  de  mémo 
ombrée  d'azur,  et  supportant  deux  tours  du 
second  émail. 

Pontorson  (V.)  —  d'or,  à  un  pont  de  sable, 
surmonté  d'un  ours  passant  du  même.  Nor- 
mandie. 

Sarrebourg  fV.)  —  d'azur ,  k  un  pout  d'ar- 
geut maçonne  de  saule,  soutenu  d  une  ri- 
vière du  second  émail,  et  surmonté  de  trois 
bois  de  cerf  du  troisième.  Lorraine. 

Pont-de-Vaux  (V.)—  de  gueules,  à  un  pont 
d'argent  sur  une  rivière  de  même,  au  chef 
cousu  d'azur.  Bourgogne. 

Pontoiêt  (V.)—  d  azur,  à  un  pont  de  trois 
arches  chargé  de  trois  tours  jointes  par  des 
entre-murs ,  chacune  surmoutée  d'une  tour 
doujonuée  d'une  autre,  le  tout  d'argent, 
ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sable  sur  une 
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rivière  au  naturel,  accompagné  en  chef  do 
deux  fleurs  de  lis  d'or.  Ile  de  France. 

Villentuve-d' Agtn  (VA  —  d'asor,  à  un  pont 
de  cinq  arches  posé  sur  une  rivière  d'argunt, 
surmonté  de  trois  tours ,  eelle  du  milieu 
plus  haute,  le  tout  d'argent,  maçonné,  ou- 
vert, et  ajouré  de  sable.  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pontaut  —  d'azur,  au  pont  d  argent ,  som- 
mé d'un  château  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Pontarlier  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  jiont 
surmonté  d'une,  tour  d'argent.  Franche- 
Comté. 

Cahort  (Vt)—  de  gueules,  au  pont  de  cinq 
arches  d'argent,  maçonné  de  sable,  posé  sur 
des  ondes  aussi  d'argent,  chargé  de  cinq 
tourelles  de  même ,  ajourées  du  troisièiuo 
émail ,  couvertes  «n  clocher  et  sunuoutées 
de  cinq  Heurs  de  lis  d'or. 

Minard  —  d'argent,  au  pont  de  gueules, 
soutenu  de  trois  arches  au  naturel ,  maçon- 
nées de  sable,acconijiaguéesdesix  hermines 
de  sable ,  3  en  chef  et  3  en  poiute.  Ile  de 
France. 

Condom  (V.)  —  de  gueules  ,  à  un  pont  de 
cinq  arches,  crénelé  de  quatre  pièces,  sur 
une  rivière  d'argent  oudee  d'azur,  le  pont 
supportant  ciuu  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable,  celle  du  milieu  plus  haute  que  les 
deux  dont  elle  est  côtoyée ,  les  deux  autres 
encore  plus  petites  et 'surmontées  de  deux 
clefs  confrontées  aussi  d'argent.  Guyenne. 

PORC.  Animal  domestique  qui  parait  dans 
l'écu  de  prou!  et  passant;  son  émail  particu- 
lier est  le  s  ible.  On  le  distingue  du  sqMglier 
n  ce  qu'il  n'a  pas  comme  lui  une  longue 
éfense  ;  c'est  aussi  pour  cette  raison  que  la 
tête  du  porc,  dans  l'écu,  ne  se  nomme  point 
hure. 

Février  de  la  Bellonière  —  d'argent,  au 

porc  de  sable.  Bourgogne. 

Larcher  —  de  gueules,  au  porc  hérissé 
d'argent.  Normandie 

Archier  —  de  sable,  au  porc  hérissé  d'or. 
Normandie. 

Amours  —  d'argent,  au  |wrcde  sable,  ac- 
compagné en  chel  d'un  lambel  de  gueules, 
et  en  pointe  de  trois  clous  de  la  Passiou  ran- 
gés au  second  émail.  Normandie. 

MorvUlier  —  d'argent,  à  une  laie  de  sable. 
Orléanais. 

Porcelet  -  d'or ,  au  pore  de  sable.  Pro- 
vence et  Languedoc. 

Bouuuctot  —  d'or,  à  trois  porcs  de  sable. 

Lonlay  —  d'argent,  à  trois  j>orcs  de  sable, 
et  une  tleur  de  lis  de  gueules  en  cœur.  Nor- 
mandie. 

limitât  —  d'or,  a  sept  pourceaux  de  sable. 
Normandie. 

PORC-EPIC.  -  Animal  armé  de  longs  ai- 
guillons, qui  a  quelque  ressemblance  avec 
le  porc,  et  parait  «  comme  lui,  de  protu 
et  passant.  11  ditfèro  du  hérisson  en  ce  qu'il 
est  beaucoup  plus  gros  ;  son  émail  particu- 
lier est  le  sable.  On  dit  miraillé  du  porc-épie 
lorsque  ses  piquants  sont  semés  de  itelites 
taches  d'un  émail  différent. 

Du  Jougounow  —  d'or ,  au  porc-ôpic  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 
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Maupcou  —  d'argent,  au  porc-ôpic  de  sa- 
ble, lie  do  Franco. 

Morin  de  Boismorin  —  d'azur,  au  porc- 
épic  d'or.  Aunis  et  Saintouge. 

Larchier  de  CourceMe*— d'argent,  au  porc- 
épic  de  sable.  Normandie. 

Barbes  —  d*azur  ,  au  |M)rc-épic  d'argent. 

Larchier  —  de  gueules,  au  porc-épic  d'ar- 
gent ,  au  chef  d'azur ,  charge  de  trois  arcs 
d'or.  Normandie 

La  Chausse  —  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueu- 
les, au  porc-épic  rampant  d'argent;  aui  2  et 
3  d'azur,  à  trois  pals  d'or;  au  chef  d'argent, 
chargé  de  cinq  mouchetures  d'hermine  de  sa- 
ble. Guyenne  et  Gascogne. 

Bru  res— d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  en  pointe  d'un  porc-épic  de 
sable.  Daupbiné. 

Cal  élan  —  d'or,  à  trois  porcs-épics  d'azur. 

Foucraud  de  ta  Nouhe  —  d'argent,  à  Uois 
porcs-épics  de  sable.  Poitou. 

Le  Coigneux  de  Belabre  —  d'azur,  à  trois 
porcs-épics  d'or.  Paris. 

Du  Moussay  —  de  gueules ,  à  trois  porcs- 
épics  de  sable.  Bretagne. 

Le  Coigneux  —  d'azur,  à  trois  porcs-epii  :s 
d'or.  Ile  de  France. 

PORTE  ou  PORTAIL.  -  Rare  en  armoi- 
ries. 

Ussel  —  d'azur,  à  la  porte  d'or,  la  serrure 
ei  les  bris  d'huis  de  sable,  accom|»agnée  de 
trois  étoiles  du  second  émail.  Limosin. 

Usson  —  de  gueules,  à  l'huis  ou  porte  d'or. 
Auvergne. 

Carcassonne  {V.)  —  d'azur,  au  portail  de 
ville,  flanqué  de  deux  tours  d'or  couvertes 
en  clochers, ouvertes,  ajourée»  et  maçonnées 
de  sable,  la  porte  du  milieu  hersée,  et  sur- 
montée au  fronton  d'un  écussou  de  gueules 
chargé  d'un  agneau  pascal  d'argent,  à  la  bor- 
dure cousue  d'azur ,  semée  de  fleurs  de  lis 
d'or. 

La  Réole  (V.)  —  d'azur,  à  une  porte  do  ville 
flanquée  de  deux  tours  et  sommée  de  deux 
autres  d'argeut,  maçonnée  de  sable  et  sur- 
montée de  trois  fleurs  de  lis  d'or,  rangées 
en  chef.  Guyenne  et  Gascogne* 

Vari$  —  de  gueules,  à  un  portail  crénelé 
d'argent,  flanque  de  deux  tour*  du  même,  le 
tout  maçonné  de  sable  ;  au  chef  d'or,  chargé 
de  trois  tourteaux  de  gueules.  Guvenne  et 
Gascogne. 

Ville  franche  (V.;  —  à  une  porte  de  ville 
flanquée  d'une  grosse  tour  d'argent,  le  tout 
maçonné  de  gueules,  au  cnef  cousu  de 
France.  Lyonnais. 

Avranches  (V .)  —  d'azur,  au  portail  de  ville 
u argent,  accosté  de  deux  fleurs  de  lis,  et 
sommé  d'un  dauphin  surmonté  d'une  fleur 
de  lis,  le  tout  d'or  ;  la  fleur  de  lis  accostée 
du  chef  de  deux  croissants  d'argent.  Nor- 
mandie. 

La  Porte  —  de  gueules,  au  portail  d'or. 
Le  Blond  —  d'argent,  a  trois  portes  de 
gueules.  Bourgogne. 

POT.  —  Vase  où  l'on  met  des  fleurs  ;  les 
pots  à  l'eau  se  nomment  aiguière». 

*  —  d'azur,  à  un  pot  d'or,  duquel 


sortent  trois  fleurs  de  lis  tigées  de  même. 
Franche-Comté. 

Pouffier  —  de  gueules,  a  un  pot  à  trois 
pieds,  rempli  de  fleurs  d'argent,  en  pointe  un 
croissant  de  môme.  Bourgogne. 

Poltei  —  d'or,  à  trois  pots  de  sable.  Pi- 
cardie. 

Berruyer  —  d*azur,  à  Irois  poti  couverts 
d'or.  Touraine. 

Launeu  —  d'hermine,  à  trois  pots  a  anse 
de  gueules.  Normandie. 

Des  Potott  —  d'azur ,  au  pot  d'argent , 
rempli  de  trois  fleurs  de  lis,  soutenues  de 
leurs  tiges  de  même.  Bourgogne, 

Alenduy  —  d'azur,  à  trois  pots  d'argent* 
Champagne. 

POTENCE.  —  Figure  rare  en  armoiries. 

Marchalach  —  d  or,  à  trois  potences  de 
gueules.  Bretagne. 

Bof/ins-d'Uriage  —  d'or,  au  bœuf  de  gueu- 
les, au  chef  du  même,  chargé  de  trots  po- 
tences du  champ. 

POURPRE.  —  Le*  écrivains  héraldistes 
sont  loin  d'être  d'accord  au  sujet  de  la  cou- 
leur pourpre.  Les  plus  anciens  la  liassent 
sous  silence.  LArhn  //.•*•  batailles,  écrit  sous 
le  règne  de  Charles  V,  ne  reconnaît  que  qua- 
tre couleurs  eii  armoiries,  le  rouge  ou  gueu- 
les, l'azur,  le  blanc  et  le  noir.  François  des 
Fossez  et  Jean  de  Basdor,  qui  ont  écrit  soua 
le  règne  de  Richard  11,  roi  d'Angleterre, 
ajoutent  à  ces  quatre  couleurs  une  cinquième 
qui  est  le  vert,  mais  sans  parler  du  pourpre. 
Ceux  plus  récents,  qui  I  admettent,  ne  sa- 
veut  quelle  nuance  lui  donuer  :  Sicile  le 
Héraut,  l'a  composée  du  mélange  des  autres, 
et  dit  :  «  De  toutes  ces  six  choses  et  cou- 
leurs, on  eu  fait  une  quand  on  les  mêle  en- 
semble autant  de  l'un  comme  de  l'autre,  et 
c'est  la  septième  qui,  enarmoiries.de son  pro- 
pre nom  se  dit  pourpre,  »  Le  Blason  des  ar- 
mes, imprimé  en  même  temps  que  Sicile  lo 
Héraut,  sous  le  règne  de  Louis  XI,  dit  : 
«  Poupre,  qui  est  composé  d'azur  et  de  vio- 
let. »  Bura,  en  son  Blason  de$  armoiries  : 
«  Poupre,  qui  est  comitosé  d'azur  et  de  rou- 
ge. »  Le  P.  Monet  :  «Poupre,  ou  couleur  de 
mauve.  »  Wulson  delà  Colomhière  dans  son 
premier  ouvrage  :  «  Pourpre,  qui  est  com- 
posé de  gueules  et  d'azur.  »  Dans  sa  Science 
héroïque  il  dit,  p.  27,  que  le  noir  et  lo  rouge 
le  composent,  et  p.  3ë,  que  les  Espagnols  le 
nomment  una  million,  parce  qu'il  est  le  pro- 
duit du  mélange  des  quatre  autres  couleurs. 

Pour  nous,  le  pourpre  ne  fut  introduit 
qu'assez  ard  dans  le  blason  et  uniquement 
pour  désigner  la  couleur  un  peu  douteuse 
de  l'argent  altéré  par  le  temps. 

Le  pourpre  a  été  emplové  par  quelques 
héraldistes,  connue  s'il  n'était  ni  métal  ni 
couleur  et  comme  pouvant  se  mettre  sans 
fausseté  sur  l'une  ou  sur  l'autre  de  ces  il  eux 
sortes  d'émaux. 

On  le  représente,  dans  la  gravure,  par  dee 
hachures,  tirées  diagoualemeut  de  gauche  à 
droite. 

Lestourge  —  de  pourpre  coupé  d'argent, 
au  cyprès  de  sinople,  brochant  sur  le  tout. 
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Jaqueron  —  d'azur,  è  la  fasce  de  pourpre, 
chargée  d'un  croissant  d'argent  et  accompa- 
gnée de  trois  roses  de  môme.  Bourgogne. 

Gast  —  de  pourpre,  à  deux  fasces  d'azur. 
Forez. 

Saint-Léger  —  de  pourpre ,  semé  de  deux 
fleurs  de  lis  d'or,  à  la  bande  de  gueules. 

PREUVES.  L'usage  des  preuves  de  no- 
blesse parait  avoir  commencé  à  l'occasiou  des 
touruois.  On  en  a  demandé  ensuite  pour 
l'admission  dans  les  églises,  chapitres,  collè- 
ges, communautés,  compagnies ,  et  ordres 
réguliers  et  militaires,  où  l'on  ne  recevait 
que  des  nobles,  et  pour  l'entrée  aux  Etats 
des  provinces.  La  forme  de  ces  preuves  a 
varié  suivant  les  temps  et  les  lieux.  On  l'a 
appelée  testimoniale  quand  elle  a  été  faite 
par  des  témoins  jurés,  et  littérale  quand  elle 
a  été  constatée  par  des  titres  et  documents. 

L'étendue  de  la  preuve  se  mesure,  ou  par 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
siècles,  ou  enfin  par  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  est  faite,  et  l'époque  fixe 
qui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  troisième,  dative. 

De  la  première  espèce  sont  celles  que  l'on 
exigeait  pour  l'admission  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Saint-Lazare,  dans  plu- 
sieurs chapitres  nobles,  dans  les  places  de 
lieutenants  des  maréchaux  de  France,  et  d'é- 
lèves des  écoles  militaires ,  et  celles  qu'on 
faisait  pour  l'entrée  au  service  de  terre  et  de 
mer. 

Les  preuves  que  faisaient  les  chanoines- 
ses  de  divers  chapitres,  et  les  demoiselles 
des  maisons  royales  de  Saint-Cyr  et  de  l'Eu- 
fant-Jésus,  sont  de  la  seconde  espèce. 

Les  preuves  qui  étaient  exigées  pour  ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  les  places  de 
nages  chez  le  roi  et  les  princes,  appartenaient 
a  la  troisième  espèce. 

Le  nombre  des  degrés  était  fixé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit, de  môme  que  pour  être  agréé  au  ser- 
vice, aux  places  d'élèves  des  écoles  royales 
militaires,  et  à  celles  de  lieutenant  des  ma- 
réchaux de  France.  Il  eu  fallait  prouver  neuf 
d'une  nobJes*^  ancienne,  et  sans  principe 
connu,  pour  l'adnifssion  de  l'ordre  do  Saint- 
Lazare. 

Les  preuves  des  sous-lieutenants  des  gar- 
des du  corps  devaient  être  remontées  à  1  an- 
née 1400  sans  anoblissement  connu;  celles 
qu'étaient  tenus  de  faire  les  pages  remon- 
taient à  l'année  1550,  également  sans  prin- 
cipe connu.  Il  fallait  établir  une  preuve  de 
possession  de  noblesse  de  140  ans,  pour 
être  admis  dans  la  maison  royale  de  Saint- 
Cyr;  il  était  nécessaire  qu'elle  fût  de  200 
aus,  pour  avoir  entrée  dans  la  maison  de 
l'Enfant-Jésus. 

Les  honneurs  de  la  cour  n'étaient  accor- 
dés généralement  qu'à  ceux  qui  pouvaient 
établir  une  possession  de  noblesse  non  in- 
terrompue, depuis  l'aunée  1400,  sans  ano- 
blissement. 

On  a  considéré  deux  choses  dans  les 
prouves,  la  filiation  et  la  noblesse.  La  filia- 
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lion  se  justifie  par  la  production  de  titres 
authentiques,  qui  expriment  la  liaison  de 
chacun  des  degrés  de  la  généalogie  entre 
eux,  tels  que  les  extraits  de  baptême  ou  de 
sépulture,  les  actes  de  partage,  les  contrats 
de  mariage  et  les  testaments.  La  noblesse  se 
justifie  par  la  représentation  des  titres,  qui 
sont,  ou  primordiaux,  ou  constitutifs,  ou 
confirmatifs  de  la  qualité,  ou  simplement 
cirtls  et  portant  qualification. 

Les  titres  primordiaux  sont,  à  l'égard  des 
familles  anoblies,  comme  les  lettres-patentes 
d'anoblissement ,  ou  comme  les  provisions 
décharges  attributives  de  noblesse. 

Les  litres  constitutifs  sont ,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  h  s 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte  Geof- 
froi,  et  le  gouvernement  noble  et  avanta- 
geux, et  en  général  pour  ceux  de  toutes  les 
provinces  du  royaume,  les  certificats  de  ser- 
vice dans  l'arrière-ban,  de  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats,  et 
d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur  les 
roturiers;  enfin  les  actes  de  foi  et  hommages 
rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les  re- 
prises de  fiefs. 

Les  titres  confirmatifs  sont,  à  l'égard  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
qu'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforma- 
tions de  la  noblesse  faites  dans  les  xv, 
xvr  et  xvir  siècles.  A  l'égard  des  nobles 
de  la  province  de  Normandie,  ces  titres  sont 
ceux  qui  apprennent  qu'ils  ont  été  mainte- 
nus lors  do  la  recherche  des  faux  nobles, 
faite  en  1463  par  Rémond  Monfauf,  et  en  15U8 
et  1599  par  M.  de  Boissy.  A  l'égard  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné,  les  extraits  des  révisions 
de  Jeux  qui  ont  eu  lieu,  pendant  les  xiv', 
xv*,  xvi'  et  xviie  siècles;  et  enfin  pour 
tous  les  gentilshommes  du  royaume,  les  ar 
rêts,  soit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  commis- 
saires généraux  du  conseil,  et  les  jugements 
des  commissaires  départis  dans  les  généra- 
lités du  royaume,  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse ,  commencée  en 
1GG6,  interrompue  en  1074,  et  continuée  en 
1090,  et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu 
leurs  aïeux  dans  la  possession  de  leur  état. 

Les  actes  civils,  et  portant  qualification, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  de  curatelle, 
les  garde-nobles,  les  partages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  et  dénom- 
brements de  fiefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  contrats  de  mariage  ,  les  testaments,  les 
inventaires  après  décès,  etc. 

Le  caractère  des  qualifications  nobles  se 
tin;  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité"  de 
chevalier  et  d'écuyer  est  entièrement  carac- 
téristique de  noblesse,  dans  tout  le  royaume; 
celle  de  noble  dans  les  provinces  de  Flan- 
dres, Hainaut,  Artois,  Franche-Comté,  Lyon- 
nais, Chesle,  Bugey,  Dauphiné,  Provence, 
Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'étendue 
des  parlements  de  Toulouse,  Bordeaux  et 
Pau  ;  celle  de  noble  homme,  en  Noi  uoandio 
seulement. 

Pour  donner  une  base  quelconque  à  la 

firouve  de  uoblesse,  on  exige  donc,  suivaut 
a  nature  et  l'étendue  de  la  preuve  requise, 
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pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac-  l«s  actes  de  50  on  50  ans,  par  la  façon  du 

tion,  un  titre  coofinuatif  de  l'espèce  de  ceux  |*rchemin,  qui  était  anciennement  plus  fort 

que  je  viens  de  désigner;  et  pour  ceux  dont  et  plus  épais  qu'il  ne  Test  aujourd'hui,  et 

les  pères  auraient  été  anoblis,  le  titre  prinior-  par  lamarquo  du  papier  qui  n'a  pas  toujours 

diu I  de  leur  qualité.  été  la  même. 

A  défaut  de  l'un  de  ce»  deux  titres,  il  est  La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 

d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année  plication  des  sceaux  que  l'on  tire  d'un  acte 

1560,  parce  que,  dans  la  recherche  des  faux  vrai,  pour  les  attacher  à  des  actes  plus  ou 

nobles,  fbilo  dans  le  siècle  dernier,  le  terme  moins  récemment  fabriqués,  les  contradic- 

de  la  prenvo  centenaire  requise  était  fixé  è  tions  qui  s'y  trouvent  à  l'égard  des  temps, 

cette  époque,  et  il  est  certain  qu'alors  chu-  des  lieux  et  des  personnes,  sont  autant  d'm- 

cut»  restant  davantage  dans  les  bornes  de  sa  dices  de  supposition  qui  tombent  facilement 

condition  ,  les  usurpations  n'étaient  pas  de-  sous  les  sens,  quand  l'attention  cl  l'impartia- 

venues  encore  aussi  fréquentes  :  quand  au  lité  se  trouvent  jointes. 

Heu  de  joindre  à  la  production  le  titre  cou-  On  prétend  que  les  généalogies  n'ont  com- 

firmatif  de  sa  qualité,  il  a  été  vérifié  au  «  on-  mence  à  être  en  usage  que  vers  l'an  1600; 

traire  que  la  famille  a  été  déclarée  usurpa-  auparavant  on  faisait  les  preuves  de  noblesse 

triée  dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on  par  enquête. 

n'a  nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait  En  Allemagne  et  dans  presque  tout  le  Nord, 

continuée  après  le  jugement  de  sa  oondara-  où  la  multiplicité  des  chapitres  nobles  a 

nation  ;  il  ne  lui  reste  alors  d'antre  moyen,  rendu  la  noblesse  attentive  à  ne  se  point  més- 

pour  s'en  relever,  que  de  se  pourvoir  au  allier,  les  preuves  se  sont  faites  par  de  si m- 

eonseil,  et  de  remplir  les  conditions  de  la  pies  quartiers,  qui  sont  de  16,  32,  et  64,  sui- 

mètne  preuve  qu'était  teuu  do  faire  l'auteur  vant  que  l'exigent  les  statuts  de  chaque  cha- 


Sji  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
ors  une  preuve  toute  do  riguour;  c'est  ce 
que  l'on  appelle  preuve  de  nobleac  en  matière 
contentieux-.  L'on  comprend  en  général,  sous 
eette  dénomination,  toutes  les  preuves  fai- 
tes par  les  familles  pour  être  reconnues, 
maintenues,  rétablies, réhabilitées  dans  leur 
noblesse. 

Les  preuves  se  faisaient  par  titres.  Ces  ti- 
tres devaient  être  originaux.  On  n'admettait 
aucunes  copies  collalionnées,  de  quelques 
formalités  qu'elles  fussent  revêtues. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  pour 


pitre. 

En  Anglelerre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la 
noblesse  se  prouve  par  des  tables  généalo- 
giques, dans  lesquelles  sont  cités  les  monu- 
ments qui  servent  de  preuves,  et  les  généra- 
tions autorisées  des  dates  de  l'existence  des 

Grsonnes  qui  les  forment.  Ces  tables  généa- 
jiques ,  dressées  par  les  rois  d'armes  de 
ces  royaumes,  sont  certifiées  par  six  ou  huit 
gentilshommes  des  cantons  et  provinces,  où 
la  famille  est  domiciliée. 

En  Espagne,  en  Italie,  en  France,  les  preu- 
ves de  noblesse  sontde  l'espèce  de  celles  que 


passés  devant  notaire,  les  premières    J'on  appelle  littérales,  c'est-à-dire  qu'elles  so 


grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
cès-verbaux de  prouves  de  noblesse,  les  ar- 
rêts et  jugements  de  noblesse,  les  lettres, 
commissions  et  brevets  dégrades  militaires, 
nominations  et  réceptions  dans  l'ordre  de 
Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pension,  et 
provisions  des  charges,  les  expéditions  déli- 


font  par  des  titres  de  famille  ;  ce  sont  les  plus 
sûrs  et  les  plus  authentiques. 

PUITS.  —  Meuble  qui  entre  en  quelques 
écus.  On  dit  maçonné  des  joints  des  pierres 
d'un  puits,  lorsqu'ils  sont  d'émail  différent. 

Jossier  de  la  Jonchêre  —  de  gueules,  au 
puits  d'argent,  accosté  de  deux  lézards  af- 


vrées  par  les  greffiers  et  autres  personnes"    trootés  du  mêrae'  ayanl  la  tôte  en  baS- 1,6  de 

m-kuJL—  x   <...  i-i          f.—jL  ...  i-  France. 

Itanchin  d'Amatry  —d'azur,  à  la  fasco  d'or, 


publiques  à  ce  préposés.  Chaque  degré  de  la 
généalogie  doit  être  établi  par  trois  actes 
pour  le  xviir  siècle  ,  le  xvn*  et  le  xvi%  et 
par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 

Quand  les  preuves  de  noblesse  sont  par- 
faitement conformes  à  ce  que  je  viens  de 
dire,  il  n'existe  qu'un  seul  moyen  de  les 
contester,  qui  est  de  démontrer  la  fausseté 
des  titres  produits.  La  fabrication  des  actes 
représentés  se  décèle  bientôt,  avec  un  peu 
d'attention,  aux  yeux  d'un  homme  réelle- 
ment exercé  dans  l'étude  de  la  diplomatique, 


accompagnée  en  chef  detroisétoilesdu  môme, 
et  en  pointe  d'un  puits  d'argent,  maçonné  do 
sable.  Languedoc. 

PYRAMIDE.  —  Meuble  qui  entre  en  quel- 
ques écus. 

Thiéry  —  d'azur,  à  la  pyramide  d'or;  au 
chef  cousu  de  guoules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'argent.  Paris. 

Le  Vacher  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  char- 
gée de  trois  rencontres  de  vache  de  gueules, 
et  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  du 
r  des  vices  dans  le  style,  l'orthographe  et    second  émail,  et  en  pointe  d'une  pyramide 
caractère  d'écriture  ,  qui  changent  dans    de  sable,  mouvante  du  bas  de  l'écu. 


QOARTEFETJILLE.— Fleur  idéale  a  quatre  être  des  roses  simples  ;  mais  elle  en  difttTo 
fouilles,  que  quelques  modernes  ont  cru    en  ce  qu'elle  n'est  ni  boutonnée  ni  pointée. 
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Poges  du  Saix  —  de  gOïutcs,  à  six  quar- 
tcfoùilles  d'argent.  Bresse. 

Phchjpeaux  —  d'azur,  semé  de  quarte- 
feuilles  d'or,  au  franc-canton  d'hermine. 
Ile  de  France, 

Louvet  —  do  gueules ,  à  trois  pals  cousus 
de  gueules  ;  le  tout  semé  de  quartefeuilles 
d'argent. 

QUARTIER  ou  ECART.  —Quatrième  par- 
tie de  l'écu  lorsqu'il  est  écartelé. 

On  nomme  aussi  quartiers,  les  divisions 
d'un  écu  en  plus  grand  nombre  de  parties 
carrées  égales  entre  elles;  il  y  a  même  des 
écus  divisés  en  seize,  en  trente-deux  quar- 
tiers. Les  quartiers  du  haut  sont  blasonnés 
los  premiers,  ensuite  les  quartiers  du  des- 
sous, puis  on  finit  par  ceux  qui  se  trouvent 
en  bas,  en  commençant  toujours  à  dextre. 

On  nomme  encore  quartiers ,  les  espaces 
triangulaires  formés  par  l'écartelé  en  sau- 
toir; alors  le  premier  quartier  est  en  haut, 
le  second  à  dextre,  le  troisième  à  sénestic  et 
le  quatrième  on  pointe. 

Les  quartiers  dans  l'art  héraldique  ont  été 
ainsi  nommés,  parce  que  chacun  remplit  le 
quart  de  l'espace  de  l'écu,  lorsqu'ils  se  trou- 
vent formés  par  la  ligne  perpendiculaire  du 
parli,  et  la  ligne  horizontale  du  coupé;  et 
de  même  par  la  ligne  diagonale  à  sénestre  du 
taillé.  Les  vides  que  forment  la  croix  et  le 
sautoir  sur  un  écu  non-écartelé  se  nomment 
cantons. 

Il  est  bon  de  remarquer  qu  un  plus  grand 
nombre  de  divisions  de  l'écu  en  parties  éga- 
les entre  elles  ont  été  nommées  quartiers, 
quoiqu'au  reste  il  ne  puisse  y  avoir  plus  do 
quatre  quarts  dans  un  entier;  mais  on  n'a 
pas  donné  ce  nom  h  un  moindre  nombre, 
comme  aux  partitions  du  coupé,  du  parti, 
du  tranché,  du  taillé  et  du  tiercé. 

Dans  l'origine  une  famille  ne  portait  point 
d'armoiries  écarlelées,  et  l'on  ne  rencontre 
dans  les  anciens  sceaux  que  des  écus  isolés;  a 
l'exception  toutefois  de  l'écartelé  de  couleur 
et  de  métal  ou  réciproquement,  sans  aucune 
espèce  de  figure,  qu'on  trouve  assez  fréquem- 
ment. Mais  il  ne  forme  a  proprement  parler 
qu'un  seul  écu  composé  de  divers  émaux, 
comme  le  gironné,  et  l'on  ne  saurait  y  voir 
plusieurs  quartiers. 

Plusieurs  causes  ont  fait  successivement 
multiplier  le  nombre  des  quartiers  dans  un 
même  écusson.  1*  Les  alliances  et  les  ma- 
riages. Les  femmes  n 'avant  pas  d'armurios 
qui  leur  fussent  particulières,  portèrent  d'a- 
bord celles  de  leurs  maris  commo  elles  por- 
tèrent leur  nom;  mais  bientôt  on  introduisit 
l'usage  de  joindre  dans  un  même  écu  les  ar- 
moiries de  leur  père  et  de  leur  mari,  et  co 
fut  là  l'origine  des  premiers  écussons  par- 
tis ou  de  deux  quartiers. 

2*  La  multiplicité  des  fiefs.  11  y  a  peu  d'ar- 
moiries de  maisons  souveraines  qui  ne  soient 
aujourd'hui  écarlelées  pour  cette  multipli- 
cité de  fiefs  et  de  souverainetés.  Les  rois 
de  Pologne  partissaicnl  leur  éc  i  de  l'aigle 
de  Pologne  et  du  cavalier  de  Lithuanîe.  La 
reine  d  Angleterre  porte  un  quartier  d'An- 
gleterre, un  d'Ecosse  et  un  d'Irlande,  qui 


IIERALDRjUK.  QIA  612 

sont  trois  royaumes  réunis  pour  la  première 
fois  par  le  roi  Jacques,  fils  de  Marie  Stuart. 

3"  Les  dignités.  Un  grand  nombre  d'évê- 
ques  et  d'archevêques,  d'abbés  et  d'abbesses, 
ont  parti  ou  écartelé  les  armoiries  de  leur 
église  avec  colles  de  leur  maison.  Les  pairs 
ecclésiastiques  ont  écartelé  des  armoiries  de 
leurs  pairies  ;  le  cardinard  Robert  de  Lenon- 
court  et  le  cardinal  Briconnet,  tous  deux  ar- 
chevêques do  Reims,  écarlelaient  des  armoi- 
ries de  leur  pairie  et  do  celles  de  leur  mai- 
son. 

4*  Les  prétentions.  Les  rois  d'Angleterre, 
ui  prenaient  parmi  leurs  litres  la  qualité 
e  rois  do  France,  portaient  aussi  les  armes 
do  Franco  en  un  quartier  de  leur  écu.  Les 
rois  do  Sardaignc  prenaient  des  quartiers  de 
Chypre  et  de  Jérusalem. 

5°  Les  aisances,  les  substitutions  et  les 
majorais.  Nulle  cause  n'a  plus  contribué  à 
augmenter  le  nombre  des  quartiers,  et  c'est 
de  là  surtout  que  viennent  ce  grand  nombre 
d'écus  écartelés  qu'on  voit  aujourd'hui  en 
France,  Italie,  Espagne,  Allemagne  et  An- 
gleterre. 

0°  Les  concessions  sont  une  source  aussi 
très -abondante  surtout  de  partitions.  La 
maison  de  Toumon  partissait  de  France  ses 
piopres  armoiries,  qui  étaient  un  lion. 

7*  Le  patronage.  C'est  ainsi  que  les  cardi- 
naux partissent  ou  écartèle  U  leurs  armoi- 
ries de  celle  du  pape  qui  les  a  faits  cardi- 
naux, et  dont  ils  se  disent  les  créatures. 

8°  La  nécessité  pour  les  puînés  de  briser 
les  armoiries  de  leur  atné  les  a  fait  écarteler 
de  celles  de  leur  mère. 

Dans  tous  les  cas,  les  armes  véritables  et 
primitives  do  la  maison  sont  celles  placées 
au  canton  dextre  du  chef,  et  c'est  là  qu'il 
faut  les  chercher  ;  à  moins  toutefois  qu'il  n'y 
ait  un  autre  écussoi  sur  le  tout,  lequel  se 
trouve  alors  l'écusson  principal. 

Fitz-James  —  écartelé,  le  1  et  4  contre 
écartelé  de  France  et  d'Angleterre;  le  2  d'E- 
cosse; le  y  d  Irlande,  à  la  bordure  de  seize 
compous,  huit  d'azur  et  huit  de  gueules;  les 
coinpo  is  d'azur  chargés  d'une  fleur  de  lis 
d'or,  et  k's  compous  de  gueules  d'un  léo- 
pard d'or. 

Les  armoiries  de  la  maison  do  Lorraine 
sont  composées  do  huit  quartiers,  ot  se  com- 
posent ainsi  : 

Lorraine.  Parti  de  trois  traits,  coupé  d'un, 
ce  qui  donne  huit  quartiers;  au  1  ,  fascé 
d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces,  qui  est 
Hongrie;  au  2,  semé  de  France,  au  lambcl 
de  trois  pendants  de  gueules,  qui  esl  Anjou- 
Sicile  ;  au  3  d'argent ,  à  la  croix  polencée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  croiset  tes  de  même, 
ui  est  Jérusalem  ;  au  4  d'or,  à  quatre  pals 
e  gueules,  qui  est  Aragon  ;  au  5,  seme  de 
France,  à  la  bordure  de  gueules,  qui  est  An- 
jou moderne  ;  au  G  d'azur,  au  Non  contour- 
né d'or,  couronné ,  armé  et  lampassé  de 
de  gueules  qui  est  Gueldres;  au  7  d'or,  au 
lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules, 
qui  esl  lirabant  ;  au  8  d'azur,  semé  de  croix 
recroisoltées,  au  pied  liché  d'or,  à  deux  bats 
adossés  de  même,  qui  est  Bar  ;  sur  le  tout 
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d'or  à  la  bande  do  gueules  charg'c  do  trois 
alérions  d'argent,  qui  est  Lorrmne. 

Communication  des  armoirie»  (1).  C'est 
encore  une  espèce  d'a.loption  d'honneur, 
que  les  princes  et  les  rois  ont  pratiquée  lors- 
qu'ils ont  communiqué  leur»  armes  à  divers 
gentilshommes  de  leurs  sujets  ou  étrangers. 
Car,  comme  les  armes  sont  les  véritab  es 
marques  d'une  famille, ceux  qui  en  sont  ainsi 
honorés,  semblent  devoir  participer  à  ses 
prérogatives.  Ce  sont  des  moyens  qu'ils  ont 
choisis  pour  récompenser  les  services  de 
ceux  qu'ils  voulaient  gratifier,  et  aussi  pour 
les  attacher  plus  fortement  à  l'avenir,  et  leur 
postérité,  h  leur  service.  Cette  attribution 
de  partie  d'armoiries ,  suivant  Guy  et  Co- 
uillc  en  l'Histoire  du  Nivernois,  te  fait  avec 
iminution  notable  par  changement  de  cou- 
leurs, ou  diminution  de  nombre  des  pièces 
qui  sont  ès  armes  des  bimfaicteurs,  en  sorte 
qu'on  peut  connaistre  qu'ils  ne  sont  pas  du  li- 
gnagne,  mais  qu'ils  tiennent  par  btenfaict. 

Les  princes  ont  encore  accordé  souvent  ce 
privilège  pour  une  marque  de  protection. 
Car  d'un  côté  les  personnes  qui  ont  esté  gra- 
tifiées des  armes  du  prince»  ont  une  obliga- 
tion particulière  à  le  servir,  par  le  souvenir 
de  l'honneur  qu'ell  s  ont  receu  de  luy,  et  de 
maintenir  la  dignité  de  celuy  dont  ils  portent 
les  armes.  D'autre  part  le  prince  se  trouve 
engagé  en  la  protection  de  celuy  auquel  il 
a  communiqué  ses  armes,  l'ayant  reconnu 
par  la  pour  une  personne  qui  luy  est  acquise, 
et  qui  participe  en  quelque  façon  aux  préro- 
gatives de  sa  famille,  dont  il  est  obligé  de 
conserver  l'honneur. 

Ce  privilège  de  porter  les  armes  ou  ane 
partie  des  armes  du  prince  a  esté  de  tout 
temps  estimé  très-particulier,  n'ayant  esté 
conféré  qu'à  ceux  qui  avoîent  beaucoup  mé- 
rité de  1  Etat,  et  qui  luy  avoient  rendu  de 
signalez  services.  Ce  qui  vérifie  la  maxime 
des  politiques (2), qui  tiennent  que  les  princes 
ont  souvent  des  moyens  innocens  pour  ré- 
compenser, non  seulement  les  hommes  de 
mérite,  mais  encore  leurs  favoris,  sans  ap- 
|K»rter  un  notable  détriment  a  leurs  finances, 
qui  sont  les  nerfs  et  le  fondement  des  Etats  : 
paire  qu'effectivement  l'honneur  qui  est  l'u- 
nique aiguillon  de  la  vertu  et  non  la  valeur 
des  choses,  donne  le  prix  aux  récompenses. 
Lis  couronnes  de  laurier,  et  d'autres  plantes 
croient  trop  peu  de  chose  a  l'égard  des 
belles  actions  qu'elles  combloient  de  gloire, 
si  une  fin  plus  honorable  ne  leur  eust  donné 
quelque  relief.  Il  n'y  avoit  rien  de  plus  aisé 
que  ces  surnoms  que  lo  sénat  donnoit  à  ces 
grands  chefs,  qui  s  estoient  signalez  dans  les 
combats,  et  qui  avoient  subjugué  les  pro- 
vinces. Cependant  il  ne  So  pouvoit  trouver 
une  plus  digne  récompense  de  leur  courage, 
qu'en  les  faisant  connoitre  à  la  postérité  par 
1  imposition  d'un  nom,  qui  comprenoit  en 

(1)  Nous  trouvons  encore  dans  Do  Cange  une  dis- 
scuaiion  sur  la  question  qui  nous  occupe;  nous  la 
donnons  toute  entière,  bien  persuades  que  ces  disser- 
tations formeront  ta  meilleure  partie  de  ce  livre. 

(2)  Scipione  >mmirato  nel  discors,  polit.  I.  u. 


IIKRALMQUE.  QUA  614 

peu  do  lettres,  leur  éloge  et  leurs  beaux  faits 
d'armes,  et  expliquoit  la  grandeur  et  l'excel- 
lence de  leurs  victoires  (1). 

Je  mets  au  rang  de  ces  récompenses,  fa- 
ciles en  apparence,  mais  glorieuses  en  effet, 
les  privilèges  que  les  princes  ont  concédez 
a  leurs  sujets,  ou  autres  seigneurs  étrangers 
qui  avoient  bien  mérité  de  leurs  Etats,  de 
porter  leurs  armes,  ou  une  partie  parmi 
celles  de  leurs  familles.  Aussi  ils  n'en  ont 
usé  qu'envers  les  personnes  de  considéra- 
tion, et  qui  leur  avoient  rendu  des  services 
signalez,  laquelle  sorte  de  récompense  se 
trouve  avoir  esté  pratiquée  par  les  empe- 
reurs, les  roys,  les  ducs,  et  autres  princes 
souverains. 

Le  sire  de  Join ville  écrit  que  Scecedun, 
chef  des  Turcs,  qui  estoit  tenu  le  plus  vail- 
lant et  le  plus  preux  de  toute  la  payennie, 
portoit  en  ses  bannières  les  armes  de  l'em- 
pereur Frédéric  II,  qui  l'avoit  fait  chevalier, 
et  qui  probablement  les  luy  donna.  Sigis- 
mnnd  estant  à  Avignon,  permit  a  Elseas  de 
Sado  seigneur  des  Essarts ,  gentilhomme 
provençal,  de  charger  l'étoile  de  ses  armes 
de  l'aigle  de  sable.  Maximilian  I**  conféra 
l'aigle  de  l'empire  à  Raphaël  Grimaldi,  sur- 
nommé de  Castro,  par  lettres  du  16*  jour  de 
janvier  l'an  H97,  le  faisant  chevalier  et  comte 
palatin.  Le  même  empereur  ayant  érigé  la 
ville  de  Camhray  en  duché,  en  faveur  do 
Jacques  de  Croy  evesque  (2),  luy  permit  et 
à  ses  successeurs  evesques,  de  porter  au 
chef  des  armes  de  leurs  maisons  l'aigle  de 
l'Empire,  brisé  d'un  lambel  de  gueules,  par 
ses  lettres  patentes  du  28' jour  de  juin  1 an 
1510.  Les  mêmes  recompenses  ont  esté  en 
usage  en  France.  Saint  Louys  estant  outre- 
mer donna  le  chef  de  France  à  l'ordre  Teu- 
tonique.  Passant  par  Antioche,  il  permit  au 
jeune  prince  Boëmond  VI  d'écarteler  ses  ar- 
mes, qui  estoient  vermeillées,  au  rapport  du 
sire  de  Joinville  (3),  des  armes  de;  France. 
Philippe  de  Valois,  selon  quelques-uns,  per- 
mit a  Guillaume  de  la  Tour  de  porter  son 
escu  semé  de  France.  Mais  M.  Justel  en 
Y  Histoire  des  comtes  d'Auvergne  (k),  estime 
que  celte  permission  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, remarquant  qu'au  château  de  la  Tour 
avant  qu'il  fust  ruine,  on  voioit  deux  écus- 
sons  des  armes  de  la  maison  de  la  Tour, 
gravez  en  une  cheminé.-  bâtie  l'an  1218,  l'un 
avec  la  tour  simple,  qui  sont  les  anciennes, 
l'autre  avec  le  champ  d'azur,  semé  de  fleurs 
do  lys  d'or,  et  la  tour  d'argent,  qui  sont  celles 
que  les  seigneurs  de  la  Tour  d'Auvergne 
ont  portées  jusques  à  présent.  Le  même 
roy  (5)  permit  à  messire  Pierre  de  Salvain, 
seigneur  de  Boissiou,  homme  de  grand  crédit 
daus  le  conseil  d'Humbert  dernier  dauphin 
de  Viennois,  d'ajoûter  à  ses  armes  une  bor- 
dure de  France,  pour  avoir  esté  l'un  des 
principaux  auteurs  de  la  cession  faite  de 

(1)  Cicero,  pro  Footeio. 

(i)  Jean  Schoh.,  en  la  Gfn.  de  la  maison  de  Croy, 

(5)  Joinville,  p.  89  du  aecwid  vol 

(4)  Hist.  d'Auvergne,  p  247. 

(fi)  La  Colomb.,  en  (son  Recueil  d'armoiries. 
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celle  province  eu  favi  ur  de  la  France,  (-lin 
les  VI  eslanl  à  Tolose  l'an  1389,  en  présence 
du  duc  de  Touraine  son  frère,  «lu  duc  do 
Bourgogne  son  oncle,  el  do  plusieurs  sei- 
gneurs de  France  ot  de  Gascongne,  donna  h 
Charles  d'Alhret,  son  cousin  germain,  ol  à 
ses  doscondans,  le  privilège  d'écartoler  ses 
armes,  qui  esloicut  simplenu'Ul  de  gueules, 
dfl  Û/Btn  quartiers  de  Fraixe  |'l«-in  sans  hri— 
seure,  laquelle  chose  le  seigneur  de  l.abrel, 
dil  Froissai  t,  tint  à  riche  et  à  grand  don  (I). 
Charles  VU  pif  h  Un  s  du  10'  jour  de  may 
l'an  1V.T2,  permit,  suivant  un  auteur  do  ce 
teinpf  1 1,  aux  vicomtes  de  Beaumont  do 
parsemer  leur  escu  de  fleurs  de  lys.  Il  eu 
donne  une  à  la  Pucelle  d'Orléans.  Henry  le 
Grand  nettoya  au  capitaine  Libertas  (3),  qui 
délivra  la  ville  de  Marseille  de  la  tyrannie 
do  Cazaud,  qui  l'avoil  tenue  longtemps  pour 
la  Ligue,  el  trailtoil  avec  l'Espagnol  pour  la 
luy  mettre  entre  les  moins,  un  chef  d'azar 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or,  à  W  armes  de 
gueules  ù  un  château  d'argent.  11  lit  le  même 
A  Pierre  Hostager,  gentilhomme  de  Mar- 
seille ('»),  qui  servit  Sa  Majesté  en  la  reddi- 
tion île  cette  mémo  p\om  l'an         el  luy 
donna  un  escu  d'azur  à  une  fleur  de  lys  d'or, 
sur  le  tout  de  ses  armes.  Sur  semblables 
(  ui  sidéralions,  il  voulut  que  le  sieur  de 
Vie,  vice-amiral  de  France  et  gouverneur  de 
Calais  el  d'Amiens,  qui  luy  reudil  de  si- 
gnalez SenriœS  durant  ses  plus  lâcheuses 
guerres  de  la  Ligue,  portât  pour  mémoire 
une  fleur  de  Ivs  d'or,  en  ses  ai  incuries  ;  il  eu 
donna  pareillement  une  au  sieur  /.miel. 
Louvs  XIII,  son  (ils,  usa  de  pareille  gratili- 
cation  à  l'endroit  de  messin:  Guieliari  De&r 
gent,  chevalier  sire  de  Buisson,  baron  de 
Viré,  premier  président  en  la  Chambre  «I  8 
comptes  de  Dauçhiné,  luy  permettant  de 
charger  l'aigle  de  ses  armes  d'un  escu  d'azur 
ù  lu  finir  de  lys  d'or,  el  ce  pour  récompense 
de  la  fidélité  qu'il  avoit  util  paroilre  dans 
les  a  Suret!  importantes  de  l'Etat,  où  il  avoil 
esté  employé.  L'Eapagnael  les  outres  royau- 
mes ont  pratiqué  le  même  usage  en  plusieurs 
OCCation»i  Henry  III, roy  de  Caslille.tit  p"Hei 
un  Quartier  des  armes  d'Espagne  à  bègues 
de  V  illaines,  chevalier  renommé  dans  Frois- 
sait, qu'il  til  aussi  comte  de  llibadieu,  les- 
quelles estoient  û'argent  ù  (mis  Igaus  de 
.satiic  à  iorle  de  gueules.  La  Chronique  ma- 
nuscrite de  Bertrand  du  Guesdin,  a  fait 
mention  de  celte  gratification. 
,   Ferdinand  et  Isabelle,  roys  de  Casiille  et 
dlArragon.  pour  récompenser  Christophe 

lomb,  gé  de  la  découverte  des  Indes  oc- 

oidenlales,  outre  la  dixième  partie  des  pe- 

renus  royaux,  lui  donneront  le  titre  de  grand 
amiral  perpétuel  des  Indes,  et  pour  armes 
l'escu  en  manteau,  le  premier  de  gueules  au 
chdleuu  d'or,  l'autre  d'argent  au  ly«n  de 
pourpre,  en  pointe  d'urgent  oudë  d'azur  d 
cinq  isles  et  un  mande  croise  d'or,  avec  cette 
devise  :  Por  Casligtia  y  par  Léon,  A  <o  <  o 

t)  Froissarl,vol.lV,  eh.  9. 

2)  Mouslrclcl.  vol.  tl.  \\.  70. 

3)  Bisl.  de  Prov.,  p.  7uC 
l)  lle.1.  tic  Prov.,  p.  1036. 
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manda  huila  Colon.  Ces  ducs  do  Verragua  et 
les  marquis  .le  Jamayca  aux  Isles  Occiden- 
tales sont  issus  de  luy..  r  oh  >l\n-'>  >\  *>  e  l 
Les  roys  de  Naples  des  branches  d*Aojoo 
ont  usé  aussi  souvent  de  ces  gratifications  : 
ht  maison  d'Andréa  en  Pro\ i  née  {!),  origi- 
naire de  Nanlcs,  porte  une  bordure  d'azur  à 
dix  peurs  ne  lys  d'or,  au  lamhel  de  quatre 
pièces  de  gueules  nu  dessus  du  chef.  Il  en  est 
de  même  dételle  d'Alamau,  qui  porte  l'écu 
il' Anjou  en  odeur  de  ses  armes  :  et  de  celle, 
do  Beceattit  au  même  comté  qui  porte  le 
chrfde  France,  arec  le  lamhel  de  gueules  de 
trois  pièces.  Celle  de  La  Hattu  en  Itlflie  porta 
le  hunhel  semé  de  fleurs  de  lys  par  la  conces- 
sion du  roy  Robert.  René,  roy  de  Stçile; 
donna  à  René  de  Boliers,  vicomte  de- Reillàne, 
gouverneur  de  Marseille  (2),  une  Imrdurc  à 
set  armes,  composée  des  armes  d'Anjou 
Naples,  et  de  Hierusalem,  de  huit  pièce-. 
Edouard  l"du  nom,  roy  d'Angleterre;,  voutui 
que  Geoilrov,  sire  de  Joitivitte,  partit  les 
arme-  dé >a  inaison  «N  celles  d'Angleterre  (8), 
ce  «pie  le  roy  luy  accorda  i»our  sa  valeur  01 
ses  belles  actions,  ainsi  qu  il  est  porté  dans 
l'inscription  de  sou  tombeau.  Je  passe  les 
armes-  de  la  maison  de  Ci  .niâmes,  de  gueule* 
à  trois  demy  léopards  d'or  pnrUif  d'weur,  À  Ut 
fleur  de  lys  et  une  demye  d'or,'  qui  Sont  les 
armes  d'Angloterro  et  do  France  a  moitié, 
que  l'on  dil  avoir  esté  données  par  un  roy 
d'Angleterre  a  Alfonse,  seigneur  de  Goulai- 
nes,  eil  con-i'leialion  de  ce  qu'ayant  esté 
employé  parle  duc  de  Bretagne  son  maître 
à  paciiier  les  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
il  en  vint  h  bout  et  y  réussit  parfaitement. 
L'empereur  Charles  IV,  roy  de  Bohême, 
donna  le  lyon  des  armes  de  ce  royaumes 
Bârthôle  jurisconsulte,  tomme  il  témoigne 
luy- même  eu  son  traité  des  armes  (4).  Sigis- 
moné%  rov  do  Pologne,  donna  pour  armes  h 
Mai  lin  Cromcr  (5)  son  historiographe,  et  son 
ambassadeur  vers  IVmpei  .nr,  un   feu  de 
gueules  à  un  aigle  esployé  naissant  d'argent, 
ui/uut  au  col  une  couronne  de  laurier;  auquel 
l'empereur  Ferdinand  .-jouta  un  chef  de 
l'aigle  de  ri'jupire,  ce  qull  raconte  aussi  en 
la  ««script Ion  «le  la  Pologne.  Gustave  Adolfe, 
roy  «le  Suéde,  donna  à  Henry  S.  George  Hir 
chetriond  roy  d'armes,  oui  avoit  porté l'ordre 
do  la  Jarretière  au  mémo  roy,  trois  cour 
ronnes  «l'or,  qui  sont  les  armes  de  Suéde, 
pour  joindre  avec  les  siennes.  Rolden  en  ses 
Pires  d'honneur  en  a  rapporté  les  patca- 
tos  (6). 

Les  ducs  et  les  petits  princes*  souvvraim» 
ont  u-é  pareillement  de  e«  concessions1.  Le 
duc  de  Bourgogne^)  pendit  a  N...  Paterin 
son  chancelier  de  porter  pour  cimier  de  ses 
armes  un  écu  arm«né  des  armes  de  Bour- 
gogne, avec  celle  devise,  le  duc  me  l'a  donné. 

(t)  Hist.  flcProv.,  p.  633. 

h)  IWd.,p.8IV.  ......      ,  , 

h)  Géoéal.  de  la  maison  de  Joinville ,  vol.  ' 
(4)  Barili.,  de  lnsign.  et  an».,  n.  S. 
(51  Mardi.  Cromer.,  1. 1  Polon. 

m  Seltlen,  Tilles  of  liouor,  part.  R,  c.  î,  §  1. 
(7)  Science  héroïque,  p.  175. 


Digitized  by  Gc 


617 


QUA 


DICTIONNAIRE  IIKItAl.niQUE. 


On 


«1% 


Les  républiques  méino  et  les  villes  ont 
souvent  communiqué  leurs  armes  à  des|wr- 
ticuliers,  comme  a  fait  celle  de  Venise,  aux 
maisons  de  Foscari,  de  ftlagno,  et  de  Nani. 
Jean  de  Mon  lue,  depuis  maréchal  de  France, 
obtint  le  privilège  de  porter  les  armes  de  la 
ville  de  Sienne  pour  avoir  soutenu  vaillam- 
ment le  siégé  que  l'empereur  Charles  V  mit 
devant  celle  ville.  Kn lin  les  papes  ont  fait 
porter  à  quelques  cardinaux  do  leurs  créa- 
tures un  chef  ,de  leurs  armes  ;  comme  lit 
Grégoire  XIII  du  surnom  de  Boncompagno, 
aux  cardinaux  de  la  Raulme,  Vastavillauo, 
de  Beraguo,  et  Hiario.  Quant  ii  ce  que  P«t~ 
radin  et  ceux  qui  Tout  suivy  ont  écrit  que 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  liierusalem  pria 
Amedée  IVr,  comte  de  Savoye,  do  .prendre 
les  armes  de  Ja  religion,  en  mémoire  des 
gratis  services  qu'il  luy  avoil  rendus  au 
siège  de  Rhodes,  cela  est  controversé;  car 
A.  Du  Cliesne  lient  que  cetto  croix  que  lus 
ducs  do  Savoye  portent,  est  l'écu  des  armes 
de  la  principauté  de  Piémont  (I). 

QUARTIERS.— Terme  de  généalogie,  écus 
d'une  famille  noble  qui  dans  un  arbre  généa- 
logique servent  de  preuve,  lorsqu'il  est  ap- 
puyé des  actes  originaux  nécessaires  j>our 
en  établir  la  filiation.  On  faisait  des  preuves 
«l'un  certain  nombre  de  quartiers  pour  en- 
trer dans  les  collèges  ou  onlrcs,  qui  exigaienl 
la  noblesse  paternelle  et  maternelle  ;  il  y 
avait  des  chapitres  qui  demandaient  jusqu  à 
seize  et  trente-deux  quartiers;  le  nombre  do 
ces  quartiers  se  réglait  sur  celui  des  degrés. 
Les  degrés  ou  lignes  sont  les  générations  du 
iijs  au  père,  du  père  à  l'aïeul,  de  l'aïeul  au 
bisaïeul,  du  bisaïeul  au  trisaïeul,  etc.  Les 
quartiers  sont  les  familles  nobles  ou  les  per- 
sonnes dont  celui  qui  fait  preuve  descend. 

La  progression  qui  so  fait  dans  la  produc- 
tion des  quartiers,  par  rapport  aux  degrés, 
est  celle  qu'on  appelle  géométrique,  où  cha- 
que nombre  se  double  de  l'un  à  l'autre  suc- 
cessivement; ainsi  un  produit  deux,  deux 
produisent  quatre,  quatre  produisent  huit, 
nuitproduisent  seize, soizeprodiiisenl  trente- 
deux,  ainsi  de  suite,  en  doublant  toujours. 
La  raison  de  cetto  progression  est  Tordre 
dos  générations,  chacune  avant  un  père  et 
une  mère  dont  on  produit  lcvquarUer  :  ainsi, 
le  présenté  ou  celui  pour  lequel  on  produit, 
est  obligé  de  produire  père  et  mère  :  son 
«ère  a  aussi  père  et  mère,  et  sa  mère  pareil- 
lement père  et  mère;  en  voila  quatre  ;  cha- 
cun de  ceux-ci  ont  aussi  père  et  mère,  ce 
qui  fait  huit,  et  ainsi  a  l'infini. 

Dans  les  preuves  par  quartiers,  dressés 
sur  uu  arbre  généalogique,  les  dogrés  se 
comptent  à  reculons,  contre  l'usage  ordinaire, 
qui  veut  (pie  le  premier  degré  soit  celui  par 
ou  l'on  commence  la  libation.  j 

Ici  le  premier  dogré  est  celui  du  pré- 
senté, il  ne  formo  qu'un  quartier.  Le  second 
en  produit  deux,  savoir  le  père  et  la  mère.  Le 
troisième  en  produit  quatre,  savoir,  pèro  et 
mère  du  père,  père  et  mère  de  la  mère.  Le 

(I)  llisl.  de  la  maison  de  hctliun",  p.  20o. 


quatrième  en  produit  huit,  qui  sont  les  qu  i- 
tre  bisaïeuls  éternels  et  les  quatre  bisaïeuls 
maternels.  Le  cinquième  en  produit  seize 
oui  sont  les  huit  trisaïeuls  patoraels,  et  les 
huit  trisaïeuls  maternels.  Le  sixième  en  pro- 
duit trente-deux,,  qui  sont  les  seize  quatriè- 
mes aïeuls  paternels  et  les  seizo  quatrièmes 
aïeuls  maternels. 

11  est  aisé  de  calculer  ta  progression  des 
quartiers  en  portant  à  un  plus  grand  notnbro 
les  degrés  de  génération;  ainsi,  celui  qui  a 
douze  degrés  de  noblesse  produit  deux  mille 
quarante-huit  quartiers;  celui  qui  on  a  quinze 
en  produit  seize  mille  trois  cent  quatre-vingt- 
quatre;  celui  qui  en  a  vingt  on  produit  cinq 
cent  vingt-quatre  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-huit. 

QUINTAINE.  —  Exercice  de  corps,  ou  jeu 
que  certaines  personnes  étaient  obligées  de 
lairo  pour  le  divertissement  du  seigneur. 
Balzamon  prétend  que  ce  jeu  a  été  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'un  nommé  Quintus  en  fut  l'in- 
venteur, ce  qu'il  parait  ap  -u  ver  sur  la  loi  1, 
au  code  de  Alcatoribus.  Paneirolo,  1,  var. 
cap.  fc,  prétend  qu'il  a  été  ainsi  nommé,  a 
(Jumtana  via  quœ  castris  Romanis  in  Quinta- 
nam  portant  exibat.  Du  Cange,  en  sa  disser- 
tation sur  Joinville,  tient  que  ce  terme  vient 
de  ce  quo  ce  devoir  s'acquittait  dans  les  ban- 
lieues appelées  quintes  ou  quintaincs,  parce 
qu'elles  s'étendaient  à  cinq  mille  pas  hors 
de  la  ville. 

On  plaçait  ordinairement  vers  l'extrémité 
do  la  b.mlieue  un  pal  ou  un  poteau  où  était 
suspendu  un  écusson  mobile,  et  on  le  nom- 
mait lapai  de  la  quintaine,  et  ce  pal  servait 
pour  le  jeu  ou  oxercice  dont  il  s'agit,  qui  a 
aussi  été  appelé  la  quiutaine,  du  nom  do  la 
banlieue  ou  il  so  faisait,  et  du  pal  de  la 
baulicuo  qui  y  servait. 

En  la  coutume  locale  de  Mézières,  en  Tou- 
raine,  les  meuniers  demeurants  en  la  baron- 
oie  et  châtellenie  de  Mézières,  étaient  tenus, 
une  fois  l'an,  de  frapper  par  trois  coups  le 
pal  de  la  quiutaine,  en  la  plus  proche  rivièro 
du  châlel  du  seigneur,  baron  ou  châti  lain, 
ou  autre  lieu  accoutumé,  et  s'ils  se  feignaient 
rompro  leurs  uerchos,  ou  défaillaient  aux 
jours,  lieu  et  heure  accoutumés,  il  y  avait 
soixante  jours  d'amende  au  prolil  du  sei- 
gneur. 

De  même  à  Mehun-sur-Eure,  en  Berry,  les 
hommes  mariés  dans  l'année  étaient  tenus, 
le  jour  do  la  Pentecôte,  de  tirer  la  quinlaino 
au-dessous  du  château,  et  par  trois  fois  frap- 
per do  leurs  perches  un  pan  de  bois  qui  était 
piqué  et  planté  au.milieu  du  cours  de  l'eau. 

En  la  châtellenie  de  Mareuil,  ressort  d'Is- 
soudun,  eu  Berry,  les  nouveaux  mariés  ti- 
raient aussi  la  quiutaine  sur  la  rivière  d'A- 
roon;  il  y  avait  de  paroils  exercices  en  Vcu- 
dômois,  Bourbonnais  et  ailleurs;  et.il  est 
fait  mention  decedroitdcqumlaiue  auliv.  u 
du  Recueil  des  arrêts  de  Bretagne. 

En  quelques  lieux,  à  chaque  mutation  de 
seigneur  ou  de  vassal ,  lu  vassal  devait  courir 
la  quiutaine  de  service  féodal- 
La  quinlaino  était  aussi  anciennement  Ull 
•xercice  luiliiairc  que  l'on  faisait  à  cheval, 
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la  lance  à  la  main;  on  venait  en  courant  sur 
un  bouclier  attaché  à  un  arbre  ;  et  quand  la 
lance  était  rompue  on  se  trouvait  en  défaut. 

La  quinlaine,  comme  meuble  de  l'écu,  est 
rare  en  armoiries. 

Carville  de  Ners  —  de  gueules,  à  trois 
quintaines  d'or.  Normandie. 

Robert  de  Lesetrdières  —  d'argent,  à  trois 
quintaines  de  gueules.  Poitou. 

QU1NTEFEUILLE.— Fleur  à  cinq  pétales  ou 
fleurons  arrondis,  ayant  chacun  une  pointe, 
dont  le  centre  est  percé  en  rond,  de  manière 
que  Ton  voit  le  champ  de  l'écu  à  travers. 

Bréauté  de  Hotot  —  d'argent,  à  la  quinte- 
feuille  de  gueules.  Anjou. 

Marquetel  —  d'or,  à  une  quintefeuille  de 
gueules.  Normandie. 

Coetquelfen  —  d'argent ,  à  la  quintefeuille 
de  sable.  Bretagne. 

Le  Long  —  d'or,  à  une  quintefeuille  de 
sable.  Bretagne. 

Le  Veyer  —  d'hermine,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Bretagne. 

Camprond  —  d'argent,  à  la  quinlefeuttlc 
de  gueules.  Normandie. 

Renouard  —  d'argent,  à  une  quintefeuille 
de  gueules.  Aunis  et  Saintonge. 

Loucelle»—  de  gueules,  à  une  quintefeuile 
d'argent,  au  chef  d'hermine.  Normandie. 

Patomay  —  d'azur ,  à  une  quintcfeuillo 
d'or,  accompagnée  de  trois  croissants  d'ar- 
gent. Francne-Comlé. 

Martigni—  d'azur»  à  la  quintefouille  d'or. 

Sorei  d'Entrées— d'azur,  a  la  quintefeuille 
de  gueules  accompagnée  de  huit  merlettes 
du  même.  Artois. 

La  Mothe^Blequin  —  d'or ,  à  la  quinte- 
feuille de  sable. 

Yergy  —  de  gueules,  h  trois  quintefeuilles 
d'or.  Bourgogne. 

Patry-Calouin  —  de  gueules,  à  trois  quin- 
tefeuilles d'argent.  Languedoc  cl  Norman- 
die. 

Des  Ecotais  de  Chantilly  —  d'argent,  à  trois 
quintefeuilles  de  gueules.  Maine. 

Du  Bot  —  d'azur  ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Serent  de  Kerfélix  —  d'or,  à  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Bretagne. 

Courceriers  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'or. 

Af ontesson— d'argent,  à  trois quinlofeuiiJes 
d'azur.  Ile  de  France. 

Givry  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bourgogne. 

Bessey-le-Chatei  —  d'azur,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent.  Bourgogne. 

Guiry-le-Perchey  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles do  sable.  Normandie. 

Imbreval  —  do  gueules,  à  trois  quint  - 
feuilles  d'or.  Normandie. 

Cuves  —  d'argent,  a  trois  quintefeuilles  de 
sinople.  Normandie. 

Bellée  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Normandie. 

Bechevel  —  de  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent  Normandie. 
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Logé  —  d'argent .  à  trois  quintefeuilles 
de  sinople.  Normandie. 

Duquesnel  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
do  gueules. 

Hilerin  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent. 

Meastrieux  —  d'or,  à  trois  quintefeuilles 
de  gueules.  Bretagne. 

Parseau  —  de  sable,  à  trois  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 

Du  Bot  —  d'azur,  à  trois  qui n (effeuille* 
d'argent.  Bretagne. 

Ertimbrieuc  —  d'argent ,  à  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Bretagne. 

Maignard  de  Bernières— d'azur,  à  la  bande 
d'argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de 
gueules. 

Cromot  —  d'or ,  à  trois  quinteCeuilles  de 
sinople  ajourées.  Bourgogno. 

Bell  ingant  —  d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Bretagne. 

Aiguillon  —  do  sable,  à  trois  quintefeuil- 
les d'argent.  Bretagne. 

DuPïessis  — d'argent,  à  trois  quintefeuil- 
les de  gueules.  Orléanais. 

IlamiUon  de  Damcrville  —  de  gueules  ,  à 
trois  quintefeuilles  d'hermine.  Orléanais. 

Rochette—  de  gueules,  à  trois  quintefeuil- 
les d'argent.  Champagne. 

Avannes  —  de  gueules,  à  trois  quintefeuil- 
les d'or,  écartelé  de  sable,  au  sautoir  d'or, 
accompagné  de  quatre  grillons  de  même. 
Champagne. 

Vaite  —  d'or ,  à  trois  quintefeuilles  per- 
cées de  gueules.  Franche-Comté. 

Argouges  —  Ecartelé  d'or  et  d'azur  à  trois 
quintefeuilles  de  gueules.  Normandie. 

Du  Buat  —  d'azur,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Anjou. 

Denis  de  Lesnelec  —  d'argent,  à  trois  quin- 
tefeuilles do  gueules.  Bretagne. 

Fouquesolle  —  d'argent,  à  trois  quinte- 
feuilles de  gueules.  Picardie. 

Jmbleval— de  gueules ,  à  trois  quintofeuiU 
les.  Picardie. 

Dandel  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Normandie. 

Du  Merle  —  de  gueules ,  à  trois  quinte- 
feu  il  les  d'argent.  Normandie. 

Bretencourt  -  d'argent ,  è  trois  quinte- 
feuilles de  sable.  Beauvoisis. 

Yacquette  — d'or,  à  trois  quintefeuilles 
do  gueules,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois 
étoiles  d'or.  Ile  do  Franco. 

Chissé  —  d'argent ,  à  trois  quintefeuilles 
d'or,  percées  et  posées  en  fasco,  au  chef  do 
sable  emmanché  de  trois  pointes.  Franche- 
Comté. 

Ane enis (V.)  —  d'azur,  à  cinq  quintefeuil- 
les d'hermine.  Bretagne. 

Courfefy  —  d'hermine,  h  trois  quintefeuil- 
les de  gueules. 

DuMesle—  do  gueules,  à  trois  quinte- 
feuilles d'argent. 

Descoues  —  d'azur ,  à  trois  quintefeuilles 
d'or.  Normandie. 

Lambilly  —  d'azur,  à  six  quintefeuilles 
d'argent.  Bretagne. 
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RAIS-D'ESC  A  RBOUCLE— Meuble  de  l'écu 
percé  en  rond,  au  centre,  divisé  ord  inaircment 
en  huit  rayons,  dont  quatre  on  croix,  et  qua- 
tre en  sautoir;  ces  rais  sont  souvent  bour- 
donnés  au  milieu  et  aux  extrémités  ;  il  y  a 
aussi  des  rais  d'escarboucle  pommettes,  d  au- 
tres fleurdelisés.  Lorsque  le  rais  d'escar- 
boucle a  plu3  ou  moins  de  huit  rayons,  on 
doit  en  exprimer  le  nombre  en  blasounant. 

Zaron— une  escarboucle  à  six  rais  poin- 
mell.s.  Limosin. 

Saint-Martial  —  d'azur,  au  rais  d'escar- 
boucle d'or.  Auvergne. 

Clèves  —  de  gueules ,  au  rais  d'escarbou- 
cle, pommettéel  fleurdelisé  d'or  do  huit  piè- 
ces, enté  en  cœur  d'argent,  à  l'escarboucle 
de  si'iople. 

Vtiihan  de  Giry  —  d'azur,  au  rais  d'escar- 
boucle, pommelté  et  lkmrd  lisé  d'or  de  huit 
pièces.  Nivernais. 

Ray—  de  gueules,  à  »  escarboucle  pommet- 
tée  et  fleuronnèe  de  huit  rais  d'or.  Fran- 
che-Comté. 

Chaumont  (V.)  —  parti ,  au  premier  de 
gueules,  à  la  dcmi-cscarboucle  pommcllco 
et  florée  d'or,  mouvante  du  flanc  .«énestro 
de  la  partie  :  au  deuxième  d'azur,  a  la  bande 
d'argent,  accostée  de  quatre  cotic  s,  deux  à 
doxtre,dcux  à  séneslre,  potencées  et  contro- 
poloncées  d'or;  au  chef  de  France. 

HAISIN.  —  Fruit  qui  meuble  quelques 
écus,  où  il  est  représenté  la  queue  tournée 
vers  le  haut  de  l'écu. 

Longuejoue  —  de  gueules  (d'autres  disent 
d'azur),  à  trois  raisins  d'or. 

Gascoing  —  d'argent ,  à  trois  raisins  d'a- 
zur. Nivernais. 

Des  Hayes — d'or,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  raisins  d'azur. 

Fragmer  —  d'azur,  a  la  fasce  d'ur,  accom- 
pagnée de  trois  raisins  de  même. 

Itudée —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  raisins  d'azur. 

Olicr-ftointel  —  d'or,  au  chevron  de  gueu- 
les ,  accompagné  de  trois  raisns  d'azur , 
feuilles  de  siuopte. 

ilAMURE. — Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente le  bois  du  cerf,  lequel  a  six  dagues  do 
chaquo  côtés  ;  lorsqu'il  y  en  a  moins  de  six 
ou  davantage,  on  l'exprime  en  blasonnant 
par  le  mot  chevillée  de  tant  de  pièces. 

On  appelle  demi-ramure,  un  côté  seul  du 
bois  de  l'animal  ;  massacre,  la  ramure  jointe 
à  une  partie  du  crâne  du  cerf. 

Le  ternie  ramure  vient  du  latin  ramus, 
branche  d'arbre;  parce  que  le  bois  du  cerf 
s'élève  sur  la  tète  de  cet  animal,  de  même 
que  les  branches  d'un  arbro  sur  sa*  lige. 

Fouraire  de  VilliersJa^Chèvre  -  d'azur,  à  la 
ramure  d'or,  et  uno  étoile  du  môme  en  cœur. 
Lorraine. 

Mengin  d'Apraintille  —  d'azur ,  au  che- 
vron d'or  chargé  u  une  ramure  de  sable,  et  ac- 


compagné de  trois  tours  d'argent.  ïïarrois. 

Ogier  de  la  Haulle  —  d'azur,  au  massacre 
d'or.  Normandie. 

L.i  Grange  —  d'argent,  au  massacre  au 
naturel,  chevillé  de  vingt  pièces;  au  ehef 
d'azur,  chargé  do  trois  quintefeuillos  du 
champ. 

Vili  'emor  de  Cranné—  d'azur,  au  massacre 
d'or,  accompagné  en  chef  d'une  molette  d'é- 
peron du  même.  Champagne. 

RANGIER.  —  Meuble  d'armoiries  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  renchier,  et  qui  re- 
présente le  fer  d'une  faux, qu'on  nommeairisi 
orsqu'il  n'a  po  ol  de  manche.  Il  paraît  or- 
dinairement en  pal,  la  pointe  vers  le  chef. 
Yoy.  Kknciiikr. 

Sorny  des  Grcslets  —  de  gueules,  à  trois 
rangiers  d'argent.  Champagne. 

Valhé  de  Monicnoy  —  de  sinople,  à  trois 
rangiers  d'arg  nt  en  fasces,  le  second  con- 
treposé.  Lorraine. 

RATEAU.  —  Meuble  d'armoiries  qui  repré- 
sente un  instrument  d'agriculture  et  de  jar- 
dinage formé  de  longues  dents,  et  garni  d'un 
manche.  Il  parait  ordinairement  en  pal,  la 
tète  en  haut.  On  dit  emmanché  du  râteau, 
lorsque  son  manche  est  d'émail  différent,  et 
démanché  lorsqu'il  n'a  point  de  manche. 

Rattd  de  Uénaménil  — de  gueules,  à  deux 
râteaux  d'or  passés  en  sautoir,  accompagnés 
en  chef  d'une  étoile  du  même.  Lorraine. 

Rastel  —  d'azur,  au  râteau ,  ou  vergollo 
abaissco  et  conlrehrotessèe  d'argent,  mou- 
vauledu  chef,  accostée  de  deux  lions  alfrou- 
lés  d'or.  Comtat-Vcnaissin. 

Mézières  (\.)  —  de  gueules,  h  deux  râ- 
teaux d'or  posés  en  fasces,  accompagnés  eu 
pointe  d'un  M  d'argent. 

Rethel  —  de  gueules,  a  trois  râteaux  dé- 
manchés d'or.  Champagne. 

RECHERCHES  DE  NOBLESSE.— Pour  ré- 
primer les  usurpations  que  les  roturiers  fai- 
saient du  la  noblesso  et  do  ses  privilèges,  les 
rois, a  diversesépouues,ordonnèrcntqu'il  se- 
rait fait  des  recherches  de  ces  usurpateurs,  et 
que  tout  individu  se  disant  nohle  serait  tenu 
de  justitier  do  celte  qualité  par  titres  au- 
thentiques. 

Parmi  les  différentes  recherches  particu- 
lières a  quelques  provinces,  ou  générales 
dans  tout  le  royaume,  qui  ont  été  ordonnées, 
soit  à  l'égard  dos  francs  fiefs,  soit  à  l'égard 
destailles,  soit  à  l'égard  des  titres  de  noblesse 
durant  les  xiv%  xv%  xvf ,  xvn*  sièeles,  la 
plus  fameuse  par  la  rigueur  des  procédures, 
la  durée  des  poursuites,  et  la  quantité  «les 
amendes  versées  dans  le  trésor  public,  est 
celle  qui  fut  commencée  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur en  1666,  a  l'instigation  du  grand  Col- 
bert,  suspendue  en  107V,  à  cause  des  guer- 
res, reprises  en  10%,  avec  moins  de  sévérité, 
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ot^ui  enfin  n'a  entièrement  cessé  qu'en 

La  plupart  des  recherchos  furent  d'abord 
confiées  aux  traitants  ou  fermiers,  qui  trop 
avides  d'argent,  inquiétèrent  l'ordre  entier 
de  la  noblesse,  et  refusèrent  quelquefois 
justice  à  de  pauvres  gentilshommes,  pour 
écouter  favorablement  de  riches  usurpateurs 
qui  se  firent  maintenir. 

Cependant  la  recherche  de  1666  fut  confiéo 
à  de  meilleures  mains ,  et  les  intendants  des 
provinces  en  furent  exclusivement  chargés, 
avec  pouvoir  déjuger  définitivement,  en  lais- 
sant toutefois  aux  condamnés  la  faculté  de  se 
pourvoir  au  conseil  d'Etat,  dans  les  six  mois 
de  la  signification  des  jugements  de  condam- 
nation. Les  commissaires  départis  des  inten- 
dants, pendant  le  cours  de  ces  recherches, 
se  trouvant  arrêtés  à  l'égard  des  gentilshom- 
mes, dont  les  anciens  titres,  on  les  litres 
primordiaux  de  noblesse  étaient  adirés  ou 
n'existaient  plus,  il  fut  décidé,  par  arrêt  du 
conseil  du  19  mars  1667,  que  ceux  qui  avaient 
porté  les  titres  de  chevalier  et  d'écuyer  de- 
puis 1560,  avec  possession  de  fiefs,  em- 
plois et  services,  et  sans  aucune  trace  de 
roture  avant  ladite  année  1560,  seraient  ré- 
putés nobles  de  race,  et  comme  tels  main- 
tenus. Quant  a  ceux  dont  les  titres  n'étaient 
accompagnés,  ni  de  fiefs,  ni  de  services, 
les  commissaires  exigèrent  de  leur  part  une 
preuve  de  deux  cents  ans  de  qualification  ; 
ce  qui,  par  conséquent,  faisiit  remonter  la 
preuve  a  H67,  et  toujours  sans  aucune 
trace  de  roture  antérieure  à  cette  dernière 
époque.  Mais  la  déclaration  du  roi  du  16 
janvier  1714,  enregistrée  à  la  cour  des  ai- 
des le  30  du  môme  mois,  limita  la  preuve  à 
cont  années,  à  compter  du  30  janvier  161V. 

11  y  a  d'anciennes  ordonnances  très-sévè- 
res sur  les  recherches  dos  faux  nobles  ou 
usurpateurs  de  noblesse  ;  celle  d'Orléans, 
article  110,  porte  que  les  usurpateurs  d'ar- 
mes timbrées  seront  punis  par  les  ju- 
çes  ordinaires  comme  pour  crimo  de  faux. 
Cello  de  H  loi  s,  article  257,  rendue  sur  la 
demande  des  états  généraux  du  royaume, 
confirme  celle  d'Orléans. 

REDORTE.  —  Meuble  de  I'écu  qui  repré- 
sente une  branche  d'arbre  tortillée  en  quatre 
cercles  l'un  sur  l'autre,  et  dont  les  deux  bouts 
se  trouvent  au-dessus,  vers  le  chef.  Kilo 
ressemble  beaucoup  aux  couronnes  que  les 
Romains  entrelaçaient,  et  qu'ils  portaient 
au  bout  de  leurs  lances  les  joui  s  de  triom- 
phe. 

Selon  Ménage,  l'étymologie  do  ce  mot 
vient  du  latin  retorta,  en  changeant  le  pre- 
mier t  en  d. 

Lorsque  la  redorte  n'a  point  de  feuilles,  et 
quand  elle  a  plus  ou  moins  de  quatre  an- 
neaux, on  l'exprime  en  blasonnant. 

Torta  -  d'azur,  à  la  redorte  de  trois  cou- 
ronnes d'or.  Naples. 

La  Redorte  —  d'or ,  à  trois  rodorles  de 
quatre  pièces  de  sable,  rangées  en  pal.  Lan- 
guedoc. 

RENARD.  —  Animal  nui  parait  de  profil  et 
passant,  ce  qui  ne  s  exprime  pas;  il  a 
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comme  l'écureuil  sa  queuo  levée  perpendi- 
culairement, dont  le  bout  tend  vers  le  haut 
de  l'écu;  ce  qui  le  distingue  du  loup,  qui  a 
toujours  la  quouo  pendante. 

La  Renardière  —  d'azur,  à  trois  renards 
d'or.  * 

Jlfonfcrcflrnard-d'azur.au  renard  romnant 
d'or. 

Marolles— d'azur,  au  renard  (for.  Valois. 

Sicauld— d'azur,  au  renard  d'argent,  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  même.  Ile  de 
France. 

Reynard  de  la  Serre— d'azur ,  au  renard 
rampant  d'or.  Dauphiné. 

Biliotti— originaire  do  Floroncé  :  de  gueu- 
les, au  chof  d'argent  chargé  d'un  renard  du 
champ.  Comtat  Venaissiu. 

Reynard  —  d'or,  à  un  renard  do  gueules. 
Picardie. 

Reynard—  d'argent,  à  trois  renards  de  sa- 
ble. Orléanais. 

Chasteautro— d'argent,  a  trois  têtes  de  re- 
nard coupées  de  sable,  armées  et  lampassées 
de  gueules.  Bretagne. 

Renard  —  de  gueules,  au  renard  rampant 
d'or.  Dauphiné. 

RENCHIER  ,  qu'il  ne  faut  pas  .confondre 
avec  rangier.  —  Meuble  de  I  ôcu'qui  repré- 
sente un  cerf  de  la  plus  haute  taille  ;  sa  ra- 
mure aplatio  et  couchée  en  arrière ,  est 
beaucoup  plus  longue  que  le  bois  du  cerf 
ordinaire,  plus  plat  et  plus  large  que  celui 
du  daim,  qui  d  ailleurs  a  la  ramure  tour- 
née en  avant.  Le  renchier  est  sans  doute  le 
ronne  des  Lapons. 

Le  Jeune  de  Kerbaronnou — de  sable,  au 
renchier  d'argent.  Bretagne 

La  Grange  d'Arquin— d'azur,  à  trois  reo- 
chiers  d'or.  Berry  et  Champagne. 

RENCONTRE.— Tête  d'animal  quadrupè- 
de, qui  parait  dans  l'écu  de  front,  c  est-è-dire 
montrant  les  deux  yeux.  11  n'y  a  que  les 
têtes  humaines  qu'on  ne  nomme  point 
rencontre,  ainsi  que  cellus  des  oiseaux  et 
celle  du  léopard,  parce  qu'elle  est  toujours 
de  front,  ce  qui  no  s'exprime  pas.  Quelques 
auteurs  héraldiques  ont  pensé  mal  à  propos 
que  ce  mot  rencontre  ne  se  disait  que  des 
animaux  à  cornes. 

Le  rencontre  a  pris  son  nom  du  verbe 
rencontrer,  qui,  dans  ce  sens,  signifie  voir  de 
front,  en  face. 

Du  Casse  —  d'or,  au  rencontre  de  cerf  de 
sable.  Ile  de  Franco. 

Le  Febvre  de  Montressel  —  d'azur,  au  ren- 
contro  do  cerf  d'or,  chevillé  de  quatre  piè- 
ces. Paris,  originaire  du  pays  cbarlrain. 

Perrot  —  de  sable,  au  rencontre  de  bélier 
d'or.  Bretagne. 

Bouvet— de  gueules,  au  rencontre  de  bœuf 
d'or. 

La  Vache  —  d'or,  à  trois  rencontres  de  va- 
che, de  sable.  Ile  de  France. 

Du  Moutortr—  de  gueules,  à  trois  rencon- 
tres de  bélier  d'argent.  Bourgogne. 

Brenot  —  d'azur,  au  rencontre  do  bœuf 
d'or ,  surmonté  de  deux  étoiles  de  même. 
Bourgogne. 

RÉSEAU.  -  Sorte  de  tissu  de  fil  ou  de  soie 
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fait  au  tour,  dont  lus  femmes  se  servaient 
pour  orner  leur  chevelure.  Le  réseau  li- 
rait dans  l'écu  formé  de  lignes  diagonales  à 
dextre  et  à  sénestre,  qui  font  dus  claire-vides 
on  forme  de  mailles  en  losange.  H  est  mou- 
vant des  bords  de  l'écu,  qu'il  rendit  dans 
toute  son  étendue. 

Panneau  d'Arty  —  d'argent ,  au  réseau 
de  sable,  à  la  fasee  do  gueules,  elwrgéu  de 
deux  lacs -d'amour  d'or,  brochant  sur  le 
tout.  Ile  de  France.  < 

Malivers  —  bandé  d'azur  et  d'argent  de 
six  pièces,  au  réseau  sur  le  tout,  do  l'un  en 
l'autre. 

Fovet  de  Dornes — d'azur,  h  une 'bande 
d'argent»  chargée  d'un  réseau  do  gueulos. 
Bourgogne. 

ROC  D'ÉCHIQUIER.— Meuble  d'armoiries 

3'lli  représente  un  roc  ou  la  tour  du  jeu  d'é- 
tiecs,  à  la  réserve  que  la  partie  supérieure, 
est  figurée  en  forai o  de  croix  ancrée.  Le 
P.  Ménestricr  prétend  que  le  roc  est  le  fer 
morné  ou  émoussé  d'une  lance  do  tournois; 
mais  l'opinion  la  plus  probable  est  celle  do 
GateJier  de  la  Tour,  qui  prétond  (pie  les 
Espagnols  nomment  roc*,  les  tours  des 
échecs,  et  que  c'est  de  là  qu'est  venu  lo 
terme  de  roc  d'échiquier. 

La  Gerce—  de  gueules,  à  (rois  rocs  d'échi- 
quier d'or.  Vivarais. 

La  Roche-Fontenillcs  —  d'azur,  à  trois  rocs 
d'échiquier  d'or.  Languedoc. 

Gaalon  de  Dorure  —  de  gueules,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Normandie. 

Nodorel  —  d'azur,  au  roc  d'or.  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Rocan — de  gueules,  au  roc  d'échiquier 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  deux 
roses  d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

Souris  de  Lavaud  —  d'azur,  à  un  roc  d'é- 
chiquier d'or  à  dextre,  et  un  lion  du  mémo 
lampassé  de  gueules,  posé  sur  un  rocher 
d'or  à  sénestre.  Limosin. 

Pareil  cTEsperuc  —  écartelé  aux  1  et  4  de 
gueules,  à  trois  roes  d'échiquier  d'argent , 
aux  2  et  3  d'azur,  à  trois  fasces  d'or.  Li- 
mosin. 

HocAemerc  — d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'argent.  Languedoc. 

La  Roque  de  Sennexergues  —  d'or,  à  trois 
rocs  d'échiquier  de  gueules.  Auvergne. 

Roquemaurel  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'or  ;  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lé- 
vrier courant  de  sable.  Auvergne. 

Roquelaure  —  parti,  au  1  d'azur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or  et  trois  besants  du 
môme,  au  2  de  gueules,  à  la  tour  d'ar- 
gent ,  ajourée  et  maçonnée  de  sable,  Au- 
vergne. ,  , 

Roquelaure  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échi- 
quier d'argent.  Armagnac. 

^  Brotu  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'or.  Guyenne  et  Gascoguc. 

Donne  fous  ou  Bonnafous  —  d'azur,  à  trois 
rocs  d'échiquier  d'or.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Des  Armandt  -écartelé  aux  1  et  \  de  gueu- 
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les,  à  trois  roc*  d'échiquier  d'or,  aux  2  et  3 
d'nzur,  au  chevron  d'argent  accomj>agoé  de 
trois  rosettes  do  môme.  ComUl  Veoaissin., 

Maffrey  —  d'argent,  à  trois  rocs  d'échiquier 
de  sable,  nu  lambel  d'-axur.  Auvergne. 

Guillon  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'argent.  Normandie. 

Guyenno  —  d'or,  à  trots  rocs  d'échiquier 
de  gueules.  Normandie. 

Tulle  (V.)-de  gueules,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquier d'or. 

Crecquerautt  —  d'argent  ,  à  trois  rocs  d'é- 
chiquiers do  gueule»;  Bretagne. 

Roquette  —  d'azur,  à  trois  rocs  d'échiquier 
d'or.  Pauphiné. 

Roque  —  d'azur,  à  trois  rocs  d  échiquier 
d'or  Languedoc. 

La  Roque- Bouillnc —  d'argent»  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  focs  d'échiquier  dvfv 
Guyenne  et Goscogne.i  •,,•.•*:.  .....  ^..J 

Roquefort  —  écbiquelô  d'or  et  d'azur,  au 
chef  d'a/ur,  chargé  de  trois  rocs  d'échiquier 
d'or,  à  la  bordure  rotnponéc  d'or  et  de  gueu- 
les. Guyenne  ut  Gascogne. 

Bernard  de  Champigny  —  écartelé  de  sable 
et  d'argent,  à  quatre  rocs  d'échiquier  de  l'un 
en  l'autro;  sur  le  tout  d'azur  à  la  fleur  de  Us 
d'or. 

Le  Normand  d'Etiolés  —  écartelé  do  gueules 
et  d'or,  à  quatre  rocs  d'échiquier  de  l'un  eu 
l'autre;  sur  le  tout  d'azur,  à  la  fleur  de  lis 
d'or.  Ile  do  France. 

Rucapé  —  de  saule,  à  six  rocs  d'échiquier 
à  l'antique  d'argent,  posés  8,  2  et  t.  Anjou. 

ROCHER  —  Meuble  de  ïécu  qui  repré- 
sente une  roche. 

Rivoire—  de  sinopte.  au  rocher  d'or. 
Rodarel  —  d'argent,  a  un  rocher  do  sable. 
Limosin. 

Jadon  —  d'azur,  h  un  rochci  d'or,  sommé 
d'un  oiseau  du  môme.  Auvergne. 

La  Roche  —  écartelé  d'azur,  aux  1  et  k 
chargés  d'un  rocher  d'argent;  au  2  de  trois 
étoiles  d'argent;  au  3  de  trois  bandes  d'ar- 
gent. Guyenne  et  Gascogne. 

Serignac—  d'argent,  h  un  roclifr  a  trois 
pointes  de  sinopte,  (  elle  du  milieu  supé- 
rieure, chaque  pointe  sommée  d'une  cor- 
neille de  sable,  becquée  et  membréc  de  gueu- 
les. Guyenne  et  Gascogne. 

Roque'tte  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'argent, 
au  roc  de  sable;  aux  2  et  3  d'or,  a  trois  fas- 
ces do  gueulos.  Guyenne  et  Gascogne. 

Durey —  de  sable,  au  rocher  d'argent,  ae- 
coroiwgné  en  chef  d'une  croisette  de  môme. 
Bourgogne. 

Buchod  —  d'azur,  au  rocher  h  trois  pointes 
d'or,  surmonté  d'une  étoile  de  môme,  accos- 
tée de  deux  croisettes  d'argent.  Bresse  et 
Bugey. 

IloquctailU  -  d'azur,  au  rocher  fendu  d'ar- 
gent. 

Durand—  d'azur,  a  un  rocher  d  argent, 
et  trois  étoiles  d'or  en  chef.  Languedoc. 

Constantin  —  d'azur,  au  rocher  d'or,  posé 
sur  une  mer  flottante  d'azur.  Bretagne. 

Denison     d'azur,  au  rocher  d'or,  mou- 
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vaut  d'une  mor  d'argent,  et  surmonté  d'u  1 
soleil  du  second  émail.  Ile  de  France. 

Poitevin  —  d'azur,  au  rocher  d'argout,  sur- 
monté d'un  geai  du  même,  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  do  trois  étoHes  d'or.  Langue- 
doc. 

Durranc  —  d'azur,  au  rocher  d'or,  chargé 
de  deux  palmes  d  !  môme,  accostées  de  deux 
roses  aussi  d'or,  le  rocher  surmonté  en  chef 
d'un  croissant  d'argent.  Languedoc. 

Rochefort  (V.)  —  d'azur,  à  un  rocher  d  or, 
mouvant  de  la  pointe  de  l'écu,  sommé  d'une 
fleur  de  lis  d'or. 

Balarin—  de  gueules,  au  rocncr  d  argent, 
mouvant  do  la  pointe  de  l'écu  à  une  aiglo 
essorant  do  sable  membréo  d'or.  Provence. 

Le  Tenneur  -  de  gueules,  à  un  rocher  d'ar- 
gent, ouvert  de  sable ,  dont  est  issant  un 
lion  léopardé  d'or,  le  rocher  sommé  do  trois 
tourelles  du  second  émail,  celle  du  milieu 
supérieure.  Normandie. 

La  Roque—  d'azur,  à  deux  roches  d'argeut 
mises  en  fasces.  Languedoc. 

Roquefort  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'or. 
Languedoc. 

Montescot  —  do  gueules ,  a  trois  rochers 
d'argont. 

Le  Motte  de»  Roches  —  d'argent ,  à  trois 

rochers  de  sable. 

Ciron  —  d'azur,  à  trois  roches  en  fasce 
d'argent.  Languedoc. 

Marna  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'argent. 
Guyenne  cl  Gascogne. 

d'azur,  à  trois  rochers  d'or. 

Chiim|Kigne. 

Loubrayrie  —  d'azur,  à  trois  rochers  d'ar- 
gent ranges  en  fasce,  celui  du  milieu  sommé 
d'un  arbre  d'or.  Limosin. 

Maillac  —  d'argent,  à  trois  rochers  de 
gueules,  chacun  sommé  d'une  corneille  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Roquefort  —  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
au  chef  d'azur  a  trois  rochers  du  trois  co- 
peaux d'argent.  Languedoc. 

Raimond  —  d'azur,  h  trois  rochers,  et  di'iix 
demi-rochers  d'or,  mis  en  sautoir.  Langue- 
doc. 

Garceval  —  d'azur,  a  quatre  rocheis  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

ROI  D'ARMES.  —  C'était  un  oflki  r  de 
France  qui  annonçait  la  guerre,  les  trêves, 
les  traités  de  paix  et  les  tournois.  11  éta  t  le 
premier  et  le  chef  des  hérauts  d'armes. 

Les  hérauts  étaient  surintendants  des  ar- 
moiries, et  conservateurs  des  honneurs  do 
la  guerre,  dont  le  blason  est  le  symbole. 

Ils  recevaient  les  preuves  des  nobles  et  îles 
chovaliers,  et  faisaiont  peindre  leurs  armes 
dans  des  registres. 

Ils  avaient  droit  de  corriger  tous  les  abus 
et  usurpations  des  couronnes,  casques,  tim- 
bres, tenants,  supports,  etc.;  connaissaient 
dos  dhTérends  entre  les  nobles  'pour  leurs 
blasons,  pour  l'ancienneté  de  leurs  races  et 
prééminences  ;  la  cour  les  a  même  quelque- 
fois mandés  pour  avoir  leur  avis  sur  des 
différends  de  celle  nature. 
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Ils  allaient  dans  les  provinces  faire  des 
enquêtes  sur  les  nobles  et  gentilshommes  ,  et 
avaient  droit  de  faire  des  recherches  dans 
les  archives. 

Les  hérauts  publiaient  les  cérémonies  des 
ordres  do  chevalerie,  et  s'y  trouvaient  déco- 
rés des  inarques  de  l'ordre.  Us  réglaient  les 
cérémonies  aux  mariages  des  rois,  de  même 
qu'aux  baptêmes  des  enfants  de  France. 

Le  jour  d'une  bataille,  ils  assistaient  de- 
vant l'étcndart ,  faisaient  le  dénombrement 
des  morts,  redemandaient  les  prisonniers  , 
sommaient  les  places  de  se  rendre,  et  mar- 
chaient, dans  les  capitulations,  devant  lo 
gouverneur  de  la  ville.  Ils  publiaient  les 
victoires,  et  en  portaient  les  nouvelles  dans 
les  cours  étrangères  alliées. 

Aux  j)ompes  funèbres  des  rois  et  des  priu- 
ces  du  sang,  les  hérauts  étaient  revêtus  par- 
dessus leurs  cottes  d'armes  d'une  longue 
robii  de  deuil  traînante  et  tenaient  un  bâton, 
dit  caducée,  couvert  de  velours  violet ,  el 
semé  do  (leurs  de  lis  d'or  eu  broderie  :  ils 
portaient  aussi  la  médaille  du  roi  pendue  au 
cou,  el  le  roi  d'armes  une  croix  pectorale 
pendue  à  un  rubau  violet-cramoisi ,  liseré 
d'or. 

Aux  obsèques  des  rois  ,  dans  la  chambre 
du  lit  de  parade,  où  le  corps  du  défunt  ou 
son  cfligie  |>arait,  il  y  avait  toujours  deux 
hérauts  qui  se  tenaient  jour  et  nuit  au  pied 
du  lit  de  parade,  et  qui  présentaient  le  gou- 
pillon aux  princes,  aux  prélats  cl  autres  do 
ta  qualité  requise,  qui  venaient  jeter  de  l'eau 
bé  nie.  Aux  iunéraillcs  du  monarque,  ils  en- 
fermaient dans  lo  tombeau  la  couronne ,  lo 
sceptre,  la  main  de  justice,  el  autres  marques 
d'honneurs. 

11  y  avait  en  France,  avant  la  révolution , 
trente  hérauts;  ils  sorvaient  dans  les  céré- 
monies pompeuses;  le  plus  ancien  était  It 
roi  d'armes,  et  se  nommait  Monl-Joic-Saiat- 
Denis  ;  les  autres  étaient  connus  sous  les 
noms  de  Bourgogne,  Normandie,  Dauphiné , 
Bretagne,  Alençon,  Orléans ,  Anjou,  Valois  , 
Bcrry  ,  Angouléme  ,  Guyenne ,  Champagne , 
Languedoc,  Toulouse,  Auvergne  ,  Lyonnais  , 
Bresse,  Savarre,  Périgord ,  S'iintonge ,  Tou- 
raine,  Alsace,  Charolais,  Roussillon, Picardie, 
Bourbon,  Poitou,  Artois  et  Provence. 

Les  hérauts,  lors  de  leurs  fonctions, 
ét.iieni  revêtus  de  leurs  cotles  d'armes  de 
velours  cramoisi ,  ayant  devant  et  derrière 
trois  (leurs  do  lis  d'or,  et  autant  sur  chaque 
inanche,  où  le  nom  de  leur  province  était 
écrit  ;  ils  portaient  uno  toque  de  velours 
noir,  ornée  d'un  cordon  d'or,  et  avaient  des 
brodequins  pour  les  cérémonies  de  paix,  el 
des  boites  pour  ceHes  de  guerre. 

Nous  avons  dit  que  le  roi  d'armes  était  le 
chef  des  hérauts;  celle  charge  était  autrefois 
fort  importante,  pourvue  de  beaux  droits  el 
privilèges,  et  très-productive,  parce  que  les 
souverains  vers  lesquels  ils  étaient  envoyés, 
leur  faisaient  toujours  de  grands  présents. 

Philip  te  de  Commines  a  remarqué  quo 
Louis  XI,  quoique  fort  avare,  donna  à  un 
roi  d'armes  que  lo  roi  d'Angleterre  lui  avait 
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envoyé,  trois  cents  éçus  d'or  de  sa  propro 
main,  et  trente  aunes  de  velours  cramoisi, 
et  lui  promit  encore  mille  écus.  Le  rang  de 
leur  maître  les  rendait  respectables,  et  ils 
jouissaient  des  mômes  privilèges  que  le 
droit  des  gens  accorde  aux  ambassadeurs» 

Eourva  qu'ils  se  renfermassent  dans  les 
ornes  de  leur  commission  ;  mais  s'ils  vio- 
laient les  lois  de  ce  droit,  ils  perdaient  leurs 
privilèges.  Froissard  observe  que  le  roi 
d'armes  du  duc  de  Guoldres  ayant  délié  le 
roi  Charles  VI  clandestinement  dans  la  ville 
de  Tournay,  et  sans  lui  eu  donner  connais- 
sance, «  Il  fut  arrêté,  mis  en  prison,  et  cuida 
être  mort,  dit  cet  historien,  poureeque  tel 
déli  était  contre  les  formes  et  contre  l'usage 
accoutumé,  et  de  plus  dans  un  lieu  mal  con- 
venable, Tournay  n'étant  qu'une  petite  ville 
de  Flandre.  » 

Le  respect  qu'on  avait  pour  les  rois  d'ar- 
mes suivis  de  leurs  hérauts,  était  si  grand 
qu'ils  ont  quelquefois,  étant  revêtus  de  leurs 
coltcs-d'anues,  arrêté  par  leur  présenco,  en 
criant  ftola,  la  fureur  de  deux  armées  dans 
le  fort  du  combat,  Froissard  a  observé  quo 
dans  un  furieux  assaut  donné  à  Ja  ville  de 
Villepodc,  en  liallieie,  le>  assaillants  cessè- 
rent à  la  parole  des  héraults,  et  se  réinsè- 
rent. 

Quant  aux  cottes  qui  sont  l'habit  qui  mar- 
uait  leur  titre  et  leur  pouvoir,  celle  du  roi 
'armes  est  différente  de  colle  des  hérauts  : 
1'  eu  ce  que  les  trois  grandes  fleurs  de  lis 
qui  sont  au  devant  et  au  derrière  delà  colle, 
sont  surmontées  d'une  couronne  royale  à 
fleurs  de  lis  fermée;  2*  en  ce  qu'elle  est 
bordée  tout  autour  d'une  broderie  d'or, 
entre  les  galons  et  la  frange;  3°  et  parce  que 
sur  les  manches,  les  mots  Mont-Joye-Saint- 
Denis  sont  en  broderie  avec  ces  mots  Roi 
d'armes  de  France,  sur  la  manche  çauche. 

Le  roi  d'armes,  dit  Favier,  portait  la  cotte 
do  velours  violet,  avec  l'écu  de  France  cou- 
ronné et  entouré  de  deux  ordres  do  Fiance, 
sur  les  quatre  endroits  de  sa  cotte  d'armes. 
Il  ajoute  qu'il  fallait  autrefois  être  noble  do 
trois  races,  tant  de  l'estoc  paternel  que  du 
côté  maternel,  pour  être  reçu  Mont-Joye.  Le 
même  Favier  a  décrit  particulièrement  le 
baptême  du  roi  d'armes;  c'était  ainsi  qu'on 
appelait  l'imposition  du  nom  qu'on  lui  don- 
nait à  sa  réception  :  celle  cérémonie  se  fai- 
sait par  le  renversement  d'une  coupe  de  vin 
sur  la  tète. 

Du  Carigc  a  inséré  au  mot  Ueraldus,  le  ré- 
cit de  l'élection  du  roi  d'armes  Mont-Joie  , 
.donné  par  le  héraut  du  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon,  nommé  Toison-d'Or.  Nous 
le  reproduisons  d'après  lui  : 

«  Quand  le  roy  est  conclud  ot  par  son 
conseil  délibéré  de  faire  son  principal  roy 
d'armes  des  Franchoys,  nommé  Monjoie,  il 
dit  à  son  counestable,  qu'ilz  le  mêlent  à  son 
conseil ,  se  le  conm  stable  y  est  comme  chief 
des  armes,  ou  autrement  à  son  premier  raa- 
rissal,  où  soront  pour  celle  cause  seulement 
lusieurs  princes,  seigneurs,  barons  et  gens 
'Eslat  qu'ils  nommeront  sur  le  serment 
qu'ilz  ont  au  roy,  celui  qui  mieux  et  soufli- 
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sanl  leur  semblera.  C'est  assavoir,  tout 
premier  noble,  saigo  et  vjillanl  chevalier  ou 
escuierssans  reproche  de  son  corps,  et  qu'il 
ait  tant  oxercité  les  armes  et  les  loinglains 
voiages  si  ancien  quo  bonnement  se  penst 
les  armes  porter,  sachant  lire  et  eerire  né- 
cessairement, et  autrement  non,  pour  les 
charges  ot  ambassades  secrettes,  que  on  lui  . 
porrait  donner.  Et  de  tous  ceux  qu'ilz  se- 
ront nommés,  en  sera  esleu  un,  qui  sem- 
hlablement  pour  la  très  noble  excellence  do 
Ja  couronne  fault  qu'il  soit  chevalier,  ainsy 
qu'il  s'enssuict. 

Et  quant  il  est  esleu,  le  connestable  ou 
premier  marissal  le  fera  a  lui  venir,  et  s'il 
n'y  est,  lui  sera  tanlost  escript  :  lors  luy 
dira  la  nouvelle  de  son  ellection.  Alors  luy 
sera  donné  pour  prcfix  et  terme  de  aulcu ne 
solennelle  feslc  la  plus  prochaine  qui  vien- 
dra, se  aultres  grans  affaires  ne  anticipoienl 
col  luy  jour  auquel  il  so  trouvera. 

Et  quant  celiuy  jour  sera  venu  ledit  oslou 
ce  matin  s'en  ira  en  une  chambre  à  ce  or- 
donnée on  l'ostel  du  roy,  et  là,  seront  les 
variés  de  chambre,  qui  lo  vestiront,  de  tous 
les  habits  royaulx,  comme  la  personne  du 
roy  propre,  qu'ilz  seront  d'oscarlatre  el  tous 
fourrés  de  menu-vair  que  le  roy  lui  don- 
nera. Et  quant  lo  roy  sera  presque  prest 
pour  aller  à  la  grand'ujesse,  alors  viendra  lo 
connestable  comme  chief  des  armes  cl  les 
marissaulx  ainsy  accompaignés  de  plusieurs 
chevaliers  et  escuiers,  capitaines  de  guerres 
et  autres,  le  mieux  que  on  pourra  pour  ac- 
compaignier  l'csleu,  à  la  grand  église  ou 
chapelle,  là  où  le  roy  voudra  oyr  le  saint 
service  celiuy  jour.  Et  là,  vis  à  vis  du  grand 
autel,  plus  bas  que  l'oratoire  du  roy,  sera 
une  chaiese  mise,  lo  tapis  vcllu  couverte 
moult  hounourablement,  en  laquelle,  ledit 
esleu  sera  assis,  et  à  ses  doux  lés,  les  deux 
ou  troys  chevaliers  qui  porteront  la  cou-* 
ronne,  la  cotte  d'armes  et  l'espée,  s'il  n'est» 
chevalier,  tant  que  le  roy,  soit  là  venu. 

Et  quant  le  roy  est  arrivé,  l'esleu  se  lèvera 
de  sa  chaicre  en  laquelle  le  roy  s'assict. 
Alors,  le  connestable  ou  le  premier  marissal 
prend  l'esleu  et  estant  à  gonoulx,  dist  au 
roy  :  *  Mon  très  excellent  prince  et  souve-» 
rain  seigneur,  vecy  messire  tel  ou  tel,  s'il 
n'est  chevalier,  vostre  esleu,  qui  est  cy 
venu,  et  se  présente  pour  vous  obéir.  »  Et 
l'esleu  dit  après  :  «  Notre  souverain  sei- 
gneur il  est  ainssy.  »  Après  ce  le  councsla 
ble  ou  marissal  se  lève  sur  pies,  auquel  il 
dist  (ju'il  die  co  qui  luy  a  dist. 

Alors  luy  dist  :  «  Messire  tel  ou  tel  s'il 
n'est  chevalier,  lo  roy  noslre  sire  qui  cy  est, 
m'a  commandé  vous  dire  que  pour  le  preud- 
hommie,  honneur,  vaillance  el  aultres  biens 
qu'ilz  sont  en  vous,  il  vous  a  esleu  pour  son 
roy  d'armes,  vous  nommant  son  1res  noblo 
et  victorieux  roy  d'armes  et  de  messeigneurs 
de  son  sang,  qui  dit  est  Monjoie.  Auquel 
seigneur,  présentement,  vous  comme  vray 
chrestien  jurés  et  pmmetés  sur  Dieu  et  les 
saintes  Evvangiles,  escriptos  cy  de  dens  en 
ce  Mtttsclt  sur  lequel  à  genoux,  il  tieudra  à 
ses  deux  mains. 
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«  El  premièrement  que  sur  tout  vous  ser- 
viras le  roy  île  (uni  vostre  pouvoir  et  savoir 
et  loyalement  luvgardcrés  ou  tous  lieux  SOfl 
honneur  et  sou  Lien  In  ou  vous  gérés,  et  do 
mçsseignours  ses  entants,  s'il  en  a,  ei  luy 
r<  \  cllerés  sou  contraire,  se  le  >av.'-s,  ouà 
ses  officiers,  à  qui  il  apport h-ndra,  le  plus 
tost  que  porr,és,  m  aultrcincnl  par  vous  n'y 
est  pourveu.  Laquelle  çpo§p,|a  pour  ce  que 
dist  esl  uecheMerés  m-  m-  relienurés,  comme 
le  très  Donesle  et  honournble  office  le  re- 
quiert. Car  relluy  a  qui  eoslc  oflice  appar- 
tient, est  et  dojj  |»nr  tous  lus  princes  en res- 
tions oslro  faite  resta  ordonnance  en  vostre 
oflice  de  roy  d'armes  do  Fiaiichoys  dit 
MonjojQ  et  «if  tous  a  ultras  rço  d'armes,  des 
man  ie  s  et  heraulx  et  aussv  poursuivans 
d'empires  et  des  royaulmos  et  seigneuries 
chfcstiéns  comme  aui  personnes  pubiicquos 
que  vous  sci  es,  et  les  aulti  e>  -oui,  se  fautse- 
nn'iit  ils  ne  sepesjureut  de  Ce  qui  sYussuicl. 

«  C'est  assavoir  que  vous  m-  1 1 i rt''s  no  re- 
vcl]«  ivs  les  choses  secrètes  que  vousporrrts 
oyr  ou  présenter  au  conseil  du  roy  ounullro 
SCl'glIOUC  qui  se  liera  en  vous,  sans  coin- 
mandetuent  ou  ordonnance,  ou  tfe  celluy  pu 
ceulv,  a  qui  il  sera  commis  a  le  vous  dire 
pu  i  li.u  -i.it  r,  et  ce  par  nulle  voie  directe  ne 
indirect"  qui  suit  dit  ou  SOU. 

«  Item  que  vous  ne  rewllerés  en  quelque 
fasson  que  eo  soit  empriuss  secrètes  d  ar- 
mes d'amis  ou  ennemis,  ne  d'emiemis  a 
amis  çhrpstie  is,  quant  nu  regard  de  vostre 
office  de  personne  publi  pie,  quant  ils  se  lie- 
ront en  vous,  se  par  eu\  n'en  estes  commis. 

o  Hem,  que  toutes  charges  d'ambassades, 
do  rapports  cl  de  commissions  qui  vous  se- 
ront par  le  roy  ou  sçs  conseillers  emhargiés 
dictes  et  commises  loyal  m  enJ  cldelligauunenl 
h  vostre  léal  povpir  vous  le  dires,  les  forés 
et  vous  en  ai  pntterés  soient  d'amis  ou  en- 
nemis et  d'enneiiiis  h  ;unis  se  des  ennemis 
vous  ne  prenez,  la  chnrgo  lotallemenl. 

«  Item  que  par  vous  ne  sera  fait  rapport, 
ne  à  vostre  povoir  soufTrirés  qu'il  soit  fait 
nul  pouiMivant,  s'il  n'est  premier  noble, 
lionneste,  habille,  sain  et  eniiei •  «les  ch< 
évidentes  de  sou  corps  et  -a.  liant  lire  et 
est  rijire  nécessairement  64  nultremeni  non, 
et  non  pas  par  nécessite. 

«  Item  que  tout  vostre  sens  et  povoir  vous 
cxauclieies  l'honneur  et  les  proesses  sans 
rien  cheller  de  tous  les  bons  et  vaillans 
hommes,  soit  par  journées  OU  par  co  ili- 
nuor,  riches  ou  pauvres  iiuelz  qu  ils  soient. 

«  Item  vous  girdorés  l'honneur  de  toute.-, 
d  unes  et  demoiselles  riches  OU  poUrOS quel- 
les qu'elles  sou-ut  especialemeiit  sans  certai- 
nes repreuches.  Cl  se  par  aucuns  vous  oyés 
hlasmer  nulciiues,  vous  homnestcmenl-  les 
i  eprendriés  ou  fériés  lairo  ou  aultreuient 
moustrnut  que  telles  choses  mal  dites  vous 
desplaisent,  cl  vous  en  departirés. 

«  Item  et  que  de  tout  vostre  povoir,  vous 
aideras  conseillères  et  emploirés  aux  justes 
et  raisonnables  querelles,  que  certainement 
vous  scrés  en  la  faveur  desdites  dames  et 
demoiselles  sous  nulles  évidentes  repreuches 
cl  do  tous  les  enfants  orphellius. 
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«  Item,  lo  bon  plaisir  du  roy  sera,  que 
vous  yros  par  toutes  les  provinces  et  mar- 
ches de  ce  royaume  ainsi  que  on  vous  le 
donnera  par  escript  en  la  compaignic  de 
notables  roys   d'armes    et  heram   avec  la 

commission  du  roy  par  ses  lettres  patentes 
à  tous  les  princes,  contes,  vicontes,  barons 
et  banerôs  bat  eliers ,  et  autres  notables 
hommes  tenans  dignités  et  aultres  Gef»  no- 
bles quel/,  qu'ils  .soient,  desquels  par  leurs 
dociblos  instruments  et  privilèges ,  soaillo- 
ment  pour  savoir  la  noblesse  de  son  royau- 
me, et  lesquelles  sont  les  plus  anehiennes 
et  de  ceulx  faire  un  extrait  a  fasson  d'un 
livre  à  par  soy  de  chacune  marche .  oè 
seront  leurs  noms  et  surnoms,  los  crois  et 
leurs  armes,  blasons,  et  titres  naturels. 

«  Item,  que  depuis  ce  que  de  trois  eu  trois 
ans  une  foys  vous  acouitterés  de  faire  as- 
sembler tous  les  roys  d  armes  de  oe  royal  tue 
eu  ung  lieu  par  connestabie  à  ce  ordonné. 
Kl  avec  ce,  devés  avoir  par  escript  la-  co- 
gnoissanec  de  tous  les  nobles  ehasottn  de  sa 
mnrche,  lant  princes  que  seigneurs  et  aul- 
tres pour  lors  vivans,  et  connue  dit  est,  leurs 
noms,  surnoms,  blasons,  timbres  el  nobles 
fiefs,  tant  de  par  eux  que  do  par  leurs  fem- 
mes, ad  (in  que  le  roy  soit  souvent  informé 
do  la  noblesse  de  son  foynhno. 

«  Item  se  aulam  faisait  auicunc  infâme  ou 
doshonnesloté,  Ou  de  coutume  ou  préjudice 
d'honneur  de  chevalerie  ou  d'escuii  ne  ou  de 
noblesse  s'engendrast  ou  se  prinsl  la  cou- 
tume en  auleuues  marches  ou  estours  de 
seigneurs  de  ce  royalme,  dont  la  vérité  do  la 
cognoissance  veinst  à  yous  pour  y  pourveoir, 
vous  le  dires  au  roy,  ou  s'il  luy  plaist  en 
son  conseil,  là  où  il  sera  proprement  assi- 
gné. 

«  Item  toutes  ces  choses  de  recliief  que 
j'ai  dictos  vous  jurés  et  promet  lés  sur  la  idy 
de  bon  chreslicu  et  sur  la  foy  que  devés  nu 
roy,  les  tenir  et  entretennir  "entièrement  et 
à  vostre  léal  povoir  accomplir  sans  enfrain- 
dres,  lo  nlus  que  vos  porrés.  » 

Alors  luy  estant  à  âenoulx,  les  sennens 
fais,  le  connestabie  ledcspoulle  de  son  royal 
mantcl,  puis  le  chevalier  qui  a  porté  l'épée, 
baise  la  croix  et  le  connestabie  la  trait,  puis 
baise  la  croix  et  la  baille  au  roy  qui  en  fait 
son  eslcu  chevalier,  puis  la  rend  au  connes- 
tabie qui  la  lui  ebaint. 

Lors  l'autre  chevalier  qui  a  porté  la  colle 
d'armes,  la  baille  au  connestabie  qui  la 
baille  au  roy,  qui  en  la  vestunt  au  dil  esleu, 
luy  dit  :  «  Mess  ire  loi,  par  cette  colle  et 
blason  couronné  de  nos  armes ,  nous  te 
establissons  perpétuellement  en  l 'oflice  de 
roy  d'armes.  »  Et  ces  parolos  dictes,  le  che- 
valier viendra  qui  porté  ara  la  couronne  et 
la  baillera  au  connestabie,  qui  eu  la  baisant 
la  baillera  au  roy  lequclle  la  piondra  à  deux 
mains  et  en  l'assoant  sur  le  chef  de  son  roy 
d'armes  luy  dist  :  «  Noslre  roy  d'armes  par 
cesie  couronne  nous  le  nommons  par  nom 
Monjoyc  qui  est  nostre  roy  d'armes;  au  nom 
do  Dieu,  tic  nostre  Dame  sa  benoite  mère  el 
de  monseigneur  saint  Donis  nostre  natroii  ;  » 
en  disant  ces  paroles,  il  la  lui  assiet.  Et  ces 
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paroles  dites,  alors  tous  les  roys  d  armes, 
licraulx  et  poursuvans  ayans  leurs  cottes 
d'armes  vestues,  cr  iront  par  (ois  foys  à 
haulte  voix  tous  ensemble  :  «  Monjoye  saint 
B*ois,  Monjoye  saint  Dunis,  Monj'oyo  saint 
Denis,  au  1res  excellent  et  noblo  roy  de 
France*.,  s;*....» 

Ce  jour  passé,  le  dit  mossire .  Monjoye 
pour  sov  acquitter  im  de  soigneux  ensei- 
gneur  en  leurs  hostculx  les  reinercbier  des 
honneurs  qui  biy.oro.il  lais,  soy  recomman- 
dant  à  eulx  en  leur  suppliant,  accompaiguié 
d*  •  plusieurs  hprourx,  que  l'office  d'armes 
leur  soit  recommandié. 

Item  le  roy  à  cause  de. l'office  le  logera 
prés  de  luy  pour  tenir  son  maisnaige,  s'il 
ne T*stv  etliry  sera  tenu  .le  donner  pension 
pour  chascun  an,  telle  et  sy  bien  assignée 
que  il  porra  bien  et  honorablement  tenir 
son  estât  de  chevalier  et  de  roy  d'armes 
tonte  sa  vie.  ,    ,  »,      .,  , .  i>- 

Item,  le  roy  sera  tenu,  de  luy  donner  tous 
les  ans  sa  roblo  toile  comme  il  la  portera  le 
jour  do  Noël. 

..  item*  le  roy  lay  paiera  ses  dépens  toutes 
les  fois  qu'il  ienvoiera  eu  amWsades  et 
commissions,    i  .    ,  .  s, .,  i 

Item  la  couronne,  dont  il  sera  couronné  et 
l'autre  du  blason  seront  siennes  pour  servir 
son  arme  à  la  fin  de  ses  jourst  i 

Item,  à  cause  de  son  office  ara  lettres 
patentes  du  my,  adressons  à  tous  les  soir 
gneurs  capitaines  de  gens  d'armes  et  dç 
trait,  de  bonnes  villes,  de  ebastcaulx,  gardes 
de  [K>n(z  de  ports  et  de  passaiges  et  a  tous 
autres  officiers  pour  lui  .faire  ouverture  do 
jour  et  de.nuyt;  lui  donner  guides,  condi- 
unes  et  toutes  aultres  choses  nécessaires  en 
tes  payant  se  par  lui  en  sont  requis. 

Item,  ara  du  roy  lettres  patentes  et  privi- 
lèges d'être  franc  do  tous  guets  et  gantes  de 
portes,  tant  de  jour  comme  de  nuyt,  do 
tailles,  do  gabelles,  d'impositions  et  de 
toutes  aultres  subsides  mis  et  a  mettre  quoi- 
qu'il soient,  comme  a  noble  bomme  appar- 
tient, et  luy  estant  en  l'office  royal  pour 
Testât  de  sa  maison,  quelconques  gens  d'é- 
glise et  nobles  y  fussent  contrains. 

Item  ara  de  tous  les  princes  et  seigneurs 
qui  porteront  cry  de  Monjoye  lettres  do 
penssion  ordonnées  du  jour  de  sa  création 
telle  qn'il  leur  plaira  ordonner  à  leur  hon- 
neur et  à  leur  condition. 

Item  de  tous  les  chevaliers  nouveau! x 
princes,,  seigneurs  et  aultres  quinuement 
porteront  leurs  surnoms  et  armes  suttfcs  la 
domaine  du  roy,  lui  seront  tenus  du  donner 
une  robe  en  la  value  de  leur  honneur. 

Item  de  tous  dons  et  largesses  qui  seront 
données  tant  à  sa  création,  se  le  roy  les 
donne,  comme  à  toutes  les  aultres  testes 
royalles  et  solennelles  que  le  roy  tiendra  : 
et  aussy  des  aultres  festes  armigéres  ou 
courtoises,  luy  présent  ou  non,  par  le  privi- 
lège du  roy  «l'armes,  il  partira  en  là  cin- 

3uièrao  partie  des  drois  des  autres  roys 
armes  et  heraulx. 

ROSE.  —  Meuble  de  l'éen  qui  représente 
une  «ose  de  jardin  ;  elle  parait  épanouie  avec 
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un  bouton  au  rentre.  Les  roses  sont  le  plus 
souvent  sans  tiges;  leur  émail  particulier  est 
le  gueules  ,  bien  qu'on  en  trouve  do  divers 
et  surtout  d'argent. 

La  Vergne  —  d'or,  a  la  rose  de  gueules. 
Auvergne. 

Farges  —  d'azur,  à  une  rose  d'argenj.  Lan- 
guedoc. 

Melongne  —  parti ,  au  1  d'argent,  à  une 
rose  de  pourpre»  soutenue  d'une  quèuu  de 
dauplnn  d'azur,  au  chef  du  mémo,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or  ;  au  2  d'azur,  à  doux  ju- 
melles uargent  en  fasces ,  accompagnées  de 
six  besants  du  môme.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ârmxc  —  d'argent,  à  la  rose  de  gueules. 
Bretagne. 

Le  Ueuc  ~  d'argent,  h  la  rose  d*î  gueules. 
liruc  —  d'argent,  à  une  rose  de  gueules 
boutonnée  d'or.  Bretagne.   ,,n   ■».».  a  ,  » 

Pelacot  ou  Pelicot  —  écartelé  aux  1  et  \ 
d'or,  a  la  rose  do  gqeules  ;  aux  2  et  3  éti- 
quetés d'or  et  d'azur.  Auvergne,  j 
ZJr«u«/^dargeiU,à  une  rose  de  gueules. 
Beauvoisis. 

(iigort  —  de  gueules* .  à  Ja  rose  darge.it, 
au  chef  cousu  d'azur,  chqrgé  4e  trois  fauT 
cpns  d'argent.  Languedoc.  \ 

Ruard  —  do  sable,  à  uno  ,ro$e  d'argent, 
au  clief  cousu  d'azur,  chargé  d'une  croix 
d'or,  accostée  d'une  étoile  d  argent  et  d  ou 
croissant  contourné  do  même.  Languedoc. 

Ilmjcs — d'azur,  à  une  rose  tigée  d'or,  siuv 
montée  d'un  soleil  du  môme,  Normandie;. 

1  ondulé —  aux  1  et  k  cotitre-écarlelés  .de 
ueules  et  d'argent,  à  une  rose  de  l'une  en 
aut:e;aux  2  et  3  d'argent,  à  la  bande  d'azur, 
chargé  de  trois  molettes  d'épero:*  d'or".  Com- 
lat  Venaissin.  ._,  t  ,i 

Dommy  —  d'azur,  à  une  rose  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  besants  du  même.  Nor- 
mandie, 

Chany  —  d'argent,  h  la  rose  de  gue ules  ac- 
comiaguéedo  trois  feudles  de  ehcuo  de.st- 
nonle.  Auvergne.  '•»'.!. 

ïtiotière  —  d'a/.ur,  h  une  rqse  d'or,  feuilJéo 
de  siuople,  posée  au  milieu  de  l'écu,  accom- 
pagnée eu  pointe  d'une  croix  ancrée  d'ar- 
gent, au  chef  de  même,  chargé  d'un  lion 
d'azur,  armé  ot  laiup«Asé,dc  gueules.  Bour- 
bonnais. 

La  Verne  —  d'azur,  h  la  rose  do  gueules 
sur  un  vol  et  demi  d'or.  Bourgogne. 

Carton  —  d'argent,  au  chef,  d'azur ,.  charge 
d'une  rose  d'or,  accostée  de  deux  étoiles  do 
même.  Bresse  et  Bugey. 

(iuyard  —  coupé  d'or  sur  sable  h  deux  ro- 
ses de  l'un  en  l'autre.  Comlal  Venaissin. 

Grclier—  d'argent,  5  deux  roses  do  gueur 
cn  chef,  et  une  fleur  de  lis.. de- sable  en 
pointe.  Poitou. 

Frétât  —  d'azur,  a  deux  roses  d'or  et  un 
croissant  d'argent.  Auvergne. 

Frétille  —  d'azur,  à  deux  roses  d'argent 
en  chef,  et  en  pointe  un  ier  de  IJécho  du 
même.  Normandie. 

Boterot  —  d'or,  a  deux  roses  Ht?  gueules, 
coupé  d'azur  à  une  rose  d'argent.  Bourgo- 
gne 

Rosset  —  d'or,  a  trois  roses  de  gueules, 
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fouillées  de  siuople,  éeartelé  d'azur,  au  lion 
d'or  armé  et  lampassé  de  gueules,  sur  le 
tout  d'azur,  à  trois  roses  d'or  2  et  1.  Laa- 
guedoc. 

La  Roque— do. gueules,  a  trois  roses  d'or. 
Languedoc. 

Alby— d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  écartelô 
de  gueules,  au  lion  d'or.  Languedoc. 

Rochemore  —  d'azur,  à  trois  roses  d'ar- 

,ul.  Languedoc. 

Lanylois  —  d'azur,  à  trois  roses  d'or,  fouil- 
lées de  gueules.  Champagne. 

Hérisson  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Champagne. 

Ronsard—  d'azur,  h  trois  roses  d'argenl , 
feuillées  et  soutenues  de  siuople. 

La  J?i0n*-d'argeut,  à  Irois  roses  de  gueu- 
les. 

Longueval  —  écnrtelé,  aux  i  et  4  d'azur,  à 
trois  roses  d'or.  Limosin. 

Chioche  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Limosin. 

Roscoet  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueu- 
les, tigées  et  feuillées  de  sinople.  Bretagne. 

Gotafrey  —  d'argent,  à  trois  roses  de 
gueules  boutonnées  d'or.  Dauphiné. 

Laon  — d'azur,  à  trois  roses  d'argent.  Nor- 
mandie. 

Roze  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'argent. 
Normandie. 

Atlarcil  —  d'azur,  à  Irois  roses  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne 

Laurie— d'argeul,  à  trois  roses  de  gueules. 
Auvergne. 

Rose!  —  de  gueules,  à  Irois  roses  d'argent. 
Normandie. 

Malherbe  —  d'hermine,  à  trois  roses  do 
gueules.  Normandie. 

Uaricel  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'or. 
Normandie. 

Du  Hamel  -  de  sinople,  à  trois  roses  d'ar- 
genl. Normandie. 

Du  Guey  —  de  gueules ,  a  la  rose  d'argent. 
Normandie. 

Chrsnay  —  de  sable,  à  trois  roses  d'argent. 
Normandie. 

Chavaynac  —  d'or,  a  îiois  roses  do  gueu- 
ler. Normandie. 

Uannrron  —  d'azur,  h  Irois  roses  fouillées 
cl  souienucs  d'argenl.  Flandre. 

Du  Rozel  —  de  gueules,  à  Irois  roses  d'ar- 
gent. 

Thianges  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Bourgogne. 

Rémond  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Bourgogne. 

La  Mothe  —  d'azur,  a  trois  roses  d'or. 
Poilou. 

Guinelault  —  de  gueules,  à  trois  roses 
d'argent.  Poitou. 

Cherallereau  —  d'azur,  a  Irois  roses  d'ar- 
genl, bordées  do  gueules.  Poilou. 

Marchant  —  d'azur,  à  trois  roses  d'or.  Poi- 
lou. 

Champs  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argenl. 
Normandie. 

Cnqurray  —  d'or,  h  tm's  roses  de  gm-ulus. 
Nuni.;iii<lk\ 
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Court  —  d'hermine,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Gouhier  —  de  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Normandie. 

Fournier  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Breton  —  d'argenl,  à  trois  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 

Bissot  —  d'argent,  à  trois  roses  do  gueu- 
les. Normandie. 

Signe  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueules. 
Normand  L». 

Gebert  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueules. 
Touraine. 

Grenoble  (V.)  —  d'argent*  à  Irois  roses  dou- 
bles de  gueules. 

Bonamy  —  d'azur,  à  trois  ioscs  d'argenl. 
Poilou. 

Pernîn  —  d'or,  à  trois  roses  (\d  gueules. 
Nivernais. 

Gorras  —  do  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Bresse. 

.  Boarel  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, tigées  et  loi -rassées  de  sinople,  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  éloilcs  d'or.  Guyenuo 
et  Gascogne. 

Garnier  de  Montereau  —  d'azur,  à  trois  ro- 
ses «l'argent,  feu.llées  et  ligées  de  môme. 

Renaldy  —  parti  d'or,  à  trois  roses  d'axur; 
et  d'argent,  à  un  renard  rampant  de  gueules; 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  coquil- 
les d'argent,  brochant  sur  lo  parti.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Nossanges  —  d'or,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, au  clief  d'azur,  chargé  de  trois  besauts 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Hérisson  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent. 
Auuis  et  Sain  longe. 

lste  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
pointées  et  boulonnées  de  sinople.  Aunis  et 
Saiulongc. 

Valentin  —  d'or,  à  trois  roses  do  cinq  feuil- 
les de  gueules.  Lorraine. 

Hilterin—iio  gueules,  à  trois  roses  d'ar- 
gent. Ile  de  France. 

Crussy  —  écartelé ,  aux  1  et  4  d'azur,  à 
trois  roses  d'argeut;  aux  2  el  3  d'or,  à  trois 
f.isces  de  gueules.  Ile  de  France. 

Bouton  —  d'argent,  à  Irois  roses  de  gueu- 
les, boutonnées  d'or.  Poilou. 

Doyneau  —  do  gueules,  h  Irois  roses  d'ar- 
genl, b  iutonriées  d'or.  Poitou. 

Vitry  —  d'or,  à  Irois  roses  de  gueules,  bou- 
lonnées do  cinq  pointes  de  sinople  d'or. 
Picardie. 

Le  Roy— d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
boulonnées  d'or.  Normandie. 

Brcville  —  de  gueules,  au  chef  cousu  de 
sable,  à  Irois  roses  d'argent  :  2  sur  le  chef 

l'autre  en  pointe.  Normandie. 

Oiron  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules, 
ligées  et  feuillées  de  sinople.  lie  de  France. 

Boursault  de  Vianthais  —  d'argent,  a  trois 
boutons  de  roses  de  gueules.  Perche. 

Uayes  —  d'argent,  h  une  lige,  de  sinople 
fleurie  de  trois  roses  de  guouloa.  Normandie. 

Siirv Ule  —  d'a.ur,  à  Irois  roses  d'argent, 
et  au  dk'f  d'hermines.  Languedoc. 
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Dofesmieux  —  d'or,  a  trois  roses  do  gueu- 
les et  une  tête  do  Maure  en  abîme,  tortillée 
d'argent.  Artois. 

Uautvilar  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  cousu  do  gueules,  au  lion  issant  d'or. 
Languedoc. 

Mary  —  d'argent,  au  chef  de  gueules , 
chargé  de  trois  roses  d'or.  Normandie. 

Fougasse  —  de  gueules,  au  chef  d'argont, 
chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Cointat 
Venaissin. 

Lepeinteur  de  Marchèrt  —  d'argent ,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d'or. 
Normandie. 

Begon  de  la  Rouzière—  d'azur,  à  trois  roses 
d'or,  au  chef  d'argent,  charge  d'un  lion  léo- 
pardé  do  gueules.  Auvergne. 

Richart  —  d'argent,  à  trois  roses  de  gueu- 
les, boutonnées  d'or,  surmontées  «l'une  fasco 
de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or  entre 
deux  croissants  d'argent.  Poitou. 

Salle  s  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  bandes  d'or. 
Bretagne. 

La  Chaise  —  d'or,  à  trois  ro*es  d'argont, 
nu  chef  d'azur,  chargé  do  trois  couronnes 
d'or.  Orléanais. 

Matinel  Saint-Germain  —  d'azur,  à  trois 
roses  d'argent.  Normandie. 

Petau  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent,  au 
chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable.  Orléa- 
nais. 

Longveil  —  d'azur,  à  trois  roses  quinte- 
feuilk'S  d'argent,  a'u  chef  d'or,  chargé  de 
trois  roses  de  gueules.  Ile  do  France. 

Gaugy  —  d'azur,  trois  roses  rangées  on 
chef  d  or,  et  trois  croissants  d'argont  rangés 
de  même  en  pointe.  Normandie. 

Martinet  —  d'azur,  à  trois  roses  d'argent, 
au  chef  d'or.  Normandie. 

Bergier  —  d'argent,  h  trois  roses  de  gueu- 
les ,  a  un  mutlc  du  léopard  de  même,  en 
cœur  ou  en  abîme.  Bresse  et  Bugey. 

Florinier  —  do  sable,  à  trois  roses  d'ar- 
g«nil  l'une  sur  l'autre,  au  pal  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout.  Champagne. 

Le  Clerc  de  Flenrigny  —  de  sable,  à  trois 
roses  d'argent,  ou  pal  de  gueules,  broch  int 
sur  la  rose  du  milieu.  Ntvornais  et  Bour- 
gogne. 

ttemon  —  de  gueules,  à  quatre  roses  d'or 
posées  en  pairie.  Poitou. 

Dinel  —  de  gueules,  à  cinq  roses  d'or  po- 
sées en  sautoir  ,  accompagnées  de  quatre 
branches  do  croix  ancrées  de  même.  Bour- 
bonnais. 

Courtetais  —  d'argent,  h  cinq  roses  do 
gueules.  Normandie. 

Coms  —  d'argent,  h  cinq  roses  de  gueules. 
I  -orra  inc. 

Messager  —  d'azur,  a  six  roses  d'or,  et  un 
écusson  «l'argent  en  cuîur.  Normandie. 

Jouhan  —  d'argent,  à  six  roses  do  gueu- 
les. Normandie. 

Btthon  —  d'hermine,  h  six  roses  de  gueu- 
les. Normandie. 
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Bu  Moltey  -  de  gueules,  h  six  roses  d'ar- 
gent, posées  3,  2  et  1. 

Beaufort-Roger  —  d'argent,  à  h  bande  d'a- 
zur accompagnée  de  six  roses  d'azur  mises 
en  orlc. 

Mauconvenant  —  de  gueules,  à  neuf  roses 
d'argent.  Normandie. 

Seurre  (V.)  —  d'azur,  semé  de  roses  d'ar- 
gent, à  un  lion  couronné  d'or  brochant  sur 
c  semé.  Bourgogne. 

Guilhens  —  d'argent,  au  rosier  de  sinople, 
fleuri  et  boutonné  de  gueules,  et  une  bor- 
dure d'azur,  chargée  de  huit  étoiles  d'or. 
Comlnt  Venaissin. 

Du  Fay  —  d'argent,  h  six  ros^s  do  gueu- 
les, au  la  m  bel  d'azur.  Normandie. 

Disimieu —  de  gueules,  a  six  roses  d'ar- 
gent, posées  3,  2  et  1.  Dauphiné. 

Gavaret  — d'argent,  au  rosier  boutonn  '•  do 
sable,  accosté  de  deux  lions  du  même.  Lan- 
guedoc. 

ROSEAU.  —  Arbuste  rare  en  armoiries. 

Gras  —  d'azur,  a  trois  roseaux  d'or,  sur- 
montés d'un  besant  de  iuêuie,au  chef  vairé 
d'or  et  d'azur.  Champagne. 

Folye  —  d'azur,  à  trois  roseaux  d'or  ran- 
gés eu  pal,  chargés  d'une  merletle  de  sable. 
Champagne. 

ROUE.  —  Meuble  d'armoiries,  qui  repré- 
sente une  roue  semblable  a  ce. le  des  chars 
de  triomphe  des  anciens;  elle  est  ordinaire- 
ment à  huit  rais  :  lorsqu'elle  en  a  plus  ou 
moins,  ou  l'exprime  en  blasonnant. 

La  Fosse  de  Kerdicuc  —  d'or,  à  la  rouo  do 
gueules.  Bretagne. 

Kerouartz  —  d'/irgont,  à  la  roue  de  sable, 
accompagnée  de  trois  cruiscltcs  du  môme. 
Bretagne. 

Roger  de  Caux  —  d'azur,  la  fasco  d'or, 
accompagnée  en  chef  d'une  roue  d'argent. 
Languedoc. 

Rhodes  —  de  gueules,  à  la  roue  dur.  Com- 
tal  Venaissin. 

Pastural  —  de  gueules,  a  la  roue  d'argent 
Auvergne. 

Carttte  —  d'azur,  à  une  rose  d'or.  Picar- 
die. 

Caumont  —  d'azur,  a  une  roue  d'or.  Cham- 
pagne. 

La  Roue  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  de  six 
rais.  Bretagne. 

Charrier  —  d'azur,  à  la  rouo  d'or,  au  lam- 
bel  de  trois  pendants  de  même.  Auvergne. 

La  René  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  à  huit 
rais,  au  chef  cousu  do  gueules  chargé  de 
trois  coquilles  d'or.  Normandie. 

Rostaing  —  d'azur,  à  une  roue  d'or  et  une 
iasce  haussée  do  même.  Forez. 

Binos  —  d'or,  a  la  roue  de  gueules,  soute- 
nant un  chardon  de  sinople.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Kerosnen  ou  Kesnoten  —  d'or,  h  une  rouo 
de  gueules,  a  la  bordure  de  sable.  Bretagne. 

Lauberge  —  De  gueules,  h  trois  roues  d'ar- 
gent, accostées  de  deux  basants  d'or.  Lan- 
guedoc. 
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Malconvenant  —  de  gueules,  h  trois  roues 

d'rtI-    ,   ^  x  .    •      IL'-'  i''1  »'* 

Courfandan.— d  or,  h  trois  roues  de  gueu- 

Vrru  —  d*azur,  à  trois  roues  d  or.  Fran- 
che-Comté. 

RoqurfcuH-Rouct  -  d'azur ,  h  trois  roues 
d'or.  ■ 

Catherine—  d'azur, h  trois  rouos  de  sainte 
CntheHiie  d'or.  Bourgogne. 

Gen/fl  —  d'azur,  au  clievroq  d'or,  accom- 
pagné de  trois  roues  de  sainte  Cuthuriuo  de 
même,  à  une  épée  d'argent,  brochant  sur  le 
tout.  Limosin.  j  ",.  . 

Womrey  —  de  gueules,  à  trois  roues  d'ar- 
gent. 

Laye  —  d'or,  h  trois  roues  de  sainte  Calhe- 
le  sable.  Ile  de  Frauce,  . 
ot  —  d'azur,  a  trois  roues  d'or  et  un 
ciicf  d'argent,  chargé. do  trois  (tojlos.de 

gogne. 

HUCHE;  —  Meuble  qui  représente  une 
boîte  ou  panier  hombé  èn  dôme,  propre  aux 
abeilles,  et'  ou  elles  s'assemblcut  pour  faire 
leur  miel. 

Lourdet — d'argent ,  à  la  roche  de  sable, 
accostée  de  quatro  abeilles  du  même;  au 
chef  d'azur,  chargé  do  trois  étoiles  d'or.  Ilo 
4e Franc*.    ..  ...      . :r 
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T ournemouche  du  Jfodon  —  d'argent ,  h  la 

ruche  de  sable,  accom|>agnéc  de  sept  aboilles 
du  mémo  en  orlc.  Bretagne 

Rrihon  de  llouppeville— d'azur, au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  ruches  d'argent. 
Normandie. 
Malingre  —  d'azur,  h  trois  ruches  d'or.  V 
Taveau  de  Mortemer  —  d'or ,  au  elioï  do 
gueules,  chargé  de  deux  bilTeltes  d'argent , 
surchargées  de  deux  ruches  de  sable.  Poi- 
tou. 

RUSTRE.  —  Meuhle  on  forme  de  losange, 
percé  en  rond  au  centre*  du  sorte  que  1  ou 
voit  le  champ  de  l'écu  à  travers.  Lr  ruslre 
est  rare  en  armoiries.  .,  ^ 

On  fait  venir  ce  terme  tjp  *«mfr»  inol  alle- 
mand qui  signifie  un  petit  morceau ,  de  1er 
eu  forme  de  losange  percée,  tels  que  ceux 
qui  servent  à  arrêter  les  gros  clous  de  ser- 
rures et  «tes  happes  dos  portes. 
.  Souintret  tTEsscnau —  du  sable,  à.  trois 
rustres  d'or.  Flandre. 

Mon  fort  du  Taillant  — , d'argent,  à  trois 
rustres  de  sable,  remplis  d'or.  Francho- 
Comté.  .l  i 


Clouet  d  Autreçourt  —  foscé  d'a*ur  e\do 

Sueules  ;  au  rustre  parti  d'argent  et  d  or, 
rochant.  Lorraine.  '      ..  \ 

Schenaue  -<  de  gueulea,  a  trois  rustres 
d'argent.  Flandre. 


i  • . 


••n  .  •: 


}  , 


i  *  X 


S 


I    II»'  »  !•'•»• 
i  .  .  ><*•*  *  ' 

.  >  ;  ..  > 


SABLE.  —  En  termes  do  niason,  ce  mot 
signifie  la  couleur  noire  et  se  représenta 
dans  les  écus  gravés  par  do  doubles  hachures 
qui  se  croisent  h  angles  droits. 

il  y  a  deux  opinions  différentes  sur  l'ori- 
gine de  ce  terme,  les  uns,  et  parmi  eux  se 
trouvent  les  plus  anciens  écrivains  héral- 
dislcs,  le  font  venir  du  sable,  ou  terre  noire 
et  humide,  qui  doit  être  distingué  du  sable 
blanc  et  sec  qu'on  appelle  arène.  D'autres  et 
avec  plus  de  raison  le  tirent  des  peaux  des 
martes  zibelines  qui  sont  fort  noires  et  que 
lbs  latins  ont  nommées  sabulinœ  An  tabulum, 
selon  Ménage,  Spelman  et  Borel  qui  appel- 


ées peaux  tabellinoj.  Celte  dernière  opi- 
nion nous  semble  d'autant  plus  probable 


que  les  anciens  allemands  désignaient  ces 
mêmes  peaux  par  le  mot  xable. 

SALAMANDRE.  —  Espèce  de  serpent  qui 
paratt  dans  l'écu,  le  dos  arrondi, le  col  long, 
la  langue  terminée  en  pointe  de  dard,  ayant 
quatre  pattes  assez  semblables  à  celles  du 
grilfon. 

La  salamandro  paratt  de  profil,  et  placée 
au  milieu  d'un  feu  ardent,  environnée  de 
hautes  (lamines;  elle  a  la  téte  contournée  ; 
sa  queue  ést  levée  sur  le  dos.  On  ne  nomma 
les  flammes  que  lorsqu'elles  sont  d'un  aulro 
émail  que  la  salamandre. 

Jobelot  de  Montureux,  de  sable,  à  la  sala- 
mandre couronnée  d'or.  Franche-Comté. 

Sallonnier  -   d'azur,  à  la  salamandre  d'or. 

•   .i  ■  i  »         —     ».  •  ▼ 


lampasséc  do  gueules,  dans  des  flammes,  de 
même.  Nivernais. 

Le  Uatre  (V.)  d'azur,  à  la  salamandro  cou- 
ronnée d'or,  au  cher  cousu  de  France. 

Sarlat  —  (V.)  de  gueules,  h  une  salaman 
die  couronnée  d'or,  couchée  dans  des  flam- 
mes du  même,  au  chef  cousu  de  Franco 

SANGLIER.  —  Porc  sauvago,  qui  mirait 
dans  l'écu  de  profil  et  passant;  on  le  distin- 
gue du  porc  domestique  par  ses  deux  lon- 
gues dôïbnses.  Son  émail  particulier  est  le 
sable. 

Lorsque  le  sanglier  est  levé  sur  ses  pattes 
de  derrière,  on  le  dit  rampant.  Le  bout  du 
nez  du  sanglier  se  nomme  boutoir;  on  l'ex- 
prime en  blasonnant,  lorsqu'il  est  d'un  autre 
émail,  ou  tourné  dans  une  position  qui  n'est 
pas  ordinaire. 

Maupeou  d'Abléges  —  d'azur,  h  un  sanglier 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  étoiles  d'or. 

Boudet  —  d'azur,  au  sanglier  d'or,  sur- 
monté de  trois  roses  d'argont. 

Sanglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable. 

Saint-Noay  —  d'argent,  à  un  sanglier  de 
sable  en  repos.  Bretagne. 

Nogent  —  d'argent,  au  sanglier  rampant  de 
sable.  Normandie. 

Bonnay  —d'argent,  h  trois  hures  de  san- 
glier de  sable,  défendues  du  champ.  Bour- 
gogne. 

Vancoel  ou  Canquott  —  d'argent,  au  san- 
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glier  effrayé  de  sable,  aux  défenses  d'argent, 
fampassé  de  même.  Bretagne. 

Lesbahy —  d'or,  à  un  sanglier  do  sable,  au 
chef  de  gueules,  chargé  de  trois  roses  d'ar- 
gent. 

Sanglier  —  d'argent,  au  sanglier  de  sable, 
au  chef  d'azur,  chargé  d'un  croissant  du 
champ,  accosté  de  deux  étoiles  d'or.  Cham- 
pagne. 

Sanglier  —  d'or,  au  sanglier  de  sable,  dé- 
fensé  d'azur,  sur  une  terrasse  de  sinople. 
Languedoc. 

Saint-Pol  de  Léon  (V.)  d'hermine,  à  un  san- 
glier de  sable,  accolé  d'une  couronne  d'or, 
supportant  une  tour  donjonnée  de  trois  piè- 
de  gueules,  posée  à  dextre.  Bretagne. 

Guegant  —  d'or,  à  un  sanglier  de  sable,  se 
frottant  contro  un  arbre  de  sinople.  Bre- 
tagne. 

Labay  —  d'or,  a  deux  sangliers  de  sable. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Daver do  m  —  d  or,  a  deux  sangliers  de  sa- 
ble, au  chef  d'azur,  chargé  de  deux  croisel- 
tes  patriarcales  d'or.  Ile  de  France. 

Ilabel  —  d'or,  à  trois  sangliors  de  sable. 
Normandie 

Calelan  —  d'argent,  à  trois  sangliers  de 
sable.  Bretagne. 

Parent  —  d'argent,  h  trois  sangliers  de 
sable. 

Le  Vers  —  d'argent,  à  trois  sangliers  pas- 
sants, posés  2  et  i,  et  accompagnés  de  neuf 
trèfles,  3  en  chef,  3  en  fasce  et  3  en  pointe, 
le  tout  de  sable.  Ile  de  France. 

Hotot  —  d'or,  à  six  marcassins  de  sable, 
posés  3,2etl. 

BURE  DE  SANGLIER. 

Cheisolme  —  de  gueules,  à  la  hure  de  san- 
glier arrachée  d'argent.  Comlat  Venaissin. 

Verrier  —  d'argont,  à  la  hure  do  sanglier 
de  sable,  défendue  du  champ.  Normandie. 

Fcrrct  —  éearlelé  d'argent,  à  une  hure  de 
sanglier  de  sable,  lampassée  d'une  flamme 
de  gueules,  qui  est  de  Gorgiard,  et  d'azur,  à 
trois  bandes  d'or.  Bourgogne. 

Vinghe  —  d'or,  à  la  hure  de  sanglier  de  sa- 
ble, défendue  cl  miraillée  d'argent.  Flandre. 

Mord  de  Montarnal  —  d'argent,  à  la  hure 
de  sanglier  de  sable,  armée  et  allumée  d'ar- 
gent, accompagnée  de  cinq  grappes  de  raisin 
de  gucul^  2  en  chef  et  3  en  pointe.  Au- 
vergne. 

Turauier  —  d'azur,  a  une  hure  de  san- 
glier d  or,  surmontée  a  sénestre  d'une  flamme 
du  môme,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  étoi- 
les du  champ.  Normandie. 

Rosnivinen  —  d'or,  à  la  hure  de  sanglier 
de  sable,  armée  de  gueules,  aux  défenses 
d'argent,  à  la  bordure  engrêlée  de  gueules. 
Bretagne. 

Cadot  —  de  gueules,  h  la  hure  de  sanglier 
cousue  de  sable,  défendue  d'argent,  couron- 
née d'or,  accompagnée  de  trois  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Coltin  —  de  gueules,  à  la  hure  de  sanglier 
d'or,  défendue  d'argent,  au  chef  du  second, 
chargé  de  quatre  étoiles  du  champ.  Nor- 
mandie. 

DtCTios*.  HéRAiniQiR. 


HERALDIQUE.  SAN  Mi 

Coetgouzan  —  d'argent,  à  une  hure  de  san- 
glier de  sable ,  défendue  du  champ.  Breta- 
gne. 

Boyer  —  d'or,  h  trois  hures  de  sanglier  de 
sable,  2  et  1,  écarloJé  d'azur,  à  trois  oesants 
d'or,  mis  en  bande.  Languedoc. 

Vignerol  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable. 

Chambelan  —  d'argent,  à  trois  huros  de 
sanglier  de  sable. 

Du  Teil  —  d'argent,  a  trois  hures  do  san- 
glier de  sable. 

Beriinand  —  de  sable,  a  rois  hures  de 
sanglier  d'argent.  Aunis. 

Queux — d'or,  h  trois  hures  de  sanglier 
arrachées  de  sable,  à  la  défense  d'argent. 
Aunis  et  Saintonge. 

Porchier  —  d'or,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Champagne. 

Paillette  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Champagne. 

Aumosnier—  d'or,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Champagne. 

Vuarigny  —  d'argent,  h  trois  hures  do 
sanglier  de  sable.  Champagne. 

Tisseuil  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Limosin. 

Hersent  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Flandre. 

La  Valette  —  d'argent ,  à  trois  hures  do 
sanglier  arrachées  de  sable.  Bretagne. 

Sallon  —  d'argent,  à  trois  hures  de  sau- 
glier  arrachées  de  sable.  Bretagne. 

Mouchet  —  d'argent,  à  trois  bures  de  san- 
glier de  sable.  Normandie. 

Hure  —  d'argent,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Normandie. 

Champin  —  d'argent,  à  trois  hures  do  san- 
glier do  sable.  Normandie. 

Ballou  —  d'or ,  à  trois  hures  do  sanglier 
de  gueules. 

Warigny  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
gliers de  sable. 

llue  de  Miromesnil  —  d'argent,  à  trois  hu- 
res de  sanglier  de  sable,  allumées  de  gueu 
les,  défendues  d'argent.  Ile  de  France. 

Cailhou —  écartelé,  aux  1  et  k  d'or,  à  trois 
huresde  sanglier  de  sable,  aux  2  et  3  de  gueu- 
les semé  de  caillnus  d'or  ;  sur  le  tout,  un 
écusson  d'or  au  lion  léopardé  de  sinople. 
Poitou. 

Prévott  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san  : 
glier  .arrachées  de  sable.  Poituu. 

Tahureau  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Maine. 

Donon  —  d'or,  à  trois  hures  de  sanglier  do 
sable.  Normandie. 

Coustetlier  —  d'argent ,  h  trois  hures  de 
sanglier  couronnées  de  sable,  défendues  du 
champ.  Normandie. 

Bâillon  —  d'or,  a  trois  hures  de  sanglier 
de  gueules.  Touraine. 

Normandie  (P.)  —  d'argent,  à  trois  têtes  do 
sanglier  de  sable  (selon  Padlot).  • 

Prévost  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san  ■ 
glier  de  sable.  Nivernais. 

Alleno  —  d'argent ,  à  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  de  sable.  Bretagne. 

ai 
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Salbert  —  d'argent,  à  trois  hures  de  san- 
glier de  sable.  Aunis  et  Saintonge. 

Toulenoulre  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  d'azur.  Bretagne. 

Loutfl  —  d'or ,  à  trois  hures  de  sanglier 
de  sable.  Picardie. 

Dessuslepont  —  d'argent,  à  trois  hures  de 
sanglier  de  sable.  Normandie. 

Souvigny  —  d'azur,  à  trois  hures  de  san- 
glier arrachées  d'or,  défendues  et  allumées 
de  sable,  à  une  coquille  du  second  émail  en 
cœur.  Normandie. 

SAUTERELLE.  —  Rare  en  armoiries. 

Moulins  —  d'azur,  a  une  sauterelle  d'ar- 
gent, accompagnée  de  trois  coquilles  d'or. 
Normandie. 

Galon  delà Chanière  —  d'azur,  à  trois  sau- 
terelles d'or.  Orléanais. 

SAUTOIR.— Pièce  honorable,  formée  de  la 
bando  et  de  la  barre,  en  forme  de  croix  de 
Saint-André  ;  ses  branches  s'étendent  aux 
angles  de  l'écu,  et  ont  chacune  deux  parties 
des  sept  de  la  largeur  du  mémo  écu. 

11  y  a  dos  sautoirs"  accompagnés,  alésés,  an- 
crés, anillés,  bordés,  brètessés,  cannelés,  can- 
tonnés, chargés,  contrebretessés,  denchés,  dia- 
prés, échiquetés,  émanchés,  engoulés,  engrélés, 
éyuipollés,  frettés,  fuselés,  gironnés  ,  gringo- 
lés,  g  :ivrést  losangés,  nébufés,  nillés,  ondés  , 
pâtés,  pliés,  pommettés,  resarcelés,  trcillissés, 
vivrés,  elc,  etc. 

Les  petits  sautoir»,  en  nombre  do  deux  ou 
trois,  sont  nommés  flanchis;  il  y  en  a  rare- 
ment un  seul. 

On  dit  en  sautoir,  pour  exprimer  que  les 
répartitions  ou  meubles  dont  on  parle  sont 
posés  dans  le  sens  du  sautoir.  Ces  meubles 
doivent  être  au  nombre  de  plus  de  cinq,  car 
cinq  meubles  se  posent  ordinairement  en 
sautoir ,  ce  qui  ne  s'exprime  pas.  Il  n'y  a 
fort  souvent  que  deux  meubles  dans  cette 
position,  mais  on  les  dit  passés  en  sautoirs, 
désignant  par  ce  mot  que  ce  sont  des  pièces 
de  longueur,  comme  épées,  lances,  pal- 
mes ,  etc.,  co  qui  les  distingue  des  pièces 
qu'on  dit  seulemctit  ensautoir,  parce  qu'elles 
ne  sont  point  de  longueur,  et  que,  par  con- 
séquent, elles  ne  brochent  point  l'une  sur 
l'autre. 

Le  sautoir  était  anciennement  un  cordon 
de  soie  ou  do  chanvre,  couvert  d'une  étoile 
précieuse;  il  était  attaché  a  la  selle  d'un  che- 
val, et  servait  d'étrier  pour  monter  dessus, 
ce  qui  lui  a  fait  dounor  le  nom  de  sautoir. 
Dans  les  écrivains  du  moyen  Age,  ces  sau- 
toirs sont  nommés  sautours,  sautouèrs,  sau- 
tant. 

Selon  quelques  auteurs,  la  plupartdes  sau- 
toirs que  l'on  voit  dans  les  armoiries  de  di- 
verses familles  viennent  de  ce  que,  pendant 
les  divisions  des  maisons  de  Bourgogne  et 
d'Orléans,  ceux  qui  tenaient  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  portaieut  des  croix  de  Saint- 
André.  Ce  sentiment  est  assez  probable,  mais 
non  pour  la  plu|»arl  des  familles  qui  portent 
des  sautoirs;  car  toute  la  noblesse  des  di- 
verses provinces  du  royaume  n'a  pas  géné- 
ralement embrassé  l'un  de  ces  deux  partis. 
I  a  dévotion  h  saint  André  à  aussi  contri- 
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bué  sans  doute  a  rendre  fréquent  en  armoi- 
ries le  sautoir. qui  ligure  la  croix  sur  la- 
quelle, selon  la  tradition,  mourut  ce  martyr. 
Esgvière  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or. 

Messey  —  d'azur,  à  un  sautoir  d'or.  Bour- 
gogne. 

Jarente  ou  Gérente  —  d'or,  au  sautoir  do 
gueules.  Provence. 

Rehès  deSampigny  —  de  gueules,  au  sau- 
toir d'argent.  Auvergne. 

Estuert  de  Caussade  —  d'argent,  au  sautoir 
de  gueules.  Bretagne. 

Craon  (V.)  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. Anjou. 

Bear—  de  gueules,  à  quatre  oleîlcs  en  sau- 
toir d'argent ,  écarlelé  d'or  h  deux  vaches 
d'argent,  cornées,  accolées  et  clarinées  d'a- 
zur. Languedoc. 

Crevecœur  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Normandie. 

La  Guiche  —  de  sinople  ,  au  sautoir  d'or. 
Bourgogne. 

Villon  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or.  Mé- 
connais. 

Cochincourt  —  d'or,  au  sautoir  de  sable. 
Flandre. 

Anqennes  de  Rambouillet  —  do  sable,  au 
sautoir  d'argent.  Maine. 

Noblet  —  d'a.ur,  au  sautoir  d'or.  Mécon- 
nais. 

Andrieu— de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 
Guyenne  cl  Gascogne. 

Pressilly  —  de  gueules  ,  au  sautoir  d'or. 

Sanetay  —  d'hermine,  au  sautoir  de  gueu- 
les. 

Guillon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or. 
Oultre  —  de  «ueules,  au  sautoir  d'argent. 
Flandre. 

Saignard  —  d'azur ,  au  sautoir  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Chastillon  de  Dorch  —  d'argent  au  sautoir 
de  gueules. 

Le  Itareu  —  d'or ,  au  sautoir  d'azur  péri 
en  trèfles. 

Pindray  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les. Poitou. 

Audebert  —  d'azur ,  à  uu  sautoir  d'or.  Poi- 
tou. 

Dazy  —  d'argeut ,  flanqué  en  sautoir  do 
sable. 

Parthenay  de  Maillé  —  d'argent ,  au  sau- 
toir de  sable. 

Saint-Martin  —  de  gueules ,  au  sautoir 
dor.  Bourgogne. 

Mitloter— d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  d'une  croisclte  d'argent.  Bour- 
gogne. 

Fautrières  —  d'argent,  nu  sautoir  de  sable» 
chargé  de  cinq  coquilles  d'or.  Bourgogne. 

Cottebrune—  d'azur,  au  sautoir  d'or.  Bour- 
gogne. 

Chambon  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Auvergne. 

Destanhingant  —  de  gueules ,  au  sautoir 
d'argent.  Bretagne. 

Lescou  —  de  gueules,  au  sautoir  échiquelé 
d'argent  et  de  sable.  Orléanais. 
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Or  sans  —  d'argent,  au  sauloir  de  gueules. 
Franche-Comié. 

Chiny  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 

Amoncourt  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 
Lorraine. 

La  Haye  —  d'or,  au  soutoir  d'azur.  Nor- 
mandie. 

Fresnoy  —  d'or,  au  sautoir  de  sable.  Ile 
de  France. 

Britault  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or. 

Pelons  —  d'argent ,  au  sautoir  dentelé 
d'azur.  Languedoc. 

Autry— de  gueules,  au  sautoir  d'or.  Cham- 
pagne. 

Bort  —  d'or,  au  sautoir  denché  de  gueules. 
Limosin. 

Manette  —  d'or,  au  sautoir  d'azur. 

Danucls — de  sable,  au  sautoir  d'or.  Bre- 
tagne. 

Bouton  —  de  vair,  au  sautoir  de  gueules, 
Bretagne. 

Riand  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent. 
Bretagne. 

Lespinay — de  sable,  à  un  sauloir  d'ar- 
gent. Bretagne. 

Leissin  —  d'azur,  au  sautoir  d'or.  Dau- 
phiné. 

Brignae—  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent. 

Berger  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent. 
Dauphiné. 

Lande  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules. 
Normandie. 

Hommet  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur. 
Normandie. 

Hocqutlus— d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, denché  de  sable.  Normandie. 

Boullayt  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'ar- 
gent. Normandie 

Arriêret  —  d'azur,  au  sautoir  dentelé  d'or. 
Normandie. 

Annevillc  —  d'hermine,  au  sautoir  de 
gueules.  Normandie. 

Abbey  —  d'argent,  au  sautoir  do  sinoplc. 
Normandie. 

Barcos  —  parti  d'or  et  de  gueules,  au 
sautoir  bretessé  do  l'un  en  l'autre.  Ile  de 
France. 

Saint-BUmont  —  d'or,  au  sautoir  engrôlé 
de  sable.  Ile  de  France. 

Broglie  —  d'or,  au.  sauloir  ancré  d'azur. 
Originaire  d'Italie. 

Crèvecaur  —  d'argent ,  au  sautoir  de  sable. 
Ile  de  France. 

Gtnept  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules. 
Normandie. 

Pract  —  d'argent,  au  sauloir  de  gueules. 
Flandre. 

Gallois  —  de  sable,  au  sautoir  d'or.  Forez. 

Saint-Privé  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules,  dentelé  de  sable.  Champagne. 

Mollet  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable. 
Forez  et  Lyonnais. 

Froullay  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
Jes,  denché  de  sable.  Normandie 
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Boisrowray  —  d'argent,  au  sauloir  de  sa- 
ble, a  la  bordure  de  gueules.  Berry. 

Mourgues  —  de  gueules,  au  sauloir  d'or, 
au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Montaynac  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  à 
une  éloile  de  môme  en  chef.  Languedoc. 

Laudun  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  et  un 
lambel  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

Madic  —  d'or,  au  sautoir  de  sable,  à  la 
bordure  du  même.  Auvergne. 

Devesc  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
au  chef  d'or  chargé  do  trois  fleurs  de  lis  de 
gueules.  Languedoc. 

Charbonier  —  de  sable,  au  sautoir  d'or,  a 
une  étoile  de  même  en  chef,  et  un  croissant 
aussi  d'or  en  pointe.  Bresse  et  Bugey. 

Renant  des  Landes  —  d'argent,  au  sautoir 
de  gueules,  occompagné  en  chef  d'une  croi- 
sette  de  sable.  Champagne. 

Bourgnenf  —  d'argent,  au  sauloir  de  sa- 
We;  au  canton  de  gueules,  chargé  do  deux 
poissons  d'argent.  Bretagne. 

Saint-Paul  —  d'argent,  au  sautoir  dentelé 
de  sable,  accompagné  au  premier  canton  do 
trois  roses  de  gueules.  Normandie. 

Le  Cocq  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent ,  au 
chef  du  même,  chargé  d'une  molette  d'épe- 
ron, accostée  de  deux  flanchis;  le  tout  do 
gueules.  Normandie. 

Fampoux  —  d'argent,  au  sauloir  de  sable, 
au  franc  canlon  de  gueules.  Artois. 

Robert  —  d'or,  au  sautoir  de  sinople,  ac- 
compagné en  chef  d'un  roc  d'échiquier.  Pro- 
vence. 

Cereys  —  d'or,  au  sauloir  d'azur,  au  franc- 
quartier  de  môme,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Auvergne. 

Gommier  —  d'azur,  au  sautoir  alésé  d'or, 
surmonté  d'une  fleur  de  lis  de  même.  Aunis 
et  Sain  longe. 

Didelot  —  de  sable,  au  sautoir  giron  né 
d'argent  et  de  gueules,  accompagné  d'une 
éloile  d'or  au  premier  canton.  Lorraine. 

Pfieuport  —  de  gueules,  au  sautoir  de  vair, 
à  la  bordure  d'or  chargée  de  huit  quinte- 
feuilles  de  gueules.  Flandre. 

Bernard  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
et  on  chef  un  éperon  d'or.  Beauvoisis. 

Du  Bois  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
trois  colombes  d'or  en  fasec.  Champagne. 

Paris  —  de  gueules,  au  sautoir  dentelé 
d'or,  accompagné  de  deux  quintefeuilles, 
l  une  en  chef  et  l'autre  en  pointe,  côtoyé  de 
besants  de  même.  Champagne. 

Candarenne  —  do  sable,  au  sautoir  d'ar- 
gent à  trois  merletles  de  même.  Beauvaisis. 

Vialet  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  à  uno 
étoile  aussi  d'or  en  chef.  Bresse. 

Sarcus  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  quatre  mcrlettes  de  même. 
Picardie. 

La  Ramière  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  étoiles  d'argent.  Guyenne  et 
Gascogne. 

Arambert  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
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les,  cantonné  Uo  quatre  croissants  d'azur,  au 
chef  d'azur.  Poitou. 

Faieuloi  —  d'or,  au  sautoir  do  gueules, 
accompagné  de  quatre  nierletles  de  sable. 
Languedoc 

Montagnac  —  de  sable,  au  sautoir  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  molettes  d'épe- 
ron h  six  pointes  do  même.  Languedoc. 

Langlade  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or, 
accompagné  de  oualre  cocqs  de  même.  Lan- 
guedoc. 

Quinard  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  croissants  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Linage  —  de  gueules,  au  sautoir  engrêlé 
d'or,  accompagné  do  quatre  Heurs  de  lis  do 
même.  Champagne. 

Des  Esaivelles  —  d'argent,  au  sautoir  do 
gueules  ,  accompagné  de  quatro  nierletles 
ue  sable.  Champagne. 

Séries  —  d'a/ur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatre  lionceaux  armés  et  lampas- 
sés  de  gueules.  Champagne. 

Veillarl.  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  hure  de  sanglier  do 
sable  et  de  Irois  besants  d'argent,  deux  en 
flancs  et  un  en  pointe.  Champagne. 

Raguier  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
accompagné  de  quatre  perdrix  au  naturel. 
Champagne. 

Maumont  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatro  tours  d'argent  maçonnées 
de  sable.  Limosin. 

Boussac  —  d'azur,  au  sautoir  denchô  d'or, 
cantonné  de  quatre  croissants  d'argent.  Li- 
mosin. 

Langle  —  d'azur»  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné do  quatre  billellcs  de  môme.  Bre- 
tagne. 

Bcç on  —  de  sinople,  au  sautoir  d'or  can- 
tenné  de  quatre  roses  d'argent.  Berry. 

Commiers  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur, 
cantonné  do  quatre  quiutcfeuilles  do  gueu- 
les. Dauphiné. 

Yiel  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  aiglcttes  au  vol  abaissé  d'argent. 
Normandie. 

Yaufleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  roses  du  môme.  Norman- 
die. 

Vauquelin  des  Yreteaux  —  d'azur,  au  sau- 
toir engrélé  d'argent,  cantonné  de  quatre 
croissants  d'or.  Normandie. 

Lintot  — d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  aiglcttes  au  vol  abaissé  do 
même.  Normandie. 

Uardouin  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur, 
cantonné  do  quatre  mouchetures  de  sable. 
Normandie. 

Chevalier  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonué  de  quatre  étoiles  du  même.  Nor- 
mande 

Goeslard  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  maillets  du  même. 
Normandie. 

Godard  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  alérions  du  môme.  Nor- 
mandie. 

Faucon  —  d'crgi'iit,  au  sautoir  de  gueules, 


HERALDIQUE.  SAU  648 

cantonné  d'une  nîglette  au  vol  abaissé  de  si- 
nople, et  i:e  trois  molettes  d'éperon  du  se- 
cond. Normandie. 

Eudes  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné d'un  croissant  et  de  trois  étoiles  du 
même.  Normandie. 

Estienne  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Des  Essarts  —  do  gueules,  au  sautoir  den- 
ché  d'or,  cantonné  de  quatre  croissants  d'ar 
gent.  Normandie. 

Belleviltc  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  aiglcttes  au  vol  abaissé 
du  même.  Normandie. 

Beaudenyt  —  d'argent,  au  sautoir  engrêlé 
do  gueules,  cantonné  de  quatre  têtes  do 
lion  de  sable.  Normandie. 

Bienvtnu  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'argent,  cantonné  de  quatre  fers  de  cheval 
de  même.  Normandie. 

Andray  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
cantonne  aux  1  et  k  d'un  croissant  du  même, 
et  atix  2  et  3  d'une  molette  d'éperon  d'or. 
Normandie. 

Barville  —  d'or,  au  sautoir  do  gueules, 
cantonné  de  quatre  lionceaux  de  sable.  Nor- 
mandie. 

Rune  —  d'argent,  au  sautoir  d'azur,  can- 
tonné de  quatro  aiglelles  au  vol  abaissé  do 
gueules.  Artois. 

Talamer  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quateeoies  d'argent.  Provence. 

Suffren  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  à 
quatre  têtes  de  léopard  de  carnation,  uno 
en  chef,  une  à  dextre,  une  à  sénestre  el 
l'autre  en  pointe.  Provence. 

Flammerans  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé 
d'or,  accompagné  do  quatre  Ranimes  de 
même. 

Berlin  de  Blagny  —  d'argent,  au  sautoir 
engrêlé  de  sinople,  cantonné  de  quatre  mou- 
chetures de  sable.  Ile  de  France. 

L'Anbespine  —  d'azur,  au  sautoir  alcsô 
d'or,  accompagné  de  quatre  billettes  de 
même. 

Isnard  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  molettes  d'éperon  d'azur. 
Comtat  Venaissin. 

Florent  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même,  une  en  chef 
et  deux  en  flanc,  et  d'une  Ileur  de  lis  d'or 
en  pointe,  soutenue  par  un  croissant  d'argent. 
Comtat  Venaissin. 

Penchaud  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  can- 
tonné de  quatre  mouchetures  d'hermine  d'ar- 
gent. Auvergne. 

Brissac  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent  ac- 
compagné de  quatre  coquilles  de  sable  et 
chargé  d'un  dauphin  de  môme,  posé  en  abî- 
me. Poitou. 

Blom  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueules, 
cantonné  de  quatre  croisettes  de  même.  Poi- 
tou. 

Estival  —  de  gueules,  à  un  sautoir  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  trèflesdu  môme. 
Poitou. 

Itnard  —  d'azur,  au  sautoir  d'argeut,  ao- 
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compagné  de  quatre  molettes  d'or.  Pro- 
rence, 

Noury  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  canton- 
né de  quatre  couronnes  à  l'antique  de  moine. 
Nivernais. 

Dorette  —  d'argent,  au  sautoir  do  sablo, 
accompagné  de  quatre  croix  potencées  de 
gueules.  Auvergne. 

Berny  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or,  bor- 
de de  sable,  et  cantonné  de  quatre  besanls 
aussi  d'or.  Auvergne. 

Bauxoc  —  de  sable,  a*  sautoir  d'or,  ac- 
compagné de  quatre  étoiles  d'argent.  Auver- 
gne. 

Clavier»  —  de  gueules,  an  sautoir  d'argent 
cantonné  de  quatre  clefs  de  môme,  les  an- 
neaux en  forme  de  losange.  Auvergne. 

Bohjb  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  can- 
tonné de  quatre  merletles  de  sable.  Breta- 
gne. 

Descartes  —  d'argent,  au  sautoir  de  sino- 
pfe,  accompagné  de  quatre  branches  de  pal- 
mier de  môme.  Bretagne  et  Touraine. 

Dupont  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  paons  de  môme.  Or- 
léanais. 

Maillard  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  maillets  de 
même.  Orléanais. 

Autret  —  d'azur*  au- sautoir  engrêlé  d'ar- 
gent, accompagné  de  quatre  cors  d'or.  Or- 
léanais. 

Herbelin  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  quatre  gerbes  d'or,  liées  de 
même.  Orléanais. 

Grand  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  cantonné 
de  quatre  étoiles  d'argent.  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Aiouy  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules,  ac- 
compagné de  quatre  merletles  do  même, 
fieauvoisis. 

Davert on  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  de  quatre  molettes  d'or.  Poitou. 

Bouteville  —  de  gueules,  au  sautoir  d'or, 
accompagné  de  quatre  aigleltos  de  même. 

Monchevreul  —  de  gueules ,  au  sautoir 
d'nrgent,  accompagné  de  quatre  tleurs  de  lis 
d'or.  Picardie. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent,  can- 
tonné de  quatre  verres  d'argent.  Ile  de 
France. 

Le  Féron —  de  gueules,  au  sautoir  accom- 
pagné en  chef  et  en  pointe  d'une  molette  d'é- 
jjeron,  et  aux  lianes  dextre  et  séneslre  d'une 
oiglette,  le  tout  d'or.  Ile  de  France. 

Choisy  —  d'azur,  au  sautoir  engrêlé  d'or, 
cantonné  d'un  croissant  et  de  trois  besants 
d'argent.  Ile  de  France. 

Berlin — d'argent,  au  sautoir  dentelé  do 
sinofde,  cantonné  de  quatre  mouchetures 
d'hermine  do  sable.  Ile  de  France. 

Arbaleste  —  d'or,  au  sautoir  engrêlé  de 
sable,  cantonné  de  quatre  aibalctles  de 
gueules.  Ile  de  France. 

Stuart  —  d'argent,  au  sautoir  do  gueules, 
cantonné  de  quatre  quiutefeuilles  de  môme. 
Ile  de  France. 

Chmtrihrs  —  de  sable,  b  un  sautoir  d'ar- 
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f;cnt,  cantonné  de  quatre  fleurs  de  lis  d'or, 
le  de  France. 

Rivait  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croissants  d'argent  et 
d'un  en  pointe,  et  flanqué  de  deux  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

Baillthachc  —  de  gueules,  au  sautoir  d'ar- 
gent, cantouné  de  quatre  merletles  du  môme. 
Normandie. 

Long  — d'or,  au  sautoir  dentelé  de  sable, 
cantonné  de  quatre  têtes  de  léopard  de  gueu- 
les. Normandie. 

ileslin —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Nor- 
mandie. 

Fouille  —  d'azuc,  au  sautoir  engrêlé  d'ar- 
gent, cantonné  de  quatre  dragons  ailés  d'or. 
Normandie. 

Fournier  —  d'azur,  au  sautoir  d'argent, 
cantonné  de  quatre  roses  du  même.  Norman- 
die. 

Cotignon  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  ac- 
compagné en  chef  d'une  molette  de  môme. 
Nivernais. 

Courtahert  —  d'azur,  au  sau'oir  d'or,  ac- 
compagné de  seize  losanges  d'or,  oosées  3, 
3,3,  3,  3  et  1.  Orléanais. 

RuaUem  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, cantonné  aux  trois  premiers  cantons  do 
neuf  feuilles  de  laurier  de  sinoplo,  2  et  1,  et 
au  dernier  de  quatre  feuilles  du  môme.  Nor- 
mandie. 

SAITOIII  CHARGÉ. 

Poullain  —  de  sable,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  d'une  étoile  de  gueules.  Bretagne. 

Bouer  —  de  sinople,  au  sautoir  d'argent, 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'azur,  cantonné 
de  quatre  tôles  de  taureau  d'or.  Berry. 

Grandi  sic  —  d'argent,  au  sautoir  do  gueu- 
les, chargé  de  cinq  besnnts  d'or,  et  accompa- 
gné  en  chef  d'une  molette  d'éperon  de  sable. 
Normandie. 

Pinteville  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  d'un  lion  d'or,  brochant  sur  le  tout, 
arme  et  lampassé  de  gueules.  Champagne. 

Vaivre  —  d'argent,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  de  cinq  maeles  d'or.  Champagne. 

Varennes  —  d'or,  au  sautoir  de  sable, 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'or. 

Grassy  —  d  or,  au  sautoir  de  sable,  chargé 
de  cinq  fleurs  do  lis  d'or. 

Grandoult  —  d'or,  au  sautoir  de  gueules, 
chargé  de  cinq  roses  d'argent.  Normandie. 

Champluisant  —  d'hermine,  au  sautoir  do 
gueules,  chargé  de  cinq  étoiles  à  huil  rais 
chacune  d'or.  Ile  de  France. 

Mourraull  —  écartclé  aux  1  et  k  d'argent, 
chargé  de  deux  pals  de  sable  faillis,  et  du  no 
fasce  de  gueules,  aux  2  et  3  d'azur,  à  une 
étoile  d'argent.  Poitou. 

Gandille  —  d'argent,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  do  cinq  besantsd'or.  Normandie. 

Le  Cointe  —  d'or,  au  sautoir  d'azur  ..chargé 
de  cinq  maillets  d'argent.  Normandie. 

Issoire  (  V.  )  —  d'argent,  au  sautoir  de 
gueules,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  Auver- 
gne. 

Dcno  d>:  Lai  loc  -  d'or,  au  sautoir  de  içueu- 
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les,  chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'argent. 
Bretagne. 

Meung  —  d'hermines,  au  sautoir  de  gueu- 
les, chargé  en  cœur  d'une  croix  de  Jérusa- 
lem. Orléanais. 

Le  Bret  de  Flacourt  —  d'or,  au  sautoir  de 
gueules,  chargé  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
chargé d'un  lion  de  sable,  lampassé  et  armé 
de  gueules,  et  le  sautoir  cantonné  de  quatre 
'  nicrlettes  de  sable.  Ile  de  France. 

Sillons  —  d'argent ,  au  sautoir  de  gueules, 
bretessé,  contrebrotessé  et  chargé  de  cinq  be- 
sants  d'or.  Ile  de  Franco. 

Dlondel  de  Saint-Fremond  —  de  gueules , 
au  sautoir  d'argent,  chargé  de  cinq  mouche- 
tures de  sable.  Normandie. 

Montdidier  (V.)  —  d'or  ,  au  sautoir  de  si- 
nople ,  chargé  eu  cœur  d'une  merlette  d'ar- 
gent. Picardie. 

Collin  de  Gévaudan  —  d'azur ,  au  sautoir 
d'argent ,  cliargé  en  cœur  d'une  aigle  de  sa- 
ble ,  et  accompagné  en  pointo  do  trois  tiges 
de  lis  du  second  émail. 

Andrieu  —  d'azur ,  à  deux  sautoirs  d'or. 
Languedoc. 

Froulay  de  Tessi  —  d'argent,  au  sautoir  do 
gueules,  engrêlé  de  sable.  Maine. 

Montîourent  —  de  gueules,  au  sautoir  en- 
grêlé  d  argent.  Bresse. 

Seveyrat  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  a  l'en- 
grélure  de  gueules.  Auvergne. 

Boit-Lève  —  d'azur ,  à  trois  flanchis  d'or. 
Bretagne; 

YUleson  —  d'azur,  à  trois  flanchis  d'or 
bien  ordonnés ,  en  chef  un  lion  couché ,  de 
môme.  Aunis  et  Saintonge. 

Balzac  —  d'azur,  a  trois  flanchis  d'argent, 
nu  chef  d'or,  chargé  de  trois  flanchis  d'azur. 
Auvergne. 

Colleuon  —  d'argent ,  à  trois  flanchis  do 
sable  et  une  coquille  de  gueules  en  abîme. 
Nivernais. 

Molin  de  Roehebome  —  d'azur ,  à  trois  flan- 
chis d'or.  Poitou. 

Mont-d  Or  —  d'argent,  à  trois  flanchis  d'a- 
zur. Auvergne. 

Mol  en  de  la  Vcrnède  —  de  sinople ,  à  trois 
flanchis  d'or.  Auvergne. 

Barcillon  —  d'azur,  a  trois  flanchis  rangés 
d'or,  accompagnés  en  chef  d'une  étoile  du 
même.  Provence. 

Albiat  —  de  sable,  a  six  flanchis  d'argent. 
Auvergne. 

SAUVAGE.  —  Meuble  d'armoiries  qui  re- 
présente un  homme  nu  ,  ceint  de  feuillago 
et  appuyé  sur  une  massue.  Lorsque  cette 
massue  est  levée,  ou  quand  elle  est  d'émail 
différent,  on  l'exprime  en  blasonnant. 

Des  Bordes  —  d'azur,  au  sauvage  d'or.  Lor- 
raine. 

Ruelin  de  Begines  —  d'or ,  au  sauvage  d'a- 
zur ,  portant  sur  son  épaule  sa  massue  de 
gueules.  Pays-Bas. 

Housselin  du  Haut-Bourg  —  d'or ,  au  sau- 
vage de  sable,  portant  sur  son  épaule  sa  mas- 
sue de  gueules.  Normandie. 

Malam  —  d'azur,  au  sauvago  d'or ,  tenant 
une  massue  élevée,  parti  de  gueules  au  lion 
d'or.  Bourgogne. 
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Veniard  —  d'azur,  au  sauvage  au  naturel, 

assis  sur  une  montagne  d'argent.  Ile  de 
France. 

Sauvage  —  d'azur ,  au  sauvage  do  carna- 
tion ,  ceint  et  couronné  de  feuilles  de  sino- 
ple, tenant  en  sa  main  droite  une  hallebarde 
de  même,  mise  en  pal.  Languedoc. 

Lappie  —  d'argent ,  à  un  sauvage  de  car- 
nation, portant  sur  ses  épaules  une  nacello 
de  sable. 

SEMELLE.  —  Très-rare  en  armoiries. 

Satathe  —  d'or,  à  une  semelle  ou  savate 
posé  en  fesce  de  gueules. 

SENESTROCHÈRE.  —  Bras  gauche,  mou- 
vant du  flanc  dextre  de  l'écu  ;  ce  qui  ne  s'ex- 
prime pas.  11  est  ordinairement  nu.  Quaud  il 
est  armé  ou  paré,  on  l'explique  en  blasonnant. 
Le  senestrochère  est  beaucoup  plus  rare  que 
le  dextrochore,  en  armoiries. 

Saint -Brieuc  —  d'azur,  à  un  senestro- 
chère d'argent ,  tenant  en  main  une  fleur  de 
lis  d'or.  Bretagne. 

Bouchard — d'azur,  au  senestrochère  d'ar- 
gent, paré  d'or ,  mouvant  de  l'angle  dextre 
au  chef,  et  tenant  une  ancre  en  barre  d'ar- 
gent ,  le  trabs  d'or  ;  en  chef,  une  nuée  d'ar- 
gent mise  en  arc.  Normandie. 

SERPENT.  — Cet  animal  n'est  pas  rare  en 
armoiries,  mais  le  plus  souvent  on  l'appelle 
bitte,  vivre,  givre  ou  guivre.  Certaîus  hé- 
raUistes  modernes  donnent  ce  dernier  nom 
à  la  bisse  qui  semble  dévorer  un  enfant  : 
mais  nous  pensons  avec  les  anciens  écri- 
vains que  cette  distinction  n'est  point  à  faire, 
si  ce  n  est  pour  la  guivre  de  Milan,  qui  dévore 
bien  un  enfant,  et  qu'on  se  contente  de  dire 
issante  de  gueules,  pour  indiquer  que  l'en- 
fant est  d'un  autre  émail  que  le  serpent.  La 
guivre  ou  bisse  est  appelée  rampante  lors- 
qu'elle est  de  fasce,  et  en  pal  lorsqu'elle  pa- 
raît droite.  L'ôtymologie  de  givre,  guivre, 
ou  vivre,  est  ripera. 

Colbert  —  d'or,  à  la  bisse  d'azur.  Ile  do 
France. 

Rome  de  Grand-Pré  —  de  gueules,  à  la 
bisse  d'or.  Nivernais. 

Lantin  de  Montanny  —  d'azur,  &  la  bisso 
d'argent,  au  chef  d  or.  Bourgogne 

Bardel  —  d'azur,  à  la  bisse  en  spirale 
d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Dauphiné. 

Du  Refuge  —  d'argent,  à  deux  fasces  de 
gueules,  à  deux  serpents  affrontés  d'azur, 
brochant  sur  le  tout. 

Pusay  —  d'azur,  à  trois  serpents  d'argent, 
couronnés  d'or. 

Milan  (  duché  de  )  —  d'argent,  à  "une  gui- 
vre d'azur,  courounée  d'or,  issante  de  gueu- 
les ;  on  dit  aussi  lissante  de  gueules. 

Chifflet  —  de  gueules,  au  sautoir  d'argent, 
accompagné  en  chef  d'une  guivre,  arrondie, 
mordant  sa  queue  de  même. 

Kernaxeret  —  bureté  d'argent  et  de  gueu- 
les, à  deux  guivres  affrontées  d'azur,  passan- 
tes sous  la  quatrième  et  huitième  burelle. 
Bretagne. 

Robichon  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
accolé  d'une  guivre  mordant  sa  queue  do 
même,  et  accompagnée  en  chef  de  deux  oloi- 
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les  d'or,  et  en  pointe  d  une  colombe  du  se- 
cond émail.  Paris. 

Fleury  —  d'azur,  au  sautoir  d'or,  accom- 
pagné de  quatre  guivres  rampantes  de 
même. 

Tauris  —  d'argent,  h  la  guivre  de  sinople, 
écartelé  de  gueules,  5  la  colombe  d'argent. 
Provence. 

S1NOPLK  —  est  la  couleur  verte,  rare  dons 
les  armoiries,  où  elle  no  fut  introduite  qu'as- 
sez tard.  Le  P.  Ménestrier  trouve  ce  terme 
emnlové  pour  la  première  fois  dans  une  épi- 
tapiie  du  village  de  Busignies,  rapportée  par 
Duchesne  en  ses  Additions  à  l'histoire  généa- 
logique des  maison*  de  Guints ,  de  iiand , 
d  Ardres  et  de  Coucy ,  p.  889.  Ou  y  lit  d'un 
chevalier  mort  en  lUo  : 

Puis  la  mort  à  lui  s'ajcmsla 
En  uu  camp  couvert  de  sinople. 

Dans  le  Traité  de  la  noblesse  de  Hasbaye, 
c'est-à-dire  du  pays  de  Liège,  écrit  vers  la 
même  époque  par  Hemericourt ,  les  armoi- 
ries doWalliain  sont  ainsi  blasonnées  :  «Wal- 
hain  en  Brabant ,  parti  d'or ,  à  un  fal  écucel 
de  sinople ,  pour  dire  d'or,  à  un  petit  écus- 
son  de  sinople.  »  Il  est  très-probable ,  du 
reste,  que,  dans  ces  deux  exemples,  le  mot 
sinople  est  employé  pour  signifier  la  couleur 
rouge.  C'est  en  co  sens  que  l'entend  Sicile 
le  Héraut ,  lorsqu'il  dit  :  «  Sinople  est  cou- 
leur rouge,  qui  lut  premièrement  trouvée  en 
le  mer,  près  d'une  cité  de  ce  nom.  »  Pour 
lu  i  et  pour  les  anciens  hérauts ,  la  couleur 
verte  se  nomme  prasine*  de  prasina,  qui  a  la 
mémo  signification  dans  les  Origines  d'Isi- 
dore de  Séviilo.  On  ne  voit  pas  bien  com- 
ment ni  pourquoi  prasine  a  disparu  de  la 
tangue  du  blason,  et  sinople  a  perdu  son  an- 
cienne signitication,  pour  le  remplacer.  Quant 
à  l'élymologie  de  sinople,  elle  ne  semble  pas 
douteuse;  et,  bien  que  le  P.  Ménestrier  ait 
cru  devoir  la  tirer  de- deux  mots  grecs ,  pra- 
sina  opia,  armes  vertes  ,  on  peut  croire  tout 
bonnement  qu'elle  se  trouve  dans  le  nom  de 
la  ville  de  Synope,  très-légèrement  altéré. 
Dans  la  gravure,  on  représente  le  sinople 
par  des  hachures  obliques  parlant  de  l'ang'o 
dextre  du  chef  à  l'angle  séneslre  de  la  pointe. 

SIR  EN  K.  —  Monstre  fabuleux,  ayant  la 
tôto,  lo  sein,  les  bras,  le  corps,  jusqu'au 
nombril,  d'une  jeune  fille,  et  le  reste  terminé 
en  queue  de  poisson  ;  elle  tient  de  la  main 
dextre  un  miroir  ovale  à  manche»  et  de  la 
séneslre  un  peigne.  Lorsqu'elle  parait  sur 
une  mer,  on  en  fait  mention  en  décrivant  les 
ormes.  On  voit  peu  de  sirènes  dans  les  nr- 
iûoiries;on  en  trouve  plusfréqueinmentdarjs 
les  ornements  extérieurs,  comme  cimier  et 
supports.  Lorsque  la  sirène  parait  dans  uno 
cuve,  on  la  nomme  merlusine.  11  y  a  des  si- 
rènes qui  ont  une  double  queue,  ce  qu'on 
explique  en  blasonnant. 

Tolosani  de  Sesquières  —  d'azur ,  a  la  si- 
rène d'argent ,  nageant  sur  une  mer  au  na- 
turel. Languedoc. 

Poissonnier  —  d'azur,  à  une  sirène  se 
peignant  et  se  mirant,  d'argent,  ;i  une  bordure 
endeiitéo  do  gueules.  Bourgogne. 
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Mathieu  de  Xammes  —  d'azur ,  a  la  sirène 
d'argent,  tenant  une  lampe  d'or  antique,  al- 
lumée de  gueules.  Lorraine. 

SOC.  —  Instrument  de  fer  qui  fait  partio 
d'une  charrue,  et  qui  sert  h  fendre  et  à  ren- 
verser la  terre;  il  parait  en  pal,  la  pointe  on 
bas. 

Reillane  de  Sainte-Croix  —  d'azur,  au  soc 
d'argent  en  bande.  Provence. 

Thiesselin  —  d'azur,  à  trois  socs  d'argent, 
la  pointe  en  haut,  et  une  molette  d'éperon 
d'or  en  cœur.  Lorraine. 

SOLEIL.  —  Meuble  de  l'écu  ,  dont  le  vi- 
sage, avec  un  nez,  des  yeux  et  une  bouche, 
est  un  cercle  parfait,  entouré  de  seize  rayons, 
huit  droits,  huit  ondoyants,  posés  alternati- 
vement,, un  droit  cl  un  ondoyant  ;  lorsqu'il 
y  en  a  plus  ou  moins,  on  l'exprime  en  Ida- 
sonnant.  Son  émail  particulier  est  l'or  ;  il  y 
en  a  cependant  de  différents  émaux.  Quand 
il  n'a  aucun  trait  du  visage,  on  l'appelle  pro- 
prement ombre  de  soleil. 

On  appelle  soleil  levant  celui  qui  est  mou- 
vant do  l'angle  dextre  du  bas  de  l'écu  ;  so- 
leil couchant ,  celui  qui  est  mouvant  de  l'an- 
gle séneslre.  Lorsque  le  soleil  paraît  à  un  au- 
U'C  angle  aujbord  de  l'écu,  on  ledit  mouvant, 

Yahais  de  la  Bertherie  —  d'azur,  au  soleil 
d'or.  Ile  de  France. 

Claris  de  Florian  —  d'argent ,  è  l'aigle 
éployéodo  sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un 
soleil  d'or.  Languedoc. 

Le  Vaillant  —  de  gueules,  à  un  soleil  d'or.. 
Bourgogne. 

Juliard  —  écartelé,  aux  1  et  4  d'azur,  au 
soleil  d'or;  aux  2  et  3  de  gueules,  à  une 
gerbe  surmontée  d'un  croissant  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Vayrac  —  d'argent ,  au  soleil  do  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Félines  —  d'azur,  au  soleil  d'or.  Limosin. 

Solages  —  écartelé,  aux  1  et  k  d'aztir,  au 
soleil  d'or,  qui  est  de  Solages  ;  aux  2  et  3 
d'azur,  h  trois  rocs  d'échiquier  d'argent,  qui 
est  de  Nouai.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ventaillac  —  parti,  au  1  d'azur,  à  un  soleil 
d'or;  au  2  gironné  d'argent  et  de  gueules. 
Languedoc. 

Dupont  —  d'or,  à  l'ombre  du  soleil  d'azur. 
Languedoc. 

Du  Verger  —  do  gueules,  au  soleil  d'or. 

Du  Trenchay  —  d'azur,  à  une  aigle  d'or, 
regardant  un  soleil,  posé  au  canton  dextre 
de  mémo. 

Le  Conte  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  au.  chef 
cousu  do  gueules  et  trois  étoiles  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Le  Noir  —  d'or,  au  chef  d'azur,  chargé 
d'un  soleil  d'or  mouvant  du  canton  dextre. 
Languedoc. 

Durand  —  de  gueule?,  au  soleil  d'or  ac- 
compagné de  trois  étoiles  du  môme,  2  et  1. 
Poitou. 

Colas  —  d'azur,  au  soleil  d'or,  surmonté 
de  trois  étoiles  du  môme.  Normandie. 

Sédages  de  Vacherèpe  —  d'argent,  au  soleil 
de  gueules.  Auvergne. 

Nerac  (V.)  —  d'azur,  à  un  soleil  d'or  dont 
on  ne  voit  que  les  rayons,  le  corps  étaiU 


Digitized  by  Google 


655  SPB  DICTIONNAIRE 

couvert  d'un  tourteau  de  gueules,  chargé 
d'un  nom  de  Jésus  à  l'antique  d'or,  le  tout 
enfermé  dans  une  orle  d'argent  chargée  de 
ces  mots  :  Chrittus  noster  sol  justiliœ,  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Vedeau  —  d'azur,  a  deux  colombes  affron- 
tées et  volantes  d'argent,  contre  un  soleil 
d'or  en  chef,  et  en  pointe  un  cœur  de  même. 
Ile  de  France. 

Néel  de  Cairon  —  d'azur,  au  soleil  d'or, 
accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  du 
môme,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent. 
Normandie. 

Ricouart  —  d'azur,  à  l'ombre  de  soleil 
d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  lion  léo- 
pard» de  sable,  armé  et  lampossé  de  gueu- 
les. Flandre. 

Tassin  —  de  gueules,  au  soleil  d'or,  ac- 
compagné en  chef  de  quatre  grains  de  fro- 
ment d'argent,  et  en  pointe  d'un  croissant 
de  môme.  Champagne. 

Blanc  de  Molincs  —  d'azur,  au  soleil  d'or, 
accompagné  de  quatre  roses  d'argent.  Lan- 
guedoc. 

Houlay  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Chalanges  —  de  gueules,  à  trois  soleils 
d'or.  Normandie. 

Potusart  du  Vigean  —  d'azur,  à  trois  so- 
leils d'or.  Poitou. 

Goues  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or.  Nor- 
mandie. 

Del  Sirech  —  d'azur,  à  trois  soleils  d'or. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Aligre  —  burelé  d'or  et  d'azur,  au  chef  du 
second  émail,  chargé  de  trois  soleils  du  pre- 
mier. Ile  de  France. 

Foulque  de  la  Garde  —  de  gueules,  à  trois 
soleils  d'argent. 

Bretiniers  —  de  gueules ,  à  trois  soleils 
d'argent.  Normandie. 

SOUCI.— Fleur  qui  meuble  quelques  écus. 
Tigé  se  dit  de  la  tige,  feuille  des  feuilles, 
lorsqu'elles  sont  d'émail  différent. 

Ce  mot  vient  du  latin  solsequium,  tourne- 
sol, parce  que  la  fleur  de  cette  plante  se  re- 
ferme quand  le  soleil  se  couche,  et  s'ouvre 
le  matin,  quand  il  se  lève. 

Robin —  d'argent,  au  chevron  de  gueules, 
accompagné  de  trois  soucis  de  même,  feuillés 
et  soutenus  de  sinople. 

Quinault  —  d'azur,  au  chevron  d'argent, 
,  accompagné  de  trois  soucis  d'or,  feuillés  et 
soutenus  de  sinople. 

Lt  Maistre  —  d'azur ,  à  trois  soucis  d'or. 
Ile  de  France. 

Bernard  —d'argent,  à  trois  soucis  de  gueu- 
les, feuillés  et  soutenus  de  sinople. 

Le  Sueur  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or, 
feuillés  et  soutenus  de  sinople. 

Hertes  —  d'azur,  à  trois  soucis  d'or.  Pi- 
cardie. 

Burin  —  d'azur,  h  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  soucis  d'or.  Ile  de 
France. 

Soufflier  de  Broussu  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  trois  soucis  d  or. 
Champagne. 

SPHÈRE.  —  Meuble  qui  représente  un 
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instrument  géométrique  destiné  a  douuer 
la  représentation  de  la  terre.  Elle  est  ordi- 
nairement posée  sur  un  pied  qui  la  sou- 
tient. On  dit  cintrée  de  la  sphère,  lorsque 
le  zodiaque  qui  l'environne  est  d'un  émail 
différent. 

Chevreau  —  d'azur,  à  la  sphère  d'argent, 
au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  de  sable. 
Ile  de  France. 

Le  Conte  des  Graviers  —  d'azur,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  en  chef  de  deux 
soucis,  et  en  pointe  d'une  sphère,  le  tout 
du  même.  Paris.  ' 

SPHINX.  —  Monstre  fabuleux  qui  a  la  tête 
et  le  sein  d'une  jeune  fille,  les  griffes  d'un 
lion,  le  corps  d'un  chien  et  la  queue  d'un 
dragon;  il  parait  ordinairement  en  repos, 
c'est-à-dire  couché  et  étendu  sur  ses  pattes, 
la  tête  levée. 

Savalette  —  d'azur,  au  sphinx  d'argent, 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'or.  Ile 
de  France. 

SUPPORTSetTENANTS.-Onappetleainsi 
des  figures  peintes  à  côté  de  l'écu,  et  qui 
semblent  le  tenir  ou  le  supporter. 

On  compte  trois  sortes  de  supports  ou 
tenants  des  armoiries. 

La  première,  des  arbres  ou  des  troncs 
d'arbres  auxquels  les  ocusaons  sont  attachés 
avec  des  courroies  et  des  boucles.  Les  armes 
de  Théodore  du  Terrail,  oncle  du  chevalier 
Bavard,  étaient,  à  la  tin  du  xvtr*  siècle,  atta- 
chées de  cette  façon  sur  la  porte  d'une  mai- 
son à  l'entrée  de  l'abbaye  d  Aisnay,  à  Lyon; 
et  l'on  en  voit  encore  de  nombreux  exemples 
dans  les  anciens  châteaux ,  particulièrement 
sur  les  portes  et  sur  les  cheminées. 

La  seconde  espèce  de  tenants  figure  le 
chevalier  lui-même,  qui  a  son  écu  attaché  au 
col,  comme  on  le  voit  sur  plusieurs  tom- 
beaux. Les  uns  le  portent  droit  sur  le  mi- 
lieu du  corps;  les  autres,  en  bande  et  de 
travers;  quelques  autres  s'appuient  dessus 
d'une  main  ;  en  plusieurs  endroits ,  il  est 
disposé  de  telle  sorte,  que  I'épée  du  cheva- 
lier paraît  comme  mise  en  bande  derrière. 
Dans  les  deniers  d'or  qui  furent  laits  de  son 
temps,  Philippe  de  Valois  est  représenté 
assis  sur  une  chaise,  tenant  son  épée  haute 
de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  s'appuyant 
sur  l'écu  de  ses  armoiries,  d'où  ces  sortes 
de  monnaies  ont  été  appelées  écus  d'or,  nom 
qui,  dans  la  suite,  est  passé  aux  autres  mon- 
naies d'or  et  d'argent. 

La  troisième  manière,  et  la  plus  générale, 
est  celle  où  les  animaux,  les  Maures,  les 
sauvages,  les  sirènes  et  les  dieux  de  la  lable 
tiennent  les  armoiries. 

Les  supports  sont  la  partie  la  plus  appa- 
rente des  ornements  extérieurs  des  armoi- 
ries. 11  y  a  presque  toujours  deux  animaux 
pour  supports;  ils  sont  ordinairement  de- 
bout et  affrontés;  quelquefois  leurs  têtes  se 
trouvent  contournées.  Quand  les  supports 
sont  dans  une  autre  attitude,  oh  doit  l'expri- 
mer en  blasonnant.  Les  supports  sont  tou- 
jours des  animaux,  et  quelquefois  des  choses 
inanimées,  ce  qui  les  distinguo  des  tenants, 
qui  sont  des  hommes. 
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Paillot  nomme  indifféremment  tenants  et 
supports  les  animaux  et  kvs  ligures  humai- 
nes, à  la  seule  distinction  qoe  les  supports 
sont  toujours  au  nombre  de  deux,  et  qu'on 
les  nomme  tenants  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un 
seul  qui  soutient  l'écu. 

C'est  des  tournois  qu'est  venu  cet  usage , 

f>arce  que  les  chevaliers  y  faisaient  porter 
eurs  lances  et  leurs  écus  par  des  pages  et 
des  valets  déguisés  en  ours,  en  lions,  en 
sauvages,  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
romans  et  dans  les  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche.  Les  tenants  de  ces  tournois  étaient 
obligés,  pour  ouvrir  les  pas  d'armes,  de 
faire  attacher  leurs  écus  à  des  arbres  ou  à  des 
poteaux  sur  les  grands  chemins,  ou  en  cor- 
tains  lieux  assignés,  afin  que  ceux  qui  vou- 
draient combattre  contre  eux  allassent  lou- 
cher ces  écus.  Ils  mettaient  d'ordinaire  des 
nains,  des  géai;ts,  des  sauvages,  des  Sarra- 
sins, des  monstres  pour  garder  ces  écus, 
avec  un  ou  plusieurs  hérauts  d'armes  pour 
prendre  les  noms  de  ceux  qui  viendraient  y 
toucher  pour  le  combat.  C  est  de  là  qu'est 
venu  à  ces  supports  le  nom  de  tenants. 

Dans  la  feuille  des  armoiries  de  la  comté 
de  Flandre,  il  y  a  quatre  ours  on  pied  nui 
portent  d'une  patte  les  bannières  de  Pamèlc, 
Cisoing,  Heyne  et  Boclare,  et  de  l'autre,  les 
casques  avec  les  cimiers  de  ces  quatre  sei- 
gneurs. 

L'an  1346,  le  premier  jour  de  mai,  Àmé- 
déo  VI  de  Savoie  fit  à  Chambéry  un  tournoi 
célèbre, on  deux  grands  lions,  selon  Paradin, 
gardèrent  son  ecu,  attaché  à  un  arbre. 

Le  chevalier  RayarJ,  dans  le  tournoi  de 
Carignan,  prit  deux  licornes  pour  tenants  de 
ses  armes  et  pour  gardes  <iu  pas.  Ces  lions 
et  surtout  ces  licornes  n'étaient  à  coup  sûr 
que  des  hommes  déguisés. 

Le  plus  souvent,  les  animaux  mômes  figu- 
rés dans  les  armoiries  d'une  famille  ■  oui 
devenus  tenants  et  supporls  de  ces  mêmes 
armoiries;  toutefois,  il  n'est  point  encore  de 
règles  iixes  à  cet  égard,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  quelques  exemples  suivants. 
Les  maisons  de  Créquy,  de  Béthunc,de  la 
Rochefoucauld,  d'Angenncs,  de  Vignoles,  de 
Gondy,  etc.,  ont  deux  sauvages;  celles  tîo 
Luxembourg,  de  Luynus,  de  Rouan,  de  Mu- 
lac,  de  Clermont-Tonnerre,  de  Crussol,de 
Souvré,  de  Portes,  de  Sennelerre,  de  Roche- 
Turpiu,  de  Nassau,  de  Gavre,  d'Espinoy, 
ont  deux  lions;  les  rois  de  Portugal,  deux 
dragons;  Clèves,  deux  cygnes  accolés  d'une 
couronne.  La  maison  d'Albret  a  doubles 
supports  :  deux  aigles  sur  deux  lions  ac- 
croupis, la  tète  dans  des  casques;  Espinay- 
Saint-Luc  a  deux  licornes.  Les  ducs  de  Lor- 
raine, les  ducs  d'Arscot  et  les  maisons  de 
Cossé ,  du  Puy  du  Fou ,  Coligny  ,  la  Tré- 
inouille,  ont  deux  aigles.  Thouars,  Rcaulfte- 
mont,  la  Mark,  du  Bellay,  Bricha-itcau , 
Saint-Gelais ,  Caumont,  ont  deux  grillons; 
Lamoignon  a  deux  cerfs  ailés;  Cluny,  deux 
daims  d'or;  Naples,  deux  sirènes;  Bretagne, 
du  Cambout  de  Coislin  ,  deux  hermines; 
fciiuiane, deux  panthères;  GiammonUCauil- 
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lac,  Nieolaï,  etc.,  d.ux  lévriers;  Millet,  eu 
Savoie,  deux  serpents. 

Philippe  Moreau  avance  sans  fondement 
dans  son  Tableau  des  armoiries  de  France 
que  les  rois  de  France  et  les  princes  de 
leur  famille  peuvent  seuls  avoir  des  anges 
pour  tenants  de  leurs  armoiries.  On  en  voit 
une  infinité  d'exemples  très-anciens,  parti- 
culièrement dans  les  églises  où  des  maisons 
ayant  d'ordinaire  des  aigles,  des  dragons  ou 
des  sauvages  pour  supports,  n'offrent  que 
des  anges.  Plusieurs  ont  môme  constamment 
dos  anges,  telles  que  les  Montmorency,  les 
Chcvriers  en  Maçonnais,  les  Moulhicrs,  eu 
Orléanais.  Du  reste  il  n'y  eut  jamais  de  rè- 
gle bien  fixe  pour  les  tenants  et  support*,  et 
le  P.  Ménestri  r  avait  vu  les  armoiries  de 
l'amiral  de  Graville  à  Marcoussv.  à  Dour- 
dan,  à  Milly,  en  GAlinais,  à  Malesherbcs  en 
Beauce,  et  en  beaucoup  d'autres  endroits, 
soutenues  tantôt  par  deux  lions,  tantôt  par 
deux  grillons,  tantôt  par  deux  aigles,  tantôt 
par  deux  anges,  et  tantôt  par  un  seul. 

il  y  a  des  animaux  que  I  on  met  seuls, 
comme  le  lion,  le  dragon,  le  léopard,  sur- 
tout l'aigle  à  une  et  à  deux  tètes  à  laquelle 
on  fait  tenir  l'écussou  entre  ses  serres. 

Parfois  les  deux  supnoris  sont  différents 
l'un  de  l'autre,  aiusi  les  rois  d'Angleterre 
ont  à  droite  un  léopard  couronné,  armé  et 
lampassé  d'azur,  el  à  gauche  une  licorne 
d'argent,  accolée  d'une  couronne,  et  atta- 
chée à  une  chaîne  d'or  qui,  passant  entre 
les  deux  pattes  do  devant,  relourne  sur  le 
dos.  La  maison  d'Orgernont  a  uu  lion  et  un 
grillon ,  celle  de  Maillé-Brezé  un  lion  et 
un  lévrier,  parce  que  les  Maillé-Brezé  étaient 
comtes  deMaulevrier  ;Bourbonne  un  homme 
el  une  femme  sauvages  au  naturel. 

11  esl  arrivé  à  quelques-uns  de  prendre 
pour  supports  le  corps  môme  de  leur  devise: 
ainsi  firent  les  rois  Charles  VI,  Louis  XII 
et  François  I",  qui  avaient  pour  devise,  lo 
premier  un  cerf  ailé,  le  second  un  porc-épic, 
et  le  troisième  une  salamandre,  qui  devin- 
rent les  supports  de  leurs  irmoiries.  Depuis 
Charles  VI  jusqu'à  Louis  XII,  aucun  roi  de 
France  n'ayant  eu  d'animaux  pour  devise, 
des  cerfs  furent  les  supports  de  leurs  armoi- 
ries. 

Quant  aux  ecclésiastiques,  ils  mettaient 
fréquemment  des  supports  à  leur  armoiries 
au  xvr  siècle  ;  mais  à  partir  du  xvu',  on 
n'en  rencontre  que  bien  rarement. 

SUR-LE-TOUT.  —  On  nomme  ainsi  un 
écusson  posé  sur  un  écarlelé  :  on  lui  donne 
en  largeur  deux  parties  et  demie  des  sept  do 
la  largeur  do  l'écu,  et  en  hauteur  trois  par- 
ties des  huit. 

Le  sur-le-tout  est  ordinairement  destiné 
pour  les  armes  propres  de  la  famille,  et  les 
quartiers  pour  les  armes  de  concession  ou 
d'alliance  ;  on  nomme  d'abord  ces  quartiers 
en  blasonmrit,  ensuite  le  sur-le-tout. 

On  dit  aussi  brochant  sur  le  tout,  en  par- 
lant d'une  pièce  honorable  ou  d'un  meublo 
qui  traverse  l'écu,  et  pose  sur  d'autres  îueu- 

Lorsqu'au  centre  (1  un  éuartelo  il  su  trouve 
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un  meuble,  tel  qu'un  croissant,  une  rose, 
un  annclct,  une  quintefeuillc,  etc.,  qui  no 
sont  point  sur  un  écussoo,  on  doit  éviter 
do  se  servir,  en  les  blasonnant,  du  terme 
sur  le  tout  ;  on  ne  doit  pas  non  plus  diro 
que  ce  meuble  est  en  cœur  ou  en  abîme,  ce 
qui  pourrait  faire  amphibologie,  attendu 
qu'on  pourrait  aussi  l'entendre  du  centre  du 
dernier  quartier  comme  du  centre  de  tous 
les  quatre  ;  mais  on  pourra  dire  que  ce  meu- 
ble broche  sur  l'écartelé. 

Lorsque  sur  un  é<  artelé  simple  il  se  trouve 
une  bande,  une  eotice,  etc.,  celte  pièce  sera 
dite  brochante  sur  le  tout;  mais  si  les  quar- 
tiers do  l'écartelé  sont  chargés  de  quelques 
meubles,  ou  même  un  seul  de  ces  quartiers, 
on  doit  dire,  pour  éviter  toute  amphibolo- 
gie, quo  la  bande  ou  la  colice  broche  sur  l'é- 
cart été. 

Oro  de  Pontonx  —  écartclé,  aux  1  et  4  d'a- 
zur, au  lion  d'or;  aux  2  et  3  palés  d'or  et 
de  gueules;  sur-le-tout  d'argent,  à  l'aigle 
éployée  de  sable,  bocquée  et  armée  de  gueu- 
les. Uurenne. 

Piocftard  de  la  Brûlerie  —  écartclé,  aux  1 
et  V  d'azur,  a  trois  étoiles  d'argent;  aux  2 
et  3  de  gueules,  a  l'aigle  d'argent  ;  sur-le- 
tout  d'or,  à  la  bande  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Salvnire  d'Aleyrac  —  écartclé ,  aux  1  et  % 
de  gueules,  à  trois  poiriers  d'or,  lorrassés 
de  sinople,  qui  est  de  IMauliers  ;  aux.  2  et  3 
de  gueules,  au  demi-vol  d'or,  nui  est  d'A- 
leyrac; sur-lc-toul  d'azur,  seme  de  besanls 
d'or;  à  trois  losanges  du  mémo  eu  pointe, 
brochantes,  qui  est  de  Salvaire  Languedoc. 

Du  Tertre  —  écarlelé,  au  1  d'or,  au  cré- 
quicr  de  gueules,  qui  est  Créquy;  au  2fiseé 
u'or  et  de  sable,  qui  est  de  l'ïéchin  ;  au  3 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  qui  est  do 
Rourbon;  au  i  de  gueules,  à  trois  maillets 
d'or,  qui  est  de  Monchy;  sur-le-tout  d'ar- 
gent, à  trois  ai;deltcs  éployées  de  gueules, 
becquées  et  armées  d'azur,  qui  est  l)u  Ter- 
tre. Boulonnais. 

La  Mothc  —  écartclé,  aux  1  et  ^  d'azur,  à 
la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable;  aux  2 
et  3  d'argent,  au  lévrier  colleté  de  gueules  , 
bouclé  d'or,  accompagnéde  trois  tourteaux  du 
second  émail  ;  au  lainbei  du  même  ;  sur-le- 
tout  dj  gueules,  à  la  croix  vidée,  clechéo  et 
pom niellée  d'or.  Devise  :  Tout  ou  rien.  Lan- 
guedoc. 

Doncquer  de  Tscrroeloffs  —  écarlelé,  aux 
i  et  4  de  sinople,  à  trois  grenades  d'argent 
en  barres  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  la  tour  d'azur, 
mouvante  d'uno  mer  au  naturel,  el  dont  est 
issant  un  fauconnier  de  carnation,  habillé 
de  gueules,  tenant  sur  sa  main  dexlre  un 
faucon  de  sable  ;  sur  la  mer  un  cygne 
d'argent  nageant  vers  une  échelle  u'or  posée 
au  pied  de  la  tour;  sur-l --tout  de  pourpre, 
à  neuf  billetlcs  d'argent,  quatre,  trois  et 
deux.  Dunkerque,  originaire  des  Pays-Ras. 

La  Ville -sur-J lion  —  écarlelé,  au  1  d'or, 
a  la  bande  de  gueules,  chargé  de  trois  alé- 
tious  d'argent,  au  lambei  d'azur,  brochant* 
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au  2  de  gueules,  h  l'aigle  d'argent,  becquée, 
m  ombrée  et  couronnée  d'or;  au  3  bandé 
d'or  et  d'azur,  h  la  bordure  de  gueules  ;  au 
franc-quartier  d'argent;  au  k  d'or,  à  la  bande 
de  gueules,  chargée  de  trois  alérions  d'ar- 
gent; sur-le-tout  parti,  au  premier  coupé  de 
sinople,  a  lo  bande  d'argent  chargée  de  Irois 
roses  de  gueules,  et  d'or,  à  la  croix  de  gueu- 
les; au  deuxième  d'azur,  à  la  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Alsace. 

SUR-Llv-TOU T-DU-TOUT.  —  Petit  écu*- 
son  posé  sur  le  sur-le-tout.  On  donne  au 
sur-lo-tout-du-tout  deux  parties  et  demie  des 
sept  do  la  largeur  du  sur-le-tout,  et  trois 
parties  des  huit  pour  la  hauteur 

Villeneuve  de  Trans  —  écarlelé,  au  1  con- 
tre-écartelé, aux  premier  et  quatrième  d'or, 
à  trois  pals  de  gueules,  qui  est  de  Foix  ; 
aux  second  et  troisième  d'or,  à  deux  vaches 
de  gueules,  onglées,  colletées  et  clarinées 
d'azur,  qui  est  de  Réarn;  au  2  de  gueules, 
aux  chaînes  d'or,  en  croix,  sautoir  et  dounlo 
orle,  et  une  émeraude  au  centre,  qui  est  do 
Navarre  ;  au  3  contre-écartelé  en  sautoir* 
aux  premier  et  quatrième  d'or,  à  quatre 
vcrgcltes  de  gueules,  qui  est  de  Barcelonno 
entier;  aux  second  et  troisième  d'argent,  à 
l'aigle  de  sable,  qui  est  do  Sicile  ;  au  k  d'a- 
zur, h  la  bande  composée  d'argent  et  do 
gueules  do  huit  pièces,  accostée  de  deux 
fleurs  de  lis  d'or .  qui  est  d'Evreux  ;  sur-le- 
loul  de  gueules  ;  frelté  de  lances  d'or  ;  semé 
d ecusson  du  même  dans  les  claires-voies, 
qui  est  de  Villeneuve  ;  sur-le-tout-du-tout 
d'azur,  h  la  fleur  de  lis  d'or.  Armes  de  con- 
cession. Provence. 

lioubers-Abbeville-Tunc  —  parti  do  deux 
traits,  coupés  de  trois;  au  1  plein  d'or  ;  au  2 
d'or,  à  une  croisette  et  un  croissant  tourné 
de  gueules  en  chef;  au  3  d'or,  à  trois  fasces 
de  gueules;  a  une  branche  de  gui  do  chêne 
ensanglantée  au  naturel  brochante;  au  k 
d'or,  i»  trois  chevrons  de  gueules  ;  au  5  d'or, 
a  trois  pals  do  gueules;  au  6  d'or,  à  trois 
bandes  de  gueules  ;  au  7  d'or,  à  trois  boules 
de  gueules  ;  au  8  d'or,  h  trois  cœurs  de 
gueules  ;  au  0  d'argent ,  à  trois  cœurs  de 
gueules  ;  au  10  d'or,  a  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  croissants  de  sable  (  a  eu- 
querre);  au  11  d'argent,  à  la  croix  de  gueu- 
les, chargée  de  cinq  coquilles  d'or;  au  12 
d'or,  à  la  croix  do  sable,  chargée  do  cinq 
coquilles  d'argent,  et  surchargée  d'un  écus- 
son  d'azur,  à  trois  fleurs  do  lis  d'or  ;  sur-le- 
tout  contre-écartelé,  au  premier  d'azur,  se- 
mé de  (leurs  de  lis  d'or;  au  second  d'argent, 
à  la  croix  do  gueules,  chargée  de  cinq  co- 
quilles d'or  ;  au  troisième  d'or,  à  la  croix  de 
sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent, 
et  surchargée  d'un  écusson  d'azur,  chargé  à 
trois  fleurs  de  lis  d'or  ;  à  la  bande  d'argent 
brochante  sur  le  tout;  sur-le-tout-du-tout 
d'or,  a  trois  cœurs  de  gueules.au  chef  cousu 
du  champ,  chargé  de  Irois  bandes  du  second 
émail.  Devise  :  Fidelior  in  adversis.  Cri  :  A6- 
becillc.  Ponihieu. 
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TAU.—  Meuble  do  l'écu,  qui  a  beaucoup 
ue  ressemblance  au  T.  On  le  nomme  aussi 
croix  de  Saint- Antoine,  a  cause  qu'il  est  sem- 
blable a  la  creix.quo  portaient  les  chanoines 
réguliers  de  Saint-Antoine-  D'anciens  ma- 
nuscrits lo  nomment  indifféremment  taf  ou 
tau. 

L'origine  du  tau,  selon  quelques-uns,  est 
tirée  de  l'Apocalypse,  où  if  est  une  marque 
que  l'ange  mit  sur  le  front  des  prédestinés. 
Selon  d'autres  c'était  une  béquille  d'estro- 
pié, convenable  a  l'ordre  de  Saint-Antoine, 
oui  était  hospitalier.  Enfin  d'autres  auteurs 
disent  que  c  est  le  dessus  d'une  crosse  grec- 
que; ils  fondent  leur  opinion  sur  ce  que  los 
évêques  et  abbés  du  rite  grec  la  portaient 
ainsi  ;  ils  ajoutent  que  les  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Antoine  la  portaient  de  cette 
façon,  en  mémoire  de  ce.que  leur  fondateur 
était  abbé. 

La  Poterie  de  Pommereux  —  d'argent,  au 
tau  de  sable.  Normandie. 

(Judo  de  Cadonsan  —  d'azur,  à  trois  taux 
d'argent.  Bretagne. 

Langlade  du  Chayla  —  d'argent ,  à  trois 
tau  de  gueules.  Languedoc. 

Long  jumeau  —  d  argent,  semé  de  trèfles 
do  gueules,  a  deux  tau  de  même  en  chef, 
et  en  pointe,  deux  perroquets  affrontés  do 
sinople. 

Vieux-Bourg  —  d'azur,  à  la  fasec  d'argent, 
chargée  d'un  tau  do  sable,  senestré  d'une  mo- 
lette de  même. 

Poterie— d'argent,  au  tau  de  gueules,  ac- 
costé de  deux  roses  du  môme,  au  lamhel  de 
sable.  Normandie. 

Molinier— d'azur,  au  laud'argont.  Guyenne 
et  Gnscoguc. 

Montjoyc  —  d'azur,  à  dix  feuilles  de  lierro 
d'argent,  posées  3, 3  et  1,  au  chef  d'or,  char- 
gé d  un  tau  do  sable. 

TAUPE.  —  Petit  animal  quadrupède  qui 
habite  sous  terre.  Il  parait  en  pal,  montrant 
le  dos,  et  ayant  la  tête  vers  le  haut  de  l'écu  ; 
son  émail  particulier  est  lo  sable. 

Faydide  de  Chalandras— d'or,  à  trois  tau- 
pes de  sablo.  Auvergne. 

TAUREAU. — Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  et  passant,  ayant  la  queue  retrous- 
sée sur  le  dos,  le  bout  tourué  a  sénestre, 
ce  qui  le  distingue  du  bœuf  qui  a  la  queue 
pendante. 

On  appelle  furieux,  le  taureau  qui  parait 
levé  sur  ses  pieds  de  derrière.  Quelques  mo- 
dernes ont  cru  que  cette  attitude  était  la 
plus  ordinaire  du  taureau,  sans  faire  atten- 
tion quo  le  mot  furieux  deviendrait  inutile 
dans  ee  cas,  aussi  bien  quo  le  mot  rampant, 
à  l'égard  du  lion,  puisqu'on  n'exprime  pas 
les  positions  ordinaires.  Ce  qui  prouvo 
d'à  il  leurs  que  celte  altitude  n'est  pas  la  plus 
ordinaire  de  cel  animal,  c'est  qu'on  trouve 
beaucoup  plus  d'exemples  de  taureaux  pas- 
sants que  de  taureaux  furieux. 


Tauriac—d  azur,  au  taureau  a  or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Du  Planet— d'azur,  à  un  taureau  d'or,  pas- 
sant. Bresse. 


Torstac— d  or,  au  taureau  de  guoules,  ac- 
cornô  d'argent,  issant  de  l'angle  sénostre. 
Auvergne. 

Cadenet— d'azur,  à  un  taureau  ailé  d'or  ef- 
frayé. Bresse  et  Bugey. 

Turin—  d'azur,  au  taureau  passant  d'or, 
sommé  d'une  étoile  du  môme,  a  trois  fleurs 
de  lis  d'or  on  chef.  Maine. 

Taureau  de  Molitard—do  gueules,  au  tau- 
reau d'or.  Orléanais. 

Rouet  —  d'azur,  au  taureau  passant  d'or. 
Dauphiné. 

Taurine  —  d'azur,  au  taureau  d'or.  Lan- 
guodoc. 

Des  Guillaumanches— d'argent,  au  taureau 
ae  gueules,  au  lambel  d'azur.  Auvergne. 

Disdier— d'or.au  taureau  effrayé  do  gueu- 
les, accorné  et  onglé  de  sable,  la  queue  sur 
lo  dos,  guidé  d'une  étoile  d'argent.  Dau- 
phiné. 

Du  Fenoil—  d'azur,  au  tauroau  furieux  et 
levé  en  pied  d'or,  et  un  chevron  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  Lyonnais. 

Bertier— d'or,  au  taureau  rampantdc  gueu- 
les, corné  et  onglé  d'azur,  chargé  de  cinq 
étoiles  d'or.  Languedoc. 

Montagut— d'or,  au  taureau  de  gueules 
au  chef  endenlô  do  trois  pointes  d'azur. 
Languedoc. 

Bossuges  —  de  gueules,  au  taureau  d'or 
passant  au  pied  d'un  chêne  à  doux  bran- 
ches mises  en  sautoir  d'argent.  Languedoc. 


Bouvard- 


-do  gueu 


à  trois  rencontres 


de  tauroaux  d'or.  Comlat  Venaissin. 

Pain— do  gueules,  à  une  tête  de  taureau 
d'or,  accornée  d'argent.  Bcrry. 

Royrand— d'azur,  à  une  rencontre  de  tau- 
reau d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  du  mô- 
me en  fasce.  Poitou. 

Bouvier  —  de  gueules ,  è  trois  rencontres 
de  taureau  d'or,  panachées  do  môme.  Dau- 
phiné. 

TÊTES.  —  On  nomme  la  tête  des  ani- 
maux ,  comme  du  lion ,  du  lévrier,  du 
porc,  de  l'aigle,  de  la  licorne  et  autres  bêles, 
quand  elle  est  d'un  autre  émail  que  leur 
corps,  ce  qui  est  rare,  ou  quand  elles  en 
sont  détachées,  ce  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment en  armoiries. 

Les  têtes  d'animaux  sont  presque  toujours 
de  profil,  ce  qu'on  n'exprime  pas;  quand 
elles  paraissent  de  front,  on  les  nomme  ren- 
contres, soit  qu'elles  aient  des  cornes,  soit 
qu'elles  n'en  aient  pas.  Il  n'y  a  d'exception 
que  pour  les  têtes  d  oiseaux  et  pour  ia  têtu 
du  léopard,  que  l'on  nomme  téte,  quoiqu'elle 
soit  de  front,  parce  que  c'est  sa  représenta- 
tion ordinaire;  si  elle  était  de  profil,  ce  ne 
serait  plus  une  tôle  de  léopard  :  ce  serait 
une  tête  de  lion.  Quelques  armoriâtes  nom- 
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ment  !a  tète  du  léopard  défense,  par  rapport 
h  sa  position. 

Les  tôles  de  sangliers,  de  saumons,  do 
brochets,  sont  nonunées  hure». 

Quand  parmi  plusieurs  têtes  il  s'en  trouve 
d'affrontées  ou  de  contournées,  on  doit  l  ex- 
primer en  blasonnanl. 

On  dit  lampassées  des  tôles  d'animaux  pé- 
destres; languies,  de  celle  du  dragon,  de 
lamphistôre,  de  la  bisse,  du  grillon,  de  1  ai- 
gle et  autres  oiseaux,  lorsqu'elles  sont  d  é- 
inail  différent;  arrachées,  de  celles  où  il  pa- 
raît des  parties  pendantes  et  inégales  ;  cou- 
pées, de  celles  dont  le  dessous  est  horizontal 
et  sans  aucun  lilamcnt. 

On  dit  chevelée,  barbée,  d'une  tôle  d'homme 
dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont  d'un  autre 
émail;  hérissée,  quand  les  cheveux  sont  dres- 
st's.  Quoiqu'ils  puissent  ôlre  d'un  émail  dif- 
férent que  la  tôle,  ce  dernier  terme  rend 
inutile  le  mot  chevelé,  car  une  tôle  ne  saurait 
être  hérissée  sans  cheveux. 

Quand  une  tôte  humaine  parait  de  front, 
on  l'exprime  en  blasonnanl  ;  si  elle  est  de 
couleur  naturelle,  elle  est  dite  de  carnation. 
Les  tôles  humaines  ne  changent  point  de 
nom,  quoique  leur  position  ne  soil  pas  tou- 
jours la  même. 

On  peut  dire  une  tôte  de  génie,  d'ange; 
mais  on  ne  dit  pas  une  tôte  de  chérubin. 

Nous  n'avons  donné  ici  que  des  exemples 
de  tôles  d'hommes,  parce  que  nous  avons 
réuni  sous  le  nom  do  chaque  animal  Hou , 
loup,  etc.,  tout  ce  qui  se  rapportait  à  lui. 

Mi  (fans  de  Guiberville  —  d'azur,  à  trois 
tôles  d'homme  d'argent ,  de  front.  Nor- 
mandie. 

Sarrasin  de  Chambonnet  —  d'or,  à  trois 
tôles  de  Maure  de  sable.  Languedoc. 

Caillole  de  la  Yillelieu  —  d'azur,  au  che- 
vron d'argent,  accompagné  en  pointe  d'une 
tôle  d'homme  du  môme.  Bretagne. 

Le  Clerc  de  Juvigny  —  d'azur,  au  chevron 
d'argent,  chargé  de  deux  lionceaux  de  sable, 
et  accompagné  en  chef  de  deux  tôles  de 
femme  de  carnation,  et  en  pointe  d'une  ai- 
glelte  d'or.  Bourgogne. 

Moreau  —  d'argent,  à  trois  tôtes  de  Mau- 
res, tortillées  du  champ. 

Faure  —  d'argent,  au  chevron  d'azur,  ac- 
compagné de  trois  tôles  de  Maures  de  sable, 
tortillées  du  champ.  Brosse. 

De  Vaux  d'IIoquincourt—  d'argent,  à  trois 
tôtes  de  Maures  de  sable,  tortillées  d'ar- 
gent. 

Cabazac  —  d'azur,  à  trois  tôtes  do  jouven- 
ceau d'argent.  Normandie. 

Didier  de  Mortal  —  de  sable,  à  trois  tôles 
de  mort  d'argent,  de  front;  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  d'un  cheval  naissant  effaré  du 
second  émail.  Lorraine. 

Amy  —  d'azur,  a  un  visage  de  femme  d'ar- 
gent, aux  cheveux  et  tresses  d'or.  Berrv. 

Meyras  —  parti,  au  1  de  gueules,  à  une 
tôle  a  homme  d'argent,  au  chef  d'azur, chargé 
de  trois  étoiles  d'or,  chacune  soutenue  d'un 
croissant  d'argent.  Auvergne. 
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Brune  —  de  gueules,  à  une  tête  de  femme 
de  rarnation.  Flandres. 

Pennet-Lauvergnac  —  de  gueules,  à  trtis 
tôles  de  ûïlos  échevelées  d'or. 

Bclo  —  d'azur,  à  trois  tôles  de  Turcs  de 
carnation,  le  turban  parti  et  tortillé  d'or  et 
de  gueules.  Marche. 

G  r  (immont  —  d'azur,  à  trois  tôtes  de  rei- 
nes de  carnation,  couronnées  d'or.  Franche- 
Comté. 

Corbière  —  d'azur ,  h  une  tête  d'or  en 
chef,  coiffée  d'une  couronne  de  laurier  de 
sinoplc,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  à 
uu  aigle  d'argent  en  pointe.  Languedoc. 

Santeuil  —  d'azur,  a  une  tôle  d'Argus 
d'or.  Ile  de  France. 

TIERCE.  —  Fascc  formée  de  trois  trian- 
gles. La  tierce  est  placée,  te  plus  ordinaire- 
ment, au  milieu  de  l'écu,  horizontalement, 
comme  la  fasce.  Elle  occupe  en  hauteur 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  du  môme 
écu.  Ces  deux  parties  sont  divisées  en  cinq 
espaces  égaux,  trois  pour  les  pleins,  deux 
pour  les  vides  :  ainsi  chaque  plein  a  un  cin- 
quième des  cinq  espaces,  et  les  deux  vides 
un  cinquième  chacun. 

Deux  tierces  dans  l'écu  se  placent  comme 
deux  fasces;  on  divise  le  champ  en  cinq 
espaces  égaux  pour  quatre  lignes  horizonta- 
les; les  trois  divisions  du  haut,  du  milieu  et 
du  bas,  sont  pour  le  cliomp;.  chacune  des 
deux  aulres  divisions  est  parlagée  en  cinq 
espaces  égiux,  dont  trois  pour  les  pleins, 
deux  pour  les  vides. 

Trois  tierces  se  posent  comme  trois  fas- 
ces ;  on  divise  l'écu  en  sept  espaces  égaux, 
par  six  lignes  horizontales  ;  quatre  servent 
de  champ  ;  les  trois  autres  sont  partagés 
chacun  en  cinq,  horizontalement,  dont  trois 
parties  pour  les  pleins,  et  deux  pour  les 
vides. 

Quand  il  y  a  un  chef  dans  l'écu,  on  prend 
deux  parties  des  sept  de  la  largeur  du  môme 
écu,  pour  la  hauteur  de  ce  chef;  les  six  par- 
ties restantes  en  hauteur  sont  pour  le  champ, 
et  les  divisions  se  font  pour  une,  deux  et 
trois  tierces,  en  autant  d'espaces  que  ci- 
dessus. 

La  tierce  se  pose  aussi  quelquefois  en 
bande,  en  barre,  deux  en  sautoir;  alors  on 
l'exprime  en  blasonnanl. 

Pellot  —  de  sable,  à  la  tierce  d'or.  Barrois. 

Budes  des  Portes  —  d'azur,  à  la  tierce 
d'or  en  bande.  Languedoc. 

Ardres  de  Cresecques  —  d'azur,  à  trois  tier- 
ces d'or;  au  chef  du  môme.  Artois. 

Lenglet  —  d'argent,  à  trois  lierces  d'azur, 
ou  chef  de  gueules,  charué  d'un  lion  léopardô 
du  champ. 

Crecque  —  d'azur,  à  trois  tierces  d'or,  au 
chef  de  môme. 

Bourbourg  —  d'azur,  à  trois  tierces  d'or. 

Des  Francs  —  d'azur,  à  une  tierce  d'ar- 
gent mise  en  barre,  au  canton  dextre  do 
l'écu,  et  une  cotico  d'argent  brochant  sur  le 
tout.  Maçonnais. 

Labndie  —  d'azur,  à  une  tierce  accompa- 
gnée en  chef  de  deux  éloiles,  et  en  poinli- 
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d'un  croissant,  lo  (ont  d'argent ,  a  la  cotice 
do  m4mc.  Angoumois. 

Tiercelin  de  Sareuse  —  d'argent  à  deux 
tierces  d'azur  mises  en  sautoir  accompa- 
gnées de  quatre  merlellcs  de  sable.  Orléa- 
nais et  Poitou. 

TIERCEFIX1LLES.  —  Figure  semblable 
h  celle  du  trèfle,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  ce  qu'elle  n'a  pas  de  queue. 

Le  Roy  —  de  sable,  à  dix  liercefeuilles 
d'or,  posées  3,  3,  3  et  1.  Berry. 

Afontendre  —  de  gueules,  semé  de  tierce- 
feuilles  d'or,  au  lion  de  môme. 

Fournier  —  d'azur,  au  chef 'd'argent,  char- 
gé de  trois  tiereefouilles  do  sinople.  Au- 
vergne. 

Prie  de  Planes  —  de  gueules,  à  trois 
tiercefeuilles  d'or.  Bourgogne. 

Valeix  de  la  Gardrtte  —  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  en  chef  de  deux  tierce- 
feuilles  d'argent,  et  en  pointe  d'un  lion  léo- 
jiardé  du  môme,  lampassé  et  armé  de  gueu- 
les. Auvergne. 

Le  Roy  d  Aillac  —  de  sable,  à  dix  tierce- 
feuilles  d'or,  3, 3,  3  et  1.  Berry. 

TIMBRE.— On  donne  ce  nom  à  touU'orne- 
men  t  placé  sur  I  e  sommet  de  l'écu  des  armoi  ries 
et  servant  à  désigner  la  qualité  de  la  per- 
sonne qui  le  porte.  Ainsi  le  pape  a  la  tiare; 
les  cardinaux,  lo  chapeau  rouge  ;  les  évê- 
ques  et  les  abbés,  la  mitre  et  la  crosse;  le 
chancelier,  le  mortier  de  toile  d'or  rebrassé 
d'hermine  ;  le  casque  et  le  heaume  servent 
à  timbrer  les  armoiries  des  princes  et  d.-s 
gentilshommes.  Le  timbre  était  la  marque 
dislinctive  de  la  noblesse,  et  les  roturiers 
pouvaient  bien,  moyennant  certaine  somme, 
porter  des  armoiries,  mais  non  les  timbres. 

Le  mot  timbre  semble  venir  du  latin  tym- 
panum.  Le  timbre  est  proprement  une  clo- 
che immobile  qui,  frappée  d'un  marteau  dans 
les  horloges,  sonne  les  heures  ;  les  heaumes 
ont  pu  reçevoir  ce  nom  soit  h  cause  de  leur 
ressemblance  avec  la  forme  des  timbres, 
soilpaiTcquc,frappésderépéeoude  la  lance, 
cominc  eux  ils  rendaient  un  son.  Voy. 
Heaume. 

TORTIL.  —  Meuble  de  l'écu,  qui  repré- 
sente une  espèce  do  turban,  lequel  sert 
d'ornementaux  tètes  de  Maure.  Il  est  un 
peu  large  vers  le  milieu,  à  l'endroit  où  il 
pose  sur  lo  front  ;  il  se  rétrécit  sur  le  derrière 
de  Ici  tète,  et  les  deux  bouts  ondoyants  et 
noués  finissent  en  pointes. 

On  nomme  aussi  tortil,  un  rang  de  pe- 
tites perles  en  manière  de  chapelet  qui  en- 
toure le  cercle  d'une  couronne  de  baron,  et 
fait  dessus,  à  distances  égales,  trois  petites 
bandes,  chacune  de  trois  perles.  On  ne  con- 
naît, comme  meuble  d'armoiries,  que  lo 
tortil  des  tètes  de  Maures. 

Zbonski  de  Passcbon  —  de  gueules,  au 
tortil  d'argent.  Originaire  de  Pologne.  Pro- 
vence. 

TOUR.  — Mcublo  d'armoiries  qui  repré- 
sente la  tour  d'un  ancien  château.  Sa  formo 
est  ordinairement  ronde  ;  lorsqu'elle  est  car- 
rée, on  l'exprime  en  blasonnant.  La  porte  a 
des   bossages  ou  pierres  de  refend;  au- 
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dessus  est  une  ouverture  circulaire,  et  plus 
haut  deux  fenêtres  carrées  longues,  ou  en 
parallélogrammes;  son  sommet  a  trois  cré- 
neaux, ce  qu'on  ne  dit  pas. 

Il  y  a  des  tours  doniounées  d'un,  de  deux 
ou  de  trois  donjons,  I  un  h  côté  de  l'autre  ; 
quand  ces  donjons  sont  l'un  sur  l'autre,  on 
doit  le  spécitier. 

On  dit  d'une  tour  ouverte,  de  la  porte  ; 
ajourée,  des  croisées  ;  maçonnée,  des  joints 
des  pierres,  lorsqu'ils  se  trouvent  d  émail 
différent. 

Couverte,  se  dit  de  la  tour  qui  a  un  toit  ; 
essorée,  si  ce  toit  est  d'un  autre  émail  ;  her- 
sée, quand  elle  a  une  herse  ;  girouellée,  s'il 
y  a  une  girouette. 

Le  mot  tour  vient  du  latin  turris,  que 
Lancclot  dérivo  de  ripnç,  tyrsis,  qui  a  la  mê- 
me signification. 

Salins  de  Corrabœuf —d'azur,  à  la  tour 
d'argent.  Franche-Comté. 

Chartraire  —  de  gueules ,  à  la  tour  d'or. 
Bourgogne. 

Fardinon  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent. 
Languedoc. 

Montagut  —  de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée  de  deux  pièces  l'une  sur  l'autre,  d'ar- 
gent. Languedoc. 

La  Bastide  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable.  Languedoc. 

Chambon  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

t  lageat  —  de  sable,  à  la  tour  d'argent.  Au- 
vergne. 

Murât  —  d'azur,  à  la  tour  donjonnéo  de 
trois  pièces  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sable.  Auvergne. 

Belcastel  —  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  de 
trois  pièces  d'argent,  ajourée  et  maçonnée 
de  sable.  Quercy  et  Poitou. 

Iturguès  de  Missiessy  —  de  gueules  ,  à  la 
tour  d  or.  Languedoc. 

Salles  —  d'argent,  à  la  tour  donjonnée  de 
sable.  Champagne. 

La  Tour  —  d  azur,  à  la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable.  Limosin. 

La  Salle  —  de  gueules,  a  une  tour  d'argent 
soutenue  de  deux  pieux  fichés  d'or.  Auver- 
gne. 

Tourteville  —  d'azur,  à  uno  tour  d'argent, 
maçonnée  et  grillée  de  sable,  au  chef  d'or. 

Ilauteclaire  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent. 
Limosin. 

Ayen  —  de  gueules,  h  une  bastide  ou  tour 
d'or.  Limosin. 

Vauborel  —  d'azur,  à  uno  tour  d'argent. 
Bretagne. 

La  Tour  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent. 
Auvergne. 

Ornano  —  de  geules,  à  la  tour  donjonnée 
d'or;  écartelé  d'argent  à  un  lion  de  gueules, 
au  chef  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or. 

Fsperou—  de  gueules,  a  la  tour  d'argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Butât  Courlens— écartelé  au  1  de  gueules; 
au  2  d'azur,  à  trois  pals  d'or;  au  3  d'azur,  à 
un  casque  d'argent;  au  h  d'argent ,  à  tro's 
flammes  de  gueules  ,  mouvantes  du  bas  de 
l'écu.  Guyenne  cl  Gascogne. 
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Bonfontan  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent , 
maçonnée  de  sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

Castet  —  d'azur,  îi  une  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable ,  flottante  sur  trois  ondes 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne.  • 

Scteet  —  parti,  au  i  d'azur,  à  la  tour  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable  ;  au  2  «le  gueules,  à 
deux  fasces  d'or.  Guvenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Saint-tgtst  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent ,  maçonnée ,  ouverte  et  ajourée  de 
sable.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Tour  de  Rochebrune  —  de  gueules,  à 
la  tour  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

\\Uera$t  —  de  gueules,  à  la  tour  d  argent. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Pouy  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Matcaron  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  ma- 
çonnée de  sable;  percée  d'une  fenêtre  à  qua- 
tre jours  et  ouverte  par  un  portail  rond. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Du  Mat  dt  Ptyzae  —  coupé,  au  1  de  gueu- 
les, à  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable; 
au  2  do  gueules,  à  la  croix  d'argent ,  can- 
tonnée de  quatre  fleurs  de  lis  du  même. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Leygne  —  coupé ,  au  1  d'azur,  à  la  tour 
d'or;  aui  2  do  gueules,  à  la  tour  donjonnée 
d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gettasde  Betout—  d'azur.àla  lourd'argent, 
maçonnée  de  sable.  Une  branche  des  sei- 
gneurs do  Donjeux,  en  Champagne ,  porte  : 
d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or;  à  la 
tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  brochante. 
Guyenne  et  Gascogne. 

Maupctit  —  d'azur ,  à  la  tour  crénelée 
d'or,  la  porte  de  gueules.  Bretagne. 

Montaigu  —  de  gueules,  à  une  tour  d'or, 
]>osée  sur  une  terre  de  sinople.  Dauphiné. 

Prunier  —  do  gueules,  à  la  tour  donjon- 
née et  crénelée  d'argent,  maçonnée  de  sa- 
ble. Dauphiné 

Langon  —  de  gueules ,  à  une  tour  créne- 
lée de  quatre  pièces  d'argent,  maçonnée,  fe- 
nestrée  et  portillcede  sable.  Dauphiné. 

H  ermite  ■—  d'azur,  à  la  tour  d'or.  Norman- 
die. 

Ferrièrcs  —  d'argent,  à  la  tour  carrée  et 
crénelée  de  gueules.  Bourgogne. 

La  Tour  de  la  Borie  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argonl,  ajourée  et  maçonnée  de  sable.  Au- 
vergne. 

Chatel  —  de  gueules,  à  la  tour  donjonnéo 
de  trois  pièces  d'or.  Normandie. 

Cormeilles  —  de  gueules ,  à  la  tour  d'ar- 
gent. Normandie. 

Laidet  de  Tombe  si  on  —  de  gueules ,  à  une 
tour  ronde,  pavillonnée  d'or.  Provence. 

Gai  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ouverte 
de  gueules.  Provence. 

Castellane  —  de  gueules,  a  la  tour  don- 
jonnée de  trois  pièces  d'or.  Provence. 

Avallon  (V.)— d'azur,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable.  Bourgogne.  • 

Yierzon  (V.)  —  d'azur,  a  une  tour  chance- 
lante d'argent.  Berry. 

•Sablé (V.)  —  d'argent,  àunc  tour  de  sable. 
Maine. 
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Escaffret — écartelé,  aux  1  et  k  d'azur,  à  la 
lourd'argent  maçonnée  de  sable  ;  aux  2  et 3 
coupés  d'azur  au  lion  d'argent  et  d'or,  au 
taureau  do  sable.  Languedoc  et  Auvergne. 

Douhet  —  écartelé  aux  1  et  k  d'azur,  à  la 
tour  d'argent  maçonnée  do  sable;  aux  2  et 
3  do  gueules,  à  la  licorne  passante  d'argent. 
Auvergne. 

Allanche  —  de  gueules,  à  la  tour  raurail- 
lée  d'argent,  maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Salins-la- Tour  —  d'azur,  a  la  tour  d'or, 
maçonnée  de  sable.  Franche-Comté. 

montaigu — écartelé,  aux  1  et  k  de  gueu- 
les, à  une  tour  donjonnée  d'argent  ;  aux  2  et 

3  écarlelés  en  sautoir  d'argent  et  de  gueules. 
Vivarais. 

Caumia  de  Bailleur  —  écartelé,  aux  1  et 

4  d'azur,  à  la  tour  d'argent,  maçonnée  ,  ou- 
verte et  percée  de  sable;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent à  trois  flammes  de  gueules  rangées  en 
fasce.  Béarn. 

Raigecourt  —  d'or,  à  la  tour  de  sable. 
Lorraine. 

Le  Gruyer  —  de  sable ,  à  la  tour  donjon- 
née de  deux  pièces  à  coté  l'une  de  l'autre. 
Bourgogne. 

Lamolie  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent.  Pi- 
cardie. 

La  Roque  —  de  gueules,  à  la  tour  d'ar- 
gent, écartelé  d'azur,  à  trois  bandes  d'or. 
Normandie. 

Trévoux  (  V.)  —  d'argent,  à  une  tour  de 
gueules,  ouverte,  ajourée  et  maçonnée  de 
saDle;  au  chef  de  France.  Bourgogne. 

Garnier  de  Joulian  —  de  gueules ,  à  une 
tour  carrée  d'argent  sur  une  roche  de  même, 
ouverte  et  maçonnée  de  sable,  sommée  d'une 
tourelle,  comblée  d'un  toit  en  dos  d'âne 
aussi  d'argent.  Provence. 

Chasteauneuf — d'azur,  à  une  tour  donjon- 
née de  trois  tourelles  crénelées  d'argent,  et 
maçonnée  de  sable.  Poitou. 

Geoftroi  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
donjonnôes  de  trois  pièces.  Languedoc. 

Cujat  —  d'azur,  à  la  tour  couverte  d'ar- 
gent, mantelée  et  chappée  de  même. 

Thibault  de  la  Coste  —  d'azur,  h  une  tour 
d'argent,  maçonnée  et  ouverte  d'une  porte 
de  sable.  Poitou. 

Lieutaud  ou  Léotaud  —  d'azur,  à  une  tour 
crénelée  d'argent  sur  une  montagne  d'or. 
Provence. 

Vitalis  —  de  gueules,  à  une  tour  d'argent, 
maçonnée  de  sable  portée  par  deux  lions 
d'or.  Provence. 

Dorvant—  de  gueules,  à  la  tour  d'or,  som- 
mée d'une  autre  tour  du  môme.  Normandie. 

Baile-Latour  —  do  gueules ,  &  une  tour 
d'argent,  à  deux  marches  de  môme,  créne- 
lée de  six  pièces,  maçonnée  de  sable  et  ou- 
verte d'argent.  Dauphiné. 

Chambrier  —  d'azur,  à  une  tour  et  cham- 
bre crénelées  d'argent,  maçonnées,  feues- 
trées  et  portillées  de  sable.  Dauphiné. 

Moreton  —  d'azur,  b  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces,  sommée  de  trois  donjons,  cha- 
cun crénelé  de  trois  pièces  :  le  tout  d'argent 
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maçonné  de  sable  ;  à  la  paltc  d'ours  d'or, 
mouvante  du  quartier  sénestre  de  la  pointe, 
et  touchant  a  la  porte  de  la  tour.  Dauphiné. 

Loriol  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent,  avec 
son  avant-mur  de  môme.  Bresse. 

Saler»  —  d'or,  à  la  tour  d'azur,  avec  un 
avant-mur  crénelé  de  quatre  pièces,  ajourée 
de  snblc  Auvergne. 

La  Tour-du-Pin  —de  gueules,  à  une  tour 
d'argent  crénelée  de  trois  pièces ,  senestréo 
d'un  mur  de  même.  Dauphiné. 

L'Hôpital  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent , 
sommant  un  rocher  du  même,  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargée  de  trois  étoiles  pointées 
d'or.  Auvergne. 

Fortia  —  d'azur,  à  la  tour  d'or  maçonnée 
de  sable,  posée  sur  une  montagne  de  six  co- 
peaux de  sinople.  Comtat  Venaissin. 

Pommelée  —d'azur,  à  la  tour  d'or,  sur- 
montée de  deux  tours  d'argent  maçonnées 
île  sable.  Limosin. 

'Vigier  —  parti,  au  1  d'argent ,  à  une  tour 
à  trois  donjons  de  sable,  au  2  de  gueules,  à 
deux  bandes  d'argent.  Limosin. 

Du  Fayet  —  d'azur ,  à  la  tour  d'argent , 
ajourée  de  snble,  adextrée  d'un  croissant,  et 
senestréo  d'une  étoile  d'or.  Auvergne. 

Demartin  de  Marcellus  —  d'azur,  h  la  tour 
d'argent  maçonnée  de  sable,  sommée  à  dex- 
tre  d'un  donjon  de  même.  Guyenne  et  Pé- 
rigord. 

Douhtt  —  écartelé,  aux  1  et k d'azur,  à  la 
tour  d'argent,  crénelée  et  maçonnée  de  sa- 
ble ;  aux  â  et  3  de  gueules,  a  une  licorne 
passante  d'argent.  Auvergne  et  Limosin. 

Gebelin  —  d'azur,  à  la  tour  hersée  d'ar- 
gent, ajourée  et  maçonnée  de  sable  ,  adex- 
trée de  deux  tleurs  de  lis  d'or,  en  fasce  ,  et 
senestréo  de  deux  flèches  du  môme  en  sau- 
toir, en  chef  à  dexlre,  une  étoile  d'or,  et  à 
sénestre  eu  pointe,  un  globe  impérial.  Au- 
vergne. 

Alègre  —  de  gueules  ,  a  la  tour  d'argent, 
accolée  de  six  fleurs  do  lis  d'or  en  pal.  Pé- 
rigord. 

Thibault  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent 
maçonnée  de  sable;  au  chef  d'argent  chargé 
d'un  croissant  d'azur,  accosté  de  deux  flan- 
chis  de  gueules.  Poitou. 

Suarez  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent ,  ma- 
çonnée, ouverto  ut  ajourée  de  sablo,  et  sur- 
montée d'une  aigle  d'or  couronné  de  môme 
à  l'antique.  Comtat  Venaissin. 

Mas  Latrie  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  étoi- 
les d'or.  Languedoc. 

Cublèxe  —  ûe  gueules,  à  une  tour  d'argent, 
adexlrée d'une  fleur  de  lis  d'or,  et  senestrée 
d'une  étoile  de  mémo,  à  la  bordure  de  sable, 
semée  de  fleurs  do  lis  d'or,  liseréo  d'argent. 
Veloy. 

Droslanges  —  d'or,  à  la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable,  seméo  de  fleurs  de  lis  d'or. 
Languedoc 

Brunei  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  posée  en 
abîme,  accompagnée  du  deux  étoiles  d'argent 
en  chef,  et  d'un  croissant  de  mémo  un  pointe. 
Poitou. 

V Utile  —  de  gueules,  à  la  tour  d'or  ma- 
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çonnée  de  sable,  ouverte  d'argent,  à  la  herse 
de  sable,  et  donjonnée  de  deux  tourelles 
d'or,  à  côté  l'une  de  l'autre.  Comtat  Venais- 
sin. 

Brionne  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour 
d'argunt  mouvante,  d'une  rivière  du  même, 
accostée  h  dextreet  à  sénestre  d'une  navette 
d'or,  et  chargée  eu  ablmo  d'un  B  d'azur;  au 
chef  cousu  de  France.  Normandie. 

Loudun  (V.)  —  de-geules,  à  une  tour  cré- 
nélée  d'argent,  ouverte  du  champ,  donjonnée 
d'une  tourelle,  comme  la  tour  d'argent , 
ajourée,  maçonnée  de  sable,  au  chef  cousu 
de  France.  Poitou. 

Catelnaudary  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour 
de  cinq  créneaux ,  donjonnée  de  trois  don- 
jons d'argent,  celui  du  milieu  plus  élevé;  le 
tout  maçonné  et  ouvert  de  sable  ,  accompa- 
gné en  chef  de  trois  fleurs  de  lis  d'or.  Lan- 
guedoc. 

Sauzay-Contremoret  —  d'azur,  à  la  tour 
ronde  bretessée  de  cinq  pièces  d'argent,  ma- 
çonnée de  sable,  élevée  sur  une  terrasse  de 
sinople,  accostée  do  deux  étoiles  d'argent 
en  chef.  Berry  et  Poitou. 

Du  Faur  de  Harbazan—û'&zur,  a  la  tour 
d'argent,  adextrée  d'un  paon  d'or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Salers  —  d'azur,  à  la  tour  donjonnée  do 
trois  tourelles  d'argent ,  celle  du  milieu  su- 
périeure, la  tour  percée  de  trois  portes  et 
maçonnée  de  sable.  Auvergne. 

Lavaur  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour  don- 
jonnée de  trois  tourelles  d'argent ,  accom- 
pagnée en  pointe  d'une  ancre  dont  la  stangue 
se  termine  en  croix;  au  chef  cousu  du  Fran- 
ce. Languedoc. 

Girard-^-  d'azur,  a  la  tour  d'argent,  à  trois 
donjons  maçonnés  de  sable,  au  chef  cousu 
de^gueules,  chargé  d'une  étoile  d'or,  accos- 
tée à  droite  d'un  lion  naissant  d'or,  à  gauche 
d'un  croissant  rcu  versé  d'argent.  Langue- 
doc. 

Gap  (V.)  —  d'azur,  a  une  tour  d'or  don- 
jonnée de  quatre  donjons  de  même,  ouverte, 
ajourée  et  maçonnée  de  sable. 

Carrion  —  d'azur,  a  une  tour  d'argent , 
donjonnée  de  trois  tourelles  de  même ,  cré- 
nelées et  maçonnées  do  sable.  Anjou. 

La  Tour-Gouvernet  —  d'azur,  à  la  tour 
d'argent  maçonnée  de  sable,  au  chef  cousu 
do  gueules,  chargé  de  trois  casques  d'or, 
tournés  de  profil. 

Sens  (V.)  —  semée  de  France ,  à  une  tour 
d'argent,  ouverte  et  maçonnée  do  sable. 

La  Tour-d'Auvergne  —  d'azur,  semé  do 
fleurs  de  lis  d'or  ;  à  la  tour  d'argent  maçon- 
née de  sable,  brochante.  Auvergne. 

Latenai  —  d'azur,  &  la  tour  accostée  d'une 
épée  et  d'un  lion  d'er ,  armé  et  lampassé  du 
gueules.  Langueioc. 

Guion  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable,  accostée  de  deux 
lions  d'or,  et  accompagnée  de  trois  cime- 
terres d'argent  en  pointu.  Languedoc. 

Fayn  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent  maçon- 
née et  crénelée  de  sab'e,  soutenues  do  deux 
lions  d'or  armés  et  hunpassésde  gueules,  au 
chef,  à  trois  coquilles  d'or  Languedoc 
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Casemajou  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ac- 
costée do  doux  vaches  affrontées  d'or,  au 
clief  cousu  de  gueules,  chargé  >de  trois 
étoiles  d'or.  Languedoc 

Chastel  —  «le  gueules,  à  la  Iouf  d'argent 
donjonnée  et  maçonnée  de  sable  ,  surmonté 
d'un  croissant  d'argent.  Languedoc. 

CaslUlon —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  sur 
un  rocher  de  sinople,  soutenu  par  deux  lions 
de  sable.  Languedoc. 

Bonfontan  —  d'azur,  a  la  tour  d'argot, 
maçonnée  de  sable  ;  a  un  lamhel  <ie  trois 
pendants  de  gueules  en  chef.  Languedoc. 

Vernous  —  de  gueules,  à  la  tour  d'argent, 
accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme.  Lan- 
guedoc. 

Reboulet  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent ,  et 
inaçonnéo  de  sable ,  accostée  de  deux  fleurs 
de  lis  d'or.  Languedoc. 

(iUlet  —  d'azur,  à  la  tour-(Targent,  sur- 
montée de  deux  croissants  du  même.  Cham- 
pagne. 

Pari»  —  d'azur,  à  la  tour  d'or,  surmontée, 
d'un  lamhel  de  môme,  chargé  de  trois  roses 
du  champ.  Champagne. 

Quentric  —  d'azur,  à  la  tour  accompagnée 
de  trois  molettes,  2  et  i,  le  tout  d'argent. 
Bretagne. 

Mères  —  d'or,  à  la  tour  ruinée  à  dextre,  le 
haut  tombant  à  sénestre  d'azur,  maçonnée 
de  sable,  accompagnée  d'un  croissant  mon- 
tant d'azur  au  premier  quartier,  cl  d'un  au- 
tre en  pointe.  Dauphinc. 

Sauvaget  —  parti,  au  premier  coupé  d'or, 
a  uue  tour  de  sable  et  d'or,  à  trois  fasces  on- 
dées d'azur,  au  second  d'argent,  au  lion  de 
gueules.  Normandie. 

lie  mm  ont  —  d'azur,  à  la  tour  d'argent  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  lions  af- 
frontés d'or,  tenant  chacun  une  hallebardo 
du  môme.  Normandie. 

C  ter  onde  —  de  gueules,  au  donjon  d'ar- 
gent sur  une  terrasse  du  môme ,  accosté  de 
deux  lions  alfrontés  d'or.  Normandie. 

Anceau  —  d'azur,  à  la  tour  d'or  chargée 
d'un  lion  naissant  couronné  d'argent,  tenant 
une  épée  du  môme.  Normandie. 

Rians  —  d'azur,  à  une  tour  ouverte  de 
gueules,  surmontée  d'une  étoile  d'or,  et  ac- 
costée de  deux  autres  de  même,  au  croissant 
montant  d'argent  en  pointe.  Provence.  ' 

Masargues  —  d'or,  à  uue  tour  crénelée  de 
quatre  pièces  de  gueules,  maçonnée  d'ar- 
gent, accompagnée,  au  canlou  dextre  du 
chef,  d'une  branche  de  laurier  de  sinople, 
et  au  sénestre,  d'une  étoile  de  gueules.  Pro- 
vence. 

Vin»  —  d'azur,  à  une  tour  d'argent  sur  un 
tertre  de  môme,  accostée  de  deux  étoiles 
d'or.  Provence. 

La  Tour  —  d'azur,  a  une  tour  crénelée  do 
quatre  pièces  d'arpent,  maçonnée  de  sable,  à 
deux  colombes  d'argent,  becquées  et  tuciu- 
brées  de  gueules,  affrontées  et  perchées  sur 
les  deux  créneaux  extrêmes,  tenant  de  leur 
bec  une  étoile  d'or.  Provence. 

Liber tat  —  d'azur  et  de  gueules  ,  le  pre- 
mier, chargé  d'unotour  d'argent  accostée  do 
deux  fleurs  de  lis  de  France.  Provence. 
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François  —  d'azur,  a  la  tour  d  argent 
chargée  de  trois  mouchetures  d'hermine  de 
sable,  accostée  de  deux  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent et  soutenue  d'une  croisette  de  môme. 
Tou  raine. 

Rayonne  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour  cré- 
nelée et  taluteo  d'or,  ajourée  de  sable,  po- 
sée sur  une  mer  d'argent,  accostée  de  deux 
nins  de  sinople  et  de  deux  lions  passants  af- 
frontés d'or,  brochant  sur  le  fût  des  arbres. 

Niort.  (V)  —  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis 
d'or,  à  uno  tour  d'argent  maçonnée  de  sable, 
crénelée  de  sept  pièces,  et  somméo  d'une 
autre  tour  aussi  d  argent  maçonnée  de  sable 
brochant  sur  le  tout. 

Belfort.  —  d'azur,  aune  tour  pavillonnée 
d'or,  ajourée  du  champ,  maçonnée  de  sable 
et  girouettéo  d'argent ,  accostée  d'un  B  et 
et  d'un  F  d'or.  Alsace. 

Brie-Comte-Robert  (V.)  —  d'azur  à  uno 
tour  crénelée  d'argent ,  donjonnée  de  trois 
tourelles  du  môme,  ouverte,  aiourôe  et  ma- 
çonnée de  sable,  accostée  de  deux  fleurs  de 
lis  d'or.  Ile  de  France. 

Chauny  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  d'or  ma- 
çonnée et  ajourée  de  sable,  accompagnée  de 
sept  (leurs  de  lis  d'or,  trois  h  dextre,  trois  à 
sénestre  et  une  eu  pointe.  Ile  de  France. 

Drossanges  —  de  gueules,  à  la  tour  cré- 
nelée d'argent,  maçonnée  de  sable,  accostée 
de  six  fleurs  de  lis  d'or.  Auvergne. 

Chastel  —  de  gueules,  a  une  tour  crénelée 
d'argent,  accostée  à  dextre  d'une  épée  de 
môme ,  aux  gardes  d'or,  la  pointe  eu  haut. 
Bretagne. 

Fescamp  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueule* 
accompagnée  en  pointe  do  deux  demi-vols 
adosses  d'azur. 

Cuisy  —  d'argent,  à  la  tour  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  croissants  de  môme 
malordonnés.  Ile  de  France. 

Dupuy  —  de  sinople,  à  la  tour  d'argf»nt 
accotée  de  deux  lions  d'or  affrontés.  Ile  do 
France. 

La  Mothe  —  d'argent,  à  une  tour  crénelée 
de  sable,  sommée  d'un  lion  naissant  de 
gueules,  tenant  de  la  patte  droite  une  épée 
de  même.  Ile  de  France. 

Desson  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée  d'or, 
accompagnée  de  trois  croissants  d'argent. 
Normandie. 

Eiampcs  (V.)  —  de  gueules,  à  une  tour 
crénelée,  flanquée  de  deux  tourelles  en  for- 
me de  guérites ,  le  tout  d'or,  ouvert,  ajouré 
et  maçonné  de  sable;  au-dessus  de  la  porte 
de  la  tour,  un  écusson  de  France,  brisé  en 
cœur  d'un  bâton  raccourci  et  péri  en  bando 
de  gueules,  chargé  de  trois  lionceaux  d'ar- 
gent. 

Castellane  (V.)  —  de  gueules ,  a  une  tour 
crénelée  de  trois  pièces,' sommée  de  trois 
tourelles,  accostée  do  deux  fleurs  de  lis  et 
soutenue  d'une,  le  tout  d'or  ;  la  tour  et  les 
tourelles  ouvertes,  ajourées  et  maçounéesde 
sable.  Provence. 

Cusanove  —  d'azur,  au  bras  d'or  naissant 
d'une  tour  de  même,  tenant  en  sa  main  une 
clef  d'argent,  soutenu  dès  pattes  du  devant 
d'un  lion  d'or.  Languedoc. 
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Fourtoulon  —  d'azur,  à  la  tour  crénelée 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  accompagnée 
de  trois  colombes  de  même,  Tune  sur  le 
premier  créneau  du  côté  droit  et  les  deux 
autres,  au  bas  de  la  tour,  avec  une  molette 
d'éperon  aussi  d'argent,  a  une  bandelette  de 
môme  pendante  en  chef  et  mouvante  du  cré- 
neau. Languedoc. 

Semur  (V.)  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée 
d'argent,  chargée  d'un  écusson  de  Bourgo- 
gne ancienne.  Bourgogne. 

Sauvage  —  d'azur,  a  la  tour  d'argent  char- 
gée d'un  lion  passant  de  gueules.  Langue- 
doc. 

La  Tour  —  d'azur,  à  une  tour  crénelée  de 
cinq  pièces  d'argent,  maçonnée  et  ouverte  de 
sable  ;  au  chef  cousu  de  gueules  ,  chargé  de 
trois  heaumes  de  sable  en  proQl.  Dauphiné. 

DEUX  toc  as. 

Angouléme  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours 
d'argent,  maçonnées  de  sable,  jointes  par  un 
mur  aussi  d'argent ,  maçonné  et  ouvert  de 
sable,  surmonté  d'une  fleur  de  lis  d'or,  cou- 
ronnée à  la  royale  du  même,  selon  d'Ho- 
zier. 

Michel  —  écartelé,  au  1  et  4  de  sable*  à 
deux  tours  d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  deux 
croix  pattées  de  gueules.  Bretagne. 

Pérxgueux  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  tours 
d'argent,  selon  d'Hozier. 

Portier  —  de  sable,  à  deux  tours  jointes 
par  un  cntremur,  une  porte  au  milieu  d'ar- 
gent, maçonnée  de  sable. 

Roquetun~de-la-Tour— de  siaople,  à  deux 
tours  d'or,  maçonnées  de  sable,  à  une  fasce 
d'azur,  brochant  sur  le  tout,  chargée  d'un 
croissant  d'argent  accosté  de  deux  étoiles 
de  même. 

Jtedon  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
posées  l'une  à  coté  de  l'autre.  Agénais. 

Lavic  — d'azur,  a  deux  tours  d'argent  en 
chef  et  une  roue  d'or  en  pointe.  Béarn  et 
Guvenne. 

Fortisson  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
rangées  sur  une  même  ligne.  Guyenne. 

Bonnetier  —  d'azur,  à  deux  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable,  au  chef  d'or,  chargé 
d'un  lion  léopardé  de  gueules.  Limosin. 

JUimbrelle  —  d'azur,  à  deux  tours  pavil- 
lonnées  d'argent,  girouettées  d'or, jointes  par 
un  arc  de  porte  ouverte  aussi  d  argent ,  le 
tout  maçonné  de  sable.  Poitou. 

Ambert  (V.)  —  d'azur,  à  deux  tours  rondes, 
crénelées  d'argent,  jointes  par  un  entremur 
ouvert,  crénelé  de  cinq  pièces  du  même,  le 
tout  maçonné  de  sable.  Auvergne. 

Blaye  (V.)  —  d'azur ,  à  deux  tours  jointes 

ear  un  entremur  d'argent,  maçonné  de  sa- 
le, la  porte  de  l'entremur  ouverte  de  gueu- 
les, bordée  d'or,  fermée  par  en  haut  d'une 
herse  de  sable,  le  tout  posé  sur  une  rivière 
d'argent  et  accompagné  en  chef  d'une  fleur 
de  1  is  d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Ch&ttaugordier  (V.)  —  de  sinople ,  a  un 
château  flanqué  de  deux  tours  crénelées , 
couvertes  en  clocher,  pommeltées  et  girouet- 
tées d'or,  ouvertes  du  champ,  ajourées  et 
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maçonnées  de  sable  ;  au  chef  cousu  de  gueu- 
les, chargé  de  deux  clefs  d'or.  Anjou. 

Weissembourg  (V.)  —  de  gueules ,  à  une 
porte  de  ville  d'argent,  garnie  de  sa  herse  de 
sable,  maçonnée  du  même  et  sommée  de 
deux  tours  crénelées  d'argent.  Alsace. 

Vire  (V.)  —  de  gueules,  à  deux  tours  d'ar- 
gent séparées  par  une  flèche  en  pal,  la  pointe 
en  haut.  Normandie. 

TROIS  TOURS  KT  PLUS. 

Pompadour —  d'azur,  a  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Limosin. 

Jaillard  de  la  Marbonnière  —  d'azur,  à 
trois  tours  d'or.  Poitou. 

Pouilly  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or.  Bour- 
gogne. 

Chissey  —  d'azur,  à  trois  tours  maçonnées 
de  sable.  Bourgogne. 

La  Tournelle —  de  gueules,  à  trois  tour- 
nelles  d'or.  Bourgogne. 

Carbonnele  —  de  gueules,  à  trois  tours 
carrées  d'argent. 

Collongne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent. 
Périgord. 

Salles  —  d'or,  à  trois  tours  rangées  en 
pal  de  gueules,  supportées  sur  un  rocher  de 
sinople  mouvant  de  la  pointe. 

Rochebonne  —  d'azur,  à  trois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées  de  sable.  Languedoc. 

Bourg  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable.  Limosin. 

Kouy  —  d'or,  à  trois  tours  de  sable. 

Artaud  de  Montauban  —  de  gueules,  à 
trois  tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Thiault  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable,  au  chef  cousu 
d'azur,  chargé  de  trois  coquilles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Audren  de  Kerdrel  —  de  gueules,  à  trois 
tours  d'or  maçonnées  de  sable.  Bretagne. 

Hache  —  d'azur,  à  trois  tours  d'hermine. 
Normandie. 

Fortin  —  de  gueules ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Normandie. 

Arnay-le-Duc  (V.)  —  d'azur  à  trois  tours 
d'argent  maçonnées  de  sable.  Bourgogne. 

Angers  (Y .)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
crénelées  d'argent,  selon  d'Hozier. 

Dinan  (V.)  —  de  gueules  ,  à  trois  tours 
d'or,  selon  d'Hozier.  Bretagne. 

Neufchdtel  (V.) —  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  crénelées  de  trois  pièces,  ouvertes 
du  champ,  ajourées  et  maçonnées  de  sable. 
Normandie. 

Saint-Dadre  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or. 

Teraulei  —  d'azur,  a  trois  tours  d'argent , 
ajourées  et  maçonnées  de  sable.  Auver- 
gne. 

Thibault  de  Guerchi  —  de  gueules,  à  trois 
tours  d'or  crénelées  de  même.  Berry. 

Chissey  —  d'azur,  à  trois  tours  crénelées 
de  quatre  pièces  d'or,  maçonnées  de  sable. 
Bourgogne. 

La Tour-Montbelet  —  de  gueules,  à  troi* 
tours  crénelées  de  trois  pièces  d'or. 

Gien  (V.)  —  d'azur,  à  une  porte  accostée 
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de  deux  tours  ot  sommée  d'une  troisième, 
le  tout  d'argent  et  maçonné  de  sable.  Or- 
léanais. 

Prtul  hwMn*—  d'azur,  h  trois  tours  d  ar- 
gent maçonnées  de  sable.  Guyenne  et  Gas- 

°^%u  T*e  —  d'argent,  à  trois  tours  de  gueu- 
les, ouvertes  d'azur  ;  au  chef  d'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or.  Guyenne  et  Gas* 
cogne. 

Malégat  —  d'azur,  à  trois  tours  raugées 
d'or.  Guyenne  et  Gascogne. 

Cha$tcï-Saligny  —  de  gueules,  à  trois  tours 
d'argent.  Auvergne. 

Crcchgutrault  —  d'argent,  a  trois  tours 
crénelées  de  gueules.  Bretagne. 

Coetnempren  —  d'argent,  a  trois  tours  cré- 
nelées de  gueules.  Bretagne. 

Lastre — d'azur,  à  trois  tours  crénelées 
d'argent,  maçonnées  de  sable.  Auuis  et  Sain- 
tonge. 

Dattêl  —d'aztlr,  a  trois  tours  d'argent,  ma- 
çonnées de  gueules.  Lorraine. 

Gournay  —  de  gueules,  h  trois  tours  d'ar- 
gent mises  en  bandes,  maçonnées  de  sable. 
Lorraine. 

Vervins  (V.)  —  de  gueules,  h  trois  lours 
rangées  en  fasce  d'argent,  celle  du  milieu 
plus  haute.  Ile  de  France. 

Rochebonne— d'azur,  h  trois  tours  d'argent 
maçonnées  de  sable,  lté  do  France. 

bsquincourt  —  de  gueules,  à  trois  tours 
d'or;  écartelé  d'argent  h  trois  fleurs  de  lis  au 
pied  nourri  de  gueules.  Picardie. 

Becquet  du  Mcslé  —  d'azur,  à  trois  tours 
d'or.  Normandie. 

Fermant  —  de  gueules,  à  trois  tours  d'or, 
à  la  bordure  de  sable.  Champagne. 

La  Far  elle  dr  Ycdetmc  —  d'azur,  à  trois 
tours  d'argent  maçonnées  de  sable,  accostées 
de  deux  lions  d'argent  armés  et  lampassés 
de  gueules.  Languedoc. 

haucon  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent , 
accompagnées  en  chef  d'un  faucon  d'or  et  un 
croissant  d'argent  en  poinle.  Languedoc. 

Girard  Lagarde  —  d'azur,  à  trois  tours 
mal  Ordonnées,  à  la  bande  accompagnée  do 
six  mouchetures  d'hermine  d'argent,  posées 
en  orle,  ot  un  lion  léopardé  d'or  en  chef. 
Dauphiné. 

Lure  (V.)— de  gueules,  à  trois  lours  d'ar- 
gont  rangées  sur  une  terrasse  de  sinople,  sur- 
montées de  trois  heurs  de  lis  du  second 
émail,  rangées  en  chef.  Franche-Comte. 

Tourna*  (V.)  —  do  gueules,  au  château 
sommé  de  trois  tours  d'argent,  maçonnées 
de  sable;  au  chef  cousu  dazur,  chargé  de 
trois  lis  au  naturel,  unis  en  fasceau.  Bour- 
gogne. 

La  Charité  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours 
d'argent,  surmontées  chacune  d'une  fleur  de 
lis  d  or,  et  raugées  sur  une  Champagne  écbi- 

Siictée  d'argent  et  de  gueules  de  trois  traits, 
ivernais. 

Tour»  (Y.)  —  de  sable ,  à  trois  tours  d'ar- 
gent, maçonnées ,  ouvertes  et  ajourées  du 
champ. 

tours  (T.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
d'argent,  raugées  sur  uue  terrasse  de 
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pic  ;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  selon  d'Hozier.  Touraine. 

BiMit  (V.)  —  de  gueules,  h  un  Fort  crénelé, 
donjon  ne  de  trots  tours  pareillement  créne- 
lées d'or,  ouvert,  ajouré  et  maçonné  de  sa- 
ble an  chef  d'hermine.  Bretagne. 

Mttrlc  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours  d'or  ran- 
gées en  fasce,  celle  du  milieu  surmontée 
d'une  fleur  de  lis  d'argent.  Ile  de  France. 

LtsAnâtty»  (V.)  —  d'azur,  à  trois  tours 
d'or,  au  chef  cousu  de  gueules,  selon  d'Ho- 
zier. Normandie. 

IfonfcHr  (V.)  —de  sable,  a  une  lour  d'ar- 
gent mouvante  d'une  mer  d'azur,  et  accos- 
tée de  deux  fleurs  de  lis  d'or  ;  au  chef  cousu 
de  France.  Normandie. 

narftrur  (V.)  —  d'aznf,  à  trois  tours  d'or 
sommées  chacune  d'une  fleur  de  lis  du 
môme;  les  fleurs  de  lis  rangées  eu  chef. 
Normandie. 

Falaise  (V.)  —  d'argent,  a  trois  tours  d;» 
gueules  ouvertes,  ajourées  et  maçonnées  de 
sable  ;  au  chef  do  gueules  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'argent 

Dambray  —  d'azur,  à  trois  tours  d'argent, 
au  lionceau  d'or  en  abîme.  Normandie. 

Thiébaalt  —de  gueules,  à  trois  lours  d'or, 
chacune  chargée  d'uu  annelel  do  .sable.  Au- 
nis  et  Sainlongc. 

Aboncuurl  —  d'or,  à  trois  tours,  crénelées 
de  deux  pièces  et  deux  demies  d'azur,  maçon- 
nées de  sable,  au  premier  quartier  girouné 
d'argent  et  do  gueules  do  huit  pièces.  Lor- 
raine. 

Domfront  (V.)  —  de  gueules,  à  trois  tours 
réunies  par  un  mur  d'or,  chacune  avec  sa 
porto  ouverte  du  même;  le  lout  ajoure  et 
maçonné  de  sable  et  posé  sur  uue  terrasse 
de  sinople.  Normandie. 

Tournon  (V.)  —  de  sinople,  à  quatre  tours 
d'argent,  deux  et  deux.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Marmandc  (V.)  —  de  gueules,  h  quatre 
tours  crénelées,  d'argent,  maçonnées  de  sa- 
ble, posées  en  croix  et  confrontées  en  cœur 
par  leurs  pieds,  entre  lesquels  est  posée  une 
croix  d'argent  polencée  et  canton nén  de 
quatre  cixusettes  du  même  ;  au  chef  wwsu 
de  France.  Guyenne  et  Gascogne. 

Gralian  —  d'argent,  à  cinq  toUrs  de  sa- 
ble eu  sautoir.  Provence. 

ArgetUitu  — d'or,  à  cinq  tourelles  d'aïur, 
au  lambel  de  gueules.  Beauvoisis. 

Fontaine  —  d'argent,  à  cinq  tourelles  de 
sable,  k  la  bordure  de  même.  Beauvoisis. 

Simiane  —  d'or,  semé  de  tours  et  de  fleurs 
de  lis  d'azur.  Cemtal  Venaissin. 

TOURNESOL.  —  Plante  à  fleur  radiée , 
qu'on  nomme  ainsi  parce  qu'on  a  prétendu 
qu'elle  se  tournait  du  coté  du  soleil;  c'est  ce 
qu'on  nomme  vulgairement  soinl.  Le  tour- 
nesol est  rare  en  armoiries  ;  H  a  quelque 
ressemblance  avec  l'héliotrope. 

tiutibis  —  d'argent,  su  tournesol  «l'or, 
tigé,  fouillé  et  terrassé  de  sinople.  Ile  de 
Frauoe. 

Le  Sueur  —  d'azur, ,è  trois  tournesols  d'or, 
tigés  et  fouillés  de  sinople,  accompagnés  en 
chef  d'un  croissant  d'argent.  Paris 
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TOTTRÎ'ît)!.  —  Exercice  el  divertissement 
rie  guerre  et  de  galanterie  que  faisaient  les 
anciens  chevaliers  pour  montrer  leur  adresse 
et  leur  bravoure. 

Nous  reproduisons  ici  la  dissertation  de 
DuCarige  sur  les  tournois,  bien  persuadé 
que  ces  dissertations  seront  la  meilleure  par- 
tie de  notre  livre. 
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DR   t'oRÏGlKB  KT  DE   L'USAGE   DES  TOtRNOIS. 

Tous  les  peuples  qui  ont  aimé  la  guerre, 
et  qui  en  ont    it  le  principal  but  de  leur 

f;loire,  ont  tâché  de  s'y  rendre  adroits  pur 
es  exercices  militaires.  Ils  ont  cru  qu'ils  ne 
dévoient  pas  s'engager  d'abord  dans  les  com- 
bats sans  en  «voir  appris  les  maximes  et  les 
règles,  lis  ont  voulu  former  leurs  soldats,  et 
leur  apprendre  a  maoier  les  armes,  avant  (pie 
do  les  employer  contre  leurs  ennemis  :  Art 
enim  bellandi,  si  non  pretiuditur,  cum  neces- 
saria  fuerit  non  habetur>  dit  Casslodore  (ik 
C'est  pour  celle  raison  que  Si  Isidore  écrit 
que  les  Golhs  -1  ,  qui  estoienl  estimez  grands 
guerriers,  m  armorum  artibui  spcetabite*, 
avoient  coutume  de  s'exercer  par  des  com  - 
bats  innocents  :  Exercere  enim  ttete  telis  ac 
prœlii»  prœludert  maxime  diligunt ,  tudomm 
cer lamina  usu  qmlidiano  grrutit. 

Les  François,  qui  ont  esté  effectivement 
les  plus  belliqueux  d'entre  toutes  les  nations» 
les  ont  aussi  cultivez  plus  que  les  autres. 
Ce  sont  eux  qui  sont  les  inventeurs  des 
tournois  et  des  joustes,  qu'ils  n'ont  mis  en 
usage  quo  pour  teuir  les  gentilshommes  en 
haleine,  et  pour  les  préparer  |»our  les  com- 
bats. Ce  qui  a  fait  dire  à  un  poète  do  ce 
temps  (3)  « 

Anle  homlnw  domuiase  fcrSs  gens,  Gallifa  ob  oUiq 
8an\ii,  et  ad  durof  belli  armai  unique  labores, 

Et  Comme  les  tournois  ne  furent  inventez 
que  pour  exercer  les  jeunes  gentilshommes, 
c  est  pour  cela  qu'ils  sont  appelez  par  Thomas 
de  Wnlsingham  (h)ludi  militares,  par  Roger  de 
Ilowedeu  (5)  militaria  exercitia,\>;u  Lambert 
d'Ardres  (G)  gtadiaturœ,  par  l'auteur  de  l'His- 
toire do  Hierusalem  (7)  imaginariœ  betiorutn 
protusiones,  et  enfin  par  Guillaume  de  Neu- 
bourg  (8)  méditation*»  militâtes,  armorum 
exercitia,  belli  prœludia,  qua  nullo  interve- 
nient e  odio,  sed  oro  solo  exercitio  atque  osten- 
tation*, viriutn  flebant. 

Alexandre  Necham  (9),  Laziut  (10) ,  Chif- 
flet  (11),  et  autres  auteurs  (12)  estiment  que  le 


Roder  Tolct.  I.  i. 
in  Paneg.  Lu- 


(1)  Cassiod.  1. 1,  ep.  40. 

(2)  Isîd.  In  HisL  Gotfc 
Hist.  Hisp.  c.  9. 

(3)  R.  P.  Léo  B.  Ord. 
dov.  XJV,  ediioA.  mti. 

(4)  Walsingh.  p.  44. 
(&i  Rog .  Hpwedi 
6  Liiiub.  Àrd.  p.  15. 

Hist.  Hieros.  A.  1177. 
W.  Neubrig.  1.  y,  c.  4. 
Alex.  Necbaui. 
10)  Lazius,  t.  x.  Com.  de  Rep.  Rom.  c.  9. 
H)  ChifuVl  in  Vesont.  i  pari.,  c.  3t. 
12)  Lud.  dOra-au*  ml  Tatlt.  I  Kl,  p.  578. 


s 

8 


nom ,  aussi  bien  que  l'origine  des  tournois, 
vient  du  ces  courses  de  chevaux  des  anciens 
qui  sont  nommez  Trojœ  et  Trojuni  iudi,  et 
qui  forent  inventez  premièrement  par  Kuée, 
lorsqu'il  lit  inhumer  Anchise,  soupere,  dans 
la  Sicile,  d'où  ces  courses  passèrent  ensuite 
chez  les  Romains  I ...  On  ne  peut  pas  douter 
que  ces  jeux  troyeus  n'ayeut  beaucoup  de 
rapport  avec  les  tournois,  comme  ou  peut  re- 
cueillirde  la  description  quo  Virgile  uousen  a 
donnée  :  car  ils  ne  consistaient  pas  dans  de 
simples  courses  de  chevaux ,  comme  le 
P.  d'Oulreman  (2)  a  écrit,  puisque  Virgile 
-  assez  le  contraire  par  ces  vers  (3): 


 phgnaeqtic  clent  slnmlachra  sub  armis, 

Et  mine  Uîrga  fiigat  mandant,  mine  spiculà 
Inrcnsi  :  fat  la  panier  nunc  pace  feruntur 

Il  est  constant,  toutefois,  qu'il  se  faisoit  d'au- 
tres exercices  dans  les  tournois  et  d'autres 
combats.  11  est  même  probable  que  te  nom 
de  tournois  ne  vient  pas  de  Troja,  quasi 
Trojamentum,  comme  les  auteurs  que  ie 
viens  de  nommer  ont  écrit,  mais  plûlôt  du 
mot  fiançoia  tourner,  qui  signifie  marcher 
ou  courir  en  rond.  C'est  ainsi  que  Papiàs  i) 
interprète  ch  mot  de  fortuit,  in  §grum  mittit. 
Terme  qui  ue  semble  pas  nouveau,  puisque 
Paul  Diacre  (ô)  et  l'empereur  Maurice  (0)  en 
ses  Tactique*  nous  apprennent  que  celui  Ue 
torna  estait  en  usage  dans  les  combats,  pour 
obliger  les  soldats  à  tourner  aux  occasions 
qui  se  présentaient.  Aussi  plusieurs  estiment 
quo  ces  femmes  qui  sont  appellées  iomatri- 
ct*  dans  Hincmar  (T),  ont  ce  nom,  aeattse 
qu'elles  dansoieut  en  rond.  C'est  encore  de 
la  que  nos  anciens  François  ont  emprunté 
le  mot  de  ralumar*  qui  se  trouve  dans  le 
traité  de  paix  d'entre  Louys  et  Charles  lë 
Chauve,  son  frère,  et  de  refofftarfc  (8)  dans  les 
capitulaires  du  même  Charles  le  Chauve  , 
qui  est  à  présent  commun  parmy  bous,  pour 
m  cuir  de  quelque  endroit. 

Ces  exercices  militaires  ont  esté  en  Usage 
parmy  nos  premiers  François  :  du  moins 
Milliard  (9/  nous  apprend  qu  ils  estaient  con- 
nus sous  la  secondé  race  de  nos  roys;  car, 
décrivant  l'entrevue  de  Louys  roy  d  Alem;i- 
gne  et  de  Charles  le  Chauve  roy  de  France, 
en  la  ville  de  Strasbourg,  et  racontant  comme 
ils  se  donnèrent  taules  les  marques  dutto 
amitié  réciproque,  il  ajoûte  que  pour  rendre 
cette  assemblé,  plus  solennelle  il  se  Ut  des 
combats  à  cheval  entre  les  gentilshommes 
de  la  suite  des  deux  princes,  pour  donner 
des  preuves  de  ledr  adresse  dans  les  armes  : 
Ludot  etiam  hoe  ordint  strpé  tausa  exercitii 
frequentabant.Cbnvenkbnnt  ttultm  quocwnquc 


I)  Sucton  in  Jul.  et  Aug,  îiphili». 
•  D'Omreman.  in  CP.lfolg.  lib.  L  c  U,  §6. 
5]  Vlrg».  L  v.  jErieid. 
4)  Papias. 

M  Paul.  Diac.  Hist. 


0)  Manric.  in  Taotic 

7)  Hincmar.  To.  I,  p.  714,  c.  3,  djst.  v,  de  Gon- 


secr. 


(8)  Nitard.  I.  m.  Capit.  Car.  C.  lit.  16.  *  14. 

(9)  Nithard  L  cccliii.  §  3.  Hist.  p.  575. 
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congruum  spectaculo  videbatur  :  et  subsistente 
hinc  omni  multitudine,  primum  pari  numéro 
Saxonorum ,  Wasconorum ,  Austrasiorum , 
Britannorum,  ex  utraque  parte,  veluti  sibi 
invicem  adversari  vellent,  alter  in  alterum 
veloci  cursu  ruebat  ;  Aine  pars  terga  versa 
protecti  umbonibus  ad  socios  insectantes  era- 
dere  se  telle  simulabant.  At  versa  vice  iteruin 
itlos  quos  fugiebantpersequi  videbantur:  donec 
novitsitne  utrique  reges  cum  omni  juventute, 
ingenti  clamore,  equis  emissis,  hast  i lia  cri- 
spantes exiliunt,  et  nunc  his,  nunc  illis  terga 
dantibus,  insistunt.  Eratque  res  digna  pro 
tanta  nobilitate  nec  non  et  moderatione  specta- 
culo.  Non  enim  quispiam  in  tanta  multitudine 
ac  diversitate  generts,  uti  sœpe  inler  paucis- 
simos,  et  notos  contingere  solet,  alicui,  oui 
lœsionis,  aut  vituperii  quippiam  in  ferre  aude- 
bat.  On  ne  peut  pas  révoquer  en  doute,  après 
ce  passage,  que  les  tournois  ne  se  soient 
faits  devant  la  troisième  race  de  nos  roys. 

Cependant  les  anciennes  chroniques  en 
Attribuent  l'invention  à  Geoffroy  seigneur  de 
Preuilly,  qui  fut  pere  d'un  autre  Geoffroy 
nui  donna  l'origine  aux  comtes  de  Vendôme. 
Celle  de  Tours  (1)  rend  ce  témoignage  de 
luy  :  Anno  1066  Gaufridus  de  Pruliaco,  qui 
torneamenta  invenit,  apud  Andegavum  occidi- 
tur.  Et  celle  de  S.  Martin  de  Tours  (2)  :  Anno 
llmrici  imp.  7  et  Philippi  régis  6  fuit  pro- 
ditio  apud  Andegavum,  Gaufridus  de  Pru- 
liaco  et  alii  barones  occiti  sunt.  Hic  Gaufri- 
dus de  Pruliaco  torneamenta  invenit.  D'autre 
part,  nous  lisons  dans  Lambert  d'Ardres  (3) 

n Raoul  comte  de  Guines,  fils  du  comte 
olphe,  estant  venu  en  France  pour  y  fré- 
quenter les  tournois,  reçut  dans  un  de  ces 
combats  un  coup  mortel,  qui  luy  fit  perdre 
la  vie.  Or  Raoul  vivoit  avant  Geoffroy  de 
Preuilly  :  car  le  même  auteur  écrit  qu'Eus- 
tacbe  son  fils  ayant  appris  la  mort  de  son 
pere,  vint  aussitôt  en  Flandres,  et  fit  hom- 
mage de  son  comté  au  comte  Baudouin  le 
Barbu,  qui  tint  le  comté  de  Flandres  depuis 
l'an  989  jusques  en  l'an  1034. 

De  sorte  que  j'estime  que  ce  seigneur 
n'inyenla  pas  ces  combats  et  ces  exercices 
militaires,  mais  qu'il  fut  le  premier  qui  en 
dressa  les  loix  et  les  règles ,  et  même  qui 
en  rendit  la  pratique  plus  commune  et  plus 
fréquente.  Ce  qui  est  d'autant  plus  probable, 
que  nous  ne  lisons  pas  le  mot  de  tournoy 
avant  ce  temps-là.  D'ailleurs  la  pluspart  des 
écrivains  étrangers  reconnoissent  ingenuë- 
meut  que  les  tournois  estoient  particuliers 
aux  François.  C'est  pourquoy  ils  sont  appe- 
lez par  Mathieu  Paris  (k)  conflictus  Gallici, 
les  combats  ordinaires  des  François,  en  ce 
passage  :  Henricus  rex  Anglorum  junior, 
mare  transiens,  in  cosflictibus  gallicis  et 
profusioribus  expensis  triennium  peregit, 
regtaque  majestate  prorsus  deposita,  totus  est 
de  rege  translatas  in  militem,  et  flexis  in 
gyrum  frenis,  in  vartis  congressionibus  trium- 

(41  Cbr.  Tur.  A.  4066. 

(2)  Cbr.  S.  Martini  Turon.  A.  Ducbe$ne  en  l'Hlst. 
des  Ubastfigiiers. 
<3)  LauilMTt  Ard.  p.  43. 
(4)  Mathieu  pari».  A.  4479.  p.  95. 


phum  reportons,  sui  no  mini  s  famam  circum- 
quaque  respersit.  Raoul  de  Coggeshall  en  sa 
chronique  manuscrite  rend  le  même  témoi- 
gnage, écrivant  que  Geoffroy  de  Mandeville 
mourut  en  la  ville  de  Londres,  d'une  bles- 
sure qu'il  reçût ,  dum  more  francorcm  cum 
hastis  vel  contis,  sese  cursim  equitantes  ricis- 
sim  impeterent  (1). 

Aussi  les  auteurs  ont  remarqué  que  les 
François  ont  esté  adroits  en  ces  exercices 
plus  que  les  autres  nations.  Le  comte  Balla- 
zar  de  Castillon,  en  son  Courtisan  (2),  parle 
de  celte  adresse  de  nostre  nation  :  Net  tor- 
neare,  tener  un  passo,  combatere  una  sbarra. 
Et  comme  la  lance  estoit  la  principale  arme 
dont  on  se  servoit  en  cette  sorte  de  combat, 
ils  y  ont  tousjours  excellé  :  ce  qui  a  donné 
sujet  à  Foucher  de  Chartres  (3)  de  dire  qu'ils 
estoient  probissimi  bellatores,  et  mirabites  de 
lanceis  percussores.  Albert  d'Aix  (h)  fait  une 
description  de  leurs  lances  ;  et  Anne  Corn- 
nene  (5),  Nicetas  (6),  et  Cinnamus  (7)  rendent 
cet  honneur  à  la  noblesse  françoise  d'avoir 
eu  une  adresse  toute  particulière  pour  les 
manier  et  pour  s'en  senrir  dans  les  occa- 
sions. 

Les  Anglois  empruntèrent  des  François 
l'usage  des  tournois,  qui  ne  commencèrent 
à  estre  connus  d'eux  que  sous  le  règne  du 
roy  Estienne,  cum  per  ejus  indecentem  molli- 
tiem  nullus  esset  publxca  vigor  disciplinée, 
ainsi  que  Guillaume  de  Neubourg  (8)  écrit  ; 
car  alors,  sous  le  règne  du  roy  Henry  II, 
qui  succéda  à  Estienne,  les  Anglois  tyronum 
exercitiis  in  Anglia prorsus  inhibitis,  qui  forte 
armorum  affectantes  gloriam  exerceri  vole- 
bant,  transfretanies  in  terrarum  exercebantur 
confiniis.  Roger  de  Howeden  et  Brompton  (9j 
confirment  cette  remarque,  racontant  que 
Geoffroy  comte  de  Bretagne,  ayant  esté  tait 
chevalier  par  le  roy  Henry  II,  sou  pere,  passa 
de  l'Angleterre  en  Normandie,  et  que  dans 
les  contins  de  cette  province  et  de  celles  de 
France  il  se  trouva  dans  l«s  tournois,  où  il 
eut  la  satisfaction  de  se  voir  rangé  au  nom- 
bre des  chevaliers  qui  exce'loient  dans  ces 
sortes  de  combats.  Mais  le  roy  Richard  fut 
le  premier  qui  en  introduisit  la  pratique 
dans  l'Angleterre;  car  cet  illustre  prince, 
considérant  que  les  François  estoient  d'au- 
tant  plus  vaillans  qu'ils  estoient  exercez, 
tanto  esse  acriores  quant o  exercitatiores  atque 
instructiores,  sui  quoque  regni  milites  in  pro- 
priis  finibus  exerceri  volutt,  ut  ex  bellorum 
solemni  pmludio,  verorum  addiscerenl  artem 
usumque  bellorum,  nec  insuitarent  Galli  An- 
glis  militibus,  tanquam  rudibus  et  minus  gna- 
ris  (10).  Mathieu  Paris  (11)  dit  la  même  chose, 

(4)  Radulf.  Coggesh.  in  Cbr.  MS. 
(2)  Diàlih.  Casl.  neL  Corteg.  1. 1. 
(o)  Fulcber.  Caruot.  I.  n,  c.  44. 

(4)  Albert.  Aq.  1.  iv,  c.  6. 

(5)  Anna  Coin,  in  Alex.  p.  481,  172,  207,  277, 
41a,  4<»9. 

(6)  Nicet.  in  Man.  1.  ni,  c.  3. 

!7)  Cina.  1.  u. 
8)  Will.  Neub.  1.  v,  c.  4. 
9)  Kotfer  Howed.  et  Brompl.  A.  1477. 
(40)  Will.  Neub.  1.  v,  c.  4. 
(11)  MalJi.  Paris.  A.  4194.  Malu.  Wcaim.  A.  1194 
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ce  qu'il  semble  rapporter  à  l'an  11%  :  Eodem 
tempore  rex  Richardus  in  Ang liant  transiens , 
itatim  per  loca  certa  torneamenta  fieri,  hae 
fortassts  inductus  ratione,  ut  milites  regni 
utriusque  concurrentes  vires  suas  flexis  m 
gyrum  frenis  experirentur  :  ut  si  bellum 
adversus  Crucis  inimicos,  vel  etiam  finitimos, 
mettre  décernèrent,  agiliores  ad  prœlium  et 
exereitatiores  redderentur.  Mais  ce  grand  roy 
est  blâmé  (1)  de  ce  quo,  voiant  l'ardeur  extra- 
ordinaire que  les  siensavoientpourse  trouver 
à  ces  eiercices  militaires,  il  en  prit  occasion 
pour  lever  de  l'argent  sur  ceux  qui  vou- 
iJroient  y  aller  :  Rege  id  decernente,  et  a  sin- 
gulis  qui  extreeri  vel  lent  indictœ  pecuniœmo- 
dulum  exigente  (2). 

Les  Alemans  ne  mirent  pareillement  les 
tournois  en  usage  qu'après  qu'ils  les  eurent 
receûs  des  François.  Je  sçay  bien  que  Mo  - 
dius  (3)  en  fait  l'origine  beaucoup  plus  an- 
cienne en  ces  pays-là,  nous  ayant  donné  des 
tournois  qui  furent  célébrez  en  Alemagne 
long-temps  avant  Geoffroy  de  Preuilly.  Mais 
aûssi  ceux  qui  sont  tant  soit  peu  versez  dans 
l'histoire  n'ignorent  pas  que  ce  livre  est  rem- 
ply  de  fables,  et  il  faut  avouer  que  son  au- 
teur a  passé  les  bornes  de  l'impudence  lors- 
qu'il nous  a  donné  un  Antoine  marquis  de 
Pont-a-Moucon,  Claude  comte  de  Tolose, 
Paul  duc  de  Bar,  Ligore  comte  de  Bourgogne, 
Sigisraond  comte  d'Alençon,  Louys  comte 
d'Armagnac,  Pliilippes  comte  d'Artois,  An- 
toine comte  de  Boulogne  et  autres  princes 
imaginaires,  qui  se  trouvèrent,  à  ce  qu'il 
dit  (i),  avec  l'empereur  Henri  I,  en  la  guerre 
contre  les  Hongrois.  Il  est  bien  vray  que 
Munster  a  écrit  que  les  tournois  commencè- 
rent à  paroitre  dans  l'Alemagne  en  l'an  1036, 
en  laquelle  année,  il  s'en  fit  un  dans  la  ville 
de  Magdebourg  (5),  que  si  ce  qu'il  dit  est 
véritable,  cela  se  fit  au  même  temps  que 
Geoffroy  do  Preuill v  les  inventa,  n'estant  pas 
hors  de  probabilité  de  croire  que  les  Ale- 
mans en  anrirent  l'usage  de  lui  au  même 
temps  que  les  François. 

Mats  entre  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit 
des  tournois,  les  Grecs  avouent  franchement 
que  ceux  de  leur  nation  en  ont  tiré  la  pra- 
tique des  Latins,  c'est  à  dire  des  François,  qui 
en.furont  les  inventeurs.  Nicephore  Gre^oras 
en  parle  de  la  sorte  :  El™  *«1  ifrrcWt 

fdfxnviv  m*  tint  'OXupirtarûv  àiro9wÇo-'T«C,  —  ol  Si 
To£>-  Atuaêtç  nàlai  jtrtvrvôwrat  yupwcam;  {wx«  ffù- 
futroc,  ôiroTtv  x#*r'»  âyotr»  tôv  xoXi^uuûv  (6).  Jean 
Cantacuzene  désigne  plus  distinctement  le 
temps  auquel  on  commença  à  user  des  tour- 
nois dans  l'empire  d'Orient,  savoir  lors- 
qu'Anne  de  Savoye,  fille  d'Amé  IV,  comte  de 
Savoye,  vint  à  Constantinople  pour  y  épouser 
le  jeune  Andronique  Paleofogue  empereur  (ce 
mariage  se  fit  l'an  1326).  Car  alors  la  no- 
blesse de  Savoye  et  de  France  qui  avait  ac- 

(1)  WU1.  Neub. 

(i)  Brompion.  p.  1861. 

(3)  Fr.  Modius  in  Pandect.  Tritnnph.  A.  E&uyn. 
I.  x,  du  Théâtre  d'Honneur. 

(4)  Fr.  Modios  To.  Il,  I.  ,,  p.  15. 

(5)  Munsler.  Georg.  I.  m,  p.  8%. 
(0)  Micepb.  Gregor.  I.  x,  p.  7~ 


comj>agné  ce  prince,  lit  des  tournois  dans 
cette  capitale  de  l'empire  et  en  apprit  ainsi 

l'usage  aux  GreCS  :  Kat  -n»  iiyopivnv  TÇwjnUn 
irZnt*  *o6rtp«v  ntpl  rocovruv  itôôrac  ovir»  (1).  Mflis 

il  y  a  lieu  de  douter  si  les  tournois  ne  com- 
mencèrent à  être  célébrez  dans  l'empire  grec 
que  depuis  ce  temps  là.  Car  Nicetas  nous 
apprend  (2)  que  l'empereur  Manuel  Comnène 
estant  à  Antioche ,  les  Grecs  combattirent 
contre  les  Latins  dans  un  tournoy  ,  et  lui 
même,  voulant  faire  voir  qu'il  ne  cedoit 
en  rien  aux  François  dans  la  dextérité  à 
manier  la  lance,  il  s'y  trouva,  et  y  combattit 
avec  ceux  de  sa  nation.  11  y  a  même  lieu  de 
croire  que  ce  prince  les  mit  en  usage  dans 
ses  états.  Car  Cinnamus  écrit  qu'estant  par- 
venu à  l'empire,  il  enseigna  a  ses  peuples 
une  nouvelle  façon  de  combattre,  leur  or- 
donnant d'user  à  l'avenir  de  longs  écus  au 
lieu  do  ronds,  d'apprendre  à  manier  de  lon- 
gues lances  comme  les  François  et  à  monter 
à  cheval,  puis  il  les  obligea  de  s'exercer 
entre  eux  par  des  combats  innocens  qui  ne 
sont  autres  que  les  tournois.  Voicy  les  ter- 
mes de  cet  auteur  :  t&ç  yàp  ix  rûv  mUfiiu* 

&vt<nt;  woli>v>»  «ùtoc  iroifto6w  M1m»  mpaart-jif 
tarewritu  tm6r>  ri  irottet,  ^Âpi  T«  iroWwow  «r- 
iroospivoc,  «*f«T«ç«ç  riv«f  àrmftrrtlurovç  iXL}X«tc 
ton.  Oûts»  Tt  iipavv»  îiriX«ûvw*  rot;  aù-riîvlocr 
«twjaw  i'/vpvwavro  nj»  h  roif  ônloiç  (3).  Anne 

Comnène  semble  encore  parler  de  ces  exer- 
cices des  tournois  et  faire  voir  qu'ils  es- 
taient en  quelque  façon  en  usage  dans  l'em- 
pire d'Alexis  son  père. 'Emutlif  rt  i*  muS- 

cviiv  inttiç  xjiù  t4;ov  ritvfiv,  xal  fopv  xpafcuvriv,  ferrro» 
«  ttayvc  ty,  xzi  prptxàç  mufrOau  9vtxi^/uç  (k).  Ces 

dernières  paroles désignent  assez  les  tour- 
nois, où  les  combats  se  faisoient  en  troupes. 

Le  principal  but  de  l'usage  des  tournois 
estoit  pour  exercer  ceux  qui  faisoient  profes- 
sion des  armes,  pour  apprendre  à  les  manier, 
et  à  monter  à  cheval ,  et  pour  donner  des  preu- 
ves de  leur  valeur  :  pro  solo  exercitio  atque 
ostentations  virium,  ainsi  qu'écrit  Guillaume 
deNeubourg  (5)  yupMout;  »  w«  dipaxnf ,  com  tne 
parle  Gregoras,  et  enfin  ut  ex  solemni  bello- 
rum  prœludio  verorumadisceretur  ors usmque 
bellorum.  Car  il  est  malaisé  de  faire  de 
belles  actions  dans  les  combats,  si  on  n'a  passé 
par  Jes  exercices  militaires,  et  si  on  n'a  fait 
les  épreuves  nécessaires  pour  entreprendre 
un  métier  si  difficile  et  si  dangereux.  Roger 
de  Howeden,  parlant  au  sujet  des  tournois, 
après  s'estre  servi  du  passage  de  Cassiodore 
que  j'ay  cité ,  ajoute  ces  paroles  :  Non  potest 
athleta  magnos  spiritus  ad  certatnm  afferre 
qui  nunquam  suggillatus  est.  Itle  qui  sangui- 
nem  suum  vidit,  cujus  dentés  crepuerunt  sub 
pugno,  ille  qui  supplantatus  adversarium  toto 
tulit  corpore,  nec  projecit  animum  projet- 
tus,  qui  quoties  cectdit  contumacior  surrexit, 
cum  magna  spe  descendit  ad  pugnam  (6). 

(1)  lo.  Caetacuz.  1.  i,  c.  42. 
lit  Nicetas  in  Man.  I.  m,  c.  5. 

(3)  Cinnamus  I.  m,  p.  134. 

(4)  Anna  Com.  1.  xv.  Akxiad. 

(5)  Will.  Neubr. 

(6)  Howed.  p.  58«.  Main.  Westtn.  p.  375. 
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Comme  donc  on  ne  combattait  aux  tour- 
nois que  pour  y  apprendre  le  métier  de  la 
guerre  et  ponT  s'y  exercer,  aussi,  on  nV  em- 
ployait aucunes  armes  qui  pussent  blesser 
ceux  qui  entraient  en  lices.  Dien  (1)  écrit 
que  l'empereur  Marc  Aurel  voulut  que  les 
gladiateurs  usassent  dopées  dont  les  pointes 
seraient  émousséVs  et  rabattues,  et  au  bout 
desquelles  il  y  aurait  un  bouton.  iMpu»  y*» 
9M<ïfiwrr  odJIvt  «OtA»  ojv  ttvntt,  Att*  **i  A/aÇXItsv 
irirto  lfr9»if.^h<nt  jrivtif  Ijk/y.t,.  Sénèqueajn 

pellé  cette  sorte  d'armes  lusoria  arma,  luso- 
ria  teta  (2),  et  nos  François  des  glaive*  cour- 
tois, eVstadire  des  lances  innocentes,  sansan- 
cime  pointe  de  fer.  I.e  traité  des  Chevaliers 
de  la  Table  ronde  dit  que  ces  chevaliers  ne 
portaient  nuits  esj>ées,  forsglaices  eourtois  qui 
étaient  de  sapin  ou  (l'if  avec  cours  férs  sans 
être  tranchons  ne  eswoius  (S).  Même  tes  'di- 
seurs, ou  les  juges  des  tournois ,  l'aisoiont 
faire  serment  aux  chevaliers  qui  y  dévoient 
combattre,  qu'il»  ne  porteraient  espées ,  ar- 
mures, ne  basions  affustiez,  ne  enfonceraient 
teurs  armes  ne  estoquettes  assises  par  ieeux 
diseurs,  ainsi  qu'il  est  porté  dans  un  traité 
manuscrit  d*»s  tournois  (b),  mais  oombal- 
troient  h  espée*  **m»  pointes  et  rabattues,  et 
nuroit  ehacun  tournoyant  un  baston  pendu  à 
sa  seHe  et  feraient  dès  dits*  espées  et  basions 
timt  f/ntl  utairoit  smr>  dits  diseurs.  Un  autre 
traite  des  toarnois  ajoute  que  les  chevaliers 
toumoioient  (feepée*  mbatuès,  les  tailtans  et 
pointes  rompues,  et  de  baston*  teh  que  à  tour- 
noy  appartient,  et  dévoient  frapper  de  lui  ut  en 
bm,  son*  tirer  ne  sans  saguier.  Le  cry  des 
tournais  dans  Jacques  Valere  dans  son  traité 
de  la  Noblesse  (5)  portent  que  les  tournoyans 
doivent  être  montez  armes  de  noble*  hsmioi* 
de  tournoy,  ohvseun  nrmoié  de  se*  arme»,  m 
hautes  selle*  pisstÀre  et  chmfraén,  pour  tour- 
noyer de  gratieutes  espées  reéatuis  ,  et  pointes 
bnsée»  et  de  cours  baston*.  VA  plus  bas  il  est 
tlit  qu'ils  dévoient  frapper  de  haut  en  bm 
mnm  le  bouter  d'mtodf,  ou  hachier,  ne  tour- 
nouer  mal  courtoisement  ;  car  en  ee  faisant  il 
ne  yniyntroit  rien*,  ne  peint  de  prix  d'armes 
n'uurôit,  mois  t'amenderoit  au  ait  de*  juge*. 
Un  ancren  autour  écrit  à  ce  sujet  que  Tor- 
neamentum  percutitndo  non  eiiam  mfren- 
genéo  juxta  sotitum  exereetur.  Si  donc  te 
touiDoiant  en  avoit  osé  autrement,  il  estoit 
blâmé  par  les  juge»  du  tournoy .  Mathieu  Pa- 
ris {«)  en  l'an  iiîte,  dit  que  Roger  de  Lern- 
burne,  chevalier  angtois,  ayant  blessé  mor- 
tellement à  la  gorge  Hernaud  de  Monttgny 
de  la  j.omie  d'une  tance  non  émoussée,  tan- 
cea  muerons  qui,  profit  debebat  non  er<*t  hebe- 
tatus,  quay  qu'il  se  dit  innocent,  tut  neant- 
moins  soupçonné  d'avoir  usé  de  trahison  en 
cette  occasion  :  mais  s'il  arrivoit  que  quel- 
qu'un eot  blessé  ou  tué  son  adversaire  avec 
les  armes  ordinaires  du  tournov,  pourvn 
qu'il  n'eût  fie»  l'ait  contre  les  loix  des  tour- 

(11  Dion. 

(4)  Seneca  ep.  17»  I.  n,  qttx»l. 

Traité  MS.  des  CbevalUsra  de  1»  Table  ronde. 
(4)  Traité  MS.  des  Toutsui», 
(5  Traité  de  Jacques  Valere  MS. 
(G|  Ma*.  Pari*».  î*t>. 
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nois,  il  ne  recevoit  aucun  blâme.  Ce  qui  cal 
remarqué  particulièrement  par  Gregoras  en 
CCS  termes  1  B*ti  nmi  t*»  rpuewrcc,  v  >*i  ix- 
•jcm«vovt«  «vTovt  *wc,  xav  ni{      en  knvsr 

-«    • . .  foiyxtavav  flvai  vftet  *6jbumv     (  t  >. 

Ceux  qui  étoient  oonimis  en  cotte  qualité 
de  juges  des  tournois  mesui  oient  et  exami- 
noient  les  lances  des  chevaliers  et  leurs  au- 
tres armes,  et  prenoient  garde  s'il  n'étoient 
pas  liez  à  leurs  selles,  ce  qui  estoit  défendu 
par  les  loix  des  tournois,  comme  il  est  ex- 
primé au  traité  manuscrit  que  je  viens  «le 
citer  :  èlafjuelle  entrée,  se  tiennent  les  susdits 
deux  iuyes  et  officiers  d  ermes  de  la  marche, 
lesquels  ravissent  teisr*  espérs,  pour  sçetvoir  si 
elles  sont  raisonnable/,  et  aussi  te  baston,  s'il 
est  de  muison  (st .  Le  cry  des  tournois  :  et 
lendemain  tenir  feneslre  comme  dessus,  et  après 
disner  à  l'heurt  dessus  nommée,  tenir  es  pleins 
rens,. montez  et  armes  à  tout  tance*  mesurée* 
et  muisonnées  de  tances  de  muison,  et  courtois 
rochets;  s'est  asavoir  mesurée*  à  in  y  auge  gui 
y  sera  commise  et  ordonnr  de  messieurs  lesad- 
venlureux  sans  tstre  lies  ne  attache*.  Par  se  il 
estoit  teu  ne  trouvé,  jaçoit  ee  qu'il  forjau*- 
ta*4,  si  perdt oit-il  «  >  o  pris  pour  m  journée;  et 
qui  ji muter  oit  de  plus  longue  lance  qu'il  ne  de- 
vrait, H  perdrait  lu  tance  garnie.  Et  qui  jous- 
teroii  de  forcours,  il  peut  bien  perdre  et  rien 
gagner. 

Queyque  les  inventeurs  des  tournois  et  de 
leurs  loix  semblent  avoir  apporté  toutes  les 
précaution*  nécessaires  po«r  ÉViUf  les  hoOMtV 
vônients  qu*en  ponvoient  arriver,  souvent 
néant  moins  il  en  survenoit  de  grands,  par 
la  chaleur  du  combat  et  pour  la  haine  et  la 
jalousie  des  tournoyans.  Car  il  y  en  avoit  qui 
n'estant  pas  maîtres  d'eux  mesmes  se  lais- 
soieut  emporter  à  la  passion  et  à  l'ardeur 
qu'ils  avoieitt  de  vaincre  ou  qui  n'observant 
pas  entièrement  les  règles  qui  leur  estoient 
prescrites  faisoienl  tous  leurs  eflbrts  pour 
renverser  leur  adversaire  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fust.  11  y  en  avoit  d'autres  qui 
prenoient  ces  occasions  pour  se  venger  de 
leurs  ennemis.  Cxesl  pourquoy,  on  jugea  à 
propos  d'obliger  ceux  qui  se  faisQient  faire 
chevaliers,  de  faire  serment  qu'ils  ne  fré- 
quenteraient les  tournois  que  pour  y  ap- 
prendre les  exercices  de  la  guerre  m  tiroci- 
nia  non  nisi  eanta  miHtaris  exercitii  frequen- 
iaturos  (»).  Car  souvint  ces  combats  qnf  d'a- 
bord ne  se  faiseient  que  par  divertissement 
et  i>our  s^exereer,  se  toarooient  en  querelles 
et  en  de  véritables  guerres.  Henry  Knington 
parlant  dn  tournoy  qui  se  fit  à  Chalon  en 
l'on  l-Jflk,  où  lo  roi  Eiiouard  arec  les  Anglois 
combattit  contre  le  comte  de  Chalons  et  les 
Bourguignons,  dit  que  les  deux  partis  s'y 
portèrent  avec  tant  de  furom*  et  de  jalousie, 
que  plusieurs  y  demeurèrent  sur  la  place,  ade 0 
nt  non  tomea'mmtum,  sed  parvnm  btlhm  de 
Chalon  communiter  diceretur  (4).  Et  Mathieu 

m  Niecpà.  &Mgor.  p.  540. 
12)  Descrip.  Vicior.  obleul.  |*rCa««l.  Heg.  Sicil 
T«>.  V.  Hisl.  Kr.  |».  81*. 
(:•)  >V.  Ile.ta  ia  ltist.  Episc.  Trajcct. 
(4  Henry  KnigutflO  k  M.  de  EveiH.  A**.  44^ 


Digitized  by  Google 


685 


TOU 


DICTIONNAIRE  HEHALDIQUE. 


TOU 


Paris,  racontant  un  autre  tournoy  en  l'an 
1241,  Fuerunt  autem  ibidem  mulli  tam  mi- 
lites quam  armigeri  vutnerati,  et  clatfis  aesi, 
et  graviter  taxi,  sa  quod  m  ml  m  multorum 

Les  Histoires  sont  remplies  de  ees  funestes 
occideus  qui  arrivoient  aux  tournois,  Raoul 
comte  Un  Guines  y  perdit  la  vie  au  réoit 
de  Lambert  d'Ardres  (2).  Kobort  de  Hierusa- 
lcin  comte  de  Flandres  v  fut  blessé  à 
mort  (3j.  Geoffroy  de  Magneville  comte  d'Es- 
$ex  en  Angleterre  v  tut  tué  eu  l'an  1210  (4). 
Florent  comte  du  Hainaut  et  Philippe*  comte 
de  Bologuc  et  do  Clermont  périrent  pareille- 
ment au  tournoy  qui  fut  lonu  en  la  ville  de 
Cornie  en  l'un  1223  (a),  comme  aussi  le  comte 
dellollande  à  celuy  qui  l'ut  teuu  à  Ncumague 
l'an  1234  (ti).  Gilbert  comte  do  Pembroch  en 
l'an  1241  (7).  Hormand  de  Muntigny  cheva- 
lier  anglais  en  l'an  12o2  (8),  Juan  marquis 
de  Brandebourg  en  l'an  1209  i9).  Le  comte 
de  Clermont  y  fut  tellement  blessé  qu'il  en 
perdit  l'esprit  Tan  1279  (10).  Louys  lils  du 
comte  palatin  du  Bhin  y  i>erdil  la  vie  en  l'an 
1280(1 1).  Jean  duede  Brabant  en  Tau  120'*  (12). 
Et  plusieurs  autres  personnes  de  condition  (pie 
je  passe,  dont  les  auteurs  font  mention  (13). 

Ces  funestes  accidents  donneront  occasion 
aux  papes  d'interdire  les  tonmols,  avec  de 
griéves  peines,  excommuniant  ceux  qui  s'y 
trouveraient,  et  détendant  d'Inhumer  dans 
les  cimetières  sacrez  ceux  qui  y  perdroient 
la  rie.  Innocent  11  (IV),  Eugène  III,  et  après 
eux  Alexandre  IH,  en  concile  de  Latran  de 
l'an  1179,  furent  les  premiers  qui  fulminèrent 
leurs  anathemes,  dcclamaut  eontre  les  tour- 
nois, et  les  appellanl  (15)  Deteslabiles  nun- 
dints  vtl  prias ,  quas  vulgo  (omeammta 
rocant,  in  quibus  milites  ex  condicto  con- 
tenire  soient ,  et  ad  ostentutionem  virium 
suarutn  et  audactœ  temtre  conyrediuntur , 
unde  mortes  hominwn  et  pericuta  animarmu 
swpe  proveutunt.  Ce  concile  ajoûle  ces  mots: 
Et  si  quis  wrum  ibi  martuus  fuerity  quam- 
vis  ti  pamitentia  non  deneuetur ,  rcrfoioi- 
tica  tamen  carcat  s.eputtura.  Innocent  111  (16) 
les  interdit  pareillement  pour  cinq  ans 
peine  d'e^c^mumiucaliou.  C'esl  oe  qui 

M»tli.  Pari*,  p.  583, 
Lambert.  Ard.  p.  13. 
VV.  M  duicsb.  t.  m.  Hlsl.  Angl.  p.  105. 

4)  Haïti.  Par.  p.  194.  r 

5)  lo.  Beka,  W.  Heda,  lo.  à  Leyilis  1.  xxn,  e.  19. 
0U;o*f.  Moh.  À. 

p.  in*. 
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(7)  Mail, .  Pari<  583. 
(X)  MmU.  \\.  >j f.  m. 

il)  Chr.  Aust.  A.  |m 

Ch.  31.  Malli.  Wesm».  A.  129."». 
(13)  Ton,.  H.  flon.sl?  W  ».  ttu,  222. 
Peirarch.  Episl.  FamiL.73. 
M.  Cbr.  Belg.  A  1240. 

(16) .Te».  V.  Uisl.  f  r.  p.  759. 


a  fait  dire  à  Cwsarius  (1)  qu'il  ne  faisoit  pas 
de  difficulté  d'avancer  que  ceux  qui  estoient 
tuez  dans  les  tournois  estoient  damnez  :  De  his 
qui  in  torneamentis  aidant ,  nulla  qnœstio 
est  quin  codant  ad  inferas%  si  non  [aeriut 
adjuti  beneficio  contrit tonis.  Il  parle  ensuite 
d'une  vision  qu'un  prestre  espagnol  eut  de 

Quelques  chevaliers  qui  avoient  esté  tuet 
ans  les  tournois,  qui  demandoient  d'estre 
secourus  par  les  prières  des  fidèles.  A  quoy 
l'on  peut  rapporter  une  autre  vision,  dont 
Mathieu  Paris  (2)  parle  en  l'an  1227,  écri- 
vant que  Koger  de  Toëny  raillant  ehevalior 
s'apparut  à  Raoul  son  frère,  et  lui  tint  ce  dis- 
cours :  Jam  et  panas  ridi  tmforum,  et  gau- 
dia  beatorum  :  née  non  supplicia  magna, 
quibus  miser  deputatus  #m»,  oeutis  meis 
conspexi.  Vm,  us  mihi,  quart  unquam  tor- 
nenmenta  exerçai,  et  en  tanto  studio  éilexi. 
La  grande  Chronique  Belgique  (3)  raconte 
qu'en  l'an  1240  il  se  fît  un  tournoy  à  Nuis 
près  de  Cologne  ajwès  la  Penlecoste,  où 
soixante  tant  chevaliers  qu'ecuyers  ayaut 
perdu  la  vie,  pour  avoir  esté  pour  la  pin"  part 
sutToqurz  de  la  poussiero,  on  entendit  après 
leur  mort  lus  cru  des  démons,  qui  y  paru- 
rent en  guise  de  corbeaux  et  de  vautours, 
audessus  du  leurs  corps.  C'est  donc  des  termes 
de  ces  conciles  que  les  tournois  sont  appeliez 
par  S.  Bernard  (4),  l'aulheur  de  sa  vie  (5), 
Cœsarius  (0>,  et  Lamburt  d'Ardres,  (7),  i»»n- 
dinm  sxecrubiUs  et  maledictat. 

Innocent  iY  n'apporta  pasmoinsde  rigueur 
pour  abolir  les  tournois,  que  ses  prédéces- 
seurs (8).  Mais  ne  pouvant  en  empêcher  en- 
tièrement l'usage,  il  les  défendit  pour  trois 
ans  au  concile  tenu  à  Lyon  (9)  l'an  1245, 
prenant  pour  prétexte  qu'ils  empéchoient  les 
geoUls-hotnnies  d'aller  aux  guerres  d'outre- 
mer. On  prenoil  encore  oeluy  de  la  dépense 
que  les  chevaliers  faisoieat  dans  ces  ocea- 
sions ,  que  l'on  tàchoit  -l'arrêter,  aussi  bien 
que  toutes  les  autres,  comme  superflues,  et 
qui  les  mettoient  dans  l'impuissance  de 
fournir  à  celles  qu'il  leur  faloit  foire  pour 
les  guerre*  saintes,  Lambert  d'Ardres  (10), 
Çum  omnino  tunç  temparit  propter  Doau- 
nici  seputchri  peregrinatiunem  in  loto  orbe 
interdicta  faisssent  ias-niasnenta.  Et  véritable- 
ment les  gentils-hommes  faisoient  de  prodi- 
gieuses dépenses  dans  ces  rencontres,  soit 
acause  de  la  magnificence  de  leurs  habits,  et 
de  leurs  guites,  et  le  prix  de  leurs  chevaux, 
que  parce  qu'ils  estoieut  souvent,  obligez 
d'entreprendre  de  longs  voyages  pour  en 
uller  chercher  les  occasions  ;  ce  qui  a  fait 
tenir  ces  paroles  au  cardinal  Jacques  de  Vi- 
Ury  (11),  au  sujet  des  peuples  qui  souOroient 

a)  Ùiaw.UViU*.  del Mira»,  b  xu,  eap,  ttt,  17. 

2)  Mulli.  Par.  p,  237. 

3)  M.  CUr.  BtLA.  1240, 

4)  S.  Bcrn.  Kp.  S3«. 

5)  Tbeoder.  Altb.  in  vil*  S.  Bern.  1. 11,  c.  11. 
0)  Cxt»r.  1.  vu,  c.  ">'»;  1.  xii,  t.  17, 

7)  Lambert,  AN.  p.  13,  29. 

8)  Math.  Par.  p.  455. 

9)  Concil.  Lug. 

10)  Lambert.  Ard.  p.  250. 

11)  Jac.  de  Vit.  I.  u,  llisi.  Occid.  c  5. 
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infiniment  par  ces  dépenses  des  seigneurs  : 
Maxime  cum  eorum  domini  prodigaiitati 
vacantes  et  luxui  pro  tomeameniis  et  pom- 
posa  sœculi  vanitate  i rpensis  tuperfluis  et 
debitù  astringebantur  et  mûris.  Et  le  môme 
Lambert  (1)  parlant  des  prodigalitez  d*Ar- 
noul,  le  jeune  seigneur  d'Ardres,  Licet  extra 
patriam  munificus  et  liberalis,  et  expensa- 
ticus  diceretur ,  et  circa  militiam  qwdquid 
militantium  et  torneamentantium  conmetudo 
procebat  et  ratio,  quasi  prodigaiiter  expen- 
deret. 

Le  pape  Nicolas  IV  témoigna  le  même 
zèle  pour  éteindre  les  tournois,  particuliè- 
rement en  France,  où  ils  se  faisoient  plus 
fréquemment  que  dans  les  autres  royaumes, 
excommuniant  ceux  qui  contreriendroient 
à  ces  défenses  (2).  Et  sur  ce  que  le  cardinal 
de  Sainte-Cécile  légat  du  saint-siége,  qui  les 
avoit  fait  publier,  en  accorda  la  surseance 
pour  trois  ans  à  la  prière  du  roy,  il  l'en  re- 
prit aigrement  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit, 
qui  est  insérée  dans  les  Annales  ecclésiasti- 
ques. 

Clément  V  interdit  pareillement  les  tour- 
nois (3),  principalement  acause  du  dessein 
qu'il  avait  défaire  entreprendre  aux  princes 
chrétiens  la  guerre  contre  les  infidèles.  Sa 
bulle  est  datée  à  Peraende  Granfille,  près  de 
Malausane  au  diocèse  de  Bazas,  le  14  de 
septembre,  l'an  8  de  son  pontificat,  de  la- 
quelle j'ay  extrait  ce  qui  sert  à  mon  sujet  : 
Cura  enim  in  torneamentis  et  iustis  in  aliqui- 
bus  partibus  fieri  solitis  multa  pericula  im- 
mineant  animarum  et  corporum ,  quorum 
destructiones  plerumque  contingunt,  nemini 
vertitur  in  dubium  sanae  mentis,  quin  illi 
qui  torneamenta  faciunt,  vel  fieri  procurant, 
.  impedimentum  procurant  passagio  faciendo, 
ad  quos  homines,  equi.et  peennia  et  expensœ 
fore  necessaria  dinoscuntur,  quorum  tor- 
neamentorum  factura  cum  gravis  pœnœ  ad- 
lectione  a  nostris  prœdecessoribus  et  inter- 
dicta. 

Mais  l'ardeur  de  la  noblesse  estoit  si 
grande,  pour  les  occasions  qui  s'offroient  de 
donner  des  preuves  de  sa  valeur  dans  les 
temps  de  paix,  qu'il  n'y  avait  point  d'ana- 
therae ,  ni  de  bulle  des  panes  qui  en  pût 
arrêter  le  cours.  Ce  qui  a  lait  dire  à  Guil- 
laume de  Neubourg  (fc)  :  Licet  solemnem 
illum  tironum  concursum  tanta  sub  gravi 
censura  vetuerit  pontificum  auctoritas,  fervor 
tamen  juvenum  armorum  vaniêsimam  affec- 
tantiam  gloriam,  gaudens  favore  principum 
probatos  habere  tînmes  volentium,  eccle- 
tiastiect  provisionie  sprevit  decretutn.  Et 
Henry  de  Knyghton  (5)  en  l'an  1191  :  Fie- 
bant  interea  ad  tironum  exercitium  inter- 
misea  diu  torneamenta ,  quasi  bellorum  prœ- 
ludia,  nonobstante  papalt  prohibitione. 

Comme  donc  le  péril  qui  se  trouvoit  dans 
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les  combats  des  tournois  estoit  si  grand  (1), 
que  cela  a  donné  premièrement  sujet  aux 
papes  de  les  interdire  sous  les  peines  d'ex- 
communication, l'on  jugea  aussi  h  propos 
d'en  dispenser  au  moins  les  souverains,  et 
les  princes  de  leur  sang,  acause  de  l'impor- 
tance de  leurs  personnes.  Du  Tillet  (2)  ra- 
conte que  le  roy  Philippes  Auguste  prit  au 
mois  de  may  l'an  1209,  le  serment  de  Louys 
de  France  son  fils  aîné,  et  de  Philippes  comte 
de  Bologne  son  autre  fils,  qu'ils  n'iroient 
en  aucun  tournoy  sans  son  congé,  sous  pré- 
texte d'y  faire  signaler  leur  valeur,  et  d'y 
remporter  le  prix  :  leur  permettant  toute- 
fois que  s'il  s'en  faisoit  quelqu'un  près  d'eux, 
d'y  aller,  sans  y  porter  les  armes  comme 
chevaliers,  mais  seulement  avec  l'halecret  et 
l'armet.  Pétrarque  (3),  écrivant  à  Hugues 
marquis  de  Ferrare ,  dit  qu'il  n'appartient 
qu'à  de  simples  chevaliers  de  se  trouver  aux 
tournois,  qui  n'ont  pas  d'autres  moyens,  ni 
d'autres  occasions  pour  donner  des  preuves 
de  leur  valeur  et  de  leur  adresse,  et  dont  la 
mort  est  de  petite  conséquence.  Mais  que 
les  princes  pouvans  faire  éclater  leur  cou- 
rage en  mille  autres  rencontres,  et  d'ailleurs 
leur  vie  estant  importante  à  leurs  peuples, 
s'en  doivent  abstenir. 

Nous  lisons  neantmoins  que  souvent,  non 
seulement  les  princes  de  haute  condition  se 
sont  truuvezà  ces  exercices  militaires,  etqu'ils 
y  ont  combattu  comme  simples  chevaliers, 
mais  mêmes  les  empereurs  et  les  roys.  Ni- 
cetas  (k)  écrit  que  1  empereur  Manuel  Com- 
nene  avec  les  Grecs  combattit  au  tournoy 
qui  se  fit  à  Antioche  par  le  prince  Raymond, 
et  qu'il  jetta  par  terre  d'un  seul  coup  de 
lance  deux  chevaliers  françois,  lesquels  il 
renversa  l'un  sur  l'autre.  L'empereur  An- 
dronique  Paléologue  le  jeune  combattit  en 
personne  au  tournoy  qu'il  fil  à  Didimotique, 
pour  la  naissance  de  Jean  son  fils  (5). 
Edouard  III  roy  d'Angleterre  combattit  en  un 
tournoy  dans  la  ville  de  Chalon,  comme  j'ay 
remarqué.  Froissart  (6)  dit  que  Charles  VI, 
aux  noces  de  Guillaume  de  Hainaut  avec 
Marguerite  de  Bourgogne,  solennisées  à  Cam- 
bra v  l'an  1385,  joutta  à  un  chevalier  de 
Hainaut,  qui  s'appelait  Nicole  d'Espinoil.  Le 
roy  François  I  et  Henry  VIII  roy  d'Angle- 
terre, à  leur  entrevuë  qui  se  fit  entre  Artlros 
et  Guines,  l'an  1250,  combattirent  au  tour- 
noy qui  s'y  fit  (7).  Enfin  le  roy  Henry  II 
jousta  à  Paris  contre  le  comte  de  Montgo- 
mery,  et  reçut  une  blessure  en  l'œil,  dont  il 
mourut. 

Les  princes  séculiers  interdirent  aussi 
quelquefois  les  tournois,  mais  pour  d'autres 
raisons  que  celles  qu'eurent  les  papes.  Guil- 
laume de  Nangis  (8)  écrit  que  saint  Louys 
ayant  receu  du  pape,  en  l'an  1260,  les  nou- 
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Telles  de  ta  défaite  aes  chrétiens  dans  la 
Terre  Sainte,  et  dans  l'Arménie  par  les  infi- 
dèles, fit  faire  des  prières  publiques,  défendit 
les  tournois  pour  deux  ans,  et  ne  voulut  point 
qu'on  s'adonnât  à  d'autres  jeux,  qu'à  l'exer- 
cice de  l'arc  et  de  l'arbalète.  Le  roy  Phi- 
lippes  le  Hardy  prorogea  les  défenses  qui 
avoient  esté  faites  pour  un  temps,  des  joustes 
et  des  tournois,  par  une  ordonnance  qui  fut 
registrée  au  parlement  de  la  Penlecosle  l'an 
1280  (1).  Les  prohibitions  se  firent  particu- 
lièrement durant  les  guerres  que  nos  roys 
avoient  avec  leurs  voisins,  comme  on  peut 
recueillir  des  ordonnances  de  Philippes  le 
Bel  des  années  1304  et  1305  qui  se  lisent 
dans  un  registre  du  trésor  des  Chartres  du 
roy  (2).  Dans  une  autre  du  pénultième  jour 
de  décembre  l'an  1311,  qui  est  insérée  dans 
un  registre  de  la  chambre  des  comptes  de 
Paris  (3),  qui  m'a  esté  communiqué  par  M. 
d'Herouval,  dont  voicy  l'extrait,  le  même 
roy  ne  prend  pas  d'autre  prétexte  que  celui 
des  désordres  qui  en  arrivoient. 

o  Philippus  D.  G.  Francorum  rex  universis 
et  singuhs  baronibus  et  quibuscumque  no- 
bilibus  regni  nostri,  nec  non  omnibus  bail- 
livis  et  senescallis,  et  aliis  quibuscumque 
justitiariis  regni  ejusdem ,  ad  quos  pres- 
sentes litterœ  pervenerint,  salutem.  Periculis 
et  incommodis  quœ  ex  torneamentis,  con- 
gregationibus  armatorum,  et  armorum  por- 
talionibus  in  diversis  regni  nostri  partibus 
hactenus  provenisse  noscuntur,  obviare  vo- 
tantes, ac  super  hoc  prorsus  nostro  tem- 
pore  prout  ex  ollicii  nostri  debito  tenemur, 
salubriter  providere,  vobis  et  cuilibet  ves- 
trûm  sub  ude  qua  nobis  tenemini,  et  sub 
omni  pcena  quai  a  vobis  infligere  possumus, 
prœcipiinus  et  niandamusquatenus  congréga- 
tions armatorum  el  armorum  portationes  la- 
cère ,  vel  ad  torneamenta  accedere ,  quas 
et  quœ  prœsentibus  prohibemus  sub  pœna 
praédicta,  ullatenus  de  cœtem  prœsumatis, 
nec  in  contrarium  fieri  permittatis  à  quo- 
cumque,  vosque  senescalli,  baillivi  et  justi- 
tiarii  nostri  preedicti  in  assisiis  et  aliis  in 
locis  vestris  ac  ressortus  eorum  facietis  prœ- 
dicta  celeriter  publieari.  Contrarium  atten- 
tantes capialis  cum  eorum  familiis,  equis, 
arrais,  harnesiis,  nec  non  terris  et  hœre- 
ditatibus  eorum.  Quas  terras  et  hœredi- 
tates  cum  aliis  eorum  quibuscumque  bonis 
teneatis  et  expletetis  sine  omni  deliberatione 
de  recredentiâ  faciendâ  de  his  sine  nostro 
speciali  mandato.  Prœmissam  torneamcn- 
torum  probibitionem  durare  volumus  , 
qnamdiu  nostrœ  placuerit  voluntati,  ex  om- 
nibus subjectis  noslris  sub  fide  qua  nobis, 
adstricti  tenentur  torneamenta  hujusniodi 
prohibemus.  Datum  Pissiaci  penultima  die 
decemb.  an.  D.  1311. 

Philippes  le  Long  prohiba  pareillement  les 
tournois  par  une  ordonnance  générale  du 

M)  Regist.  du  Parlem. 

h)  Reg.  du  Trésor,  des  Cbart.  du  Roy.  CharL 
19i,  417,  440. 

(3)  Vol.  I.  Meinorabil.  Gamerae  couniui.  Paris 
f.  16.  55  Reg.  du  Trésor  des  Charl.  du  Roy. 
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23  jour  d'octobre  Tan  1318  et  dans  une  au- 
tre particulière  du  8  de  février  de  l'année 
suivante  adressée  au  bailly  de  Vermandois. 
Le  roy  rend  la  raison  de  sa  défence  en  ces 
termes  :  a  quar  se  nous  les  souffrions  à  faire, 
nous  ne  pourrions  pas  auoir  les  nobles  de 
nostre  royaume  si  prestement  pour  nous 
aidier  à  nostre  guerre  de  Flandres,  etc.  » 

Quelquefoison  a  défendu  les  tournois  et  les 
joustes  pour  un  temps,  à  cause  de  quelque 
grande  solennité, de  crainte  que  les  grans  sei- 
gneurs et  les  chevaliers,  qui  desiroient  faire 
parétre  leur  adresse  dans  ces  occasions,  né- 
gligeassent de  se  trouver  à  ces  cérémonies, 
qui  auraient  esté  moins  solennelles,  s'ils  ne 
s  y  fussent  pas  trouvez.  Ainsi  le  roy  Philip- 
pes le  Bel  ayant  dessein  de  faire  ses  eufauts 
chevaliers,  et  d'en  rendre  la  cérémonie  plus 
magnifique,  fit  une  semblable  défense  en  l'an 
1312  par  une  ordonnance  tirée  de  l'original, 
ui  est  conservé  en  la  Chambre  des  Comptes 
e  Paris,  laquelle  je  ne  feray  pas  de  difiicultô 
d'insérer  entière  en  cet  endroit,  d'autant  plus 
qu'elle  parle  d'une  formo  de  tournois,  ou  de 
jouste,  qu'elle  nomme  Tupinciz,  qui  est  un 
terme  qui  m'est  inconnu,  ne  l'ayant  pas  en- 
cores  leû  ailleurs,  et  oui  peut  estre  signifie 
Tables  Rondes.  Elle  ma  esté  communiquée 
avec  quantité  d'autres  pièces  par  Monsieur 
d'Herouval. 

«  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
France,  à  nostre  gardien  de  Lions,  salut. 
Comme  nous  entendons  à  donner  à  nostre 
très-cher  ainzné  fils  Loys  roy  de  Navarre 
comte  de  Champaigne,  et  de  Brie  Palazin, 
et  à  nos  autres  deux  fils  ses  frères  en  ce 
nouviau  temps,  ordre  de  chevalerie  :  et  jà 
pieça  par  plusieurs  fois  nous  eussions  fait 
défendre  généralement  par  tout  nostre 
royaume  toutes  manières  d'armes,  et  de 
tournoiemens,  et  que  nuls  sur  quanques  ils 
se  pooient  meffaire  envers  nous,  n'allast  à 
tournoiemens  en  nostre  royaume  ne  hors, 
ou  feist  ne  alast  à  joustes,  lupineiz,  ou  feist 
autres  faits  ou  portemeos  d'armes,  pource 
que  plusieurs  nobles  et  grans  personnes  de 
nostre  garde  se  sont  fait  faire,  et  se  sont  ac- 
coustumez  de  eux  faire  faire  chevaliers 
esdits  tournoiemens,  et  non  contrestant 
cette  gênerai  défense,  plusieurs  nobles  per- 
sonnes de  nostre  dite  garde  aient  esté  et 
soient  allez  au  tournoiement  par  plusieurs 
fois  à  joustes,  à  tunineiz,  tant  en  nostre 
royaume  comme  dehors,  et  en  autres  plu- 
sieurs fais  d'armes  en  enfreignant  nostre 
dite  défense,  et  en  iceux  tournoiemens  plu- 
sieurs se  soient  fait  faire  chevaliers  et  seur 
ce  qu'ils  ont  fait  contre  nostre  dite  défense 
vous  n'ayez  mis  remède,  laquelle  chose 
nous  deplaist  moult  forment:  nous  vous 
mandons  et  commandons  si  estroitement 
comme  nous  poons  plus,  et  sur  peine  d'en- 
courir nostre  malivolence,  que  tous  ceux 
que  vous  saurez  de  nostre  garde  qui  ont 
esté  puis  nostre  dite  défense  à  tournoie- 
mens, joustes,  tupineiz,  ou  en  autres  faiz 
d'armes,  ou  que  ce  ait  esté  en  nostre 
royaume,  ou  hors,  que  vous  sans  delay  les 
faciez  prendre  et  mettre  en  prison  pardevers 
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tous  en  mettant  en  nostro  main  tous  leur» 
biens.  Et  quant  il  seront  devers  vous  en  pri- 
son, si  leur  faites  mnender  ce  qu'il  auront 
fait  contre  notre  dite  défense:  et  ce  fait  si 
leur  recréez  leur  biens,  et  nveo  ce  quant  il 
auront  amendé,  si  leur  faites  jurer  sur 
sains,  et  avec  ce  leur  défende»  de  par  nous 
sus  poine  d'ancourir  notre  indignation,  et 
de  tenir  prison  chasenn  un  an,  et  su»  poine 
de  perdre  une  Hnnëe  chaseun  les  iïuia  do 
sa  terre,  qu'il  tiendront  les  ordenances  que 
nous  avons  fait  sus  le  fait  des  .unies,  qui 
sont  teles  :  c'est  asav<ûr  (pie  nuls  ne  soit  si 
hardi  de  nostre  royaume  qui  voist  a  tour- 
noiemeri.H,  à  jouste's,  lupineiz  ou  en  autre 
fait  d'armes,  suit  en  n<»stre  royaume  ou 
hors,  jusqnes  à  la  leste  S.  Itemy  prochaine 
venant,  et  leur  faites  bien  savoir  que  enco- 
res  avons  nous  ordené  que  s'il  fout  au  con- 
traire de  ce,  que  leur  chevaux  et  leur  har- 
nois  nous  avons  abandonné  aux  seigneur* 
sous  qui  jurisdiction  il  seront  trouvé,  et 
quant  il  auront  ensi  Juré,  si  leur  délivrez 
leur  cors.  Encore  vous  mandons  nous  que 
l'ordcnance  dessusdite  vous  laciez  ciier  et 
publier  solempuelleraenl  sans  delay  par  les 
lieux  de  vostre  gartlo,  où.  vous  saurez  qu'il 
sera  à  faire,  et  de  défcidre  de  par  nous  une 
nuls  ne  soit  si  hardy  sur  la  peine  dessusrlitc 
d'aler  aux  armes  à  lounioieineiis,  joustes, 
ou  lupineiz,  en  nostre  royaume,  ou  hors, 
jusques  à  ladite  teste  île  S.  hVmy,  et  faites 
cette  besoigne  si  diligemment,  que  vous 
n'en  puissiez  estre  repris  de  négligence,  ou 
de  inobedience,  auquel  cas  se  il  avient, 
nous  vous  punirons  en  tele  manière,  que 
vous  vous  en  apercevrez.  Donné  à  Fontai- 
oebliaut  le  28  jour  de  Decemb.  l'an  do 
grâce  1312. 

TUliUTEAU.  —  Meuble  d'armoiries,  rond 
•t  plat,  de  couleur  ou  de  fourrure  ;  ce  qui  le 
distingue  du  betant,  qui  est  de  tnélal. 

Quelques  auteurs  don n ont  aux  tourteaux 
ditlérents  noms,  selon  leurs  diiféronte*  eau* 
leur»;  ils »p|  oliont  ago*«$M  coux  de  s*ldo, 
yulpe»  ceux  de  pourpre,  91*14*  ceux  de  gueu- 
les, heurtes  ceux  d'uur,  wâets  ceux  de  si- 
nople. 

On  appelle  tamHau^esaH,  colui  dont  une 
moitié  est  de  couleur,  et  l'autre  de  métal. 

Le  tourteau  est  quelquefois  seul  dans  l'é- 
eu;  quelquefois  il  charge  ou  acooni|>aguc  les 
pièces  honorables  ;  quelquefois  il  est  chargé 
ou  accompagné. 

Montmfryi  —  d'argent,  au  tourteau  de  sa- 
ble, à  la  bordure  de  gueules.  Auvergne. 

Le  Maître — d'argent,  au  tourteau  de 
gueules  ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'uu  lion 
léopardé  d'or.  Daunhiné. 
'  Montesquiou  —  d'or,  h  deux  tourteaux  de 
gueules  1  un  sur  l'autre  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Marrenx  —  parti ,  au  1  d  or,  a  deux  tour- 
teaux de  gueules-,  au  2  de  gueules,  a  deux 
chevrons  d'argent  (depuis  environ  1050 h 
écartelé,  au  1  et  i  d'or,  h  un  tourteau  de 
cuenles  ;  aux  2  et  3  de  guenles,  h  un  cbe- 
Vi  ou  d'urgent:  tiuvennc  dt  Gascogue, 
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Brimx  —  d'argent»  a  trois  tourteaux  do 
sabie  2  et  4.  Bretagne, 

Lavardae  —  de  gueules  ,  à  trois  tourteaux 
d'argent  en  bande.  G  Myéline  et  Gascogne. 

Courttwy  —  d'or  ,  ft  Uois  tourteaux  de 
gueules,  lit'  de  Fnanee. 

F argues  —  d'argent,  a  trois  tourteaux 
zur.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Salle  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  4*a« 
zur  mis  eu  bande.  Poitou 

Bologne  —  <*  ur,  à  trois  tourteaux  do  gueu- 
les. Champagne. 

Smnay  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Maine. 

Lm  louche  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Bretagne. 

Reboul  -  de  gueules,  a  trois  tourteaux 
d'or.  Languedoc. 

Rivière  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Giou-^  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Auvergne. 

Maheas  —  d'aigent,  à  trois  tourteaut  de 
sabie.  Normandie. 

Murei  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux  de 
sable.  Normandie. 

Laneentur  —  d'argent ,  a  trois  tourteaux 
d'azur.  Normandie. 

Montpellier  lancions  seigneurs  de)  —  d'ar- 
gent, au  lourleau  de  gueules. 

Forestier  — d'or,  à  trois  tourteaux  d'aiur. 

Ollchain  —  d'azur,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Artois. 

Bouvignies —  d'argent,  à  trois  tourteaux 
de  gueule*.  Artois. 

BertitiMurt  —  d'or,  û  trois  tourtoaux  de 
sable.  Artois. 

Awriom  —  d'argent ,  a  trois  lonrteaux  de 
gueules. 

Le  Beuryoinff  ée  Folin  —  d'argent,  à  trois 
tourteaux  de  gueule*.  Nivernais. 

Miraumonê  —  d'argent ,  à  trois  tourteaux 
do  tfneules. 

Atitry  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de  gueu- 
les. Lorraine. 

La  Touche  —  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules.  Ile  de  France. 

tirmlli  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
gueules. 

tïmistf  —  de  gueules,  coupé  d'azur  a  trois 
tourteaux  d'hermine. 

Chamkray  —  d'hermine,  à  trois  tourteaux 
de  gueules.  Normandie. 

Richard  de  Raffty  -  <Pa»r,  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  tourteaux  de  guenles.  Bour- 
gogne. 

ha  Fresne  —  de  slnople,  au  cl»ef  denché 
d'or,  chargé  de  trois  tourteaux  de  gueules. 
Normandie. 

Pitym  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  de 
sable,  le  premier  chargé  d'une  rose  d'or. 
Nos  mandie. 

Deschamps  —  d'or,  à  trots  cherrons*  de  sa- 
ble, accompagnés  de  trois  tourteaux  de  si- 
nople. 

La.  SatU  —  d'argent,  a  trois  tourteaux  d'a- 
zur, posés  en  bande.  Poitou. 

Vaizt  —  d'argent,  a  trois  tourteaux  de 
gueules. 
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I.'Fnnhtmtier  —  d'argent,  à  trois  tourteaux 
de  gueules. 

Argent**  —  d'or,  semé  de  croisettes  de 
gueules,  à  trois  tourteaux  de  même. 

Royanté—  d'hermine,  à  trois  tourteaux  de 
gueules,  Normandie. 

Cnrbonel  —  d'azur,  a  trois  tourteaux  d'ar- 
gent, nu  chef  de  gueules.  Normandie 

Bout  bel —  d'argent,  à  trois  t  urlcaux  de 
gueules,  au  lion  de  sable  en  abîme.  Orléa- 
nais. 

Bigant  —  d'argent,  à  trois  tourteaux  d'a- 
zur, accompagnés  de  sept  croix  croiscltées 
de  gueules,  3,  3  et  1.  Picardie. 

Gui  ton  —  gironné  d'argent  et  de  gueules 
à  quatre  tourteaux  d'azur  sur  argent.  Bour- 
gogne. 

La  Mothe  Le  foyer  —  de  gueules,  à  la 
croix  d'argent,  chargée  de  cinq  tourteaux 
d'argent. 

Limoges  —  d'argent,  à  six  tourteaux  do 
gueules.  Normandie. 

Bertrand  —  d'argent,  a  six  tourteaux  de 
sable  posés  3,  2  et  t.  Auvergne. 

Medicis*—  d'or,  h  cinq  tourteaux  de  gueu- 
les et  un  d'azur  en  chef,  chargé  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or. 

Gaiiiarbois  de  Mnrcouvillc  —  d'argent,  à 
six  tourteaux  de  sable,  3,  2  et  t.  Normandie. 

Castor  —  d'argent,  à  six  tourteaux  d'azur, 
2,  2,  2. 

Verseiles —  d'azur,  au  chef  d'or  a  six 
tourteaux  d'or  en  pointe  et  une  molette  de 
gueules  en  chef.  lie  do  France  et  OrhVmis. 

Builioud  —  tranché  d'argent  et  d'azur, 
(rois  tourteaux  d'azur  sur  i'argent,  et  trois 
Lésants  d'argent  sur  l'azur  en  orle.  Lyon- 
nais. 

Tronsard  —  d'or»  h  dix  tourteaux  de  sable 
posés  H  3,  2  et  1. 

Culant  —  d'argent,  semé  de  tourteaux  do 
sable,  au  sautoir  engrélé  de  gueules.  Bric. 

TRANCHÉ.  —  se  dit  de  l'écu  divisé  en 
doux  parties  par  une  ligne  en  bande,  de  l'an- 
gle droit  du  chef  à  l'angle-  gauche  d©  la 
pointe. 

ïouroW  —  tranché  d'argent  et  de  gueules, 
Languedoc. 

Mlane  —  tranché,  taillé  d'argent  et  d'azur. 
Dauphiné. 

Gvfriéi  —  tranché  d'argent  et  de  gueules. 
Provence. 

AiiamanoM  —  tranché  d'or  et  de  sable, 
diapré  do  l'un  en  l'Autre.  Provence. 

TR ANGLES.  —  Fasces  rétrécies,  au  nom- 
bre de  trois,  cinq  ou  sept  ;  quatre  ,  six  on 
huit  firsces  rétrécies  se  nomment  burèles.  On 
voit  par  là  que  les  fasces  rétrécies  en  nom- 
bre impair  se  nomment  trangtes,  et  burêles 
quand  elles  sont  en  nombre  pair. 

Bu  fort  —  pare  d'argent  et  d'azur  de  six 
pièces,  à  une  trangle  de  sable,  brochant  sur 
le  tofrt. 

Laigue  —  de  gueules,  semé  de  larmes  d'ar- 
gent ;  à  trois  trangles  ondées,  haussées  du 
môme,  brochantes  sur  le  tout.  Dauphiné. 

Aubery  —  d'or,  à  cirrç  transies  de  gueules. 
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Montigny  tfAntriconrl  —  rte  gnenles  ,  à 

cil  h  [  Iratigics  d'or.  Champagne. 

Le  Fèvrr  de  Cattmartin  —  d\tzur,  h  cinq 
trangles  d'argeut.  Ile  de  Fiance. 

Autret  —  d'argent,  à  quatre  trangles  on- 
dées d'azur.  Bretagne. 

Mnntlurl  —  d'or,  a  six  trangles  de  sable, 
au  lion  de  gueules,  couronné  d'argent,  bro- 
chant sur  le  tout. 

Yidnud  —  d'azur,  a  la  transie  d'or,  accom- 
pagné» eu  diet' de  trois  fleurs  de  lis,  et  en 
pointe  d'un  lion  Jcopardé  de  même. 

Souris  — d'or,  à  trois  trangles  de  gueu- 
les en  pointe,  surmontées  de  trois  souris  de 
sable,  en  fasre,  et  celle-ci  de  trois  étoiles 
de  gueules  que  surmonte  un  croissant  d'a- 
znr.  Limosin. 

Bcaujeu  —  de  gueules,  à  cinq  trangle 
d'or.  Ile  de  France. 

TRECHEUR.  —  Tresse  qui  a  quelque  res- 
semblance à  l'orte  ;  elle  est  distante  du  bord 
de  I \*'U  d'une  partie  fies  sept  de  sa  largeur, 
et  n'a  que  le  quart  de  cette  septième  partie, 
CH  quoi  «|le  diffère  do  l'orle,  qui  csl  plus 
large  et  plus  près  du  bord. 

11  y  a  des  doubles  ,  des  triples  trûcheurs  ; 
ils  sont  enclos  l'un  dans  l'autre  comme  les 
vires;  l'espaco  on  vide  qu'il  y  a  de  l'un  h 
l'autre  est  do  la  largeur  de  doux  tresses  en- 
semble, et  la  capacité  de  chacun  est,  comme 
au  trècheur  simple,  le  quart  de  la  septième 
partie  de  la  largeur  do  Vécu. 

Il  y  a  des  trêdieurs  unis  ,  ce  qu'on  n'ex- 
prime pas,  étant  les  plus  ordinaires;  il 
y  en  a  d'autres  fleuronnés  et  contreueu- 
ronnés, 

Escomais  —  d'or,  au  double  trôchcur 
flouronué  du  sinople  ,  au  chevron  de  gueu- 
les sur  le  tout.  Flandre. 

Ecosse  (R.)  —  d'or,  au  lion  de  gueules  dans 
un  double  trôchcur,  ûeuronné  et  contrelleu- 
ronné  de  môme. 

Andrie  —  d'argent,  à  un  double  Vrêdi  ou  r 
de  gueules  ,  rempli  do  trot*  aigles  de  sable. 
Ile  de  France. 

Moyenvillc  —  d'argent,  à  deux  lions  affron- 
tés de  sable,  au  trècheur  Ueurunué  de  gueu- 
les. Picardie. 

Bossu-  Longueval  —  d'or,  au  double  trè- 
cheur de  sinople,  au  sautoir  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout,  chargé  d'urne  tôle,  au  pal 
levé  d'argent. 

TRÈFLE.  —  Meuble  d'armoiries  repré- 
sentant un  trèfle,  herbe  commune  dans  les 
prairies,  et  qu'on  a  mise;  au  rang  des  fleurs 
dans  le  blason.  Son  émail  particulier  est  le 
sinojdc.  Le  trèfle  a  une  petite  queue  on- 
doyante, ce  qui  le  distingue  de  lu  tierce- 
feuille  ,  <pii  n  en  a  point. 

Bondattlt  —  d'azur,  a  un  trèfle  d'or. 

Bentoux  —  d'or,  a  un  trèfle  de  sinople 
vêtu  de  gueules.  Gapençois. 

Le  tiascoing  —  d'argent,  à  un  trèfle  do 
gueules,  accompagné  de  trois  molettes  aussi 
de  gueules.  Normandie. 

Bardin  —  d'azur,  à  un  trèfle  d'or  soutenu 
d'un  croissant  d'argent ,  et  accosté  de,  deux 
étoiles  aussi  d'argent.  Nivernais. 
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Revol  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  shio- 
ple.  Dauphioé. 

Arnaud  —  d'or,  à  trois  trèfles  de  sable. 
Languedoc. 

Bertrand  —  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or. 
Languedoc. 

'Huyard  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  sable. 
Normandie. 

Hallé  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Nor- 
mandie. 

Cauquigny  —  d'azur ,  à  trois  trèfles  d'or. 
Normandie. 

Du  Bois  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'argent. 
Normandie. 

Pellicorne  —  d'or,  à  trois  trèfles  de  sino 
pie.  Artois. 

Berxiau  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 
Touraine. 

Grantris  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Nivernais. 

Lagadec  —  d'argent,  à  trois  trèfles  d'azur. 
Bretagne. 

Questier  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nople.  Orléanais. 

Rosset  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Miotte  —  d'azur,  a  trois  trèfles  d'or. 
Guyenne. 

Btois  —  d'azur,  a  trois  trèfles  d'or. 

Boanier  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  si- 
nonle.  Bretagne. 

Monceau  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or. 

Mollet  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Du  Gai  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'argent. 
Normandie. 

Quincamon  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de 
sinnplf.  Normandie. 

Blin  de  Bourdon  —  d'argent,  à  trois  trèfles 
de  sable,  surmontés  de  trois  merlettes  du 
même.  Picardie. 

Tremolet  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  au 
chef  cousu  de  gueules,  à  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Languedoc. 

Bellierre  —  d'azur,  à  la  fasco  d'argent,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  d'or.  Ile  de 
France. 

Eveillard  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  et 
une  étoile  de  même  en  abime.  Anjou. 

Aubert  —  de  gueules,  à  trois  trèfles  d'or, 
au  chef  cousu  de  sable,  chargé  d'un  crois- 
sant du  second.  Normandie. 

Clément  de  Saint-Marcq  —  de  gueules,  à 
trois  trèfles  d'or,  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  raerlettes  de  sable.  Artois. 

Manquais  —  d'azur,  à  trois  trèfles  d'or,  et 
un  bcsant  du  même  en  cœur.  Normandie. 

Du  Prut  —  d'or,  à  la  fasce  de  sable,  ac- 
compagnée de  trois  trèfles  de  sinople.  Ile  de 
France. 

Bail  en  de  Gorenflos  —  de  gueules,  au  che- 
vron d'or,  accompagné  de  trois  trèfles  de 
même. 

Freville  —  d'argent,  à  trois  trèfles  rangés 
de  gueules,  surmontés  de  trois  fers  de  flèche 
mal  ordonnés  du  même.  Normandie. 

Crocelay  —  d'argent,  à  trois  trèfles  de  sa- 
ble, accompagnés  d'une  bande  de  gueules. 
Bretagne. 
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Chamissot  —  d'argent,  à  cinq  trèfles  posés 
en  sautoir  de  sable ,  au  chef,  et  deux  mains 
dextre  et  sénestre  renversées  de  môme ,  po- 
sées en  pointe.  Champagne. 

Kersatngily  —  de  sable,  à  six  trèfles  d'ar- 
gent, 3,  2  et  1.  Bretagne. 

Luxac  —  de  sable,  à  neuf  trèfles  d'or,  mis 
3,  3  et  3. 

Grosset  —  d'argent,  à  neuf  trèfles  de  si- 
nople mis  en  croix. 

Fourcelle»  —  d'argent,  semé  de  trèfles  de 
sable. 

Brion  —  d'azur,  semé  de  trèfles  d'or,  au 
lion  de  même.  Bourgogne 

Gaillard  —  d'or,  semé  de  trèfles  de  sino- 
ple, à  deux  perroquets  de  même,  surmontés 
chacun  de  la  lettre  F  de  même.  Provence. 

Néelle-Offtmont  —  de  gueules,  semé  de 
trèfles  d'or;  à  doux  bars  adossés  du  même, 
brochants  ;  au  lambel  d'argent  pour  brisure. 
Bcauvoisis. 

Robineau  de  Lignerolles  —  d'azur,  semé  de 
trèfles  d'or,  à  la  cotice  de  gueules  brochant 
sur  le  tout.  Orléanais. 

Riant  de  la  Brosse  —  d'azur,  semé  de  trè- 
fles d'or,  à  deux  bars  adossés  d'argent.  Or- 
léanais. 

Campagne  —  de  gueules,  semé  de  trèfles 
d'or,  a  trois  croix  ancrées  d'argent.  Pi- 
cardie. 

F  or  celles  —  de  sable,  à  neuf  têtes  de  trè- 
fles ou  fleurons  d'argent.  Lorraine. 

F  oui  lieuse  —  d'argent,  papelonné  de  gueu- 
les; chaque  pièce  d'argent  chargée  d'un  trèfle 
renversé  de  gueules.  Ile  de  France. 

TREILLIS.  —  Meuble  d'armoiries  formé 
de  huit  ou  dix  petites  colices  alésées  et  en- 
trelacées, en  quoi  il  diffère  de  la  frettc,  qui 
n'a  que  quatre  ou  six  de  ces  mêmes  cotices. 
Le  treillis  est  très-rare  dans  l'écu;  lorsquil 
a  des  clous  à  ses  intersections,  on  doit  1  ex- 
primer en  blasonnaut.  Nous  ne  connaissons 
pas  d'exemples  du  treillis  dans  le  blason 
français. 

TREILLISSÉ  —  Se  dit  d'un  écu  ou  d'une 
pièce  de  l'écu  chargée  de  dix  ou  douze  cotices 
entrelacées,  moitié  àdextre,  moitié  à  sénestre. 
Le  treillissé  dilFère  du  treillis,  en  ce  que  les 
cotices  ne  sont  point  alaisées,  et  du  fretté,  en 
ce  que  ce  dernier  n'est  composé  que  de  six 
ou  nuit  cotices.  Les  anciens  héraldistes  ont 
cru  que  le  treillissé  différait  du  fretté  par  les 
clous  qui,  suivant  eux,  servaient  à  distin- 
guer le  premier  du  second  ;  mais,  comme  on 
voit,  c'est  par  le  nombre  de  cotices  qu'ils 
diffèrent.  Quand  le  treillissé  est  composé  de 
plus  de  dix  cotices,  on  l'exprime  en  blason- 
nant;  lorsqu'il  a  des  clous  à  ses  intersec- 
tions, il  est  dit  cloué. 

Bresnard  du  Jarriex  —  d'argent,  treillissé 
de  gueules.  Perche. 

furgot  de  Brucourt  —  d'hermine,  treillissé 
do  gueules.  Ile  de  France. 

Hallé  de  Cerbourg  —  de  gueules»  treillissé 
d'argent.  Normandie. 

Broon  —  d'azur,  à  la  croix  d'argent,  treil- 
lissée  de  gueules.  Normandie. 

Bardonnenche  —  d'argent  ,  treillissé  de 
gueules,  cloué  d'or.  Choner  ajoute  :  au  chef 
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de  môme,  chargé  d'un  aigle  naissant  éployé 
d'or.  Daupbiné. 

Neuville  —  d'argent,  treillissé  de  gueules, 
semé  de  mouchetures  de  sable  dans  les  claire- 
voies.  Normandie. 

TRIANGLE.  —  Meuble  qui  représente  un 
triangle  équilatéral;  il  est  posé  ordinaire- 
ment sur  la  base.  On  le  nomme  terni  lors- 
qu'il en  est  autrement. 

Languet  de  Gergy  —  d'azur,  au  triangle 
cléché  et  renversé  d'or,  chargé  de  trois  mo- 
lettes d'éperon  de  gueules,  une  à  chaque 
extrémité  du  triangle.  Bourgogne. 

Bonchamps  —  de  gueules,  à  deux  triangles 
d'or  entrelacés  l'un  dans  l'autre  en  forme 
d'étoile.  Poitou. 

Barréme  —  de  sable,  à  deux  triangles  évi- 
dés  entrelacés  d'argent;  à  la  molette  d'or, 
percée  de  gueules  en  abtme.  Provence. 

Barème  —  d'azur,  au  double  triangle  d'ar- 
gent, et  une  rose  d'or  en  comble.  Provence. 

Ciprianis  —  d'azur,  à  trois  triangles  d'or, 
posés  2  et  1.  Provence. 

Bachet  —  de  sable,  à  un  triangle  d'or;  au 
chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or.  Bresse  et  Bugey. 

Bontault  —  d'azur,  à  trois  chevrons  d'or, 
accompagnés  de  trois  triangles  de  même. 

Anfrie  —  d'azur,  a  trois  triangles  d'or  ;  au 
chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois  têtes 
de  licorne  du  second  émail ,  accostées  de 
deux  croisettes  du  même.  Normaudie. 


TRONC  D'ARBRE. —  Meuble  de  l'écu  qui 
représente  le  fût  ou  la  tige  d'un  arbre  avec 
ses  racines,  sans  aucune  branche. 

Estivaux  de  Montgon  —  de  gueules,  au 
tronc  d'arbre  d'or,  accompagné  en  chef  d'une 
molette  d'éperon  du  même.  Champagne. 

Roigne  —  d'argent,  à  un  tronc  de  chêne 
arraché  de  sable,  surmonté  de  deux  branches 
à  trois  feuilles  de  sinople.  Poitou. 

Bauld  —  d'azur,  au  tronc  écoté  d'or;  an 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  hures  de  san- 
glier de  sablo.  Orléanais. 

Machault  —  d'or,  au  tronc  d'arbre  aux 
cinq  racines  de  sable;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  croissants  d'argent.  Normandie. 

Boiquensey  —  d'argent,  au  tronc  d'arbre 
arraché  de  sinople,  supportant  deux  colom- 
bes l'une  sur  l'autre  de  gueules.  Normandie. 

Vignoles  —  d'or,  à  une  souche  au  naturel, 
feuillée  de  sinople;  à  deux  raisins  pendants 
au  naturel  ;  écartelé  d'azur;  à  une  tour  cré- 
nelée de  créneaux  d'argent.  Languedoc. 

La  Salle  de  Puygermand  —  de  gueules ,  à 
deux  troncs  écotés  d'or,  passés  en  sautoir, 
soutenant  une  tour  donjonnée  de  deux  tou- 
relles d'argent.  Auvergne. 

Calmes  —  de  gueules,  à  trois  troncs  d'ar- 
gent, mis  en  pal  2  et  1  ;  au  chef  d'azur  charge' 
de  trois  étoiles  d'or.  Languedoc. 

Baugy-Ledevillc  —  d'aaùr,  à  trois  troncs 
d'arbres  d'or,  et  une  molette  de  même  en 
chef. 


V 


VACHE.  —  Animal  qui  parait  dans  l'écu 
de  profil  ;  on  la  distingue  du  bœuf  par  ses 
tétines  et  sa  queue  étendue  au  long  de  son 

flanc. 

On  dit  de  la  vacbe,  accornée  de  ses  cornes, 
onglée  de  l'ongle  de  ses  pieds,  colletée  de  son 
collier,  clarinée  de  la  sonnette  qui  y  est 
quelquefois  attachée,  lorsque  ces  choses 
sont  d'émail  différent  ;  on  la  dit  aussi  cou- 
ronnéc,  lorsqu'elle  a  une  couronne  sur  la 
tête. 

Coussol,  —  d'or,  à  la  vache  de  sable,  au 
chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'ar- 
gent. Armagnac. 

Vacques  —  d'argent,  à  une  vacbe  de  gueu- 
les. Guyenne  et  Gascogne. 

Vackon  —  de  sable,  a  la  vache  d'or.  Dau- 
phiné. 

Thom  —  d'azur,  à  une  vache  d'argent. 
Poitou. 

Vaqué  —  d'argent,  à  la  vache  de  gueules, 
colletée  d'or  et  clarinée  de  sable.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Lorde  —  écartelé,  aux  1  et  h  de  gueules, 
à  la  vache  d'argent  ;  au  2  de  gueules,  à  la 

Kensée  d'argent  ;  au  3  de  gueules,  à  quatre 
urettes  d'argent.  Guyenne  et  Gascogne. 
Du  Pae  de  MazeroUes  —  d'or,  au  chef  ter- 
rassé de  sinople,  à  la  vache  de  gueules,  ao- 
oornée,  onglée,  colletée  et  clarinée  d'azur, 
brochante  sur  le  fût  de  l'arbre.  Guyenne  et 
Gascogne. 


Madron  —  d'or,  à  une  vache  passante  de 
gueules,  accolée  et  clarinée  d'azur.  Langue- 
doc. 

Portail  de  Vandreuil  —  semé  de  France, 
à  la  vache  d'argent  clarinée  de  même,  acco- 
lée, accornée  et  couronnée  de  gueules.  Ile 
de  France. 

Duston  —  d'or,  à  une  vache  de  gueules, 
accolée,  cornée  et  clarinée  d'argent,  posée 
sur  un  tertre  de  sable  en  fasce.  Langue- 
doc. 

Saint  Vincent— d'or,  à  une  vache  de  gueu- 
les, accolée  et  clarinée  de  sable  ;  au  canton 
sénestre  d'azur,  chargé  d'une  croix  ppten- 
cée  d'or;  écartelé  dor,  a  une  cloche  de 
gueules.  Champagne. 

Boyer  —  d'or,  à  la  vache  de  gueules  sur 
un  tertre  de  sinople,  au  chef  d'azur  charge 
d'un  croissant  d'argent  entre  deux  étoiles 
d'or.  Languedoc. 

/H»  Vache  — -  d'argent,  à  la  vache  de  gueu- 
les au  chef  d'azur.  Daupbiné- 

Bexolles  —  d'or,  à  deux  vaches  de  gueu- 
les, accornées  et  clarinées  d'argent  ;  au  chef 
d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  <f or.  Guyenne 
et  Gascogne. 

Beon  du  Massez  —  d'or,  à  deux  vaches  do 
gueules,  accornées,  colletées  et  clarinées 
d'azur.  Guyenne  et  Gascogne. 

-Barry  —  écartelé,  aux  1  et  h  d'argent,  à 
deux  vaches  de  gueules  ;  au  2  de  gueules,  à 
trois  besants  d'argent,  au  3  de  gueules,  à  la 
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tour  d'argent  maçonnée  de  sable.  Guyenne 
et  Gascogne. 

lleauville  —  d'or,  à  deux  Taches  de  gueu- 
les, l'une  sur  l'Autre. 

Beam  —  d'or,  à  deux  vaches  de  gueules 
accollées  et  olarinées  d'aeur. 

Guillon  —  d'argent,  à  une  tache  passante 
de  gueule*,  accolée  d'argent»  elarinée  do* 
zur.  Provence. 

Pugct  Pngeti  —  d'argent,  ft  la  vache  pas- 
sante de  gueule*,  sommée  d'une  étoile  d'or 
entre  ses  deui  corne*.  Provence. 

Varége»  ou  Bartge» —  d'or,  à  deux  taches 
de  gueules,  aceorhées,  onglées  et  elariuées 
d'azur.  Aunis  et  Saintonge. 

Le  Vache  —  d'or,  à  trois  têtes  de  tache  de 
gueules.  Ile  de  France. 

VAIR.  —  Fourrure  faite  de  quatre  tires 
ou  rangées  de  pièces  d'argent,  en  forme  de 
cloches  de  jardin  renversées,  sur  un  champ 
d'azur;  il  y  a  quatre  pièces  ou  cloches  à  la 
première  et  troisième  tires;  trois  et  deux 
demies,  aux  deuxième  et  quatrième. 

Chaque  tire  ou  rangée  se  trouve  avoir 
deux  parties  en  hauteur»  des  huit  de  la  hau- 
teur de  l'écu. 

Ou  nomme  ménu-vair,  une  fourrure  de 
vair  de  six  tires;  aux  première,  troisième  ut 
cinquième,  il  y  a  six  pièces;  aux  seconde, 
quatrième  et  sixième,  il  y  en  a  cinq  et  deux 
demies  ;  chaque  tire  a  une  nartio  uu  quart 
des  huit  de  la  hauteur  de  l'écu. 

Oïl  nomme  contre-vair,  une  fourrure  de 
vair  dont  les  pointes  du  premier  rang  sont 
appointées  avec  celles  du  second;  de  même, 
les  pointes  du  troisième  rang  avec  celles  du 
du  quatrième»  en  sorte  que  les  bases  du 
deuxième  rang  (Misent  sur  celles  du  troisiè- 
me, en  ligne  directe  du  coupé  de  l'écu. 

Le  menu  contre* vair  est  une  (fourrure  sem- 
blable, excepté  qu'd  est  comme  le  menti- 
vair,  composé  de  six  rangées  de  cloches. 

Quelques  auteurs  ont  nommé  bcfl'rois  une 
îourruro  de  vair,  lorsqu'elle  n'a  que  trois 
lire» 

Vaire  —  de  tair  plein.  Frnnche-Cemté. 

Vichy  —  de  tair  plein,  bourbonnais  et 
Bourgogne. 

(iotiris  —  de  vair  plein.  Normandie. 

ï'trvil  —  de  vair  plein.  Lorraine 

lianvHto  —  de  vair  plein.  Normandie, 

Tresnoy  —  de  vair  plein.  Bretagne. 

Legrand  —  tairé  d'or  et  de  gueules.  Bour- 
gogne. 

Mnubenge  —  tairé  d'or  et  de  gueules. 
Champagne. 

Chmlly  —  ftiré  d'argent  et  de  sable.  Bre- 
tagne. 

La  Mothe  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Verninn- 
dois. 

Willartat  -  tairé  d'argent  et  de  gueules. 
Artois. 

Hames  —  vairé  d'or  et  d'af.uf.  Champa- 
gne. 

Kergorlay  —  vairé  d'or  et  de  gueules.  Bre- 
tagne-, 

Cam  —  tairé  de  seble  et  d'argent  Breta- 
gne. 


VA! 

Gourtinet  —  vairé  d'or  et  de  sable. 

tagne. 

Bauffremont  —  tairé  d'or  et  de  gueules. 
Bourgogne  et  Lorraine. 

Scepeaux  —  vairé  d'argent  et  de  gueules* 
Mai 'ie. 

MatmUeu  —  vairé  d'argent  et  de  gueulee. 
Pestintu  — vairé  d'argent  et  de  sabie.  Bre- 
tagne. 

tiuùui  —  vairé  d'or  et  d'azur.  Artois. 
Bonniire»  —  tairé  d'or  et  d'esur.  Artois. 

Capinei  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Chammaillard  —  vairé  d'or  et 
Anjou  et  Touraine» 

Nogarti  —  de  vair,  ati  chef  de  gueules» 
chargé  d'une  selle  de  cheval  d'or. 

Plnney  —  de  vair,  au  béton  de  gueules. 

MorcmimH  —  de  vair,  à  deux  chevrons  de 
gueules.  Picardie. 

Coucy-le-Château  (V.)  —  Vairé  d'argent  et 
de  gueules.  Ile  de  France. 

Rochefort  —  tairé  d'or  et  d'azur.  Breta 
gne. 

Cou*tate  —  écàrtelé;  aux  1  et  \  vairé  d'ar- 
gent et  d'azur  de  trois  tirest  aux  %  et  3  de 
gueules  au  cosque  grillé  d  argent,  taré  de 
profil.  Auvergne» 

La  Jardine  —  aux  1  et  k  vairé  d'or  et  de 
sable,  qui  est  La  Jardinet  aux  2  et  3  d»  gueu- 
les à  trois  coquilles  d'or,  qui  est  Awanze. 
Comtal-Venaiatii. 

Nivelle  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Flandres. 

Cassiti'l  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 

Pomponne  —  vairé  d'or  et  de  gueules. 
Kernndais  —  vairé  d'argent  et  de  gueules. 
Bretagne. 

*<#î/  —  de  vair  au  chef  de  guêules.  Fran- 
che-Comté. 

Urfé—  do  vair  au  chef  de  gueules.  Fo- 
rez. 

Ilennequin  d'Ecquerilly  —  vairé  d'or  et 
d'azur,  au  chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion 
léopard é  d'argent.  Champagne. 

Kacrnevui  ou  Carnavalet  —  vairé  d'or  et 
de  gui-ides  au  canton  d'argent  chargé  de 
cinq  hermines,  2,  1,  2.  Bretagne. 

Montainard  —  vairé,  au  chef  do  gueules* 
chargé  d'un  lion  issant  d'or.  Dauphiné. 

Montbron  (V.) — de  vair,  au  chef  ooiuponé 
d'argent  et  de  sinople.  Augoumoisi 

H»(l<x  (V  .)  —  de  vair,  au  chef 
d'argent  et  de  sable.  Angoumois. 

Augoutnoit  (P.)  —  de  vair,  au 
ponne  d'argent  et  d'azur. 

Guiut*  (V.j  —  de  vair,  au  chef  de  France. 
Flandre. 

Villcry  —  de  vair,  barré  d'une  eotiee  de 
gueules.  Flandre. 

Pithou  —  de  vair  a  la  bande  d'argent,  ac- 
compagnée de  deux  cotices  de  même.  Charn* 
pagne. 

Sailtnns— vairé  d'or  et  d'atur»  a  une  bande 
de  gueules  brochant  sur  le  tout.  Champa- 
gne. 

Montrirhuni  —  vairé  d'argent  et  d'atur  ft 
la  croix  de  gueules.  Franche-Comté. 
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Bitty  —  vairé  d'or  et  d'azur,  à  deux  fasces 
de gueules.  Ile  de  France. 

Duphssis-Anycr  —  de  coulre-vair. 

Saipervkk  —  dr  contre- vair,  au  franc  can- 
ton  d  hermine.  Artois. 

Besné  —  vairé,  conlce-vairé  d'or  cl  de 
gueules.  Bretagne. 

Trainel—  vairé,  contre-vairé  d'or  et  d'a- 
tùt.  Ile  de  France. 

Sctptaux  —  vairé ,  contre-vairé  d'argent 
ot  de  gueules.  Ile  de  France. 

Hamtt  —  vairé  et  contre-vairé  d'or  cl  d'a- 
zur. Flandre  et  Ile  de  France. 

Bois  de  la  Salle  —  vairé.  contre-vairé  d'or 
et  d'azur,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  be- 
sants  d'or.  Bretagne. 

Vichy  —  de  raenu-vair.  Auvergne. 

Vassel  —  menu-vairé  d'argent  cl  de  gueu- 
les. Auvergne. 

VAISSEAU.—  Nom  qu'on  donne  a  un  bri- 
ment de  mer  dont  on  ne  peut  désigner  l'es- 
pèce. 

Equipé  se  dit  d'un  vaisseau  dont  les  agrès 
sont  d'émail  différent  ;  girouctlé,  lorsque  la 
girouette  des  mâts  est  aussi  d'un  autre 
émail;  flottant,  lorsqu'il  parait  sur  mer  et 
sans  voiles  ;  toguani,  lorsqu'il  paraît  mar- 
cher à  pleines  voiles. 

Le  Nautonier  de  Castelfranc  —  d'azur,  au 
navire  voguant  d'argent,  au  chef  d'or,  char- 

Eé  de  trois  croisettes  tréilëes  du  gueules.  Al- 
igeois. 

Dalmas  —  d'azur,  eu  navire  d'nriient  vo* 

Suant  sur  une  mer  du  même  ;  au  chef  cousu 
e  gueules,  chargé  de  trois  croissants  du  se- 
cond émail.  Ile  de  France. 

Hemit  —  d'azur,  au  navire  d'or  équipé, 
voilé  d'argent ,  flottant  sur  des  ondes  de 
même.  Languedoc. 

Gallye  —  de  sable,  à  une  galère  équipéo 
d'or.  Normandie. 

Libourne  (V.)  —  d'azur,  a  un  navire  d'ar- 
gent flottant  sur  une  mer  ondée?  du  même, 
Tes  trois  mAts  supportant  chacun  une  thmr 
de  lis  aussi  d'argent,  (iuyenue  et  Gasco- 
gne. 

Hennebont  —  (V.)  —  d'nzur  à  un  vaisseau 
équipé  d'or,  les  voiles  éployées  d'hermine, 
le  vaisseau  présentant  quinze  pièces  de  ca- 
non de  sinoj4e.  Bretagne. 

Redon — d'azur,  Aon  navire  équipé  d'ar- 
gent, voguant  a  pleines  voiles  sur  les  on- 
des du  même.  Bretagne. 

Morlaix  (V.)  —  de  gueules,  h  un  navire 
d'or,  habillé  d'hermine,  flottant  sur  une 
mer  d'argent.  Bretagne. 

Landernau  (V.)  —  d'azur,  a  un  vaisseau 
de  guerre  équipé  d'or,  avant  au  pavillon  de 
poupe  les  armes  de  Rohan  ,  au  pavillon  du 

f;rand  mât  les  armes  de  Bretagne,  au  pavil- 
on  du  mât  de  misaine  les  armes  de  Lyon. 
Bretagne. 

Trégmièr  (V.) — d'azur,  h  un  navire  aux 
voiles  éployées  d'argent.  Bretagne. 

Le  Havre  \\.)  —  d'azur,  h  Un  navire  d'or 
sur  des  ondes  d'argent,  attaché  par  un  câ- 
ble de  sable  à  une  anore  d'or  qui  trempe 
dans  les  ondes,  selon  d'Hozier. 
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PuriêÇY.)  —  de  gueules,  nu  navire  anti- 
que d'argent ,  voguant  sur  des  ondes  de 
même,  au  chef  semé  de  France. 

Nantes  (Y.)  de  gueules,  au  navire  d'or  ha- 
billé d'hermine,  voguant  sur  di  s  ondes  au 
naturel,  au  chef  cousu  d'hermine. 

Dieppe  (V.)  —  parti  de  gueules  el  d'a- 
zur, à  un  naYirô  d'argent  bruchant  sur  le 
parti. 

La  Rochelle  (V.)  —-de  gueules,  à  un  na- 
vire d'argent  aux  ailes  éployées,  Yoguanl 
sur  des  ondes  au  naturel. 

Yassel  —  coupé  d'azur,  au  vaisseau  équipé 
d'or  et  de  sable,  à  un  éléphant  d'argent. 
Normandie. 

Passilaiyuc  —  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  chef  de  deux  cœurs 
de  même,  chargés  d'un  nom  de  Jésus  d'or, 
et  en  pointe  a  un  navire  do  sable,  flottant 
sur  des  ondes  de  sinoplo. 

Cu*trt —  d'azur,  h  un  navire  d'argent, 
flottant  sur  une  mer  du  même.  Languedoc. 

Silhouette  —  de  sinoplo,  à  un  va^eau 
d'argent,  voguant  sur  une  mer  de  même  ; 
au  chef  parti  de  gueules  h  une  croix  d'or 
ancrée,  et  d'or  à  un  lion  de  gueules.  Ile  do 
France. 

Y'ANNET.  Meuble  d'armoiries  représen- 
tant uue  coquiilo  dont  on  voit  le  creux, 
ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  à  un  van  a 
vanner  le  grain.  Quelques-uns  lui  donnent 
indifféremment  cedernier  nom,  d'autres  l'ap- 
pellent vanuclle.  Le  vaunet  est  très-raie  dan  s 
î'écu. 

Moycctte  —  d'azur,  au  vannel  d'argent. 
Barrois. 

Yannelal  —  d'azur,  à  un  vannet  d'or. 
Beaussier  de  la  Chaulant  —  d'azur,  à  trois 

vannels  d'or.  Provence. 

La  Buxitre  —  d'azur,  à  la  fasce  d'argent, 
accompagnée  eu  chef  d'uu  lion  issanl  u'or, 
et  eu  pointe  de  trois  vannels  du  mémo,  2  et 
i.  Berry. 

VAUTOUR.  Oiseau  de  proie  plus  gros  que 
l'aigle,  qui  suit  les  armée*  en  temps  de 
guerre  ;  il  est  rare  dans  l'ëi  u. 

On  dit  du  vautour,  brenw'  de  son  bec, 
membre  iic  sus  serres,  quand  ils  sont  «i  i.it 
autre  émail;  lontjé,  grilltté,  chaperenné, 
quand  il  y  a  des  longes,  des  grelots,  un  cha- 
peron. 

Yalavoire  —  écartelé,  aux  1  et  k  de  sal»le 
au  vautour  d'argent  ;  aux  £  ot  :l  du  gueules 
plein.  Provence. 

Yaultifr  —  d'or,  au  vautour  essorant  do 
sable.  Normandie. 

VERROU.—  très-rare  enarmoirie. 

Ferroul  —  de  gueules ,  à  trois  venons 
d'argent,  et  deux  étoiles  d'or  en  chef.  Lan- 
guedoc. 

Mauelerc  du  Ptes$i$  —  d'azur,  au  verrou 
d'argent,  accompagné  de  trois  trèfles  d'or. 
Champagne. 

VEBGBTTB..— Pal  diminué,  qui  n'a  que 
le  tiers  de  la  largeur  du  pal  quand  elle  se 
trouvo  seule,  et  a  moins  de  largeur  quanti  il 
y  en  a  plusieurs  dans  I'écu. 

On  nomme  vergette  abaissée,  celle  qui, 
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mouvant  du  bas  de  l'écu,  ne  s'étend  point 
jusqu'en  haut  ;  vergette  retraite,  celle  qui, 
mouvant  du  haut,  ne  s'étend  pas  jusqu  en 
bas. 

Juliani*  du  Rouret  —  de  sinople  au  pal 
d'or,  chargé  d'une  vergette  de  gueules  ;  au 
chef  d'argent,  chargé  cPune  épée  contre-po- 
sée de  sable.  Provence. 

Fkurirjny  —  de  sable,  à  trois  roses  d'ar- 
gent, à  la  vergette  de  gueules,  brochant  sur 
celle  de  la  pointe. 

Richer  —  d'azur,  à  quatre  vergettes  d'her- 
mine. Orléanais. 

Solmignac  —  d'argent,  à  quatre  vergettes 
d'azur,  au  chef  d'argent,  chargé  d'un  cœur 
de  gueules,  dans  lequel  est  fichée  une  croi- 
sette  du  même.  Guyenne  et  Gascogne. 

Layac  —  d'azur,  à  quatre  vergettes  on- 
dées d'argent,  entre  lesquelles  sont  trois 
flammes  (for.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Motte  —  tranché,  au  1  d'argent  a  quatre 
vergettes  de  gueules,  au  2  uargent  à  la 
bande  de  gueules.  Normandie. 

Cazaux  —  écartelé  aux  1  et  k  d'or,  à  qua- 
tre vergettes  de  gueules  ;  aux  2  et  3  d'argent 
plein.  Guyenne  et  Gascogne. 

La  Barthe  —  écartelé  aux  1  et  k  d'or,  à 
quatre  vergettes  de  gueules,  qui  est  de  La 
Barthe;  aux  2  et  trois  d'azur,  à  trois  pals 
flaioboyants  d'or,  qui  est  de  Fumel.  Guyenne 
et  Gascogne. 

François  —  d'azur,  à  cinq  vergettes  d'ar- 
gent. Normandie. 

hein*  —  d'argent ,  à  cinq  vergettes  de 
gueules,  trois  cometées  et  deux  flamboyan- 
tes ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  d'or.  Dauphiné. 

RiUac  —  d'argent,  à  sept  vergettes  de 
gueules.  Auvergne. 

VILLE.  —  Rare  en  armoiries. 

Mortam  (V.)  —  d'azur,  à  une  villo  d'ar- 
gent, surmontée  de  trois  fleurs  de  lis  d'or 
rangées  en  chef.  Normandie. 

Mont-Medy  (V.)  —  d'azur,  à  une  ville  d'or 
bâtie  sur  une  montagne  de  sinople,  chargée 
en  pointe  d'un  écusson  d'or  couronné  du 
même,  surchargé  d'un  lion  de  sable.  Lor- 
raine. 

Joigny  (V.)  —  d'argent,  la  ville  en  per- 
spective du  côté  du  midi,  l'hôtel  de  ville  gi- 
rouetté,  les  églises,  le  chAteau  et  les  bâti- 
ments ajourés  du  même,  essorés  de  gueu- 
les, les  tours  ajourées  et  maçonnées  de  sa- 
ble, la  porte  ouverte,  et  dans  l'ouverture  un 
maillet  d'or.  Bourgogne. 

Mavailles  —  de  sable,  au  lion  d'or,  sur- 
monté d'une  ville  d'argent. 

Rogier  de  la  Ville  —  d'argent,  à  une  ville 
sur  un  rocher  d'azur,  surmontée  de  trois 
étoiles  de  gueules. 

Poitiers  (V.)  d'azur,  à  une  ville  d'argent, 
maçonnée  de  sable ,  surmontée  de  trois 
fleurs  de  lis  d'or  en  chef;  selon  d'Hozier. 
Poitou. 

VIRES.  —  On  nomme  ainsi  plusieurs  an- 
nelets  posés  l'un  dans  l'autre,  de  sorte  que 
les  plus  petits  sont  environnés  des  plus 
grands,  et  partent  tous  du  même  centre  ; 
ainsi,  deux,  trois,  quatre  vires,  ne  sont  au- 


HERALDIQUE.  VOL  704 

tre  chose  que  deux,  trois  ou  quatre  anne- 
lets  ainsi  disposés. 

Ce  mot  vient  du  latin  viriœ  ;  c'étaient  an- 
ciennement des  bracelets  enrichis  de  pier- 
res précieuses  et  de  perles,  que  les  femmes 
portaient  pour  ornements,  et  que,  dans  les 
joutes  et  tournois,  elles  donnaient  souvent 
comme  gages  à  leurs  chevaliers. 

Glatigny  —  d'azur,  à  trois  vires  d'argent. 
Normandie. 

VOILE.  —  Meuble  rare  on  armoiries  et  qui 
représente  une  voile  de  navire. 

Mater  on  —  d'azur,  à  une  voile  enflée  d'ar- 
gent, attachée  à  une  antenne  posée  en  fasce 
d'or,  dans  une  mer  de  pourpre.  Provence. 

Boche  —  do  gueules,  à  trois  voiles  enflées 
d'argent.  Provence. 

VOL.  —  Deux  ailes  d'un  oiseau  jointes 
ensemble,  dont  les  bouts  s'étendent  vers  le 
haut  de  l'écu,  l'un  à  dextre,  l'autre  à  sé- 
nestre. 

On  nomme  demi-vol,  une  aile  seule  d'un 
oiseau  qui  parait  posée  en  pal,  le  dossier  à 
dextre,  la  pointe  vers  le  haut  de  l'écu.  On 
nomme  aussi  deux  ailes  qui  ne  sont  point 
jointes,  deux  demi-^vols. 

On  appelle  abaissé  un  vol  dont  les  bouts, 
au  lieu  Je  s'étendre  au  haut  de  l'écu,  sont, 
au  contraire,  dirigés  vers  le  bas;  fondant 
d'un  vol  qui  parait  traversé.  On  dit  aussi 
abaissé  du  vol  de  l'aigle,  lorsque  les  bouts 
tendent  au  bas  de  l'écu. 

On  ne  nomme  point  vol  les  ailes  d'un 
ange,  d'un  chérubin,  etc. 

On  appelle  vol  banneret,  dans  les  orne- 
ments extérieurs  de  l'écu,  celui  qu'on  met 
au  cimier,  et  qui  est  fait  en  bannière,  ayant 
le  dessus  coupé  en  carré,  comme  celui  des 
anciens  chevaliers. 

Boufay  —  d'hermine,  au  vol  de  sable. 
Normandie. 

Dulony  —  d'argent,  au  vol  de  sable.  Lan- 
guedoc. 

Du  Costal  —  d'azur,  au  vol  d'or.  Bourgo- 
gne. 

Anisson  du  Perron  —  d'argent,  au  vol  de 
sable,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  croisette 
d'or,  accostée  de  deux  coquilles  du  même. 

Vieq —  d'azur,  au  vol  d'argent. 

Chalmot  —  d'azur,  au  vol  d'argent  accom- 
pagné de  trois  étoiles  d'or,  2  en  chef  et  1  en 
pointe,  et  au  chef  d'or  accompagné  de  trois 
quiutefeuilles  de  gueules.  Poitou. 

Sales  —  de  sable,  au  vol  d'argent,  au  chef 
du  même.  Languedoc. 

Espion  —  d'azur,  au  vol  d'or,  au  chef  do 
même  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules. 

Laistre  —  d'azur,  à  un  vol  d'or,  surmonté 
d'un  œil  du  même.  Champagne. 

Beaulieu  —  d'azur,  à  un  vol  d'argent  sur- 
monté de  deux  étoiles  d'or.  Champagne. 

Mathieu  —  d'azur,  à  la  fasee  d'argent,  char- 
gée d'un  vol  ds  gueules. 

jPoi'x  —  d'or,  à  deux  vols  de  gueules.  Poi- 
tou. 

Osmont  —  de  gueules,  au  vol  fondant 
d'hermine.  Normandie. 

Bérard  —  d'azur ,  au  demi-vol  d'argent. 
Languedoc. 
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>remier,  qui  est  d'Alès  ;  aux  â  et  3  de  gueu- 
es,  à  trois  étoiles  d'or,  qui  est  d'Ànduse. 


Bérard  de  Mon  taleth  de  gueules,  au  demi- 
vol  d'argent.  Languedoc. 

AU»  d  Andute  —  écartclé,  aux  1  et  i  d'or, 
à  deux  demi-vols  de  gueules  ;  au  chef  d'azur, 
chargé  d'un  soleil  du  champ  ;  à  la  bordure 
du  second  émail,  chargée  de  huit  hesants  du 

ÎL 

Languedoc. 

Vatteville  de  Confions  —  de  gueules,  a 
trois  demi-vols  d'argent.  Languedoc. 

La  Lanne  —  d'azur,  à  un  demi-vol  d'ar- 
gent. 

Alberto»  —  échiqueté  d'or  et  d'azur;  au 
chef  d'argent,  chargé  de  trois  demi-vols  de 
sable.  Provence. 

Revel  —  d'or,  au  demi-vol  de  sable.  Dau- 
phiné. 

Alai»  (V.)  —  de  gueules,  à  un  demi-vol 
dextre  d'argent.  Languedoc. 

Alleyrac  ou  Alteyrac  —  de  gueulos,  au 
demi-vol  d'ofr  Auvergne. 

Maranzac  —  parti,  au  1  d'azur,  à  un  demi- 
vol  d'or  ;  à  2  d'argent,  à  un  roseau  de  si- 
nople,  sur  un  lac  d'azur.  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Robertet  —  d'azur,  à  la  bande  d'or,  char- 
gée d'un  demi- vol  de  sable,  accompagnée  de 
trois  étoiles  d'argent. 

ïîoudet  du  Max —  d'or,  au  demi-vol  de 
sable.  Bcrry. 

Alletnan  —  d'azur,  au  demi-vol  d'or,  à  Ja 
bordure  de  môme,  contrebordée  de  gueules. 


écartclé  d'or  à  trois  fasces  de  gueules.  Lan- 
guedoc. 

Revett  -  d'argent,  au  demi-vol  d'azur. 
Dauphiné. 

Cottat  —  d'or,  au  demi-vol  d'azur. 

Cey  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'argent. 

Docteville  —  d'argent,  à  trois  demi-vols  do 
gueules. 

Albena»  —  de  gueules,  au  demi-vol  d'ar- 
gent, accompagné  de  trois  étoiles  de  môme, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Languedoc 

Wi»»el  —  d'azur,  à  deux  demi-vols  d'ar- 
gent. Berry. 

Grain  de  Saint~Mar»ault  —  de  gueules,  h 
trois  demi-vols  d'or.  Bourgogne. 

Laverne  —  d'azur,  a  trois  demi-vols  d  or, 
mouvants  de  l'abime  chargés  en  cœur  d'une 
rose  de  môme.  Bourgogne. 

Royère  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Limosin. 

Green  de  Saint-Martault  —  parti,  au  1  do 
gueules,  a  trois  demi-vols  d'or,  au  2  de 
gueules,  à  onze  clochettes  d'argent  batail- 
lées  de  sablo,  posées  4,  i  et  3.  Lunosin. 

Donnet  —  d  azur,  à  trois  demi-vols  d'or. 
Limosin. 

Maniquel —  d'azur,  à  Vois  demi-vols  d'ar- 
gent. Dauphiné. 

Provott  —  d'azur,  à  trois  vols  d'or.  Poi- 
tou. 

Pastey  —  d'azur,  à  trois  demi-vols  d'or, 
mouvants  d'une  rose  de  gueules,  posée  au 
centre  de  l'écu.  Ile  de  France. 


Y 


YEUX.  —  Les  yeux  dans  l'écu,  parais- 
sent ordinairement  Gxes  ;  lorsqu'ils  sont  de 
profil,  on  l'exprime  en  blasonnant. 

Quand  les  yeux  qu'on  blasonne  ne  sont 
point  des  yeux  humains,  on  doit  dire  à 
quelle  espèce  d'animaux  ils  appartiennent. 

Quoi  qu'on  se  serve  ordinairement  du 
terme  de  carnation  pour  désigner  les  par- 
ties du  corps  humain,  telles  que  la  nature 
les  produit,  on  se  sert  du  mot  au  naturel , 
dans  le  même  cas,  pour  les  yeux,  par  rap- 
port à  leurs  différentes  nuances. 

On  dit  allumé»  des  yeux  dont  la  prunelle 
est  d'un  autre  émail  que  la  paupière,  excepté 
toutefois  les  yeux. du  cheval  et  de  la  licorne, 
qui  sont  dits  animé»,  dans  la  môme  signi- 
cation. 


Calmeil  de  Saujan  —  d'azur,  à  trois  yeux 
rangés  d'argent,  accompagnés  en  chef  do 
trois  étoiles  d'or,  et  en  pointe  d'un  levron 
du  môme.  Guyenne. 

Légier  de  la  Tour  —  d'azur,  au  chevron 
d'or,  accompagné  de  trois  yeux  d'argent, 
lie  de  France. 

Eymar  de  Nan»  —  d'azur,  à  la  fasce  d'or, 
accompagnée  de  trois  yeux  au  naturel.  Pro- 
vence. 

Vaucocourt  —  d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis 
d'or  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de 
trois  yeux  de  profil  d'argent.  Périgord. 

Comitin  —  d'argent,  à  six  yeux  au  natu- 
rel, deux  à  deux  sur  deux  lignes  en  pal. 
Champagne. 
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Assé  —  Ile  do  Franco.  282 
Assigny  —  Nivernais.  85 
Assye  —  Normandie.  478 
Astoaud  —  Comtat  Ve- 
naissin. 10 
Astorg  —  Limosin.  113 
Astorg  —  Auvergne.  367 
Astrouin  —  Provence.  513 
Astuque  —  Guyenne  et 

Gascogne.  584 
Alhenoul  et  Athenot  — 

Dauphiné.  108 
A  thon  —  Poitou.  382 
Aubé  de  Bracquemont  — 

Picardie.  530 
Aubelin  —  Champagne.  1 33 
Aubenton  {V.)  106 
Auber  —  Normandie.  588 
Auber  de  Poyrlohgue  — 

Agénois.  582 
Aubert  —  Ile  de  France.  11 
Auhert  —  Normandie.  357 
Aubert  —  Auvergne.  522 
Aubert  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  532 
Aubert  —  Normandie.  695 
Auberticourl  —  Pays- 
Bas.  463 
Aubery  —  Ile  de  France.  206 
Aubery  —  Normandie  337 
Aubery  —  Poitou.  693 
Aubery  de  Troussai  — 

Picardie.  363 
Aubelerre  —  Bourgogne.  358 
Aubeyrac  ou  Auberac  — 

Auvergne.  510 
Aubier  —  Auvergne.  153 
Aubières  —  Auvergne.  320 
Aubigné.  392 
Aubigné  —  Bretagne.  494 
Aubigny  —  Poitou.  107 
Aubigny  —  Bourgogne.  341 
Aubin  de  Malicorne  — 

Maine.  601 
Aublin  —  Champagne.  57 
Aubourg  —  Normandie.  353 
Au  bourg  —  Ile  de  Fran- 
ce. 510 
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Aubreliquo  — -   lie  de  Aure  —  Languedoc.        485  Gascogne.  505 

France.                    146  Aureillo  ou  Aurelle  de  Auxy  —  Artois.  266 

Aubriot.                     128  Villeneuvo  —  Auver-  Auzolles  —  Auvergne.  314 

Aubuisson  —  Languedoc.  10  gne.                        529  Auzon  —  Auvergne.  265 

Aubusson.                  219  Aurel  —  Comtat  Venais-  A  vallon  (V.)  —  Bourgo- 

Aucapitaine  —  Berry.     349  sin.                        214  gne.  007 

Aucb  (V.).                     2  Aurellie  —  Auvergne.      59  A  vanne  — Normandie.  320 

Aucher  du  Puy  —  Poi-  Aureville  —  Normandie.  493  A  vannes  —  Champagne.  619 

tou.                       5V6  Aurillac  —  Auvergne.      48  Avaugour  —  Bretagne.  113 

Audaver  —  Poitou.        219  Aurillac  (V.).                184  Avenel  —  Normandie.  4 

Audebert —  Angouniois.  463  Auriol  —  Languedoc.      38  Avenel  des  Buyars  — 

Audebert  —  Poitou.       644  Aurouse  —  Auvergne.    531  Beauvoisis.  14 

Audebrand  —  Auvergne.  351  Ausberg —  Bavière.        270  Avenières  —  Bourbon- 

Audibert  —  Languedoc.  500  Ausguer  —  Bretagne.      102  nais  et  Auvergne.  411 

Audier  —  Limosin.        478  A  usserre  —  Poitou.        595  Avenue —  Daupniné.  529 

AudifTret  —  Provence    163  Autane  —  Dauphiné.      213  Avennes  —  Champagne.  360 

Audouin —  Normandie      7  Autel  —  Lorraine.         218  Averdoing — Artois.  498 

Audouin  —  Guyenne  et  Auterive  —  Guyenne  et  Averhoult  —  Artois.  357 

Gascogne.                  45  Gascogne.                  52  Averton.  326 

AudrendeKerdrel— Bre-  Authoin  —  Beauvoisis.    508  Averton  —  Maine.  471 

tague.                      674  Autio  de  Villemonlée—  Avesco  —Normandie.  386 

Aufrai  —  Beauvoisis.       47  Auvergne  et  Bourbon-  Avesne  (V.).  74 

Aui'reville  —  Beauvoisis.    3  nais.                      477  Aviaud  de  Pioland  — 

Auge  —  Normandie.        84  Autier  —  Limosin.          46  Touraine.  503 

Auger  —  Auvergne.       215  Autier  —  Auvergne.       513  Avice  —  Poitou.  261 

Auger  —  Berry.            217  Autre  —  Champagne.     347  Avice  —  Normandie.  308 

Auger  —  Champagne.     321  Autrcmons  —  Lorraine.   226  Avice  de  Tourville  — 

Auger  —  Normandie.      596  Autret  —  Orléanais.       649  Normandie.  G02 

A ugerolles  — Auvergne.   52  Autret  —  Bretagne.        694  Avignon  —  Provence.  14 

Augeron—  IledeFrance.  497  Autriche  (Arehiduché).    322  Avignon  (V.].  172 

Auget  —  Ile  de  France.   329  Autrie  —  Provence.       313  Avisard  —  Normandie.  156 

Augeusller  —  Lorraine.    62  Autry  —  Berry.             528  Avogadre  —  Champa- 

AugierdoLohéac  —  Bre-  Autry  —  Champagne.     645  gne.  268 

tagne.                     380  Autun  —  Bourgogne.      462  Avoine  —  Normandie.  93 

Augier  de  la Terraudièro  Autun  (V.).                  515  Avoine  —  Normandie.  411 

—  Poitou.                 126  Auvé  —  Ile  de  France.     217  Avoir  de  Château-Fro- 

Auguerre  — Champagne.  596  Auvergne  (Dauphins  d'j.  251  mont  —  Maine.  511 

Augustin  —  Touraine.   328  Auvergne  —  Berry.        342  Avoyne  —  Bretagne.  475 

A ugusline  —  Provence.    36  Auvergne  —  Orléanais.   363  Avranches  (V.)  —  Nor- 

Aulhac  ou  Aulhat  —  Au-  Auvergne  (Comtes  d').     415  mandie.  605 

vergne.                    513  Auvergne  (PJ.               415  Avrigni.  692 

Aulnay —Nivernais.      493  A uvet  —  Bourgogne.       73  Avril— Nivernais.  510 

Aumale  —  Flandre.         71  Auviller  —  Beauvoisis.  381  Avrillot  —  Champagne.  318 

Aumale  (V.)  —  Norman-  Auvilliers  —  Ile  de  Fran-  Awans  —  Flandre.  541 

die.                        338  ce.                          165  Avcelin  —  Auvergne.  5^7 

A umalle  —  Picardie.        57  Auvray  —  Normandie.     156  Aydie  —  Ile  de  France.  474 

Aumesnil— Normandie.  377  Auvray  —  Normandie.    160  Ayen  —  Limosin.  066 

Au  mou  t  do  Villequier  —  Auvray  —  Normandie.     183  Ayguière.  81 

Ile  de  France.            149  Auvray  —  Normandie.    322  Aymon  —  Bresse  et  Bu- 

Aurnosne— Champagne.  372  Auvray  —  Normandie.     530  gey.  79 

Aumosnier  —  Champa-  Auvray  —  Normandie.    588  Aymon  —  Poitou.  126 

gue.                       642  Aux  —  Guyenne.          168  Azémar  —  Guyenne  et 

Aunay —Champagne.     180  Aux-épaules  —  Norman-  Gascogne.  72 

Aunis.                        595  die.                        377  Azémar  —  Ile  de  France.  3oii 

Aupoix  —  Normandie.    231  Auxerre  —  Bourgogne.     44  Azenières  —  Auvergne.  549 

Auray  (V.)  —  Bretagne.  467  Auxerre  (V.).                85  Azincourt  —  Artois.  7 

Auray  —  Bretagne.        531  Auxion  —  Guyenne  et 


B 

Babaud  delà  Chaussa  le—  Nivernais.                374  Bachelier  — Champagne.  225 

Nivernais.                114  Babute  —  Berry.           588  Bachelier  —  Normandie.  249 

Babin  —  Poitou.             93  Bachasson  de  [Montalivet  Bachelier  —  Normandie.  337 

Babinet  —  Poitou.         125  —  Dauphiné.             458  Bachet— Bresse  et  Bugey.  697 

Babou  de  la  Bourdaisière  Bachelerie  —  Auvergne.  521  Bachod  —  Bresse.  550 

-Maine.                   90  Bachelier  — lie  de  Fran-  Bachod  -  Bresse  et  Bu- 

Babut  —  Bourbonnais  et  ce.                         147  gey.  626 
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B  a  cône*— Picardie.       375  Bal idart  —  Champagne.  330  Barbier  —  Normandie.  156 

BacqueheraduLiez— Ar-  Balleruont  —  Lorraine.      94  Barbier  —  Bretagne.  354 

tois.                        388  Balleur  —  Normandie       80  Barbin  —  Champagne.  134 

Badel  — Languedoc.       514  Ballon (V.)  —Maine.        328  Barbotau  —  Guyenne  et 

Baden  —  Alsace.            267  Ballon.                        642  Gascogne.  97 

Baderon  do  Saint-Goniez  Ballone.                       227  Barcillon  —  Provonoe.  651 

—  Languedoc.            584  Balode  —  Aunis  et  Sain-  Barckhaus— Ile  de  France.  77 

Badoncourt  —  Lorraine.   48  tango.                        44  Barcos  —  lie  de  Frauce.  645 

Badoux  —  Orléanais.        19  Balorrc.                       227  Bordel  —  Dauphiné.  652 

BafTard  — Normandie.      590  Baluo  —  Poitou.            125  Bardet  —  Auvergne.  153 

Baffie  —  Auvergne.         5i8  Balzac  —  Auvergne.        651  Baid in  —Orléanais.  2iil 

Bairromonl  —  Lorraine.    701  Bamaison  —  Orléanais.      73  Bardin  —  Nivernais.  09+ 

Bagar—  Dauphiné.        474  Bancalis  — Guyenne  et  Bardon  de  Sogonzac — 

Bagie— Bresse  et  Bugey.  345  Gascogne.                    5  Périgord.  12 

Baguaux.                    120  Banchereau— HodeFran-  Bardonncnche  —  Daii- 

Baherre  —  Bretagne.       49V  ce.                          268  phi  né.  696 

Bahuno  —  Bretagne.       533  Bandeau  —  Poitou.          35  Banlonnel  de  Neuville  — 

Bacgoard  —  Normandie.  3V1  Bandin  de  Saint-  Pol  —  Bourgogne.  76 

Baignaux.                    574  Guyenne.                   41  Bardouil  —  Normandie.  221 

Baigneux— Ile  do  France.  317  Bandinel  —  Languedoc.  527  Bardouil  —  Normandie.  322 

Baigoeux  —  Orléanais.    578  Bandinelli  — Languedoc.    94  Bardouil  —  Normandie.  476 

Baile —  Dauphin*'.         20*  Bandoche  —  Lorraine.     169  Bardonin  —  SainloDge.  151 

Baile  ou  Bayle  — Auver-  Banes  —  Dauphiné.        209  Bardoul  —  Bretagne.  486 

gnc.                       494  Banjuls  de  Montferré  —  Barôme  —  Provence.  697 

Baile-Latour— Dauphiné.  668  Boussillon.                366  Barentin  —  Piirardie.  357 

Baille  —  Languedoc.        46  Banne  d'Avczan  —  Lan-  Baretge  —  Guyenne  ei 

Baille— Guyenne  et  Gas-  guedoc.                   103  Gascogne.  12 

cogne.                      123  Bannois  —  Normandie   367  Bare\ey  —  Lorraine.  510 

Baille  —  Normandie.      156  Bauquetin.                   212  BarUeur(V.)— Normaudie,  75 

B  ulle  —  Languedoc.       485  Bans  (des)  —  Touraine.       8  Barge  —  Champagne.  46 

Baille  de  Beauregard  — .  Ban  son  —  Auvergne.      102  Bargedé  —  Nivernais.  63 

Poitou.                    327  Banville  —  Normaudie.    C99  Bariïlon  —  Poitou.  77 

Bailledard— Ilede France  Banville  de  Trutemne  —  Barillori —llede France.  147 

et  Orléanais.              332  Normandie.               541  Barisy  —  Lorraine.  540 

Baillehache  —  Norman-  Bapaume(V.)  —  Flandre.  538  Barjac  —  GuyeuncetGas- 

die.                         650  Bar  —  Languedoc.           67  cogne.  78 

Baillescourt  —  Artois.     281  Bar.                           354  Barjac  —  Languedoc.  78 

Baillet  —  Ile  de  France.     47  Bar  (Duché  de).              75  Bariac(V.)  — Languedoc»  222 

Baillet  —  Bourgogne.      105  Bar-îe-Duc  (V.).             232  Barjot  —  Touraine.  459 

Baillet  —  Ile  de  France.   190  Bar  de  Vissac  —  Auver-  Barlelior— Dauphiné.  225 

Bailletd'Aueourl— Chain-  gne  et  Berry.             206  Barli  —  Beauvoisis.  339 

pagne.                     534  Bar- sur  -  Seine  (V.)  —  Barlct  —  Poitou.  «29 

Bailleu  —  Normandie.      272  Champagne                75  Barme — lie  de  Franee.  58 

Bai'lcul  —  Normandie.      18  Baradat.                      330  Barnier  —  Languedoc.  136 

Bailleul  —  Artois.           42  Baragnes —  Languedoc.  224  Baruiolles—  Normandie.  309 

Bailleul.                      271  Baratte  —  Artois            339  Barois  —  Normandie.  513 

Bailleul— Ile  de  France.  329  Barase  —  Guyenno  et  Baron  —  Normandie.  81 

Bailleul  —  Normandie.    466  Gascogne.                 475  Baron     Dauphiné.  577 

Bailleul — Maine.          53»  Barastre  —  Normandie.   309  Baron  —  Auvergne.  583 

Bailleul  de  Vattelot.        593  Bai at  —  llede  France.      85  Baroncelli  —  Comtat  Ve- 

Baillou  —  Ile  de  France.  216  Barat  —  Normandie.       221  naissin.  73 

Bâillon  —  Orléanais.       479  Baraudin —Orléanais.      63  Baronnat  —  Dauphiné  et 

Bâillon  —  Touraine.        642  Barbançon  —  Orléanais.  525  Languedoc.  462 

B.ully  — Normandie.       322  Barbarin  —  Poitou,          75  Barques  —  Normandie.  2il8 

Bailly  —  fie  de  France.   344  Barbarin  de  Chamhons  —  Banal  —  Dauphiné.  69 

Bainville  —  Lorraine.     214  Angoumois.               601  Barrai  —  Languedoc.  533 

Bais  —  Bretagne.            87  Barba ro  —  Venise.         248  Barras —  Provence.  364 

Baissey  —  Bourgogne.     171  Barbay  —  Lorraine.        472  Barrau  —  Guyenne  et 

Bazoge  —  Berry.            498  Barbaznn.                     211  Gascogne.  477 

Balai  —  Franche-Comté.  490  Barbe  —  Orléauais  et  lie  Barrault.  223 

Balandonne  —  Norman-  de  France.                  88  Barre  —  Poitou.  76 

die.                         513  Barber  ie  —  llede  Franco.    15  Barre  —  Normandie.  156 

Balarin  —  Provence.       627  Barberin  de  Reiguac  —  Barre  —  Normandie.  206 

Balasuc  —  Languedoc.    586  Saintonge.                   1  Barré  —  Normandie.  341 

Balalhier  —  Champagne.  321  Barbes.                       605  Barreine  —  Provence.  697 

Baldoni  —  Provence.        87  Barbesieux.                  272  Barres  (des)  —  Brie.  53 

Baloicourt  —  Lorraine.     96  Barbey  —  Normandie.     156  Barret  —Guyenne.  93 

Balen  de  GorenÛos.        695  Barbeziôres  —  Saintonge  Barri.                          7  ; 

BAlcn  —  Beauvoisis.       212  et  Angoumois,           392  Barriac  —  Auvergne.  70 
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Barrière  —  Languedoc.  Tï 
Bai  rin  de  la  Galissonniè- 

re  —  Bretagne.  592 
Ba  t  rois  d  o  Sangny — Lor- 
raine. 521 
Barroquier  —  Artois.  637 
Barry  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 698 
Ban  et  —  lie  de  France.  75 
Barthélémi    de  Sainte- 
Croix  —  Provence.  550 
Barthélémi  de  Grainont 

—  Languedoc.  68 
Barthélémy.  206 
Barthélémy.  374 
Barthouiier— Ilede  Fran- 
ce. 147 
Barthomme — Saintonge.  175 
Barlon  —  Orléanais.  101 
Barville  —  Normandie.  45 
Barville  —  Maine.  67 
Barville  — Ilede  Fiance.  510 
Barville  —  Normandie.  648 
Bas  —  Normandie.  136 
Bas  —  Normandie.  216 
Baschi  —  Orig.  d'Italie.  322 
Basire  —  Normandie.  66 
Basire — Normandie.  458 
Basonnière— Normandie.  493 
Basqueville  —  Norman- 
die. 539 
Basset  —  Dauphiné.  602 
Bassompière  —  Barrois.  165 
Bassompierre  —  lie  de 

France.  501 
Bastard  —  Berry.  9 
Bastard  —  Poitou.  480 
Bastarel  —  Bretagne.  478 
Bastide  —  Provence.  538 
Bastier  —  Normandie.  136 
bataille  — Champagne.  360 
Bataille  —  Bourgogne.  373 
Bataille  de  Nandelot 

Bourgogne  584 
Bâtard  —  Poitou.  527 
Batarnay  —  Anjou  et  Ton* 
raine. 

Batert— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 666 
Biittelort— Franche-Cora- 

té.  308 
Baterel  —  Picardie.  478 
Batlut  —  Auvergne.  364 
Batut  —  Limosin.  514 
Batz  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 5 
Batz  —  Gascogne.  120 
Baoches  —  Normandie.  537 
Baucourt  —  Lorraine.  490 
Baud  —  Bretagne.  84 
Banda  —  Champagne.  68 
Baudart  —  Normandie.  361 
Baudard  de  Vaudésir  — 

lie  de  France.  249 
Baudéan  de  Parahere  — 

Guyenne  et  Gascogne.  597 
Baudet  ou  Boudet  —  Dau- 
phiné. 221 
Baudier  —  Languedoc*  311 
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Baudier  —  Champagne.  540 
Baudin  de  Salone  —  Lor- 
raine. 403 
Baudinot  —  Bourgogne.  858 
Baudon  —  Provence.  308 
Baudouin  —  Normandie.  138 
Baudouin— lledeFranee.  36 
Baudouin  —  Poitou.  158 
Baudouin  —  Normandie.  216 
Baudoyer  —  Bretagne.  364 
Baudràn  —  lledeFranee.  47 
Baudre— Normandie.  205 
Baudricourt  —  Lorraine.  11 
Baudron  de  la  Mothe  — 

Nivernais.  486 
Baudry  —  Normandie.  137 
Baudry  —  Normandie.  138 
Baudry  —  Normandie.  138 
Baudry  —  Poitou.  356 
Baudry-Piencourt— Nor- 
mandie. 538 
Baugy-Ledeville.  698 
Baulac — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 361 
Baulon.  —  Bretagne.  645 
Bault  —  Languedoc.  698 
Baume— Limosin.  78 
Ba  union  —  Languedoc.  500 
Riuiquemare  —  Norman- 
die. 138 
Bauquet  —  Normandie.  137 
Bausan.  386 
Baussain  —  Normandie.  2 
Ba  ussancour  —  Champa-  * 
gne.  503 
Bausset  —  Provence.  155 
Bautelu  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  832 
Bautru  de  Nogent  —  An- 
jou. 120 
Bauvaulier  —  Touraino.  369 
Baux  —  Languedoc.  1 
Baux  —  Provence.  180 
Baux  ou  Balbs  —  Pro- 
vence. 315 
Bauyn  d'Angervilliers  — 

Bourgogne .  538 
Bauzac — Auvergne.  649 
Bavay  (V.)  —  Flandre.  521 
Bavifle  —  Lorraine.  167 
Bavre  —  Champagne.  467 
Bavard  —  Languedoc.  513 
Baye  —  Picardie.  44 
Baye— Limosin.  207 
Bayeux  (V.).  477 
Baygnan  —  Touraine.  154 
Baynast  de  Sept-Fontai- 

nes  —  Picardie.  129 
Bayon  —  Lorraine.  60 
Bayonne  (V.).  672 
Baysse  —  Dauphiné.  553 
Bazan— Franche-Comté.  150 
Bazan  —  Normandie.  470 
Bazelle  —  Nivernais.  163 
Bazemont  —  Lorraine.  171 
Bazin  —  Ile  de  France.  201 
Bazin  —  Limosin.  509 
Bazoille.  583 
Bazou — Guyenne  et  Gas- 


cogne. 
Bazu  —  Bourgogne. 
Bear  —  Languedoc. 
Bearn. 

Béatrix  —  Normandie. 
Béa  trix-Bobert— Dauphi- 
né. 

Beaubigoré  —  Maine. 
Beauboys  —  Bretagne. 
Beaueaire. 

Beaueaire-Peguillon  ou 
Puyguillin. 

Beauçay  —  Poitou 

Beaucé  —  Bretagne. 

Beaucé  —  Poitou. 

Beauchamp  —  Norman- 
die. 

Beauchamps  —  Poitou. 

Beauclair  —  Auvergne. 

Beauclerc— lledeFranee. 

Beaucorps  —  Saintonge  et 
Poitou. 

Beaucourt  —  Normandie. 

Beaudéduit  —  Auvergne. 

Beaudenys— Normandie. 

Beaudrap  —  Normandie. 

BeaulTort  —  Artois. 

Beauffremont  —  Bourgo- 
gne. 

Beauiils  —  Orléanais. 
Beaufort  —  Dauphiné. 
B»aufort  —  Anjou. 
Beaufort  —  Champagne. 
Beaufort. 

Beaufort  —  Champagne. 

Beaufort  —  Bretagne. 

Beaufort  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Beaufort  — Artois. 

Beaufort—  Ile  de  France. 

Beaufort  de  Leunay  — 
Champagne. 

Bcauforl-Boger. 

Beaufou  —  Normandie. 

Bcaufranchet— Auvergne. 

Beaugency  —  Orléanais. 

Beaugendro  —  Norman- 
die. 

Beaugie  —  Normandie. 
Beauharnaiê— llede  Fran- 
ce. 

Beaujeu— Franche-Com- 
té. 

Beaujeu  —  Champagne. 

Beaujeu —  Beaujolais. 

Beaujeu  —  lie  de  France. 

Beauiaincoui  t  — Artois. 

Beaulieu  —  Normandie. 

Beaulieu  —  Normandie. 

Beaulieu  —  Auvergne. 

Beaulieu  —  Champagne. 

Beaulieu  d'Abrac  -  Pro- 
vence. 

Beaumanoir-Lavardin  — 
Bretagne. 

Beaumais  — Normandie. 

Beaume-les-Dames  (V.) 
—  Franche-Comté. 

Beauménil— Normandie. 


71S 
550 

m> 

644 
699 


157 
110 
316 

265 

476 
220 
13 
219 

470 
8 
167 
147 

340 
9 

4t5 
648 
137 
107 

700 
150 
54 
63 
68 
85 
107 
272 

316 
471 
487 

106 
638 
521 
119 
268 

164 
508 

337 

94 
363 
494 
694 
478 
205 
234 
531 
704 

189 

84 
137 

517 
34a 
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Béaumelz  —  Artois. 

Beaumond — Guyenne  et 
Gascogne. 

Beaumont  —  Provence. 

Beaumont  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Boa  umont— Champagne. 
Beaumont  —  Dauphiné. 
Beaumont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beaumont  —  Saintonge. 
Beaumont. 

Beaumont  -Bressuire  — 

Poitou. 
Beaumont-le-Boger  (V.) 

—  Normandie. 
Bcaunay  —  Normandie. 
BeaupoildeSaint-Aulaire 

—  Périgord  etLimosin. 

Beaupréau  (V.)  —  Anjou. 

Beauraius  —  Ilede  Fran- 
ce. 

Beauregard  —  Poitou. 
Beauregard  —  Anjou. 
Beaurepairo  —  Champa- 
gne. 

Beau  repaire  —  Bourgo- 
gne. 

Beaurepaire  de  Croissat 

—  Champagne. 

Beausault  —  Beauvoisis. 

Beausemblant—  Langue- 
doc. 

Beausire  —  Normandie. 
Beausobre  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Beaussier  de  la  Chaulane 

—  Provence. 
Beauvais  —  Normandie. 
Beau  rais— lie  de  France. 
Beauvais  —  Normandie. 
Beauvais  (V.). 
Beauvais  —  Champagne. 
Beauvarlet  —  Picardie. 
Beauvau  —  Anjou. 
Beauverger — Languedoc. 
Beauville. 

Beauvilliers  -  Saint  -  Ai  - 
gnan  —  Berry. 

Beauvilliers -Saint-  Avi- 
gnon —  Orléanais. 

Beauvoir— Ilede  France. 

Beauvoir  —  Dauphiné. 

Beauvoir  —  Auvergne. 

Beauvois  —  Limosin. 

Beauvoisin— Normandie. 

Beaux-Hostes — Longue  • 
doc. 

Beaux hosles  d'Age!  — 

Languedoc. 
Beauxoncle  —  Orléanais. 
Bec  —  Normandie 
Becaris  —  Provence. 
Beedelièvre. 

Boceiel  —  Bresse  et  Bu- 
gey 

Bechameil  —  Ilede  Fran- 
ce. 

Itechevel  —  Normandie 
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86 
53 

103 

272 
338 

412 
507 
517 

13 

383 
305 

170 
44 

147 
50 
129 

18 


2G1 
214 

226 
341 

164 

702 
118 

348 
353 
582 
583 
328 
526 
95 


365 

544 
47 
26 ï 
494 
5!)5 
387 

537 

384 
184 

5J0 
382 


Béehillon  —  Poitou. 
Bechon  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Becmeur  —  Bretagne. 
Becon  —  Berry. 
Becourt. 
Becquet. 

Becquet  de  Cocove  —  Ar- 
tois. 

Becquet  de  Megille  — 

Flandre. 
Becquet  du  Meslé  — Nor- 
mandie. 
Becloz  —  Dauphiné. 
Becu  —  Champagne 
Bedée  —  Bretagne. 
Bedel  —  Normandie. 
Bedos  —  Languedoc. 
Bedos  —  Languedoc. 
Bedey  —  Normandie. 
Belfroy.  —  Champagne. 
Bégaignon  —  Bretagne. 
Bégarsout  —  Bretagne. 
Begat  —  Champagne. 
Bégault  -  Poitou. 
Begeon  —  Saintonge. 
Beget  —  Languedoc. 


390 

123 
598 
647 
413 
90 

497 

189 

675 
15 
187 
101 

162 
170 

209 
529 
499 
387 
78 
227 


341  Beget  — Forez. 


3i7 
170 
251 
150 

637 
531 

94 
507 
703 


57 

147 
620 


Be,;on  —  Orléanais. 
Begon  de  la  Rouvière  — 

Auvergne. 
Bègue.  —  Auvergne. 
Beinac  —  Poitou. 
Beine  —  Languedoc. 
Beins  —  Dauohiné. 
Beissier  —  Ile  de  Fran- 
ce. 384 
Beissier  de  Pizany  — He 

de  France.  534 
Béiarry  —  Poitou.  356 
Bel  —  Normandie.  80 
Be  anger—  Poitou.  117 
Belcastel  —  Quercy  et 

Poitou.  666 
Belet  —  Auvergne.  212 
Belostat— Auvergne.  415 
Belfort— Alsace.  672 
Bel  homme  —  Norman- 
die. 138 
Bel  in  de  la  Rivière  —  Nor- 
mandie. 373 
Bel  inaye— Bretagne.  79 
Belissens  —  Guyenne  et 

Gascogne.  89 
BellacfV.)— Limosin.  109 
Bellaud  —  Paris.  78 
Bel  leau  —  Normandie.  353 
Belleau.  466 
Billecombe  — Dauphiné.  45 
Bellecombe— Bourgogne.  341 
Bcllée— Normandie.  620 
Bclleforière— Artois.  382 
Bellegarde— Flandre.  173 
Bellegarde  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 
Belle-Isle-en-Mer  (  V.  ) 

—  Bretagne.  380 
Bellemare— Normandie.  323 
Bellevane  —  Auvergne.  493 


720 

Bellenger  —  Normandie.  138 
Bellenger  —  Normandie.  309 
Bellenger —Normandie.  13 
Bellet  de  Genost  — Bres- 
se. 78 
Bellevais  —  Normandie.  528 
Belleral  —  Picardie.  47 
Belleval. 

Betleville  —  Poitou.  125 
Bellevilie  —  Aunis  et 

Saintonge.  412 
Bellevilie  —  Artois.  477 
Belloville  —  Normandie.  648 
Bellevoye.  348 
Beliey  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 532 
Bellier.  549 
BcUière  —  Normandie.  549 
Bel  lierre  —  Lyonnais.  337 
Bellievre  —  lie  de  Fran- 
ce. 695 
Bellin  —  Poitou  511 
Bellingant  —  Bretagne.  619 
Bellivier  —  Poitou.  369 
Bellot  de  CallouviUe  — 

Normandie.  128 
Belloy  —  Picardie  et  Ile 

de  France.  73 
Belloy  —  Normandie.  190 
Belloy —Champagne.  355 
Bellozenne  —  Normai.- 

die.  138 
Bellujon  —  Bourgogne.  336 
Belly  d'Arbuzenicr  — 

Bresse.  592 
Belmont — Lorraine.  3i9 
Belo  — Marche.  664 
Belon— Orléanais.  151 
Belot  —  Orléanais.  471 
Belot  —  Franche-Comté.  529 
Bélot  de  Ferreux— Cham-%?* 
nagne.  133 
Belouan— Bretagne.  8 
Belsunce  de  Castelmoron 

— Guyenne.  470 
Belvezeix — Auvergne.  60 
Belvezer— Auvergne.  493 
Bemont — Lorraine.  215 
Benaist— Champagne.  8 
Benard  —  Normandie.  1 38 
Benard— Ile  de  France.  353 
Benard— Normandie.  371 
Benard  —  Normandie.  384 
Benault— Provence.  540 
Benavem  —  Guyenne  et 

Gascogne.  70 
Benazé  —  Bretagne.  208 
Bence— Normandie.l  548 
Benedicti  —  Franche- 
Comté.  66 
Bénéfice  —  Languedoc.  487 
Benserade.  584 
Bengre  — Bourgogne.  86 
Bengy— Berry.  316 
Bennes  —  Normandie.  138 
Benoist— Normandie.  10 
Benoist  de  Vieilcastel  — 

lie  de  France.  3 
Benoît— Languedoc.  70 
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Benquc  —  Guyenne  et 

Gascogne.  21 1 

Benloux  —  Gapeneois.  694 
Beon  du  Massez — Guyen- 
ne et  Gascogne 
Beost—  Bresse  et  Bugey.  2-22 
Bérail  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Berail  —  Guyenne  et 

Gascogne.  369 
Béranger— Poitou.  537 
Berard — Bretagne.  226 
Berard  —  Bretagne.  327 
Berard  —  Touraine.  343 
Berard  —  Dauphiné.  497 
Berard  —  Auvergne.  507 
Bérard  de  Montalet  — 

Languedoc.  705 
Beraud  —  Ile  de  France.  159 
Beraud  —  Auvergne.  320 
Berault  —  Ile  de  France.  110 
Hérault  —  Normandie.  1 38 
Beranll  —  Berry.  249 
Berault  —  Bretagne.  533 
Berauville  —  Norman- 
die. 475 
Berbis  —  Bourgogne.  128 
Berbisy  —  Bourgogne.  90 
Berceur  —  Normandie.  205 
Bercher  —  Normandie.  116 
Berchier  —  Bourgogne.  86 
Bère.  51 
Bérenger  —  Auvergne.  459 
Bérenger-Caladon^Lan- 

guedoc.  11 
Bérenger  de  Fontaines  — 

Normandie.  13 
Bérenger  du  Gua—  Dau- 
phiné. 412 
Berey  —  Champagne.  134 
Berger  —  Dauphiné.  645 
Bergerac  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  262 
Bergier  —  Bresse  et  Bu 

gey.  637 
Bergues  —  Flandre.  502 
Bcrgues  —  Guyenne  et 

Gascogne.  535 
Beriade    d'Avaray  - 

Béarn.  341 
Beriexiôre  —  Bretagne.  371 
Beringhen  —  lie  de  Fran- 
ce .   Originaire  des 
Pays-Bas.  585 
Berles  —  Champagne.  047 
Birlet.  412 
Berlettes  —  Artois.  412 
Berliet— Bresse  et  Bugey.  586 
Bermand— Champagne".  576 
Bermand  de  Montault  — 
Lorraine  et  Champa- 
gne. 546 
Bermond  —  Languedoc.  576 
Bermoudes  —  Champa- 
gne. 232 
Bermondet  —  Limosin.  538 
Bernage  — lié  de  France.  3<H) 
Bernage.  487 
Bernamont  —  Flandre.  541 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Bernard  —  Dauphiné.  55 
Bernard  —  Auvergne.  63 
Bernard  —  Bourgogne.  127 
Bernard  —  Normandie.  138 
Bernard  —  Auvergne.  167 
Bernard —  Artois.  308 
Bernard  --  Bretagne.  309 
Bernard  -  -  Comtat  Ve- 

naissin.  345 
Bernard  —  Normandie.  361 
Bernard  —  Orléanais.  525 
Bernard  —  Guyeune  et 

Gascogne.  551 
Bernard  —  Beauvoisis.  646 
Bernard.  655 
Bernard  de  Champigny.  026 
Berna  rd-de-la  -Fosse  — 

Anjou  et  Bretagne.  477 
Bernard  de  Javersàc  — 

Saintongc.  469 
Bernard  de  Montebise  — 

Touraine.  488 
Bernard  de  Montorson  — 

Bretagne.  361 
Bernard  delà  Pommerayo 

Augoumois.  217 
Bernard  de  Talode  —  Au- 
vergne. 527 
Bernardeau  —  Poitou.  125 
Bernardi  —  Provence.  61 
Bernault  —  Nivernais.  211 
Bernaut  —  Bourgogne.  213 
Bernay  (V.)  —  Norman- 
die. 496 
Bernes  de  la  Comtée  — 

Picardie. 
Bernier  —  Provence.  587 
Bernière  —  Dauphiné.  519 
Bernières  —  Normandie.  75 
Bernières — Normandie.  359 
Berniville  —  Beauvoisis.  220 
Bernon  —  Languedoc.  135 
Bernon  —  Poitou.  637 
Bernot  de  Charant  —  Ni- 
vernais. 338 
Berny  —  Ile  de  France.  71 
Bemy  —  Auvergne.  649 
Beron  —  Orléanais.  267 
Berrandy  —  Aunis.  150 
Berre  —  Provence.  44 
Berrie  —  Poitou.  45 
Berrolles  —  Normandie.  311 
Berruyer— Touraine.  191 
Berry.  92 
Berry  ou  Berye  —  Poi- 
tou. 466 
Berry  (Duché  de).  380 
Berry er—  Ile  de  France.  148 
Bersaques.  548 
Berseur  —  Poitou.  378 
Berthault  —  Bretagne.  59 
Berthelin  —  Poitou.  125 
Berthclot  —  Poitou.  14 
Berthelot  —  Bretagne.  479 
Bertherie  —  Normandie.  185 
Berthier  de  Bizy  —  Ni- 
vernais. 327 
Bcrlhon  —  Bretagne.  313 
Bertier  —  Dauphiné.  373 


m 

Bertier  —  Languedoc.  602 
Bertiu  —  Languedoc.  108 
Bertin  —  Normandie.  166 
Berlin  —  Limosin.  509 
Bertin  —  Picardie.  531 
Bertin  de  Blagny  —  lie 

de  France.  648 
Berlinand  —  Aunis.  042 
Bertincourt —Artois.  092 
Berton  —  Guyenne  et 

Sa  i  ii  longe.  86 
Berton  deCriIlon— Com- 
tat Venaissin.  191 
Bcrtoull  —  Artois.  328 
Bertrand  —  Vivarais.  161 
Bertrand  —  Lorraine.  334 
Bertrand  —  Velay.  373 
Bertrand  —  Dauphipé.  495 
Bertrand  — Poitou.  500 
Bertrand  —  Berry.  530 
Bertrand  —  Normandie.  588 
Bertrand  —  Auvergne.  093 
Bertrand  —  Languedoc.  695 
Bertrier  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 5 
Bérulle  —  Ile  de  France.  148 
Bery  —  Champagne.  56 
Bery  —  Ile  de  France.  346 
Berziau  —  Touraine.  695 
Besançon  (V.|.  9 
Besançon  —  Ile  de  France. 540 
Beschais  —  Bretagne.  318 
Bescot  —  Ile  de  France.  35 
Besdon  —Poitou.  352 
Besnô  —  Bretagne.  701 
Bessac  —  Poitou.  511 
Bessay  —  Poitou.  391 
Besse  —  Limosin.  118 
Besse  —  Auvergne.  493 
Besset  —  Languedoc.  135 
Besset  —  Auvergne.  153 
Bessey-le-Châtef—  Bour- 
gogne. G20 
Besson  —  Lorraine.  41 
Besson  —  Languedoc.  412 
Bessuejouls  —  Guyenne 

et  Gascogne.  37 
Besu  —  Normandie.  137 
Bethencourt  —Norman- 
die. 
Bethisy  de 

cardie.  387 
Bcthon  —  Normandie.  6:n 
Bethoulat— Champagne.  508 
Béthune  —  Artois.  320 
Betoulat  —  Berry.  131 
Betz  —  Touraine.  351 
Beufvier  —  Poitou.  87 
Heurdelot  —  Nivernais.  63 
Beurl  —  Styrie.  270 
Beuville  —  Normandie.  379 
Beuzeville—  Ile  de  Fran- 
ce. 317 
Beuzeville— Normandie.  380 
Beuzin  —  Picardie.  124 
Bevere  —  Flandre.  365 
Bevereau.  550 
Bévillo  —  Berry.  132 
Beynac  —  Guyenne  et 
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Gascogne  1G9 
Beynac  —  Languedoc.  489 
Bey  viers  —Bresse  et  Bu- 

gey.  264 
Bezancourt  —  Norman- 
die. 312 
Bezannes— Champagne.  82 
Beze  —  Nivernais.  343 
B^zicrs  (V.).  357 
Be/olles  —  Guyenne  et 

Gascogne.  608 
Biards  —  Normandie  387 
Binudos  —  Artois.  4vKl 
Birhier  —Poitou.  83 
Biehot  —  Normandie.  124 
Bidault  —  Bcrry.  83 
Bidé  —  Bretagne  510 
Biderao  —  Guyenne  et 

Gascogne.  109 
Bidon  —  Normandie.  526 
Biencouri — Marche,  Ber- 

ry,  Auvergne.  493 
Btcncourt  —  Normandie.  493 
Bienvenu  —  Normandie  0i8 
Bieile.v  (Pl.) 

Bierville  —  Normandie.  173 
Bit- 1  —  Berry.  77 
Bièvre  —  lie  de  France.  175 
Bill'ordi  —  Dauphiné  et 

Lyonnais.  214 
Bigàns  —  Normandie.  81 
Bigiint  —  Beauvoisis.  23% 
Bigant  —  Picardie.  693 
Bigards — Normandie.  348 
Biguan  —  Bretagne.  535 
Bigne  —  Normandie.  036 
Bigos  —  Guyenne.  486 
Bigot  —  Normandie.  137 
Bigot  —  lie  de  France.  479 
Bigoi-la-Chaumière.  386 
Bigol  de  Kerjegu  —  Bre- 

tagneb  271 
Bi^u  —  Champagne  et 

Bourbonnais.  100 
Bildstein  —  Lorraine.  58 
Biliotti— Comtal  Venais* 

sin.  624 
Billard —Normandie.  117 
Bdlarel—  Bretagne.  7 
Bil latte  de  Faugère  — 

Guyenne.  106 
Billères  <>u  Vilhères.  — 

Guyenne  et  Gascogne.  211 
Billy  —  Lorraine.  83 
Billy—  Poitou.  350 
Billy  —  bourgogne  543 
Bidy  —  lie  de  Fiance.  701 
Biniard  —  Comtat  Ve- 

naissin.  311 
Binet  —  Beauvoisis.  76 
Binet  —  Touraine.  231 
Binet  de  Jarson  —  Breta- 
gne. 233 
Bino  —  Bretagne.  53! 
Binolay  —  Normandie.  348 
Binos  — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 038 
Bintinays  —  Bretagne.  71 
Bioncourt  —  Lorraine.  321 
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Bionneau  d'Airagucs  — 

Provence  3V5 
Biotière  —  Bourbonnais.  634 
Biraguo  —  Orig.  du  Mi- 
lanais. 300 
Bire— Bretague.  458 
Biscaye.  533 
Bissot  —  Normandie.  G3G 
Bitault.  —  Bretagne.  131 
Biville  de  SailU-Lucian. 

—  Normandie.  191 
Bizeou  \  i/.(î. — Guyenne 

et  Gascogne.  480 
Blucas  d'Aups.  —  Pro- 
vence. 180 
B'acvod  —  Poitou.  333 
Rhin  —  Dauphiné.  71 
Blaincourt  —  Beauvoi- 

sis.  m 
Blair  —  Ile  de  France.  330 
Biais  —  Normandie.  137 
Blaisy  —  Bourgogne.  49 
Blamont—  Lorraine.  75 
Blanc  —  Normandie.  137 
Blanc  —  Dauphiné.  264 
Blanc  —  Normandie.  314 
Blanc  do  Molincs.  —  Lan- 
guedoc. •  655 
Blancbalon  —  Norman- 
die 77 
Blanchard  —  Normandie.  53 
Blanchard  — Normandie  208 
Blanchard  —  Langue- 
doc. 331 
Blanchard.  49V 
Blanchard  —  Limosin.  509 
Blanche—  Normandie.  527 
Blanchefor!  —  Nivernais.  478 
Blanchcmrt — Limosin.  478 
Blanchefon—  Limosin.  523 
Blanche!.  250 
Blanche!  —  Bretagne.  391 
Blanchod  —  Franche- 
Comté.  171 
Blandeuil.  411 
Blanes—  Ile  de  France.  212 
Blanette.  045 
Blangy—  Beauvoisis.  502 
Rtanlus  —  Touraine*  155 
Rkniquet.  63 
Blanvillain  —  Norman- 
die. 162 
Blari —Beauvoisis.  3 
Blaru  —  Normandie  5 
Blau  —  Auvergne.  59 
Blaye  (V.)  —  Guyenne  et 

Gascogne.  673 
Blazère  —  Auvergne.  523 
Bléeourl  —  Ile  de  France.  50i 
Blégiers  de  Taulignan. 

—  Comtat  Veiiaissin.  78 
Blereau  —  Limosin.  63 
Blin  do  Bourdon  —  Pi- 
cardie. 605 

Blocq.  601 

Bîocquel  —  Artois.  156 

Bloct  —  Flandre.  350 

Blois  —  Saintonge.  339 

BJois  —  Champagne  332 


Blois  (V.) 

Blois  (vicomtes  de). 
Blom  —  Poitou. 
Blommo  —  Flandre. 
Blond  —  Normandie. 
Blondceu  —  Champagne 
Biondeau  —  Lorraine. 
Rlondel  —  lie  de  France. 
Blondel  —  Normandie 
Blondel  —  Normandie. 
Blondel  desCroisetles  — 

Artois. 
Blondel  de  Joigny  —  Ar 

tois. 

Blondel  de  Saint -Fre- 
mond  —  Normandie. 

Blossac  —  Bretagne. 

Blosset  —  Nivernais. 

Blosset  —  Dauphiné. 

Blot  —  Auvergne. 

Blot  —  Bourgogne 

Blotleau  —  Normandie 

Blottetière  —  Picardie 

Blou  —  Languedoc. 

Blou  des  Précis.  —  Lan- 
guedoc. 

Blouet  —  Normandie 

Blouin  —  Poitou. 

Boamior  —  Bretagne. 

Bobcril  —  Bretague. 

Bocharl  —  Bourgogne. 

Boche  —  Provence. 

Boche!  —  Ile  de  France. 

Boche!  —  Ile  de  France. 

Bocquensey  —  Norman- 
die. 

Bocquet  —  Normandie. 

Bockottel-MongOttlier.  — 
Dauphiné. 

Bochetel  —  Befry^ 

Bodet  de  la  Fencstre.  — 
Poitou. 

Bodin  —  Poitou. 

Bodin  —  Orléanais. 

Bodins  —  Normandie. 

Bocsset  —  Orléanais. 

Boeley  —  Normandie 

Boflin  de  la  Poype  —  Dau- 
phiné. 

Boflins-d'Uriage. 

Rohan  —  Champagne. 

Bohier  —  Auvergne. 

Boido  —  Languedoc. 

Boignon —  Poitou. 

Boileau  —  Languedoc. 

Boileau  —  Ile  de  France. 

Boilève  —  Poitou. 

Bois  —  Normandie. 

Bois  —  Normandie 

Bois-Avesnes. 

Bois  de  BoutaHc--Guy  en- 
ne  et  Gascogne. 

Bois  -  des  -  Cours  —  WON 
mandie. 

Bois  Guohenneuc  —  Bre- 
tagne. 

Bois-Saint — Nof  mandte. 
Bois  de  la  Salle  —  BreU* 
gne. 
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377 
585 
0V8 
215 
16V 
80 
555 
3 

323 
517 

46 

3 
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320 
5V8 
58ii 
493 
529 
162 
166 
68 

250 
513 


375 
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•200 

466 

698 
341 

267 
414 

307 
82 
150 
487 
313 
137 

86 
606 
46 
515 
191 
80 
109 
140 
125 
137 
2uV 
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185 

»* 
w 


Digitized  by  Googl 


745  TABLE  ALPHABETIQUE.  726 

Boisadan  —  Bretagne.       48  Bonamy  —  Poitou.         636  Bonnières  —  Artois.  700 

Boisalbran  —  Bretagne.   310  Bonaparte  —  Corse  et  Ita-  Bonnille  —  Champagne.  133 

Boisbaudry  —  Bretagne.  353  lie.                          67  Bonnin —  Poitou.  220 

Boisberanger— Bretagne.   44  Bonardi  — Provence.        68  Bonnin  —  Bretague.  225 

Boisbilly  —  Bretagne.      3)8  Bonastre  —  Normandie.     53  Bonnivard.  223 

Boisdel  —  Normandie.     353  Bnnays  —  Bretagne,         89  Bonnot  —  Guyenne  et 

Boisé— Berry.               320  Bonchamps  —  Norman-  Gascogne.  72 

Boiseon  —  Bretagne.       151  die.                         493  Bonot  —  Languedoc.  233 

Boiscy —  Normaiidio.       137  Bonchamps —  Poitou.      697  Bons  d'Entremout.  61 

Boisgautier  —  Orléanais.  250  Bonchaux  —  Bourgogne.  207  Bons  de  Farges  —  Bresse.  100 

Boisgidiu  —  Bretagne.     5i7  Bonche  vol  —  Forez  et  Bout  —  Bourgogne.  587 

Boisgueret  —  Orléanais.    36  Lyonnais.                    7  Bontamps  —  Normandie.  211 

Boisguyon  — Normandie.  .'W3  Bondault.                    694  Bontaric  —  Guyenne  et 

Boisfève  —  Bretagne.      651  Bondiïc  —  Faucigny.      381  Gascogne.  37 

Boislevêque  —  Norman-  Bonenfant  —  Bretagne.    230  Bontault.  697 

die.                         137  Bonenfant— Normandie.  323  Bontin.  309 

Boislinards  — Poitou.      113  Bonet  —  Périgord.          515  Bonttier  —  Bretagne.  412 

Boismenard.                  10  Bouetiez  —  Bretagne.      351  Bonvallet.  471 

Boismillon— Normandie.    62  Bonlils  —  Bretagne.         80  Bon valot— Franche-Coin* 

Boisrion  —  Bretagne.      171  Bonfontan  — Guyenne  et  té.  472 

Boisrouvray  — Berry.      646  Gascogne.                 667  Bonvarlet.  223 

Boissat  —  Dauphiné.        54  Bongards  — Normandie.  552  Bonvilar—  Languedoc.  265 

Boisse  —  Limosin.         359  Bongards-d'Arsilly— Ber-  Bonville —Orléanais.  339 

Boisseau  —  Saintonge.      87  ry.                          549  Bonvisy  —  Orig.  d'Etrn- 

Boissel  de  Mon  ville  —  Boni  —  Languedoc.        388  rie.  83 

Normandie.                85  Bon  iface  —  Normandie.    353  Bonvouat  —  Orléanais.  358 

Bolssel.  t  —  Berry.          542  Boniface —  Provence.      355  Bony  de  la  Vergue  —  Li- 

Boisselin  —  Originaire  Bonissent  —  Normandie.  186  mosin.  80 

d'Italie.                    100  Bonlieu  —  Languedoc.     511  Boran — Normandie.  5'«0 

Boisserand  —  Nivernais.  220  Bonlieu  — Auvergne.      531  Bordais  —  Poitou.  102 

Boisset  —  Guyenne  et  Bonlouis  —  Guyenne  et  Borde  —  Limosin.  491 

Gascogne.                 114  Gascogne.                 512  Bordeaux  (V.).  100 

Boisset.                      313  Bonnaide  —  Languedoc.  101  Bordeaux— Iledo France.  543 

Boissey  —  Normandie.    493  Bonnail  —  Languedoc.      46  Bordeaux  —  Normandie.  583 

Boissièrea  ou  Bussièrca  Bonnaire— lie  de  France.  147  Bordes  —  Bresse.  116 

—  Auvergne.  226  Bonnard  —  Touraine.  470  Bordin  —  Normandie.  341 
Boissieu  —  Dauphiné.  520  Bonnay  *-  Nivernais.  513  Borcl  —  Normandie.  54 
Boissieux —  Auvergne.  12  Bonnay  —  Bourgogne.  640  Borel  —  Dauphiné.  217 
Boisson  — Provence.  78  Bonno  — Languodoc.  57  Borelli  —  Languedoc.  136 
Boisson  de  Buasac  — An-  Bonne  de  Lesdiguières  —  Borgne  — Normandie.  4 

goumois.                  599  Dauphiné.                 514  Borne  —  Languedoc.  576 

Botssonouze  —  Auver-  Bonncau  —  Poitou.        457  Borne  de  Granpré  —  Ni* 

gne.                       187  BoonebaudouBonnevatlt  veruais.  85 

Boissy  —  Ile  de  France.  382  —Auvergne.             493  Borrel  —  Languedoc.  130 

Boisvilliers —Orléanais.  334  Bonnefonds  —  Norman-  Borrel  —  Dauphiné.  495 

Boisvin —Normandie.    233  die.                         459  Borselle  —  Flandre.  322 

Boisy  —  lie  de  France.    600  Bonnefous  ou  Bonnafons  Bort  —  Limosin.  645 

Boivin  de  la  Marlinière  —  Guyenne  et  Gnsco  Bos  —  Normandie.  115 

—  Normandie.  335  gne.  625  Bosc  —  Normandie.  42 
Bolacre  —  Nivernais.  498  Boi  nefo  y  —  Normandie;  538  Bosc  —  Normandie.  226 
Bollioud  de  Saint-Julien  Bonnelles  —  lie  de  Fran-  Bosc  —  Normandie.  361 

—  Forez.                  119  ce.                          147  Bosc  —  Normandie.  493 
Bologne  —  Champagne.    092  Bonnet  —  Normandie;      137  Boscal  de  Rcals  —  Lan- 
Bologne-Alanson  —  Dau-  Bonnet  —Normandie.      341  guedoc.  114 

phiné.                      578  Bonnet —  Orléanais.        495  Bosthenry— Normandie.  323 

Bolomicr  —  Dauphiné  et  Bonnet  Breuilhoc  —  Poi-  Boschier  —  Bretagne.  379 

Bresse.                     581  tou.                          80  Bosoreguoult  —  Norman- 

Bombelles—  IledeFran-  Bonnet  de  Bohert  —  Lor-  die.  42 

ce.                         203  raine.                       86  Bosquevert  —  Poitou  et 

Bommy  — Normandie.     634  Bonnetable  (V.)— Maine.  411  Saintonge.  414 

Bompar  —  Dauphiné.      458  Bonnetier  —  Limosin.      673  Bosquien  —  Bretagne.  494 

Bomparan  —  Auvergne.  154  Boimeval— Ile  de  France.  339  Boshnard  —  Limosin.  30 

Bonabes  de  Ronge.         230  Ronneval  —  Limosin.      497  Bosredoh  —  Guyenne  et 

Bonadona  —  Comtat  Ve-  Bonneval  (V.)  —  Orléa-  Gascogne.  37 

naissin.                    50  nais.                       519  Bossorol  —  Normandie.  62 

Bonafos  —  Quercy.           43  Bonnevil  —  Valois.         1 49  Bossost  —  Guyenne  et 

Bonafos  — Auvergne.       179  Bonncville— Normandie.  477  Gascogne.  188 

Bonald  —  Guyenne  et  Bonncville— lie  de  Fran-  Bossu-Longueval.  694 

Gascogne,                  5  ce.                        523  Bossuet —  Bourgogne.  639 
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Bossuges  —  Languedoc.  66-2 
Bot  —  Bretagne.  320 
Botderu  —  Bretagne.  151 
Botenc  —  Bretagne.  215 
Bolheim  —  Alsace.  212 
Bothéon  -  Forez.  205 
Botherel  d'Appigné  — 

Bretagne.  375 
Butherel  du  Coudray  — 

Bretagne.  121 
Botherel  de  Mouillemure 

—  Bretagne.  492 
Botherel  de  la  Ville-Gef- 

froy  —  Bretagne.  233 
Bothier  —  Limosin.  93 
Bothon  —  Bretagne.  89 
Botmeur— Bretagne.  494 
Bottey  —  Normandie.  138 
Bouan  —  Bretagne.  151 
Boubers  — Champagne.  14 
Boubers  —  Pieardie.  223 
Boucard  —  Normandie.  88 
Boucard  —  Orléanais.  525 
Bouchard  —  Normandie.  55 
Bouchard  —  Normandie.  183 
Bouchard  —'Limosin.  388 
Bouchard  —  Normandie.  493 
Bouchard  —  Normandie.  652 
Bouchart  d'Aubelerre  — 

Saintonge.  478 
Bouchavannes.  227 
Bouchel  de  Merenvue  — 

Artois.  225 
Boucher  —  Normandie.  55 
Boucher — Normandie.  157 
Boucher  —  Champagne.  209 
Boucher  —  Champagne.  317 
Boucher  —  Normandie.  323 
Bo  ucher  —  Champagne.  5 1 8 
Boucherat— Chain  pagne,  180 
Boucherimbaud  —  Lan- 
guedoc. 211 
Boucheron  —  Limosin.  525 
Bouchet  —  Languedoc.  233 
Bouchet  —  lie  de  France.  542 
Bouchet  —  Orléanais.  C93 
Bouchet  de  la  Lardière 

—  Poitou.  232 
Bouchel-de-Sourches  — 

Maine.  350 
Bouchu  —  Bourgogne.  158 
Bouderel.  548 
Boudet.  640 
BoudetduMax— Berry.  705 
Boudier  —  Normandie.  548 
Boudier  —  Normandie.  583 
Boudrac.  .  464 

Bouer  —  Berry.  650 
Bouet  —  Anjou  et  Tou- 

raine.  155 
Bouet  —  Dauphiné.  662 
Bouex  —  Poitou.  350 
ttouexie  —  Bretagne.  474 
Roufay  —  Normandie.  704 
Boudier  —  Normandie.  413 
Boufflers  —  Ponthieu.  549 
«ougainville  —  Ile  de 

France.  7 
Bouhet  —  Poitou.  125 
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Bouhier  —  Poitou.  125 
Bouillé  —  Poitou.  220 
Bouillé  —  Normandie.  347 
Bouillon.  85 
Bouillon  (ducs  de).  321 
Bouillonnay  —  Norman- 
die. 138 
Bouillonnay —  Norman- 
die 234 
Bouju  —  Normandie.  166 


Boum  —  Normandie.  323 
Boulainvilliers.  356 
Bou  ainvilliers  —  Ile  de 

France.  365 
Bou  la  n  —  Lorraine.  218 
Boulenc  —  Ile  de  France.  344 
Boulers  —  Flandre.  271 
Bouleur  —  Champagne.  133 
Boullaye  —  Normandie.  53 
Boullaye  —  Normandie.  152 
Boullaye  —  Normandie.  645 
Boullemer— Normandie.  152 
Boulleuc— Normandie.  313 
Boullenger  —  Norman- 
die. 60 
Boullenges.  585 
Boulleur — Normandie.  152 
Boullier — Orléanais.  151 
Boulligny  —  Lorraine.  58 
Boullogne  —  Artois  et 

Paris.  61 
Boulogne  (V.) — Flandre.  338 
Boulogno-sur-Mer  (V.).  249 
Bounaud  —  Poitou.  340 
Bouqueselle  —  Beauvoi- 
sis. 502 
Bouquetot— Normandie.  323 
Bourbel  —  Normandie.  80 
Bourblanc  —  Bretagne.  106 
Bourbon.  92 
Bourbon  (ancien) — Bour- 
bonnais. 507 
Bourbon-Busset.  307, 380 
Bourkon-Condô.  381 
Bourbon-Lancy  (V.)  — 

Bourgogne.  509 
Bourbon-Montnensier.  380 
Bourbon-Vendôme.  380 
Bourbonnais  (P.).  50 
Bourbonne  —   Ile  de 

France.  232 
Bourbourg  —  Flandre.  365 
Bourbourg.  664 
Bourchenu  —  Dauphiné.  346 
Bourchier  —  Bretagne.  89 
Bourcier  —  Languedoc.  179 
Bourdeaux.  96 
Bourdelet  de  Montalet— 

lie  de  France.  320 
Bourderel.  313 
Bourdon  —  Normandie.  88 
Bourdonne  —  Norman- 
die. 152 
Bourdoul  —  Bretagne.  470 
Bouresdon  —  Beauvoi- 

sis.  10 
Bouret  —  Guyenne  et 

Gascogne.  636 
Bourg  —  Normandie.  152 


Bourg  —  Limosin. 
Bourg  Sainte -Croix  — 

Bresse.  16 
Bourganeuf  (V.)  —  Mar- 
che. 167 
Bourgeois  —  Bourgogne.  19 
Bourgeois — Normandie.  203 
Bourgeois— Normandie.  323 
Bourgeois  —  Ile  de  Fran- 
ce. 333 
Bourgeois — Normandie.  493 
Bourgeois  —  Limosin.  525 
Bourges  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Bourges  (V.).  551 
Bourget  —  Normandie.  137 
Bourgevin  —  Paris.  332 
Bourgneuf  -  Bretagne.  391 
Bourgneuf  -p-  Bretagne.  6W> 
Bourgogne  (P.).  381 
Bourgogne  -  Montagu.  92 
Bourgoin— Ile  de  Franc?.  147 
Bourgon.  273 
Bourgonnière  —  Breta- 
gne. 152 
Bourguet  — Normandie.  137 
Bourlemont  —  Lorraine.  .365 
Bourmont  —  Lorraine.  526 
Bou  rnel  — Artois.  272 
Bournel  de  Nau.  596 
Bournonville  —  lie  de 

France.  502 
Bourrie  —  Bourgogne.  411 
Bours.  46 
Boursault  —  Bourgogne.  8D 
Boursault  de  Viantbais — 

Perche.  636 
Bourselle  —  Beauvoisis.  321 
Boursier.  89 
Bousas  —  Languedoc.  57 
Bousincourt  —  Beauvoi- 
sis. 333 
Bousquet  —  Normandie.  98 
Bousquet  —  Languedoc.  113 
Bousquet  —  Languedoc.  233 
Boussac  —  Limosin.  647 
Boussardière  —  Norman- 
die. 137 
Boussay  de  la  Tour  — 

Poitou.  506 
Boussel  —  Normandie.  84 
Bouteillerde  Maigremont 

—  Normandie.  169 
Boutelaud  de  Bourevaud 

Limosin.  89 
Boutemont  —  Norman- 
die. 599 
Boutereaux  —  Beauvoi- 
sis. 458 
Bouteroue  —  ne  de  Fran- 
ce. 54 
Bouteville  —  Bretagne.  392 
Bouteville.  6+9 
Bouthet  —  Poitou.  122 
Bouthilier  —  Lorraine.  265 
Bouthillier — Uede  Fran- 
ce. 390 
Bouthillier  de  Chavigny 

—  Ile  de  France. 
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Boutillac  —  Champagne.  77 
Boutillat  —  Nivernais.  77 
Boulin  —  Comtat  Venais- 

sin.  511 
Bouton  —  Poitou.  636 
Boutren  de  Franqueville 

—  Normandie.  104 
Bouvame.  226 
Bouvans  —  Bretagne.  225 
Bouvard  —  Comtat  Ve- 

naissin.  662 
Bouvet.  624 
Bouvier  —  Normandie.  87 
Bouvier  —  Dauphinô.  662 
Bouvier  de  Cepoy  —  Or- 
léanais. 119 
Bouvier  de   Portes  — 

Dauphiné.  267 
Bouvignies  —  Artois.  69-2 
Bouvigny  —  Lorraine.  585 
Boti ville  —  Ile  de  " 
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ce  -'139 
Bouville  —  Berry.  390 
Boux  —  Bretagne.  649 
Bouxiera — Lorraine.  53 1 
Bouy  —  Limosin.  359 
Bouyer  —  Limosin.  317 
Bouyer  —  Normandie.  527 
Bouzans  —  Normandie.  341 
Bouzitat  —  Nivernais.  154 
Bouzonville  —  Champa- 
gne. 68 
Boy  —  Champagne.  310 
Boyer  —  Provence.  315 
Boyer  —  Guyenne  et 

Gascogne.  523 
Boyër  —  Languedoc.  642 
Boyer  —  Languedoc.  698 
Boyer  de  Choisy  —  Nor- 
mandie. 128 
Boyol— Limosin.  327 
Boyséon — Bretagne.  152 
Boysseulh  —  Limosin.  63 
Bozerot  —  Bourgogne.  634 
Brobant— Champagne.  64 
Brabant(P.)  502 
Brachechien  —  Poitou.  506 
Brachet  —  Orléanais  et 

lie  de  France.  170 
Bragelonne  —  Langue- 
doc. 340 
Bragonges    —  Ile  de 

France.  147 
Braine  —  Beauvoisis.  267 
Brancas  —  Comtat  Ve- 

naissin.  582 
Brandon  —  Bourgogne.  362 
Brandin   de  Saint-Lau- 

rens  —  Normandie.  873 
Brandt  de  Galametz  — 

Artois.  373 
Braques  —  Normandie.  410 
Braquemont  —  Norman- 
die. 94 
Bras  de  fer  —  Norman- 
die. 538 
Bras  de  Saint-Julien  — 

Provence.  260 
Brassier  -  Guyenne  et 


Gascogne. 

Brassier  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Brault  —  Poitou. 

Braux  —  Champagne 

Bray  —  Normandie. 

Bré  —  Limosin. 

Bréart  —  Paris. 

Bréautô  —  Beauvoisis. 

Bréauté  de  Hotot  —  An- 
jou. 

Bn»bières  —  Artois. 
Brebœuf  —  Normandie. 
Brebuisson.  —  Norman- 
die. 

Brechard  —  Berry. 
Breda  —  Ile  de  France. 
Brodevent  du  Bocage  — 

Normandie. 
Brée  —  Maine. 
Bregeot  —  Lorraine. 
Brehand  —  Bretagne. 
Brehier  —  Bretagne. 
Breiche  —  Maine. 
Bréraond  —  Poitou. 
Bremond  —  Dauphiné. 
Bremont. 

Bremoy  —  Bretagne. 
Brenot  —  Bourgogne. 
Brès  —  Languedoc. 
Breschard  —  Nivernais 

et  Bourbonnais. 
Bresnard  du  Jarriez  — 

Perche. 
Bressuire  (V.)—  Poitou. 
Brest  (V.) 

Bretagne  —  Bourgogne. 
Bretagne  (P.) 
Brete 
Brete 
Brete 


123 

322 

262 
475 


366 
634 

619 
470 


493 
498 
344 


—  Normandie. 

—  Champagne. 
Bretencourt   —  Beau- 
voisis. 

Rretes —  Languedoc. 
Breteville  —  Norman- 
die. 

Brethon  —  Normandie. 
Bretigny. 

Bretiniers  — -  Norman- 
die. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breton  —  Normandie. 

Breuil  —  Normandie. 

Breuil  de  Chéon  de  Cha- 
tcaubardon  —  Poitou. 

Brcuilhe  —  Limosin. 

Breuilly  —  Normandie. 

Brevedent  —  Norman- 
die. 

Brevedent —  Normandie. 
Breville  —  Normandie. 
Brevillet. 

Brezais  —  Normandie. 
Brezal  —  Bretagne. 
Brezé  —  Normandie. 


309 
536 
389 
411 
6 
174 
414 
309 
624 
52 

68 


6 
380 
460 

»DO 

57 
162 
543 

619 
514 

414 

19 
505 

655 
138 
164 
466 
493 
552 
636 
323 

50 
102 
513 

18 

220 
636 

50 
528 

82 
271 
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Brezé  —  Bourbonnais.  316 
Briançon  —  Dauphiné.  210 
Briançon  (V.)  —Dauphi- 
né. 210 
Briançon  (V.)  —  Dauphi- 
né. 583 
Briand  —  Poitou.  125 
Bricanteau  —  Beauvoi- 
sis. 82 
Briconnet  —   Ile  de 

France.  61 
Bricqueville  —  Norman- 
die. 

Bridot  —  Champagne.  134 
Bridel  —Normandie.  377 
Bridiers  —  Marche  et 

Berry.  42 
Brie   —  [Bresse  et  Bu- 

gey.  463 
Brie  —  Limosin.  525 
Brie  de  Camproud  — 

Champagne.  461 
Brie-Comte-Roberl  (V.) 

Ile  de  France.  672 
Brie-Sabloonièro.  462 
Briele  —  Flandre.  225 
Brienne  —  Ile  de  Fran- 
ce. 85 
Brienne  —  Champagne.  518 
Brière  —  Ile  de  France.  51 6 
Brieux  —  Bretagne.  692 
Briey  —  Lorraine.  580 
Briey  —  Lorraine.  585 
Brignac.  645 
Brignac  de  Mont- Ar- 
naud —  Languedoc.  486 
Brigueul.  26'» 
Brignolles  (V.)  —  Pro- 
vence. 788 
Brignon  —  Bretagne.  56 
Brihon  —  Normandie.  138 
Brihoo  de  Houppeville 

—  Normandie.  640 
Brilhac  —  Poitou.  160 
Brillac  —  lie.  de  France.  330 
Bi  illault  —  Bretagne.  102 
Brilly  —  Normandie.  377 
Bringuier  —  Languedoc.  74 
Bringuier  —  Languedoc.  499 
Bnnon  —  Nivernais.  119 
Briois  —  Artois.  411 
Bnon  —  Bourgogne. 
Brionne(V.)  —  Norm 

die.  670 
Briord  —  Bresse.  45 
Brioude  (V.)  —  Langue- 
doc. 172 
Briquebec— Normandie.  501 
Briquemault  —  Champa- 
gne. 360 
Briquet  de  la  Chaume  — 

Ile  de  France.  88 
Briqueville  —  Norman- 
die. 

Briqueville  —  Norman- 
die. 

Brisacier  —  Orléanais.  515 
Brisard  —  Normandie.  365 
Brisay  —  Poitou.  365 
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Brisé —Normandie.  353 
Briseur — Champagne.  79 
Brissac  —  Poitou.  648 
Brissand  de  Tiville  — 

Anjou.  300 
Brisson  —  Nivernais.  327 
Brisson  —  Poitou.  300 
Britault.  645 
Brives-la -Gaillarde  (V.) 

—  Limosin.  314 
Brix  —  Normandie.  5V8 
Brizelance  —  Normandie.  596 
Broc  —  Anjou.  66 
Brochant  Du  Breuil  — 

lie  de  France.  103 
Broc  fia  rd  —  Poitou.  125 
Brochard  —  Normandie.  161 
Brochard  de  la  Rochebro* 

chard  —  Poitou.  582 
Br  od  eau  —  lourd  ine.  231 
Broel  —  Bretagne.  477 
Broglie  —  Originaire  d'I- 
talie. 645 
Broon  —  Normandie.  228 
Broon  —  Normandie.  600 
Brossard  —  Normandie.  38 1 
Brosse  —  Limosin.  411 
Brosses  —  Normandie.  493 
Brosset  —  Normandie.  168 
Brg|sette  de  Varenne» 

—  Lyonnais.  95 
Brossin  —  Poiton.  117 
Brouilhacde  la  Bodinidre 

—  Poitou.  223 
Brouilha©  de  la  Molhe- 

Comtais  —  Poitou.  467 
Broudly  —  Picardie.  562 
Brous  —  Guyenne  et 

Gascogne.  625 
Broussoré  —  Ile  de  Fran- 
ce. Il 
Broyé  —  Valais.  48 
Broyés  —  Brie.  93 
Broc  —  Bretagne.  371 
Bruc  —  Bretagne.  634 
Brochard  —  Limosin.  360 
Brueil  —  Beauvoisis.  8'tO 
Bruères  —  Dauphiné.  605 
Bruet  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 503 
Brueys  —  Languedoc.  522 
Brugairoua  —  Langue- 
doc. 108 
Bruges  —  Flandre.  88 
Bruges  —  Beauvoisis.  212 
Bruières  —  Beauvoisis  43 
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Bruiset  d'Ona  —  Bresse.  89 
Brulart    de    Sillcry  — 

Champagne.  61 
Brullon  —  Bretagne.  458 
Brully  —  Normandie.  513 
Brulon  —  Poitou.  77 
Bru  m  de  Miraumont  — 

Artois.  601 
Bruraawtld  de  Beaure- 

gards.  —  Poitou.  125 
Brun— Poitou.  94 
Brun  —  Languedoc.  175 
Brun  —  Languedoc.  209 
Brun  —  Bourgogne. 
Brun-Castellane  — 

vence.  461 
Brune  —  Champagne.  134 
Brune  —  Flandre.  60'» 
Bruneau  —  Poitou.  544 
Bruneau-de-Vitry  —  Ni- 
vernais. 343 
Brunei  —  Guyenne  et 

Gascogne.  307 
Brunei  Palessein  —  Dau- 

idiiné.  502 
Brunelli  —  Comtat  Ve- 

naissin  488 
Brunenc —  Languedoc.  107 
Brunes  do  Montlouet  — 

Bretagne.  186 
Brunet  —  lie  de  France.  157 
Brunei  —  Poitou.  669 
Bruni  du  Vabre  —  Com- 
tat Veoaissin.  461 
Bru  nier  —  Dauphiné.  52 
Brunviller  —  Beauvoisis.  5<»8 
Brusse  —  Pays-Bas.  540 
Brussel  —  lie  de  Franco.  Ml 
Bruyant.  45 
Bruyère-Chalabro—  Lan- 
guedoc. 503 
Bruysets  —  Bresse.  281 
Bryas  —  Artois.  333 
Buadc  —  Tootaine.  460 
Buchepot  —  Berry.  326 
Bucy  —  Ile  de  France.  84 
Bude  —  Champagne.  134 
Budée.  621 
Budos  —  Bretagne.  508 
Budes  des  Portes  —  Lan- 
guedoc. 60  V 
Bueil  —  Touraine.  232 
Buenc  —  Bresse  et  Bu- 

gev.  583 
Bnîfevant  —  Berry.  474 
Bulîcvent  —  Dauphiné.  224 


Buffregneoourt  —  Lor- 
raine. 44 
Bu^at   —  Guyenne  et 

Gascogne  123 
Bugnon.  413 
Buillemont — Artois.  272 
Builly — Lyonnais.  3>8 
Buissy  —  Picardie.  '  339 
Buissy  —  Picardie  371 
Bulgneville  —  Lorraine.  587 
Bulles  (V.).  44 
Bullion  —  Bresse  et  Bo- 

gey.  317 
Bullion  —  Bresse. 
Bullion-de-Fervaquea  — 

Bourgogne. 
Bullioud  —  Lyonnais. 
Bunaull  de  Moulbrun  — 
Poitou. 

Bunis  —  Languedoc.  603 
Buor  —  Poitou.  183 
BM.jueux  —  Beauvoisis. 
Bureau. 
Bureau  de  Pargé  —.Bre- 
tagne. 96 
Buret  —  Normandie.  «92 
Burgonsis.  524 
Burges  —  Bresse  et  Bu- 

g«-y.  229 
Burgues  de  Missiessy  — 

Languedoc.  66G 
Burin  do  Riquebourg  — 

Paris  et  Bretagne. ,  55 
Bu  rosse  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Burtel  —  Champagne.  499 
Bus  — Brie.  319 
Bus  — Courrai  Yenaissîn.  37 
Busea  —  Guyenue  el 

Gascogne.  45 
Busency  —  Lorraine.  94 
Busnel  —  Normandie.  356 
Busnel  de  Monforay  — 

Bretagne.  312 
Bnsseuil  —  Bourgogne.  366 
Bussi  —  Beauvoisis  22<» 
Bussièrc  —  Poitou.  50 
Bussière  —  Limosin.  3«0 
Bussy  —  Bresse.  2»i» 
Bussy-Boiscervoise.  160 
Bussy-Brion  —  Bourgs 

gne.  26V 
Bussy  d'Ogny  —  Cham- 

|>agne.  133 
Butault  —  Bretagne.  327 
Butor  —  Champagne.  184 


Cabaldî-dc-Montfaucon  — 

Languedoc.  414 
Cabane  —  Provence.  488 
Caban  es-Comblal  —  Au- 
vergne. 527 
Cahassole  —  Comtat  Vc- 

naissin.  529 
Cabnzac  —  Normandie.  663 
Cabourg  —  Normandio.  57 


Cacîieleu. 

Cachot  de  Courbevillc  — 

Lyonnais. 
Cadagne. 

Cadelac  —  Bretagne. 
Cadeuct  (ancien). 
Cadenet  —  Bresse  et  Bu- 

m- 

Cadier. 


356  Cadillac  (V.)  —  Guyenne 


602 
225 
50 
103 

662 
102 


etGascoguû.  584 

Cadot  —  Normandio.  6+1 

Cadoudal  —  Bretagne.  227 

Cadoulo  —  Languedoc.  205 
Cadrieu  —  Guyenne  et 

Gascogne.  499 

Caen  (V.)  380 

Caguicourt  —  Artois.  384 
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Cahidenc  —  Bretagne.  479 
Cahors  (V.).  604 
Cuhors  —  Guyenne  et 

Gascogne.  576 
Caignard —  Bretagne  494 
Cailar  —  Languedoc.  71 
Cailhaut  —  Poitou.  506 
Cailhou  —  Poiiou.  642 
Caillou  de  la  Graulet  — 

Languedoc.  173 
Caillarville.  556 
Caillou.  349 
Caillo  —  Poitou.  178 
Caillole  de  la  Villeîieu 

—  Brotagne.  663 
Caillon  —  Guyenne  et 

.Gascogne.  582 
Càillouey  —  Normandie  14 
Cailly  —  lie  do  France.  115 
Cairon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  123 
Cairon  —  Normandie.  183 
Caissac  ou  Queyssac  — 

Auvergne.  153 
Cajarc  —  Guyenne  et 

Gascogne,  45 
Cajaui  —  Guyenne  et 

Gascogne.  414 
Calais  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  150 
Calais  (V.).  379 
Calence — Normandie.  210 
Calf —  Normandie  86 
Calignon  —  Dauphiné,  1 
Calignon-Peirios  —  Dau- 
phiné. 514 
Calleville  —  Normandie.  316 
Calloet  —  Bretagne.  327 
Call.iué  —  Normandie.  14 
Callouct  de  la  Roche  — 

Bretagne.  368 
Calmeil  de  Saujan  — 

Guyenne.  706 
Calinenil  —  Normandie.  184 
Calmes  —  Languedoc.  01)8 
Calois  du  Mesvtlle.  464 
C.iloiirio  —  Picardie.  476 
Calvicrc  —  Languedoc.  366 
Caniain  —  Limosin.  170 
Camasier — Loi  raine.  150 
Cambefort  —  Velay.  486 
Cambis  —  Proveuce.  35 
Cambis  —  Languedoc.  508 
Cainbout  de  Coislin  — 

Bretagne.  361 
Cambray  (V.L  9 
Cambray  —  Picardie.  129 
Cambray  —  Berry.  203 
Cambrin  —  Artois.  388 
Cameren  —  Flandre.  226 
Camereuc  ou  Cameru  — 

Bretagne. 
Campagne  —  Beauvoi- 

sis.  538 
Campagno  —  Picardie.  0'JO 
Campaveioe.  410 
Camphin.  212 
Cauipion  —  Normandie.  67 
Caiiipremy  —  Beauvoi- 


TABLE  ALPHABETIQUE, 
sis.  47 
Caïuproger  —  Norman- 
die. 842 
Camproger  —  Norman- 
die. 357 
Camprond  — Normandie.  620 
Campservcur—  Norman- 
die. 359 
Canabert  —  Bretagne  457 
Canaie  —  Orléanais.  150 
Canayo  —  lie  de  France.  148 
Cancer  —  Languedoc.  487 
Cauchy  —  Normandie.  508 
Cancoet  on  Canquoet  — 

Bretagne.  640 
Candale  —  Béarn.  585 
Candavenne  —  Bcauvoi- 

sis.  646 
Caudevillc  —  Beauvoi- 

sis.  535 
Candie  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  383 
Candole  —  Provence.  265 
Canillac  —  Auvergne.  48o 
Canisy.  6<H2 
Canni  —  Boauvoisis.  530 
Canon  de  Ville  —  Lor- 
raine. 97 
Canonxille  —  Norman- 
die. 316 
Cantel  —  Normandie.  324 
Canleloup  --Guyenne  et 

Gascogne.  354 
Cantiers  —  Beanvoisis.  226 
Canu  —  Normandie.  476 
Canu  —  Normandie.  527 
Capece  —  Italie.  520 
Capelain  —  Normandie.  163 
Capellis  —  Comtat  Ve- 

naissin.  104 
Capinel.  700 
Câpre  —  Languedoc.  116 
Capriol  —  Languedoc.  103 
Capris  —  Dauphiné.  88 
Caqueray  —  Norman- 
die. 

Caqueray  —  Norman- 
die. 

Caradet  —  Provence. 

Caradeuc  —  Bretagne. 

Caradreux  —  Bretagne. 

Carrandeffez  —  Cham- 
pagne. 

Carbonncau  —  Guyenno 
et  Gascogne. 

Carbonnel  —  Normandie. 

Carbonncl  —  Auvergne 

Carbonnel  —  Norman- 
die. 

Carbonnele. 

Carbonnel  do  la  Motte 
—  Bourgogne. 

Carbonnicr  —  Norman- 
die. 

Carbonnières  —  Auver- 
gne. 

Carbonnières. 

Carbonnières  —  Péri- 
gord 


635 

324 
520 
342 
479 

81 

123 
80 
591 

693 
674 

591 

141 

70 
73 

103 
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Carcassonne.  s 
Carcassonne  —  Langue- 
doc. 58V 
Carcassonne  (V.).  005 
Cardniliac  —  Quercy.  510 
Cardebas  —  Comtat  Ve- 

naissin.  165 
Cardevaque  —  Artois.  460 
Cardinal  —  Bretagne.  113 
Cardon.  105 
Cardonné  —  Norman- 
die. 141 
Cardunol  —  Beauvoisis.  223 
Carel  —  Normandie.  98 
Caretle  —  Picardie.  638 
Carhaix  (Y.)  —  Breta- 
gne. 86 
Carhcil  —  Bretagne.  189 
Carion  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  634 
Caritat  de  Condorcet  — 

Dauphin*.  202 
Cariât  —  Auvergne.  4'J4 
Carlal-Rhodez  —  Auver- 
gne. 475 
Carlouet  —  Poitou.  341 
Carmain  —  Orléanais.  184 
Camionne   —   Ile  de 

France.  184 
Cam  —  Bretagne.  699 
Carmizel.  271 
Carné  —  Bretagne.  167 
Carné  —  Bretagne.  349 
Cumin  —  Artois.  47  J 

Carondelet  —  Franche- 
Comté.  48 
Carondelet  —  Artois.  53 
Carpentier  —    lie  do 

France.  148 
Carpentier  —  Norman- 
die. 219 
Carpentier  —  Norman- 
die. 222 
Carpentier  do  Changy  — 

Nivernais.  315 
Carpentier  de  Chaumont 

—  Orléanais.  265 
Carré  —  Normandie.  54 
Carré  —  Orléanais.  590 
Carrel  de  la  Bourdon- 
nière  —  lie  de  France. 
Carrey  de  BellemarO  — 

Normandie.  98 
Carrière-Double  —  Lan- 
guedoc. 213 
Cairion  —  Bretagne.  537 
Carrion — Anjou.  670 
Carrouges  — Beauvoisis.  377 
Carruyer  —  Normandie.  4tt 
Cartigny  —  lie  de  France.  78 
Carnel  —  Normandie.  549 
Carville  —  Normandie.  272 
Carvîlh;  de  NerS  —  Nor- 
mandie. 619 
Carvoisin  —  Normandie.  .'.2 
Casalets  —  Languedoc.  223 
Ca.semojou  —  Langue- 
doc. 671 
Casenove     Languedoc.  072 
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Cassa  gneau  —  Norman" 

die.  346 
Cassagnes  ou  Cassanjies 

—  Rouergue  et  Auver- 
gne. 521 

Cassagnet   —  lie  de 

France.  43 
Cassant  —  Ile  de  France.  74 
Cassard  do  Bellochanihre 

—  Dauphiné.  488 
Cassel  —  Flandre.  508 
Cassinel.  700 
Cassini  —  Ile  de  France.  330 
Cassole  —  Languedoc,  518 
Caslel  —  Normandie.  106 
Castel  —  Guyenne  et 

Gascogne.  108 
Castel  —  Normaodie.  109 
Castel  —  Normandie.  141 
Castel  —  Normandie.  168 
Castel  —  Bretagne.  494 
Castelbajac  —  Guyenne 

et  Gascogne.  219 
Castelfromont.  219 
Castellane  —  Provence.  667 
Castellane  (V.)  —  Pro- 
vence. 672 
Castello   —  Aunis  et 

Saintonge.  14 
Castelnau  —  Touraine.  108 
Castelnau.  363 
Castelnaudary  (V.)  — 

Languedoc.  670 
Castelpers  —  Langue- 
doc. 108 
Castelsarrazin   (V.)  — 
Guyenne   et  Gasco- 
gne. 108 
Castel  vieil— Languedoc.  107 
Casteras  —  Languedoc.  106 
Castct  —  Guyenne  et 

Gascogne.  067 
Castet  —  Languedoc.  702 
Castillon  —  Provence.  1 8 
Castillon(V.)— Guyenne 

et  Gascogne. 
Castillon  —  Languedoc.  518 
Castillon  —  Languedoc.  671 
Castillonnez    (V.)  — 

Guyenne  et  Gascogne.  108 
Castor.  093 
Castres  (V.)— Languedoc.  281 
Castres  —  Champagne.  317 
Càteau-Cambrésis  (v.)  — 

Flandre.  108 
Catel  —  Languedoc.  135 
Catelan  —  Bretagne.  641 
Catherine  —  Bourgogne.  639 
Catinat— Ile  de  France.  224 
Cauchie  —  Artois.  388 
Cauchois  —  Normandie.  159 
Cauchoix  —  Normandie.  36 
Cauchoix  —  Normandie.  205 
Cauchoix  —  Normandie.  552 
Cauchon  Maupas— Cham- 
pagne. 458 
Caudebec  (V.)  —  Nor- 
mandie. 601 
Caudecoste  (V.)  —  Dau- 
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phiné.  550 
Caudenhoue  —  Flandre.  66 
Cauderborch  —  Flandre.  158 
Caulers  —  Picardie.  103 
Caulincourt  —  Verman- 

dois.  ÎH 
Caullières  —  Normandie.  54 
Caumels.  170 
Cauraia-de-Bailleux  — 

Béarn.  6G8 
Caumont  —  Normandie.  19 
Caumont  —  Guyenne  et 

Gascogne.  114 
Caumont —Normandie.  357 
Caumont  —  Agénois.  478 
Caumont  — Champagne.  638 
Caumont  de  Lauzun  — 

Guyenne.  70 
Cauquigny  —  Norman- 
die. 69*i 
Caurroy  —  Beauvoisis.  356 
Causser —  Languedoc.  331 
Cautel  —  Normandie.  324 
Cauvet —Normandie.  141 
Cauvet  —  Provence.  599 
Cauvigny — Normandie.  142 
Cavaier  —  Languedoc.  513 
Cavaillon  —  Comtat  Ve- 

naissin.  505 
Cavé-d'Haudicourt  —  lie 

de  France.  317 
Cavelet  —  Normandie.  118 
Cavelier  —  Normandie.  54 
Cavey  —  Normandie.  182 
Cayeu  —  Beauvoisis.  221 
CaVlus  de  Rouairoux  — 

Languedoc.  574 
Cayrac  —  Auvergne.  153 
Cays  —  Provence.  499 
Cazaux  —  Guyenne  et 

Gascogne.  703 
Cebazat  —  Auvergne.  167 
Cecire  —  Normandie.  271 
Cedail  —Auvergne.  53 
Ceilly  —  Lorraine.  413 
Cenat  —  Languedoc.  43 
Ceps  —  Comtat  Venais- 

sin.  60 
Cereys  —  Auvergne.  646 
Cerf  —  Champagne.  134 
Cerf  —  Normandie.  142 
Cerier  —  Auvergne.  459 
Ceris  —  Angoumois.  218 
Certaines  —  Nivernais.  100 
Cervelle  —  Bretagne  et 

Normandie.  528 
Cervon  —  Bretagne.  100 
Cerys.  390 
Cesne  ou  Scesne  —  Nor- 
mandie. 265 
Cey.  706 
Chabanais  —  Limosin.  478 
Chabanis  —  Guyenne  et 

Gascogne.  524 
Chabannes  —  Guyenne 

et  Gascogne.  115 
Chabannes —Auvergne.  494 
Chabans  —  Périgord.  508 
Chabestan  —  Dauphiné.  495 


Chabestan-d'AlAu*un  — 

Comtat  Venaissin.  511 
Chabey  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  45 
Chahiel  do  Morière  — 

Poitou  et  Champagne.  602 
Chacipol  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  181 
Chaffardon.  105 
Chaille  de  Béruge  —Poi- 
tou. 130 
Chailly  —  Bretagne.  699 
Chalamont.  35* 
Chalandière— Dauphiné.  210 
Chalanges— Normandie.  655 
Chalant  —  Bresse.  77 
Chalonçon  —  Auvergne.  5-27 
Chalendar— Languedoc.  486 
Chaleseule  —  Franche- 
Comté.  75 
Chalignanlt  de  Crosne.  250 
Challard  —  Normandie.  58» 
Challemaison  —  Cham- 
pagne. 345 
Challemoux— Nivernais.  411 
Challent  —  Nivernais.  190 
Challet —Orléanais.  m, 
Challon  —  Normandie.  338 
Challudet —Nivernais.  507 
Chalmot  —  Poitou.  704 
Chalon— Franche-Comté.  44 
Chalonge  —  Bretagne.  46 
Châlons-sur- Marne  (V.).  215 
Châlons-sur-Saône  (V.).  18 
Chalup  —  Périgord.  502 
Chalvet  de  Rochernon- 

teix  —  Auvergne.  483 
Chamaillard  do  Beau- 
mont.  169 
Chamarrous  —  Langue- 
doc. 166 
Chambaran  —  Dauphiné.  55 
Chambarlhac  —  Langue- 
doc. 136 
Chambarlhac  de  l'Aubé- 

pain  —  Languedoc.  178 
Chambelan.  642 
Chambellan  —  Berry.  42 
Chambellan  —  Bourgo- 
gne. 78 
Chambellé  —  Bretagne.  109 
Chambert  —  Languedoc.  340 
Chambes-  de-Montsoreau 

—  Anjou.  383 
Chambeuil  —  Auvergne.  153 
Chambley  —  Lorraine.  215 
Chambly  —  Beauvoisis.  184 
Chambon  —  Auvergne.  36» 
Chainbon  —  Auvergne.  6*4 
Chambon  —  Poitou.  660 
Chamborant — Limosin.  491 
Chambord  —  Orléanais.  335 
Charabray— Normandie.  092 
Chambrier  —  Dauphiné.  008 
Chambry— Ilede  France.  183 
Chambyt  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  505 
Cbamillart  —  Ile  de  Fran- 
ce. i87 
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Chamissot— Champagne.  693 
Chamlemy  de  ta  Rivière.  43 
Chammaiflard  —  Anjou 

et  Touraine.  700 
Champagne  (P.).  19 
Champagne  —  Champa- 
gne. 46 
Champagne  —  Maine  et 
Anjou.  511 
.  Chanipagné  —  Bretagne.  466 
Chanipeaux— Bourgogne.  175 
Champe»tières  —Guyen- 
ne et  Gascogne.  52 
Champflour— Auvergne.  315 
Chainpgirault.  601 
Champier  —  Lyonnais.  315 
Chain  pigny  —  Champa- 
gne. 217 
Champin  —  Normandie.  642 
Champinoise  —  Poitou.  175 
Champion  —  Bretagne.  273 
Champion  —  Normandie.  507 
Champion  —  Normandie.  528 
Champluisant  —  lie  de 

Fiance.  650 
Champredonde — Auver- 
gne. 201 
Champs  —  Normandie.  57 
Champs —Nivernais.  9 
Champs  —  Normandie.  80 
Champs  —  Champagne.  105 
Champs  —  Normandie.  312 
Champs  —  Normandie.  338 
Champs  —  Normandie.  3V2 
Champs  —  Limosin.  #  390 
Champs  —  Normandie.  596 
Champs  —  Normandie.  635 
Champsdivers— Franche- 
Comté.  118 
Champtarsie — Provence.  215 
Chanac  —  Limosin.  94 
Chanal  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  51 
Chanaleilles  —  Auver- 
gne. 487 
Chancy-  Câlinais.  542 
Chandée  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  51 
Chandieu  —  Dauphiné.  493 
Chandioux  —  Nivernais.  320 
Chandon  —  Champagne.  330 
Chandos.  582 
Chanexey  —  Lorraine.  513 
Chanlecy— Bourgogne.  179 
Chanteleu.  537 
Chantelou— Champagne.  533 
Chantemerle  —  Ile  de 

France  et  Orléanais.  58 
Chantepie  —  Normandie.  222 
Chantereau.  487 
Chanterelles— Auvergne.  112 
Chanteur  —  Normandie.  142 
Chantreau  —  Poitou.  178 
Chany  —  Auvergne.  634 
Chapel  —  Auvergne.  361 
Chapelain.  121 
Chapelain— Languedoc.  486 
Chapelet  —  Normandie.  142 
Chapelle.  86 


Dictios*.  H  h  u  u  i  '  toi  y . 
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Chapelle  —  Normandie.  142 
Chapelle  de  Jumilhac  — 

Limosin.  104 
Chappcron  —  Poitou.  105 
Chapponney— Lyonnais.  182 
Chapônniers  —  Bretagne.  532 
Chappellier  —  Bresse  et 

Bugcy.  363 
Chapnes  —  Bourgogne.  228 
Chapt  de  Rastignac  — 

Limosin  et  Périgord.  494 
Chapuis.  *6{ 
Cbapuizet  — Touraine.  307 
Charbonier  —  Bresse  et 

Bugey.  646 
Charbonneau — Bretagne.  273 
Charbonneau  —  Dau- 
phiné. 389 
Charbonnel— Languedoc.  317 
Chardebeuf — 'Limosin.  368 
Chardon  —  Normandie.  112 
Chardongne  —  Lorraine.  19 
Chardonnay  —  lie  de 

France.  501 
Charette  —  Bretagne.  510 
Chargé  —  Poilou.  .  183 
Chargère  —  Nivernais.  510 
Charlemagne  —  Berry.  12 
Charlemagne  —  Norman- 
die. 142 
Charlet  du  Chaleau  — 

Poitou.  6 
Charleville  (V.)  — Cham- 
pagne. 260 
Chariot  —  Picardie.  574 
Charmont  —  Normandie.  142 
Charmont  —  Normandie.  324 
Charnage  —  Franche- 
Comté.  214 
Charny.  273 
Charolais  —  Bourgogne.  506 
Charolles  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 4% 
Charon  —  Limosin.  105 
Charon  —  Saintonge.  105 
Charon  — Ile  de  Fi  /nico.  148 
Charpentier  —  Bretagne.  310 
Charpin  —  Auvergne.  219 
Charrier  —  Auvergne.  638 
Charrièrcs  —  Limosin.  93 
Charrite  —  Béarn.  311 
Cliarruel  —  Bretagne.  320 
Charry  —  Nivernais.  220 
Chartier  —  Normandie.  64 
Charlier  —  Normandie.  142 
Chartier  ou  Cherliur  — 

Bretagne.  476 
Charlengne  —  Champa- 
gne. 19 
Chartraire  —  Bourgogne.  666 
Chartres  (V.).  81 
Chartres  —  Orléanais.  352 
Chasand  —  Poitiers.  511 
Cliasay  —  Anjou.  15 
Chaselle  —  Poitou.  86 
Chaslon  —  Normandie.  487 
Chaslot  —  Normandie.  14 
Chaslys.  601 
Chassagne  —  Marche.  351 
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Chassagne  —  Limosin.  357 
Chassain  —  Auvergne.  115 
Chassemont  —  Poitou.  126 
Chassepot— IledcFrance.  347 
Chasses  —  Bourgogne.  347 
Chassin  de  Roufliat— Ll 

mosin.  34 
Chassy  —  Bourgogne  et 
^  Nivernais.  327 
Chastain  —  Dauphiné.  520 
Chasteauneuf  —  Poitou.  608 
Chasteautro  —  Bretagne.  624 
Chasteignier  de  la  Roche- 

Posay  —  Poilou.  505 
Chaste!  —  Artois.  155 
Chatte]  —  Bretagne.  364 
Chastel  —  Languedoc.  671 
Chaslel  —  Bretagne.  672 
Chaslel-Saligny—  Auver- 
gne. 675 
Chaslelard  —  Dauphiné.  166 
Chastelet  —  Picardie.  328 
Chastellier  —  Bretagne.  10 
Chaslelux — Bourgogne.  49 
Chastenay— Champagne.  180 
Chastcnet  —  Limosin.  37 
Chastenet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  123 
Chaslenet  —  Poitou.  6 
Chastillon  —  Bresse.  211 
Chastillon  —  Bresse  et 

Buçey.  499 
Giastillon  -  Chemilla  — 

Bresse  et  Bugey.  499 
Chastillon  de  Dorche.  644 
Chataigner  —  Poitou.  476 
Chate —Auvergne.  171 
Chateaubriand  —  Breta- 
gne. 383 
Chateai.briant  (V.)— Bre- 
tagne. 380 
CI  m  tenu  brun.  478 
Châteaudun.  531 
Chateaudun  (V.)  —  Or- 
léanais. 583 
Chateaugiron  —  Breta- 
gne. 112 
Château-Gontier  —  An- 
jou. 165 
Chateaugontier  (V.)  — 

Anjou.  673 
Châteaulin  (V.)  —  Breta- 
gne. 106 
Chateauneuf  —  Proven- 
ce. 106 
Chateauneuf  —  Dauphi- 
né. 112 
Chateau-Neuf  —  Berry.  314 
Chateauneuf  —  Limosin.  491 
Chateauneuf  —  Auver- 
gne. 584 
Chateaupers.      .  107 
ChAteau -Renaud  (V.)  — 

Touraine.  106 
Châteauroux  (V.)  —  Ber- 
ry. 106 
Château-Thierry  (V.)  — 

lie  do  France.  103 
Château-Thierry  —  Nor- 

9k 
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Lan- 


1G6 


135 

m 

413 

517 
109 
607 
112 

209 

496 
80 
181 


(V.) 


mandie. 

Château  verdun  — 
guedoc. 

Château  vieux. 

Ch.Ateauvillaio. 

Chateauvillain  —  Niver- 
nais. 

Chatel  —  Normandie. 
Chatel  —  Normandie. 
ChAtelier  —  Bretagne. 
Chatelier  —  Normandie. 
Chatelleraut  (V.)  —  Poi- 
tou. 

Chatellus  —  Auvergne. 
Chatenay. 

Chatillon-les-Dombes(V.) 
—  Bourgogne. 

Ch«1tillon-sur-Marno  ou 
Blois  ancien.  —  Cham- 
pagne. 

Chatillon-sur-Seine 
Bourgogne. 

Chaton  —  Bretagne. 

Chaudesaigues  —  Auver- 
gne. 

Chauffour  —  Lorraine. 
Chaugy  —  Bourgogne. 
Chaugy  —  Ile  do  Franco. 
Chaulieu  —  Normandie. 
Chaulnes  —  Picardie. 
Chaume.  —  Languedoc.  340 
Chaumeil  —  Auvorgne.  153 
Chaumeian  —  Touraino.  220 
Chaumelis  — Bourgogne.  373 
Chaumont-Bagny.  362 
Chaumont  (V.).  621 
Chaumontel  —  Norman- 
die. 325 
Chaunac  —  Quercy.  491 
Chaunay  —  Maine.  477 
Chaunay  de  Chcronne  — 


100 


411 

204 
207 
65 
131 


Maine. 
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Chauny  (V.)  —  lie  de 

France.  072 
Chaussée  —  Normandie.  325 
Chauvel  —  Orléanais.  36 
Chauvel  —  Normandie.  124 
Chauvelin  de  Beauséjour 

—  Ile  de  France.  171 
Chauveron  —  Limosin 

et  Berry.  582 
Chauvet.  —  Limosin.  357 
Chauvigny  —  Poitou.  3'iG 
Chauvigny  —  Maine.  352 
Chauvigny  do  Brosse  — 

Maine.  301 
Chauvin  —  Normandie.  340 
Chauviré  —  Franche- 
Comté.  48 
Chaux-d'Aubourg.  356 
Chavagnac— Languedoc.  8 
Chavagnac  —  Auvergne.  357 
Chavagnac'—  Norman- 
die. 635 
Chavanes —Bresse  et  Bu- 

gey.  207 
Chavaudon  —  Ile  de 

France.  148 
Chavigny  -  UedeFran- 
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ce.  218 
Chaviré—  Franche-Com- 
té. 332 
Chaylan  —  Provence.  174 
Chazé  —  Bretagne.  15 
Chazelles— Auvergne.  479 
Chazelles  —  Guyenne  et 

Gascogne.  527 
Chazerat— Ile  de  France.  13 
Chazeron  —  Bourbon- 
nais. 112 
Ch^Lrou  —  Poitou.  101 
Cher-do-Bien  —  Langue- 
doc. 331 
Chef  de  Bois.  187 
Chef  du  Bois  —  Breta- 
gne. 457 
Cheilar  —  Languedoc.  62 
Cheilus— Comlat  Venais- 

sin.  251 
Cheisolme  -  Coratat  Vc- 

naissin.  641 
Chemillé.  110 
Cherailly  —  Anjou.  18(3 
ChemiMy  —  Anjou.  544 
Chemin  —  Normandie.  118 
Chemin  —  Normandie.  496 
Chcminadcs  —  Auver- 
gne 170 
Chenerailles  (V.)  — Mar- 
che. 103 
Ch  enevaux  —  Forez.  38 
Chenevicîes  —  lie  de 

France.  649 
Chennevas  —  Norman- 
die. 114 
Chennevièrcs— Norman- 
die. 542 
Chenu  —  Bretagne.  532 
Chepov  —  Beauvoisis.  110 
Cherbourg  (V.).  343 
■Chprcheiriont  —  Poitou.  580 
Chcreau  —  Orléanais.  151 
Chérie  —  Normandie.  524 
Cherier  — Ile  de  France.  412 
Cherlemps  —  Champa- 
gne. 330 
Chery  —  Nivernais.  154 
Chesnard  —  Ile  do  Fran- 
ce. 510 
Chesnay  —  Normandie.  6.55 
Chesnaye  —  Normandie.  64 
Chesne  —  Normandie.  142 
Chesne  —  Normandie.  20  V 
Chesnel  —  Bretagne.  169 
Chesnelong  —  Ile  de 

France.  208 
Cheux  —  Normandie.  221 
Chevalier  —  Dauphiné.  117 
Chevalier  —  Normandie.  142 
Chevalier  —  Poitou.  172 
Chevalier  —  Saintonge.  310 
Chevalier  — Normandie.  647 
Chevalier  du  Coudray  — 

Ile  de  France.  110 
Chevallereau  —  Poitou.  635 
Chevallier  —  Orléanais.  489 
Chevardièrc  —  Champa- 
gne. 385 


Chovenon  —  Nivernais. 

Chevenon  de  Bigny  — 
Nivernais  et  Bourbon- 
nais. 

Cbeverry  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Chevert  —  Ile  de  France. 

Cheve<trc— Normandie. 

Chevière  —  Bretagne. 

Chevigné  —  Bretagne 

Chevigney  —  Franche- 
Comté. 

Chevijçny  —  Nivernais. 

Chevilly  —  Berry. 

Chevîre  —  Bretagne. 

Chevoîr  —  Bretagne. 

Chevreau— Ile  de  France. 

Chevreuse. 

Chevriers  —  Bourgogne. 
Chiel  —  Bresse. 
Chièvros  —  Aunis  et 

Saintonge. 
Chifîlet. 

Chinoir  —  Champagne. 
Chinon  (V.)  — Touraine 
Chiny. 

Chioche  —  Limosin. 
Chipre  —  Dauphiné. 
Chiron  —  Limosin. 
Chissé  —Dauphiné. 
Chissé  —  Franche-Com- 
té. 

Chisseret. 

Chissey  —  Bourgogne. 
Clisson  —  Bretagne. 
Chivarfct  —  Dauphiné. 
Chivot  —  Artois. 
Chivré  —  Normandie, 
Chivron. 

Choainart  —  Normandie. 
Choart  de  Buzenval 

Ile  de  France. 
Chohan  —  Bretagne. 
Choiseul  —  Champagne. 
Choisy  —  Champagne. 
Choisy—  Ile  de  France. 
Cholé  —  Touraine. 
Cholet  —  Ile  de  France 

et  Orléanais. 
Cholet  (V.)  —  Anjou. 
Chomart  —  Bretagne. 
Chouart  de  la  Porte  — 

Bretagne. 
Chouly  —  Limosin. 
Chources  —  Maine. 
Chourses  de  Malicorne. 
Chooses  —  Poitou. 
Chrestien  —  Bretagne 
Ciceri  —  Comtat  Venais- 
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507 

RI 
175 
171 
101 
301 


498 
83 
116 
203 
(150 
225 
169 


9 
052 
13V 
109 
645 
635 
272 
2115 
495 

619 
100 
674 
491 
116 
328 
492 
147 


120 
100 
218 
2Sf 
649 
350 

74 
229 


372 

327 
93 
363 


sin. 
Cîcon  — 
Cigongne 
Cillard  — 
Cil  leur  — 
Cingal  — 
Cintray  — 
Ciprianis 
Ciron  — 
Cisoing  - 


Lorraine.  321 

—  Normandie.  381 
Bretagne  457 
Normandie.  53 
Normandie.  538 

-Normandie.  183 

—  Provence.  697 
Languedoc.  627 

—  Flandre.  74 
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Ci  ville  —Normandie.  378 
Clabat  —  Poitou.  533 
Clairat—  Languedoc.  500 
Clairembault  —  Bretagne.  94 
Clairembault  —  He  de 

France.  H'» 
Claroecy  (V.)  —  Niver- 
nais. 85 
Clemenson  —  Poitou.  183 
Claniorgan  —  Norman- 
die. 13 
Clapiers  —  Provence.  364 
Clapisson.  508 
Claret  —  Comtat  Venais- 

sin.  39 
Clari  —  Languedoc.  5 
Claris  de  Floriau  —  Lan- 
guedoc. 65V 
Gary  —  Limosin.  132 
Clausel  —  Languedoc.  47 
Clavel  —  Lyonnais.  400 
Claveson  —  Dauphiné.  55 
Clavet  —  Dauphiné.  172 
Clavet   —  Guyenne  et 

Gascogne.  582 
Claveurier  —  Poitou  173 
Clavier  —  Poitou.  173 
Clavières  —  Languedoc  537 
Claviers  —  Auvergne.  649 
Cleguennec  —  Bretagne.  208 
Cleirac  —  Languedoc.  508 
Clemens  —  Ile  de  Fran- 
ce. 585 
Clément  de  Saint-Marcq 

—  Artois.  695 
Clemery  —  Lorraine.  4 
Clcmont  —  Lorraine.  171 
Cleray  —  Normandie.  403 
Clerc  —  Normandie.  321 
Cleré  —  Limosin.  537 
Clerel  —  Normandie.  323 
•Clergerie — Normandie.  358 
Clergue  —  Languedoc.  583 
Clermont  —  Flandre.  11 
Clcrmont  —  Lorraine.  1 1 2 
Clermont— Champagne.  107 
Clcrmont  (V.)  —  Ile  de 

France.  551 
Clermont-Chasto  —  Dau- 
phiné. 172 
Clermont-Ferrand.  216 
Clermont  -Galerando  — 

Anjou.  165 
Clermont-Lodèvo— Lan- 
guedoc. 357 
Clermont  -  Monteson  — 

Dauphiné.  172 
C.ermont  -  Tonnerre  — 

Dauphiné  et  Auvergne.  172 
Cléron— Franche-Comté.  214 
Cleron —Lorraine.  215 
Clerondo  —  Normandie.  671 
Clervaux  —  Poitou.  220 
Clervaux.  414 
Clery  —  Normandie.  377 
Clery  —  Ile  de  France.  46G 
Clcves  521 
Geves.  621 
Clinchamp—  Maine.  51 
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Clinchamp- Bellegarde  — 

Normandie.  415 
Clinchamps  —  Normin- 

die.  319 
Clos  —  Normandie.  1  '12 
Clou  —  Limosin.  509 
Clouct  d'Autrecourt  — 

Lorraine.  640 
Clousticr  —  Normandie.  523 
Cl  ugny  —Bourgogne.  172 
Cl  uny  (V.)  —  Bourgogne.  17 1 
Cluset  —  Languedoc.  43 
Cluys.  497 
CoaUndon  —  Bretagne.  494 
Coatcoureden  —  Breta- 
gne. 225 
Coatevez— Bretagne.  529 
Coalmcn  —  Bretagne.  20 
Coattarel  —  Bretagne.  35  4 
Cochart  —  Normandie.  .3.53 
Cochet  —  Champagne.  159 
Cochincourt  —  Flandre.  644 
Cockborne  de  Bessy  — 

Brie.  182 
Cocural  —  Auvergne.  102 
Coeflier  —  Orléanais.  183 
Coesmes.  387 
Coésmes--  Bretagne.  466 
Coetanscourt — Bretagne.  113 
Coëtelcz  —  Bretagne.  489 
Coetgouzan  —  Breiag?ie.  642 
Coëtivy  —  Bretagne.  304 
Cocllogon  —  Normandie.  272 
Coetlosquet  —  Bretagne.  521 
Coetmen  —  Bretagne.  18 
Coëtmcnech — Bretagne.  364 
Coetnempren  —  Breta- 
gne. 675 
Coétquen  —  Bretagne.  74 
Coêtquenan  —  Bretagne.  106 
Cœur— Berry.  342 
ColTard  —  Normandie.  1 52 
Cognets —Bretagne.  231 
Cognioz  et  Cogni—  Dau- 
phiné. 131 
Cogny  —  Normandie.  378 
Cohorne  —  Comtat  Ve- 

naissin.  587 
Coignet  —  Bourgogne.  300 
Coigny  —  Normandie.  345 
Cointe  —  Normandie.  3'*2 
Colas  —  Normandie.  654 
Colas  de  Tenax.  —  Nor- 
mandie. 462 
Colbert  —  Ile  de  France.  85 
Coleunber  —  Picardie.  502 
Colet — Champagne.  57 
Col  ibert  —  Normandie.  186 
Colignon — Champagne.  506 
Coligny  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  5 
Colin  —  Comtat  Venais- 

sin.  60 
Colin  de  Chenault  — 

Bourgogne.  179 
Colines  — Champagne.  409 
Col  lange.  58 
Collardin  —  Normandie.  342 
Collart  —  Normandie.  93 


Collas  —  Normandie. 
Collesson  —  Normandie. 
Collesson  —  Nivernais. 
Collet  —  Normandie. 
Collet  —  Normandie. 
Collet  —  Normandie. 
Collet  —  Bretagne. 
Collin  —  Ile  de  France. 
CoJlin  —  Normandie. 
Collin  de  Gévaudan  — 

Nivernais. 
Collongne  —  Périgord. 
Colmar  (V.). 
Colobel  —  Bretagne. 
Cologne  —  Auvergne. 
Colomb  —  Languedoc. 
Colomb— Dauphiné. 
Colomb  —  Bresse  et  Bu- 


gcy. 
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Coïombel  —  Normandie. 
Colombet  —  Languedoc. 
Colombet  —  Bourgogne. 
Colombier—  Bourgogne. 
Colonges  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Colore  de  Linden—  Lor- 
raine. 

Combarel—  Auvergne  et 
Limosin. 

Combault  —  Ile  do  Fran- 
ce. 

Combes  de  Montagut  — 
Languedoc. 

Combettes  —  Auvergne 
et  Bourbonnais. 

Combladour  —  Langue- 
doc. 

Combles  —  Normandie. 
Combles  —  Lorraine. 
Comborm  —  Limosin. 
Comborn. 

Combourcier  —  Dauphi- 
né. 

Corobout  —  Bretagne. 

Combrcs  —  Languedoc. 

Combres  de  Bressoles  — 
Auvergne. 

Comeau.  de  Créancey  — 
Bourgogne  180, 

Comines  (VJ  —  Flandre. 

Comitin  —  Champagne. 

Commacre  —  Berry. 

Commargon  — Orléana  is. 

Commerci  —  Franche- 
Comté.  % 

Commercy  — Lorraine 

Commercy  (V.)  —  Lorrai- 
ne. 

Commiers  —  Dauphiné. 
Commines—  Flandre. 
Comminges  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Compaing  —  Orléanais. 
Compains  —  Normandie. 
Compiégne  (V.) 
Comran  —  Bretagne 
Coms  —  Lorraine. 
Comtat  d'Avignon. 
Comte  —  Normandie. 
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353 
182 
651 
55 
152 
354 
379 
147 
641 

651 
074 
54S 
59 
153 
178 
359 

597 
323 
177 
178 
184 

72 

101 

183 

487 

117 


467 
17 
212 
478 


55 
494 
136 

153 

336 
172 
706 
542 
96 

510 
231 

231 
647 
128 

576 
102 
475 
521 
535 
637 
172 
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Comte  —  Normandie  152 
Comte— -Normandie.  •  272 
Comte— Normandie.  358 
Comte— Normandie.  5V8 
Cooain  —  Normandie.  552 
Concarneau  (V.)— Breta- 
gne. V63 
Conches  (V.)  —  Norman- 
die. 338 
Condé  —  Beauvoisis.  47 
Condé  de  Coemy  — 

Champagne.  539 
Condé-sur-Noireau  (V.) 

—  Normandie.  377 
Condom(V.)— Guyenne.  604 
Contignon.  213 
Conflans  —  Champagne.  84 
Conflans  —  Lorraine.  5-2 1 
Confions  —  Champagne.  505 
Conflans-  en-Jarnisi  /V.) 

—  Lorraine.  159 
Coni  —  Dauphiné.  131 
Coniao  —  Bretagne.  7 
Conquans  —  Guyenne  et 

Gascogne  5 
Co  ise.il  —  Languedoc.  181) 
Conseil  —  Normandie.  228 
Conslable  —  Franche  - 

Comté.  485 
Constant  —  Berry.'  131 
Constant  — Champagne.  350 
Constant  de  Rebecquc  — 

Artois.  9 
Constantin  —  Bretagne.  620 
Contades  —  Languedoc 

et  Anjou.  6 
Conte — Normandie.  312 
Conti  —  Ho  de  France.  536 
Couti.  92 
Coutremoret  —  Berry.  264 
Conty  — Poitou.  214 
Conty  — Picardie.  521 
Coppequesne  —  Picar- 
die. 413 
Coquebert  de  Romain  — 

Champagne.  182 
Coquerel— IledeFranco.  146 
CoquUle  —  Nivernais.  183 
Coquret — Normandie.  175 
Coral  —  Limosin.  230 
Corbehem  —  Artois.  55 
Corbeil  (V.)  Ile  de  Fran- 
ce. 174 
Corbeil  —  Ile  de  France.  459 
Corbie—  Beauvoisis.  187 
Corbière  — -  Originaire 

d'Aragon.  116 
Corbière  —  Languedoc.  06  V 
Corbigny  —  Nivernais.  187 
Corbin  -  Villarceau.  187 
Corbinays  —  Bretagne.  226 
Corches  —  Normandie.  56 
Corcin  —  Bretagne.  230 
Corday  —  Normandie.  492 
Cordebœuf  —  Auvergne.  264 
Cordelicr  —  Champagne.  411 
Cordes  ou  Cordoue  •— 

Provence.  577 
Cordier  —  Normandie.  323 
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Cordier  —  Normandie.  474 
Cordome  —  Normandie.  308 
Cordon  —  Bresse.  26  V 

Cordon  —  Champagne.  466 
Cordonan  —  Orléanais.  227 
Cordouen  —  Normandie.  476 
Cordovenne  —  Langue- 
doc. 529 
Corent  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  466 
Corgenon  —  Bresse  et 

Bugey.  112 
Coriolis  —  Ile  de  France.  165 
Cormeillcs  —  Norman- 
die. 667 
Cormcry  (V.)  —  Tourai- 

ne.  37 
Cormes  —  Maine.  471 
Cormier  —  Normandie.  152 
Cormis  —  Provence  523 
Corn  —  Limosin.  186 
Corualou  — Bresse  et  Bu- 
gey. 57 
Cornaloue  du  Villars  — 

Bresse.  16 
Comeillan  —  Langue- 
doc. 189 
Cornet  —  Normandie.  3V8 
Cornier  —  Normandie.  489 
Cornil  —  Limosin.  186 
Cornillau*  do  la  Bér.ui- 

dière  —  Maine.  189 
Cornillièro —  Bretagne.  380 
Cornon.  318 
Cornouailles  —  Breta- 
gne. 55V 
Cornu  —  Normandie.  186 
Cornu  —  Normandie.  1 52 
Cornu.  574 
Cornuel  de  Villcpion  — 

Champagne.  488 
Cornullier  —  Bretagne.  102 
Corrado  —  Venise.  270 
Corran  —  Bretagne.  381 
Cos  — Guyenne  et  Gas- 
cogne. 308 
Cosic  —  Bretagne.  4 
Cosnac  —  Limosin.  318 
Cosnac  —  Limosin  et  • 
Auvergne.  518 
Cossart  —  Normandie.  152 
Cossart  d'Espiez—  Beau- 
voisis. 22V 
Cossay  —  Nivernais.  327 
Cossé-Brissac  —  Anjou.  372 
Coslaing  —  Dauphiné.  333 
Costart  —  Normandie.  84 
Costart  —  Normandie.  492 
Costal.  706 
Coslo  —  Dauphiné.  190 
Costes  —  Guyenne  et 

Gascogne.  522 
Coston  do  Cornas—  Com- 

tat  Venaissin.  473 
Cotentin  de  ïourville  — 

Normandie.  260 
Cotercl  de  Bonneuil.  120 
Cothonier  —  Champagne.  224 
Colignon  —  Nivernais.  650 


Cotrcl. 

Cotte  —  Ile  de  France. 
Coltebrune — Bourgogne. 
Cottereau  —  Touraine. 
Cotton  —  Normandie. 
Cottes  —  Guyenne  et 

Gascogne 
Couagne  —  Orléanais. 
Couaisnon  —  Bretagne. 
Coubladour  —  Auvergne 
Coucy  —  Ile  do  France. 
Coucy  —  lie  de  France. 
Coucy-ie-Château  (V.)  — 

lîc  de  France. 
Couderc  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Coudette. 

Coudran  —  Normandie. 

Coudray  —  Normandie. 

Coudre  —  Normandie. 

Couespel  —  Normandie. 

Couespelan  —  Bretagne. 

Couessin  —  Bretagne. 

Couet  —  Provence. 

Couetus  —  Bretagne. 

Couhé  —  Limosin. 

Couillard  —  Normandie. 

Couillibeuf  —  Norm. 

Coullaud  —  Poitou. 

Coullonches  —  Nor- 
mandie. 

Coulom  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Coulomb  —  Orléanais  et 
lie  de  France. 

Coulonccs  —  Norman- 
die. 

Coun  —  Normandie. 

Couprio  du  Petit  Châ- 
teau —  Poitou. 

Cour  —  Normandie. 

Courons  —  Berry. 

Courbon  —  Anjou. 

Courcello  —  Normandie. 

Cou  réelles  —  Poitou. 

Courccllci  —  Beauvoi- 
sis. 

Courcellcs  —  Bourgogne. 
Courcelles  du  Breuil  — 

Auvergne* 
Courceriers. 

Courceulle  —  Norman- 
die. 
Courchy. 

Couicillonde  Dangeau  — 
Maine 

Courde  de  Montaiglon  — 
Franche-Comté. 

Courdemanche  de  Bas- 
pré  —  Normandie. 

Courduricr  —  Langue- 
doc. 

Courère  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Courfefy. 

Couriault  —  Bretagne. 

Courlandon. 

Cou  mon  —  Auvergne. 

Courrault  —  Orléanais. 
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369 
352 
644 
488 
138 

160 
4fi5 
548 
99 
66 
365 


333 

18 
162 
138 
6 

81 
6 

67 
590 
102 
5VV 
216 

86 
127 

138 


151 

364 
76 

477 
53 
501 
371 

35 


472 


359 


265 


51 

550 

471 

179 

346 
620 
494 
639 
220 
214 
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Cours  — -  Guyenne  el 

Gascogne.  597 
Coursac  de  Pclet  —  Lan- 
guedoc. 64 
Coursillon  —  Poitou.  532 
Courson  —  Bretagne.  171 
Court  —  Normandie.  636 
Courtaillon  de  Montdoré 

—  Lorraine.  553 
Cou  rtal  vert   —  Orléa- 
nais. 650 
Courtaurel    —  Auver- 
gne. 493 
Courtelais  —  Norman- 
die. 037 
Courtenay.  692 
Courteuvre  —  Norman- 
die. 347 
Courleville  —  Picardie.  219 
CourMn  —Orléanais.  208 
Courlin  —  Touraine.  208 
Courtinier  —  Poitou.  19 
Courtois  —  Normandie.  205 
Courtois  —  Normandie.  323 
Courtois  —  Champagne.  389 
Courtray  —  Flandre.  169 
Courtray  de  Prode!  — 

Guyenne  et  Gascogne.  123 
Courvol  ou  Corvol  — 

Nivernais.  221 
Cous  —  Limosin.  360 
Cousinot— Ile  de  France.  178 
Cousinot.    —    Ile  de 

France.  550 
Cousonnay.  589 
Coussol  —  Armagnac.  097 
Coussy  —  Champagne.  107 
Coustave  —  Auvergne.  700 
Coustellicr  —  Norman- 
die. 642 
Coustin  —  Limosin.  491 
Coustrc — Normandie.  548 
Çcmstume  — JtorRiandic,  130 
Cousturier  —  Norman- 
die. 543 
Cousturier  —  Norman- 
die. 500 
Coutance  —  Normandie 

et  Touraine.  352 
Coutances  (V.)  —  Nor- 
mandie. 179 
Coutances  —  Bretagne.  353 
Coulel  —  Orléanais.  515 
Couihier  —  Bourgogne.  336 
Coutrances  —  Norman- 
die 323 
Coûts.  211 
Couture-Rcnon  —  Li- 
mosin. 530 
Couturié —Bretagne.  65 
Couvains  —  Normandie.  512 
Couvert  —  Normandie.  338 
Couves  —  Normandie.  184 
Cozon  —  Bretagne.  371 


Dahan  —  Languedoc.  340 
Itablanc  —  Guyenne  et 
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Crnincourt— Lorraine.  478 
Cramailles  —  Picardie.  224 
Cramersy    —    lie  de 

France.  43 
Craon  —  Anjou  et  Tou- 
raine. 531 
Craon  (V.)  —  Anjou. 

Ile  de  France  585 


004 
OU 


Creci 

et  Normandie. 
Grecque. 
Crecquerault  — 

gne.  020 
Crecy  —  Nivernais.  497 
Crehanges  —  Lorraine.  321 
Creil  —  Ile  de  France.  159 
Crcil  de  Bournezcau  — 

lie  de  France.  174 
Cremainviilo  —  Nor- 
mandie. '  79 
Crémeaux  —  Auvergne.  232 
Crenan  —  Bretagne.  463 
Crendalle  —  Picardie.  511 
Crény  —  Artois.  52 
Crepy  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 476 
Créquy —Artois.  202 
Crespat— Auvergne.  59 
Crespin  de  Billi  —  Or- 
léanais. 150 
Crespy-en-Laonnais  (V.)  31* 
Cressequcs.  472 
Cressonsac  —  lie  de 

France.  498 
Crestes  —  Auvergne.  107 
Creuilly  —  Normandie.  524 
Creuve  —  Lorraine.  212 
Crevant —Touraine.  265 
Crevant  d'Huniières  — 

Picardie  et  Artois.  380 
Crevecœur.  —  Boauvoi- 

sis.  167 
Crevecœur  —  Norman- 
die. 644 
CriquebœuX  —  Norman- 
die. 94 
Crisegnies.  213 
Criselaine  —  Norman- 
die. 16 
Crix  —  Normandie.  142 
Crocelay  —  Brctag'io.  095 
Crochet  —  Normandie.  354 
Croezer  —  Artois.  167 
Croisilles  —  Orléanais.  231 
Croisilles.  —  Artois.  530 
Croismare  —  Norman- 
die. 475 
Croissi  —  Beauvoisis.  587 
Croisy  —  Normandie.  138 
Croisy — Normandie.  211 
Croix  —  Normandie.  138 
Croix  —  Normandie.  216 
Croix  —  Limosin.  224 
Croix  de  Heuchin  —  Ar- 
tois. 210 


746 

Croizon.  458 
Cromot  —  Bourgogne.  019 
Cropières —  Auvergne.  218 
Croquet  de  Guyancourt 

—  Ile  de  France.  457 
Crose  —  Provence.  586 
Crosey  —  Franche-Com- 
té. 576 
Crosne  —  Orléanais.  321 
Croslay  —  Normandie.  592 
Croupet  —  Maine. 
Crousset. 

Crouteve  —  Normandie. 
Crovial. 

Croy.  —  Artois. 
Crues.  —  Bresse  el  Bu- 

„  m- 

Crus. 

Crussol  —  Languedoc  et 
Auvergne. 


457 
464 
10 
592 
355 

583 

552 

366 


Crussy  —  lie  de  France.  636 

Crux  —  Normandie.  67 

Crux  —  Poitou.  190 

Crux  —  Nivernais.  357 

Cuhières  —  Languedoc.  315 

Cubleze  —  Velay.  009 

Cuoret.  174 

Cugnac  —  Périgord.  412 

Cugne-Ribaud —  Savoie.  520 

Cugnon  —  Champagne.  320- 
Cugnon  de  Saint-Benoit 

—  Bourgogne. 
Cuinghem  —  Artois. 
Cuisery  (V.)  Bourgogne. 
Cuisy  —  Ile  de  France. 


Cuias. 
Culant—  Berry. 
Cu  ant  —  Brie. 
Cu  y  —  Normandie. 
Cumont  —  Périgord. 
Cumont-Bousies. 
Cunigham  —  Touraine. 
Cup  —  Languedoc. 
Curières  —  Guyenne  et 
Gascogne 


320 
109 
76 
072 
608 
549 
093 
5V3 
229 
212 
580 
190 

170 
174 


7 

597 
000 
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Gascogne.  537 
Dahlange  —  Lorraine.  334 


Curzay  —  Poitou. 

Cusance  —  Franche- 
Comté. 

Cuseau  —  Limosin. 

Cuseau  —  Limosin. 

Cus.sé  de  Bourgneuf.  — 
Bretagne.  97 

Cussigny  —  Bourgogne.  341 

Cusson  —  Languedoc.  331 

Cussy  —  Normandie. 

Custine  —  lie  do  Fran- 
ce. 48 

Custrelles  —  Picardie.  307 

Cusy.  469 

Cuvervillo  —  Norman- 
die. 166 

Cuves  —  Normandie.  G20 

Cygni  —  Berry.  248 


Dachon  —  Bretagne.  478 
Dadizèle  —  Flandre. 
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Dagard  —  Bretagne.  547 
Dagieu  -  Guyenne.  218 
Daguerre.  59G 
Daguier  —  Orléanais.  311 
Daillon  du  Ludo  —  Poi- 
tou. 227 
Dainvillo  —  Beauvoisis.  365 
Dainville  —  Champagne.  474 
D'Albiac  52 
Dalichoux  —  Lyonnais.  330 
Dalle  —  Champagne.  75 
Dallet  —  Auvergne.  304 
Dallidan  —  Normandie,  8 
Dalmas  —  Limousin.  220 
Dalmas  —  lie  do  France.  701 
Dalmassy—  Champagne.  409 
Damas  —  Forez  et  Bour- 
gogne. 220 
Damas  —  Bourgogne.  408 
Dambray —Normandie.  070 
Dameraucourt.  200 
Damesme  —  Bretagne.  384 
Damcté  —  Lorraine.  334 
Damian  —  Provence.  3 1 5 
Damietle.  308 
Dammartin  —  Ile  de 

France.  337 
Dammartin  —  lie  de 

France.  304 
.Damoiseau  —  Champa- 
gne et  Bourgogne.  6 
Damond  —  Paris,  149 
Damours  —  Berry.  492 
Dampierre  —  Franche- 
Comté.  75 
Dampierre  —  Champa- 
gne. 161 
Dampierre  —  Franche- 
Comté,  172 
Dampierre  —  Norman- 
die. 300 
Dam  pont  —  Normandie.  335 
Dancel  —  Normandie.  323 
Danchel  —  Cambresis.  101 
Dandé  du  Poussey  — 

Lyonnais.  519 
Dandel  —  Normandie.  619 
Danemark.  17& 
Danès  —  lie  de  France.  1 49 
Danet  —  Normandie.  335 
Dangerant.  497 
D'Angle.  85 
Dangios  —  Picardie.  271 
Dangu  —  Touraine.  4% 
Danguin  —  Bretagne.  310 
Danguy  —  Bretagne.  599 
Daniel  —  Ile  de  France.  48 
Daniel  —  Normandie.  64 
Daniel  —  Normandie.  128 
Daniel  —  Bretagne.  191 
Daniel  —  Provence.  518 
Danneau  de  Vuô  —  Ile 

de  France.  148 
Dans  —  Normandie.  335 
Danlil  —  Auvergne.  105 
Dantil  —  Auvergne.  251 
Danuels  —  Bretagne.  GV5 
Danviray— Normandie.  344 
Daiuel  de  Bcaulicu  — 
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Picardie.  502 
Daoust  de  Colus— Cham- 
pagne. 177 
Dapougny  —  Ile  de  Fran- 
ce. 200 
Daquin  —  Ile  de  Franco.  73 
Darbou  —  Dauphiué.  520 
Darcy  —  Berry.  363 
Dargence  —  Poitou  et 

Limosin.  377 
Darie  —  Normandie.  10 
Darie  —  Picardie.  343 
Darius  —  Ile  de  Franco.  148 
Darot  —  Poitou.  250 
Darsse  —  Languedoc.  518 
Dasoasso  —  Ile  de  Fran- 
ce. 148 
Dassier  —  Àngoumois.*  72 
Dasling  ou  d'HusIing  — 

Normandie.  539 
Daltel  —  Lorraine.  675 
Daubenlon  —  lie  de 

France.  595 
Dauby  —  Dauphiné.  41 
Dauby  —  Dauphiné.  473 
Da  u onel— Originaire  des 

Pays-Bas.  529 
Daudasne  —  Normandie. 
Daudenet  —  Lorraine. 
Daulèdo  de  PardaiJlan— 

Guyenne.  497 
Daulnay  —  Bourgogne,  82 
Daunan  —  Dauphiné.  114 
Dauphin  de  Dauphiné.  250 
Dauphiné  (P.)  381 
Daure  —  Hainaut.  45 
Daurusse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  12 
Dauthier  de  Sisgau  — 

Provence.  599 
Dautruy.  529 
Dauvet  des  Marets  —  lie 

de  France.  72 
Daval  —  Paris,  148 
Daverdoin  —  lie  de  Fran- 
co*. 641 
Daverne  —  Normandie.  352 
Daverton     Poitou  649 
David — Brelagno.  114 
David  —  Languedoc.  219 
David  de  Lastours  —  Li- 
mosin. 184 
David  d'Allons  —  Dau- 
phiné. 463 
Davoine  —  Normandie.  323 
Davoust  —  Bourgogne.  223 
Davy  —  Normandie.  14 
Davy  —  Ile  de  France.  148 
Davy  du  Perron  —  Nor- 
mandie. 128 
Daymier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  12 
Dayrac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  512 
Dayron  —  Poitou.  120 
Pax-d'Axat— Languedoc.  158 
Dazy.  644 
Deageanl  —  Dauphiné.  12 
Dcaugs  -  Normandie.  36 


Débonnaire  —  Maine. 

Deck  —  Lorraine 

Décolla  —  Provence. 

Dedons —  Languedoc. 

Dedons  de  Pierrefcu  — 
Provence. 

Déduit  —  Champagno. 

Dejallier  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Dcjanoillac  —  Poitou. 
Deiean  —  Languedoc. 
Delguis  de  Pugnères  — 

Languedoc. 
Dclort  —  Languedoc. 
Delpeh  —  Paris. 
Delphin  d'Estriac  —  Vi- 

varais. 
Del  Puech  de  Comeiras 

—  Languedoc. 

Del  Puech  de  Cugnac  — 

Languedoc. 
Dolpy  de  la  Roche  —  Pé- 

ngord  et  Guyenne. 
Delneu  —  lie  de  France. 
Del  Strcch  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Demandols  —  Provence. 
De  Martin  de  Marcel  lus 

—  Guyenne  et  Péri- 
gord. 

Demay  —  Bretagne. 

Demongé  —  Provence. 

Deniau —  Anjou. 

Deniçon  --  Poitou. 

Denis  —  Champagne. 

Denis  —  Ile  de  France. 

Denis  —  Lyonnais, 

Denis  —  Normandie. 

Denis  —  Champagne. 

Denis  de  Lesnelec  — 
Bretagne. 

Denis  de  la  Vallée  — 
Bretagne. 

Denise  —  Champagne. 

Dcnison  —  Ile  de  Eranre. 

Deno  de  Larloc  —  Breta- 
gne. 

Denos  de  Montauriol  — 
Languedoc, 

Densa  —  Quorcy. 

Depra-Balaysaux— Bour- 
gogne. 

Déi  ion  de  la  Villeneuve 

—  Bretagne. 
Derneville  —  Norman- 
die. 

Derrion  —  Dauphiné. 
Derval  —  Brelagne. 
Dervieu  —  Lyonnais. 
Des  Ages  —  Auvergne. 
Des  Aimars  —  Dauphiné. 
Desaix  —  Auvergne. 
Des  Alrics—  Dauphiné. 
pesandrieux  —  Langue- 
doc. 

Desangues  —  Norman- 
die. 

Des  Armands  Comtat 

Venaissin. 
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122 
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357 
542 

145 

333 
10 

485 
518 
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41 

108 

500 

553 
362 

655 
350 


669 
351 
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175 
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58 
59 
139 
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543 
180 
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598 
131 
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139 
56 
229 
100 
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69 
59 
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Des  Armoises— Lorraine.  413 
Desbarres— lie  de  Franco.  148 
Des  Barres  —  Bourgogne.  170 
Des  Barres.  212 
Des  Barres— Auvergne.  Ml 
Des  Bordes  —  Angou- 

mois.  129 
Des  Bordes — Nivernais.  548 
Des  Bordes  —  Lorraine.  651 
Des  Bruyères  —  Bourgo- 
gne. 504 
Descajcul  —  Normandie.  100 
Descartes  Tourainc.  589 
Descarlcs  —  Bretagne  et 

Touraine.  649 
Deschamps. 

Des  Champs  —  Cham- 
pagne. 

Des  Clouseaux  —  Orléa- 
nais. 

Descordes  —  Flandre. 

Descordes  —  Hainaut. 

Descordes  d' Aurons  — 
Provence. 

Descoues  —  Normandie. 

Des  Echelles  —  Maine. 

Des  Echelles  —  Orléa- 
nais. 

Des  Ecotais  de  Chantilly 
—  Maine. 

Des  Esaivelles  —  Cham- 
pagne. 

Des  Essars— Ho  de  Fran- 
ce. 

Des  Essars  de  Montagne. 

Déseures. 

Des  Faures  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

Des  Feugerets  —  Nor- 
mandie. 

Des  Fossés  —  Beauvoi- 
sis. 

Des  Francs  —  Bourgo- 
gne. 

Des  Francs-Maconnais. 

Des  Groiseliers  —  Picar- 
die. 

Des  Guerres. 

Dès  Guillaumanches  — 
Auvergne, 

Des  Hayes. 

Des  Hayes  de  Gassard  — 
Normandie. 

Des  Hommets, 

Desidery  —  Provence. 

Désigné  —  Normandie. 

Des  Jours  —  Nivornais. 

Des  Lacs  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Des  Landes— Orléanais. 

Des  Laurent?  —  Comtat 
Venaissin. 

Des  Loges  —  Orléanais. 

Des  Maillots  —  Bourgo- 
gne. 537 

Desmier  —  Saintonge.  382 

Desmons  —  Poitou.  65 

Des  Moulins  —  Poitou.  252 

Des  Moulins  de  Tlsle.  184 


168 

370 
414 
524 

414 
020 
o5o 

390 

619 

647 

58 
527 
164 

124 

371 

157 

350 
604 

219 

105 

662 
621 

467 
373 
591 
367 
515 

354 
190 

590 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Desnos  de  la  Feuiliée  — 

Maine.  505 
Desnot  -  Paris.  103 
Dcsnolz— lie  de  France.  187 
Des  Noyers  —  Champa- 
gne. 552 
Des  Ondes  —  Auvergne.  302 
Despensé.  169 
Despierre  —  Languedoc.  46 
Des  Pierres  —  Langue-  • 

doc.  .  311 

Des  Pilliers  de  Fontet  — 

Lorraiue.  179 
Des  Plas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Des  Pontis— lie  de  Fran- 
ce. 313 
Des  Portes  —  Dauphiné.  56 
Des  Potots — Bourgogne.  606 
Des  Préaux  —  Poitou.  500 
Desprez  —  Nivernais  et 

Bourbonnais.  154 
Desprez  de  Boissy  — 

Champagne.  124 
Des  Pruetz  —  Bé&rn.  104 
Des  Réaux  —  Nivernais 

et  Champagne.  500 
Des  Roches  —  Berry.  56 
Des  Roches  —  Anjou.  66 
Desrois  —  Languedoc.  6 
Desrollans  de  Rhellanete 

—  Provence.  587 
Des  Royers  —  Norman- 
die. 379 
Desson  —  Normandie.  672 
Dessuslepont— Norman- 
die. 645 
Destainvillo  —  Bourgo- 
gne. 220 
Destanger — Normandie.  234 
Destanhingant  —  Breta- 
gne. 644 
Dostrappes— llede  Fran- 
ce. 110 
Destrech  —  Provence.  155 
Des  Ulmes  —  Nivernais.  496 
Des  Vergers  —  Ile  de 

France.  43 
Des  Vi liâtes  —  Poitou.  108 
Deuil  ly  —  Barrois.  94 
Deullangc  —  Lorraine.  346 
Deully  —  Lorraine.  94 
Dcusnes  —  Boauvoisis.  530 
Dovaux  —  Languedoc.  595 
Dey  —  Picardie.  166 
Deydé  de  Murviel—  Lan- 
guedoc. 40 
Dicy  —  lie  de  France.  4 
Didelot  —  Lorraine.  640 
Didier  —  Champagne.  43 
Didier  de  Morlal  —  Lor- 
raine. 663 
Didot  —  Lorraine.  206 
Die  Hochsleler  —  Autri- 
che. 270 
Dienne—  Auvergne.  129 
Dieppe  (V.j.  702 
Dieivy  —  Beauvoisis.  592 
Dicuue  -  Provence.  355 


Dieudonné.  872 
Dieulouard  (V.).  59 
Dieupentale  —  Guyenne 

et  Gascogne.  542 
Dieuzo  (V.)  —  Lorraine.  328 
Dievavant — Normandie.  387 
Digne  (V.).  379 
Digoine  —  Nivernais.  200 
Digons  —  Auvergne.  318 
Dijon.  99 
Dijon  (V.).  381 
Dijon  (V.j.  591 
Dillon  —  Originaire  d'Ir- 
lande. 47T 
Dinan—  Ho  de  France.  347 
Dinan  —  Bretagne.  391 
Dinan  —  Bretagne.  466 
Dinan  (V.)  —  Bretagne.  076 
Dinet— Paris.  14» 
Dinet  —  Lyonnais.  205 
Dinet  —  Bourbonuais.  637 
Dio  —  Bourgogne.  3G6 
Dion— Artois.  12 
Dion  de  Waudonne  — 

Artois.  12 
Dirlande  —  Normandie.  1 39 
Disdier  —  Dauphiné.  662 
Disimieu  —  Dauphiné.  638 
Divé  de  la  Maison-Neuve 

—  Poitou.  160 
Divion  —  Artois.  493 
Dixmude  —  Originaire 

de  Flandre.  365 
Docteville.  706 
Dodeman  —  Normandie.  467 
Dodieu  —  Lyonnais.  47 
Dodot  —  Lorraine.  •  625 
Dodun  —  lie  de  France.  344 
Doibt  —  Nivernais.  371 
Doi  (V.J  —  Bretagne.  528 
Dole  (V.)  —  Franche- 
Comté.  517 
Dole.t  -  Paris.  508 
Dollier  —  Bretagne.  548 
Dollin—  Picardie  et  Lan- 
guedoc. 519 
Dolmière  —  Languedoc. 
Dolo  —  Bretagne. 
Dolon  —  Languedoc.  315 
Dolu  —  Ile  de  France.  75 
Domantz  —  Silésie.  270 
Dombaslo  —  Lorraine.  232 
Domcrgne  —  Guyenne 

et  (i.iscogno.  512 
Domfront(V.)— Norman- 
die. 676 
Dora  pierre  —  De  do 

France.  50 1 

Dompierre.  585 
Dompmartin— Lorraine.  212 
Dorapré  —  Franche-Com- 
té. 347 
Donault  —  Orléanais.  80 
Doncœur  —  Picardie.  1 17 
Doncquer  de  T'serroc- 

loffs  —  Dunkerque.  659 
Dongos  —  Bretagne.  2G0 
Doni  —  Provence.  520 
Doai>sau  —  lie  de  France.  44 
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Donnai! ieu— Languedoc.  537 
Donnot  —  Limosin.  706 
Donodel  —  Cointat  Ve- 

naissiu.  105 
Doncn  —  Normandie.  6*2 
Donquerre  —   Ile  de 

France  et  Picardie.  1 18 
Dons.  589 
Dorât  —  Limosin.  229 
Dorât  —  Auvergne.  552 
Doreau  —  Nivernais.  328 
Doresmieux  —  Artois.  540 
Doresmieux  —  Artois.  637 
Dorette  —  Auvergne.  0*9 
Dorgeoise — Dauphiné.  381 
Dorgitte  —  Normandie.  139 
Doriac — Dauphiné.  458 
Dorineau  —  Poitou.  131 
Dormans  —  Champagne.  479 
Dorray  —  Bourgogne.  128 
Dorno  —  Lorraine.  19 
Dorne — Dauphiné.  118 
Dornes  —  Nivernais.  15V 
Dorsanne  —  Borry.  1 18 
Dortans  —  Bugey.  337 
Dorvant  —  Normandie.  668 
Dos  —  Bretagne.  272 
Douai  (V.).  373 
Douart— Bretagne.  327 
Doucet  —  Ile  de  France.  6 
Doucct  —  Champagne,  79 
Doudart  —  Bretagne.  39 
Douezy  —  Normandie»  138 
Douglas  —  A  rtois.  174 
Douhel  —  Auvergne.  G08 
Doulcet — Normandie.  210 
Dôullons  (V.)  —  Picardie.  383 
Doulley  —  Normandie.  228 
Doulx  —  Normandie,  596 
Dourguy  —  Bretagne.  82 
Douville  —  Normandie.  492 
Douvrin  —  Artois.  475 
Douxlieû  —  Flandre.  212 
Doyard  —  Normandie.  323 
Doyen  —  Normandie.  540 
Doyneau  —  Poitou.  636 
Doysnel  —  Normandie.  139 
Dozouville  —  Norman- 
die. 308 
Draguignan  (V\).  262 
Drainand  —  Normandie.  518 
Drancourt.  202 
Drayac  —  Picardie.  11 
Drée  —  Bourgogne.  544 
Drenec  —  Bretagne,  304 
Dresic  —  Bretagne.  595 
Dresnay  —  Bretagne.  233 
Dreuille  —  Nivernais.  496 
Dreux  —  Bretagne.  152 
Dreux  —  Ile  de  France.  207 
Dreux-Brézé  —  Anjou.  129 
Dreux  de   Naicré  — 

Bcrry.  131 
Drieu  —  Normandie.  96 
Driocam  —  Flandre.  208 
Droslangos  —  Langue- 
doc. 

Drossa ngc s  -  Auvcr- 
gBu.  672 
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Drossey  —  Normandie.  162 
Drouart  —  Champagne.  4G0 
Drouart  de  Léïé  —  Lor- 
raine. 2(51 
Drouel  Bretagne.  175 
Drouin  de  Vauleart  — 

Orléanais.  174 
Droulain  —  Orléanais.  159 
Droullin.  —  Normandie.  128 
Droves  —  Ile  de  France 

et  Orléanais.  265 
Druais  de  Franclieu  — 

Bourgogne.  552 
Druel  —  Normandie.  139 
Du  Bellay  —  Anjou.  66 
Du  Biez  —  Beauvoisis.  350 
Du  Blaisel  —  Boulonnais.  72 
Du  Blaisel  —  Picardie.  392 
Du  Blé  —  Bourgogne.  165 
Du  bocage  de  Biéville  — 

Normandie.  35 
Du  Bœuf —  Dauphiné.  87 
Du  Bois  —  Normandie.  4 
Du  Bois  —  Normandie.  7 
Du  Bois  —  Sainlouge.  9 
Du  Bois  —  Normandie.  10 
Dubois  —  Bourgogne.  67 
Du  Bois  —  Bresse  et  Bu- 

gey.  135 
Du  Bois  —  Limosin.  .  153 
Du  Bois  —  Normaudie.  228 
Du  Bois  —  Picardie.  271 
Du  Bois  —  Limosin.  518 
Du  Bois  —  Cliampagne.  499 
Du  Bois  —  Champagne.  646 
Du  Bois  —  Normandie.  695 
Dubois-Baillet  —  lie  de 

France.  36 
Dubois-Berlhclot  —  Bre* 

tagne.  205 
Du  Bois-Chesnel  —  Bre- 
tagne. 215 
Dubois  d'Aisy  —  Niver- 
nais. 

Du  Bois  de  Courceriers 

—  Maine,  281 
Du  Bois  d'EscQcdal  — 

Champagne.  553 
Du  Bois  de  La  Fresloo- 

nière  —  Bretagne.  41 
Du  Bois  de  la  Freslon- 

nière  —  Bretagne.  201 
Du  Bois  de  Givry  —  Tou- 

raine.  173 
Du  Bois  do  Houdancourl 

—  Picardie.  486 
Du  Bois  de  Hoves  — 

Flandre  et  Artois.  183 
Du  Bois  de  korlosquct 

—  Bretagne.  250 
Du  Bois  de  Saint-Vin- 
cent —  Provence.  473 

Du  Borel  —  Tou/aine.  39 
Du  Born—  Guyenne  et 

Gascogne.  123 
Du  Bos  —  Picardie.  502 
Du  Boscq  —  Bretagne.  532 
Du  Bot  —  Bretagne.  462 
Du  Bot  —  Bretngue.  619 
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Du  Bouchet.  592 
Du  Bouex  —  lie  de  Fran- 
ce. 349 
Du  Boullay  —  Bretagne.  226 
Du  Bourg  —  lie  de  Fran- 
co et  Champagne.  39 
Du  Bourg  —  Bresse  et 

Bugey.  2G2 
Du  Bourg-Césarges  — 

Dauphiné.  184 
Du  Bousquet  —  Guyenne 

et  Gascogne.  233 
Du  Bouyais  —  Bretagne.  321 
Du  Bouzet  —  Guyenne 

et  Gascogne.  50? 
Du  Breuil  —  Marche.  16 
Du  Breuil  —  Saintonge.  48 
Du  Breuil  — Poitou.  125 
Du  Breuil  —  Bretagne.  *  327 
Du  Breuil  —  Borry.  339 
Du  Breuil  —  Touraine.  348 
Du  Breuil —Normandie.  493 
Du  Breuil-Hélion  —  Poi- 
tou. 506 
Du  Broc  —  Nivernais.  524 
Du  Buat  —  Anjou.  619 
Du  Buchet  —  Lorraine.  84 
Du  Buisson — Dauphiné.  280 
Du  Buisson  —  Guyenne 

et  Gascogne.  51  i 

Du  Burg.  311 
Du  Burt.  356 
Du  Campe  —  Picardie.  350 
Du  Can  Jal  —  Orléanais.  178 
Ducasse  —  Languedoc.  114 
Du  Casse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  114 
Du  Casse— Ile  de  France.  624 
Ducaurel  —  Picardie.  66 
Du  Caviar  —  Languedoc.  494 
Du  Chastelier  —  lie  de 

France.  112 
Du  Chastel.  227 
Du   Chastelird  Saint- 
Ouen  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 392 
Du  Chastellet  —  Lor- 
raine. ■  59 
Du  Châtelet  —  Auver- 
gne. 115 
Du  Chatclier  —  Ile  de 

France. 
DuChatelicr  do  Beauvé 

—  Bretagne. 
Du  Chemin  —  De  de 

France.  339 
Du  Cher  —  Berry.  69 
Du  Cher  de  la  Pomma- 

rède  —  Albigeois.  174 
Duchesne.  1 1 4 

Du  Chesne  —  Bretagne.  175 
Du  Chesne  —  Touraine.  271 
Du  Chesneau  —  Poitou 

et  Bcrry.  83 
Duchesnel  —  Bretagne.  66 
Du  Chillaud  de  Frezieux 

—  Périgord.  553 
Duclaus  —  Languedoc.  500 
Duclaux  de  la  Mésau- 
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gère  —  Dauphiné.  172 
Du  Clot  —  Dauphiné  373 
Du  Cluscau — Limosin.  412 
DuCluzel—  Périgord.  598 
Du  Coin  —  Bretagne.  595 
Du  Coing  —  Nivernais 

et  Bcrry.  389 
Du  Cos.  171 
Du  Costal  —  Bourgogne.  70  V 
Du  Couedic  — Bretagne.  371 
Du  Crest  —  Nivernais.  70 
Du  Croc  —  Auvergne.  349 
Du  Crocq  —  Bretagne.  458 
Du  Cros  —  Dauphiné.  32G 
Du  Cros  de  Berail  — 

Guyenne  et  Gascogne.  503 
Du  Crozet  —  Auvergne.  59 
Du  Defrant  —  Gaïinais.  542 
Du  Deffend  —  Nivernais 

et  Berry.  49 
Duderé  —  Ile  de  France.  148 
Du  Drac  —  Poitou  et  Ue 

de  France.  262 
Du  Dresnay  —  Bretagne.  222 
Duert  de  C'hevry.  261 
Du  Faulx  —  Normandie.  368 
Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  351 
Du  Faur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  51G 
Du  Faur  — •  Guyenne  et 

Gascogne.  526 
Du  Faur  de  Barbazan  — 

Guyenne  et  Gascogne.  670 
Du  Faure  —  Dauphiné.  61 
Du  Fa  y  —  Bretagne.  539 
Du  Fay  —Normandie.  638 
Du  Fay  de  la  Tour-Mau- 

bourg  —  Languedoc.  385 
Du  Fayet  —  Auvergne.  669 
Du  Fenoil  —  Lyonnais.  602 
Du  Feu  —  Auvergne.  486 
Du  Floquet  —  Auver- 
gne. 227 
Dufort  —  Limosin.  314 
Du  Fos.  585 
Dufour  —  Nivernais.  154 
Dufour  —  Orléanais.  390 
Du  Four  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
Du  Four  —  Normandie.  209 
Du  Four.  373 
Du  Four  de  la  Répara  — 

Dauphiné.  316 
Du  Four  de  Villeneuve 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 123 
Du  Fraisse  — Auvergne  11S 
Du   Frenois  —  lie  de 

France.  377 
Du  Fresue  —  Champa- 
gne. 507 
Du  Fresne — Normandie.  692 
Du  Gai  —  Normandie.  695 
Du  Garané  —  Guyenne  et 
-  Gascogne.  211 
Du  Garreau  —  Limosin 

et  Périgord.  119 
Du  Garric  —  Guyenne  et 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Gascogne  113 
Du  GreifdelaVolpilière 

—  Auvergne.  157 
Du  Guast  —  Orléanais.  81 
Duguay  — lie  de  France.  116 
Du  Gué.  116 
Dugùé  de  Bagnols  —  Or- 
léanais. 129 
Du  Guesclin  —  Bretagne.  6 
Du  Gucy  —  Normandie.  635 
Du  Halgaet  —  Bretagne.  491 
Du  Hallay  de  la  Borde- 

rie  —  Bretagne.  386 
Du  Haman.  412 
Du  Ha mcl— Normandie.  633 
Du  Hautoy  —  Luxem- 
bourg et  Lorraine.  503 
Du  Houlley.  180 
Du  Houssay  —  Bretagne.  605 
Du  Houi  —  Lorraine.  70 
Du  Houi  —  Bretagne.  468 
Du  Jardin  —  Soisson- 

nais.  38 
Du  Jardin  —  Soisson- 

nais.  474 
Du     Jougonnous  — 

Guyenne  et  Gascogne.  604 
Duîac —  Languedoc.  271 
Du.  Lac  —  Auvergne.  122 
Du  Lac  —  Auvergne.  322 
Du  Lac  —  Languedoc.  500 
Du  Lac  de  Monledier  — 

Languedoc.  87 
Du  Laux  —  Angoumois.  114 
Dulauzé  de  Nazelles  — 

Guyenne  et  Gascogne.  522 
Du  Ligondaix  —  Berry.  520 
Du  Lin  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
Du  Liscoët  —  Bretagne.  84 
Dulong  —  Languedoc.  704 
Du  Lonet  —  Bretagne.  363 
Du  Lys.  —  Lorraine.  307 
Du  Maisnicl  —  Picardie.  353 
Du  Mas  —  Dauphiné.  8 
Du  Mas  —  Anjou.  386 
Du  Mas  —  Anjou.  388 
Du  Mas  de  Lodines — A  u- 

vergne.  122 
Du  Mas  de  Peyzac  — 

Guyenne  et  Gascogne.  667 
Du  Mas  de  Loustre  — 

Languedoc.  113 
Du  Masle  —  Bretagne.  250 
Du  May  —  Guyenne  et 

Gascogne.  77 
Du  May  ne.  —  Guyenne 

et  Gascogne.  209 
Du  Merle  —  Normandie.  619 
Du  Mesle.  620 
Du  Mesuil— Ile  de  Fran- 
ce. 109 
DuMesnil — Champagne.  355 
Du  Molley.  638 
Du  Monet— Dauphiné.  54 
Dumonl.  120 
Dûment  —  Bourgogne.  555 
Du  mont  —  Guyenne  et 

550 


Du  Mollet  —  Dauphiné. 
Du  Moustier. 
Du  Mouton — Bourgogne. 
Du  Mouton  —  Bourgo- 
gne. 

Dung  —  Lorraine. 
Dunkerque  (V.). 
Dunloroy  (V.)  —  Berry. 
Dunois  —  Champagne. 
Dupac  —  Languedoc. 
Du  Pac  de  Mazcrolles  — 
Guyenne  et  Gascogne. 
Du  Parc  —  Bretagne. 
Du  Pas  —  Artois. 
Du  Pé  —  Brelagne. 
Du  Périer  —  Provence. 
Du  Perray. 

Du  Perrier  —  Bretagne. 
Du  Perrier— Ile  de  Iran- 
ce. 

Du  Perron. 

Du  Peyroux  —  Auver- 
gne. 

Du  Pilhon  —  Comtat  Ve- 

naissin. 
Du  pin  —  Ile  de  France. 
Du  Pin  —  Champagne. 
Du  Pin  de  la  Guérivière 

—  Poitou  et  Marche. 

Du  Plantis  —  Poitou. 

Du  Pleissier— lie  de  Fran- 
ce. 

Dupleix  de  Bacquen- 
court. 

Du  Plessis  —  Bretagne. 
Du  Plessis  —  Touraine. 
Du  Plessis. 

Du  Plessis— lie  de  Fran- 
ce. 

Du  Plessis  —  Orléanais. 
Du  Plessis  -  d'Argentré 

—  Bretagne. 
Duplessis  de  la  Baye- 

janot.  —  Bretagne. 
Du  Plessis  de  Jarzé  .— 

Maine. 
Dupont.  —  Languedoc. 
Dupont  —  Berry. 
Dupont  —  lie  de  France. 
Dupont  —  Orléanais. 
Dupont  —  Languedoc. 
Du  Pont  de  Dinechin  — 

Bourgogne. 
Du  Pontd'Espinassous  — 

Languedoc. 
Dupont  de  Gault  —  Au- 

nis. 

Du  Pontavice  de  Rouf- 
fligny—  Perche  et  Bro- 
tagne. 

Du  Port  —  Dauphiné. 

Du  Port. 

Du  Port-Guichard  —  Lor- 
raine. 

Du  Pouget  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Du  Pouget  —  Auvergne. 
Duprat  —  Bourgogne. 
Du  Prat- lie  de  France. 
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406 
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107 

697 
472 
403 
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590 
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84 
463 

165 

505 
184 

337 

88 
387 

348 

120 
153 
227 
362 
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170 
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382 
486 
649 
65V 
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603 
588 


96 

124 
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Du  PrÔ  —  Orléanais. 
Du  Pré-Baigneux. 
Dupré  de  Geneste — Age- 
noi$. 

Dupré  do  Saint-Maur  — 

lie  de  France.  329 
Du  Prez  —  Champagne.  506 
Dupui  —  Languedoc.  384 
Du  Puis  —  Champagne.  281 
Du  Puis  —  Picardie.  309 
Du  Puils  —  Champagne.  499 
Du  Puy  —  Ile  de  France.  672 
Du  Puy  —  Bretagne.  217 
Du  Puy  —  Limosin.  514 
Du  Puy  —  D«uphiné.  498 
Du  Puy  —  Guyenne  et 

Gascogne.  534 
Du  Puy  —  Auvergne.  547 
Du  Puy  d'Aubignac  — 

Languedoc.  534 
Du  Puy  de  Curières  — 

Auvergne.  527 
Du  Puy  de  Digny.  5S4 
Du  Puy  de  Farge.  61 
Du-Puy-du-Fou.  535 
Du  Puy  de  Bousson  — 

Auvergne.  122 
Du  Quosnay  —  lie  de 

France  5 
Du  Quesne— Normandie.  146 
Du  Quesne— Normandie.  592 
Du  Quesncl.  620 
Du  Quesnoy  —  Picardie 

et  Artois.  7 
Du  Quesnoy  —  Norman- 
die. 511 
Du  Rainier— lie  de  Fran- 
ce. 3:6 
Durand  —  Normandie.  0 
Duraud  —  Guyenne  et 
Gascogne.  58 
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Durand  —  Berry. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  —  llo  de  France. 
Durand  —  Dauphiné. 
Durand  —  Bourgoghe. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  —  Provence. 
Durand  —  Normandie. 
Durand  —  Languedoc. 
Durand  —  Poitou. 
Duraud  de  Bivatat  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Durant  —  Languedoc. 
Durant  —  Poitou. 
Durant.  —  Bourgogne 
Durât  —  Bourbonnais. 
Durât  —  Auvergne  et 

Bourbonnais. 
Durban  —  Auvergne. 
Durbois  —  Berry. 
Du  Refuge. 

Duret  —  Ile  de  France. 
Durcy  —  Bourgogne. 
Durfort  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Durfort  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Durieu  —  Languedoc. 
Du  Bocher  —  Bretagne. 
Duroie  —  Normandie. 
Du  Roure  —  Languedoc. 
Du  Rousseau  —  Poitou. 
Du  Roy  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Rozcî. 

Durranc  —  Languedoc. 
Dursue  —  Normandie. 
Du  Saix  —  Bresse. 
Du  Sarrau  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Du  Serf  —  Dauphiné. 


189 
139 
148 
160 

536 
487 
498 
586 
626 
65V 

409 
11 
127 
319 
266 

267 
355 
468 
652 
261 


499 
362 
49 
249 


635 
627 
596 
264 

316 
54 


E 


Ehrard  —  Quercy  et  Lan- 
guedoc 518 

Ebreuil  (V.)  —  Bourbon- 
nais. 78 

Eder  —  Bretagne  326 

Edrae  de  Saint-Julien  — 

Dauphiné.  554 

Elbée  —  Poitou.  354 

Elbœuf—  Normandie.  323 

Embrun  (V.)  —  Dauphi- 
né. 211 

Emery  —  Normandie.  205 

Enfant  —  Normandie.  186 

Enguyen —  Flandre.  413 

Enncs  —  Normandie.  549 

Entil  —  Languedoc.  508 

Entraigues  —  Forez  et 

Lyonnais.  502 

Epenoi  —  Franche-Com- 
té. 208 

Epernon  —  Guyenne.  111 

Epioal  (V.)  169 

Erard  —  Normandie.  371 

Erard  le  Gris  —  Norui.  460  Gascogne. 


Du  Sollier  —  Guyenne  et 

Gascogue.  63 
Dussault  —  Guyenne  et 

Saintonge.  7 
Duston  —  Languedoc.  698 
Du  Teil  —  Auvergne.  36 
Du  Teil.  642 
Du  Terrail.  512 
Du  Tertre  —  Brotagne.  102 
Du  Tertre  —  Boulonnais.  659 
Du  Tillet.  230 
Du  Ton-Du  Vigean  — 

Bretagne.  378 
Du  Tremblay  —  llo  de 

France.  459 
DuTrenchay.  654 
Du  Trochet  —  Poitou.  587 
Du  Tue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  675 
Du  Vache  —  Dauphiné.  698 
Du  Vair  —  Auvergne.  332 
Du  Val  —  Normandie.  43 
DO  Val  -  Poitou.  485 
Du  Val  Dampierre  — 

Champagne.  489 
Du  Verdier  —  Touraine.  36 
Du  Verdier  —  Touraine.  522 
Du  Verger  —  Bretagne.  492 
Du  Verger.  654 
Du  Verger  de  la  Rocbe- 

jacquelin  —  Poitou.  214 
Du  Vergier  —  Bretagne.  67 
Du  Verney-la-Garde  — 

Forez  et  Lyonnais.  267 
Du  Verrier  —  Poitou.  3 
Du  Ver.  267 
Du  Vignaud  —  Aunis  et 

Saintonge.  150 
Dyel  —  Normandie.  139 
D  Y  vieux  do  Lafont  — 

Limosin. 


Erbrée  —  Bretagne.  547 
Ermar—  Bretagne.  80 
Ernault  —  Normandie.  139 
Eruaull  —  Normandie.  220 
Ernecourt  —  Lorraine.  585 
Erneval  —  Normandie.  589 
Ertimbrieuc  —  Bretagne.  619 
Escairres  —  Languedoc 

et  Auvergne.  668 
Escalin  des  Aimars  — 

Dauphiné.  272 
Escalis  —  Provence.  459 
Escalles  —  Normandie  139 
Escannevello  —  Champa- 
gne. 185 
Escayrac  -  Guyenne  et 

Gascogne.  48 
Eschaflin  —  Dauphiné.  177 
Eschalard  -  Poilou.  584 
Esche  —  Lorraine.  352 
Eschizadour  —  Limosin.  204 
Escoflier  —  Languedoc.  313 
Escorbiac  —  Guyenne  et 

123 


Escornais  —  Flandre. 

Escornebeuf  —  lie  de 
France. 

Escoubleau  —  Poilou. 

Escourolles  —  Bourbon- 
nais. 

Escriuieux  —  Bresse. 
Escuyer  —  Normandie. 
Esguiére. 

Esmès  —  Bretagne. 
Esmontiers— Normandie. 
Espalion  (V.)  — Guyenne. 
Espalungue  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Esparbès  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Ksparvier  —  Auvergne. 
Espée  —  Normandie. 
Espeignes  de  \  ennevel- 

les. 

Esperon  -  -Normandie. 
Esperou  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Espervicr. 


187 

46 

526 
117 


644 


519 


523 
310 

595 
139 


312 


Digitized  by  Google 


757 

Kspez  —  Normandie.  53 
Esniart    de  Vernot  — 

Bourgogne.  313 
Espina  —  Guyenne  et 

Gascogne.  38 
Espinal  —  Lorraine.  1  07 
Espinasse  —  Auvergne.  493 
Espinassi  —  ProTence.  78 
£.spinaud  —  Languedoc.  589 
Espinay  —  Normandie.  139 
Espinay  —  Normandie.  158 
Espinay  —  Normandie.  2i>8 
Espinay  —  Bretagne.  491 
Kspinay  —  Normandie.  588 
Espinchal  —  Auvergne.  459 
Espinefort  —  Bretagne.  530 
Espinose  —  Normandie.  313 
Espinoy  —  Flandre.  4 
Espinoy  —  Flandre.  80 
Esplan.  704 
Esquotot  —  Normandie.  71 
Esquincourt  —  Picardie.  C75 
Essarts  —  lie  de  France 

et  Orléanais.  208 
Essarts — Normandie.  6'i8 
Essaux  —  Champagne.  134 
Estagny  —  Bourgogne.  518 
Eslaing  —  Bourgogne.  381 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Estang  —  Limosin.  68 

Estang  —  Normandie.  139 

Estard  —  Normandie.  402 

Esterville—  Normandie.  208 

Estienne  —  Provence.  61 

Estienne  —  Provence.  330 

Estienne  —  Normandie.  648 
Eslimanville  —  Norman- 


die. 


n». 


48 


Estissac  —  Ile  de  France.  585 
Estival  —  Poitou.  648 
Estivaux  de  Montgon  — 

Champagne  697 
Estoc  —  Normandie.  5V8 
Esloquois  —  Champagne.  70 
Estourneau  —  Limosin.  168 
Estourmel  —  Cambré- 
sis. 

Eslouteville  —  Norman- 
die. 94 
Eslrabonne  —  Franche- 
Comté.  501 
Estrades  -  Artois.  590 
Kstrée  la  Blanche.  543 
Estrées  (Artois).  388 
Estrepagny  —  Norman- 
die. 102 
Estrcs— Bresse  et  Bugey.  387 


758 

Estuerl  de  Canssade.  644 
Estutt  de  Tracy  —  Niver- 
nais et  Bourbonnais  584 
Etain  (V.)  —  Lorraine.  59 
Elampes  (V.)  —  Ile  de 

France.  672 
Elampes  de  Valencey  — 

Orléanais.  412 
Eilie  —  Lorraine.  585 
Etienne  —  Normandie.  549 
Eu  —  Normandie.  85 
Eu  (V.)  —  Normandie.  475 
Eu  —  Normandie.  521 
Eudé  —  Normandie.  1 39 
Eudemare— Normandie.  233 
Eudes  —  Normandie.  324 
Eudes  —  Normandie.  492 
Eudes  —  Normandie.  048 
Eurry  —  Normandie.  71 
Euslache  —  Normandie.  324 
Eu  vos  —  Normandie.  342 
Euzcnon  —  Bretagne.  41 
Eveil  lard  —  Anjou.  695 
Evignac  —  Bretagne.  349 
Evreux  (V.)  65 
Expilly  —  Dauphiné.  181 
Eymar  de  Nam  —  Pro- 
vence 706 


Fabars  —  Guyenne  et 

Gascogne.  507 
Fabert  —  Lorraine.  211 
Fabru  —  Provence.  87 
Fabre  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 503 
Fae  —  Normandie.  408 
Fages  —  Languedoc.  551 
Failly  —  Lorraine.  89 
Failly  —  Champagne.  330 
Falaise  (V.).  676 
Falconis  —  Ile  de  Fran- 
ce. 501 
Falcoz  —  Dauphiné.  367 
Falempin  —  Handre.  112 
Falcnlin  —  Guyenne  et 

Gascogne.  597 
Fallou—  Franche-Com- 
té. 80 
Falloux  —  Anjou-  155 
Faloigne  —  Flandre.  517 
Fampoux  —  Artois.  646 
Famuchon— Normandie.  350 
Fanquemont.  497 
Fanu  —  Normandie.  249 
Faon  —  Bretagne.  4 
Faoue  —  Normandie.  3C>8 
Faramus  —  Bretagne.  404 
Farcy  —  Bretagne.  388 


Faret  —  Languedoc. 


74 


Farges  —  Provence.  498 
Farges  —  Languedoc.  634 
Fargues  —  Guyenne  et 

Gascogne.  692 
Farlay.  222 
Farrerat— Bourbonnais.  380 
Farrouil  —  Normandie.  342 


Fassion  —  Dauphiné.  218 
Fatouville— Normandie.  58 
Faucher  —  Provence.  155 
Faucher  de  Circô  —  Poi- 
tou. 506 
Faucogné  —  Francho- 

Comlé.  68 
Faucon  —  Limosin.  367 
Faucon — Normandie.  647 
Faucon  —  Languedoc.  675 
Fauconnier  —   lie  de 

France  et  Orléanais.  529 
Fauconnier  —  Norman- 
die. 535 
Faudoas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  211 
Faudran  —  Provence.  261 
Faugières  —  Auvergne.  52 
Faulcé.  368 
Fauque  de  Jonquièrcs— 

Provence.  35 
Faulque  -  Bochcfort.  368 
Faulqucrolles  —  Langue- 
doc. 10 
Fauquemberg  —  Artois.  320 
Fauqub  r  —  Franche - 

Comté.  368 
Fauquièrcs— Bourgogne.  368 
Faure  —  Aunis  et  Samt- 

onge.  44 
Faure  —  Languedoc.  68 
Faure   —  Guyenne  et 

Gascogne.  165 
Faure  -   Guyenne  et 

Gascogne.  225 
Faure  —  Guyenne  et 
Gascogne.  316 


Faure  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Faure  —  Bresse.  663 
Faure  de  Massebras  — 

Languedoc.  500 
Fautreau— llede  Fran- 
ce. 208 
Foutiieres— Bourgogne.  644 
Fauveau  —  Limosin.  56 
Favars  -  Limosin.  38 
Fatcreau  —  Poitou.  126 
Favcrgcs  —  Lyonnais.  166 
Faverics  —  Normandie.  139 
Faveries  —  Normandie.  165 
Faveiolles  —  Bourgo- 
gne. 165 
Favicr  de  Bains  —  Picar- 
die. 389 
Favières— Ile  de  France.  595 
Favre—  Bresse  et  Bu- 
gey. 1 35 
Favreau  —  Poitou.  183 
Fay  — Normandie.  8 
Fay  —.Languedoc.  57 
Fay  —  Normandie.  216 
Fa»  —  Languedoc.  379 
Fay  —  Bourgogne.  580 
Fay  D'Athyes—  Champa- 
gne. 382 
Fay  de  la  Tour-Mau- 

Bourg  —  Velay.  61 
Fay-ViHiers  —  Dauphi- 
né. 118 
Fayard  de  Sinceny  — 

Lyonnais.  38 
Fayard  de  Sinceny  —  Pi- 
cardie. 556 
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Faydide  de  Chalandras 

—  Auvergne.  661 
Faydit  —  Auvergne.  122 
Faydit  de  Tersac  —  Li- 
mosin. 95 

Faye  —  Liinosin.  213 
Faye — Normandie.  32  V 
Faye  —  Normandie.  492 
Fayel  —  Normandie.  1*19 
Fayn  —  Languedoc.  670 
Fayolo  —  Ile  de  France.  380 
Fayoile  —  Périgord.  492 
Febvre  —  Normandie.  140 
Febvre  —  Normandie.  158 
Febvre  —  Normandie.  350 
Febvre  —  Normandie.  32V 
Febvre  —  Champagne  586 
Feillens  —  Bresse  et 

Bugey.  26V 
Feillens  —  Bresse  et  Bu- 
gey. V99 
Feïie  —  Normandie.  1V0 
Feligny  —  Champagne.  221 
Félines  —  Limbsin.  G5V 
Félins  —  Normandie.  3-2  V 
Félins  —  Ile  de  France.  331 
Félix —Provence.  61 
Fénelon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  509 
Fenestmnge  —  Lorraine.  321 
Fenouillet  —  Orléanais.  458 
Ferault—  Normandie.  G01 
Ferbaux  —  Guyenne  et 

Gascogne.  373 
Feret  —  Normandie.  69 
Feret  —  Champague.  355 
Fergues.  G03 
Fermanel  —  Normandie.  3G9 
Fermont  —  Champagne  675 
Feron— Normandie,  140 
Ferragut  —  Guyenne  et 

Gascogne.  369 
Ferre  —Languedoc.  81 
Ferré  —  Bretagne.  327 
Ferré  —  Limosin.  46 
Ferre  ou  Ferry  de  la 

Grange  —  Provence.  19 
Ferrebouc  ou  Férrabouc 

—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 88 

Ferrct  —  Aunîs  et  Sain- 

tonge.  103 
Ferrct  te— Franche-Comlé.Wf) 
Février  —  Provence.  273 
Forrières  —  Beauvoisis.  271 
Ferrières  —  Auvergne.  308 
Ferrières  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Ferrières — Limosin.  583 
Ferrières  —  Bourgogne.  667 
Ferrières-Sauvcbœuf  — 

Auvergne.  582 
Ferron  —  Bretagne  8V 
Ferron  —  Guyenne  et 

Gascogne  124 
Ferron.  V59 
Ferroul  —  Languedoc.  702 
Ferrus  _  Dnuphiné.  191 
Fcrluli  -  Languedoc.  165 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

Fescamp  —  lie  de  Fran- 
ce. 672 
Fesnières  —  Beauvoisis.  223 
Fesque  —  Orléanais.  V95 
Fesques  — Normandie.  8 
Festanl  —  Picardie.  355 
Fetans  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 117 
Feuardent—  Normandie.  V 
Feugères  —  Beaujolais  et 

Lyonnais.  531 
Feugerets  d'Orceau  — 

Normandie. 
Feugerolles  —  Norman- 
die. 385 
Feugre  —  Champagne.  64 
Feuquières  —  Picardie.  530 
Fevre  —  Normandie.  1V0 
Fevre  —  Normandie.  20V 
Fevre  —  Champagne.  230 
Fevre  —  Normandie.  338 
Fevret  —  Bourgogne.  6V1 
Février  de  la  Beflonière 

—  Bourgogne.  60V 
Feydau  —  Paris.  1V9 
Feydil  —  Auvergne.  19 
Fezay  —  Bourgogne.  220 
Firqucmont  —  Lorraine.  587 
Fitie  —  lie  de  France.  365 
Fieffés  —  Artois.  410 
Fionnes  —  Picardie.  402 
Fiennes  —  Languedoc. .  500 
Fiesque  —  Originaire 

d'Italie.  74 
Figeac(V.)  —  Guyenne.  211 
Filhol  —  Guyenne  et 

Gascogne.  460 
Filhol  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Filière  —  Velay.  ft'JO 
Fillastrc  —  Normandie.  140 
Fillette  —  Champagne.  6V 
Filleul  —  Normandie.  71 
Filleul  —  Normandie.  115 
Filleul  —  Normandie.  589 
Fillolie  —  Limosin.  491 
Fily  —  Bretagne.  327 
Fiqueraont  (Pl.). 
Fitigny.  1G6 
Fizet  —  Normandie.  32V 
Fitz-Jamcs.  265 
Flachat  —  Lyonnais.  519 
Flageat  —  Auvergne.  606 
Flatnbard  —  Normandie.  81 
Flambard— Normandie.  332 
Flamen  d'Assigny  —  Ni- 
vernais 522 
Flamenc  de  Bruzac  — 

Limosin.  491 
Flammerans  —  Bourgo- 
gne. 373 
Flammerans.  648 
Flandre.  V9G 
Flandrin  —  Languedoc.  331 
Fia  vigny  — Ile  de  France.  2G8 
FJavigny  d'Aubilly  — 

Champagne. 
Flavy  -  lie  de  France. 
Flcccllcs—  Ile  de  France.  515 


Flechin  —  Artois. 
Flechs. 

Fleuranges  —  Bourgo- 
gne. 

Flcurian  —  Guyenne  et- 

Gascogne. 
Fleurigny. 

Flenriot  —  Bretagne. 
Fleury  —  Ho  de  France. 
Fleury. 

Fleury  des  Plez. 
Flevif  —  Lorraine. 
Fleyres  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Florainville  —  Lorraine. 
Florent.  —  Comtat  Ve- 

naissin. 
Florenier  —Champagne. 
Florelle. 

Florit  —  Languedoc. 

Florit  de  Clamouze  — Vi- 
varais. 

Fioles  —  Languedoc. 

Flotes  —  Languedoc. 

Flotte  —  Auvergne. 

Flotte  —  Dauphmé. 

Flotte  —  Provence. 

Flotte  de  Cuebris  —  Pro- 
vence. 

Focraud  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 

Foial  d'Alonne  —  Orléa- 
nais. 

Foisselles  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Foissy  —  Bourgogne. 
Foix  (V.). 
Foix  (Comtes  de). 
Fol  —  Normandie. 
Folie  —  Normandie. 
Fol  in  —  Bourgogne. 
Folleville  —  Normandie. 
Folleville. 

Foltenay  —  Bretagne. 
Folye  —  Champagne. 
Fondant  —  Liinosin. 
Foudrat. 

Fontaine  —  Normandie. 
Fontaine  —  Normandie. 
Fontaine  —  Normanaie. 
Fontaine  —  Normandie. 
Fontaine  —  Picardie. 
Fontaine  —  Champague. 
Fontaine  —Beauvoisis. 
Fontaines  —  Languedoc. 
Fontaines —  Normandie. 
Fon  (anges  —  Limosin. 
Fontanieu  -  Ile  de  Fran- 
ce. 

Fontanon  —  Languedoc. 
Fontenai  —  Berry. 
Fontenay  —  Ho  de  Fran- 
ce. 

Fontenay  —  Normandie. 
Fontenay  —  Bretagne. 
Fontenay- le -Comte  (V.) 

—  Poitou. 
Fontcncllcs  —  Beauvoi- 


364 


346 

583 
703 
152 

649 
653 
220 
699 

77 
70 

6V8 
G.T7 
413 

550 

VG9 

340 


367 
531 


498 

513 

169 

3VV 
2V8 
584 


374 
139 
37 
346 
530 
VIO 
638 
133 
354 
12 
56 
139 
219 
273 
330 
G76 
70 
71 
381 

1V8 
518 


2f>8 
342 
V71 
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Fonteat  —  Normandie.  35V 
Fontette  —  Bourgogne.  350 
Fontlebon  —  Bretagne.  14 
Fonlunie.  —  Languedoc.  385 
Forbin  —  Comtat  Venais- 

sin.  121 
Forcalquier  (V.)  —  Pro 

tcnco.  584 
ForceJles  —  Lorraine.  096 
Forde  de  Tours.  2-25 
Foresla  —  Provence.  5S8 
Forestier  —  Nivernais.  15V 
Forestier  —  Normandie.  102 
Forestier.  186 
Forestier  —  Normandie.  408 
Forestier  —  Normandie.  492 
Forestier  —  Normandie.  5!K) 
Forestier.  092 
Forests  —  Bresse.  58V 
Forge  —  Normaudie.  1 40 
Forges  —  Champagne.  1 0 1 
Forges  —  Berry.  200 
Forges  —  Auvergne.  470 
Forget  —  Touraine.  155 
Fornas  —  Languedoc.  300 
Fornier  —  Languedoc.  500 
Forsan  —  Bretagne.  98 
Fort  —  Normandie.  140 
Fort  —  Normandie.  204 
Forlesve  —  Normandie.  09 
Fortia  —  Comlat  Vcnais- 

sin.  009 
Fortin  —  Normandie.  140 
Fortin  —  Normandie.  346 
Fortin  —  Normandie.  674 
Fortis  —  Provence.  508 
Fortis  de  Claps  —  Pro- 
vence. 589 
Fortisson  —  Guyenne.  673 
Fossé  (du)  de  la  Motte- 
Vatteville  —  Norman- 
die. 16 
Fosseux  —  Artois.  471 
Fossey  —  Normandie.  140 
Fossez  de  Covolles  — 

Valois.  52V 
Foubert  —  Normandie.  338 
Foucault  —  Berry.  32fi 
Foucault  — Marche.  383 
Foucaut  —  Guyciiue  et 

Gascogne.  516 
Foucher  —  Limosin.  133 
Fouchier.  474 
Fouchier  de  Salle  — 

Berry.  3V7 
Foucques  —  Normandie.  502 
Foucnues  de  la  Pillette 

—  Normandie.  .  407 
Foucrand  de  la  Nocche 

—  Poitou.  005 
Foudras  —  Lyonnais.  355 
Fougasse  —  Coin  ta  t  Ve- 

naissin.  637 
Fougère  —  Champagne.  13  V 
Fougères  —  Berry.  281 
Fougères  —  Bretagne.  385 
Fougères.  532 
Fougères  (V.)  —  Breta- 
gne. 385 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Fougerollcs.  112 
Fougiers  —  Bourbon- 
nais. 331 
Fouille  —  Normandie.  050 
Fouillcuse  — Normandie.  388 
Fouillcuse—  lie  de  Fian- 
ce. 090 
Foulé  —  Nivernais.  3V3 
Fouleuse-Flavacourt.  592 
Foullaquior  —  Langue- 
doc. 350 
Foullongues  —  Norman- 
die. 359 
Foulon  —  Normandie.  3_4 
Foulque  de  la  Garde.  655 
Fouquesolle  —  Picardie.  019 
Fouquet  —  Normandie.  231 
Fouquet  —  Champagne.  3 1 0 
Fouquet  —  Bretagne.  375 
Fouquet  do  Belle-Isle 

—  Bretagne.  271 
Fouquevillo  —  Norman- 
die. 140 

Four  —  Normandie.  140 

Four  —  Normandie.  226 
Fouraire  de  Villiers  la 

Chèvre  —  Lorraine.  621 
Fourateau  —  Touraiue.  6 
Fourault  —  Champagne.  67 
Fourbins  de  Soliers.  308 
Fuurcelles.  090 
Fourché  —  Poitou.  492 
Fourcy  —  lie  de  France.  9 
Fourneaux  —  Bourgo- 
gne. 50 
Fournier  —  Normandie.  630 
Fournier  —  Normandie.  650 
Fournier  —  Auvergne.  605 
Fournier-Moyroii.  117 
Fournilicrs.  251 
Fournoir  —  Brclngnc.  208 
Fourré  —  Normandie.  107 
Fourret  de  Champigny 

—  Normandie.  374 
Fourtoulon  —  Langue- 
doc. 073 

Fovet  de  Dornes  — .  Bour- 
gogne. 025 
Fradel  do  Chappes  — 

Berry.  309 
Fragmer.  021 
Fraisseix  —  Limosin.  301 
Framond  île  la  Frumon- 
die  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 73 
Franay  —  Bourgogne.  584 
Franc  —  Languedoc.  158 
Franc  —  Normandie.  175 
Franc  —  Normandie.  324 
Francazat  —  Guyenne  et 

Gascogne.  225 
France  —  Artois.  „  300 
Franche-Comté.  320 
Franeheville — Bretagne.  159 
Francières— Ile  de  Fran- 
ce. 45 
François  —  Touraine.  672 
François  —  Normandie.  703 
Franel  —  Lorraine.  70 
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Francquefort  —  Aùriis 

et  Saintonge.  150 
Francquemont  —  Fran- 
che-Comté. 75 
Francquemont  —  Lor- 
raine. 601 
Franquevillo  —  Norman- 
die. 113 
Fransures  —  Ile  de  Fran 

ce.  339 
Frasans  —  Bourgogne.  101 
Freard  —  Normandie.  140 
Fréauvillo  —  Norman- 
die. 515 
Fredcl  —  Normandie.  166 
Fredcville  —  Auvergne.  220 
Fredy  —  lie  de  France.  185 
Fiegoin  —  Languedoc.  57 
Fréj  us  —  Provence.  213 
Fremicourt.  212 
Fremin  -  Normandie.  338 
Frcnicle  —  Ile  de  Fran- 
ce. 34 
Frenoy  —  Ile  de  France.  501 
Frère  —  Dauphiné.  315 
Frerel  —  Normandie.  179 
Frcslon  —  Bretagne.  327 
Fresnay  —  Normandie.  115 
Fresne  —  Normandie.  324 
Fresneau  —  Champagne.  3V5 
Fresneau  —  Lorraine.  351 
Fresnel  —  Normandie.  102 
Fresnoy  —  lie  de  Fran- 
ce. 04 
Fresnoy  —  Bretagne.  699 
Fressaucourt.  20 
Presse  —  Picardie.  113 
Fressigny.  35~ 
Fresteau  de  Montchau- 

veau.  387 
Frelel  —  Normandie.  273 
Frelel  —  Ile  de  France.  347 
Frestondan  —  Champa- 
gne. 108 
Frétât  —  Auvergne.  034 
Frevul  —  Normandie.  201 
Frevillc  —  Normandie.  374 
Freville  —  Normandie.  634 
Freville  —  Normandie.  095 
Frozeau  —  Bourbonnais.  95 
Fribois  —  Ile  de  France.  352 
Fribourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 211 
Friches  —  lie  de  France.  02 
Friencourt.  350 
Frinquaire  —  Languedoc.  37 
Froissa  rd  —  Franche- 
Comté.  100 
Fromenlières  —  Maine.  3V9 
Frontin  —  Normandie.  141 
Frotté  —  Normandie.      1  »1 
Frotlier  —  Poitou.  582 
Frouillé  —  Normandie.  53 
Froulay  de  Tessé  —  Mai- 
ne. 051 
Froullay  —  Normandie.  045 
Frou  ville  —  Orléanais  19 
Fry  —  Normandie.  140 
Fujol  —  Languedoc.  6g 
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Fuméo  — ■  Touramc.  351 
Fumée  —  Poitou.  529 
Fuinel  de  Warnaul  — 
Flandre.  105 
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Furncs  —  Flandre.  6G 

Fussey  —  Ile  de  Frauco.  33  I 

Fusti —  Champagne.  499 

Fustier  —  Dauphiné .  389 


Fuzéo  de  VoisenoD 

Câlinais. 
Fyot  d'Arbois  — 

gogne. 


7M 

390 
13b 


Gaalon  de  Dorièro — Nor- 
mandie. 

Gabart  —  Bretagne. 

Gabrinc  —  Languedoc. 

Gabrielli  —  Comtat  Ve- 
naissin. 

Gadouot  —  Champagne. 

Gager  —  Normandie. 

Gagne  —  Bourgogne. 

Gagnebien  —  Picardie. 

Gai  —  Provence. 

Gaignon  —  Normandie. 

Gaignon  —  Ile  de  France. 

Gaignon  de  Vilaines  — 
Maine. 

rtnilhac. 

Gaillac  (V.)  —  Languedoc. 

Gallais  —  Bretagne. 

Gaillard  —  Ile  de  France. 

Gaillard  —  Poitou  et 
Saintonge. 

Gaillard  —  Provence. 

Gaillard  —  Provence. 

Gaillardbois  —  Ile  de 
France. 

Gaillard  de  Boencourt  — 
Picardie. 

Gaillard  de  Brossac. 

Gaillard-la-Marinièrc. 

Gaillarbois  de  Marcou- 
ville  —  Normandie. 

Gaillon  —Normandie. 

Gain  —  Limosin. 

Gain  —  Limosin. 

Gaissart  —  Normandie. 

Gniot  —  Provence 

Galag  —  Bretagne. 

Galandot  —  Champagne. 

Galard  —  Gascogne. 

Galaup  de  Chasleuil  — 
Provence. 

Galbert  —  Dauphiné. 

Galice —  Provence. 

Galicn  —  Provence. 

Galien  ou  Galcan  —  Com- 
tat Venaissin. 

Galien— Bresse  et  Bu- 


625 
316 
530 

589 
310 

no 

5*8 
129 
067 
69 
21 1 

213 
315 
181 
206 
83 

169 

36V 


Galifct  —  Dauphiné. 
Galland  —  Normandie. 
Gallard  —  Ile  do  France. 
Gallcan. 

Galles  —  Dauphiné. 
Galliot  — Aunis  et  Sain- 

îongo. 
Gallois  —  Orléanais. 
Gallois  —  Fore/. 
Gnloppe  —  Nivernais. 
Gallye  —  Normandie. 
Galon  de  la  Chanière  — 

Orléanais. 


19 

129 
187 
337 

693 
526 
68 
72 
166 
38 
353 
375 
189 

554 
127 
181 
53 

50 

135 
131 
128 
189 
51 
549 

70 
38 
645 
343 
701 

643 
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Galvaing  —  Dauphiné. 

Gamaches  —  Picardie  et 
Berry. 

Gamain  —  Ile  de  France. 

Ganay  —  Nivernais  et 
Bourgogne. 

Ganay  —  Bourgogne. 

Gancourt  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Garni  —  Artois. 
Gandillo  —  Normandie. 
Gangamg —  Poitou. 
Cannât  (V.)  —  Bourbon- 
nais. 
Gannay  —  Berry. 
Garnies  —  Tourrainc. 
Gantes  —  Provence. 
Gantés  -  Artois. 
Gap(V.). 

Garaby  —  Normandie. 
Garadeur  —  Beaujolais. 
Garagnol  —  Dauphiné. 
Garancières  —  Norman- 
die. 

Garandeau  —  Orléanais. 

Garandeau. 

Garanties. 

Garaud  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Garaut  —  Languedoc. 
Garces. 

Garceval  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Garcin  —  Dauphiné. 

Gard  —  Picardie. 

Garde  do  Tranchelion  — 
Limosin. 

Gardcur  —  Normandie. 

Gnrdia  —  Languedoc. 

Gardon  —  Languedoc. 

Garenne  —  Normandie. 

Gnrgan  —  Artois. 

Gargas  —  Guyenne»  et 
Gascogne 

Garges  —  Originaire  d'E- 
cosse. 

Garibal. 

Garin  —  Normandie. 
Garisson  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Garjean  —  Bretagne. 
Garlande  —  Bric. 
C.  anneau  i  —  Bretagne. 
Garnier  — Dauphiné. 
Garnicr. 

Garnier  —  Bourgogne. 
Garnier  —  Poitou. 
Garnier  —  Orléanais. 
Garnier  des  Garets. 
Garnier  de  Joulian—  Pro- 
vence. 


181 

112 
80 

4 
340 

75 
113 
650 
168 

105 
164 
553 
281 
280 
670 
586 
207 
101 

1G6 
16 

229 
413 

334 
331 
249 

627 
326 
97 

308 
518 
459 
170 
108 
349 

267 

497 
181 
184 

113 
510 
349 
311 
131 
161 
174 
413 
506 
120 

668 


Garnier  de  Montereau.. 
Garnier  de  Montfuron  — 

Provence.  167 
Garouet  —  Bretagne.  152 
Garraull  —  Orléanais.  318 
Garrauit  —  lie  de  Fran- 
ce. 470 
Carreau  —  Limosin.  133 
Garrigues  —  Languedoc.  118 
Garro  —  Normandie.  216 
Gars  —  Ile  de  France.  70 
Garsaler  de  la  Vaquerie 

—  Normandie.  203 
Gaschet  de  Saint-Georges 

—  Limosin.  489 
Gascoing  -  Nivernais.  457 
Gascq  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 50 

Gascq  —  Guyenne.  514 
Gaseles  —  Languedoc.  136 
Gaspard  —  Donibo.  119 
Gas|>ern  —  Bretagne.  521 
Gassendi — Provence.  250 
Gassot  —  Berry.  157 
Gast  —  Forez.  607 
Gasl-Bavorny.  601 
Gasteblé  —  Normandie.  140 
Gastel  —  Normandie.  164 
Gastinc  —  Limosin.  491 
Gastinel — Normandie.  17J 
Gau  —  Languedoc.  243 
Gaubert  —  fie  de  France.  48 
Gauberl.  67 
Gaudechart— lie  do  Fran- 
ce. 339 
Gaudechart  —  Picardie.  544 
Gaudechart  du  Fayel  — 
Picardie.  574 


140 


m 

637 


Gaudin  —  Normandie. 
Gaudin  —  Bretagne. 
Gaudin— Aunis  et  Sain- 
tonge. 
Gautlburs. 

Gaugy  —  Normandie. 
Gauilay  —  Bretagne. 
Gau  lier  —  Poitou. 
Gaultier  —  Normandie. 
Gau'.ticr —  Normandie. 
Gaultier  —  Normandie. 
Gaultier— lie  de  France.  475 
Gauniont  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Gaures  —  Beauvoisis. 
Gausserand  —  Auver- 
gne. 

Gausscron— Guyenne  et 

Gascogne. 
Gauthier  —  Lorraine. 
Gauthier  —  Bresse. 
Gauthiot  —  Bourgogne. 
Gautier  —  Provence. 


381 
140 

222 
324 


148 
128 

73 

67 
280 
584 
556 
155 
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Gautier  d'Artigue— Pro- 
vence. 311 
Gautier-Girenton  —  Pro- 
vence. 513 
Gautiot — Franche-Com- 
té. 10 
Gauvignon  — Orléanais.  150 
Gavaret  —  Languedoc.  638 
Gavé  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 83 
Gavere —Flandre.  526 
Gay  ou  Cay — Comtat  ♦  e* 

naissin.  263 
Gayan  —  Dauphiné.  529 
Gayet  de  Sansal  —  Ile  de 

France.  14 
Gayon  —  Lyonnais.  128 
Gaze  —  Bourgogne.  203 
Gazeau  —  Poitou.  126 
(iazon  —  Rouergue.  52 
Gebelin  —  Auvergne.  669 
Gebert  —  Touraine.  636 
Gedouain  —  Bretagne  187 
Geis  —  Languedoc.  375 
Geivre  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 517 
Gelan  —  Bourgogne.  315 
Gelas  —  Dauphiné.  486 
Gelinard.  500 
Gellée  —  Champagne  134 
Gemares  —  Normandie.  1V0 
Gemih  —  Guyenne  et 

Gascogne.  165 
Gênas  —  Languedoc.  38 
Genay  —  Lyonnais.  164 
Genept  —  Normandie.  6'»5 
Genest  —  Orléanais.  113 
Genevois  —  Champagne.  330 
Genibrouse  —  Langue- 
doc. 362 
Gcniès  —  Guyenne  et 

Gascogne.  117 
Gcnly.  387 
Genost  —  Bresse  et  Bu- 

gcy.  117 
Gentil  ^-Normandie.  262 
Gentil  —  Limosin.  308 
Gentil  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  600 
Gentils  —  Nivernais.  '  13 
Gentils  —  Limosin.  119 
Gentils.  221 
Genton  —  Dauphiné.  55 
Genton  —  Berry.  488 
Geoffroi  —  Languedoc.  668 
Geoffroy  —  Normandie.  538 
Geoffroy  —  Bretagne.  508 
Geoffroy  des  Ma  rets  — 

lie  de  France.  *  314 
Georges—  Normandie.  80 
Gcp  —  Languedoc.  547 
Geps  —  Champagne.  186 
Gérard  — Comtat  Venais- 

sin.  345 
Gérard-la-Roussière.  168 
Gerbais.  317 
Gerbais  —  Dauphiné.  318 
Gerberoy  (V.)  —  lie  de 
France.  411 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Gerbouv'ille.  191 
Gcresme  —  Brie.  18 
Geresmes.  220 
Gergelasse  —  Marche.  20S 
Germain  —  Limosin  537 
Gcrmolles.  599 
Gervain  —  Poitou.  126 
Gervier  —  Poitou.  300 
Geslin  —  Bretagne.  514 
Gestas   de  Betous  — 

Guyenne  et  Gascogne.  667 
Gestes  —  Guyenne  et 

Gascogne.  517 
Gevalois  de  Fraise  — 

Bourgogne.  556 
Gévaudan  —  Languedoc.  214 
G  ex  (V.)— Bourgogne.  391 
Gcx  551 
Ghistclles  —  Artois.  118 
Giac  —  Auvergne.  51 
Ginanel —  lie  de  Franco.  183 
Giberlès  —  Auvergne.  322 
Gibon  —  Bretagne.  411 
Gien(V.)  — Orléanais.  674 
Giffard  —  Normandie.  361 
Gigault  de  Bcllclonds.  — 

Picardie.  120 
Gigault  —  Normandie.  140 
Gigeon  —  Bretagne.  310 
Gigort — Languedoc.  634 
Gigost  —  Touraine.  155 
Gilbert -de- Voisins  — 

Ile  de  France.  227 
Gillart  —  Bretagne.  172 
Gillebert  —  Normandie.  5^2 
Gillet  —  Champagne.  671 
Gillier  —  Dauphiné.  131 
Gillot.  593 
Gimcl  —  Limosin.  95 
Gimel  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 100 
G  ineste  —  Languedoc  590 
Gincstous—  Languedoc.  500 
Gineslousdo  la  Fourre  lté 

—  Languedoc.  363 
Giou  —  Auvergne.  692 
Girard.  140 
Girard  —  Poitou.  165 
Girard  —  Normandie.  470 
Girard  —  Bcrri.  551 
Girard  —  Languedoc.  670 
Girar.l  la  Garde  —  Dau- 

phim*.  675 
Girard- Saint-Pol  — Dau- 

phiué.  65 
Girard  Sainte-Radégonde 

—  Auvergne.  337 
.  Girard  de  Vanues  —  Ni- 
vernais. 157 

Giraud  —  Provence.  72 
Girault—  Champagne.  330 
Girenton  —  Comtat  Ve- 
.  naissin.  121 
Gironde  —  Auvergne.  317 
Gironde  — lie  de  France.  556 
Ci  i roux  de  Vcssey  — 

Bourgogne.  50 
Giscard  —  Guyenne  et 
Gascogne.  486 


76$ 

Gislain  —  Normandie.  101 
Gislain  —  Normandie.  141 
G  isors(V.J— Normandie.  101 
Gitton  delaRibelleric.— 

Ile  de  France.  97 
Giverville  — Normandie.  3'r2 
Givry —Bourgogne.  620 
Glacy  —  Normandie.  216 
Glaspion  —  Normandie.  350 
Glaligny—  lie  de  France.  148 
Glatigny  —  Beauvoisis.  267 
Gfatigny  —  Normandie.  554 
Glatigny  —  Normandie.  704 
Glnvenas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  218 
Glé  —  Bretagne.  414 
Gleon  —  Languedoc.  355 
Gleisenthal  —  Mbnic.  270 
Glelleins  —  Lyonnais.  531 
Glisi  —  Beauvoisis.  412 
Gnobles  (Pl.). 

Goasbriand  —  Bretagne.  335 
Godaille  —  Guyenne  et 

Gascogne.  46 
Godard  —  Berry.  157 
Godard  —  Normandie.  647 
Godarl  —  Ile  de  France.  251 
Godefroy  —  Normandie.  141 
Godefroy  de  Bouillon.  307 
Godescart — Normandie.  582 
Godet  —  Champagne  134 
Godon.  2^8 
Goeslard  —  Normandie.  647 
Gofridi  —  Provence.  693 
Gogue  —  Champagne.  249 
Goguier  —  Orléanais.  249 
Gobier  —  Normandie.  141 
Going  —  Lorraine.  215 
Goiran  —  Languedoc.  500 
Goirans  —  Guyenne  et 

Gascogne.  505 
Gois.  595 
Gombert  —  Provence.  523 
Gomervaux.  220 
Gomiecourt  —  Artois.  42 
Gommeux  —  Beauvoisis.  184 
Gommier  —  Aunis  et 

Saintonge.  646 
Gonaudour  —  Bretagne.  174 
Gonard— Bresse  et  Bugey.  64 
Goncon  —  Bretagne.  478 
Gondechal.  544 
Gondon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  334 
Gondrecourt  —  Champa- 
gne. 499 
G onneliou— Normandie.  43 
Gonncvière  —  Norin.  588 
Gontaull-de-Biron  — 

Guyenne.  263 
Gontenay.  272 
Gontier  —  Bourgogne.  341 
Gontier  de  l'Ange  — 

Dauphiné.  184 
G  orras  —  Bresse.  636 
Gorren  —  Normandie.  164 
Gorrcvord  —  Bresse.  117 
Gorron  —  Normandie.  824 
Gorsse  —  Limosin.  491 
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bosse  —  Norm'ancne.  234 
Gosselin  —  Normandie.  162 
Gosselin  —  Normandie.  352 
Gosselin  —  Normandie.  362 
Gosselin  —  Normandie.  001 
Gol  —  Normandie.  8 
Gotafrey  —  Dauphiné.  G35 
Gotty  —  Guyenne  et 

Gascogne.  205 
Gouberville  —  Norman- 
die. 141 
Gouberville  —  Norman- 
die. 221 
Gouberville  —  Norman- 
die.    •  307 
Gouel  —  Normandie.  492 
Goueslier  —  Normandie.  5V8 
Gouet  —  Normandie.  58 
Gouey  —  Normandie.  300 
Gouez  —  Normandie.  655 
Gouflier  — lie  de  France.  472 
Gougaon  —  Auvergne  et 

Berry.  00 i 

Gouhier  —  Normandie.  030 
Goujon  —  Champagne.  134 
Goulafre.  538 
Goulaine  —  Bretagne.  379 
Goulcncourt—  Beauvoi- 

sis.  12 
Goullard  —  Poitou.  500 
Goulle  — Beauvoisis.  333 
Gourou*  ou  Goureux  — 

Bretagne.  230 
Gourdon — Nivernais.  154 
Gourdon —Ile  de  France.  317 
Gourdon(V.)— Guyenne.  457 
Gouret— Bretagne.  320 
Gourfaleur — Normandie.  100 
Gouriaull  de  Passac  — 

Poitou.  203 
Gourlay  —  Bretagne.  2-27 
Gourmont  —  Normandie.  204 
Gournay  (V.)  Norman- 
die. •  408 
Gournay  —  Lorraine.  075 
Gouro  —  Bretagne.  377 
Gourreau  —  Bourgogne.  6 
Gourvincc  —  Bretagne.  700 
Goussé  —  Poitou.  530 
Goussencourt  —  Ile  de 

France.  112 
Goustimenil  —  Ile  de 

France.  539 
Goût  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 354 
Gouvais  —  Normandie.  141 
Gouvest  —  Normandie.  510 
Gouvis  —  Normandie.  699 
Gouy  —  Picardie.  7 
Gouy  —  Artois.  66 
Gouy  ou  Goy  —  Beau- 
voisis.* 93 
Gouye  —  Normandie.  141 
Gouyon  —  Bretagne.  494 
Gouzclles  —  Auvergne.  371 
Gouzillon  —  Brotagne.  327 
Goyet  —  Touraine.  155 
G  radiaux  —  Franche- 
Comté.  321 
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GralTart  —  Normandie.  459 
Grallard  —  Normandie.  528 
Grallard  —  Normandie.  543 
GrafTcuil  — Champagne.  408 
Grailli.  692 
Grailly  —  Gâlinais.  80 
Grailly.  584 
Grain  de  Saint-Marsault 
,  —  Bourgogne.  706 
Graindor  —  Normandie.  311 
Graindorge  —  Norman- 
die. 141 
Grainville— Normandie.  32V 
Graleul  —  Touraine.  492 
Grammer.  272 
G  rammont  —  Guyenne.  497 
Grammont  —  Franche- 
Comté.  60V 

Grammont  — Dauphiné.  498 
Gramont  —  Bugey.  497 
Grand  — Normandie.  53 
Grand  —  Normandie.  57 
Grand  —  Normandie.  96 
Grand  —  Normandie.  158 
Grand  —  Normandie.  227 
Grand— Champagne.  330, 390 
Grand —Normandie.  556 
Grand  —  A  unis  et  Sain- 

tonge.  649 
Granderie  —  Norman- 
die. 495 
Grande-Ville.  116 
Grandisle  —  Normandie.  050 
Grandménil  —  Bretagne.  307 
Grandmont  —  Comtat 

Venaissin.  96 
Grandoult— Normandie.  650 
Grand-Pré  —  Bourgogne 

et  Champagne.  300 
Grandseigne  —  Poitou.  81 
Grandval  —  lie  de  Fran- 
ce. 479 
Grange  —  Orléanais.  387 
Granges  —  Dauphiné.  14 
Granges  —  Ile  de  Fran- 
ce. 387 
Granget  —  Bresse  et  Bu- 
gey. 135 
Granier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  457 
Granson  —  Franche- 
Comté.  .  587 
Grante  —  Normandie.  366 
Grantris  —  Nivernais.  695 
Granville(V.l—  Norman- 
die. 2G1 
Gras  —  Provence.  71 
Gras  —  Normandie.  102 
Gras  —  Normandie.  495 
Gras  —  Dauphiné.  520 
Gras — Champagne.  038 
Grasse  (V.)  —  Provence.  2 
Grasse  —  Provence.  160 
Grassin  —  Bourgogne.  384 
Grassy.  050 
Grateloup  —  Bourgogne.  533 
Gralian  —  Provence  076 
Grattet  -  Dauphiné  458 


m 

Grarelle  —  Normandie.  141 
Gravcron  —  Normandie.  324 
Gravée  —  Languedoc.  302 
Gravier  —  Guyenne  et 

Gascogne,  181 
Graville  —  Normandie.  370 
Gray—  Berry.  184 
Gray  —  Touraine.  507 
Greard  —  Normandie.  141 
Green  de  Saint-Marsault 

—  Limosin.  706 
Grégoire  —  Languedoc.  11 
G  régoire  —  Languedoc.  1 08 
Grefiez  —  Poitou.  034 
Gre  ing  —  Provence.  187 
Gremare  —  Normandie.  141 
Grenaisio  —  Orléanais.  150 
Grcnaud  —  Bresse.  67 
Grène  —  Nivernais.  154 
Grenier  —  Languedoc.  64 
Grenier  —  Franche-Com- 
té. 104 

Grenier  —  Normandie.  314 
Grenier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  457 
Grenier  de  Pleause  — 

Auvergne.  322 
Grenoble  (V,).  03G 
Gretz  —  Champagne  13* 
Griboval.  5V8 
G  rieu.  413 
Grieu  —  Normandie.  460 
Griffi  —  Languedoc  458 
Grillon  —  Saintonge.  458 
GrhToules  —  Limosin.  530 
Grignau  —  Provence.  155 
Grignelte.  400 
(irignols  —  Auvergne.  313 
Grigny  —  Flandre.  461 
Grille  —  Provence.  '  59 
GrilleC  —  Comtat  Venais- 
sin. 348 
Grimai  —  Guyenne  et 

Gascogne.  5 
Grimai  —  Guyenne  et 

Gascogne.  598 
Grimaldi.— Provence.  3!  2 
Grimoard — Périgord.  13 
Grimod-de  -  la  -  Rey  nière 

—  Ile  de  France.  331 
Grimouard  —  Poitou.  388 
Grimoult —Normandie.  388 
Grimouville  —  Norman- 
die. 316 

Grimouville  —  Norman- 
die. 472 
Gripel  —  Normandie.  35V 
Grisperre  —  Flandre.  167 
Grivel  de  Peselière  — 

Berry.  65 
Grizolles  de  Ponsonnail- 

les  —  Auvergne.  173 
Groigneaux  —  Norman- 
die. 217 
Groin  —  Berry.  527 
Grolée  —  Dauphiné.  412 
Gros  —  Bourgogne.  336 
Gros  —  Guyenne  et 
Gascogne.  472 
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(îrosil  —  Orléanais.  334 
Grosménil.  371 
Groson  —  Franche-Com  • 

té.  281 
Grosourdy  —  Norman- 
die. 

Grossaine.  310 
Grosset.  696 
GrossoUes  —  Guyenne  et 

Gascogne.  509 
Grostein  (Pl.). 
Grouchy  —  Ile  de  Fran- 
ce. 387 
G  roui.  5% 
Groulart  —  Normandie.  109 
Groulart  —  Champagne.  316 
Grue  —  Bretagne.  460 
Gruel  —  Poitou  «t  Dau- 

phiné.  355 
Gruel  —  Normandie.  400 
Gruèros.  460 
Gruthus  —  Champagne.  5 
Gruthyus  —  Flandre.  21-2 
G  ru  y  —  Champagne.  585 
G  ualy-Chafarry— Guyen- 
ne et  Gascogne.  (i3 
Guarennes — lie  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 
Guehenbousen  —  Lor- 
raine. 202 
Guedier  —  Normandie.  509 
Guefaut.  321 
Gueffrion.  385 
Guegant  —  Bretagne.  641 
Gueheneuc —Bretagne.  52t 
Gueldres.  490 
Guelloné  — Normandie.  175 
Guenan  —  Touraine.  347 
Guenet  —  Normandie.  142 


Guengat  —  Bretagne. 


538 


Guenichon  —  Champa- 
gne. 603 
Guennicr  —  Normandie.  226 
Gùer  —  Bretagne.  530 
Guérard  —  Normandie.  390 
Guerbant.  390 
Gueré  —  Normandie.  142 
Guerentine.  602 
Guéret  (V.).  38 
Guéret  —  Orléanais.  151 
Guérilf  —  Bretagne.  468 
Guérin  —  Languedoc.  81 
Guérin  —  Poitou.  126 
Guérin  —  Auvergne.  531 
Guérin  —  Normandie.  590 
Guérin  de  Beaumont — 

Orléanais.  525 
Guerraauge  —  Lorrai- 
ne. 203 
Goerpel  —  Normandie.  222 
Guernisae  —  Bretagne.  338 
Gueroult  —  Normandie.  142 


Gueroult  — 
GuerouH  — 
Gueroust  — 


Normandie. 
Normandie 
Ile  de] 


ce. 


—  Bretagne. 
Guyenne  et 


525 
308 

148 

9 


Guerrande 
Guerre  — 

Gascogne.  HT 
Guerre  —  Guyenne  et 

Gascogne.  354 

Guerrier  —  Languedoc.  175 

Guerrier  —  Normandie.  216 

Guesbin  —  Touraine.  508 

Guesnon  —  Normandie.  142 

Guéstrut's—  Normandie.  221 


Guet  —  Champagne. 


i3 


Gueiteville  de  Guenon- 
ville  —  Normandie.  110 
Guetz  —  Normandie.  159 
Guiberl  —  Languedoc.  39 
Guibert  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  99 
Guibert.  313 
Guichard  —  Poitou.  527 
Guido  —  Bretagne.  547 
Guyenne  et  Gascogne.  169 
Guieret  —  Beauvoisis.  380 
Guiffray  -Vachat  Bu- 

gey.  458 
Guiffrey  —  Dauphiné.  55 
Guignard  —  Poitou.  169 
Guignard  —  Auvergne.  317 
Guigne  —  Champagne.  536 
Guinart  —  Bretagne.  370 
Guilard  —  Ile  de  France.  89 
Guilbert  —  Normandie.  67 
Guilberl  —  Normandie.  158 
Guilbert  —  Normandie.  471 
Guilhem  —  Guyenne  et 

Gascogne.  531 
Guilhens  —  Comtat  Ve- 

naissin.  638 
Guillaud  de  la  Vergnée 

—  Limosin.  99 
Guillaume  —  Champa- 
gne. 533 
Guillaume  de  Sermizel- 
les— Nivernais  et  Bour- 
gogne. 230 
Guillaumont  —  Comtat 

Venaissin.  337 
Guillebon  —  Picardie.  47 
Guillemeau  —  lie  de 

France.  489 
Guillemin — Nivernais.  61 
Guillemin — Limosin.  133 
Guillemin  —  Bretagne.  338 
Guillen  —  Provence.  38 
GuiUeri  —  Auvergne.  337 
Guillet  deBlaru  —  lie  de 

France.  479 
Guillo  —  Bretagne.  227 
Guillon  —  Poitou.  391 


Guidon  —  Normandie. 
Guillon  —  lie  de  France.  677 
Guillon  —  Provence.  699 
Guimarho  —  Bretagne.  54 
Guinebault  —  Poitou.  635 
Gui  nés  —  Artois.  700 
Guines  (V.)  —  Flandre.  700 
Guinet  —  Lyonnais.  385 
Guingamp  —  Bretagne.  363 
Guimières.  372 
Gumot  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  586 
Guion  —  Languedoc.  €70 
Guiot  —  Normandie.  1  kî 
Guiot  —  Poitou  et  Berry,  596 
Guiny  —  Bretagne.  203 
Guiramand— Comtat  Ve- 
naissin. 3!  2 
Guiran  —  Normandie.  54 
Gttiran  —  Provence.  55 
Guirard  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 
Guiraudes  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 
Guiry-le-Perchey  —  Nor- 
mandie. 620 
Guiscard  —  Ne  de  Fran- 
ce. 43 
Guiscard   de  Tillières 

Normandie.  457 
Guisancourt  —  Beauvoi- 
sis. 47 
Guiselin  —  Picardie.  592 
Guiseucourt  —  Norman- 
die. 5'»3 
Guison  —  Languedoc.  514 
Guitard  —  Limosin.  553 
Guité.  213 
Guiton  —  Bourgogne.  693 
Guizon  —  Bourgogne.  578 
Gumery  —  Champagne.  134 
(iiunin  —  Dauphiné.  495 
Guy  —  Champagne.  217 
Guy  de  Puyrobert  —  Ile 

de  France.  371 
Guyard— Comtat  Venais- 
sin. 634 
Guyecourt  —  Ile  de  Fran- 
ce. 14 
Guyenne.  475 
Guyenno  —  Normandie.  626 
Guyet  de  la  Faye  —  Bour- 
gogne. 164 
Guyet  —  lie  de  France.  344 
Guyne  —  Flandre.  541 
Guynet  —  Bourbonnais 

et  Nivernais.  89 
Guyon  —  Normandie.  100 
Guyot  la  Garde— Bresse.  49 
Guyse  —  Flandre.  43 
Guyton  —  Bretagne.  599 
Guyvreau  —  Poitou.  126 
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Un  bel  —  Normandie.  641  Habert  de  Montmort  • 
IJabcrt  de  la  Hairie  —  lie  de  France. 

Bretagne.  471  Hache  —  Normandie. 
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Hacqueville  —  lie  de 
148  France. 
674  Hacquenou ville. 
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Haifont  -  Bretagne.  1G7 
Haget  —  Guyenne  el 

Gascogne.  591 
Hainvillc.  220 
Hais  —  Normandie.  354 
Haiste  —  Normandie.  496 
Halanc  —  Guyenne  et 

Gascogne.  315 
Haldermanstcton—  Soua- 

be.  270 
Hallay  —  Bretagne.  387 
Huilé  do  Cerbourg  — 

Normandie.  096 
Halleboult —Normandie.  183 
Hallegouet  —  Bretagne.  502 
Halleucourt   do  Dro- 

mcsnil—  Picardie.  49 
Halley  —  Normandie.  221 
Halley  —  Normandie.  353 
Hallot  -  Normandie.  350 
Halluin  ou  Hallewin  — 

Picardie.  52G 
Hais.  5% 
Hani  (V.)  —  Picardie.  554 
Hamarlz  —  Bretagne.  87 
Hamel  —  Champagne.  57 
Hamel  —  Normandie.  142 
Hamel  —  Normandie.  220 
Hamel  —  Normandie.  325 
Hamelaincourt  —  Artois. 
Hamclin  —  Normandie.  160 
Hamelin  —  Normandie.  342 
Hamcs  —  Flandre  et  Ho 

de  France.  701 
Hamillon  do  Damcrville 

—  Orléanais.  019 
Hamonnon  —  Bretagne.  597 
Han  —  Bretagne.  7G 
Han  —  Champagne.  532 
Hanape  —  Flandre.  60 
Handresson  —  Champa- 
gne. 330 
Hatigest  —  Picardie.  211 
Hangouarl  —  Artois.  4 
Haoneron  —  Flandre.  635 
Han  nivelle  de  Mannevil- 

lelte  —  Normandie.  601 
Hanlier  —  Normandie.  165 
Hapiat  —  Artois.  51 
Ha  ranges  —  Lorraine.  490 
Ha ran court  —  Lorraine.  22V 
Harancourt  —Lorraine.  502 
Harcourt  Normandie.  349 
Harcourt  —  Normandie.  350 
Hardas  —  Bretagne.  502 
Hardencourt  —  Beauvoi-< 

sis.  57 
Hardeu  —  Normandie.  186 
Hardi  —  Normandie.  509 
Hnrdouin.  318 
Hurdouin  — Normandie.  647 
Hardouin  de  la  Girouar- 

dièro  —  Maine.  337 
Hardy  —  Normandie.  143 
Harèue  —  Languedoc.  208 
Harcnvilliers.  538 
Hartlcur  (V.)—  Normal. 

die.  676 
Haringne  —  Ile  deFrance  16 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 
Harivel  —  Normandie. 
Harlay  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Harlus  —  Champagne. 
Haronyes  —  Bretagne. 
Harovey  —  Lorraine. 
Harville—  lie  de  France. 
Harzillemont  —  Chain- 


58.J 
499 
72 
502 

223 


pagne.  586 
Hasthigs  (Pl.). 
Hatlon-Chatcl  —  Lor- 
raine. 
Haubert. 

Haucbemail  —  Norman- 
die. 
Haucourt. 

Haudouiu  —  Champa- 
gne. 

Haulle  —  Normandie. 
Haulles  —  Normandie. 
Haussez  —  Beauvoisis. 
Haussonvillc   —  Lor- 
raine. 

Haut. m  laire  -  -  Limosin. 

Haulecl<tcquu —  Artois. 

Haul»  t  lotjue  —  lie  de 
Franc»*. 

Hautcfois  —  Poitou. 

Hauifort  d'Ajac  —  Péri- 
gord. 

Hautcgrave. 

Hautin  —  Bourgogne. 

Haulot  —  Normandie. 

Haut|H)ul  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Hautvilar  —  Languedoc. 

Hauvel  d'Heuderville  — 
Normandie. 

Havrincourl  —  Artois. 

Hay  —  Bretagne. 

Haye  —  Normandie. 

Haye  —  Normandie. 

Haye  —  Normandie. 

Haye  —  Normandie. 

Hayer  —  Normandie. 

Haycr  —  Normandie. 

Hay  es —  Normandie. 

Haycs  —  Normandie. 

Haycs  —  Normandie. 

Hazaidière  —  Norman- 
die. 

Hazebrourk  —  Flandre. 
Hazleville  —  Normandie. 
H  eau  vil  le. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébert  —  Normandie. 

Hébett  du  Breuil  —  Nor 
mandie. 

Hebîes  —  Languedoc. 

Hébrail  —  Languedoc. 

Hébrard  —  Languedoc. 

Hecquet  —  Normandie. 

Hedée  (V.)  —  Bretagne. 

Hédouville  —  Champa- 
gne. 


212 
380 

143 
584 

134 
143 

m 

57 

229 
660 
225 

1V9 

506 

385 
181 
104 
604 

351 
037 

179 
470 
502 
65 
143 
20S 
529 
159 
474 
224 
634 
636 

476 

347 
33S 
207 
55 
143 
352 
359 
457 
490 

389 
480 
489 
520 
180 
380 

513 


Heérc  —  Ho  do  France. 
Heinspach. 

Helaino  —  Normandie. 

Helgenstein  —  Alsace. 

Hclïenrilliers  —  Nor- 
mandie. 

Helliez  de  Crechelius 
Bretagne. 

H»'lvétius— Ilede  France. 

Hclye  —  Languedoc. 

Helyes  —  Normandie. 

Hélyot  —  lie  de  France. 

Heinan —  lie  de  France. 

Hemencourt  —  lie  de 
Fiance. 

Hemmont— Normandie. 

Hemery  —  Normandie. 

Hemricourt  —  Flandre. 

Henault  —  Champagne. 

Hcndc. 

HendcJcrt  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Hencncourt  —  Picardie. 
Uengleville  —  Norman- 


77* 

146 
270 
547 
155 


die. 
Hénin 


de  Cuvilliers  — 


Champagne. 

Hénin  -  Liétard  —  Bour- 
gogne. 

Henuebonl  (V.)  Breta- 
gne. 

Hennequin  —  Norman- 
die. 

Hennequin  —  Lorraine. 

Hennequin  d'Ecqueviily 
—  Champagne. 

Hennot  —  Normandie, 

H<innot  —  Normandie. 

Henry  —  Lyonnais. 

Henry  du  Queogoy  — 
Bretagne. 

Herail  —  Languedoc. 

Hérard  —  Languedoc. 

Hérault  —  Normandie. 

Hérault  —  Champagne. 

Herbelin  —  Orléanais. 

Herbert  —  Poitou. 

Herbeviller —  Lorraine. 

Herbouvillc  —  Norman- 
die. 

Horcé—  Maine. 

Hère  —  Orléanais. 

Héricard  de  Tliury  — 
lie  de  France. 

Héricourt  —  Artois. 

Héricy  —  Normandie. 

Heris  —  Normandie. 

Hérisson  —  Bretagne. 

Hérisson  —  Aunis  el 
Saintonge. 

Hcrmant  —  Champagne. 

Hermerel  —  Normandie. 

Hcrmito  —  Limosin. 

Hermitc  —  Normandie. 

Hermite  —  Normandie. 

Hérouville  —  Norman- 
die. 

Hcrpedcune  '  do  Belle- 
ville  —  Languedoc. 


385 
177 
601 
126 
11 
543 

487 
671 
205 
460 
134 
314 

249 
536 

3»  9 

56 


701 


700 

20V 
174 

311 
701 

358 
«7 

.487 

649 
81 

218 

377 
467 
151 
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55 
464 

0% 
217 
312 
168 
325 
667 
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467 
6V2 
374 
143 
413 
513 
315 
375 


775 

Berpin  du  Coudray  — 
Berry. 

Hersart  de  la  Villcmar- 
qué  —  Bretagne. 

Hersent  —  Flandre. 

Hertes  —  Picardie. 

Hervieu  —  Normandie. 

Hervieu  —  Normandie. 

Hervieu  —  Normandie. 

Hosdin  (V.)  —  Flandre. 

Hespel  —  Artois. 

Hesselin  de  Gacourt  — 
Picardie.  353 

Heltehou  —  Normandie.  207 

Heuchin  —  Artois.  85 

Heudé  do  Blacy  —  Cham- 
pagne. 

Heiiaelor  — "Bretagne. 

Heudey  —  Normandie. 

Heusaff  —  Bretagne. 

Housey  —  Normandie. 

Heuzard  —  Normandie. 

Heyne  —  Flandre 

Hezocquo  —  Lorraine. 

Hièrcs  —  Daunhiné. 

Hillerin  — llcde  France. 

Hingant  —  Bretagne. 

Hingeltes  —  Artois. 

Hinnisdacl  —  Originaire 
de  Liège 

Hinsselin. 

Hoequelus  —  Norman- 
die. 

Hodeneau  de  Brevignon 
—Nivernais. 

Hodinville  —  Beauvoisis.  339 

Hodes|tan. 

Hoguel  —  Poitou. 

Homme  —  Normandie. 

Homraet  —  Normandie. 

Honcourt  —  Normandie. 

Hondcseboote  —  Flan- 
dre. 365 


280 
217 
520 
265 
408 
216 
271 
490 

90 
636 
311 

66 

54  V 
161 

645 

154 


476 
645 
53V 


Icard  —  Provence.  519 
foher  —  Guyenne  et  Gasc.  506 
Igné  —  Franche-Comté.  349 
Igny  —  Lorraine.  94 
I  e-Bouchard— Touraine.  320 
I  e-Bouchard— Touraine.  523 
1  les  —  Normandie.  507 
1  liers— Beauce  elNorm.  19 
Imbert  —  Normandie.  14 
Imbert  —  Provence.  37 
Imbert  —  Guyenne  et 

Gascogue.  33V 
Imbrcvai  —  Normandie.  619 
lnglard  —  Aunis  elSaiu- 

tonge.  344 


Hondis  —  Provence. 

Honneur  (V.)  —  Nor- 
mandie. 

Horric  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. 

Hospital  —  Champagne. 
Hoste  —  Champagne. 
Hostingue  —  Norman- 
die. 

Hotman  — Ue  de  France. 
Hotot  —  Normandie. 
Hotot. 

Houchin  —  Artois. 

Houdctot  —  Normandie. 

Houdreville  —  Cham- 
pagne. 

Houel  —  Normandie 

Houet  —  Berry. 

Houellevillc  —  Norman- 
die. 

Houlay  —  Normandie. 
Houlay  —  Normandie. 
Hourdel  —  Normandie. 
Hourdet  —  Provence. 
Houssaye  — Normandie. 
Housse  —  Lorraine. 
Houttevillo  —  Norman- 
die. 

Hovart  —  Normandie. 
Houx  —  Champagne. 
Hozier  —  Provence. 
Huart  —  Bretagne. 
Huault  de  Montmagny — 

Touraine. 
Huault  —  Touraine. 
Hubert  —  Artois 
Hubert  de  Mondésir  — 

Ile  de  France. 
Huchet  do  la  Bédoyère 

—  Rretagne. 
Huchon. 

Hudebert  —  Normandie. 
Hudcbert  —  Normandie. 


676 

371 
134 

459 

375 
281 
325 
641 
528 
55 

134 
588 
459 

321 
183 

655 
509 
508 
90 
267 

191 

143 
72 
47 

187 

182 

3V3 
328 

170 

83 
544 
590 

17 
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Ingrando  (V.)  —  Anjou.  582 
Inguimbert  —  Comtat 

Venaissin.  179 
Inquands  —  Languedoc.  598 
Inteville  —  Lorraine.  478 
Ippre  —  Picardie.  526 
Irenne  —  Guyenne  et 

Gascogne.  173 
Irland  —  Poitou.  352 
Irlande.  404 
Isambourg  349 
Isar  —  Languedoc.  331  ot  500 
Isarn  —  Languedoc.  501 
Islc  —  Aums  et  Sain- 

tongo  636 
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Hudelor.  215 
Huo  —  Orléanais.  8 
Hue  —  Normandie  55 
Hue  —  Normandie.  325 
Hue  —  Normandie.  359 
Hoe  de  Cal  igny  —  Nor- 
mandie. 11 
Hue  de  Miromesnil  —  Ile 

de  France.  642 
Hue  de  Montagu  —  Nor- 
mandie. 177 
Huey  —  Champagne  134 
Hugon  —  Limosin.  522 
Hugues  —  Provence.  519 
Huguet  de  Semonville  — 

Beauce.  249 
Huillet  —  Guyenne  et 

Gascogne.  415 
Hully.  525 
Humbelot  —  Champa- 
gne. 348 
Humbert  de  Tonnoy  — 

Pays  Messin.  345 
Humbert  de  Tonnoy  — 

Lorraine.  597 
Hunaud  —  Guyenne  et 

Gascogne.  354 
Huon  —  Bretagne.  141 
Hyongne  de  Sepvret  — 

Poitou.  101 
Huot  —  Champagne.  73 
Hurault  —  Barrois.  2S1 
Hurault  de  Chiverny.  557 
Hurault  de  Mnnoncourt 

—  Lorraine.  521 
Hurault  de  Vibraye  — 

Orléanais.  214 
Hure  —  Normandie  642 
Hurel  —  Normandie.  325 
Hurleston  (Pl.). 
H uteau  —  Ile  de  France.  317 
Huyard  —  Normandie.  695 
Huyn  —  Lorraine.  362 


Is  es  —  Normandie  496 
Isnard  —  Comtat  Venais- 
sin. 648 
Isnel  —  Normandie  496 
Isque  -  Picardie.  219 
Issaly  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 50 
Isserand.  459 
Issoiro(V.)  —Auvergne.  650 
lssoudun  (V.).  580 
Ivert  —  Bretagne.  370 
Ivry  —  Normandie.  166 
Ivry  —  Ile  de  Franco.  166 
Izarn  de  Fraissinet  — 
GuyenneetGascogno  486 


J 


Jaehier  —  Bourgogne. 
Jacob  —  Bourgogne. 
Jacob  de  la  Culliére  • 


83  Bresse 
102  Jacobin  —  Bretagne. 
Jacomcl  —  Picardie. 


15V  Jacqmet.  51 
271  Jacques— Auvergne.  183 
371  Jacques  —  Auvergne.  315 
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Jacques  (le  Vitry.  5 
Jitcquesson  —  "Norman- 
die. 3 
Jadon  —  Auvergne.  626 
Jaillard  de  la  Marbon- 

nière  —  Poitou.  67  4 
Jallot  —  Normandie.  161 
Jambon  de  Sainl-Cyr  — 

Normandie.  38 
Jnmère —  Normandie.  54 
James  —  Bourbonnais.  250 
Janart  —  Paris,  186 
JanHhac.  549 
Janin  —  Languedoc.  35 
Janin  —  Lorraine.  532 
Jfcrriy  —  Bourgogne.  336 
Jannin  —  Bourgogne.  203 
Jaqueron  —  Bourgogne.  607 
Jaquot  —  Bourgogue.  336 
Jar —  Auvergne.  118 
Jardins  —  Normandie.  268 
Jarente  ou  Gérente  — 

Provence.  644 
Jarez  —  Lyonnais.  321 
Jarnnge  —  Orléanais.  165 
Jarnigan  de  la  Hanne- 

•tière  —  Bretagne.  414 
Jarricr  —  Auvergne.  73 
Jarrige  —  Limosin.  133 
Jarry  —  Paris.  332 
Jas  —  Bourbonnais.  3 
Jassaud  —  Provence.  204 
Jau  —  Poitou  et  Sainton- 

g*- 

Jaubert  de  Barrault. 
Jaubert  —  Quercy.  379 
Jaubert  de  Saint-Gelais.  337 
Jauclie  —  Brabant.  322 
Jaucourt —  Champagne.  478 
Jaulny  —  Lorraine.  167 
Jaupltre  —  Berry.  1K1 
Jaure  —  Limosin.  478 
Jaosselin  —  Guyenne.  119 
Javedan.  174 
Jean  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 504 
Jean  de  Monjean  —  Nor- 

maudie.  340 
Jean  de  Versainville  — 
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Normandie.  413 
Jeané  —  Normandie.  550 
Jehan  —  Bretagne.  333 
Jessé  —  Languedoc.  474 
Joannis  —  Provence.  513 
Jobelot  de  Montureux  — 

Franche-Comté.  639 
Jocet  —  Bretagne.  271 
Joiberl  —  Champagne.  133 
Joigny(V.) — Bourgogne.  703 
Joinville  —  Champagne.  D3 
Jolis  —  Normandie.  143 
Jolly  —  Picardie.  5.52 
Joly  —  Bresse.  815 
Joly-Alery.  163 
Joly  de  Fleury  —  Bour- 
gogne. 378 
Jonac  —  Vivarais.  487 
Jonnaux  —  Bretagne.  141 
Jorts  —  Normandie.  143 
Josel  —  Normandie.  42 
Joset  —  Normandie.  533 
Jossaud  —  Languodoc.  514 
Josselin.  181 
Josserand.  225 
Jossier  de  la  Jonchère  — 

lie  de  France.  610 
Josson  —  Bretagne.  378 
Jouard  de  Bouchevannes 

Bourgogne.  171 
Joubert  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  10 
Joubert  —  Berry.  131 
Joubert—  Dauphiné.  165 
Joubert  —  Limosin.  336 
Joubert  —  Ile  de  France.  391 
Joubert  —  Poitou.  548 
Jouffre  de  Chabrignac  — 

Limosin.  366 
Jouffrey  —  Dauphiné.  203 
JoulTro/  de  Gonssans  — 

Franche-Comté.  360 
Jougla  —  Guyenne  et 

Gascogne.  312 
Jouhan  —  Normandie.  637 
Jouley  —  Bresse.  369 
Jourdain  —  Normandie.  62 
Jourdain  —  Bretagne.  460 
Journy  —  Artois.  328 


Kaer  —  Bretagne.  229 
Kaerbout  —  Bretagne.  370 
Kaarnovoy  ou  Carnavalet 

—  Bretagne.  700 
Karnazet  —  Bretagne.  94 
Karuel  —  Ile  de  France.  549 
Kawsengen  —  Misnie.  270 
Kayr  de  Blumenstier  — 

Auvergne.  551 
Keinmerck  —  Bretagne.  204 
Keradroux  —  lie  de  Fr.  525 
Keralbaud—  Bretagne.  222 
Keraly  —  Bretagne.  184- 
Keratidais  —  Bretagne.  700 
Kerangar  —  Bretagne.  203 
Keranguen  —  Bretagne.  358 


Kerannou  —  Bretagne. 
Kcratry  —  Bretagne. 
Keraule  m  —  Bretagne. 
Kerboudel  —  Bretagne. 
Kerboullart  —  Bretagne. 
Kerbusso  —  Bretagne. 
Kercabin  —  Bretagne. 
Kercabus  —  Bretagne. 
Kercado—  Bretagne. 
Kercoent  —  Bretagne 
Kerennech  —  Bretagne. 
Kerenor  —  Bretagne. 
Kergariou  —  Bretagne. 
Kergoet  —  Bretagne. 
Kergorlay  —  Bretagne. 
Kergournadech  —  Breta- 


460 
356 
310 
4 
208 
230 
219 
533 
520 
598 
591 
388 
477 
699 


77? 

Jouslard  de  Font  mort  — 

Poitou.  182 
Jousseliu  —  Limosin.  355 
Jousserant  —  Poitou.  9 
Joussineau  —  Limosin.  113 
Jouvenel  des  Ursma  — 

Champagne.  74 
Joven  —  Dauphiné.  586 
Jouvenstel  —  Orléanais.  479 
Jouviond  —  Limosin.  181 
Jouy  —  Bourgogne  et 

Champagne. 
Joyeuse  (V.)  —  Langue- 
doc. 588 
Joyeuso— Vivarais.  470 et 588 
Jubertde  Bouville  —  Nor- 
mandie. 219 
Jubin  ou  Joubin  —  Bre- 
tagne. 324 
Juer  —  Langnedoc.  136 
Juge  de  la  Carre lière  — 

Poitou.  126 
Jugeais  de  Poyrac  —  Au- 
vergne. 337 
Juges  de  Brassac  —  Lan- 
guedoc. 
Jugie  —  Limosin.  321 
Juglart  —  Touraine.  51 
Juglal  —  Auvergne.  51 
JnhVy  —  Normandie.  143 
Juigné  —  Champagne.  499 
Julianis  du  Rourel  — 

Provence.  703 
Juliard  —  Guyenne  et 

Gascogne.  654 
Julien  —  Languedoc.  177 
Julien  —  Normandie.  307 
Julien  —  Bourgogne.  504 
Juliers.  490 
Julio  lté  —  Normandie.  143 
Jully.  228 
Jumel  —  Normandie.  9 
Jumont  —  Flandre.  526 
Jussac  —  Berry.  361 
Jussan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 
Justet  —  Languedoc.  107 
Juvigny  —  Norraa  220 
Juyô  —  Limosin. 


gne.  266 
Kergroadcr  —  Bretagne.  363 
Kergu  —  Bretagne.  312 
Kerguadion  —  Bretagne.  362 
Kerguelen  —  Bretagne.  508 
Kerguerec  —  Bretagne.  114 
Kerguernon  de  Kervisi- 

Bretagne.  15 
Kerguz  —  Bretagne.  230 
Kernaent  —  Bretagne.  530 
Ker  ean  —  Bretagne.  363 
Ker  ec  —  Bretagne.  460 
Ker  oaguen  —  Bretagne.  8 
Kermadec  de  Monstouer— 

Bretagne.  191 
Kermarec  —  Bretagne.  19 
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Kermessoinenl  —  Bretag.  460 
Kermel  —  Bretagne.  326 
Kcrruenguy  —  Bretagne.  531 
Kermeno  —  Bretagne.  535 
Kermenon  —  Brelagne.  361 
Kermesset  —  Bretagne.  33e 
Kermornan.  219 
Kerraoysa.n  —  Bretagne.  185 
Kermur  —  Bretagne.  19 
Kernazeret  —  Bretagne.  652 
Kernechquivilly  de  Que- 

riogant  —  Bretagne.  251 
Kerosnen  ou  Kesnoven  — 

Brelagne.  638 
Kerosnen  de  Kergouvel 
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—  Bretagne.  87 

Keroualan  —  Bretagne.  602 

Kerouartz  —  Bretagne.  038 

Keroullas  —  Brelagne.  3ti3 

Kerouseré  —  Bretagne,  491 
Kerpaen  ou  Kerpeien  — 

Bretagne.  114 

Kerpoisson  —  Bretagne.  503 

Kerret  —  Bretagne.  520 

Kerrimel  —  Bretagne.  354 

Kerrondault  —  Brelagne.  457 

Kersaingily  —  Bretagne.  096 

Kersauson  —  Bretagne.  108 

Kersauson  —  Bretagne.  370 
Kenr-au  de  Pontbfanc  - 


778 

Bretagne.  251 
Kersulguen  —  Bretagne.  518 
Kersymon  —  Bretagne.  204 
Kerlenguy  —  Bretagne.  4 
Kervasi  —  Brelagne.  82 
Kerven  —  Bretagne.  15.1 
Kerven  —  Bretagne.  231 
Kcrveno  —  Bretagne.  318 
Ker  veno  de  la  Roche  d'Or 

—  Bretagne.  193 
Korvenozael  — Bretagne.  392 
Kippenbeim  —  Alsace.  75 
Khnglin —  Alsace.  337 
Kollere  -  Poméranie.  270 
Kumge  -  Tyrol.  27i 


Labadie  —  Ile  de  France.  3tO 
Labndie  —  Angoumois.  604 
La  Bal  me  —  Bresse.  49 
La  Balme  —  Dauphiné.  586 
La  Balme  de  Mares  — 

Dauphiné.  42 
La  Barge  —  Lorrain*.  4f 
La  Barge  —  Auvergne  et 

Lyonnais.  43 
La  Barre  —  llede  France.  43 
La  Barre  —  Anjou  et 

Touraine.  49 
La  Barre  —  Touraine.  209 
La  Barre  —  Nivernais.  344 
La  Barre  —  Poitou.  354 
La  Barre  —  Berry.  871 
La  Barre  —  Touraine.  524 
La  Barre  —  Normandie.  543 
La  Barthe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  703 
La  Bassée  (V.)— Flandre.  370 
La  Bastide  —  Limosin.  391 
La  Bastide— Languedoc.  066 
La  Bastie  —  Forez  et 

Lyonnais.  220 
La  Baulme  Saint-Amour 

—  Bourgogne.  44 
La  Baume  — Languedoc.  322 
La  Baume  Montrcvel  — 

Bresse.  G7 
La  Baume  de  Suse  — 

Dauphiné.  108 
Labay  —   Guyenne  et 

Gascogne.  641 
Labbe  —  Berry.  359 
Labbé  —  Normandie.  143 
La  Beivière  —  Bresse  et 

fiugey.  228 
La  Beraudière  —  Poitou.  6 
La  Berquerie—  Charopa- 
,  S"e.  316 
La  Berthommière  —  Ber- 

La  Beyvrierres.  228 
La  Bigne.  635 
La  Blache  —  Languedoc.  136 
La  Blacbière  —  Sainlon- 
.  «»■  163 
La  Boessière  —  Orléa- 

495 


La  Boexière  —  Bretagne.  353 
La  Roissonnadu  d'Orly 

—  Rouergue.  "  78 
La  Bonninière  —  Tou- 
raine. 377 

La  Borde  —  lie  de  Fran- 
ce. i2fr 
La  Borde  —  Béarn.  128 
La  Borde.  182 
La  Borie  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
La  Borie  —  Guyenne  et 

Gascogne.  357 
La  Boucherie  —  Anjou.  100 
La  Bouère  —  Poitou.  505 
La  Bouexière  —  Ile  de 

France.  162 
La  Boulaye  —  Bretagne.  153 
La  Boullaye  de  Thevray 

—  Normandie.  "  574 
La  Boullays  —  Breta- 

gnc.  547 
La  Bourdonnaye  —  Bre- 
tagne et  Poitou.  89 
La  Bourdonnière.  360 
Labourt  —  Poitou.  317 
La  Boutière  —  Bourgo- 
gne 336 
La  Briffe  —  lie  de  Fran- 

ce.  272 
La  Broise  —  Normandie.  165 
La  Brosse—  Poitou.  93 
La  Brosse  —  Bourgogne,  128 
La  Broue  —  Poitou.  126 
La  Brouo —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
La  Brousse  —  Périgord 

et  Saintonge.  114 
La  Bruyère  —  Champa- 
gne. 508 
La  Burgade  —  Guyenne 

et  Gascogne.  124 
La  Bussière—  Nivernais.  49 
La  Buxière  —  Berry.  702 
La  Celle  —  Auvergne.  7 
La  Celle  —  Berry.  4 

La  Celle  de  Château-Clos 

—  Marche.  9 
La  Cépède  —  Comtat  Ve- 

201 


La  Chaise  —  Orléanais.  637 
La  Chanibe— Bourgogne.  383 
La  Chambre.  no 
La  Chapelle  —  Maine.  212 
La  Chapelle—  Bretagne.  320 
La  Chapelle  —  Bretagne.  457 
La  Chapelle-  Pierre  -  FHo 

—  Berry.  75- 
La  Chapelle  —  Flandre.  119. 
La  Chassagne  —  Ifo  dé 

France.  204 
La  Chassagne  —  Berry.  351 
La  Chassaigne  —  Auver- 
gne- 115 
La  Chasseigne  —  Niver- 
nais. 3V.*{ 
La  Chardonnav  —  Breta- 
_  S"?-  .  494. 
La  Chanté  (V.)—  Niver- 
nais. 675 
La  Châtre  —  Berry.  210 
La  Châtre  —  Berry.  221. 
La  Chausse  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
La  Chaussée  —  Beauvoi- 

«*•  209 
La  Chaussée  —  Poitou.  264 
La  Chaussée.  —  Ile  de 

France.  528 
Lachaux  —  Bourgogne.  475 
La  Chesnaye.  402  ' 

La  Chétardie  de  Paviers 
.  — Angoumoi».  105 
La  Chevalerie  —  Maine.  116 
La  Choue  —  Bretagne.  171 
La  Colonge  —  Bourgo- 
gne. 54S 
La  Combe  —  Guyenne 

et  Gascogne.  123 
La  Combe  —  Dauphiné.  589 
LaContrie—  Ile  de  Fran- 
ce. 307 
La  Corbière  —  Ma  ine.  499 
La  Corrée  —  HedeFran- 

ce.  147 
La  Coste  —  Guyenne  et 

GascogBe.  123 
La  Coste  —  Guyenne  et 

Gascogne.  173 
La  Coste-  -  Poitou. 
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La  Coste  —  Dauphiné. 
Lncour  —  Bourgogne. 
La  Cour  —  Normandie. 
La  Cour —  Gâtinais. 
La  Cour  —  Aunis  et  Sain- 

tonge. 
La  Cour  —  Dauphiné. 
La  Cous. 

La  Croix  —  Normandie. 

La  Croix  —  Normandie. 

La  Croix  —  Artois. 

La  Croix  — Ile  de  France. 

La  Croix  —  Comlat  Ve- 
naissin. 

La  Croix  —  Poitou. 

La  Croix  de  Castrics  — 
Languedoc. 

Lacroix  -  Chovrières  de 
Saint-Vallier  —  Dau- 
phiné. 

La  Crante  de  Saint-Abre 

—  Périgord. 

La  Curne  —  lie  de  Fran- 
ce. 

La  Dangie  —  Normandie. 
La  Duguic  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Ladvocat  —  Bretagne. 
La  Fago  —  Auvergne. 
La  Faizo — Poitou. 
La  Fare  —  Languedoc. 
La  Farelle  de  Vcdelenc 

—  Languedoc. 

La  Farge  —  Auvergne. 

La  Farge  de  Chaulnes  — 
Languedoc. 

La  Fargue  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Fauconnerie  —  Ile  de 

France  et  Orléanais. 
Lafaye  —  Poitou. 
La  Fayette  —  Auvergne. 
La  Fayette. 

La  Fayolle  —  Dauphiné. 

LaFère  (V.)  -  Ile  de 
France. 

La  Fcrricre  —  Norman- 
die. 

La  Ferrière  des  Gasti- 
nes  —  Pays  Nantais. 

La  Ferlé  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Ferté. 

La  Ferté  -  Chauderon  — 

Nivernais. 
La  Fcrlé-Milon  (V.)  —  Ile 

de  France. 
La  Feuillée  —  Bretagne. 
La  Fite  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
La  Fitte  —  Guyenne  et 


593 
72 
175 
201 

312 
583 
464 
175 
210 
211 
231 

362 
391 

210 


116 

51 

l'»8 
602 

69 

m 

473 
45 
373 

675 
51 

550 

536 

364 
222 
52 
372 
514 

364 

368 

368 

3 
102 

111 

108 


Gascogne. 
La  Flèche  (V.). 
La  Flotte  —  Dauphiné. 
La  Font  —  Orléanais. 
La  Font  —  Dauphiné. 
La  Fontaine  —  Bretague. 
La  Fontaine  —  lie  de 
Fiance. 


507 

550 
374 
387 
>4 
409 
159 

527 


38 
312 
'ioO 
0i>5 
111 


408 
8 

312 
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La  Fontcnelle  —  Poitou.  20."» 
La  Forcst  —  Bretagne.  113 
La  Forest  —  Nivernais.  154 
La  Forest  —  Orléanais.  2«8 
La  Forest  — Ilede France.  414 
La  Fori'St  de  Bulhon  — 

Auvergne.  356 
La  Forestie  —  Comlat 

Venaissin.  36 
La  Fosse  de  Kerdieuc  — 

Bretagne.  638 
La  Fremay  de  Saii  t-Ai- 

gnan  —  Normandie 
La  Frétais  —  Bretagne. 
La  Fruglais  —  Bretagne. 
Lagadec  —  Bretagne. 
La  Garde  —  Languedoc. 
Lagarde  —  Guyenne  cl 

Gascogne.  307 
La  Garde  —  Auvergne.  307 
La  Gardelte  —  Auvergne.  65 
La  Garrigue  —  Guyenne 

et  Gascogne.  36 
La  Gassc  —  Languedoc.  500 
La  Gausie  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Lage  —  Bretagne. 
Lnge  —  Aunis  et  Sain- 

longe. 

La  Gelière  —  Bresse  et 

Bugey.  587 
Lagc  Puylaurent.  212 
Lagerie*  —  Guyenne  et 

Gascogne.  519 
Lagny  —  lie  de  France.  149 
La  Gorce  —  Vivarais.  625 
Lagorie—  Languedoc.  90 
La  Gorgue  (V.)  —  Flan- 
dre. 185 
La  Grange  —  Champagne 

el  Nivernais.  101 
La  Grange  —  Auvergne.  112 
La  Grange—  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Grange  —  Guyenne 
et  Gascogne. 

La  Grange  —  Champa- 
gne. 

La  Grange  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Grange. 
La  Grange. 

La  Grange  —  Champa 
gne. 

La  Grange  d'Arqutn  — 
Berry  et  Champagne. 

La  Grange  de  ïarnac  — 
Limosin. 

La  Grange  -  Trianon. 

La  Grange  de  la  ViHo  — 
Limosin. 

La  Gravèro  —Guyenne 
et  Gascogne. 

Lagrenée  —  Picardie. 

La  Gritlonnière  — Bresso 
et  Bugey. 

Lagrillère  —  Languedoc. 

La  Grossetièrc  —  Orléa- 
nais. 


7» 


159 

505 

532 

544 
581) 
022 

627 


97 
146 

115 

177 
158 

201 
73 


486 

479 
127 
122 

331 
6U 

403 

61 
69 

75 

m 

645 
206 


371 


La  Grulerie  —  Langue- 
doc. 

La  Guorche  (V.)  —  Bre- 
tagne. 

La  Guerinière — Poitou. 
La  Guesle  —  Auvergne. 
La  Guette  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

La  Guiche  — Bourgogne. 
La  Hameïde  do  Rieuloy 

—  Pays-Bas. 
La  Haye  —  lie  de  Fran- 
ce. 

La  Haye  —  Brelagnc. 
La  Haye  —  Bretagne. 
La  Hâve — Normandie. 
La  Haye  —  '^ouraine. 
La  Have  —  Novniandic. 
La  Haye  Montlxmlt  — 

Poitou. 
La  Heu  se  de  BaudrSD 

—  Anjou.  4SS 
La  noussayo  —  Breta- 
gne. 208 

La  Houssaye  —  Norman- 
die. 468 
La  Houssayo  —  Breta- 
gne. 472 
La  Huilerie  —  Lorraine.  525 
Laidel  de  Fombeslou  — 

Provence.  €07 
Laiglo  (V.)—  Normandie.  9 
Laig'uc  —  Dauphiné.  693 
Laillet  —  Normandie.  i% 
Laincel  —  Provence.  369 
Laire  —  Auvergne.  45 
La  iro—  Dauphiné.  207 
Laires  —  Champagne.  11 
Laisué  —  Normandie.  143 
Laisné  —  lie  de  France.  219 
Laisné  —  Angouraois.  329 
Laisné  la  Magrie  —  Poi- 
tou et  Ile  de  France.  549 
Laisné  de  Sainte-Marie— 

Orléanais.  106 
Laisseval  —  Picardie.  75 
Laistre —Champagne.  704 
Laizer  —  Auvergue.  51 
La  Jaillo  —  Touraino.  60 
La  Jaillo  —  Bretagne.  476 
La  Jardine  —  Comlat  Ve- 

naissin.  700 
La  Jarrie.  414 
Lajaumond  —  Limosin.  46 
Laieard  —  Limosin.  539 
Lalaing  —  Bourgogne  et 

Flandre.  530 
La  Lance  de  Moranville 

—  Lorraine,  19 
La  Lande  —  Poitou.  37 
La  Lande  —  Limosin.  20» 
La  Lande  —  Bretagne.  346 
La  Lande  —  Bretagne.  476 
La  Lande  —  Normandie.  472 
La  Lande  —  Normandie.  548 
La  Lande  —  Normandie.  645 
La  Laudelle  — Bretagne.  543 
La  Latine  —  Guyenne.  705 
La  Laurcneio  —  Angou- 
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mois,  Poitou  et  Sain- 
tonge.  9 
La  Lauve— lie  de  France.  H9 
Lalomant  —  Berry.  157 
Laleu  —  lie  de  France.  510 
Lâleuf  —  Berry.  326 
Lalis  —  Guyenne.  11!) 
Lalive  —  lie  de  France.  598 
Lallemanl  de  l'Eslrée  — 

Champagne.  135 
Lallement.  371 
La  Loë  —  Berry.  338 
La  Loere—  Bourbonnais.  149 
l*a  Loere  —  Bourbonnais 

et  Paris.  153 
Laloude  —  lie  de  France.  461 
La  Loyre  —  Auvergne.  61 
Laluce  —  Champagne.  112 
La  Luzerne.  17 
La  Luzerne— Ile  de  Fran- 
ce. 74 
La  Luzerne  —  Norman- 
die. 223 
La  Magdelaine.  466 
La  Magdelaine  de  Bagny 

—  Nivernais.  71 
La  Majorie  —  Auver- 
gne. 45 
La  Maladière  —  Dauphi- 

né.  55 
La  Marche  —  Bretagne.  1 1 2 
La  Marche  —  Lorraine.  215 
La  Marck  —  Lorraine.  346 
La  Mare  —  lie  de  France.  215 
La  Mare  —  Normandie.  211 
La  Marque  —  Guyenne 

et  Gascogne.  590 
La  Marre  —  Bourgogne.  127 
La  Marre  —  Champagne.  583 
La  Martillière.  120 
La  Martine  —  Bourgo- 
gne. 352 
La  Marlinière  —  Breta- 
gne. 76 
La  Martonie  —  Sainton- 
.  ge.  502 
La  Martre  —  Auvergne.  51 
La  Marzelièro  —  Maine.  380 
La  Mazère— Guyenne  et 

Gascogne.  533 
Lamballe  (V.)  —  Breta- 
gne. 411 
Lainbcke  —  Flandre.  322 
Lambert  —  Normandie.  69 
Lambert  —  Bretagne.  118 
Lambert  —  Normandie,  lit 
Lambert  —  Angouraois.  281 
Lambert  —  Limosin.  306 
Lambert  —  HodeFrancc.  488 
Lambert  —  Normandie.  515 
Lambertye  —  Périgord.  163 
Lambilly  —  Brelague.  G19 
Lamboul.  316 
Lamet  —  Picardie.  51 
Lamclh  —  llo  de  France.  48 
La  Meuzard  -  Maillot  — 

Normandie.  474 
La  Michaudièrc  —  Bour- 
gogne. 341 
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*Laminssens  —  Langue- 
doc. 

Lamiré  —  Picardie. 

Lamoignon  —  Nivernais 
et  lie  de  France. 

La  Mothe  —  Lorraine. 

La  Mothe  —  Poitou. 

La  Mothe  —  Languedoc. 

La  Mothe  —  Picardie. 

La  Mothe  —  lie  de  Fran- 
ce. 

La  Mothe  —  Verman- 


dois. 

La  Motte  —  Languedoc. 
La  Motte  —  Normandie. 
La  Motte  —  Bretagne. 
La  Motte— llo  de  France. 
La  Motte  —  Bretagne. 


La  Motte 


Limosin. 


58  V 
47 
386 
532 
527 
(135 
659 
668 

672 

699 
6 
62 
3V9 
351 
387 
491 
544 
703 

250 
619 

512 

322 

543 


La  Motte  —  Touraine. 

La  Moite  —  Normandie. 

La  Mothe  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

La  Mothe-Blequin. 

La  Motte  -  Chalendat  — 
Dauphiné. 

La  Motle-Fouqué  —  Nor- 
mandie. 

La  Motte-d'Houé  —  Ber- 
ry- 

La  Mothe  (sieurs  de  Bat- 

teus  en  Quercy  —  5 
La  Motte-Bouge—  Breta- 
gne. 386 
La  Mothe-Serrant.  525 
La  Mothe  le  Va)  er.  223 
La  Mothe  le  Vayer.  693 
La   Mothe  -  Vedcl  — 

Guyenne  et  Gascogne.  354 
La  Motte  de  Vercors  — 

Dauphiné.  557 
La  Mothe  -  Villebret  — 
Bourbonnais  et  Tou- 
rainc.  9 
Lamourous  —  Agénois.  369 
La  Moussaye  —  Breta- 
gne. 386 
Lumpériere  deDunevillo 

Normandie.  473 
Larnure—  Beaujolais  et 

Forez.  356 
Lamy  —  Auvergne.  598 
La  Slyre  —  Guyenne  et 

Gascogne.  59 
La  Myre-Mary  —  Guyen- 
ne. 14 
Lancelon  —  Touraine.  38? 
Lancessour  —  Norman- 
die 692 
Lancize  du  Hamel  —  Nor- 
mandie. 96 
Lancrau.  120 
Lancrv  —  Picardie.  17 
Landaï.  391 
Landas  —  Artois.  281 
Laudi'gheni  —  Flandre.  164 
Landernau  (V.)  —  Breta- 
gne. 701 
Landes  —  lie  de  France.  43 
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Landes  —  Languedoc.  62 
Landivy  —  Maine.  93 
Landois  d'Hérouville  — 

Normandie.  469 
Landras  —  Champagne.  105 
Landrecies(V.)— Flandre.  108 
Landreville  (Pl.). 
Landrodie  —  Auvergne.  317 
Landroul  —  Bourgogne.  313 
Lanepla  —  Guyenne  et 

Gascogne.  V86 
Lanfernat.  88 
Langan  do  Bois-Février. 

—  Bretagne.  476 
Langault  —  Champagne.  310 
Lange.  161 
Lange.  —  Nivernais  et 

Lyonnais.  205 
Langeac  —  Auvergne.  584 
Langes  —  Auvergne.  512 
Langevin  —  Normandie.  218 
Langlade  —  Languedoc.  647 
Langlade  —  Languedoc.  4 
Langlade  du  Chayla  — 

Languedoc.  661 
Langle  —  Ile  de  France.  332 
Lan^le  —  Bretagne.  647 
Langlois  — lie  du  France.  11 
Langlois  —  Normandie.  143 
Laoglois  —  Normandie.  314 
Langlois.  602 
Langlois  —  Champagne.  635 
Langon  —  Dauphiné  667 
Langourla  —  Bretagne.  69 
Languedoc  (P.).  233 
Languct   de  Gergy  — 

Bourgogne.  697 
Lanloup  —  Bi  etagoe.  19 
Lanrtion(V.)— Bretagne.  2 
Lannion  —  Br.-lague.  542 
Lannoi  —  originaire  de 

Flandre.  525 
Lannoy  —  Bcauvoisis.  97 
La  Noé  de  Saint -Martin 

— Normandie.  390 
Lanoue  —  lie  de  France.  215 
La  Noue  —  Champagne.  530 
La  Nougarède  — Laiiguo- 

doc.  94 
La  Nougarède  —  Langue- 
doc. 365 
La  Noy  erie  —  Beaujolais.  116 
Lanlagc  —  Champagne.  212 
Lanternier  — Normandie.  319 
Lan  tin  de  Montagny  — 

Bourgogne.  85 
Lanlivy  —  Bretagne.  307 
Lanlrom  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 
Lanly  —  Nivernais.  328 
Laon  (V.).  96  et  543 

Laon  —  Normandie.  635 
La  Palisse  (V.)  —  Bour- 
bonnais. 587 
La  Pallu  —  Bresse.  212 
La  Pallu  —  Brosse.  211 
La  Paluc  —  Bretagne.  507 
La  Panouzo  —  Guyenne 

et  Gascogne.  191 
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Laparra  —  Guyenne  et 

Gascogne.  310 
La  Passe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  598 
La  Pasture  —  Picardie.  57 
La  Percde  —  Guyenne.  322 
La  Perrière— Bourgogne.  330 
La  Pierre — Ile  de  France.  52 
Lanisse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 
La  Place  —  Champagne.  309 
La  Plane  —  Comtat  Ve- 

naissin.  552 
La  Planque.  537 
La  Platière  deBourdiHon.  18 
La  Pommeray  e  de  Kerem- 

bar  —  Bretagne.  457 
La  Porte  —  Berry.  42 
La  Porte  —  Dauphîné.  210 
La  Porte—  Aunis  et  Sain- 

tonge.  3V5 
La  Porte  —  Dornbes.  502 
La  Porte.  605 
LaPortedeLaMciIlerave.200 
La  Poterie — Dauphine.  213 
La  Poterie  de  Pomme- 

reuse  —  Normandie.  661 
La  Poype  —  Bresse  et 

Dauphine.  320 
Loppie.  652 
La  Prée  —  Bourgogne.  172 
La  PrunarôUe  —  Langue- 
doc. 6a 
Lauuay  —  Guyenne  et 

Gascogne.  340 
La  Queiile— Guyenne  et 

Gascogne.  225 
Laqueue— Ile  de  Franco.  310 
La  Rairobaudièro  —  Bre- 
tagne. 310 
La  Rama  —  Champagne.  509 
La  Ramière  —  Guyenne 

et  Gascogne.  trtO 
Larcare  — Languedoc.  303 
L'Arche  —  Limosin.  40 
La  relie  —  Languedoc.  215 
Laroher  —  Ile  de  France.  39 
Larcher— Champagne.  135 
Larcher  —  Normandie.  604 
Larcher  d'Esternay  120 
Larchet.  39 
Larchier  —  Poitou  39 
Larchier  do  Cou  réelles— 

Normandie.  005 
Lardière  —  Orléanais.  215 
La  Hedorte— Languedoc.  623 
La  Renardière.  02V 
La  René  —  Normandie.  038 
LaRéole  (V.)  —  Guyenne 

et  Gascogne.  005 
LaReynerie — Auvergne.  512 
Large  —  Normandie.  8 
L'Argentier  de  Chappe- 

laines.  103 
Larger  —  Bretagne.  492 
Largier—  Languedoc.  136 
La  Rihe  —  Auvergne.  200 
La  Kichardiede  Besse — 

Auvergne.  57 
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La  Rivière  —  Nivernais.  44 
La  Rivière —  Guyenne.  117 
La  Rivière  —  Bretagne.  227 
La  Rivière— Bourgogne.  228 
La  Rivière  —  Touraine.  336 
La  Rivotre— Languedoc.  500 
La  Rocan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  625 
La  Roche  —  Auvergne  69 
La  Roche  —  Bretagne.  170 
La  Roche  —  Auvergne.  305 
La  Roche  —  Guyenne  et 

Gascogne.  026 
LaRoche-Aymon— Berry.  318 
La  Roche-Bernard  (V.) — 

Bretagne.  6 
La  Roche-Bernard —  Bre- 
tagne. 6 
La  Rochebriant— Auver- 
gne. 263 
La  Roche  de  Chassincourt 
—  Guyenno  et  Gasco- 
gne. t24 
La  Roche -Chenerault.  229 
La  Roche  Daën  —  Tou- 
raine. 102 
La  Roehe-Eynard  —  Poi- 
tou. 

La  Roche-Fontenilles  — 
Languedoc.  025 

La  Rochefoucaut  —  An- 
goumois.  9  V 

La  Roche-Guyon  —  lle-de 
France.  191, 

La  Rochelambert  —  Au- 
vergne. 119 

La  Roche  -  Lambert  — 
Guyenne  et  Gascogne.  211 

La  Roche  de  Lupy  —  Ni- 
vernais. 68 

La  Roche  de  ftlabohe  — 
Auvergne.  339 

La  Rochenegli  —  Langue- 
doc. 6 

La  Rochenegly  —  Auver- 

La^Roche  Saint-André  — 

Poitou.  170 
La  Roche  Saint-André— 

Bretagne.  369 
La  Roche  de  Saint-Hippo- 

lyte—  Franche-Comté.  600 
La  Rochelle  (V.).  702 
La  Rochère  —  Bretagne.  189 
LaRochete. — Languedoc.  308 
La  Rochelle  —Auvergne.  332 
La  Rodde  de  Saint-Ro- 
main —  Bourgogne.  261 
Laron  —  Limosin.  021 
La  Roque  —  Languedoc.  627 
La  Roque  —  Normandie.  668 
La  Roque  d'Azinièro.  — 

Auvergne.  487 
La  Roque  -  Bouillac  — 

Guyenne  et  Gascogne.  626 
La  Roque  de  Montai.  — 

Auvergne.  516 
La  Roque  de  Sonnezer- 
gue*  —  Auvergne.  025 


7M 

La  Rosière  d'Arbigny  — 

Champagne.  fgo 
La  Roue  —  Auvergne.  305 
La  Roue  —  Bretagne.  638 
La  Rouvraye-  —  Anjou.  1 16 
La  Rovère.  225 
Lartigue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  504 
La  Rue  —  Champagne.  132 
La  Rue  —  Ile  de  France.  355 
La  Ruelle  —  Poitou.  6 
Lary  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 
Las  —  Guyenne- et  Gas- 
cogne, t 
Las  —  Nivernais.  183 
La  Salle  —  lie  de  France.  167 
La  Salle  —  Comtat  Ve- 

naissin.  53t 
La  Salle  —  Auvergne.  660 
La  Salle  —  Poitou.  G92 
La   Salle  d'Astorg  — 

Guyenne  et  Gascogne.  168 
La  Salle  —  Bourbonnais.  380 
La  Salle  de  la 
Auvergne^ 
La  Salle  de  " 

—  Auvergne.  698 
La  Saussaie  — Orléanais.  15* 
La  Sayette  —  Poitou.  jflfc 
Lascaris  —  lie  dé  France.  7 
Lascases  —  Languedoc.  52 
La  Selle  —  lie  de  France. 
La  Seiglière  —  Ire  de 

France. 
La  Sesquière  (Pi  ). 
La  Soraye. 
La  Souche  — Bourgogne.  477 
LaSouchère— Auvergne.  159 
Lasscran  —  Guyenne  et 

Gascogne.  3i0 
Lasteyrie  —  Limosin.  5 
Lastic  —  Limosin.  321 
Lastours  —  Limosin.  384 
Lastre  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  075 
La  Sudrie  —  Guyenne  et 

Gascogne.  5r6 
Lattaîgnant  deBinville— 

Picardie.  ÎN2 
La  Taille  —  Maine.  497 
La  Taste  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
La  Teissonnière  —  Bour- 
gogne. 
Latenai  —  Languedoc. 
La    Thaumassière  — 

Champagne  et  Berry.  549 
Lothier  —  Daophiné.  471 
Latier  de  Bayane  —  Dau- 

phiné  et  Yalentinots.  389 
La  Touche  —  Nivernais.  80 
La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge.  150 
La  Touche  —  Aunis  et 

Saintonge.  W5 
La  Touche  —  Bretagne. 
La  Touche  de  la  Tatvas* 
si  ère  —  Bretagne. 
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La  Tour  —  Àunis  et 

Saintonge.  13 
La  Tour  du  Pin  Montau- 

ban.  40 
La  Tour  —  Lorraine.  33'* 
La  Tour  —  Auvergne.  666 
La  Tour  —  Limosin.  6GB 
La  Tour  —  Provence.  671 
La  Tour  —  Dauphiné.  673 
La  Tour  d'Auvergne  — 

Auvergne.  670 
La  Tour  de  la  Borie  — 

Auvorgue.  667 
Latour-ClKrisinet  —  Lan- 
guedoc. 170 
La  TouMiouvemet.  670 
La  Tour  Landry  —  Lor- 
raine. 345 
La  Tour  de  Lartigue  — 

Guyenne  et  Gascogne.  503 
La  Tour  Monlbelet.  674 
La  Tour  du  Pin  —  Dau- 
phiné. 669 
La  Tour  de  Rochcbrune 
—  Guyenne  el  Gasco- 
gne. 667 
La  Tour  de  Saint-Igest — 

Guyenne  et  Gascogne.  667 
La  Tour  Saînt-Quentin— 

Artois.  55 
La  Tour  en  Voivre  — 

Lorraine.  479 
La  Tournetle  —  Bourgo- 
gne. 674 
Latre-Doby  —  Ile  de 

France.  272 
La  Treilhe— Languedoc.  100 
La  Tremouille  —  Poitou.  125 
La  Tribouille  —  Breta- 
gne. 170 
La  Tronchaye  —  Breta- 

Lattro  —  Artois.  273 
Lau  d'Allemana  —  fiéarn 

et  Périgord.  474 
Lauberge—  Languedoc.  638 
Lauberon.  100 
Laubespine — Lyonnais.  6*8 
Laudier  —  Normandie.  143 
Latidouse  —  Auvergne.  102 
Latadun  —  Languedoc.  6*6 
Laugnac  —  Bourgogne.  41 
Launay  —  Bretagne.  35 
Launay  —  Normandie  365 
Launay  —  lie  de  France.  373 
Launay  de  Ravilly  — 

Bretagne.  474 
Launet  —  Ile  de  France.  34 
Launey  — Normandie.  600 
Launoi  —  Picardie.  67 
Lauooy — Normandie.  4 
Launoy  —  Champagne  585 
Laurencin  —  Lyonnais.  128 
Laurenes  (Pl.). 
Lmrena  de  Pey  rôles  — 

Languedoc.  474 
Laurie  —  Auvergne.  637 
Laurière  —  Agénois.  !»97 
Laui  is  -  Provence.  69 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Lauthonie  —  Limosin.  316 
Lautray.  322 
Lautrec  —  Languedoc.  233 
La  uvaux  —  Bretagne.  354 
Lauver  —  Flandre.  541 
Lauvergnat  —  Poitou.  555 
Lauzon  —  Poitou.  86 
La   Vache  —  Ile  de 

France.  624 
La  Vaissière  —  Auver- 
gne. 38 
Uval  (VJ  78 
Laval  —  Normandie.  217 
Laval  —  Maine.  476 
Laval  (V.)  496 
La  Valette  —  Auvergne.  122 
La  Valette  —  Guyenne.  367 
La  Valette  —  Languedoc.  598 
La  Valette  —  Bretagne.  6»2 
La  vallée  —  Orléanais.  309 
Lavantgarde— Lorraine.  266 
Lavardac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  692 
La  Varenne  —  Poitou-,  506 
Lavaud  —  Limosin.  356 
Lavaur  (V.)  —  Langue- 
doc. 670 
La  Vaux  —  Nivernais.  10 
Lavenne  —  Nivernais.  52V 
Laverdun  —  Languedoc.  475 
La  Verdy  —  lie  de  France.  58 
La  Vergne  —  Maine.  183 
La  Vergne  —  Auvergne.  634 
La  Vergne  de  Tressau  — 

lie  de  France..  18& 
La  Verne  -Berry.  317 
La  Verne  —  Bourgogne.  472 
La  Verne  —  Bourgogne.  706 
La  Vernée  —  Bresso,  58 
La  Veyssière— Auvergne.  498 
Lavie-BéarnetCuyeune.673 
La  Vieuville  —  lie  de 

France.  366 
La  Vigne  —  Bretagne.  09 
La  Vigne  de  la  Chesnais 

—  Bretagne.  511 
La  Vilette  —  Bretagne.  222 
La  Ville  —  Ile  de  France.  43 
La  Ville  de  Bougé  — 

Poitou.  45 
La  Ville-sur-lllon  —  Al- 
sace. 659 
La  Villeneuve  —  Bour- 
gogne. 85 
La  Villéon  —  Bretagne.  468 
La  Villoays  du  Bois» 

Boyer  —  Bretagne.  488 
Lavisé  -  Champagne.  229 
La  Voûte  —  Auvergne.  38 
La  Vove  —  Perche,  82 
Layac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  703 
Layat  —  Auvergne.  122 
Layat  —  Ile  de  France.  587 
Lave  de  Messimieu  — 

Lyonnais.  212 
Laye  —  Ile  de  France.  639 
Layné  —  Poitou.  n;i 
Lias  —  Bi  -ssc. 


Leaulmon*  de  Puy-GaU- 
lard. 

Le  Barberé  de  la  B  oui  ère 

—  Bretagne. 
Le  Bareu. 

Le  Bascle  —  Bourgogne. 
Le  Bascle-  —  Poitou. 
Le  Bastien— B^auvoisis. 
Le  Bault  —  Nivernais. 
Le  Bègue  —  Berry. 
Le  Bel. 

Le  Bel  —  Champagne. 
Le  Bel  —  Bretagne. 
Le  Bel  —  Poitou. 
Le  Bélin  —  Bourgogne. 
Leberon  —  Condomois. 
Le  Beuf  —  Normandie. 
Le  Bibamic  de  llsle  — 

Bretagne. 
Le  Blanc  —  Champagne 
Lo  Blanc  —  Bretagne. 
Le  Blanc  —  Languedoc. 
Le  Blanc  —  Provence. 
Leblanc  (V.)  —  Berry. 
Le  Blanc. 

Le  Blanc — Bourbonnais 

et  Touraine. 
Le  Blanc  —  Comtat  Vo- 

naissin. 
Le  Blanc  —  Normandie. 
Le  Blanc  de  Châteauvil- 

lard  —  Ile  de  France. 
Le  Blond  —  Bourgogne. 
Le  Bœuf  —  Bretagne. 
Le  Bœul  —  Poitou. 
Le  Bordier  —  Orléanais. 
Le  Borgne  —  Bretagne. 
Le  Borgne  —  Bretagne. 
Le  Bourgeois  de  Belleat 

—  Bresse. 

Le  Bourgoing  —  Niver- 
nais. 

Le  Bourgoing  de  Folin 

—  Nivernais. 

Le  Bouteiller — Bretagne. 
Le  Bouteiller  de  Senlis 

—  llo.de  France. 

Le  Boutelior  de  Bannes 

—  Champagne. 

Le  Bret  —  Normandie. 
Le  Bret  de  Flacourt  — 

Ile  de  France. 
Le  Breton  —  Bretagne  et 

Touraine. 
Le  Breul  —  Bresse. 
Le  Brun  —  Bourgogne. 
Le  Camus  —  Orléanais. 
Le  Camus— ltede  France. 
Le  Capon  du  Saussay 

—  Normandie. 

Le  Cat  —  Beauvoisis. 
Le  Charron  —  Ile  de 

France. 
Le  Chat  —  Champagne. 
Le  Chat  —  Bretagne. 
Le  Chevalier  —  lie  de 

France. 
Le  Cirier  de  Semur  — 
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307 
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Le  Clerc— Ile  do  France.  903 
Le  Clerc  Oe  Fleuriguy  — 
Nivernais  et  Bourgo- 
gne. 637 
Le  Clerc  de  Juigné  — 

Ile  de  France.  227 
Le  Clerc  de  Juvigny  — 

Bourgogne.  f>f>:î 
Leclerc  —  Lesseville.  207 
Le  Clerc  du  Tremblay 

—  Nivernais.  154 
Le  Clerc  de  laVerpillière 

—  Lyonnais.  130 
Le  Coigneux  —  Ile  de 

France.  605 
Le  Cointe  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
LeCointe— Ile  de  France.  202 
Le  Cointe—  Normandie.  650 
Le  Compasseur  —  Bour- 
gogne. 180 
Le  Conte  —  Languedoc.  654 
Le  ton  te  des  Graviers  — 

Paris.  CSG 
Lecoq  —  Beauvoisis.  180 
Le  Coq  —  Poitou.  181 
Le  Coq  —  Normandie.  616 
Le  Corgne  —  Bretagne.  477 
Le  Court—  Ile  de  France.  70 
Le  Courtois  d'Averly — 

Bourgogne,  456 
Lectoure(V.)— Guyenne.  554 
Le  Dain  —  Normandie.  128 
Le  Danois  —  Normandie.  310 
Le  Danois  de  GeoU'reville 

—  Champagne  228 
Le  Dart  —  Lorraine.  119 
Le  Demandé —  Norman- 
die. 543 

Le  Denays  de  Cargaet  — 

Bretagne.  165 
Le  Devin  —  Normandie.  335 
Le  Diacre— Normandie.  11 
Le  Dieu  —  Champagne.  133 
Le  Din  —  Normandie.  335 
Le  Dorât  (V.)— Limosin.  60 
Le  Douarin  —  Bretagne  582 
Le  Duc  —  lie  de  France.  65 
Le  Duc  —  Normandie.  251 
Leduchat  — lie  de  France.  392 
Le  Fay  —  Beauvoisis.  383 
Le  Fer  de  Bonnaban  — 

Bretagne.  26f> 
Le  Féron— Ile  de  France.  649 
Le  Ferre  —  Bretagne.  597 
Le  Fébure  —  Bretagne.  487 
Le  Febvre  — Normandie.  536 
Le  Fèvre.  207 
Le  Fèvre— Ile  de  France.  363 
Le  Febvre  d'Orme  sson— 

Ho  de  France.  384 
Le  Fèvre.  414 
Le  Fèvre  d'Argentre*  — 

Ile  de  France.  534 
Le  Fèvre  de  Caumartin. 

—  Ile  de  France.  694 
Le  Fèvre  de  Montresscl 

—  Paris.  624 
Le  Flô  —  Bretagne.  102 
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Le  Flocq  —  Bretigne.  100 
Le  Forestier—  Bretagne.  371 
Le  Fou  —  Bretagne.  476 
Le  Fourestier  —  Sainton- 

ge.  501 
Le  Franc  —  Guyenne  et 

Gascogne.  50 
Le  Franc  —  Orléanais.  150 
Le  Franc  de  Ponipignan.  468 
Le  François- Mon  val.  182 
Le  Fuselier  — Orléanais.  33'* 
Le  Fuzelier  d'Aurez  — 

Picardie.  3S9 
Le  Gac  do  Lansalut  — 

Bretagne.  40  V 

Le  Gall  —  Bretagne.  521 
Le  Gardeur  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 
Le  Gascoing  —  Norman- 
die. 694 
Le  Gastelier  —  Ile  de 

France.  460 
Le  Gendre— lie  de  Fran- 
ce. 331 
Le  Gentil  —  Nivernais.  11 
Légier  de  la  Tour  —  Ile 

do  France.  706 
L'Eglantier.  693 
Lo  Gouoing —  Bretagne.  158 
Le  Goux  —  Bourgogne  510 
Le  Govelle  de  Tremeur 

—  Bretagne.  368 
Le  Grand  —  lie  de  Fran- 
ce. 268 
Le  G  rand  —  Bourgogne.  600 
Le  Granger.  262 
Le  Gras.  102 
Le  Groins  —  Auvergne.  512 
Le  Gros  de  Princé  —  Ho 

de  France.  13 
Le  Gruyer  —  Bourgogne.  668 
Le  Havre  (V.  .  610 
Le  Havre  (V.).  701 
L'Horinitc.  411 
L'Hermito  de  Saint-Au- 
bin —  Auvergne.  594 
Le  Henc.  634 
L'Hôpital  —  Berry.  326 
L'Hôpital  —  Guyenne  et 

Gascogne  459 
L'Hôpital  —  Auvergne.  669 
L'Hospital  —  Ile  de  Fran- 
ce. 181 
Leigner —  Champagne.  512 
Leissac— Languedoc.  158 
Leissin  —  Daupliitié.  615 
Le  Jar  —  Bretagne.  180 
Le  Jay  —  lie  dé  Frauce.  1 1 
Le  Jay.  120 
Le  Jay  —  Orléanais.  151 
Le  Jay  —  Orléanais.  592 
Le  Jay  de  Fleurigny  — 

Paris.  515 
Le  Jeune  —  Bretagne.  113 
Le  Jeune  —  Tourame.  155 
Le  Jeune  —  Beauvoisis.  389 
Le  Jeune  de  la  Furjon- 
nièro  —  Artois  et  An- 
jou.      »  202 
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Le  Jeune  de  Kcrbaron- 

nou  —  Bretagne.  62» 
Le  Josne-Contay  —  Ar- 
tois. 389 
Lo  Juch  —  Bretagne.  401 
Le  Laboureur.  314 
Leleu  —  lie  de  France.  149 
Le  Lion  d'Angers  —  An- 
jou. 320 
Le  Long  —  Bretagne  610 
Le  Loup  —  Orléanais.  532 
Le  Loup  dcFoix.  533 
Le  Lude  (V.)  —  Maine.  582 
Le  Lycur  —  Ile  de  Fauce 

et  Champagne.  600 
Lemaillier  — Orléanais.  335 
Le  Maingre  de  Boucicaut 

—  Touraine.  6 
Le  Ma  irai.  121 
Le  Mairat  —  Orléanais.  151 
Le  Maistre  —  Lyonnais.  81 
Le  Maistre  —  lie  de 

France.  655 
Le  Maître  — Orléanais.  16 
Lo  Maître  —  Bretagne.  50-) 
Le  Maîtro  —  Dauphiné.  691 
Le  Mans  (V.).  214 
Le  Mansel  de  la  Lande  — 

Normandie.  530 
Le  Maréchal  —  Poitou.  126 
Le  Maréchal  —  Berry.  524 
Le  Mareschal  —  Orléa- 
nais. 31W 
Le  Maslc  des  Roches.  627 
Le  Masson  —  lie  de  Fran- 
ce. 115 
Le  Mercier— Normandie.  41 
Le  Mercier  des  Haules- 

Loges.  89 
Le  Merle  —  Dombes.  513 
Lo  Minstier—  Bretagne.  227 
Le  Moietier  —  Picardie.  129 
Lemoine  —  Bourgogne.  18V 
Le  Moine  —  Anjou.  520 
Le  Moitier.  411 
Le  Molard  —  Bresse.  10 
Le  Moyne  —  Bretagne.  183 
Lempcrière  —  Norman- 
die. 375 
Lemps  —  Dauphiné.  103 
Le  Nain. 

Le  Nautonicr  de  Castel- 

franc  —  Albigeois. 
Londres  —  Lorraine 
Lenfant  —  Bretagne. 
Lenfant  —  Normandie. 
L'Enfant  —  Maine  et  An- 
jou. 355 
Lenfant  —  Provence.  357 
Lenfernat  —  Ile  de  Fran- 
ce. 528 
Lenglet.  661 
Lennarc  —  Champagne.  190 
Le  Noir  —  Languedoc.  103 
Le  Noir  —  Bretagne.  168 
Le  Noir  —  Languedoc.  654 
Lo  Noir  de  Tournemine. 

—  Bretagne.  97 
Lououcourl  —  Lorraine.  226 


701 

585 
51 
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Lenormand —Bretagne. 
Lenormand  —  Berry. 
Lens  —  Artois. 
Lentilhac  —  Quercy. 
Leutrin  —  Normandie. 
Léon  —  Bretagne. 
Léonard  —  Normandie. 
Leotoing  —  Auvergne. 
Le  Paige  —  Bretagne. 
Le  Paige  —  Lorraine. 
Le  Peigné  d'Ouménil  — 

lie  de  France. 
Lepeinteur  do  Marchère 

—  Normandie. 
Le  Pelletier  —  lie  de 

France. 
Le  Pericr. 
Le  Picart. 

Le  Picart  —  Champagne. 
Le  Picart  d'Eslelan. 
Le  Pileur  —  lie  de  Fran- 
ce. 
Le  Pin. 

Le  Planet  —  Bresse. 
Le  Plantei  —  Bresse. 
Le  Poittevin  —  Norman- 
die. 

Le  Prestre  de  Vauban  — 
Bourgogne. 

Le  Puget  —  Bresse. 

Lepuray  —  Normandie. 

Le  Puy  (V.). 

Le  Quieu  _  Picardie. 

Le  Bagois  de  Bretonvil- 
liers  —  Bourgogne. 

Le  Rebours  —  Orléa- 
nais. 

Léretle  —  Auvergne. 
Leriarl  ou  Lcziart  —  Bre- 
tagne. 

Le  Biche  de  la  Popcli- 
niere  —  lie  de  Franco. 

Lerigel  —  lie  de  France. 

Lenget  de  la  Faye  — 
Limosin. 

Lermusiercs  —  Langue- 
doc. 

Leron  —  Berry. 

Le  Bouge  —  Bretagne. 

Le  Roux  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Roux  —  Orléanais. 
Le  Roux  —  Bretagne. 
Le  Boux  —  Bretagne. 
Le  Roux  —  Bretagne. 
Le  Roux  —  Bretagne. 
Le  Roy  —  Ile  de  France. 
Le  Roy  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  48 
Le  Roy  —  Picardie.  273 
Le  Roy  —  Ile  de  France.  543 
Le  Roy  —  Normandie.  G3G 
Le  Roy  d'Aillac  — Berry.  CG5 
Le  Roy-de-Chavigny  — 

Maine.  45 
Le  Roy  de  Clinchamp.  46 
Le  Royer.  105 
Lesagé  de  Vanchclles.  103 
Les  Andclys  (V.)  -  Nor- 
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377 
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265 
387 
412 
547 
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maudic. 
Lesbahy. 

Les  Baùds  —  Provence. 
Lescalley  —  Normandie. 
Lescalopier  —  Champa- 
gne. 

Loscarnelot  —  Champa- 
gne. 

Leschamps  —  Norman- 
die. 
Leschelle. 

Lescou  —  Orléanais. 

Leseol  —  Dauphiné. 

Lcscours  —  Limosin. 

Lescuier  —  Champagne. 

Le>cun  —  Gascogne. 

Leseurc  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Lcsdo  —  Normandie. 

Leshilory  ou  Lesbildry 
—  Bretagne. 

Lesmaes  —  Bretagne. 

Lesnerac  —  Normandie. 

Lcsnerac  —  Normandie. 

Lesneven  (V.)  —  Breta- 
gne. 

Lespare. 

Lesparler  —  Bretagne. 
Lespault  —  Picardie. 
Lesperon  —  Normandie. 
Lesperou  —  Picardie. 
Lespinas  —  Limosin. 
Lespinasse  —  Bourgo- 
gne. 

Lespinasse — Nivernais. 
Lespinay  —  Poitou. 
Lespinay  —  Bretagne. 
Lespinay  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Lespinay  —  Bretagne 

Lespino  —  Dauphioé. 

Lesquen  —  Rretagno. 

Lesquen  —  Bretagne. 

Lesquen  de  Romeny  — 
Bretagne. 

Lcsquevin  —  Picardie. 

Lesrat  —  Bretagne. 

Lesseline  — Normandie. 

Lestang  —  Angouinois. 

Lestang  —  Provence. 

Lestang  —  Limosin. 

Lestang  de  Bérail  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Les  tenon  —  Touraine. 

Lestocq  —  Picardie. 

Lestour  —  Bourbonnais 
et  Bourgogne. 

Lestourge  —  Franche- 
Comté. 

Lestrange  —  Languedoc. 

Lcslrade. 

Le  Sueur  —  Paris. 
Le  Tellicr—  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Tellier  do  Hauteroc- 
que.  —  Normandie. 

Le  Tenneur  —  Picardie. 

Le  Tenneur  —  Norman- 
die. 
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204 
187 
15 
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519 
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143 
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645 
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515 
533 
143 
392 
498 
601 

361 
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85 

163 

606 


—  IledeFran- 

—  Touraine. 

—  Norman- 


Le  Tonnelier  de  Breteuil 

—  Ile  do  France. 
Le  Tort  —  Nivernais. 
Letricourt  —  Lorraine. 
Leucourl  —  Lorraine. 
Leugny  —  Bourgogne  et 

Nivernais. 

Leuroux  —  Bretagne. 

Leuse  —  Languedoc. 

Le  Vache  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Le  Vacher. 
Le  Vaillant 
ce. 

Le  Vaillant 
Le  Vaillant 
die. 

Le  Vaillant  —  Bourgo- 
gne. 

Le  Vasseur —  Artois. 
Le  Vasseur  —  Picardie. 
Le  Vasseur  — Touraine. 
Le  Vayer  —  lie  de  Fian- 
ce. 

Levemont  — Normandie. 
Levemor.t  de  MouQUaines 

—  Normandie. 
Le  Veneur-Tillicrs. 

Le  Veneur— lie  de  Fran- 
ce. 

Levôque  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Levéque  —  Poitou. 
Lévesque  —  Bretagne. 
Lo  Verrier  de  la  Noue 

—  Normandie. 

Le  Vers  —  lie  de  France. 
Lo  Veyer  —  Bretagne. 
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312 
154 

334 

226 

84 
233 
113 


Lo  Veyer  —  Bretagne. 
Le  Vicomte  —  Bretagne. 
Levis  —  Languedoc. 
Le  Viste  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Le  Voyer  —  Bretagne. 
Leyguo  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Le/eaux  —  Normandie. 
Lezormel  —  Bretagne. 
Liatod  —  Brosse. 
Liandras  —  lie  de  Fran- 
co. 

Liberlat  —  Provence. 
Libournc  (V.)— Guyenne 

et  Gascogne. 
Lichy  —  Nivernais  et 

Bourbonnais. 
Liégard  —  Picardie. 
Liepvré  — Normandie. 
Liesselin  —  Normandie. 
Lieur  —  Champagne. 
206  Lieuray  —  Normandie. 
677  Lieutaud  ou  Léotaud  — 

Provence. 
488  Lievin  —  Artois. 

Ljevre  —  Normandie. 
554  Lièvre  —  Normandie. 
335  Li«nac  -  Ile  de  France. 

Lignât  -  Auvergne. 
627  Ligne  —  Flandre. 
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Ligneris  —  Vendowuis.  388  Longccombe  —  Bresse.     67  Bretagne.  338 

Lanières  (V.)  —  Berry.  513  Longeville  —  Lorraine.     96  Louet  —  Languedoc.  589 

Lignivillo  —  Lorraine.    531  Longjumeau.                66t  Louhans  (V.)  —  Bourgo- 

Liiny  —  Champagne.      323  Longua  —  Auvergne.      520  gne.  76 

I  jgot  —  Champagne.      135  Longueau  —  Champa-  Louhans  (V.)  —  Bourgo- 

LiRe  -  Flandre.            112  gne                         387  gne.  172 

I  j||e  (y.).                   377  Longuejoue  —  lie  de  Louis  —  Normandie.  216 

Limbourg.                   502  France.                    457  Louis  de  la  Grange  - 

Limier  —  Picardie.          17  Longuejoue.                 621  Flandre.  570 

Limoges  —  Limosin.       191  Longuet  —  Guyenne  et  Loup  —  Normandie.  309 

Limoges.                     466  Gascogne.                 250  Loup  —  Normandie.  162 

Limoges  (Y.)                484  Longueval  —  Périgord.   336  Loupiac  —  Languedoc.  318 

Limoges.  —  Normandie.  693  Longueval  —  Limosin.    635  Loupiac  —  Ile  de  Fran- 

Limoion  de  Jonuuieret-  Longueval-  d'Haraucourt  ce.  360 

ti  s.  —  Comtal  Venais-  —  Picardie.                74  Loupiat  —  lie  de  Fran- 

sin.                        389  Longuillers  —  Ile  de  ce.  533 

Limosin  (P.)                 104  France.                      3  Loupières  —  Norman- 

Linago  —  Cnampagne.    647.  Longveil"  —  lie  de  Fran-  die.  26tf. 

Linanges.                     |14  ce.                          637  Lourdet  —  Ile  de  Fran- 

Linax.  —  Poitou.           475k  Longvy    de  Givry    —  ce.  639. 

Lindeczu  Lizana.           270  Bourgogne.                 44  Lourcux  —  Normandio.  528 

l.ingondes.                   4t4  Longwy  (V.)— Lorraine.    44  Lnurmonf  —  Noruian- 

I. nmier  —  Poitou.          390  Lonjon  —  Guyeune  et  die.  35. 

Linières  —  Picardie.       22f  Gascogne.                   45  Loutrcl  —  Normandie.  534 

Linièrcs  —  Berry.          516  Lonlay  —  Normandie.     604  Louuat  —  Bresse.  532. 

Liniors  —  Poitou.      43,323  Loos  (V.)  —  Flandre.         9"  Louvel  —  Normandie.  144. 

Linlot  —  Normandie.     6'i7  Lopès  —  Comlat  Venais-  Louvel  —  Normandie.  476 

Lioncourt— Lorraine.     475-  sin.                         107  Louvel  —  Picardie.  643. 

Lionne  —  Dauphiné.      179  Lo.trioc  —  Bretagne.      185  Louvel  de  Conlrière  — 

Lionne -- Ile  de  France.  3.12  Loques  —  Provence.       577  Normandie.  458- 

Lions— Ile  de  France.    479  Lorns  —  Dauphiné.        347  Louveucourt  —  Picar- 

Lisle—  Picardie.           335  Lorriat  —  Languedoc.     210  die.  344 

L'Isle  —  Provence.         380  Lorde— Guyenne  et  Gas-  Lou verrai  —  Picardie.  66 

Lislo  de  Marivaux  —  Ile  cogne.                     697  Louvel  533. 

de  France.                329  Loreuchet  —   Bourgo-  Louvel.  611 

Lissac  —  Languedoc.     311  gno.                        336  Louvetel  —  Normandie.  234. 

Livenne— AunisetSain-  Lorgeril  —  Bretagne.      161  Louviers  (V.j  — Norman- 

tonge.                     347  Lonol  —  Bresse.           669  die.  533 

Livet  —  Normandie.       227  Loriol    d'Asnières.    —  Louvigny   —  Norman- 

Livet  —  Normandie.       548  Bresse.                      40  die.  144 

Livet  —  Normandie.       586  Loris  —  Ile  de  France.   332  Lovât  —  Dauphiné.  58H 

Livre  —  Normandie.      143  Lormier  d'Eloges  —  lie  Lovault  —  Orléanais.  355 

Livrée  —  Normandie.     207  deFrance.                 511  Lovell  (Pl.). 

Livron  —  Dauphiné  et  Lormone  —  Normandie.  412  Loyseau  —  De  de  Fran- 

Lorraine.                 350  Loroay.                      230  ce.  555 

Loaysel  —  Bretagne.      542  Loron  —  Nivernais  et  Loz  —  Bretagne.  313. 

Lobarlès  —  Auvergne.    511  Bourgogne.                320  Lubersac  —  Angoumois 

Locart  —  Champagne*     311  Lorraine  (P.)                   59  et  Limosin.  532 

Locastel.                     171  Lort  —  Guyenne  et  Cas-  Lubert  —  lie  de  Fran- 

Lodau — Auvergne.         52  cogne.                     517  ce.  2C0 

Lodève  (V.)  —  Langue-  Los.                          596  Luc  —  Fontenay.  COI 

doc.                        216  Losières — Languedoc.   114  Lucas  —  Normandie.  12. 

Lodières  —  Auvergne.      51  Losquel  —  Normandie.    533  Lucas  —  Normandie..  167 

Logé  —  Normandie.       620  Loslanges  —  Périgord.    510  Lucas  d*Emencourl.  459 

Loir  —  Normandie         361  Lolin  de  Charuy  —  De  Luce —Guyenne.  168 

Loisel  —  Normandie.      207  de  France.                S67  Lucenay  —  Nivernais.  479 

Lolmie  —  Guyenne  et  Loubcirat  —   Langue-  Lucinge  —  Dauphiné.       6 1 

Gascogne.                  37  doc.                         38  Lucy  —  Lorraine.  525 

Loin  —  Guyenne  et  Gas*  Loubens— Ile  de  France.  532  Ludrcs  —  Lorraine.  74 

cogne.                      37  Loubert  —  Normandie.    313  Luillier  —  Champagne.  183 

Lombart  —  Normandie.  538  Loubcs  de  la  Gastevino  Luisière  —  Normandie.  210 

Lomhard  —  Provence.     5!»9  —  Berry.                  530  Lumagues  489 

Lombeke  —  Flandre.      213  Loubeyrat  —  Auvergne.   38  Lunéville  (V.).  59 

Loinbelou — Normandie.  1 18  Loubier  —  Languedoc.    532  Lunéville  —  Lorraine.  59 

Lombec.  —  Liège.         383  Loubrayrie  —  Limosin.   627  Luné  —  Guyenne  et 

Loménie.                    414  Loucelles  —  Normandie.  620  Gascogne.  67 

Loraéoie  de  Bricnne.        35  Loudun  (V.)  —  Poitou.    670  Lur— Limosin.  209 

Long  —  Normandio.       650  Loue  —  Limosin.          540  Litre  (V.)  —  Franche- 

1-ongbaslo  —  Berry.        106  Louenau  ou  Luzeau  —  Comté.  675 
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Lorrain  —  Normandie. 
Lusi  —  Languedoc. 
Lulhumière  —  Norman- 
die. 
Luxembourg. 
Luynes  (V.)  —  Touraine. 
Luyrieux  —  Bresse. 
Luysets  —  Bresse, 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

470  Luzac.  696 
346  Lurignan  (A.)  —  Poitou.  73 
Luzignan  —Poitou.  95  et  517 
216  Luzignan,  rois  de  Chy- 
497  prc.  212 
533  Luzy —Nivernais et Fo- 
117  rez.  154 
248  Lydekercke  —  Flandre.  526 
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Maboule  — Poitou.  80 
Mabrey  —  Normandie.  144 
Macé  —  Limosin.  35 
Macé  —  Berry.  52'* 
Macé  —  Normandie.  540 
Maoet  —  Bresse.  332 
Maehault    —   Ile  de 

France.  187 
Maehault  —  Norman- 
die. 698 
Mâche  —  Normandie.  144 
Macheco—  Bourgogne.  127 
Machecol  —  Bretagne.  167 
Mâchefer  —  Orléanais.  368 
Mâcon  (V.)  18 
Macry.  100 
Madaillan  —  Bretagne.  74 
Madec  —  Auvergne.  646 
Madic  —  Bretagne.  525 
Madières  —  Languedoc  500 
Madot  —  Marche.  343 
Madron  —  Languedoc.  698 
Maffré—  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 209 
Maffrey  —  Auvergne.  626 
Magen  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 3i0 
Magnac  —  Limosin.  583 
Magneville— Normandie.  8 
Magnion  de  Chailly  — 

Bourgogne.  589 
Mngnin  du  Collet  —  Dau- 

jdiiné.  174 
Magnin  du  la  Cornière  — 

Dauphiné.  62 
Ma  hé  —  Bretagne.  462 
Mahcas  —  Normandie.  692 
Maignan  —  Bretagne.  56 
Maignan  —  Guyenne  et 

Gascogne.  80 
Maignard  —  Normandie.  60 
Maigne  —  Guyenne  et 

Gascogne.  537 
Maigny  —  Normandie.  354 
Mail  —  lie  de  Franco  et 

Orléanais.  18 
M  ail  lac  —  Languedoc.  189 
Maillac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  462 
Maillac  —  Normandie.  536 
Maillan  et  aussi  Malhan 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 166 
Maillane— Ile  de  France.  18 
Maillans  d'Anglefort  — 

Bresse.  61 
Maillard- Orléanais.  649 


Maillarl  —  Champagne,  272 
Maillart  de  la  Malmaison 

—  Lorraine.  595 
Maillé  —  Touraine.  351 
Maille- Brézé -Anjou.  366 
Maillet  —  Bourbonnais.  5'*0 
Maillot  —  Normandie.  325 
Mailly  —  Picardie.  536 
Marily  Couronnel  —  Ar- 
tois. 536 
Main  —  He  de  France.  102 
Maine  (P.).  103,  214 

Mainvielle  —  Aunis  et 

Saintonge.  543 
M.iinville— llcdo  France.  157 
Maire  —  Normandie.  216 
Maire  —  Normacdie.  458 
Maisé  —  Normandie.  365 
Maisons  —  Limosin.  1 14 
Maisons  de  Bonnefont— 

lie  de  France.  539 
Maissat  —  lie  de  France.  36 
Mabtre  —  Normandie.  359 
Maizières.  322 
Maizièrcs  —  Champagne.  529 
Maiorie  —  Limosin.  42 
Malain  —  Bourgogne.  651 
Malnrtic  —  Guyenne.  318 
Malaunay  —  Poitou.  336 
Malbec  de  Montjoie  — 

Gévaudan.  100 
Malberg  —  Lorraine.  271 
Malboze—  Languedoc.  201 
Malclerc  —  Champagne.  470 
Malconvenant.  639 
Malebieu  de  la  Fargue  — 

Languedoc.  86 
Malégat  —  Guyenne  et 

Gascogne.  675 
M  a  1  emort  —  Limosin.  366 
Malenoue  —  Normandie.  96 
Malesset  —  Berry.  514 
Malestroit  —  Bretagne.  82 
Malet.  600 
Malet  de  Vandcgre  —Au 

vergne.  345 
Malet  -  Artois.  271 
Maleval.  497 
Malezie u— Ile  de  France.  129 
Mallilastre  — Normandie.  542 
Malherbe  —  Normandie.  185 
Malherbe  —  Normandie.  354 
Malherbe  —  Normandie.  470 
Malherbe  —  Normandie.  635 
Malingre.  640 
Mdiverny  —  Provence.  160 
Malivers.  625 
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Lyéo  —  Normandie  496 

Lymeur  —  Poitou.  182 

Lymonnier  —  Lorraine.  521 

Lyobart.  475 

Lyon  —  Champagne.  518 

Lyon  (V.).  519 

Lyonnais  (P.).  515 

Lyons  —  Normandie.  479 


Mallassis  —  Bourgogne. 
Malleroy  —  Poitou.  mi 
Mallet  —  lie  de  France.  695 
MaHcville  —  Normandie.  H4 
Mallissy  —  He  de  France.  597 
Mallortie  —  Normandie.  144 
Malon  —  11e  de  France.  543 
Ma'on  de  Bléré  —  lie  de 

France.  95 
Mal  ras  —  Auvergne.  505 
Malrous  —  Guyenne  et 

Gascogne.  457 
Malval  —  Champagne.  345 
Mal  vin  de  Montazrt  — 

Guyenne  et  Gascogne.  442 
Malvoue  de  Boisnouvel 

Normandie.  595 
Malyvert  —Bresse  73 
Mammez.  536 
Manas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  264 
Manceau  — Poitou.  126 
Manccl  —  Normandie. 
Mandagout  —  Langue- 
doc. 

Mandon  —  Provence.  156 
Maneville  —  Ile  de  Fran- 
ce. 511 
Manfredi  (Pl.). 

Mangon  —  Normandie.  144 
Mangon  —  Normandie.  144 
Mangot  —  Orléanais.  313 
Maniguet  —  Dauphiné.  706 
Manissi— Corotat  Venais- 

sin  172 
Mannay  —  Picardie.  9 
M  un  ville-  Normandie.  6 
Manni  —  Languedoc.  336 
Manonville  —  Lorraine.  229 
Manoury— Normandie.  552 
Mansard  —Ile  de  France.  179 
Mansois  —  Normandie.  515 
Mantes  (V.)—  Ile  de  Fran- 
ce. 377 
Mantin  —  Comtat  Venais- 

sin.  505 
Manvieux  — Normandie.  496 
Manuel  (P.). 

Marafin  —  Touraine  et 

Nivernais.  47 
Marantin.  593 
Maranzac  —  Guyenne  et 

Gascogne..  705 
Marbœuf.  85 
Marbœuf  —  Limosin.  165 
Marbœuf  —  Poitou.  369 
Marbœuf  —  Normandie.  338 
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Marc  —  Cnampagne.  135 
Marc  —  Provence.  2(51 
Marc  —  Languedoc.  523 
Marc*.  U6 
Marcadé  —  Bretagne.  525 
Marcade  — lie  de  France.  505 
Marcadey  — Normandie.  495 
Marcé  —  Normandie.  338 
Marcel  —  Dauphiné.  55 
Marcflînnses— Bourbon- 
nais el  Nivernais.  496 
Marcenat  —  Auvergne.  122 
Marchalach— Bretagne.  606 
Marchamp — Beaujolais.  74 
Marchand— Normandie.  231 
Marchand  —  Orléanais.  335 
Marehangy  —  Nivernais.  328 
Marchant.  489 
Marchant  —  Poitou.  635 
MarcheviJIe  —  Champa- 
gne. 81 
Marchcville  —  Lorraine.  3V9 
Marchins  —  Flandre.  75 
Marchis  —  Normandie.  167 
Morcillac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  05 
Mn  r ci  lié  —  Bretagne.  56 
Marcilly  —  Bourgogne.  231 
Marcilly  — Ile  de  France.  358 
Marcilly  —  Bourgogne.  303 
Marconnes  — Normandie.  588 
Marconnoy  —  Poitou.  58V 
Marcossey  —  Lorraine.  485 
Mairous  —  Languedoc.  461 
Marcoux  —  Gujenne  et 

Gascogne.  519 
Marcy  —  lie  de  France.  215 
Mardoigne.  219 
Mardoville  —  Ile  de  Fran- 
ce et  Orléanais.  166 
Mareille-  lie  de  France.  118 
Marenchcs  —  Bourgo- 
gne. 522 
Mareschal  -  Bresse.  49 
Mareschal  -  Bresse.  333 
Mareschal  •—  Bresse.  359 
Marescot  —  Languedoc.  181 
Mareuil 1— Orléanais.  266 
Marcuil  —  Angoumois.  512 
Margnillan  —  Dauphiné.  90 
Margalel  —  Auvergne.  208 
Margucnat  —  Champa- 
gne. 70 
Marguerie  — Normandie.  375 
Marianez.  168 
Marie  —  Normandie.  64 
Marié  —  Normandie.  538 
Marié  —  Bretagne.  183 
Marigny  —  Ile  do  Fran- 
ce et  Orléanais.  349 
Marillac  —  Auvergne.  08 
Marillac.  544 
Marin  —  Provence.  60 
Marin  —  Bretagne  167 
Marin  —  Dauphiné.  362 
Marion  —  Nivernais.  205 
Marisy  -  Champagne.  535 
Marileus  —  Languedoc.  113 
Mario  -  Ile  de  France.  61 
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Marie  (V.)  —  lie  do  Fran- 
ce. 

Marley  —  Lorraine. 
Marmande  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Marmande  —  Touraine. 

Marmande  (V.)  —Guyen- 
ne et  Gascogne. 

Marmiesse  —  Auvergne. 

Marmont  —  Bresse. 

Marnière  —  Bretagne. 

Marnix  —  Artois. 

Maroix  —  Aunis  etSain- 
tonge. 

Marolles  —  Ile  de  France. 
Marolles  —  Orléanais. 
Marolles  —  Valois. 
Marot  des  Alleux. 
Marquais  —  Artois. 
Manjueron  —  Bourgo- 
gne. 

Mart|uetcl  — Normandie. 
Marrel  —  Dauphiné. 
Marrenx  —  Guyenne  et 

Gascogne 
Mars  —  Languedoc. 
Mars. 

Marsa  —  Guyenne  «t 
Gascogne. 

Marsal  (V.)  —  Lorraine.  2U5 

Marsanges  —  Limosin.  5V2 

Marsanne  —  Dauphiné. 

Marsault  de  Parsay  — 
Poitou. 

Marsbaudin  —  Norman- 
die. 

Marseille  (V.). 

Martainville  —  Norman- 
die. 

Martas  —  Guyenne. 
Martel  —  Poitou. 
Marlelli  —  Provence. 
Marleliière  — lie  de  Fran- 
ce. 
Martigné. 

Martigny  —  Bourgogne. 
Marlilly. 

Martin  —  Normandie. 
Martin  —  Dauphiné. 
Martin  —  Anjou. 
Martin  —  Normandie. 
Martin  —  Normandie. 
Martin  d'Auch  —  Yiva- 
rais. 

Martin  de  Choisey  — 
Bourgogne. 

Martin-des-Hurlières. 

Marlin-Puylobicr  —  Pro- 
vence. 

Marti  nbosq  —  Norman- 
die. 

Marlineau  —  Touraine. 
Marlinel  —  Normandie. 
Martrain  —  Auvergne. 
Martres  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Martret  —  Limosin. 
Martrin  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
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514 
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338 
211 

542 
531 
530 
328 

129 
619 
213 
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118 
3.19 
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556 
414 

178 

516 
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504 
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Marvejols  (V.)  —  Lan- 
guedoc. 109 
Mary  —  Normandie.  637 
Marzé  —  Beaujolais.  363 
Mas  —  Limosin.  210 
Masargues  —  Provence.  671 
Mascarcl  —  Norman  iie.  3i5 
Mascaron  —  Guyenne  et 

Gascogne.  667 
Mascon  —  Auvergne.  50 
Mascranny  —  Lyonnais.  358 
Masel  —  Languedoc.  373 
Masin  —  Nivernais.  366 
Mas  Latrie  — Languedoc.  669 
Masparault  —  lie  de 

France.  503 
Massalieu.  700 
Massanne  —  Languedoc.  590 
Masse  —  Auvergne.  35 
Massebeau  —  Auvergne.  122 
Masscilles  de  la  Cour- 
fortin  —  Normandie.  389 
Masserode.  117 
Massdlon  — IledeFrance.  16 
Massol  —  Bourgogne.  G 
Masson —  Franche-Com- 
té. 41V 
Massuel  —  Bretagne.  413 
Masur  »y  —  Lorraine.  271 
Masvalier  —  Limosin.  210 
Materon  —  Provence.  70V 
Mathan.  470 
Malhnul  —  Auvergne.  529 
Mathefelon  —  Anjou  et 

Touraine.  273 
M..thcron  —  Bretagne.  63 
Mathieu  —  Auvergne.  73 
Mathieu.  704 
Matifas  —  Picardie.  V7 
Malincl-Saint-Germain— 

Normandie.  637 
Matthieu  de  Xamracs  — 

Lorraine.  65V 
Mauberuat  —  Limosin.  185 
Maubiuge  (V.)  —  Flan- 
dre. 

Maubeuge  —  Champa- 
gne. C99 
Mnubruny  —  Berry.  2i>8 
Mauclerc  —  Poitou.  220 
Mauclerc  du  Plessis  — 

Champagne.  702 
Mauconvenant  —  Nor- 
mandie. 638 
Maucourt.  5-10 
Mauduisson  —  Normand.  1VV 
Manger  —  Normandie.  83 
.Maugcr  —  Normandie.  217 
Maugiron  —  Dauphiné.  412 
Maugis  —  Berry.  35 
Maujon  —  Champagne.  5V2 
Maulde  —  Artois.  60 
Mau  éon  —  Lorraine.  490 
Mau  éon  —  Poitou.  506 
Mau  evrier  —  Anjou  et 

Touraine.  112 
Maulnorry  —  Nivernais.  534 
Maulvoisin-Chevriers  — 
Bourgogne.  3V7 
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Maumigny  —  Bcrry.  124 
Maumont  —  Limosin.  217 
Maumont  —  Ile  de  Fran- 
ce. 3V9 
Maumont  —  Limosin.  GV7 
Mauny  —  Normandie.  203 
Mauny-Miniac.  203 
Maupeou— Ile  de  Fran- 
ce. 003 
Maupeou  d'Ablègcs.  6'»Q 
Maupetit  —  Bretagne.  667 
Maupin.  387 
Mauquois  —  Norman- 
die. 695 
Maure  —  Angouraois.  8 
Maure  —  Bretagne.  203 
Maure!  —  Languedoc.  136 
Maurey  —  Normandie.  89 
Maurey  d'Orville  —  Nor- 
mandie. 88 
Mauriac  (V.)  —  Auver- 
gne. 510 
Mauricaud  —  Auvergne.  411 
Mausegny  —  lie  de  Fran- 
ce. 218 
Maussabré  des  Genôls  — 

Touraiue.  472 
Mautailly— Normandie.  5V7 
Mauvillc  —  Artois.  524 
Mauvise.  221 
Ma  u  voisin  —  Norman- 
die, .'loi 
Ma  vailles.  703 
Maxuel  —  Normandie.  495 
May  —  Picardie.  117 
Mayard  —  Dauphiné.  488 
Mayenne  (V.j.  273 
Mayere  —  Flandre.  367 
Mayet  de  la  Villatelle  - 

Auvergne.  122 
Maymonl  —  Auvergne.  5W 
Maynard  —  Limosin.  537 
Mayneau  —  Ile  de  Fran- 
ce. 543 
Maynier    d'Oppèdo  — 

Provence.  163 
Mayot.  602 
Mi/ancourt  —  Ile  do 

France.  146 
Mazarin   —  Originaire 

d'Italie.  461 
Maze  —  Normandie.  144 
Mazelane.  100 
Mazières— lie  de  France.  515 
Mazilles.  17 
Mazurier.  72 
Mealct  —  Auvergne.  317 
Meastrieux  —  Bretagne.  619 
Meaullis  —  Normandie.  535 
Meaussé  —  Orléanais.  166 
Meaui  (V.).  484 
Médard  —  Champagne.  345 
Médicis.  693 
Médrane  —  Guyenne  et 

Gascogne.  334 
Melfrcy  —  Dauphiné.  458 
Méhéc  —  Aunis  et  Sain- 

lOllgC.  14 

Moherenl  —  Normandie,  lia 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 

Meheuze  —  Dauphiné.  520 
Meigoé  —  Poitou.  175 
Meigret  —  lie  de  France.  81 
Mcilet  —  Languedoc.  53 
Meillan  —  Languedoc.  7 
Meillards  —  Limosin.  580 
Meiran  —  Provence.  580 
Meiras  —  Languedoc.  508 
Méianès  —  Guyenne  et 

Gascogne.  125 
Melat  —  Dauphiné.  282 
Melin —Champagne.  523 
Melissand  —  Orléanais.  335 
Melissant.  474 
Mellcmont.  213 
Mello  —  Picardie.  351 
Melun  (V.).  82 
Melun  —  Ile  de  France.  110 
M  il  un  —  Normandie.  144 
Ménage  —  Anjou.  129 
Menard  —  Orléanais.  535 
Menard  de  la  Menardiè- 

re.  —  Normandie  493 
Mène  —  Provence.  204 
Mcnde  (V.).  484 
Mcndosse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  58 
Menée  —  Bretagne  215 
Mèngin  d'Aprainville  — 

Barrois.  621 
Meuisleury  —  Norman- 
die. 387 
Mennivier  —  Normandie.  325 
Menou  —  Nivernais  et 

Touraiue.  44 
Menou  —  Dauphiné.  103 
Menou.  321 
Menthon  —  Bresse.  522 
Meny-Lalour— Lorraine.  169 
Merceret  —  Franche- 
Comté.  500 
Merchier  —  Artois.  355 
Mercier  —  Berry.  131 
Mercier  -  Langueaoc.  590 
Memeur  —  Auvergne.  353 
M  erdrignac  —  Bretagne.  333 
Mères  —  Dauphiné.  671 
Mérinville  —  Langue- 
doc. 524 
Méritens  —  Guyenne  et 

Gascogne.  508 
Merle  —  Limosin  190 
Merles  -  Beaucharop  — 

Cointat  Venaissin. 
Merles-Kebé  —  Comtat 
Venaissin.  556 
Merlet  —  Normandie.  183 
Mertrus  —  Champagne.  400 
Merviel  —  Languedoc.  107 
Mervillier  —  Orléanais.  387 
Mésange  —  Normandie.  54 
Moscam  —  Bretagne.  15 
Mcschain  —  Poitou.  352 
Mesgrigny  —  Poitou.  500 
Meslet  ou  Mellet.— Bre- 
tagne. 542 
Meslière—  Normandie.  549 
Meslin  —  Normandie.  650 
Moslon  —Bretagne  230 


Hesmos  —  Guyenne 
Mesmes  de  Marolles.  97 
Mesnage —Normandie.  513 
Mesnagie  —  Poitou.  120 
Mesnard  —  Poitou.  387 
Mesnil  —  Normandie.  207 
Mesnil — Normandie.  470 
Mesnil  —  Normandie.  403 
Mesnil.  325 
Mesnil-Adelée— Norman- 
die. 167 
Mesnil  -  Berard  —  Nor- 
mandie. 221 
Mesnil- Simon  —  Orléa- 
nais. 338 
Mesplez— Ile  de  France.  208 
Messager  —  Normandie.  037 
Mcsscmé  —  Poitou.  590 
Messent  —  Normandie.  232 
Messey  —  Bourgogne.  644 
Métayer  —  Normandie.  3 1 6 
Métayer  —  Bretagne.  500 
Metz  —  Barrois.  414 
Metz  en  Couture.  —  Ar- 
tois. 493 
Meulan  —  Ile  de  France.  207 
Meulan  (V.j  -  Ile  de 

France.  382 
Meules.  230 
Miulles  —  Orléanais.  151 
Meung  —  Orléanais.  031 
Meurchin  —  Artois.  85 
Meurdrac  —  Normandie.  330 
Meuvillo  (Gaspard)— Au- 
vergne. 45 
Meyarie  —  Dauphiné.  4 
Meymac  (V.)  —  Limosin.  585 
Meynière  —  Limosin.  132 
Meyras  —  Auvergne.  003 
Meyseria  —  Bresse.  581 
Mezeix  —  Auvergne.  121 
Mézièro  (V.j  622 
Meznillac  —  Bretagne.  476 
Mialhet.  —  Languedoc.  384 
Micaelis  —  Provence.  3i3 
Nichai.  180 
Michault  —  Normandie.  62 
Michault  — lie  de  France.  79 
Micheau  ou  Michaul  — 

Guyenno  et  Gascogne.  517 
Michel  —  Normandie.  8 
Michel  —  Normandie.  210 
Michel  —  Normandie.  315 


60  Michel  —  Brelaane. 
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Midou  —  Normandie.  228 
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Nollent  —  Normandie.  378 
Nollet  —  Normandie.  145 
Nomeny  (V.)— Lorraine.  159 
Nompère  de  Champa- 


O  —  Normandie.  466 
Obert  —  Artois.  156 
Occoris  —  Franche-Com- 
té. 281 
Odart  —  Touraine.  224 
Odde-Boniot  —  Langue- 
doc. 526 
Odoard  de  Villemoisson 

—  Dauphiné.  5V9 
Odon  218 
Ogier  —  Normandie.  102 
Ogier  de  la  Haulle — Nor- 
mandie. 622 
Oignies  —  Artois.  320 
Oiron  —  lie  de  France.  636 
Oiselet— Franche-Comté.  67 
Oisy  —  Artois.  85 
Olier-Nointel.  621 
Olive  —  Languedoc.  90 
Olive— Guyeuno  et  Gas- 
cogne. 557 
Olivier  —  Nivernais.  38 
Olivier  —  Provence.  178 
Olivier  —  lie  de  France.  82 
Olivier  de  la  Chateignc- 

raye.  218 
Oilehain  —  Artois.  692 
Ollivier  —  Bretagne.  326 
Oloron  (V.)  —  Guyenne.  532 
Onfroy  —  Normandie.  42 
Onfroy  —  Normandie.  145 
Oradour  —  Auvergne.  232 
Oraison  —  Provence.  362 
Orange  —  Normandio  145 


TAULE  ALPHABETIQUE. 

gny  —  Forez.  167 
Nonancourt  (V.)  —  Nor- 
mandie. 382 
Nopees  —  Languedoc.  164 
Normand  —  Normandie.  533 
Normand  d'Etiolés  —  lie 

de  France.  626 
Normandie.  478 
Normandio  (P.)  642 
Noseroi  —  Franche-Com- 
té. 597 
Not  —  Normandie.  145 
Noue  —  Champagne.  268 
Nouel  —  Bretagne.  599 
Noues  —  Poitou.  377 
Nouroy  —  Lorraine.  513 
Noury  —  Nivernais.  649 
Nouveau  —  lie  do  Fran-  3 
ce.  3 
Novarin  —  Comlat  Ve- 


0 


Orange  (Prince  d').  185 
Orange  (V.).  185 
Orcival  --  Auvergne.  600 
Ordre  de  Malte.  210 
Orcv  —  Champagne.  384 
Orfeuille  —  Poitou.  371 
Orge  —  Champagne.  355 
Orgcmont— Ile  de  France.  313 
Orgerolles  do  Saint-Pol- 

qtics.  103 
Orgesy  —  Ile  de  France.  2C6 
Orglande  —  Normandie.  529 
Oneux  321 
Origny  103 
Origny  —  Champagne  224 
Oriocourt  —  Lorraine  et 

Ile  de  France.  586 
Orival  —  Ile  de  France.  329 
Orjault  —  Champagne.  5 
Orlan  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 218 
Orléanais  (PA  80 
Orléaus(V.].  175 
Orléans  —  Normandie.  223 
Orléans  —  Berry.  366 
Orléans-  Comtal  Venais- 

sin.  511 
Orléans  (Ducs  d').  380 
Orléans.  92 
Orléans- Angouléme.  92 
Orléans  de  Bédouin  — 

Comtat  Venaissin.  477 
Orléans  de  Itère  —  Or- 
léanais. 358 


378 

574 
71 

515 

46 
178 
265 
471 

321 

516 

37 
38 
349 
74 


nafcrin. 

Novarin  de  Lonchamps 
—  Comtat  Venaissin. 

Noviant  —  Ile  de  France. 

Novince  d'Aubigny  — 
Normandie. 

Novion  —  Champagne. 

Novion  — Vermandois. 

Novelles  —  Artois. 

Noyelles-Wion  —  Artois. 

No  ,  on  (V.)— Ile  de  Fran- 
ce. 

Nozet— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Nozier— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Nozières  —  Auvergne. 

Nugent  —  lie  de  France. 

Nuits  (V.). 

Nully. 


Ornaison— Champagne.  362 
Ornano.  666 
Ornans  —  Franche-Com- 
té. 58 
Orne  —  Lorraine.  19 
Ornhac  —  Limosin.  187 
Oro   de  Pontonx.  — 

Guyenne.  659 
Orsans— Franche-Comté.  6V5 
Ortans  —  Bourgogne.  336 
Ortet  de  Bibonnet  — 

Guyenne  et  Gascogne.  385 
Orthe  —  Champagne.  520 
Orthez  (V.)  -  Guyonne.  3V7 
Orville  —  Artois.  512 
Osbert  —  Normandie.  13 
Osbert  —  Ile  de  France.  215 
Osbert  —  Normandio.  217 
Osmont  —  Normandie.  704 
Ossaudon  —  Auvergne.  121 
Ossary  -  Lyonnais.  536 
Ossun.  576 
Ostrel  -  Artois.  264 
Ostrcl  de  Lierres  —  Ar- 
tois. 350 
Ottengc  —  Lorraine.  10 
Oudan  —  Champagne.  135 
Oudars  —  Anjou.  211 
Oullre  — Flandre.  644 
Ourchos  —  Lorraine.  490 
Ourciôres.  576 
Outrequin— Normandie.  534 
Ouvrier  —  Languedoc.  161 
Ozanne  —  Normandie.  495 


Padiès  —  Languedoc.  507 
Pagan  —  Comtal  Venais- 
sin. 73 
Pagani  —  Nivernais.  521 
Pago  —  Normandie  93 
Pages  —  Languedoc.  If  S 
Pages  —  Languedoc.  108 


Paget  —  Ile  de  Franco.  388 
Pailhasse  —  Guyenne  et 

Gascogne.  160 

Paillette  —  Champagne.  6V2 

Pailliot  —  Bourgogne.  512 

Pain  —  Poitou.  80 
Pain  —  Berry. 


Painel-Mcrcy.  477 
Paisuel  —  Normandie.  352 
Paisnel  —  Normandie.  523 
Palauiourguc  —  Langue- 
doc. 500 
Palatin  de  Dio  —  Bour- 
gogne et  Orléanais.  372 
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Palierne  de  Chassonay— 
Nivernais. 

Palluau  —Uo  do  Fran- 
ce. 

Pnlluelle  —  Normandie. 
Paluats  —  Bresse. 
Palvat. 

Paraiers  (V.)  —  Foix. 
Pampelunc  —  Clwuipa- 
gne. 

Panisse— Comlat  Venais- 
sin. 

Panneau  d'Arty  —  lie  de 
France. 

Panneverre  —  Limosin  et 
Berry. 

Pantliou  —  Normandie. 

Pantin-de-Landcuiont  — 
Bretagne. 

Pape  —  Dauphiné. 

Papus— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 

Papus  —  Languedoc. 

Paradès  —  Languedoc. 

Paradis  —  Limosin. 

Paray-le-Monial  (V.)  — 
Bourgogne. 

Parc  —  Normandie. 

Parc  —  Normandie. 

Parchappe— Champagne. 

Pardaillan  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Pareil  d'Esperuc  —  Li- 
mosin. 

Parent  —  lie  de  France. 

Parent. 

Parey  —  Normandie. 
Pnrl'ouru  —  Normandie. 
Paris  (V.). 

Paris  —  Champagne. 
Parlan  —  Auvergne. 
Paioye  —  Lorraine. 
Parseau  —  Bretagne. 
Partcnay  —  Bresse. 
Parthenay  (V.^— Poitou. 
Parthenay. 

Parthenay  -  l'Arcncveque 
—  Poitou. 

Parlhenav  de  Mailli. 

Parlz  —  "Artois. 

Pascal  —  Auvergne. 

Pascault—  A  unis  et  Sain- 
longe.. 

Pasehal  —  Languedoc. 

Paschal  —  Languedoc. 

Pasguand  —  Poilou. 

Pasquet  —  Limosin. 

Pasquier  —  lie  de  Fran- 
ce. 

Pasquier  —  Poitou. 
Pasquier  —  Orléanais. 
Passac  —  Orléanais. 
Passart  — Ile  do  Fiance. 
Passelaigue. 

Pasley  —  lie  de  France. 
Pasiiz  —  Normandie. 
Pastoureau  —  Berry. 
Paslur.il  —  Auvergne. 
PaMureau  —  Poitou. 


415 

161 

547 
374 
555 
496 

317 

31'* 

623 

±>l 
351 

210 
210 

5 

282 
379 
556 

591 
351 
547 
135 

361 

625 
77 
6V1 
143 
377 
702 
6V6 
475 
5ÏG 
619 
123 
95 
230 

95 
6V4 
476 
1 

55V 
2 
88 
348 
101 

129 
182 
373 
208 
103 
702 
700 

16 
131 
033 

79 
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Palau— Guyenne  et  Gas- 
cogne. 217 
Patay  —  Orléanais.  271 
Paltcn  —  Guyenne  et 

Gascogne.  181 
Patornay— Franche-Com- 
té. 620 
Patra  —Guyenne  et  Gas- 
cogne. 211 
Patraz  —  Picardie.  212 
Palris  —  Guyenne  et 

Gascogne.  458 
Patry-CaJouin  —  Lan- 
guedoc et  Norman- 
die. -619 
Pau  (V.).  587 
Paul  —  Provence.  136 
Pau  le  —  Provence.  551 
Paul  line  —  Guyenne  et 

Gascogne.  5'.»2 
Paut  —  Auvergne.  415 
Pauze  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 592 
Pavant  —  Champagne.  357 
Pavée  —  Languedoc.  166 
Pavey— Guyenne  et  Gas 


cogne. 


Pavin  —  Poitou. 
Pavvot. 

Payen  —  Ile  de  Franco. 
Payen  —  Champagne. 
Pa'yen.  --  Normandie. 
Payen  de  la  Bacquiôre  - 

Artois.  10  cl  98 

Payucs  —  Bretagne.  392 
Pazzi  —  Coratat  Vcuais- 


1 

317 

375 
80 
135 
01)2 


sin. 

Pean  —  Orléanais. 
Peau  de  Ponfily  —  Bre- 


tagne. 


251 
313 

540 


et 


Pechdo  —  Guyenne 
Gascogne. 

Pechpeyrou  —  Guyenne 
cl  Gascogne. 

Péguillan,  ou  Pégulhan— 
Guyenne  et  Gascogne.  311 

Pcira  i  —  Languedoc.  500 

Ptîirenc  —  Ile  de  Fran- 
ce. 

Pei  rotes  —  Languedoc. 

Peié  —  Maine. 

Pelacot  ou  Pelicot— Au- 
vergne 

Polafol  —  Dauphiné. 

Pelapussins  —  Bresse. 

Pelegry  ou  Pelegrin  — 
Guye'inc  et  Gascogne. 

Polet  —  Languedoc. 

Polieot  —  Provence. 

.Pélissier  —  Guyenne  et 
Gascogne. 


516 
504 


44 
53 
530 

634 
408 
377 

88 
08 


Pélissie 


Languedoc. 


Pélissier  —  Bourgogne. 

Pélissier  de  Fcligondo  — 
Auvergne. 

Pellagrue  ou  Pcllegruo 
—  Guyenne  et  Gasco- 
gne. 

Pcllail  —  Champagne. 


213 
331 
470 

595 


400 
8 


IVhVgras  de  la  Malortie 

—  Normandie. 
Pelletier  —  Comtat  Ve- 

naissin. 
Polletior  —  Normandie. 
Pelloy  —  Normandie. 
Polley  —  Normandie. 
Pellicorne  —  Artois. 
Pellissicr  -  Comlat  Ve- 

nessin. 
Pellorde  —  Berry. 
Pellot  —  Barrois* 
Pclous  —  Languedoc. 
Pena  —  Provence. 
Penancouet  —  Bretagne. 
Pendcria  —  Guyenne  e* 

Gascogne. 
Penfentenio  —  Bretagne. 
Penhoel  —  Bretagne. 
Penin  —  Artois. 
Pcnin  —  Berry. 
Penmarch  —  Bretagne. 
Ponnec  —  Bretagne. 
Pennet-Lauvergnnc. 
Ponsarnou  —  Bretagne. 
Perard  —  Bourgogne. 
Percerai  —  Normandie. 
Pereevaux  —  Bretagne. 
Perche. 

Percin  ou  Persin  — 
Guyenne  et  Gascogne. 

Percipiano  —  Franche- 
Comté. 

Perey  —  Normandie. 

Pcrdier  —  Dauphiné. 

Penh  ici  —  Normandie. 

Petdrier  —  Languedoc. 

Père  —  Normandie. 

Père  —  Limosin. 

Po  relies  —  Berry. 

Peréno  —  Bretagne. 

Pérol de  Cauteperd.ix— 
Quercy. 

Pérct  de  Canteperdrix. 

Péricart 

Perier  —  Normandie. 
Périeux  —  Bourgogne. 
Périgord. 
Périgueux  (V.). 
Perné  —  Saintonge. 
Pcrnes  —  Bourgogne. 
Pernin  —  Nivernais. 
Perouin  —  Orléanais. 
Perpignan  (V.). 
Perreau  —  Nivernais. 
Perrelle  —  lie  de  France. 
Porreney  —  Bourgogne. 
Perret  —  Champagne. 
Perrien  —  Bretagne. 
Perrin. 

Perriu  de  Jalaucourt.  — 

Lorraine. 
Perrol  —  Bretagne. 
Pcrrot  —  Ile  do  France. 


24'J 

50 
529 

99 
582 
095 


Perrol  —  Bretagne. 
Perroys  —  Normandie. 
Perry  --Champagne. 
Porlhuis  —  lie  ue  France. 
Perl  ul  —  Normandie. 


10 
664 
645 
315 
361 

m 
m 

321 
69 
312 
110 
487 
60V 
826 
577 
2.11 
100 
10V 

249 

303 
113 
118 

595 
538 
145 
5S0 
20V 
378 

35 
378 
202 

0* 
592 
523 
673 
219 
582 
630 
590 
587 
134 
102 
318 
MO 
391 
489 

34 
79 
207 
024 
145 
46 
273 
387 
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Pérussc  d'Escars  -  Au- 
vergne. 

Pérussis  de  Barles  —  Pro- 
vence. 

Pesme— Franche-Comté. 

Pesleils  — Auvergne. 

Pcslivien  —  Bretagne. 

Petau  —  Orléanais. 

Petit  —  Champagne. 

Petit  —  Ile  de  France. 

Petit  —  Champagne. 

Petit  —  Normandie 

Petit  du  Genest— Tou- 
rainc 

Petitcœur  —  Normandie. 
Petite-Pierre  —  Bourgo- 
gne. 

Pétri — Coratat-Venaissin. 
Petron  —  Normandie 
Peuchaud  —  Auvergne. 
Peuille  —  Berry. 
Peuchaud  —  Auvergne. 
Peyraud.— Poitou. 
Peyrebesse  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Peyronencq  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Peyrusse  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Phalshourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 
Phélip  —  Limosin. 
Phelippe. 
Philippe  de  Billy. 
Phelypcaux  —  Ile  de 

France. 
Philippe  —  Normandie. 
Philippe  —  Normandie. 
Philippe  —  Normandie. 
Philiv  de  Saint-Viancc  — 
Limosin. 


b0gllC 


Picard  et  —  Bour 

Picardie  (P.). 

Picart  —  Champagne. 

Picart  —  Bretagne. 

Picaud  —  Bretagne. 

Pichard  de  Sauçais.  — 
Guyenne. 

Picon  —  Languedoc. 

Picon  —  Limosin. 

Picorry  —  Normandie. 

Picot  —  Champagne. 

Picot  de  Peccad  c  —  Bre- 
tagne. 

Piequet  —  Normandie. 

Pieqnet  V  i gnol I es  J  u i  1 1 ac 

,  —  Guy  un  no  et  Gasco- 
gne. 

Picquod  —  Normandie. 
Pidoux  —  Poitou. 
Pidoux. 

Piedefer  —  Champagne. 
Piedeier  de  Chanlosl. 
Piedlevey  —  Normandie. 
Piedloup  —  Bretagne. 
Piegros  Pu  v  gros  —  Dau- 
phiné. 
Pieune  —  Norn»andie. 
Pi  iiv  Norma.idie. 


581 

389 
48 
51 
700 
637 
102 
18V 
41V 
515 

553 
520 

599 
72 
476 
GV8 
549 
618 
41 

372 

351 

516 

212 
18G 
411 
J20 

011 

346 
309 
374 

185 
213 
74 
4G2 
509 
388 

COI 
90 
260 
351 
135 

319 
60 


50'» 
221 
389 
535 
200 
207 
145 
534 

114 

325 
69 
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Picrre-Bufïïcre  —  Limo- 
sin. 

Pierrefiche  —  Poitou. 
Pierrefort  —  Auvergne. 
Pierrepont— Normandie. 
Pierre  pont— Normandie. 
Pierres  —  Normandie. 
Pierres  —  Normandie. 
Piet-de-Pied-de-Fond  — 

Poitou. 
Pjgache  de  Lamhcrville 

Normandie. 
Pignac  —  Languedoc. 
Pignelais  —  Bretagne. 


491 
126 
51 
113 


Pigoussc  —  Normandie. 

PiisdeCaueailléres  — Al- 
bigeois et  lie  de  Fran- 
ce. 

Piles  —  Nivernais. 
Pillon  —  Normandie. 
Pillot-  Franche-Comté. 
Pilloys  —  Champagne. 
Pin  —  Limosin. 
Pinard  —  Bretagne. 
Pinard  de  Couhiizy. 
Pinasse  —  Normandie. 
Pinauld  —  Poitou. 
Pincé. 

Pindray  —  Poitou. 
Pineau  de  Viennai  — 

Maire. 
Pinel  —  Normandie. 
Pinel  —  Bretagne. 
Pinet  —  Auvergne. 
Pinelon  de  Chnmhrun  — 

Vi  va  rai  s. 
Pingault  —  Orléanais. 
Pinguenet— Champagne. 
Pinot. 

Pins  —  Guyenne  ut  Gas- 
cogne. 

Pinson  de  la  Martinière. 

Pinterel  —  lie  de  France. 

Pintcville  —  Chami  agne. 

Pinthcreau  —  Champa- 
gne 

Piochard  de  la  Brûlerie 
—  Bourgogne. 
Picardie 


Pioger 
Pioger 


Bretagne. 


Pioger  —  Picardie. 
Piolenc  —  Provence. 
Piot  do  Courcelles  — 

Champagne. 
Pipcray  —  Normandie. 
Pire. 
Pisseleu. 

Pitard  —  Normandie. 
Pi  lard  —  Normandie. 
Pilhiviers  (V.)  —  Orléa- 
nais. 

Pithou  —  Champagne.  ♦ 
Pitois.  —  Bourgogne  ut 

Nivernais. 
Pilon  —  Normandie. 
Pittcloul  —  Normandie. 
Place  —  Limosin. 
Plaignes  —  Auvergne. 
Plaine  —  Bourgogne. 


145 
172 

497 

180 

508 
312 

m 


602 
374 

r<4 

370 
222 
88 
303 
602 
305 
126 
543 
644 

602 
55 
602 
122 

602 
3118 
132 
002 

602 
18 
130 
050 


544 


659 
57 
208 
557 
314 

413 
V01 
378 
525 
145 
367 

105 
700 

220 
66 
159 
413 

485 

336 


Plaines. 

Plaisant  —  LiimM  i. 
Planchette  — Comtat  Ve- 

naissin. 
Plancy. 

Planquo  —  Champagne. 

Plantavit  de  Margon  - 
Languedoc. 

Plantey.  —  Bresse. 

Planvi'Hier— lie  de  Fran- 
ce. 

Plasdu  Thillay  —  Limo- 
sin. 

Plalière  —  Franche-Com- 
té. 
Plederan. 

Plessart  —  Normandie. 

Plessier  —  Bretagne. 

Plessis  —Bretagne. 

Plessis  —  Bretagne. 

Pleumant  de  Bailhat. 
Limosin. 

Pleurs  —  Orléanais. 

Pieux  —  Languedoc. 

Ploesquellec— Bretagne 

Ploihault. 

Plotho  —  Artois. 

Plusquellec  —  Bretagne. 

Pluvinel  —  Dauphiné.  > 

Poerist  —  Normandie. 

Podenas  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Poges  du  Saix  —  Bresse. 

Poïïlevé  —  Bretagne. 

Poillcy  —  Bretagne. 

Poillot  —  lie  dt  France. 

Poilouu  —  lie  de  France. 

Poinssat  —  Auvergne. 

Pointes  -  Champagne. 

Poiresson  —  Lorraine. 

Poirier  —  Normandie. 

Poirier  —  Berry. 

Poisieu  —  Dauphiné. 

Poissieu  do  Saint-Goor- 
ges  —  Dauphiné. 

Poisson  —  Auvergne. 

Poisson  —  Normandie. 

Poisson  —  Orléanais. 

Poisson  de  Vandières 
—  Ile  de  France. 

Poissonnier  —  Bourgo- 
gne. 

Poitevin  —  Languedoc. 
Poitiers  —  Dauphiné. 
Poitiers  (V.).        703  et 
Poitou  (P.). 
Poix. 

Poix  —  Berry. 

Poix  —  Poitou. 

Pol  —  Comtat  Venaissin. 

Polaillon  —  Languedoc 

Polastron  —  Languedoc 

Poleins—  Bresse. 

Polignac  —  Vclay. 

Poligny  (V.)  —  Franche- 
Comté. 

Pol  ignyd'Evrans— Fran- 
che-Comté. 

Pollod  —  Dauphiné. 


80 

'iCO 
132 

527 
700 
491 

40 

45 

349 

471 

149 
535 
140 
22S 
250 
403 

591 
151 
331 
160 

220 
377 

m 

468 
145 

361 
611 

320 
402 
474 
107 
585 
525 
557 
145 


164 

261 
121 

325  ' 
601 

75 

653 
627 

82 
507 
273 
387 
326 
7(54 
374 

70 
500 

49 
355 

517 

117 

387 
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Pomereu— Ile  de  Fronce.  1 30 
Pommelie — Liraosin.  009 
Pouimeret— Normandie.  310 
Pouainereuil  —  Niver- 
nais. 001 
Pompadour  —  Limosin.  07V 
Pomponne.  700 
Ponard  —  Nivernais.  ,  58:i 
Ponceau  —  Bretagne.  512 
Ponc<*aui  —  Auvergne.  3G9 
Poncclin  —  Bretagne.  354 
Poncelon  —  Bresse.  498 
Ponchcl  —  Artois.  74 
Poney  —  Bourgogne.  374 
Pondeux  de  Castifion  — 

Guyenne.  488 
Pons  —  Poitou.  322 
Pons  —  Auvergne.  356 
Pons  de  Rennepont  — 

Champagne.  64 
Pont  —  Champagne.  10 
Pont  —  Normandie.  308 
Pont  —  Normandie.  351 
Pont-Audemer  (V.)  — 

Normandie.  47G 
Pont-Briant.  603 
Pont-de-Croix  —  Breta- 
gne. -  V9V 
Pont-Labbé  —  Bretagne.  494 
Pont-l'Evôaue  (V.)  — 

Normandie.  86 
Ponl-à- Mousson  (V.)  — 

Lorraine.  76 
Pont -do  Vaux  (V.)  - 

Bourgogne.  603 
Pontac.  603 
Pontaillio  —  Franche- 
Comté.  501 
Ponlaillier  —  Bourgogno 

et  Nivernais.  496 
Pontarlier  (V.)  —  Fran- 
che-Comté.      107  et  6D4 
Pontaut  —  Guyenne  et 

Gascogne.  107  et  604 
Pontchateau— Bretagne.  203 
Pontenez  —  Provence.  603 
Pontgibaud  —  Auvergne.  477 
Ponthaud — Normandie.  412 
Ponlhieu —Picardie.  70 
Ponlhieu  —  Aunis  et 

Saintonge.  205 
Pontho  —  Bretagne.  207 
Pontis  —  Provence.  603 
Pontivy  (V.)  —  Bretagne.  536 
Pontoise  (V.)  —  lie  de 

France.  G03 
Pontorson  (V.)  —  Nor- 
mandie. 603 
Ponts  —  Champagne.  64 
Pontual  —  Bretagne.  G03 
Popaincourt  —  lie  de 

France.  227 
Popillon  —  Nivernais.  328 
Porcaro  de  Mau|«is  — 

Bretagne.  467 
Porcelet  —  Provence  et 

Languedoc.  604 
Porcher  —  Normandie.  349 
Pon-hier  -  Champagne.  6'»2 
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Poret  Normandie.  413 
Poret  do  Blossevillc.  — 

Normandie.  413 
Portier  —  Guyenne  et 

Gascogne.  101 
Port-Louis  (V.)  —  Breta- 
gne. 174 
Portabo  ou  Portebœuf  — 

Dombes.  340 
Portail  do  Vandrcuil  — 

lie  de  France.  698 
Porte  —  Artois.  42 
Porte  —  Limosin.  586 
Portobisc  —  Touraine.  81 
Portes  —  Bretagne.  532 
Portier.  673 
Portière  de  Beaujouars. 

—  Normandie.  1 
Porlzmorguer  —  Breta- 
gne. 82 
Porzou  —  Bretagne.  106 
Pot  de  Rhodes  —  Limo- 
sin, Nivernais  et  Bour- 
gogne. 320 
Polarl.  216 
Poterie  —  Normandie.  661 
Poterlat  —  Dauphiné.  54 
Pothin  —  Orléanais.  106 
Potier  —  Normandie.  8 
Potier  —  Normandie.  145 
Potier.  —  Auvergne.  180 
Potier  —  Normandie.  325 
Potier  de  Gesvres  —  lie 

de  France.  537 
Potier  de  Novion  —  Ile 

de  France.  386 
Polies  —  Picardie.  606 
Poucquei*  476 
Pouflier  —  Bourgogne.  000 
Pougny  de  Guillet.  592 
Pouilly  —  Champagne.  401 
Pouilly  —  Bourgogne.  674 
Poullain  —  Bretagne.  050 
Poulletier  -  lie  de  Fr.  329 
Poulmie —Bretagne.  267 
Poulpry  —  Bretagne.  101 
Poupet— Franche-Comté.  149 
Poupet  —  Normandie.  230 
Pourroy  — lie  de  France.  583 
Poussargues  —  Langue- 
doc. 183 
Poussart  du  Vigean  — 

Poitou.  655 
Poussemothe  —  Ile  de 

France.  38V 
Pousses  —  Limosin.  378 
Poule  —  Limosin.  589 
Pouy  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 516  et  667 
Pouzols  —  Auvergne.  512 
Poyanne.  96 
Poyet  —  Ile  de  France.  179 
Poylault  — Poitou.  «531 
Pro  —  Franche-Comté.  48 
Pracontal  —  Bourgogne.  383 
Pradines  —  Guyenne  et 

Gascogne.  37 
Praet  —  Flandre.  6V5 
Praiitanroux.  229 
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Praron  —  Languedoc.  518 

Pratlat  —  Auvergne.  121 

Préauvô  —  Bretagne.  18 

Préaux  —  Orléanais.  3V8 

Préaux  —  Touraine.  515 

Précontal  —  Dauphiné.  382 

Preissac  —  Gascogne.  5o;i 


Pressigny— lie  de  France.  272 
Pressilly.  644 
Prestre— Normandie.  145 
Prélevai  —  Normandie.  60 
Preud'liomme  —  Artois.  4 
Préville  —  Orléanais.  59 
Prévost  —  Ile  de  France.  158 
Prévost  —  Artois.  313 
Prévost  —  Orléanais.  533 
Prévost  —  Poitou.  642 
Prévôt  —  Normandie.  ,  519 
Prey  —  Normandie.  224 
Prie  de  Planes  —  Bour- 
gogne. 

Priesen  —  Misnie.  270 
Pringle  —  Bourgogne.  60 
Prinsaud  —  Limosin.  132 
Prisye  — Nivernais.  313 
Prohannes  —  Provence.  179 
Prondines  —  Auvergne.  121 
Prosier  —  Auvergne.  122 
Prospe  —  Cliampagnc.  99 
Provençal  —  Provence.  156 
Provence  (P.).  378 
Provence.  3§3 
Provenchèro.  220 
Provenquières  —  Auver- 
gne. 90 
Provenquières —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  90 
Provins  (V.).  10!» 
Provost  —  Brelagne.  67 
Provost— Bretagne.  69 
Provost  —  Poitou.  700 
Prozellede  Beau  mont  — 

lie  do  France.  96 
Prud'homme  —  Guyenne 

et  Gascogne.  675 
Prudhon. .  264 
Pruneloy  —  Normandie.  19 
Prunier —Dauphiné.  667 
Puel  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 113 
Pugel  —  Ile  de  France.  147 
Puget  —  Provence.  315 
Pugel  de  Albanis  —  Pro- 
vence. 

Pugel  Pugeli  — Provence. 
Pugnet   ou   Puniet  — 

Guycnim  et  Gascogne.  333 
Pujm'et  de  Boisvert  — 

Poitou.  VG9 
Puibusquc  —  Languedoc.  485 
Puisaye  —  Normandie.  47S 
Puiols.  493 
Pulligny  —  Lorraine.  490 
Pupil  do  Craponue  — 

Lyonnais.  47* 
Pusay.  652 
Puteeosta  —  Normandie.  145 
Puy  d'Aval  —  Limosin.  52V 
Puygreftier.  230 
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Quanteal  —  Champagne. 
Ouarré-d'AIigny—  Bour- 
gogne. 268 
Quatrcbarbcs  —  Anjou.  47 
Quatrebarbes  —  Maine.  372 
Quatresols  de  Marolles— 

Brie.  589 
Quayrel.  373 
Quebriac  —  Bretagne.  380 
Quelen.  94 
Quélen  —  Bretagne.  371 
Quelen  —  Haule -Breta- 
gne. 468 
Quellenec  —  Bretagne.  381 
Quelo  de  Cadousan.  — 

Bretagne.  661 
Quemper  de  Lanascole 

—  Bretagne.  476 
Queneville— lie  de  Fran- 
ce. 329 
Quengo  —  Bretagne.  492 
Quenssac—  Languedoc.  316 
Quentrio  —  Bretagne.  671 


Quenlim(V.)—  »ro(ag»ic.  113 
Quentin  de  Bicbebourg 
-  —  Touraine.  602 
Queremar  ou  Kcremar— 

Bretagne.  171 
Quermarlin   —  Ile  de  ' 

France.  521 
Quérouards  —  Bretagne.  102 
Querse  de  Valcourt.  390 

8 uersulguen— Bretagne.  507 
uesnay  —  Normandie.  588 
Quesnoy.  267 
Questier  —  Orléanais.  695 
Quetil  —  Normandie.  825 
Queu  —  Normandie.  338 
Queux  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  642 
Quierel— Picardie.  380 
Quieret  —  Vimeu.  381 
Quiezo  —  Normandie.  96 
Quillebœuf  (V.)  -  Nor- 

mandie.  86 
Quimper  (V.).  101 


B  a  basse  —  Provence .  109 
Kabastens  —  Languedoc.  500 
Rabaud  ou  Rabot—  Dau- 
phiné. 587 
Rabault  —  Poitou.  360 
Rabeau  —  Orléanais.  281 
Rabiers  —  Provence.  90 
Rabutin  de  Chantai  — 
.  Bourgogne.  600 
Racapé  —  Anjou.  370  et  626 
Racbais  —  Dauphiné.  56 
Racine.  —  Champagne.  538 
Racle  —  Franche-Comté.  179 
Radeval  —  Lorraine.  369 
Rado  —  Bretagne.  ,  316 
Radulph  —  Normandie.  325 
Ratîard  —  Orléanais.  372 
Raftin.  337 
Rafûn  de  Pomier—  Bour- 
gogne. 127 
Ragiuer  —  Champagne.  647 
Ration — Franche-Comté.  17-2 
Raigecourt  —  Lorraine.  668 
Raimond  —  Corn  la  t  Ve— 

naissin.  223 
Raimond  —  Languedoc.  627 
Raincourt  —  Franche- 
Comté.  218 
Raincy  —  Ile  de  France.  349 
Raiz  —  Poitou.  211 
Rambaud  de  Beaurepaire 

—  Dauphiné.  250 
Ramberviller  (V.)  —  Lor- 
raine. 48V 
Rambouillet  —  Lorraine.  595 
Bainbures  —  Picardie.  355 
Raine  —  Dauphiné.  512 
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Quimper-Corentin  (V.)— 

Bretagne. 
Quimperlé(V.)  —  Breta 

gne. 

Qumard  —  Languedoc. 

Quinault. 

Quincarnon. 

Quincarnon  —  Norman- 
die. 

Quinçon — lie  de  France. 

Quingé  —  Franche  - 
Comté. 

Quingey  (V.)  —Franche- 
Comté. 

Quinemont  —  Touraine. 

Quinot  —  Champagne. 

Quiquebœuf  —  lie  de 
France. 

Quiqueran  de  Beaujeu— 
Languedoc. 

Quintin  —  Bretagne. 

Quirit  —  Poitou. 
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647 
655 
477 


465 

224 

216 
155 
132 

67 


112 
249 


Ramés  —  Languedoc.  35 
RamilJy.  71 
Rampont  —  Lorraine.  19 
Ranchin  —  Languedoc.  330 
Ranchin  d'Amalry— Lan- 
guedoc. 610 
Ranciole  —  Beauvoisis.  592 
Kancrolles  —  Picardie.  592 
Rangot.  228 
Rangueil.  411 
Raoul  —  Normandie.  338 
Raoul  —  Bretagne,  601 
Raousset  —  Provence.  230 
Raphelis  —  Provence.  163 
Rapine  —  Nivernais.  158 
Rapouel  —  lie  de  France.  105 
Rascas  —  Provence.  92 
Raspide  —  Guyenne  et 

Gascogne.  12 
Rassent  —  Ile  de  France.  161 
Rassilly  —  Touraine.  380 
Rastel  —  Dauphiné.  524 
Rastel  —  Comtat  Venais- 

sin.  622 
Rat  de  Salvert  —  Poitou.  489 
Rate  —  Languedoc.  317 
Rattel  de  Henaménil.  — 

Lorraine.  622 
Raucourt  —  Lorraine.  490 
Raulet  —  Champagne.  384 
Raulet  d'Amblv  —  Lor- 
raine. 191 
Raulin— Franche-Comté.  173 
Raux.  584 
Ravalet  —  Aunis  et  Sain- 

tonge  334 
Ravalkl  —  Noruiaudic.  3\2 


Ravault  —  Champagne.  250 
Ravel  —  Auvergne.  318 
Ravend  —  Normandie.  495 
Ravenel  —  Champagne.  209 
Ravcton  —  Normandie.  326 
Ravignan  —  Champagne.  310 
Ravol  d'Ombreval.  582 
Ravullin  —  Normandie.  547 
Raiis— ComlatYenaissin.  66 
Ray  —Comtat  Venaissin.  35 
Ray  —  Franche-Comté.  621 
Raymond  —  Guyenne  et 

Gascogne.  531 
Raymond  d'Arfeuille  —  . 

île  de  France.  479 
Raymond  de  Chante- 
merle  —  Provence.  209 
Raynier  —  Poitou.  506 
Rayty  —  Poitou.  248 
Razès  —  Limosin.  586 
Reanco  —  Champagne.  210 
Reboul  —  Languedoc.  692 
Reboulet  —  Languedoc.  671 
Rebours  —  Bretagne.  163 
Rechignevoisin-de-Guron 

—  Poitou.  376 
Reclaine  —  Bourgogne.  168 
Recourt  —  Artois.  71 
Recourt  —  Ile  de  France.  70 
Recourt  —  Artois.  73 
Recourt  —  Bourgogne.  1 1 5 
Recourt  —  Bourgogne.  127 
Recourt  —  Flandre.  212 
Recourt  —  Bourgogne.  262 
Redon  —  Agénois.  673 
Redon  (V.)  —  Bretagne.  701 
Uéo.  117 
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329 

125 
43 
82 

183 

644 
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Reffuge  —  Bnlagne. 
Refuge. 

Régis  —  Provence. 

Rcguard  —  Orléanais. 

Regnartl  du  Buse  —  Nor- 
mandie. 

Regnaud  de  Bissy  —  Sa- 
voie. 

Régna  uld  —  Normandie. 

Regnault  —  Lyonnais. 

Regnault  de  Travazav  — 
Poitou. 

Régnier  —  Picardie. 

Régnier  —  lie  de  France. 

Régnier  —  Aunis  et  Sain- 
longe. 

Rehès  de  Sampigny  — 

Auvergne. 
Reidollct  de  Chavagnac— 

Bugey. 
Reilliac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  100 
Reillac  —  Berry.  4 
Reilianc  de  Sainte-Croix 

—  Provence.  654 
Reims  (V.)  90 
Reinacli  de  Tousscmagno 

—  Alsace.  165 
Reinack  —  Lorraine.  490 
Reinard  —  Languedoc.  499 
Reinier  —  Languedoc.  136 
Reinier  —  Orléanais.  412 
Relongue  —  Languedoc 

et  Champagne.  251 
Relongue  —  Guyenne  et 

Gascogne.  634 
Remeforl  la  Grillière.  201 
Rcméon  —  Orléanais.  151 
Rcruereville  —  Lorraine 

et  Provence.  506 
Remigny  --  Nivernais.  328 
Rcmiremont  (V.)  —  Lor- 
raine. 172 
Remmèlc— HcdeFrance.  18 
itemond  —  Dauj>hioé.  63 
Ueinond—  lie  de  France.  5  2 
Réinond  —  Bourgogne.  635 
ltemont  —  Champagne.  383 
Kcmungo!  —  Bretagne.  338 
Itémusat  —  Provence.  124 
Renaldy  —  Guyenne  et 

Gascogne.  636 
Renard  —  Dauphiné.  62'» 
.  Renart  —  Champagne.  114 
Renaud  —  Provence.  530 
Rcnaut  des  Landes  — 

Champagne.  646 
Reniers-Fo'Henay.  478 
Rennel  —  Lorraine.  221 
Rennes  (V.).  588 
Renouard  —  Aunis  et 

Saintonge.  620 
Uenty  —  Artois  et  Bour- 
gogne. 262 
Reppelin —  Dauphiné.  173 
Uequiston  —  Provence.  523 
Kcsséguier — Guyenne  et 

(ïascog'ie.  598 
ttMauranl    Languedoc.  500 
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Restes  —  Languedoc.  331 
Rethel  (V.)— Champagne.  484 
Retlicl  —  Champagne.  622 
Rets  —  Languedoc.  135 
Retz  de  Rressolcs—  Au- 

vergue.  122 
Reugny  —  Nivernais.  588 
Revel  —  Dauphiné.  706 
Revest.  589 
Revest  —  Dauphiné.  706 
Reviers  —  Normandie.  529 
Revilliasc  —  Dauphiné.  ii>8 
Revnl  —  Dauphiné.  694 
Reynard  de  la  Serre  — 

Dauphiné.  624 
Reynaud  —  Auvergne.  498 
Reynaud  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Reynier  —  Dauphiné.  183 
Reynier  —  Dauphiné.  527 
Rhodes— Coratat  Venais- 

sin.  638 
Riand  —  Bretagne.  645 
Rians  —  Provence.  671 
Riant  —  Ile  de  France.  72 
Riant  —  Bretagne.  273 
Riant  do  la  Brosse  —  Or- 
léanais. 696 
Riants  —  Ile  de  France.  71 
Ribaupré.  273 
Ribeirols  —  Languedoc.  101 
Ribcmont  (V.)  —  lie  do 

France.  551 
Riberac  (V.)  —  Guyenne 

et  Gascogne.  3<;o 
Ribeyre  —  Auvergne.  348 
Ribier  —  lie  de  France.  347 


Ribier  —  Auvergne 
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Riblemont  —  Picardie.  388 
Ricard  de  Genouil lac.  316 
Ricard  de  Joyeuse-Garde 

—  Provence.  458 
Richainini  —  Lorraine.  490 
Richard  --Poitou.  127,  472 
Richard  de  Bacourt— Lor- 
raine. 16 
Richard  de  Corberio  — 

Velay  et  Paris.  534 
Richard  de  Pichon  —  Ile 

de  France.  329 
Richard  de  Prades  —  Au- 
vergne. 221 
Richard  île  Ruffey— Bour- 
gogne. 692 
Richard  do  Soutirait  — 

Nivernais.  590 
Richart  —  Poitou.  637 
Riehaud  —  Guyenne  et 

Gascogne.  578 
Richebourg  —  Champa- 
gne. 42 
Richcdame  —  Picardie.  3S3 
Richelet  —  Champagne.  77 
Richelieu  (V.)  —  Tou- 

raine.  76 
Richelieu — Poitou.  168 
Rk'heiuont --  Bretagne.  465 
Richer  —  Normandie.  54 
Richer  —  Normandie.  169 
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Richer  —  Orléanais.  703 
Rit-heteau  —  Poitou.  3? 
Richier  de  Cerisy  —  Nor- 
mandie. 47 
Riehoulïlz  —  Artois.  102 
Ricouard  d'Hérouvillo  — 

Brie.  557 
Ricouart  —  Flandre.  655 
Ricoz  —  Dauphiné.  90 
Rideau  —  Poitou.  125 
Rie  —  Limosin.  5 
Rieux  —  Bretagne.  82 
Rieux  —  Normandie.  146 
Rigail  ou  Rigal  —  Au- 
vergne. 
Rigaud  —  Auvergne.  540 
Riglet  —  Berry.  586 
Rignac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  516 
Rignac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  583 
Higney— Franche-Comté.  40! 
Rigui  —  Orléanais.  22*J 
Rigolet  —  Bourgogne.  157 
Rillac  —  Auvergne.  "03 
Rimbett  —  Champagne.  190 
Riollé  —  Orléanais.  50 
Riols  —  Auvergne.  315 
Riom  —  Auvergne.  316 
Riom  (V.)  —  Auvergne.  379 
Riom  (V.).  484 
Riom  —  Auvergne.  498 
Riou  de  Brambuan— Bre- 
tagne. 313 
Rioultde  Curzay  —  Ile  de 

France.  13 
Ripert  —  Comtal  Vcnais- 

sin.  379 
Rippe  —  Angoumois.  H 
Rupiet  de  Caraman.  65 
Riqueti  de  Mirabeau  — 

Provence.  51 
Ris.  '» 
Rissé  —  Bourgogne.  38fl 
Rivais  —  Languedoc.  650 
Rivaud  —  Orléanais.  »i5 
Rivaud  la  Jaille.  3!»2 
Riveau  —  Poitou.  16 
Rivery  —  Picardie.  585 
Rivière  —  Champagne.  132 
Rivière  —  Languedoc.  249 
Rivière  —  Guyenne  et 

Gascogne.  311 
Rivière  —  Normandie.  693 
Rivière  de  Mauni  —  Or- 
léanais. 535 
Rivoire  ou  Rovoyxc  — 
Dauphiné  et  Langue- 
doc, j» 
Rivoire  —  Dauphiné.  303 
Rivoire.  626 
Rivolde  —  Lorraine.  46a 
Roalin  —  Poitou.  12' 
Robec  —  lie  de  France.  510 
Robelin  de  Saffres  — 

Bourgogne.  '*l 
Robert  —  Aunis  et  Sain- 
tonge. \ 
Robert  .-Bretagne.  I» 


Digitized  by  Google 


817 

Robert  Cliampagne. 

Robert  —  Guyenne  el 
Gascogne. 

Robert  — -  lie  de  France. 

Hubert  —  Provence. 

Robert  do  Lezardières  ~ 
Poilou. 

Robert  de  Lignerac  — 
Bourgogne. 

Robert  de  Termes  —  Vi- 
rerais. 

Roberlct  —  Forez. 

Robortcl. 

Robicbou  —  Bretagne. 
Robichou  —  Paris. 
Robien  —  Bretagne. 
Robin  —  Couital  Venais.- 
sin. 

Robin  —  Languedoc. 
Robin. 

Robincau  do  LigneroIIcs 
—  Orléanais. 

Rocard  des  Daugcs.  — 
Normandie 

Rocbacz  —  Bretagne. 

Rochas  —  Provence. 

Roche  —  Languedoc. 

Roche  —  Normandie. 

Rocho  —  Bretagne. 

Rocho  d'Agoux  —  Au- 
vergne. 

Rochcbaron  —  Bourgo- 
gne. 

Rochebaron  —  Forez 
Rochebonnc 
doc. 

Rochechouart  ~-  Poilou. 
Roche-Chouvel  —  Limo- 
sin. 

Rochedragon  —  Auver- 
gne. 

Rochefort  —  Languedoc. 

Rochefort  —  Bourgogne 
et  Berry 

Rochefort 

Rochefort 

Rochefort 
Cointé. 

Rochefort  —  Auvergne. 

Rochefort  —  Auvergne. 

Rochefort  (V.j. 

Rochefort  —  Bretagne. 

Rochefort  d'Alby  —  Au- 
vergne. 

Rocheguvon. 

Rochemo-e  —  Langue- 
doc. 

Rochcmoyre  —  Auver- 
gne. 

Rocher  ou  Rochior  — 

Bretagne. 
Rochereau  d'Hauteville 
..—  Anjou. 
Rochelle  —  Champagne. 
Rocroy  —  Champagne. 
Rodarcl  —  Limosin. 
Rotldes  —  Orléanais. 
Rodez  <V.).  $ 
Ho  lier  •  -  Auvergn 


Langue- 


—  Auvergne. 

—  Lyonnais. 

—  Franche- 


TABLE  ALPHABETISE. 

335  Roiher  de  la  Brugnièie 

—  Languedoc.  100 
383  Rodorel  —  Guyenne  el 
V60     Gascogne.  023 
046  Rodule  —  Provence.  208 

Rodulf—  Comtat  Venuis- 
G19     sin.  303 

Roliignac  —  Limosin  et 
584     Nivernais.  V9G 

Roger  de  Cahusac  —  Lan- 
17V      guedoc.  331 
C0  Roger  de  Caux  —  Lan- 
705      guedoc.  633 
102  Roger  de  Comminges  — 
632      Lmguedoc.  233 
84  Rogeron  —  Normandie.  118 

Rogier  de  Beau  fort  — Au 
364      vergue.  40 
5V2  Rogier  Leroy  —  Poil  ju.  511 
655  Rogier  de  la  Ville.  703 

Rogier  de  Villeneuve  — 
606      lie  de  France.  186 

Rogon  —  Bretagne.  170 
580  Rogres  de  Champignclles 

207  —  Poitou.  413 
222  Rohan  —  Bretagne.  530 

64  Roigne  —  Poilou.  (i!)8 
146  Roillart.  484 
438  Boiran  —  Languedoc.  22V 
Rolant  —  Auvergne.  186 
499  Rollaineourl.  536 
Rolland  —  Bretagne.  14 
52  Rolland  —  Ile  de  Franee.  130 
268  Rollaud-Comtal  Venais- 

sin.  180 
674  Rolléo  —  Ile  de  France.  488 
307  Rollet  ou  Raulet  —  Lor- 
raine. 115 
99  Romalcourt  —  Lo  raine.  7 
Romillev  —  Bretagne.  478 
498  Romill/- Normandie.  478 
66  Rommccourl  —  CUanij  a- 

gne.  576 
84  Romorantin  (V.)  -  #r- 
363      léanais.  172 
381  Ronchaut.  207 
Roichival  —  Beaujolais.  7 
501  Rondier  —  Bretagne.  402 
531  Bougé  —  Bretagne.  230 
503  Rongeard  —  Bretagne.  50!) 
627  Ronnay  —  Normandie.  328 
700  Ronquerollrs.  502 
Ronsard.  601  et  633 

57  Ronlv  —  Lorraine  et  Pi* 
73     ordio.  62 
Roque  —  Languedoc.  626 

625  Hoquefcuil  —  Guyenne 

et  Gascogne.  30V 
7V  Roqucfeuil-Rouct.  630 
Roquefort  —  Guyenne  et 
326      Gascogne.  626 
Roquefort  —  Languedoc.  627 
V67  Roquelaure— Armagnac.  625 
619  Roquemaurel  —  Auvcr- 

208  gne.  025 

626  Roquet  d'Eslresscs  —  Li- 
233      mosin.  132 

80  Roquctaille.  626 
100  Roquette      Dauphiné.  026 


Kl? 

Ro.pietun  de  la  Tour.  673 
Rorlhais  —  Poitou.  3S2 
Rosoet  —  Bretagne  035 
Bosel  —  Languedoc.  166 
Rosi'l  —  Normandie.  378 
Rosel  —  Normandie.  635 
Rosiers  —  Lorraine.  531 
Rosières  —  Franche- 
Comté.  311 
Rosières.  548 
Rosilly  —  Bretagne.  153 
Rosiiel  —  lie  de  France.  16 
Rosnivinen  —  Bretagne.  641 
Rosny  —  lie  de  France.  349 
Rossanges  —  Guycnno  et 

Gascogne.  G3G 
Rossel  —  Languedoc.  46 
Ro-set  —  Beaujolais.  369 
Rossel  —  linguedoc.  634 
Rossel  —  lie  de  France.  695 
Rossignol  —  Orléanais.  314 
Roslaing  —  Dauphiné.  56 
Ro-taing  —  Forez.  638 
Rostergni  —  Comtat  Ve- 

naissin.  5V8 
Roslrenen  —  Bretagne.  335 
Rouard  —  Bretagne.  185 
Rouanne  (V.)  —  Lyon- 
nais. 159 
Rouault  —  Normandie.  588 
Rouaiilt  de  Gamaches  - 

Poitou.  478 
Rouirai  x  —  Flandre.  112 
Roubaix  —  Picardie.  4G6 
Rouch  —  Languedoc.  414 
Rouci  —  Champagne.  400 
Rûucy  —  Champagne.  171 
Rouen  (V.).  2 
Rouere  —  Champagne.  221 
Roullignac  —  Limosin.  491 
Rongemout  —  Champa 

gie.  5 
Rougcmonl  —  Franche- 
Comté.  4 
Rouget  —  Guyonnc  et 

Gascogne.  601 
Rouil  —  Comtat  V cirais- 

sin.  37 
Rouil  —  Normandie.  3V0 
Rouilie  —  Ile  de  France.  538 
Rouillé  de  Préaux  —  Nor- 
mandie. 128 
Roulans  —  Franche- 
Comté.  44 
Roullin  —  Po  lou.  163 
Honorée  —  Bresse.  45 
Boure  —  Auvergne.  115 
Rousseau  —  Limosin.  5V 
Rousseau  —  Bretagne.  366 
Rousseau  d'Aubrcuil  — 

Ile  de  France.  329 
Rousseau  de  Chamoy  — 

Bourgogne.  6') 
Rousseau  de  Chamoy  — 
.  Berri  el  Poitou.  72 
Rousseau  de  Villerussien 

—  Orléanais.  191 
Roussel  —  Auvergne.  430 
Roussel     lie  de  France.  588 
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Roussel-Medavy.  181 
Housselet  do  Chatcau-Rc- 

naud  —  Orléanais.  35 
Rousselet  de  Chatcau-Rc- 

naud.  35 
Rousselin  du  Haut-Bourg 

—  Normandie.  651 
Roussel  —  Comtat  Vo- 

naissin.  505 
Roussillon  (P.).  7 
Roussillon  —  Dauphiné.  2G8 
Rouverage  du  Buisson— 

Normandie.  538 
Rouverie  —  Languedoc.  11 V 
Rouviglasc   —  Comtat 

Venaissin.  505 
Rouvoire  —  Champagne.  491 
Rouvray  —  Normandie.  9V 
Rouvray  —  Bourgogne.  206 
Rouvray  de  Saint-Simon.  223 
Roux  —  Normandie.  146 
Roux  —  Normandie  146 
Roux  —  Guyenne  cl  Gas- 
cogne. 267 
Roux  —  Normandie.  359 
Roux  —  Normandie.  363 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

Roux  —  Provence.  36*4 
Roux  —  Languedoc.  467 
Roux  —  Gâlinais.  479 
Rouy  —  Touraine.  118 
Rouy.  674 
Rovencestre  —  Maine.  13 
Roy  —  Normandie.  12 
Roy  —  Champagne.  132 
Roy — Bourbonnais.  158 
Roy  —  Bretagne.  312 
Roy-Nointeau.  219 
Royauté  —  Normandie.  693 
Roye  (V.).  52 
Roye.  45 
Roye  de  Wichen  —  Pays- 
Bas.  202 
Royer  —  Normandie.  378 
Royer-de-Saint-Micault— 

Bourgogne.  518 

Royôre  —  Limosin.  355 

Royèro  —  Auvergne  512 

Royôre  —  Limosin.  706 

Royrand —  Poitou.  662 

Roy  s  —  Auvergne.  57 

Royville  —  Normandie.  8 

Roze  —  Normandie.  635 


MO 

Rozicr  —  Forez.  ids 
Ruallcm  —  Normandie.  650 
Ruard  —  Languedoc.  631 
Ruauet  —  Normandie.  513 
Ruault  —  Normandie.  1% 
Rubat  —  Bugoy.  ai 
Rubempré  de  Mérodc  — 

Artois.  Ml 
Ruddère.  536 
Ruclin  de  Begines  — 

Pays-Bas;  651 
Ru  tiré  —  Normandie.  13 
Ruins  —  Dauphiné.  602 
Rutfec  (V\)— Angoumois.  700 
RufTey — Franche-Comté.  700 
Rullocourt  —  Artois.  355 
Rully  —  Ile  de  France.  185 
Rune  —  Artois.  6W 
Ruols  —  Languedoc.  390 
Ruppes  —  Lorraine.  27i 
Rupt  —  Franche-Comté.  48 
Russan  —  Provence.  599 
Ruyne  —  Dauphiné.  381 
Ruzé  d'Efliat.  119 
Rye  —  Franche-Comlé.  i 
Ryou  —  Lyonnais.  502 


Sabaticr  eu  Sabaterii  — 
Guyenne  et  Gascogne. 
Sabine  —  Normandie. 
Sablé  — Maine. 


498 

329 
191 
58V 
45 
11 
315 

124 
231 


3tfi 
352 
7 

Sablé  (V.)- Maine.  667 
Sabot  de  Luzan  —  Lyon- 
nais. 

Sabran  —  Provence. 
Sabrevois  —  lie  do  Fran- 
ce. 

Sacco  —  Provence. 
Sachet  —  Bourgogne. 
Sachins  —  Bresse. 
Sacquespée  —  Artois. 
Sade  —  Provence. 
Sadirac  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Saffré  —  Bretagne. 
Sagay  —  Lorraine. 
Sagey—  Franche-Comté.  219 
Sagnet—  Comtat  Venais- 
sin. 107 
Sahuguet  —  Champagne 

et  Limousin.  309 
Saignard  —  Languedoc.  644 
Sautons  — Bresse.  107 
Saillans  —  Auvergne.  20G 
Saillans  —  Champagne.  700 
Saillies-Lemo  —  Béarn.  576 
Sailly  —  Ile  de  France.  3H 
Sailly — Lorraine.  490 
Sain-de-Bois-le-  Comte 

—  Poitou.  343 
Sains.  209 
Saujt-Aignan  —  Norman- 

Saint-Àmadour  —  Breta- 
gne 534 
Suinl-Amatvl.  531 


Saint -Amant  —  Ile  de 
France.  329 

Saint-Amant — Lorraine.  365 

Saint-Amour  —  Franche- 
Comté.  V90 

Saint-Amour  (V.)—  Fran- 
che-Comté. 496 

Saint  -  André  —  Ilo  de 
France.  107 

Saint-André  —  Aunis  et 
Saintonge.  150 

Saint-André  de  Marnais 
—  Ile  de  France.  261 

Saiol-ilrnoul  —  Beauvoi- 
sis.  508 

Sainl-Aslier  —  Périgord.  15 

Saint-Aubin  —  Bcauvoi- 
sis.  18 

Saint-Aubin  —  Bretagne.  43 

Saint-Aubin  — Nivernais 
et  Bourbonnais.  271 

Saint-Aubin.  543 

Saint-Avit  —  Marche  et 
Berry.  357 

Saint  -  Balmont  —  Lor- 
raine. 93 

Saint-Belin  —  Champa- 
gne. 79 

Saint-Biaise  de  Brug'iy.  600 

Saint  -  Blaizc  —  Champa- 
gne. 

Saint  -  Blimont  —  lie  de 

France.  645 
Saint-Brieuc  (V.).  458 
Saint-Bricuc  — Bretagne.  652 
Saint-Chamans  —  Limo- 
sin. 306  et  356 
Saint-Chcron.  17 
Saint --Christophe  -  Au- 
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vergne.  ^ 
Saint  -  Clair  —  lie  de 

France.  N 
Saint-CJar-du-Puy-Mar- 

tin.  173 
Saint  -  Claude  (  V.  )  — 

Franche  Comté. 
Saint-Cyr.  131 
Saint  -  Dellys  —  Ile  de 

France.  312 
Saint-Denis  (V.).  383 
Saint  -  Denis  —  Norman- 

die.  3» 
Saint  -Denouac  — Brcla- 

Saint-Dié  (V.)  —  Lorrai- 

ne.  231 
Saiul-Epvre  —  Lorraine.  M 
Saint  -  Etienne  (V.)  - 

Lyonnais.  »* 
Saint-Etienne  (V.).  *w 
Saint -Eutien  —  Cham- 
pagne. 
Saint-Exupéry  —  Limo- 
sin. 

Saint -Félix  —  Langue- 
doc. *** 

Saint-Ferréol  —  Dauphi- 
né. 

Saint-Fief— Poitou. 
Saint-Fiel  —  Limosin.    1 J 
Sainte-Flaine.  15 
Saint-Florent-le-Vicil  - 

Anjou.  381 
Saint  -  Floret  —  Auvcr- 

gne. 

Sainf-Flour  (V.).  Jj 
Saint-Fuscicn.  jrt  Ji. 

Saint Gelai*  -Poitou. 
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Saint -Gcorgo  —  Bourgo- 
gne. 211 
Saint-Georges  —  Poitou.  213 
Saint  -  Germain  —  Dau- 

phiné.    .  56 
Saint  -  Germain  —  Nor- 
mandie. 80 
Saint  ^Germain  —  Breta- 
gne. 1 58 
Saint-Germain— Bresse.  321 
Saint-Gervais  (V.)  —  Au- 
vergne.          .  353 
Saint-Gervasy— Auver-  » 
gno.  105 
Saint  -  Gery  —  Guyenne 

et  Gascogne.  50 
Saint -Gilles  — Norman- 
die. 8 
Saint -Gilles  —  Langue- 
doc. 135 
Saint-Gilles  —  Bretagne.  382 
Saint  -  Gily  —  Guyenne 

et  Gascogne.  173 
Saint-Giron— Auvergne.  533 
Sainl  -  Girons  (  V.  )  — 

Languedoc.  173 
Saint-Grcsso  —  Guyenne 

et  Gascogne.  485 
Saint-Uan  —  Roanne  100 
Saint-Hilairc  —  Langue- 
doc, m 
Saint -Eilairc  — Bourgo- 
gne. 369 
Saint-Hilaire.  5'»7 
Saint-Jean— Languedoc.  173 
Saint  -  Jean  —  Guyenne 

et  Gascogne.  523 
Saint-Jean  du  Maine  — 

Languedoc.  228 
Saint-Jouan.  390 
Soi  fit  -  Julien  —  Ile  de 

France.  85 
Saint-Julien  -r  Marche.  508 
Saint-Julien  —  Guvenne 

et  Gascogne.  523 
Saint-Julien  de  JBaleure 

—  Bourgogne.  471 
Saint-Julien-Veniers  — 

Berry.  8V 
Saint-Jullicu  — Limosin.  517 
Saint-Lary  —  C.  de  Com- 

minges.  497 
Saint  -Laurens  —  Aunis 

et  Saintongo.  538 
Saint-Laurens  de  Turn.  44 
Saint  -  Laurent  —  Nor- 
mandie. 118 
Saint  -  Léger  —  Bourgo- 
gne. 347 
Saint-Léger.  607 
Saint-Liger  —  Tourainc.  3S8 
Saint-Lo  (V.)  — Norman- 
die. 488 
Saint-Loup  —  Lorraine.  190 
Saint-Malo  (V.).  466 
Saint -Manvieux  —  Nor- 
mandie. 388 
Saint  -  Marc  —  lie  de 
France  et  Orléanais.  66 


TABLE  ALPHABETIQUE. 

Saint-Marc  —  Provence.  518 
Saint  -  Martial  —  Auver- 
gne. 621 
Saint-Martin  —  Norman- 
die. 84 
Saint-Martin  —  Norman- 
die. 165 
Saint-Martin  —  Norman- 
die. 414 
Saint-Martin  —  Limosin.  466 
Saint  -  Martin  —  Bourgo- 
gne. 644 
Saint-  Maurice  —  Lorrai- 
ne. 490 
Saint-Maurice  — Guyen- 
ne et  Gascogne.  591 
Saint- Mauris  —  Franche- 
Comté.  349 
Saint-Maury  —  Poitou.  50 
Saint-Maury  —  Lorraine.  349 
Saint-Mor.  249 
Saint-Nectaire,  v ulg.  Scn- 

neterre  —  Auvergne.  391 
Saint  -  Nicolas  -  du -Port 

(V.)  —  Lorraine.  339 
Saint-Noay  —  Bretagne.  640 
Saint-Omer  (V.j  —  Flau- 

dre,  230 
Saint-Omer  — Artois.  321 
Saint-Orens  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Saiut-Pair  —  Normandie.  51 
Saint-Pair  —  Bretagne.  529 
Saint  -  Palais  —  Bourgo- 
gne. 168 
Saint  -  Pardon  —  Auver- 
gne. 45 
Saint-Pastou—  Guyenno 

et  Gascogne.  12 
Saint-Paul  —  Languedoc.  308 
Saiut-Paul.  410 
Saint-Paul  —  Auvergne.  583 
Saint-Paul— Normandie.  646 
Saint-Paul  de  Ricault.  591 
Saint-Pern  —  Bretagne.  84 
Saint  -Perran  —  Breta- 
gne. 229 
Saint-Phal  —  Bourgogne 

et  Nivernais.  220 
Saint-Pol(V.)—  Flandre.  58G 
Saint-Pol  de  Léon  (V.)  — 

Bretagne  641 
Saint-Priest  —  Forez.  C00 
Sainl-Prieyx  — Limosin.  372 
Saint- Privé  —  Champa- 
gne. 645 
Saint-Quentin  (V.).  9d 
Saint -Quentin  —  Cham- 
pagne 344 
Saint-Quentin  —  Auver- 
gne. 377 
Saint -Quentin  — Ile  de 

France.  553 
Saiut-Quintin  de  Blet  — 

Bourgogne.  377 
Saint-Ruiny  — Maine.  122 
Saint-Sauflieu  -  Cham- 
pagne 218 
Saint -Sauveur  —  Nor- 


mandie. 146 
Saint-Scigne  —  Lorraine.  472 
Saint  -  Sevcr  (  V.  )  — 

Guyenne.  381 
Saint  -Simon-Courtomer 

—  Normandie.  520 
Saint  -  Sixte  —  Comtat 

Venaissin.  60 
Saint-Soliou.  213 
Saint-Sulpis  —  Bresse.  45 
Saint-Supery  —  Guyenne 

et  Gascogne.  354 
Sainl-Suplix —Picardie.  358 
Saint-Urain.  272 
Saiiil-Valery  (V.)  —  Pi- 
cardie. 353 
Saint-Venant  —  Artois.  271 
Saint  -  Venant  (  V.  )  — 

Flandre. 
Sainl  -  Verain  —  Niver- 
nais. 112 
Sain  t  -  Vincent  —  Cham- 
pagne. 491 
Saint -Vincent  —  Cham- 
pagne. 698 
Saint-Yon  —  Picardie.  214 
Saint -Yiieix  (V.)- Li- 
mosin. 
Sainte-Beuve  —  Norman- 
die. 

Sainte  -Colombo  —  Lan- 
guedoc. 
Sainte-Colombe  —  Beau- 

joiais. 
Sainte  -  Hermine  —  An- 

goumois.  466 
Sainte-Hermine  —  Limo- 
sin. 553 
Sainte-Marie  —  Norman- 
die. 265 
Sainte-Marie  —  Norman- 
die. 351 
Sainte-Mario— Limosin.  544 
Sainte-Marthe.  391 
Sainte-Maure  —  Tourai- 
nc. 321 
Sainte -Mère -Eglise  — 

Normanaie.  15 
Saintes  (V.).  603 
Saintongo.  5V6 
Saisseval  —  Artois.  75 
Salart  de  l'Ormoy  —  Ile 

de  France.  130 
Salât— Berry.  118 
Salazar  —  Nivernais, 
Champagne  et  Bour- 

Î;ogue.  318 
bert  —  Aunis  et  Sain- 
longe.  643 
Salco  —  Champagne.  491 
Salcignac  —  Berry.  74 
Salers  —  Auvergne.  670 
Sales — Languedoc,  loi» 
Sales  —  Languedoc.  704 
Sales  de  Salèles  —  La  i- 

raedoc.  488 
Saïiceta  (Pl.) 

Sa  ignon  —  Dauphiné  118 
Sa  igny.  674 


Digitized  by  Google 


8»3 

Salins  —  Bourgogne.  49 
Salins-la-Baude  —  Frai- 

che-Comté.  44 
Salins  de  Corrabœuf  — 

F.ranchc-Comié.  666 
Sa)ins-la-Nocle.  469 
Salion  —  Bretagne-  153 
Salives  —  Franche-Com- 
té. 583 
Sallen  — Normandie.  326 
Sallos  —Guyenne  et  Gas- 
cogne. 124 
Salles  —  Bretagne.  637 
Salles  —  Champagne.  .666 
Sallon — Brelagne.  612 
Sallonnicr  —  Nivernais.  639 
Sallot— Poitou.  170 
Salines.  601 
Salmon  du  Chaslelier  — 

Vcndômois.  119 
Salnoc  —  Norniaudie.  515 
Salo  —  Paris.  369 
Salomon  de  la  Lande  — 

Ile  de  France.  523 
Salornay— Beaujolais.  267 
Salperwick —  Artois.  701 
Salvador  —  Comtal  Vc- 

naissin.  598 
Salvaing  — Daupbiné.  9 
Salvairc   d'Aloyrac  — 

Languedoc.  659 
Salve  —  Langue  !oc.  533 
Salvcrt  —  Auvergne.  221 
Salvert  — Poitou.  348 
Salviati  — Orléanais.  68 
Samay  —  Maine.  692 
Sampigny  —  Lorraino.  119 
Samson  «le  Croucy  —  Nor- 

mandie.  312 
Sancerre  (V.)  —  Bcrry.  467 
Sandelin  —  Artois.  182 
Sauelay.  644 
Sanglier  —  Champagne.  6H 
Sanglior  —  Languedoc.  641 
Sanmarlin  —  Guyenne  et 

Gascogne.  1 
Sanson  — Normandie.  89 
Sanson  —  Normandie.  367 
Santeuil— Ile  de  France.  664 
Sanville  —  Lorraine.  489 
Sanzillon  —  Limosin.  597 
Sapcnno  —  Guyenne  et 

Gascogne.  189 
Sapineau  — Poitou.  543 
Saqui  —  Provence.  136 
Saqui  de  Colobrièrcs  — 

Provence.  457 
Sarcus  —  Picardie.  646 
Sarde  de  Rozay  —  Berry.  101 
Sariac— GuycnnoetGas- 

cogne.  188 
Sarlat  (V.)  —  Guyenne  et 

Gascogne.  OVO 
Sarley  —  Lorraine.  413 
Sarras  —  Provence  540 
Sarrasin —  Auvergne.  57 
Sarrasin  de  Chambonnct 

—  Languedoc.  663 
Snrrazin-  Limosin.  379 
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Sarrazin  —  Limosin. 
Sarrebourg  (V.)  —  Lor- 
raine. 

Sarrcbruck  —  Lorraine. 


82 

603 
310 

523 


Sarret  —  Languedoc. 
Sarrieu  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Sarron  des   Forges  — 

Beaujolais».  456 
Sari  — Valois.  67 
Sorligcs  de  Lavandes  — 

Auvergne.  122 
Sasscnagc  —  Daupbiné.  95 
Sathenat  —  Bcrry.  525 
Sauccy  —  Normandie.  369 
Sauchon  —  Auvergne.  472 
Saucières  —Champagne.  491 
Saucques  —  Normandie.  349 
Saugere  —  Anjou.  382 
Sauldraye  —  Bretagne.  472 
Saulhac  de  Belcastul  — 

Guyenne  et  Gascogne.  503 
Saulieu  —  Bourgogne.  308 
Saulnier  —  Bourbonnais 

et  Nivernais.  68 
Saumarescq  —  Norman- 
die. 146 
Saumaise  de  Chasans  — 

Bourgogne.  131 
Saunier  de  Bains  —  Au- 
vergne. 46 
Saunier  de  la  Chaumcttc 

—  Auvergne.  347 
Saumur  (V.).  534 
Saurin  —  Provence.  340 
Sausin  —  Languedoc.  36 
Sausso  —  Picardie.  548 
Saulereau  —  Daupbiné.  217 
Sauvage  -  Languedoc.  632 
Sauvage  —  Languedoc.  673 
Sauvagcr  —  Normandie.  671 
Sauvin.  533 
Saux-Tavannes  —  Bour- 
gogne. 503 
Sauzay  —  Berry.  392 
Sauzay  -  Contremoret  — 

Berry.  670 
Sauzet  —  Limosin.  392 
Savalettc  —  Ile  de  Fran- 
ce. 656 
Savaryde  Brèves  — Tou- 

raino  et  Berry.  265 
Savalhe.  652 
Saverne  (V.)  —  Alsace.  59 
Savcuse.  53 
Savignac  —  Limosin.  316 
Savigncy   —    Franche - 

Comté.  48 
Sa vigny  —  Champagne.  413 
Savigny  —  Lorraine.  525 
Savoie.  210 
Savoisy  —  Bourgogne.  168 
Savonnières  —  Anjou.  229 
Saxe.  116 
Sayve  —  Bourgogne.  60 
Scarron—  Ile  de  France  65 
Sceaulx  —  Bretagne.  71 
Scelles  —  Normandie.  146 
Scelles  -  Normandie.  'i95 


Scelles  d  A rlilly  —  Nor- 
mandie. 370 
Sccpeaux  —  Maine.  700 
Scey  —  Franche-Comté.  511 
Schelestadt(V.)  — Alsace.  496 
Schenaye  —  Flandre.  640 
Schomberg.  4U7 
Schulamberg  —  Champa- 
gne. 31 1 

Scodenot  — Normandie.  53G 
Scoraillcs,  —  Auvergne.  769 
Scot  de  Coulanges  — 

Orléanais.  53 
Scourion  —  Picardie.  411 
Sébastiano  —  Provence.  374 
Soc-—  Normandie.  146 
Secart  de  Saint-Arnoul.  170 
Sénllon  —  Bretagne.  396 
Secondât  —  Guyenne  et 

Gascogne.  182 

Sédages  de  Vachcrosse 

—  Auvergne.  654 
Sedailh  —  Auvergno.  V> 
Sédièrcs  —  Limos  n.  1*2 
Sédières  —  Limosin.  590 
Sédillac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  501 
Segla  —  Languedoc.  313, 338 
Segré  (V.)  —  Anjou.  44 
Segui  —  Languedoc.  17» 
Seguier— llo  de  France.  120 
Séguicr  —  Provence.  50» 
Seguin  —  Languedoc.  156 
Seguin— Comtat  Vi  nais- 
sin.  i70 

Seguirau  —  Provence.  100 
Ségur    do    Trans  — 

Guyenne  485 
Ségur-Kauzan  —  Limo- 
sin. 407 
Seguy  —  Guyenne  et 

Gascogne.  8 
Seguy    de   Périgal  — 

Guyenne  et  Gascogne.  Il 
Seiches  —  Auuis  et  Saiu- 

longc.  187 
Seigneurel  — Languedoc.  330 
Seillans  —  Provence.  5PJ 
Seillat  —  Limosin.  217 
Seissel.  413 
Scisses  —  Guyenne  et 
•  Gascogne.  529 
Selery  ou    Celery  — 

Guyenne  cl  Gascogne.  1 
Selles  —  Flandre.  4C6 
Sclve  —  Limosin.  353 
Selves  —  Guyenne  et 

Gascogne.  667 
Semai  lé  —  Normandie.  54 
Semilly  —  Normandie.  271 
Semur  —  Bourgogne.  68 
Semur(V.)  —  Bourgogne.  673 
Senailly  —  Bourgogne.  166 
Sendrac  —  Guyenne  et 

Gascogne.  503 
Sénéchal  —  Orléanais  460 
Senemont.  576 
Seneret  —  Gévaudan.  78 
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Seucschal  —  Bretagne.    536  Seyluner  -  Bresse.        368  Champagne.  622 

Senezergues  —  Auver-  Sièauld  —  Ile  de  France.  02*  Sollenghien  —  Flandre,  413 

giie.                          67  Sicolc  —  Provence.          53  Soualhal  ~  Auvergne.  40 

Scngla  —  Languedoc       76  Sigaud  —  Dauphiné.       458  Souastre  —  Artois.  387 

Senlis  (V.).                   582  Signi.                          312  Soubeiran  — Languedoc.  43 

Sennclon*Ja-Verrièrc.      101  Silguy  —  Bretagne.        313  Soubirats  —  Conitat  Vc- 

Sennevoy  —  Bourgogne.    52  Silhouette  —  Ile  de  Fran-  naissin.  181 

Senot  — '  Normandie.       250  ce.                         702  Soudoillcs  de  Sainl-Hi- 

Scns(V.).                     070  Sillans  — lie  de  France.    C51  rieix  —  Limnsin.  266 

Senturicr  —  Lorraine.       1  Simiane  —  Cowtat  Ve-  Soufllier  de  Brossy  — 

Seraucourl  —  Lorraine.    48  na  ssin.                    G76  Champagne.         132, 655 

Scraumont.                  369  Simon  ~  Normandie.     222  Sougy.  40 

S e rcey  —  Bourgogne.      225  Simon  —  Normandie.      314  Souineret  d'Gsscnau  — 

Sercey  —  Bourgogne.      362  Simon  —  Ile  de  Franco.    526  Flandre.  6'it) 

Sereilhac  —  Limosin.       10  Simoueau  de  Choiscau  Sou  la  in  —  Champagne.  133 

Surent  de  Kerfélix— Bre-  —  lie  de  France.         462  Soulfour—  lie  de  France.  70 

tagne.                      619  Siran  du  Cabauac  —  Lan-  Sourgs  —  Lorraine.  59. 

Serignan  —  Guyenne  et  guedoc.                    312  Souris  —  Limosin.  694 

Gascogne.                 626  Siregau  —  Guyenne  et  Souris  do  Lavaud  —  Li- 

Serizay  —  Normandie.      82  Gascogne.            537, 367  mosin.  G25 

Sermai.se- Yilhueeau.       530  Sirey  —  Lorraine.          219  Souvigni  —  Orléanais.  66 

Seroac.                        533  Sissây  —  Normandie.       71  Souvigny     Normandie.  643 

Sernay  —  Lorraine.         88  Sisleron  V.)  —  Provcn-  Souvin.  229 

Seroeourl  — Champagne.  46  ce.                         379  Souvin  230 

Serves  —  Guyenne  et  Slessin  —  Flandre.          541  Souvrô  —  Perche.  190 

Gascogne                 583  Soissons  —  Champagne.   67  Souvré  de  Courtanvaux.  73 

Serre  —  Nivernais.          KO  Soissons  (C.)  —  lie  de  Souzie  —  Dauphiné.  80 

Serre  —  lie  de  France.     550  France.                    5f>7  Sovilly  —  Lorraine.  214 

Surrecavc  ou  Sairocavc  Soissons  (ancien).          585  Soyer  d'Intraville.  374 

-  Guyenne  et  Gasjo-  Soissons  (V.)  —  lie  de.  Stàinville  —  Lorraine.  219 

gne.                         179  France.               377, 5S7  Slavelle  de  Chaumont.  466 

Serres  —  Guyenne  cl  S  »issy  —  Champagne.     224  Strada  —  Auvergne.  5 

Gascogne.                  12  Soisy '  —  lie  de  France  et  Strasbourg (V.)  —  Alsace.  44 

Serres  —  Comlat  Venais-  Berry.                       75  Stroz/.i.  339 

sin.                 .       65  Solagcs  —  Guyenne  cl  Stuarl  — Ile  de  France.  649 

Serres  —  Languedoc.       81  Gascogne.                  654  Slurmen  —  Alsace.  599 

Serrières  —  Lorraine.     214  Solas  —  Languedoc.         46  Suarcz— Comtat  Vcnais- 

Scrs  —  Guyenne  et  Gas-  Solier  —  Languedoc.       62  sin.  009 

cogne.                     503  Solmignac  — Guvennc  et  Suat  —  Auvergne.  11 

Servjenl  —  Dauphiné.      70  Gascogne.                 703  Sublet  d'Heudicourt  — 

Sery  —  Auvergne.          488  Sombrin  —  Artois.         387  Lorraine  et  Normandie.  583 

Scsniaisons — Bretagne.  538  Sommali  —  Provence.     156  Suéde.  201 

Seudée  —  Poitou.           15  Sommeiro  —  Provence.     67  Sueur  —  Normandie.  146 

Seuly  —  Berry.             549  Sommièvrc  —  Bour;*o-  Sueur  —  Normandie.  354 

Seuly-d'Erry  —  B  >rry.     232  gne.                         103  Sullïcn  —  Provence.  6V8 

SeurraldeLissay— Berry.  519  Sompsois  — Champagne.  132  Sugny —  Champagne.  272 

Sourre  (V.)  — *  Bourgo-  Sonnier —  Ile  de  France.  130  -Suhard  —  Normandie.  228 

gne.                        638  Sons  —  Champagne       388  Suirol  —  Poitou.  412 

Sève  —  Provence.          365  Sorbey  —  Lorraiiie.        205  Suramonl.  374 

Severac  —  Languedoc.     317  Sorbiers  —  Berry.           512  Surgères  —  Poitou.  3S0 

Séverac— Péri'gord.       585  Sorccy  —  Lorraine.        271  Surin  —  Ile  de  France.  472 

Seveyrat  —  Auvergne.     651  Soies  d'Kstrées  —  Artois.  620  Surtainville  —  Noruian- 

Sévigné— Bretagne.       264  Sorhouet  —  Ile  de  Fran-  die.  164 

Sevin.                         411  ce.                           582  Surville  —  Ile  de  France.  232 

Seybolsdore  —  Bavière.    270  Sorin  —  Normandie.       596  Surville  —  Languedoc.  6!16 

Seylres  —  Provence.       519  Sorny  des  Greslels  —  Suzanne  —  Lori  ai  uo.  18 

T 

Taboureau  —  IledeFr.     130  Talamcr  —  Provence.      048  Périgord.  525 

Tahureau  —  Maine.        0V2  Talaru  —  Lyonnais.        190  Tallcvand  —  Normandie.  588 

Taieuloi  —  Languedoc.  6V7  Talbot  —  Normandie.      508  Talon  —  lie  de  France.  130 

Taillefcr  —  Normandie.  191  Taie  —  Brunswik.          270  Talouet.  207 

Taillefer  —  Marche.        355  Talemant.                    150  Tambonncau  —  Ile  do  Fr.  329 

Taillefcr  —  Bretagne.      478  Talhouel  —  Bretagne.      530  Tamisier  —  Provence.  202 

Taillevis  —  Orléanais.     519  Talhouel  —  Bretagne.     602  Tamlay.  111 

Taix  de  Sonrié  —  Orléa-  Tallemandc.                 588  Tanberg  —  Bavière.  270 

nais.                        lioù  Talleyrand  -  Périgord.  —  Tancarville  —  lie  de  Fr.  271 
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Tancarvillo.  17 
Tance  —  Champagne.  313 
Tanrhou.  171 
Tnnouarn  —  Bretagne.  5V8 
Tnnques.  601 
Tanvro  —  Poilou.  527 
Taragon  —  Orléanais.  151 
Tarascon  (V.)  —  Proven- 
ce. 107 
Tarbes  (V.).  205 
Tarboicher  —  lie  do  Fr.  318 
Tardieu  —  Languedoc.  136 
Tardif  —  Normandie.  217 
Tardinon  —  Languedoc.  GOG 
Targas  —  Guyenne  et 

Gascogne.  410 
Tarlet  —  lie  de  France.  3G7 
Tarre.  318 
Tarteron  —  lie  de  Fr.  2G8 
Tartre  —  Franche-Com- 
té. 75 
Tartuhede  Bagnols.  384 
Tascher  de  la  Pagerie  — 

Orléanais.  76 
Tassart  —  Picardie.  57 
Tassin  —  Champagne.  655 
Toulignan  —  Coinlal  Ve- 

naissin.  227 
Taureau  do  Molitard  — 

Orléanais.  662 
Tauriac  —  Guyenne  cl 

Gascogne.  662 
Taurin  —  Normandie.  339 
Taurine  —  Languedoc.  GG2 
Tauris  —  Provence.  653 
Tavagny  —  Lorraine.  459 
Tavcau  do  Mortemar  — 

Poitou.  640 
Taverois  —  Orléanais.  59 
Tehillac  —  Bretagne»  207 
Tellier  —  Normandie.  146 
Tellier  —  Normandie.  320 
Tellot  —  Lorraine.  355 
Temple  (Ordre  du).  232 
Tenarro  —  Bourgogne.  165 
Tenet  —  Guyenne  et  Gas 

cogne.  307' 
Tcraules  —  Auvergne.  074 
Termes  —  Limosin.  362 
Ternant  —  Nivernais  et 

Bourgogne.  2G0 
Ternier.  584 
Terray  —  lie  do  France.  510 
Terrido  de  Lomagne  — 

lie  de  France.  501 
Terrier  —  Normandie.  586 
Tcrrion —Limosin.  310 
Tersac  de  Monlhoraut  — 

Guyenno  et  Gascogne.  359 
Tertro  —  Normandie.  205 
Tesserot  —  Limosin.  582 
Tcssicres  —  Limosin.  530 
Tesson  —  Normandie.  306 
Tcstart  —  lie  de  France.  130 
Teste  —  Languedoc.  500 
Testu  de  Balincourl  — 

Ilo  de  France.  520 
Tcxicr  de  Haulrfeuillc 
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Tcxicr  de  Saint-Germain 

lie  do  France.  554 
Thannois  — Champagne.  08 
Thelin  —  Champagne.  157 
Thelis — Beaujolais.  356 
Thenay  —  Bourgogne.  44 
Thepault  —  Bretagne.  219 
Théroneau  —  Poitou.  337 
Thésau  —  Languedoc.  265 
Thésut  —  Bourgogne.  60 
Thévale  —  Maine.  18 
Thevonin  —  Ile  de  Fran- 


ce. 


130 
14 
353 


67  V 
118 

609 
674 
458 


Theville  —  Normandie. 
Thcys  —  Daophiné. 
Theyssier  —  lie  de  Fran- 
ce. 470 
Thézan  —  Comtat  Ve- 

naissin.  190 
Thianges  —  Bourgogne  635 
Tliiangcs  —  Nivernais  et 

Bourbonnais.  695 
Thiard  de  Bissy  —  Bour- 
gogne. 
Thiault  —  Normanaie. 
Thibaud  —  Bourgogne. 
Thibault  —  Poitou. 
Thibaut  —  Nivernais. 
Thiboult  —  Normandie. 
Thiboust  —  lie  de  Fran- 
ce. 489 
Thîbout  — Ile  de  Franco.  343 
Thibouville  —  Norman- 
die. 321 
Thiebault  —  Aunis  et 

Saintonge.  676 
Thiennes  —  Dauphiné.  10 
Thiers  —  Auvergne.  498 
Thiéry  —  Paris.  610 
Thiesselin  —  Lorraine.  05  V 
Thieuville — Normandie.  07 
Thilly  —  Normandie.  377 
Thiouville(V.)  -  Lorrai- 
ne. 108 
Thioult  —  Normandie.  537 
Thiroux  —  lie  de  Fran- 
ce. 343 
Thitton  —  Poitou.  178 
Thoisy  —  Bourgogne.  413 
Tholon  —  Guyenne  et 

Gascogne.  248 
Tholon  de  Sointe-Jaillo 

—  Dauphiné.  469 
Thomas  —  Provence.  231 
Thomas  du  Val  —  Cham- 
pagne. 164 
Thomassin  —  Bourgo- 
gne 78 
Thomassin  —  Franche- 
Comté.  226 
Thomassin  —  Provence.  308 
Thomassin  —  Champa- 
gne. 

Thomelin  —  Brelnguc. 
Thomcsson  —  Lorraine. 
Thorc  —  lie  de  France. 
Thorel  —  Nurmandie. 
Thorn  —  Poitou. 
Tliorou  d'Anli?nn«c  — 


59 
1.10 
191 
007 


Provonce.  179 
Thou  —  Ile  de  France.  120 
Thou — Ilede  France.150,  Soi 
Thouars —Poitou.  38-J 
Thouars  (V.)  —  Poitou.  38'i 
ThubeauYillc— Picardie.  5ii 
Thuille  —  Orléanais.  187 
Thuillières  —  Orléanais.  495 
Thumery  —  Ile  de  Fran- 
ce. 215 
Thury.  166 
Thysac  —  Champagne.  414 
Tiercelin  de  Savcuse  — 

Orléanais  et  Poitou.  065 
Tiersault.  550 
Tignonville.  536 
Tigny  (Pl.). 

Tillia  —  Comtat  Venais- 

sin.  20V 
Tillon  —  Lorraine.  310 
Tilly  —  Normandie.  3*9 
Tilly  —  Normandie.  377 
Timbrune  de  Valence  — 

Guyenno  et  Gascogne.  50 
Tingry.  87 
Tinguy  —  Poitou.  382 
Tiuteniac  —  Bretagne.  360 
Tinteniac  —  Bretagne.  406 
Tiraqueau  —  Poitou.  3»8 
Tissart  —  Ile  de  France.  20S 
TisseuH  —  Limosin.  0V2 
Tivuley  —  Dauphiné.  56 
Tixier  —  Bourgogne.  218 
Tobon  —  Comtat  Venais- 

sin.  .  248 
Tolosani  de  Sesquières 

—  Languedoc.  653 
Toriduti  —  Comtat  Ve- 

naissin.  63* 
Tonnac  —  Languedoc.  350 
Tonnerre  (V.)  —  Bourgo- 
gne 43 
Torchard  —  Orléanais.  191 
Torchelelon  —  Dauphi- 
né. 73 
Torcy  —  Ponthicu.  43 
Torcy  de  Lantilly  —  Ni- 
vernais. 44 
Torigny  190 
Torta  —  Naples  623 
Torsiac  —  Auvergne.  662 
Tôt  —  Normandie.  15 
Touchard  —  Orléanais.  463 
Touchct  —  Normandie»  146 
loucy  —  Nivernais.  5NG 
Toul  (V.).  484 
Toulard  —  Poitou.  17  V 

Toulbondon  —  Bretagne.  468 
Toulenoutro— Bretagne.  643 
Toullon  —  Lorraine.  21V 
Toulon  (V.).  224 
Touloujon  —  Francbo- 

Cumlé.  472 
Toulouse.  2*3 
Toulouse  —  Languedoc.  500 
Tounoy  —  Lorraine.  218 
Tour  —  Champagne.  2»8 
Tourainc  (P.).  107 
Touraine  —  Normandie.  1V9 
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Tourcoing  (V.).  —  Flan- 
dre. 224 
Teurnay — Ile  de  France.  47 
Tournay  -  Montagne  — 

Flandre.  212 
Tournebœuf.  87 
Tournebu  —  Normandie.  43 
Tournebulle  —  Champa- 
gne. 87 
Tourne!  —  Languedoc.  693 
Tournemine  —  Breta- 
gne. 264 
Tournemire  —  Auver- 
gne. 72 
Tournemouche  du  Bo- 

don  —  Bretagne.  640 
Tournies  de  Saint-Victo- 

ret  —  Provence.  272 
Tourniers  —  Normandie.  18 
Tournon— Vivarais.  382,  497 
Tournon  (V.)  —  Guyen- 
ne et  Gascogne.  676 
Tourous  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 675 
Touronce  —  Bretagne.  318 
Tours  (V.).  676 
Tours  (V.)  —  Touraine.  676 
Tourtevillo  666 
Tourzel  —  Auvergne  382 
Toustain.  89 
Toustain  —  Normandie.  179 
Toustain  —  Normandie.  351 
Toute  vil  le.  —  Marche.  94 
Touzey  —  Normandie.  333 
Trainel  —  lie  de  France.  701 
Tramecourt  —  Artois.  220 
Tramelai  —  Franche - 

Comté.  112 
Tranchant  —  Brotagne.  520 
Tranchée  — Champagne.  157 
Tranchelion.  501 
Tranquier  —  Auvergne.  462 
Traversier  —  Guyeuno 

et  Gascogne.  677 
Trazegnies  —  Artois.  75 
Trcanna  —  Bretagne.  535 
Trehos  —  Cuyennc  et 

Gascogne.  12V 
Trecesson  —  Bretagne.  169 
Tredaro  —  Bretagne.  102 
Tredoulac  —  Guyenne  et 
Gascogne. 


Ugufit—  Bretagne, 
ïlguet  —  Bretagne 
ligues  —  Bretagne. 
Uhart  —  Navarre. 
Université  de  Paris. 
Urlé  —  Forez. 
Orre  —  Dauphiné  et  Com- 
lal  Venaissin.         56,  60 
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479 
100 
81 
380 
71)0 
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Treguier  (V.)  —  Breta- 
gne. 701 
Trehaut  —  Poitou.  413 
Tremaudan  des  Hauts  - 

Fossés  —  Bretagne.  487 
Tremault  —  Orléanais.  4G2 
Tremence  —  Bretagne.  388 
Tremeureuc— Bretagne.  206 
Trémie — Bretagne.  634 
Tremignon  —  Bretagne.  273 
Trémilleuc  —  Bretagne.  207 
Tremolet  —  Languedoc.  695 
Tremont  — Normandie.  96 
Tremuegcol  —  Auver- 
gne. 321 
Tresle  —  Bretagne.  492 
Tressay  —  Bretaguo.  353 
Tressemanes  —  Proven- 
ce. 333 
Tressens.  552 
Trevellec  —  Bretagne.  209 
Trêves  (V.),  Pl. 
Treveugat  —  Bretagne.  56 
Trévou  —  Bretagne.  476 
Trévoux  (V.)  —  Bourgo- 
gne. 668 
Triac  —  Bretaguc.  492 
Triconvillc  —  Lorraine.  72 
Trie  —  lie  de  France.  45,  58 
Trion  ou  Tyron  —  An- 

goumois  et  Périgord.  67 
Tnmond  de  la  Puymi- 

chel  —  Provence.  173 
Tristan-rHermitc.  167 
Tristan  —  Champagne.  335 
Triviulce  —  Orig.  du  Mi- 
lanais. 588 
Trogoff  -  Bretagne.  354 
Troismond  —  Norman- 
die. 308 
Troismonls  —  Norman- 
die. 551 
Tronsard.  693 
Troumelin  ou  Toumclin 

—  Bretagne.  3V9 
Trousseau  —  Anjou  et 

Touraine.  44 
Trousscauvillo  —  Nor-' 

uiandie.  17 
Troussebois  —  Berry  et 

Nivernais.  496 
Trousscl  (Pl.). 
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Trousscl  —  Champagne.  500 
Troussey  —  Normandie.  130 
Troussier  —  Bretagne.  520 
Troyes  (V.).  49 
Truc  —  Champagne.  20'* 
Truchet  —  Languedoc.  600 
Truchy  —  Bourgogne.  591 
Trudaine  —  Picardie.  101 
Trufery  —  Bourgogne.  518 
Trumeau  —  lie  de  Fran- 
ce. 206 
Truzi  —  Guyenne.  40 
Tubœuf  —  Ile  do  Fr.  553 
Tubiôres  de  Caylus  — 

Auvergne.  112 
Tubières  de  Levis  -  Ile 

de  France.  5'i8 
Tucé  —  Maine.  471 
Tudert  —  Poitou.  528 
TuHeau  —  Poitou.  208 
Tuffes  —  Languedoc.  345 
Tuffin  ou  Junin  —  Breta- 
gne. 56 
Tulle  —  Comtat  Vcnais- 

sin.  582 
Tulle  (V.).  JÎ2G 
Tuilier  —  Berry.  157 
Tumebu  du  Livet.  45 
Turenne. —  Quercy  191 
Turgot  —  Normandie  et 

Ile  de  France.  466 
Turgot  de  Brucourt  — 

Ile  de  France.  696 
Turin  —  lie  de  France.  317 
Turin  —  Maine.  662 
Turmenies  de  Nointel  — 

lie  de  France.  474 
Turpin  —  Poitou  et  Li- 

mosin.  80 
Turpin  d'Assigny  —  lie 

France.  329 
Turpin  de  Crissé  —  Poi- 
tou. 531 
Turpin  de  Vauredon  — 

Berry.  357, 531 

Turquier  —  Normandi  6V1 
Tusel  —  Provence.  314 
Tussey  —  Bourgogne.  336 
Tulauït  -  Poitou.  362 
Tyr  de  Valduze.  280 
Ty  taire  —  lie  de  France.  161 
Tyvarlan  —  Bretagne.  106 


U 


Urry  —  Franche-Comté. 
Ursay  la  Beraudière. 
Urtubie  —  Béarn. 
Urvoy  —  Bretagne. 
Usie  —  Franche-Comté. 
Ussel  (V.)  —  Limosin. 
Ussel  —  Limosin. 
Ussel  de  Châteauvert  — 


•639  Marche.  90 

228  Usson— Cerdagne.Guyen- 

358  no  et  Gascogne.  497,50V 

171  Csson  —  Auvergne.  605 

364  Uturhied'Algatle-Béarn.533 

68  Uzerche  (V.)— Limosin.  318 

605  Uzès  —  Languedoc.  6^ 
U*Js  (V.)  —  Languedoc.  36V 


Vabré  —  Langucaoc. 
Vachon  —  Dauphiné. 


136  Vacques.  —  Guyenne  et 
697      Gmwosiia.  697 


Vacquctte— Ilede  France.  619 
Vadelout.  9V 
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Vaesc  —  Comt.it  Venais- 

sin  589 
Vahnis  do  la  Bcrlherie 

—  Ile  de  France  63V 
Vaillant  de  Guelis.  17 
Vailly  —  lie  de  France.  260 
Vnire  — Franche-Comté.  699 
Vairie  —  Normandie.  535 
Vaite  —  Franche-Comté.  619 
Vaivro  —  Champagne.  630 
Vaize.  692 
Val  —  Champagne.  42 
Val  —  Champagne.  321 
Valat  —  Languedoc.  281 
Valavoire.  367 
Valavoire  —  Provence.  702 
Valhelle  —  Provence.  485 
Valeix  —  Auvergne.  122 
Valeix  de  la  Gardetle  -- 

Auvergne.  665 
Valembras  —  Ile  de  Fran- 
ce, ne 
Valence  —  Ile  de  France.  95 
Valence  (V.).  223 
Valencicnnes  —  Bcrry.  326 
Valencicnnes  (V.).  V96 
Valentin  de  Villeneuve 

—  Poitou.  223 
Valentin  —  Lorraine:  636 
Valéry.  212 
Valhé  de  Montcnoy  — 

Lorraine.  622 
Valiech  —  Guyeunc  et 

Gascogne.  12 
Valhaux  —  Bretagne.  68 
Vallée  —  Poitou.  126 
Vallée  —  Normandie.  371 
Vallée  —  Aunis  et  Sain- 

tonge.  V95 
Vallerot.  556 
Vallès.  •  100 

Vallier  —  Ile  de  France.  321 
Vallin  —  Dauphiné.  65 
Vallois  —  Normandie.  130 
Vallois  —  Normandie.  161 
Valon  —  Ile  de  Krmce.  488 
Valory  —  Ile  de  France.  7 
Vambais  —  Normandie.  5V2 
Vandenesse  —  Ile  de 

France.  587 
Vanel  —  Contint  Venais- 

siu.  113 
Vanembras  —  Norman- 
die. 130 
Vangrencusc.  388 
Vaincre  do  la  Borde  — 

Orléanais.  383 
Vannelat.  702 
Vannes  (V.).  407 
Vanolles  —  lie  de  Fran- 

*.  20 
Vaqué  —  Guyenne  et 
.  Gascogne.  697 
Varax  —  Bresse.  265 
Varéges  ou  Baréges  — 

Aunis  et  Saintonge.  699 
Vareilles  —  lie  de  Fran- 
ce. 9V 
Varennes  -  Languedoc.  68 
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Varennes  ~  Auvergne.  M8 
Varennes  —  Lyonnais.  100 
Varennes  —  Picardie.  213 
Varennes.  461 
Varennes.  650 
Varôs  —  Guyenne  et  Gas- 
cogne. 605 
Varèzo  —  Guyenne  et 

Gascogne.  2!>V 
Varie  —  Languedoc.  3V5 
Varie  —  lie  de  France.  146 
Varin.  204 
Varisque — Champagne.  164 
Varnencourl — Lorraine.  358 
Varlet  —  Bresse.  367 
Va'rncpert  —  Lorraine.  387 
Varroc  —  Normandie.  182 
Vas.<adel  -  Comtat  Vc- 

nniss:n.  336 
Vassal  do  la  Tour  — 

Guyenne  et  Cascogne.  63 
Vnssan  —  Champagne.  133 
Vnssé  —  Orléanais.  355 
Vassel  —  Normandie.  702 
Vasselot  —  Poitou.  462 
Vassemarc—  Normandie.  217 
Vassenare.  208 
Vassenare.  311 
Vassignac— Champagne.  46 
Vassous  —  Comtat  Ve- 

naissin.  86 
Vatlcville  de  Conflans  — 

Languedoc.  705 
Vaùbecourt  —  Lorraine.  9.) 
Vauborel.  —  Bretagne.  666 
Vauchaussade.  — Auver- 

gne.  205 
Vnucler  —  Bretagne.  171 
Vauclerois  —  Champa- 
gne. 17 
Vaucocourt— Périg.  381,  706 
Vaucoulcurs  —  Breta- 
gne. 210 
Vaucoulcurs  —  Lorrai- 
ne. 303 
Vaudcmont  —  Lorraine.  94 
Vaudenay.  117 
Vaudctar  —  Ile  de  Fran- 
ce. 366 
Vaudrey   —  Franche- 
Comté.  281 
Vaudricourt  —  Picardie.  .574 
Vauferrier  —  Bretagne.  112 
Vaulleury  -  Normandie.  647 
Vangrenans  —  Franche- 
Comté.  V91 
Vaugrigneuse  —  Bresse.  21 1 
Vaugris.  322 
Vaujani  —  Dauphiné.  93 
Vaul  —  Bourgogne.  43 
Vaulserre  —  Dauphiné.  181 
Vauitior  —  Normandie.  702 
Vaulx  d'Hocquincourl.  33U 
Vauquelin —  Normandie.  130 
Vauquelin  des  Yveteaux 

Normandie.  647 
Vauselles  —  Beaujolais.  57 
Vauville  —  Normandie.  582 
Vaux.     •  5i0 


m 

522 
51 
204 


Vaux  —  Dauphiné. 
Vaux  —  Auvergne. 
Vavre  —  Dauphiné. 
Vay  —  Bretagne 
Vayrao  —  Guyenne  et 

Gascogne.  654 
Vayres  —  Limosin.  10 
Vcdeau  —  Ilede  Franre.  055 
Vefve  —  Champagne.  87 
Veilhan  —  Auvergne.  208 
Vcilhan  de  Giry  —  Ni- 
vernais. 621 
Veillart  —  Champagne.  647 
Veines  —  Dauphiné.  69 
Veirat  —  Languedoc.  593 
Veirines  —  Languedoc.  459 
Vélièrcs  —  Bresse.  52 
Vellefaux   —  Franclic- 

Comté.  332 
Venant  —  Artois.  65 
Vcnasque  —  Comtat  Ve- 

naissin.  333 
Vence  —  Orléanais.  81 
Vendes  —  Normandie.  373 
Vcndeuil  —  Picardie.  515 
Vendôme  (V.)  —  Orléa- 
nais. 513 
Vendomois  —  Guvenne 

el  Gascogue.  351 
Vendôme.  51i 
Venet.  165 
Veniard  — lie  de  France.  652 
Venneur— Bretagne.  100 
Venois  —  Normandie. 
Vcnladour  —  Limosin. 
Vcntaillac  —  Dauphiné. 
Ventaillac  —  Languedoc 
Vente  —  Provence. 
Ventes  —  Dauphiné. 
Vcntet  —  Dauphiné.  a« 
Ver  de  Saint- .Martin  — 

Normandie.  252 
Ver  de  lin  —  Guyenne 

et  Gascogne. 
Verdier  —  Guyenne  et 


267 
326 
654 
266 
524 


Gascogne 
Verdier  de  la  Carhon- 

nière  —  Provence. 
Vcrdonnct  —  Auvergne. 
Verdun  (V.]. 
Verdun  —  Nornnndre. 


591 

597 
508 
377 
381 

Verduzan  -  G u  venue  et 

Gascogne.  " 
Verl'ey  —  Bresse.  582 
Vergeur  —  Champagne.  344 
Vergezcs  d'Aubussaigues 

—  Languedoc.  ^ 
Vergue  —  Limosin.  230 
Vergnoles  —  Languedoc.  5Ï 
Vergy  —  Bourgogne. 
Véri  —  Comtat  Venais- 

sin.  121,663 
Verigny  —  Normandie.  2w 
Verinau  —  Poitou. 
Verjus  —  Ile  de  France.  591 
Verinandois(C). 
Vernaison  —  Auvergne.  * 
Vernaison  —  Orléanais.  33» 
Vernay —Normandie.  36* 
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Verne  —  Nivernais. 
Verneuil  —  Champagne. 
Verneuil  (V.)  —  Norman- 
die. 

Vernhes  —  Guyenne  et 
Gascogne. 

Vernois  —  Franche-Com- 
té. 

Vernon  (V.)  —  Norman- 
die. 

Vernon  —  Languedoc. 
Vernon  —  Poitou. 
Veruous  —  Languedoc. 
Veroncourt  —  Lorraine. 
Vérone  —  Dauphiné. 
Vérot  —  Comtat  Venais- 
sin. 

Verquigneul  —  Artois. 

Verret  —  Orléanais. 

Verrier  —  Normandie. 

Verrier  —  Normandie. 

Verrines  —  Champagne. 

Verrières  — Champagne. 

Versailles  (V.). 

Verselles  —  Ile  de  Fran- 
ce et  Orléanais. 

Versoris  —  Paris. 

Vert  —  Forez  et  Lyon- 
nais. 

Vertainy  —  Auvergne. 
Verlhainon— llede  Fran- 
ce. 

Verthon  —  Originaire 

d'Angleterre. 
Vertolaye  —  Auvergne. 
Vervais  ou  Verbais  — 

Guyenne  et  Gascogne. 
Vervins. 

Vervins  (V.)  —  Ile  do 

France. 
Vesc  —  Languedoc.  107, 


Vesoul  (V.). 
-F/ 

té. 


Vesoul  —  Franche-Corn- 


Veyne—  Champagne. 
Veyre  —  Auvergne. 
Veyrières  —  Liiuosin. 
Vezior. 

Vezins  —  Guyenne  et 

Gascogne. 
Vezon  —  Bourgogne. 
Vialart. 

Vialet  —  Bresse. 
Vialettes    d'Aignan  — 
Guyenne  et  Gascogne. 
Viart  —  Bourgogne. 
Viaud  —  Ile  de  France. 
Vie. 
Vie. 
Vie. 

Vic-sur-Cère  (V.)  —  Au- 
vergne. 

Vie  de  Morand  —  Orléa- 
nais. 

Vic-le-Vicomte  (V.)  - 

Auvergne. 
Vichy  —  Bourbonnais  et 

Bourgogne. 
•Vico. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

355  Vidal  —  Bourgogne.  263 
500  Vidard  —  Poitou.  374 

Vidaud.  694 
515  Vidaut  —  Limosin.  335 

Vidy  de  Saint-Germain  • 
598     —  Perche.  380 

Viel  —Normandie.  359 
281  Viel  —  Normandie.  647 

Vieil-Castcl  —  Quercy.  106 
39  Vieille-Brioude  —  Au- 
135  vergue.  3-21 
125  Vieillemaison.  467 
671  Vieilniaison  —  Champa- 
490  gne.  531 
485  Vienne  — oourgogne.  3 

Vienne  —  Dauphiné.  7 
639  Vienne  (V.).  36 

203  Vienne  —  Champagne.  133 
334  Vienne    Doulreval  — 
514     Champagne.  5 
641  Vienne  Ijirosdot—Cham- 
133      pagne.  8 

19  Vierzon  (V.)  —  Berry.  667 

381  Viesque  —  Bretagne.  380 
Vieuxbourg  —  Flandre.  106 

693  Vieux-Bourg.  341 
332  Vieux-Bourg.  661 

Vieux-Châtel.  107 
502  Vieuxpont  —  llede  Fran- 
160     ce.  19 

Vieuxville  —  Bretagne.  320 
475  Vigan  —  Normandie.  131 

Viger  —  Saintonge.  219 
552  Vigicn.  316 

382  Vigier  —  Auniset  Sain- 

tonge. 355 
77  Vigier  —  Guyenne  et 
262      Gascogne.  385 
Vigier  —  Auvergne.  511 
675  Vigier  —  Limosin.  669 
646  Vigière.  99 

204  Vignacourt  —  Picardie.  128 
Vîgnancourt  —  Picardie.  380 

332  Vignaud  —  Limosin.  132 
101  Vignerot.  642 
122  Vigneulles  —  Lorraine.  19 
115  Vignoles  —  Languedoc.  100 
374  Vignoles  —  Berry.  320 
Vignoles  —  Languedoc.  698 
72  Vignoles  la  Ilire.  592 
85  Vignolles  — Champagne.  56 
231  Vigny  —  llede  Franco.  346 
646  Vigoureux  —  Guyenne 

et  Gascogne.  229 
550  Vigré  —  Bretagne.  599 
596  Viguier  —  Provence.  64 
62  Viguier  —  Guyenne  et 
180  Gascogne.  307 
537  Vilatte  -  Limosin.  76 
593  Vilerslafayo  —  Franche- 
Comté.  321 
348  Vilete  —  Languedoc.  500 

Villafans  —  Franche-Com- 
384  té.  02 
Villages— Provence.  175, 471 
535  Villaines  —  Nivernais.  496 
Villandry.  262 
699  Villars  —  Bresse.  73 
704  Villacs  —  Lyonnais.  548 
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Villarsvaux— Bourgogne.  18T 
Ville  —  Lorraine.  212 
Villeblanche— Touraine.  139 
Villebresme  —  Orléa- 
nais. 

Villedon  —  Aunis  et 

Saintonge. 
Villegal. 

Villenardouin  —  Cham- 
pagne. 
Villelongue  —  Champa- 
gne. 532 
Villelume  —  Franche- 
Comté.  82 
Villelume  —  Auvergne.  530 
Villeraenard  —  Berry.  538 
Villemone  —  Limosin.  76 
Villemor  — Champagne.  103 
Villemor  de  Cranne  — 

Champagne.  G22 
Villemur  —  Guyenne  et 

Gascogne.  36 1 

Villemur  —  Languedoc.  584 
Villeneufvc  —  Bretagne.  402 
Villeneuve  —  Langue- 
doc. 308 
Villeneuve  — Provence.  387 
Villeneuve  —  Provence.  474 
Villeneuve  — Bourgogne.  531 
Villeneuve  —  Lyonnais.  531 
Villeneuve-d'Agen  (V.)— 

Guyenne  et  Gascogne.  604 
Villeneuve  de  Trans  — 

Provence.  G60 
Villufranche   (  V.  )  — 

Lyonnais.  005 
Villefrange  -  de  -Laura  - 

guais  —  Languedoc.  233 
Vifièle  —  Comlat  Venais- 

sin.  669 
Villeprouvé  —  Anjou.  46 
Villeprouvée  —  Anjou  et 

Champagne.  51 
Villcquier —  Bourgogne.  228 
Villequov  —  Normandie.  181 
Viller —  Flandre.  541 
Villcrase  —  Guyenne  et 

Gascogne.  667 
Villers  —  Bourgogne.  215 
Villers-la-Faye  —  Bour- 
gogne. 

Villers  Saint-Pol.  56 
Villers-au-Tertre  —  A. 

tois.  272 
\  illcry  —  Flandre.  700 
Villeson    —  Aunis 

Saintonge. 
Villette  —  Lyonnais. 
Villiers  —  Poilou. 
Villiers  —  Champagne 
Villiers  —  Champagne. 


et 


Villiers  —  Normandie. 
Villiers  — Champagne. 


6a. 
226 
182 
207 

335 
364 
382 


Dictions.  Hkrm.ihqlb. 


Villiers  de  l'Isle-Adam  (PU. 

Villiers  Saint-Paul.  309 

Villiers  do  Saulx.  52» 

Villon  —  Méconnais.  044 

Villy  —  Normandie.  308 

Villy.  37t 
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450 
37 


Ve- 


Vin  —  lie  do  France 
Vincens  —  Langucdi 
Vincens  —  Cointat 

naissin.  505 
Vincent  —  Normandie.  164 
Vincent  de  Ranibion  — 

Daupbiné.  385 
Vincères  —  Auvergne.  221 
Vinghe  —  Flandre.  641 
Vinols  de  la  Liègne  — 

Forez  •  00 
Vins  —  Provence.  671 
Vinlimille-  Provence.  112 
Vion  —  lie  de  France.  1 4 
Vion  d'Oinville.  163 
Viorgne  —  Flandre.  541 
Viol  de  Mercure  —  Orléa- 
nais. 95 
Vinart  de  Silly  —  Ile  de 

France.  501 
Vire  (V.)  —  Normandie.  674 
Vireau  des  Espoisses  — 

Ile  de  France.  41 
Virgile  —  Languedoc.  40 


127 

58  V 


205 


DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

Virieu  —  Dauphiné.  18 
Viry.  18 
Viry  —  Bourgogne.  220 
Vis  de  Loup  — Bretagne.  534 
Viseraal  —  Bourgogne  et 

Pays-Bas. 
Vissac  —  Auvergne. 
Vissaguot— Auverg.  313,  332 
Vissée  de  la  Tude  —  lie 

de  France. 
Vitalis  —  Provence. 
Vitesse  —  Picardie.  G8 
Vitel  —  Champagne.  133 
Vitré  —  Bretagne.  494 
Vitré  (V.)  —  Bretagne  490 
Vitrolles  —  Dauphiné.  519 
Vitry  — Picardie. 
Vitu  do  Ker-Raoul  — 

Bretagne. 
Vivans  —  lie  de  France.  501 
Vivefay  de  la  Salle  — 

Normandie.  595 
Vivier  —  Languedoc.  462 
Viviers  —  Lorraine.  74 


157 
186 
543 
411 
529 
49 
\m 
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Vivonno  —  Poitou.  113,  4G6 
Vocance  —  Languedoc.  99 
Voestines  —  Flandre 
Vogué  —  Vivarais. 
Voisin  —  Orléanais. 
Voisins. 

Voisins  — Langued.  390, 
Voissenc —  Dauphiné. 
Voland  —  Bretagne. 
Volpilière  —  Auvergne.  266 
Volviro  —  Poitou  et  Li- 

mosin.  9i 
Volvire  du  Ruflfet  —  Bre- 
tagne. Sfifi 
VouHans.  589 
Voullon   —  Auois  et 

Saintonge.  SIC 
Voyer  d'Atgenson  — 

Touraine.  477 
Vuarigny  —  Champagne.  6V2 
Vulcob  —  Berry.  9b 
Vuldère.  439 
Vroylanty  221 
Vy  —  Franche-Comté.  490 


W 


Warigny.  642 
Warlusel  —  Artois.  339 
"VVaroquier  —  Artois.  537 
"Wasserous — Artois.  15 
Watronville  —  Lorraine.  212 
Wauberl  —  Paris.  467 
Weissembourg  (V.)- Al- 


sace. 
Westphalie  (Pl.) 
Wicquet  de  l'Enclos 

Picardie. 
Wignacourt. 
Weyer  (Pl.). 
Willarval  -  Artois. 


673 


120 
213 


Wingles  —  Artois.  273 
Wissel  —  Berry.  "00 
"Wissocq  —  Artois  328 
Wodville  —  Angleterre.  270 
Womrey.  039 


Xaintonge—Bourgognc.  127  Xaintrailles  —  lie  de 


France. 


218 


Y  de  Serancourt— Cham-        Ypre  —  Flandre.  212     jou.  350 

pagne.  100  Ysomme— lie  de  France.  580  Vvelin  —  Normandie  475 

Valton  —  Angleterre.    270  Ysoré  d'Hervault—  An-        Yver  —  Poitou.  201 


Zbonski  de  Passebon  —  Provence.  065 


Zeddes  —  Champague  484 


FIN  DE  LA  TAULE  ALPHABETIQUE. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

DÉDITS,  DÉCLARATIONS,  RÈGLEMENTS,  ARRÊTS  ET  LETTRES  PATENTES 

DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  TROISIÈME  RACE, 

CONCERNANT  LE  FAIT  DE  NOBLESSE  ; 

Pur  L.-N.-H.  CHERIN, 

Conseiller  de  la  Cour  des  aides  et  généalogiste  des  ordres  du  roi. 


SUR  L 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 

ORIGISB  DE  LA  NOBLESSE,   SES   DIFFERENTES  ESPÈCES,    SES  DROITS    ET  PRÉROGATIVES, 
LA  MANIÈRE  D*EN  DRESSER  LES  FBEUVES ,  ET  LES  CALSES  DE   SA  DÉCADENCE. 


(9)  Dans  Tordre  de  la  nature,  les  hommes 
naissent  égaux  et  libres.  L'esclavage,  né  de 
la  force,  ne  put  former  d'abord  une  inéga- 
lité réelle  dans  l'espèce  humaine,  par  la  rai- 
son que  ce  pouvoir  n'étant  point  alors  légi- 
timé par  une  convention  sociale,  était  néces- 
sairement nul  et  périssable  par  les  change- 
ments divers  que  devait  éprouver  la  cause 
qui  l'avait  fait  naître.  Ce  ne  fut  donc  que 
lorsque,  dans  le  progrès  des  choses,  le  droit 
positif  succéda  à  la  violence,  que  l'établis- 
sement des  lois  et  de  la  propriété  fixa  pour 
toujours  l'inégalité  des  conditions. 

La  formation  des  gouvernements  amena 
dans  la  suite  lesdistinclionspoliliquesel  l'iné- 
galité entre  le  peuple  et  ses  chefs.  (10)  Les 
magistratures  furent  d'abord  électives.  La 
préférence  était  accordée  à  l'âge  et  au  mérite. 
Ainsi  l'on  vit  les  anciens  chez  les  Hébreux, 
les  gérontes  à  Sparte,  les  aréopagistes  à 
Athènes  ol  le  sénat  à  Rome,  remplir  les  pla- 
ces de  cette  nature.  Enfin,  l'ambition  ayant 
introduit,  &  la  faveur  des  circonstances,  In 
succession  des  charges  et  des  places  qui 
confèrent  la  puissanco  publique  des  pères 
aux  enfants,  cette  hérédité  de  magistratures 
donna  naissance  à  la  distinction  dos  familles 
patriciennes  ou  nobles  et  des  familles  plé- 
béiennes ou  roturières. 

Telle  fut  à  Rome  l'origine  des  racfts  patri- 
ciennes qui,  dans  les  premiers  temps,  outre 
re  droit  d'image,  jouirent  du  privilège  ex- 
clusif de  posséder  les  grandes  charges  de  la 
république. 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  les 
Gaules,  ils  s'efforcèrent  d'abolir,  suivant  la 
maxime  générale  qu'ils  observaient  à  l'égard 
des  peuples  vaincus,  (11)  les  coutumes  des 
habitants  naturels,  pour  y  substituer  leurs 
usages  et  leurs  .lois. 

La  noblesse  atTectée,  chez  les  Gaulois ,  au 
sacerdoce  et  à  la  profession  des  armes,  dé- 
fi) Les  chiffres  mis  entre  parenthèses  dans  le  texte 
CDrrespuBdvnt  aux  renvois  de  la  table  raisoonée  des 
matières. 


vint  alors,  par  une  suite  du  changement  ar- 
rivé dans  Tordre  civil,  l'attribut  des  familles 
qui  se  dévouèrent,  dans  les  villes,  aux 
fonctions  de  la  magistrature.  La  forme  do 
cette  institution  dura  quelquos  siècles. 

Les  Français  vinrent  ;  les  Romains  fareut 
chassés,  et  fa  plupart  do  leurs  usages  détruits. 
La  nation  victorieuse  ne  connaissait  eneore 
d'autre  illustration  que  celle  que  l'on  ac- 
quiert par  le  métier  désarmes.  Ainsi,  par 
un  retour  nouveau  à  l'ancien  préjugé,  la 
considération  attachée  à  l'exercice  de  cette 
profession  prévalut. 

Je  n'entreprendrai  point  de  fixer  ici  l'ori- 
gine de  la  noblesse  chez  les  Français.  La  di- 
versité des  systèmes  sur  co  point  de  notre 
histoire  prouvo  combien  il  est  dillicile  de 
l'éclaircir.  (12)  Les  uns  (1)  ont  cru  qu'au 
moment  de  la  conquête  les  Français  et  les 
Gaulois  no  formant  qu'un  corps  de  société, 
les  premiers  furent  tous  gentilshommes,  et 
les  derniers  tous  roturiers.  Les  autres  (2; 
veulent  que,  infime  au  delà  du  Rhin,  les 
Français  aient  connu  une  noblesse  réelle,  et 
que  des  familles,  par  l'avantage  de  leur 
naissance,  possédassent  des  prérogatives 
particulières  et  distinctives.  D'autres  (3)  on 
prétendu  que  les  Français,  sous  les  premiers 
rois,  n'étaient  point  partagés  on  deux  or- 
dres de  citoyens,  comme  nous  le  sommes 
aujourd'hui,  et  que  toutes  les  prérogatives, 
purement  personnelles,  n'étaient  point  hé- 
réditaires. D'autres  encore  (4)  ont  cru  recon- 
naître dans  le  capitulaire  arrêté  dans  (13) 
l'assemblée  générale  de  la  nation,  tenue 
à  Aix-la-Chapelle  en  813,  qui  rendit  la 
composition  de  600  sols  héréditaire  en 
laveurdes  antruttions,  le  véritable  fondement 
de  la  noblesse  française.  D'autres  colin  (5) 

M)  M.  le  conile  de  Boulainvilliers. 
(4)  M.  le  président  de  Montesquieu. 

(3)  M.  l'abbé  du  Bos  et  M.  de  Valois. 

(4)  H.  Ardilltcr,  auteur  d'un  manuscrit  sous  le 
titre  A'Ettai  sur  la  France  féodale. 

(5)  M.  l'abbé  de  Mably. 
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l'ont  placée  dans  le  traité  d'Àodoly  de  l'an 
587. 

Sans  m  attacher  à  aucune  de  ces  opinions 
en  particulier,  je  me  contenterai  de  consi- 
dérer la  noblesse  au  moment  où  le  progrès 
de  rétablissement  des  fiefs,  favorisé  par  la 
faiblesse  du  règne  deCharles  IcChauve,  alTcr- 
oiit  l'hérédité  des  prérogatives.  Ce  prince,  en 
rendant  les  comtés  héréditaires,  acheva  d'a- 
néantir la  puissance  royale  et  précipita  l'Etat 
vers  sa  ruine.  L'ambition  dos  grands,  flattée 
des  avantages  que  leur  procurait  cette  condes- 
ceudance,    s'accrut.  Ils  usurpèrent  bientôt 
d'eux-mêmes  les  droits  régaliens  des  offices 
(Ik)  qui  leur  étaient  confiés  par  le  prince, 
et  se  les  rendirent  patrimoniaux.  Ils  s'em- 
jwirèrent  des  provinces,  s'y  érigèrent  en  sou- 
verains et  se  donnèrent  des  vassaux.  Les 
seigneuries  so  multiplièrent.  Chaque  sei- 
gneur tenait  dans  l'oppression  ses  voisins.  La 
iuridiction  qu'il  exerçait  dans  sa  terre  fit  cha- 
que jour  de  nouveaux  progrès,  et  dégénéra 
en  tyrannie.  Les  devoirs  des  rastaux  envers 
leurs  seigneurs,  et  les  droits  de  ceux-ci  in- 
troduisirent naturellement  la  distinction  des 
hommages,  des  justices  et  des  suzeraitietés, 
et  cimentèrent  enfin  ces  premières  bases  du 
gouvernement  féodal  qui,  consacré  par  le 
temps  et  légitimé  par  l'avènement  de  Hu- 
gues Capot  au  trône,  acquit  une  forme  et 
une  discipline  régulières. 

L'état  des  personnes  on  France  dépendit, 
par  une  suite  de  cette  grande  révolution,  de 
la  nature  de  leurs  possessions,  et  la  dignité 
des  fiefs,  par  l'effet  de  la  même  cause  qui 
régissait  tout,  régla  la  subordination  des 
rangs.  (15)  Les  vassauv  immédiats  do  h  cou- 
ronne, tels  que  les  pair*  de  France,  compo- 
sèrent la  noblesse  du  premier  ordre  ;  les 
comtes,  subordonnés  aux  comtes  grands  ras- 
Baux  immédiats,  les  vicomtes,  les  châtelains, 
formèrent  Je  second  ordre  ;  les  vavasseurs  ou 
vassaux  des  f/idfc/mjis  représentèrent  la  classe 
de  la  simple  noblesse,  dans  laquelle  on 
peut  ranger  tous  ceux  qui  dénaturèrent 
leurs  possessions,  pour  les  convertir  en  fiefs, 
ainsi  que  les  bourgeois  d'alors,  qui  reçurent 
la  ceinture  militaire  des  mains  îles  barons. 
Les  nobles  do  ces  différentes  classes  jouis- 
saient, chacun  dans  leur  ordre,  de  diverses 
prérogatives  et  privilèges  considérables  qui 
les  distinguaient  du  reste  de  la  nation,  que 
l'histoire  do  ces  temps  de  barbarie  nous  re- 
présente comme  vivant  dans  l'abjection  et 
dans  une  véritable  servitude.  Exempts  d'im- 
pôts, ces  nobles,  en  observant  leur  rang,  pou- 
vaient seuls  posséder  des  fiefs  et  dos  sei- 

{meuries,  (16)  levaient  des  subsides  etdes  tail- 
es  arbitraires  ;  faisaient  la  paix  ou  la  guerre, 
à  leur  gré,  avec  leurs  voisins,  et  n'étaient 
tenus  envers  leurs  suzerains  qu'au  service 
militaire.  Couverts  de  plaques  et  de  maille, 
ils  combattaient  à  cheval,  tandis  que  les 
non  nobles  ou  roturiers  marchaient  a  pied. 
•'  Suivant  la  prééminence  ou  la  subordination 
de  leurs  possessions,  ils  conduisaient  leurs 
vassaux  sous  leurs  bannières,  ou  suivaient 
celles  de  leurs  seigneurs.  Il  n'était  permis 
fiu'aux  gentilshommes  de  fourrer  leurs  ha- 


FXWINAIKE  gM) 

bits  de  vair  et  de  petit-gris;  Iheriniuo 
était  réservée  aux  princes.  Dans  leurs  sceaux, 
ils  étaient  représentés  h  cheval,  avec  l'épée 
haute  et  leur  écu  ;  leurs  femmes  y  avaient 
un  oiseau  sur  le  poing. 

On  ne  voit  point  dans  les  familles  nobles  de 
surnoms  héréditaires  avant  le  W  siècle.  On 
a  cru  devoir  encore  fixer  vers  cette  époque 
l'origine  des  armoiries  et  l'établissement 
marqué  de  la  chevalerie. 

(17)  Ce  futau  milieu  des  horreurs  de  l'anar- 
chie féodale,  où  la  France  était  plongée,  que 
naquit  cette  institution  merveilleuse,  qui 
égale  en  politique  tout  ce  que  l'antiquité  a 
imaginé  de  plus  grand,  de  plus  sage,  et  qui 
devait  porter  si  loin  la  gloire  du  nom  fran- 
çais. Devenue  une  école  d'honneur  pour  la 
jeune  noblesse,  ce  fut  dans  ses  lois  et  dans 
ses  usages  qu'elle  prit  des  leçons  de  bra- 
voure, d'adresse  et  de  vertu.  Les  divers  de- 
grés par  lesquels  elle  passait,  pour  obtenir 
cette  dignité,  lui  faisaient  sentir  l'importance 
d<;s  obligations  qu'elle  imposait,  et  la  prépa- 
raient à  les  acquitter  fidèlement.  On  promet- 
tait, en  la  recevant,  de  défendre,  au  péril  de 
son  repos,  de  sa  fortune  et  de  sa  vie,  les 
veuves,  les  orphelins,  les  opprimés,  tes  égli- 
ses. L'amour  et  l'honneur  nés  dames  élaieut 
surtout  gravés  dans  le  cœur  des  chevaliers; 
le  désir  de  leur  plaire  enfantait  des  prodiges 
d'intrépidité.  Accord  aimable  et  touchant  do 
la  (18)  gloire,  de  la  vertu  et  de  la  beauté  1 
Combien  une  pareille  association  a  de  force 
sur  les  Âmes  généreuses  I  Platon,  dans  ses 
Institutions,  prodigue  les  éloges  aux  admi- 
rables effe:s  de  cette  belle  coutume  desSam- 
nites,  qui  permettait  que  le  plus  sage  et  le 
plus  valeureux  de  leurs  jeunes  gens  choisit 
pour  sa  femme,  dans  toute  la  nation,  la  fille 
qui  lui  plaisait  le  mieux.  Chez  nous,  la  pré- 
sence des  dames  dans  les  tournois  échauffait 
le  courage  des  chevaliers  qui  s'étaient  en- 
gagés à  leur  service,  et  l'espoir  de  recevoir 
de  leur  main  des  témoignages  d'estimo  et  de 
reconnaissance  les  rendait  invincibles  dans 
les  combats  sanglants  de  la  guerre. 

Mais  celte  institution,  si  utile  et  si  célèbre» 
après  avoir  été  l'appui  de  la  France  et  son 
plus  bel  ornement  pendant  plusieurs  siècles, 
éprouva  le  sort  de  tous  les  établissements 
humains  ;  elle  dégénéra,  ses  honneurs  fu- 
rent prodigués,  quelquefois  avilis,  dégra- 
dés, et  après  l'esprit  (19)  de  l'honneur  fran- 
çais, que  le  temps,  qui  dénature  tout,  n'ef- 
facera sans  doute  jamais,  il  n'en  est  resté 
d'autres  vestiges  que  la  fondation  des  ordres 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  Saint-Michel, 
du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Lazare,  et  l'héré- 
dité, dans  les  familles,  des  titres  ancienne- 
ment affectés  aux  nobles  de  ces  temps-là , 
savoir,  de  chevalier,  iïécuyer,  de  damoiseau 
et  de  valet  ou  varlet,  qui  sont  devenus  les 
qualifications  distinctives  de  la  noblesse  d'a- 
vec la  roture. 

L'établissement  des  communes  fit  prendre, 
par  la  suite  des  temps,  assez  de  consistance 
a  ce  dernier  état,  pour  composer  un  troi- 
sième ordre  avec  la  noblesse  et  le  clergé.  Le 
luxe  et  l'affaibliss-  ment  de  la  noblesse, 
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causé  par  les  guerres  et  les  croisades,  ache- 
Tèrent  de  lever  cette  séparation  qui  existait 
dans  l'état  des  personnes.  Les  nobles,  ap- 
pauvris par  le  faste,  vendirent  leurs  terres 
aux  roturiers  qui  s'étaient  enrichis  par  (20) 
le  commerce  et  les  arts.  Les  Institutions  do 
saint  Louis,  en  rendant  ceux-ci  capables  de 
posséderdes  (iefs,  moyennanteertainestaxes, 
et  en  les  élevant  à  la  tierce-foi,  au  rang  des 
nobles*  introduisirent  une  nouvelle  espèce 
do  noblesse,  qui  régénéra  l'ancienne  ou  plu- 


prérogatives  distinguées,  ont  aspiré  (23) 
aussi  a  celle  de  la  noblesse,  et  ont  prétendu 
la  posséder  au  bout  de  vingt  ans  d-'exereice; 
c'est  la  noblcse  comitive. 

Les  magistrats  tirés  d'abord du  tiers-étal, 
s'anoblirent  par  dej  listes  considérations  dans 
l'exercice  de  fonctions  qui,  par  lour  dignité, 
las  faisaient  participer  aux  principaux  de- 
voirs de  la  puissance  royale.  Quoique  le  titre 
de  l'anoblissement,  attribué  aux  offices  de 
cours  souveraines,  ne  remonte  point  au  delà 


tôt  l'antique  noblesse,  et  fut  appelée  ano-  du  xvu*  siècle;  cependant  ils  jouissaient  peiv 
blissement  par  les  fiefs  ou  noblesse  inféodée,    sonnellement,  déjà  depuis  longtemps ,  de 


De  cette  espèce  e>l  celle  qui  fut  accordée  aux 
Jubilants  de  Normandie  par  la  célèbre  c  bar  la 
de  Louis  XI,  du  5  uovembre  IV70.  Cette 
sorte  d'anoblissement,  qui  forma  pendant 
longtemps  le  droit  commun  du  royaume, 
tira  de  la  roture  quantité  de  familles.  Le 
payement  du  droit  do  franc-fief  fut  institué. 
Ce-  frein  n'étant  pas  encore  assez  puissant 
pour  réprimer  la  cause  d'un  accroissement 


toutes  les  prérogatives  do  la  noblesse;  c'est 
l'anoblissement  par  charges  ou  la  noblesse 
civile.  Dans  quelques  cours,  les  olliocs  ac- 
quièrent aux  pourvus  et  à  leur  postérité  une 
noblesse  parfaite;  dans  d'autres,  elle  est  gra- 
duelle, et  ne  se  consomme  qu'à  la  seconde 
génération. 
Sans  prétendre  prononcer  entra  le  mérite 
fonctions  de  la  magistrature  et  (24)  l'ini- 
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excessif" do  privilèges  qui  devenaient  oné-  portance  des  travaux  de  la  guerre,  il  â  paru 
rcux  à  l'Etat,  il  fut  entin  aboli  dans  lo  juste  que  les  services  de  plusieurs  généra- 
xvi*  siècle.  iions  dans  cette  dernière  profession  qui  est» 

Suivant  les  mômes  Institutions  de  saint  dans  le  fait,  la  source  de  l'ancienne  et  vérita~ 
Louis  (21),  les  femmes  nobles  transmettaient    blo  noblesse,  en  rendissent  les  privilèges 


la  noblesse  à  leurs  enfans,  quoique  le  père 
fût  roturier.  L'usage  de  celte  noblesse  ap- 
pelée utérine  ou  coutumiere,  fut  admis  dans 


entièrement  transmissibles;  c'est  la  noblesse 
militaire,  que  quelques-uns  ont  cru  expri- 
mée dans  rédit  des  tailles,  de  l'an  1G00,  el 


une  grande  partie  de  la  France,  et  a  Uni  par    qui  a  été  solennellement  créée  en  1750 


lie  plus  régner  que  dans  la  province  de  Chain 
pngne,  où  elle  s'est  éteinte  depuis  peu. 

Indépendamment  de  ces  sources  de  no- 
blesse, il  s'en  introduisit  une  autre  dont  les 
souverains  se  réservèrent  la  dispensation, 
c'est  l'anoblissement  par  lettres,  dont  Raoul 
l'orfèvre  offre  jusquà  présent  le  premier 
exemple  en  1270.  La  validité  du  titre  qui  le 
conférait  dépendit  de  la  vérification  qui  de- 
vait en  être  faite.  Dans  des  besoins  d'Etat,  il 


Ces  différentes  espèces  de  noblesse  ont  eu 
des  privilèges  propres  à  chacune  d'elles» 
Pour  les  reconnaître  et  les  distinguer,  il  a 
fallu  des  preuves.  Pour  réprimer  les  usur- 
pations, il  a  été  fait  des  recherches. 

L'usage  des  preuves  de  noblesse  paraît 
avoir  commencé  à  l'occasion  des  tournois. 
On  en  a  demaudé  ensuite  pour  l'admission 
dans  les  églises,  chapitres,  collèges,  commu- 
nautés, compagnies  et  ordres  réguliers  et 


fut  accordé  moyennant  finance,  et  quelque-  militaires,  où  l'on  ne  recevait  que  des  no- 
fois  révoqué.  hles,  et  pour  l'entrée  aux  états  des  provin- 
Les  capitouls  de  Toulouse,  les  maires  et  ces.  (25)  La  formo  de  ces  preuves  a  varié» 
échevins  des  villes  de  Paris,  Poitiers,  la  Ho-  suivant  les  temps  el  les  lieux.  On  l'a  appe 
chelle,  Sainl-Jean-d'Angely ,  Angoulèmc,  lée  testimoniale,  quand  elle  a  été  faite  par 
Saiut-Maixont,  Tours,  Niort,  Cognac,  Bourg,  des  témoins  jurés,  et  littérale,  quand  elle  a 
Angers,  Abbeville,  (22)  Lyon,  Péronne  el  .  été  constatée  par  des  titres  et  documents. 
Nantes,  acquirent  successivement  cette  pré-  En  Allemagno  el  dans  presque  tout  le- 
rogative,  oui,  à  différentes  reprises,  leur  fut  Nord,  où  la  multiplicité  des  chapitres  nobles 
ùtéo,  rendue  el  enfin  confirmée.  C'est  ce  a  rendu  la  noblesse  attentive  à  ue  se  point 
qu'on  appelle  la  noblesse  municipale  ou  de  mésallier,  les  preuves  se  sont  faites  par  «le 
cloche.  simples  quartiers,  qui  sont  de  16,  32  et  64, 
Charles  VU  institua  la  milice  des  francs-  suivant  que  l'exigent  les  statuts  de  chaque 
archers  ou  francs-taupins.  Ces  francs-archers  chapitre  (1). 

étaient  exempts  de  tous  subsides.  Leurs  En  Angleterre,  en  Irlande  et  en  Ecosse,  la. 
descendants  se  sont  prétendus  nobles;  noblesse  se  nrouvo  par  des  tables  généalogi- 
cest  la  noblesse  arcltêre.  ques,  dans  lesquelles  sont  c  lés  les  monu- 
Charles  VIII,  en  confirmant  les  notaires  menls  qui  servent  do  preuves,  et  les  géné- 
et  secrétaires  do  la.  maison  et  couronue  de  rations  autorisées  des  dates  de  l'existence- 
France  dans  toutes  les  prérogatives  qui  leur  (26)  des  personnes  qui  les  forment.  Cas  la* 
avaient  été  accordées  par  ses  prédécesseurs,  oies  généalogiques,  dressées  par  les  roia 
les  anoblit  en  tant  qu»  de  besoin,  et  les  dé- 
clara capables  de  rocevoir  tous  ordres  de  ...  „  ,  .  ,  ,  . 
chevalerie,  comme  si  leur  noblesse  était  (t)  Pour  faire  connaître  la  manioc  itoni  se  dresi* 

a    .    nobt"'e  fa  \e(Tétt"res  durot-  à  la  fin  d  u,,  Recueil  &  pièces  détachées,  qui  $o 

Les  docteurs  régents  et  professeurs  en  trouve  cuire  la  coiunilaLou  chronologique  et  uv 

droit,  décorés  par  les  princes  de  plusieurs  utdc  de»  matière». 
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d'armes  de  ces  royaumes,  sont  certifiées  par 
six  ou  huit  gentilshommes  des  cantons  et 
provinces  où  la  famille  est  domiciliée. 

En  Espagne,  en  Italie  et  en  France,  les 
preuves  de  noblesse  sont  de  l'espèce  de  celles 
que  l'on  appelle  littérales,  c'est-h-dire 
qu'elles  se  font  par  des  titres  de  famille  ;  ce 
sont  les  plus  sures  et  les  plus  authentiques. 

L'étendue  de  la  preuve  se  mesure,  ou  par 
le  nombre  des  générations,  ou  par  celui  des 
.siècles,  ou  enfin  par  l'intervalle  compris  en- 
tre le  temps  où  elle  est  faite  et  l'époque  fixe 
qui  en  est  le  terme.  Dans  le  premier  cas, 
on  pourrait  l'appeler  graduelle,  dans  le  se- 
cond, séculaire,  et  dans  le  troisième,  dative. 

De  la  première  espèce  sont  celles  que  l'on 
exige  pour  l'admission  dans  les  ordres  du 
roi,  dans  celui  de  Saint-Lazare,  (27)  dans 
plusieurs  chapitres  nobles,  dans  les  places 
de  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  et 
d'élèves  des  écoles  militaires,  et  celles  qu'on 
fait  pourl'entrée  au  service  de  terre  et  de  mer. 

Les  preuves  que  font  les  chanoinesses  de 
divers  chapitres,  et  les  demoiselles  des  mai- 
sons royales  de  Saint-Cyr  et  de  l'Enfant- 
Jésus,  sont  de  la  seconde  espèce. 

Les  preuves  qui  sont  prescrites  pour  ob- 
tenir les  honneurs  de  la  cour,  les  places 
de  pages  chez  le  roi  et  les  princes,  appar- 
tiennent à  la  troisième  espèce. 

Le  nombro  des  degrés  est  fixé  à  quatre 
pour  l'admission  dans  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit, de  môme  crue  pour  être  agréé  au  service, 
aux  places  d'élôves  des  écoles  royales  mili- 
taires, et  à  celles  de  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France.  Il  en  faut  prouver  neuf 
d'une  noblesse  ancienne  et  sans  principe 
connu,  pour  l'admission  dans  l'ordre  de 
Saint-Lazare.  Je  ne  parle  point  de  la  forme 
des  prouves  des  divers  chapitres  nobles  de 
France,  (28)  parce  que  ce  sujet  est  traité  au 
long  dans  un  ouvrage  intitulé  :  la  France  che- 
valeresque, qui,  à  cet  égard,  ne  taisso  rien  à 
désirer. 

Les  prouves  des  sous-Meutenants  des  gar- 
des-du-corps  doivent  être  remontées  h  l  an- 
née 1400  sans  anoblissement  connu;  celles 
que  sont  tenus  de  faire  les  pages  remontent 
a  l'année  1550,  également  sans  principe 
connu.  Il  faut  établir  une  preuve  de  posses- 
sion de  noblesse  de  140  ans,  pour  être  ad- 
mis dans  la  maison  royale  de  Saint-Cyr;  il 
est  nécessaire  qu'elle  soit  de  200  ans,  pour 
avoir  entrée  dans  la  maison  de  l'Enfant-Jésus. 

Les  honneurs  de  la  cour  ne  sont  accordés 
généralement  qu'à  ceux  qui  peuvent  établir 
une  possession  de  noblesse  non  interrompue, 
depuis  l'année  1400,  sans  anoblissement  (1). 

(29)  On  a  considéré  deux  choses  dans  les 
preuves,  la  filiation  et  la  noblesse.  La  filiation 
se  justifie  par  la  production  de  titres  authen- 
tiques, qui  expriment  la  liaison  de  chacun 
des  degrés  de  la  généalogie  entre  eux,  tels 
que  les  extraits  do  baptême  ou  de  sépulture, 
les  actes  de  partage,  les  contrats  de  mariage 

(1)  L'on  trouvera  dans  le  Recueil  des  pièces  dém- 
êlé, ci-après,  une  notice  des  différentes  preuves 
de  uoblvsse  qui  se  font  en  France. 
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et  les  testaments.  La  noblesse  se  justifie  par 
la  représentation  des  titres,  qui  sont,  ou 
primordiaux,  ou  constitutifs,  ou  confirmât  ifs 
de  la  qualité,  ou  simplement  civils  et  portant 
qualification. 

Les  titres  primordiaux  sont ,  h  l'égard 
des  familles  anoblies,  comme  les  lettres-pa- 
tentes d'anoblissement,  ou  comme  les  provi- 
sions de  charges  attributives  de  noblesse. 

Les  titres  constitutifs  sont,  pour  les  gen- 
tilshommes de  la  province  de  Bretagne,  les 
partages  faits  suivant  l'assise  du  comte 
Geoffroy,  et  le  gouvernement  noble  et  avan- 
tageux, et  en  général,  (30)  pour  ceux  de  tou- 
tes les  provinces  du  royaume,  les  certificats 
de  service  dans  l 'arrière-ban,  de  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  aux  tenues  des  Etats, 
et  d'exemption  des  taxes  qui  se  lèvent  sur 
les  roturiers;  enfin  les  actes  de  foi  et  hom- 
mages rendus  à  la  manière  des  nobles,  ou  les 
reprises  de  fiefs. 

Les  titres  confirmatifs  sont,  à  l'égard  des 
familles  de  Bretagne,  ceux  qui  prouvent 
qu'elles  ont  été  comprises  dans  les  réforma- 
tions de  la  noblesse  faites  dans  les  xv,  xvi* 
et  xvu*  siècles.  A  l'égard  des  nobles  de  la 
province  de  Normandie,  ces  titres  sont  ceux 
qui  apprennent  qu'ils  ont  été  maintenus 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles,  faite  en 
1463,  par  Rémond  Monfaut,  et  en  1598  et 
1599,  par  M.  de  Roissy.  A  l'égard  de  la  pro- 
vince du  Dauphiné.les  oxtraits  des  révisions  - 
de  feux  qui  ont  eu  lieu  pondant  les  xiv',  xv#, 
xvi*  et  xvu'  siècles;  et  enfin  pour  tous  les 
gentilshommes  (31)  du  royaume,  les  arrêts, 
soit  du  conseil  d'Etat,  soit  des  commissaires 
généraux  du  conseil,  et  les  jugements  des 
commissaires  départis  dans  les  généralités 
du  royaume,  pour  la  recherche  des  usurpa- 
teurs de  noblesse,  commencée  en  1666,  in- 
terrompue en  1674,  et  continuée  en  1696, 
et  années  suivantes,  qui  ont  maintenu  leurs 
aïeux  dans  la  possession  de  lour  état. 

Les  actes  civils,  et  portant  qualification, 
sont  les  créations  de  tutelle  et  de  curatelle, 
les  garde-nobles,  les  partages,  les  transac- 
tions, les  hommages,  les  aveux  et  dénom- 
,  brements  de  fiefs,  les  ventes,  les  échanges, 
les  contrats  de  mariage,  les  testaments,  les 
inventaires  après  décès,  etc.,  etc. 

Le  caractère  des  qualifications  nobles  se 
tire  de  l'usage  des  provinces.  La  qualité  do 
chevalier  et  (F écuyer  est  entièrement  caracté- 
ristique do  noblesse  dans  tout  le  royaume  ; 
celle  de  noble  dans  (32)  les  provinces  de 
Flandres,  Hainaut,  Artois,  Franche-Comté, 
Lyonnais,  Bresse,  Bugey,  Dauphiné,  Pro- 
vence, Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  parlements  do  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau;  celle  de  noble  homme,  en  Nor- 
mandie seulement. 

La  possession  dos  qualifications  doit  être 
au  moins  centenaire  (1),  pour  constater  lav 

(1)  Aux  termes  de  la  déclaration  de  1714,  La  preu- 
ve d'une  possession  centenaire  suffit  pour  éire  main- 
tenu. Combien  l'abus  de  cette  déclaration  publiée 
pour  l'exécution  de  la  dernière  recherche  n'a-t  elle 

Kas  fait  passer  de  ramilles  roturières  dans  l'ordre  de 
i  noblesse  ?  Quelle  confiance  en  cflcl  peut-on  prcn- 
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noblesse.  Si  celte  possession  était  (33)  pré- 
cédée par  des  traces  de  roture,  ou  qu  elle 
n'eût  point  été  paisible,  elle  ne  prévaudrait 

Eoint,  par  la  raison  qu'en  France  la  no- 
tasse n'est  pas  prescriptible. 
Pour  donner  une  base  quelconque  à  la 

{>reuve  de  noblesse,  on  exige  donc,  suivant 
a  nature  et  l'étendue  de  la  preuve  requise, 
pour  les  familles  nobles  d'ancienne  extrac- 
tion, un  titre  confirmatif  de  l'espèce  de  ceux 
que  je  viens  de  désigner  ;  et  pour  ceux  dont 
les  pères  auront  été  anoblis,  le  litre  primor- 
dial de  leur  qualité. 

Au  défaut  de  l'un  de  ces  deux  titres,  il  est 
d'usage  de  remonter  la  preuve  à  l'année  1560, 
parce  que,  dans  la  recherche  des  faux  no- 
bles faite  daus  le  siècle  dernier,  le  terme  de 
la  preuve  centenaire  requise  était  fixé  à  celle 
époque,  et  il  est  certain  qu'alors  chacun  res- 
tant davantage  dans  les  bornes  de  sa  condi- 
tion, les  usurpatiuns  n'étaient  pas  devenues 
(34)  encore  aussi  fréquentes.  Quand,  au  lieu 
de  joindre  à  sa  ptoduction  le  titre  confirma- 
tif  de  sa  qualité,  il  a  élé  vérifié  au  contraire 
que  la  famille  a  été  déclarée  usurpatrice 
dans  les  recherches  des  faux  nobles,  on  n'a 
nul  égard  à  la  possession  qu'elle  aurait  con- 
tinuée après  le  jugement  de  sa  condamna- 
tion ;  il  no  lui  reste  alors  d'autre  moyen, 
pour  s'en  relever,  que  de  se  pourvoir  au 
conseil,  et  de  remplir  les  conditions  de  la 
même  preuve  qu'était  tenu  de  faire  l'auteur 
qui  aurait  été  condamné.  La  preuve  devient 
alors  une  preuve  toute  de  rigueur;  c'est  ce 
que  l'on  appelle  preuve  de  noblesse  en  matière 
contentieuse.  L'on  comprend  en  général  sous 
cette  dénomination,  toutes  les  preuves  faites 
par  les  familles  pour  être  reconnues,  mainte- 
nues, rétablies,  réhabilitées  dans  leur  no- 
blesse. 

Si  des  traces  de  roture,  antérieures  à  la 
possession  des  qualifications  nobles,  en  font 
perdre  l'avantage,  quelque  espaco  de  (35) 
temps  qu'elle  ait  duré,  la  profession  des 
arts  vils  et  mécaniques,  exercée  par  des  su- 
jets nobles,  établit  uu  vice  qui  interrompt 
le  cours  de  la  noblesse;  c'est  ce  qu'on  appelle 
dérogeance.  L'on  déroge  par  1  exercice  du 
trafic  et  de  charges  jugées  incompatibles 
avec  la  noblesse,  et  par  l'exploitation  des 
fermes  d'autrui.  L'omission  des  qualifica- 
tions nobles  est  encore  une  sorte  de  déro- 
geance que  l'on  nomme  tacite,  mais  qui  n'a 
1  effet  de  la  première  que  dans  le  cas  où  elle 
serait  prolongée  pendant  un  certain  nombre 
de  générations.  L'on  distingue  dans  les  ef- 
fets de  la  dérogeance,  l'enfant  qui  naît  avant 
qu'elle  ait  élé  commencée  par  le  père  et  ce- 
lui qui  vient  après.  Le  premier  conserve  sa 
noblesse  originelle  dans  toute  sa  pureté,  et 

dre  aujourd'hui  dans  une  preuve  de  noblesse  qu'un 
famille,  d'après  ce  principe,  tenterait  d'établir  de- 
puis l'année  1688,  lorsqu'on  sait  qu'en  1696,  c'est- 
j-dirc  huit  ans  après,  L-s  usurpations  s'étaient  mul- 
tipliées à  un  tel  point,  que  Louis  XIV,  pour  en  ré- 
primer le  progrés,  fut  contraint  de  faire  procéder 
de  nouveau  à  la  recherche  des  faux  nobles  qui, 
ayant  été  commencée  en  1666,  avait  clé  suspendue 
en  1671,  à  cause  des  guerres. 


le  second  partage  la  dégradation  de  sou 
teur.  Les  nobles  de  la  province  de  Bretagno 
jouissent,  a  l'égard  de  la  profession  des  arts 
dérogeants,  de  privilèges  qui  leur  sont  par- 
ticuliers. (36)  La  noblesse  y  dort,  dit  d  Ar- 
gentré,  mais  ne  s'y  éteint  point.  En  effet, 
suivant  les  articles  51  et  52  de  la  coutume  • 
de  Bretagne,  la  noblesse  ne  peut  se  perdro 
dans  celle  province  par  prescription,  par  dé- 
rogeance, ni  même  par  désistement.  «  Quel- 
que longue  qu'ait  élé  la  dérogeaDce  (1),  son 
seul  effet  est  de  suspendre  ou  d'assoupir 
dans  ceux  qui  en  font  usage,  les  droits  et 
les  privilèges  de  la  noblesse,  en  l'assujettis- 
sant aux  impositions  roturières,  pendant  la 
durée  de  la  dérogeance.  Cette  suspension 
leur  est  purement  personnelle,  et  no  peut 
nuire  au  droit  acquis  à  leurs  descendants, 
qui  ne  sont  pas  même  obligés  d'obtenir  des- 
lettres  de  réhabilitation.  » 

Lorsqu'une  famille  est  dans  le  cas  de  dé- 
rogeance, ou  d'omission  continuée,  elle  ne 
peut  rentrer  dans  son  premier  état  qu'en 
yertu  de  lettres  du  prince.  (37)  C'est  ce  que 
Ton  nomme  lettres  de  relief  ou  de  réhabiltta- 
tion.  Ces  lettres  sont  sujettes  à  être  vérifiées,, 
et  ne  s'accordent,  suivant  les  principes  ob- 
servés, qu'autant  qu'on  a  prouvé  qu  on  était 
en  possession  de  la  noblesse  cent  ans  au  delà 
de  la  première  dérogeance.  L'on  obtient  des 
lettres  de  réhabilitation,  après  môme  qu'elle 
a  été  continuée  pendant  deux  degrés. 

C'est  une  question  de  savoir,  si  on  peut 
en  obtenir,  lorsque  le  cas  de  dérogeance  ou 
d'omission  embrasso  entièrement  trois  géné- 
rations. Dans  l'usage  commun,  cette  grâce 
ne  s'accorde  pas.  Quelques  exemples  néan- 
moins prouvent  que  la  concession  n'en  est 
point  véritablement  limitée,  principalement 
dans  les  cas  où  l'omission  domine,  et  sur- 
tout à  l'égard  des  familles  nobles  d'ancienne 
race  et  sans  principe  connu.  Le  plus  grand, 
nombre  des  jurisconsultes  pense  mémo  que 
la  noblesse  d'ancienne  extraction,  sans  prin- 
cipe connu,  (38)  est  une  propriété  inhérente 
è  la  race,  qui  contient  en  elle-même  un  ca- 
ractère indélébile,  et  qu'altérée  ou  obscurcie 
par  plusieurs  degrés,  elle  se  relève,  de  sa 
propre  force,  par  les  seuls  droits  du  sang. 

Voilà  les  diverses  distinctions  que  j'ai  tenté 
d'introduire  dans  l'application  de  la  maxime 
usitée  pour  la  décision  des  cas  de  celle  es- 
pèce, à  l'occasion  d'une  affaire  remarquable, 
où  les  preuves  présentaient,  avec  la  plus 
grande  ancienneté,  une  dislinction  de  no- 
blesse peu  commune  et  chapitrale,  depuis  le 
xii'  siècle  jusqu'au  xvr.  Les  suppliants  n'é- 
taient pas  même  dans  le  cas  de  la  rigueur  de 
la  maxime,  puisqu'ils  n'avaient  que  deux  de- 
grés et  demi  à  réparer,  dont  la  plus  grando 
partie  d'omission.  Mon  respect  et  mon  zèle 
pour  les  droits  de  l'ancienne  noblesse  m'ont  , 
fait  apporter  le  plus  grand  soin  dans  le  rap- 
port que  j'ai  fait  de  cette  demande,  déjà  exa- 
minée par  M.  de  Beaujon  et  feu  mon  père. 
J'ai  vu  avec  satisfaction  (39)  que  des  publi- 

(I)  Cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  voK  I",  de 
Bretagne,  fol  1-7. 
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cistes  célèbres  el  éclairés,  qui  ont  été  con- 
sultés, ont  donné  un  avis  entièrement  con- 
forme au  mien.  La  dissertation  que  je  com- 
posai à  eette  occasion,  renfermait  trois  prin- 
cipes généraux.  Le  premier,que  la  noblesse, 
étant  au  nombre  des  droits  de  la  souverai- 
neté, est  imprescriptible  et  ne  peut  être  ac- 
quise par  quelque  espace  de  temps  que  ce  soit. 

Le  second  principe  que  j'avançai  était,  que, 
si  la  noblesse  est  imprescriptible,  relative- 
ment à  l'acquisition  du  prince,  il  faut  conve- 
nir qu'elle  ne  l'est  pas  moins  par  rapport  à 
la  perte  en  faveur  de  la  race,  el  que  les  droits 
du  sang  sont  aussi  forts  en  ces  matières  que 
ceux  delà  souveraineté.  Car  de  môme  que  la 
nature,  disais-je  alors,  fait  seule  la  véntnble 
noblesse  de  race,  et  que  les  rois  no  peuvent 
empêcher  que  le  sujet  qu'ils  anoblissent  n'ait 
été  roturier,  il  semble  que  la  noblesse  de  ce 
caractère,  conservant  l'empreinte  (40)  de  s  »n 
origine,  ne  reconnaisse  d'autre  loi  que  celle 
du  temps,  subsiste  en  elle-même  et  par  elle- 
même,  et  ne  puisse  se  dissoudre  qu'avec  le 
le  sang  qui  l'entretient  et  la  recèle. 

Mon  dernier  principe  était  que  la  noblesse 
de  concession  dont  le  titre  primordial  est 
connu,  qui  n'a  la  force  que  d'une  propriété 
conditionnelle  et  donnée  avec  charge,  est  vé- 
ritablement la  seule  qui  puisse  finir  commo 
elle  a  commencé.  J'appuyai  ce  dernier  prin- 
cipe sur  cette  raison,  que  l'anoblissement  en 
lui-même  porte  moins  le  caractère  de  la  vraie 
noblesse,  qui  ne  peut  s'imprimer  au  rotu- 
rier, que  la  concession  faite  par  lo  souverain 
à  ce  roturier,  des  privilèges  et  prérogatives 
dont  jouissent  les  nobles  d'origine,  mais  qu'il 
est  toujours  îe  maître  do  retirer  à  ses  des- 
cendants, lorsqu'ils  s'en  sont  rendus  indi- 
gnes, en  violant  les  conditions  sous  lesquel- 
les ils  leur  avaient  été  conférés. 

Le  conseil  du  roi  a  consacré  enfin  ces  (M) 
principes  par  sa  décision,  ce  qui  rend  en 
quelque  sorte  l'arrêt  rendu  en  celte  circons- 
tance, un  règlement  certain  sur  ce  point  do 
jurisprudence,  naturellement  si  délicat  dans 
nos  usages  (1). 

Cette  particularité  était  nécessaire  à  citer 
pour  éclaircir  aux  lecteurs  cette  question  de 
jurisprudence,  extrêmement  importante  pour 
la  noblesse  ancienne  et  (42)  sans  princi|ic 
connu.  Il  en  est  peu  en  ces  matières  qui  mé- 
ritent autant  d'examen  et  d'attention. 

(1)  La  famille  de  Bniny,  originaire  de  la  province 
de  Bresse,  est  cet  exemple.  L«*s  trois  descendants  de 
cette  famille ,  après  avoir  obtenu  de  premières 
lettres  patentes  en  1703,  enregistrées,  qui  leur 
avaient  rendu  une  partie  de  leurs  droits,  ayant  fait 
depuis,  en  1777,  une  addition  de  preuves  qui  re- 
monte leur  libation  à  une  époque  ou  aucun  collège 
ni  ordre  de  noblesse  ne  remonte  celles  qu'il  exige, 
et  après  de  nouvaux  services ,  ont  été  rétablis  en 
novembre  dernier,  par  arrêt  du  conseil,  pleinement 
et  entièrement .  dans  tous  les  droits,  litres,  hon- 
neurs et  prérogatives  de  leur  ancienne  noblesse  de 
nom  et  d'armes. 

Feu  mon  père  a  dit  de  cette  famille,  dans  son  rap- 
port de  1777,  qu'il  ne  connaissait  pas  un  second 
exemple  dans  le  royaume,  d'une  famille  qui  eût  re- 
couvré son  ancienne  noblesse  sur  une  production  de 
celle  ancienneté. 


Mais  poursuivons  notre  sujet.  J'ai  dit  plus 
haut  que  les  preuves  se  faisaient  par  titres. 
Ces  titres  doivent  être  originaux.  On  n'ad- 
met aucunes  copies  eoflationnées,  do  quel- 
ques formalités  qu'elles  soient  revêtues. 

On  nomme  actes  originaux,  savoir  :  pour 
ceux  passés  devant  notaire,  les  premières 
grosses  délivrées  sur  les  minutes  par  ceux 
mêmes  qui  les  ont  reçues;  et  pour  les  pro- 
cès-verbaux de  preuves  do  noblesse,  les 
arrêts  et  jugements  de  noblesse,  les  let- 
tres, commissions  et  brevets  de  grades  mili- 
taires, nominations  et  réceptions  dans  l'or- 
dre de  Saint-Louis,  brevets  et  lettres  de  pen- 
sion el  provisions  de  charges,  les  expéditions 
délivrées  par  les  greffiers  et  autros  person- 
nes publiques  à  ce  préposés.  Chaque  degré 
de  la  généalogie  doit  être  établi  par  trois 
(  W)  actes  pour  le  xvm*  siècle,  le  xvtf  et  le  x  vt\ 
et  par  deux  seulement  pour  les  siècles  anté- 
rieurs. 

Quand  les  preuves  de  noblesse  sont  par- 
faitement conformes  à  ce  que  je  viens  dédire» 
il  n'existe  qu'un  seul  rooven  de  les  contes- 
ter, qui  est  de  démontrer  la  fausseté  des  ti- 
tres produits.  La  fabrication  des  actes  repré- 
sentes se  décèle  bientôt,  avec  un  peu  d'at- 
tention, aux  yeux  d'un  homme  réellement 
exercé  dans  l'étude  de  la  diplomatique,  pardes 
vices  dans  le  style,  l'orthographe  et  le  ca- 
ractère d'écriture,  qui  changent  dans  les  ac- 
tesde50en5Qans,par  la  façon  du  parchemin, 
qui  était  anciennement  plus  fort  et  plus  épais 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  et  par  la  marquodu 
papier  qui  n'a  pas  toujours  été  la  même. 

La  malpropreté  affectée  des  contrats,  l'ap- 
plication des  sceaux  que  l'on  tire  d'un  acte 
vrai,  pour  les  attacher  à  des  actes  plus  ou 
moins  récemment  fabriqués,  les  (»i)  con- 
tradictions qui  s'y  trouvent  a  l'égard  des 
temps,  des  lieux  et  des  personnes,  sont  au- 
tant d'indices  de  suppositions  nui  tombent 
facilement  sous  les  sens,  quand  1  attention  et 
l'imoartiatilé  se  trouvent  jointes. 

L  emploi  de  ceux  à  qui  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse  aura  été  confiée,  ne  sera 
nos  indifférent,  a  cause  de  ses  effets  dans 
l'ordre  civil  (1).  Cette  fonction  exigera, de  la 
part  de  ceux  qui  l'exerceront,  des  lumières, 
une  application  suivie,  (i5)  une  extrême 
discrétion,  et  surtout  uno  probité  sévère  et 
à  toute  épreuve.  Quel  courage,  on  le  sait,  no 
leur  faudra-t-il  pas  pour  résister  aux  pré- 
tentions exagérées  do  la  vanité,  et  oser  dé- 

Elairc  quelquefois  à  des  familles  puissantes? 
>e  quelle  fermeté  n'auront-ils  pas  besoin 
pour  se  défendre  constamment  des  attraits 

(I)  On  a  souvent  agité  s'il  était  plus  convenable 
que  la  vérification  des  preuves  de  noblesse  se  11  par 
un  tribunal  que  par  un  seul  homme.  Ce  n'est  point 
à  moi  à  dUcnlcr  celle  question  :  quelque  impartial 
que  pui  être  l'examen  que  j'en  ferais,  je  serais  peul- 
Clrc  encore  soupçonné  de  prévention  personnelle. 
Je  ne  crois  pas  cependant  qu'on  eût  lo  droit  de  m'en 
faire  '.e  reproche,  si  je  disais  que  le  projet  nouvelle- 
ment proposé  de  créer  un  tribunal  composé  de  UO  à 
80  personnes,  pour  juger  des  choses  qu'en  général 
les  familles  ont  le  plus  grand  .inlérét  à  tenir  secrè- 
tes, doil  paraître  pour  le  moins  forl  exiraonlinaire. 
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je  la  séduction,  et  maintenir  de  toutes  leurs 
forces  l'observation  des  lois  dont  dépend, 
d'une  part,  la  sage  dispensalion  des  hon- 
neurs réservés  à  la  naissance,  et  de  l'autre, 
le  ménagement  des  peuples  de  plus  en 
plus  accablés  par  la  multitude  des  usur- 
pateurs des  privilèges  de  la  noblesse?  Si  ces 
nommes,  amis  de  la  vérité  sans  intérêt,  sans 
passion,  et  pénétrés  de  l'importance  du  de- 
voir de  leur  place,  veulent  le  remplir  da  is 
toute  sonéteudue,  les  refus  que  la  rigidité  de 
leurs  fonctions  les  contraindra  de  fane,  leur 
susciteront  certainement  bien  des  inimitiés 
et  des  haines.  Les  mauvaises  prétentions  f'»6 
reviendront  si  fréquemment,  qu'il  y  aura  enfin 
un  grand  nombre  de  mécontents.  L'on  taxera 
d'injustice,  de  prévention,  d'erreur,  de  faus- 
ses lumières,  les  difficultés  qui  nailrout  seu- 
lement de  l'insuffisance  des  preuves  et  de 
l'application  nécessaire  des  règlements.  Qui 
peut,  d'après  cot  aspect,  apprécier  les  en- 
nuis, les  tourments,  les  dangers  même  at- 
tachés à  celte  profession,  que  la  fureur  de  so 
déplacer  et  la  contagion  des  faux  préjugés 
ont  rendue  aujourd  hui  si  difficile.  Je  no 
parle  pas  de  ces  inquiétudes  profondes  el  de 
ces  peines  secrètes  d'autant  plus  douloureu- 
ses, qu'il  n'est  pas  permis  d'en  révélor  la 
cause. 

Si  les  fonctions  des  officiers  publics,  char- 
gés de  la  vérification  dos  preuves  de  la  no- 
blesse, sont  dignes  de  considération  ;  si  leur 
vigilance  peut  servir  à  maintenir  l'ordre  des 
distinctions  qui  constituent  la  subordination 
des  rangs;  si  leurs  travaux  sont  en  effet  de 
quelque  utilité  à  la  chose  publique,  ils  méri- 
tent des  égards;  (47)  il  est  de  la  sagesse  du 
gouvernement  de  les  encourager,  de  les  soute- 
nir, de  les  proléger  et  de  les  uéfendre. 

On  doit  écarter,  s'il  est  possible,  les  diffi- 
cultés de  leur  profession  ;  on  doit  U  s  mettre 
à  couvert  des  pièges  que  leur  tendent  sans 
cesse  les  faussaires,  arrêter  l'audace  de  ceux- 
ci  par  des  punitions  exemplaires;  réprimer 
la  licence  effrénée  des  usurpations,  dont  le 
progrès  non  moins  funeste  à  la  noblesse,  que 
préjudiciable  au  reste  de  la  nation,  jette  tant 
d'amertume  d.ms  leurs  fonctions.  Les  abus 
qui  se  sont  introduits  par  cette  dernière  porte 
sont  montés  à  leur  comble.  Combien  n  est-il 
pas  déplorable  de  voir  que  les  effets  en  de- 
viennent de  jour  en  iour  aussi  pernicieux.  Ils 
allèrent  la  pureté  de  lé  noblesse,  et  en  dé- 
gradent la  possession  aux  yeux  de  ceux  pour 
nui  ses  honneurs  et  ses  prérogatives  auraient 
été  un  juste  motif  d'émulation;  ils  jettent  la 
confusion  dans  tous  los  états,  et  attaquent 
essentiellement  (48)  les  mœurs,  puisqu'ils 
détruisent  cet  esprit  précieux  de  conve- 
nance et  de  modération,  qui  doit  être  propre 
à  chaque  classe  de  citoyens.  Le  mal  s'est  ac- 
cru avec  une  telle  rapidité,  qu'il  est  do  nos 
jours  presque  universel.  On  voit  aujourd'hui 
généralement  dans  tous  les  actes  publics  et 
passés  devant  notaires,  dans  les  actes  de  cé- 
lébration de  mariage,  de  baptême  et  de  sé- 
pultures ,  et  jusque  dans  les  tribunaux 
même,  usurper  avec  audace  et  sans  aucune 
espèce  de  retenue,  des  qualités  nobles,  lors- 
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qu'on  n'est  véritablement  que  roturier  par 

la  naissance;  s'arroger  dos  titres  et  des  qua- 
lifications superbos,  lorsqu'on  n'a  de  place 
marquée  que  dans  l'ordro  de  la  plus  simplo 
noblesse,  et  se  parer  fièrement  de  livrée?  et 
d'armoiries  empruntées.  Les  suites  pernicieu- 
ses de  ces  usurpations  de  qualifications  ré- 
clament la  vigilance  et  l'altontion  du  gouver- 
nement, et  il  est,  sans  doute,  (49)  instant  que 
de  sages  lois  niellent  un  frein  à  ces  désordres. 

Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir,  il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  do  la  connexion  qui 
existe  enlro»le  bon  ordre  à  mettre  dans  le 
corps  de  la  noblesse  el  l'administration  des 
tributs  d'un  Etal,  à  cause  des  privilèges  at- 
tachés à  cette  prérogative. 

La  noblesse  est  une  distinction  d'état  né- 
cessaire à  la  constitution  du  royaume.  Elle 
en  esl  la  force,  elle  en  est  le  soutien,  elle 
est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
française. 

La  maxime  fondamentale  d'une  monar- 
chie, dit  Montesquieu,  est  celle-ci  :  «  Point 
de  monarque,  point  de  noblesse;  point  de  no- 
blesse, point  de  monarque,  mais  on  a  un  des- 
pote. »  Si  la  noblesse  est  d'une  grande  an- 
cienneté, elle  représente  les  fondateurs  et 
les  défenseurs  de  la  monarchie,  comme  à 
Rome  les  familles  patriciennes  représen- 
taient les  premiers  (50)  sénateurs  qu'avait 
eus  la  république.  Si  elle  est  nouvelle,  elle 
transmet  lo  souvenir  des  services  qui  ont 
été  rendus  à  la  patrie,  et  celui  des  récoin 
penses  qu'y  ont  attachées  les  souverains. 
Sous  ces  deux  rapports,  la  noblesse  est  utile, 
elle  échauffe,  elle  élève  les  cimes,  elle  excite 
aux  actions  généreuses,  et  entretient  cel  es- 
prit d'honneur  ol  d'héroïsme  qui  fait  la  base 
de  notre  caractère  national;  mais  lorsque  les 
sources  de  celte  distinction  si  précieuse,  par 
le  peu  de  vigilance  que  l'on  meta  en  resser- 
rer le  cours,  menacent  de  tout  submerger; 
lorsqu'on  en  prodigue  les  marques  avec  une 
profusion  qui  n'a  plus  de  bornes;  lorsque 
chacun  les  usurpe  avec  une  impunité  scan- 
daleuse, le  poids  des  charges  publiques  re- 
tombe alors  tout  entier  sur  le  peuple;  le 
pauvre  accablé  paye  la  detle  du  riche  anobli 
ou  de  l'usurpateur  heureux,  les  états  se  con- 
fondent, les  idées  d'ordre,  de  police  et  d'é- 
quité s'effacent,  l'anarchio  (51)  règne  avec 
tous  les  maux  qui  la  suivent. 

Pour  remédier  aux  effets  de  ces  désordres 
et  de  ces  usurpations,  nos  rois  ont  rendu,  à 
diverses  époques,  d'utiles  et  de  sages  ordon- 
nances. Parmi  les  difl'érentes  recherches  par- 
ticulières à  quelques  provinces  ou  générales 
dans  tout  ie  royaume,  qui  ont  élé  ordonnées, 
soit  à  l'égard  des  francs-fiefs,  soit  à  l'égard 
des  tailles,  soit  à  l'égard  des  titres  de  no- 
blesse, durant  les  xiv%  xv,  xvr  el  xvii*  siè- 
cles, la  plus  fameuse,  par  la  rigueur  des  pro- 
cédures, la  durée  des  poursuites,  et  la  quan- 
tité des  amendes  versées  dans  les  trésors  pu- 
blics, est  celle  qui  fut  commentée  avec  beau- 
coup de  rigueur  en  1666,  à  l'instigation  du 
grand  Colbert,  suspendue  en  1674,  à  cause 
des  guerres,  reprise  en  1696,  avec  moins  de 
sévérité,  et  qui  enfin  n'a  entièrement  cessé 
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3u'en  17Ï7.  Cette  opération  politique,  l'une 
es  (52)  plus  intéressantes  du  siècle  dernier, 
aurait  produit  toute  l'utilité  qu'on  devait  en 
uttendre,  si  Ton  avait  forme  un  catalogue 
exact  de  toutes  les  familles  déclarées  nobles 
ou  roturières  à  cette  é]>oque.  Par  l'exécu- 
tion de  ce  catalogue,  la  racine  des  usurpa- 
tions aurait  été  coupée,  la  condition  de  tous 
les  sujets  du  royaume  fixée,  et  la  noblesse, 
désormais  exempte  du  soin  de  faire  des 
preuves,  aurait  ioui  paisiblement  et  sans 
trouble  des  privilèges  de  son  origine. 

L'usurpation  des  titres  de  la  noblesse  par 
les  roturiers,  et  des  titres  de  Ta  haute  no- 
blesse, par  celle  qui  lui  est  inférieure,  n'est 
pas  le  seul  vice  qui  attaque  cet  ordre  essen- 
tiel a  la  monarchie,  qui  fait  le  lien  entre  le 
souverain  et  le  peuple;  il  en  est  d'autres 
encore  qui,  ajoutés  à  ceux-ci,  présagent  sa 
ruine  et  son  extinctiou. 

Cette  manie  de  quitter  les  provinces  et 
d'abandonner  les  campagnes  qui  devien- 
nent (53)  désertes,  rattachement  aux  maxi- 
mes de  cour,  l'envie  d'y  jouir  de  quelques 
distinctions  passagères,  le  goût  effréné  des 
phiisirs  de  la  capitale,  le  luxe,  la  dissolution 
des  mœurs  qu'il  entraîne,  le  célibat,  voilà 
les  maux  qui  détruisent  la  noblesse,  et  qui 
altèrent  tous  les  ordres  do  l'Etat.  Combien 
de  familles  illustres,  combien  de  noms  cé- 
lèbres sont  venus  se  perdre  dans  cette  capi- 
tale fameuse,  où  s'engloutissent  journelle- 
ment, comme  dans  un  abîme  sans  fond,  tou- 
tes les  races,  toutes  les  fortunes  et  toutes 
les  vertus.  La  cour  d.  s  rois  brillera  toujours 
d'un  éclat  assez  imposant,  les  grands  offi- 
ciers de  leur  couronne,  et  ceux  de  leur  mai- 
son, seront  toujours  assez  nombreux  pour 
le  service  de  leur  personne  et  la  juste  splen- 
deur de  leur  trône,  les  capitales  seront  tou- 
jours assez  peuplées  d'habitants \  mais  les 
campagnes  n'auront  jamais  trop  de  (5t)  ri- 
chos  possesseurs  de  terre  pour  les  vivifier; 
l'infortuné  villageois  trop  d'appui,  trop  de 
secours  dans  ses  travaux  et  dans  ses  peines, 
et  les  hommes  en  général  trop  d'exemples 
de  sagesse  et  de  raison,  qui  leur  apprennent 
combien  est  préférable  aux  vaius  et  lumul- 
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tueux  amusements  des  villes,  le  bonheur 
d'une  vie  douce,  naturelle  et  simple. 

Combien  nous  reste-t-il  de  familles  issues 
des  anciens  possesseurs  de  seigneuries  sons 
la  première  et  la  seconde  race  de  nos  rois? 
Je  ne  résoudrai  point  ce  problème;  je  crain- 
drais d'anéantir  un  trop  grand  nombre  de 
prétentions,  et  peut-être  d  être  injuste  mal- 
gré moi.  Combien  en  cxiste-t-il  nui  puissent 
remonter  leur  origine  au  delà  de  l'époque 
des  premiers  anoblissements?  un  très-petit 
nombre.  Combien  y  a-t-il  de  nobles  en 
France?je  l'ignore.  Celte  supputation,  pour 
qu'elle  tut  exacte,  ne  pourrait  être  que  le 
résultat  d'une  opération  vaste  et  générale. 

(55)  Biais  ce  dont  je  suis  certain,  c'est  que 
dans  la  recherche  de  la  noblesse  faite  en 
France  en  1668,  il  a  été  trouvé  environ  208i 
familles  nobles  dans  la  province  de  Breta- 
gne, envirou  1322  dans  la  généralité  de  Caen, 
environ  1680  dans  la  généralité  d'Alençon, 
environ  51  i  dans  cellode  Champagne,  envi- 
ron 1627  dans  la  province  de  Languedoc, 
environ  766  dans  la  généralité  de  Limoges, 
et  environ  693  dans  la  généralité  do  Tou 
raine,  Anjou  et  Maine  (1). 

Une  vérité  de  celte  espèce,  que  je  puis 
encore  avancer,  sans  craindre  de  me  trom- 
per, c'est  que  de  cette  multitude  innombra- 
ble de  personnes  qui  composent  l'ordre  des 
privilégiés,  à  peine  un  vingtième  peut-il  pré- 
tendre véritablement  (56)  à  la  noblesse  im- 
mémoriale et  d'ancienne  race.  Si  cotte  dis- 
tinction est  juste,  que  doit  penser  la  saine 
politique  de  la  quantité  des  offices  en  France 
qui  confèrent  la  noblesse  héréditaire.  Je  n'en- 
treprendrai point  de  discuter  les  avantages 
et  les  inconvénients  de  ces  institutions.  D'au* 
très  l'ont  fait  avant  moi,  et  je  no  répéterai 
point  ce  qu'ils  ont  dit  sur  cette  matière, 
puisque  tout  le  monde  le  sait. 

(1)  J'aurais  désiré  donner  une  notice  générale  do 
la  noblesse  de  toutes  les  généralités  du  royaume  ; 
mais  le  défaut  de  table  et  de  catalogue  dans  les 
registres  des  recherches  de  ces  temps-là  ne  m'a 
pas  permis  de  donner  plus  d  étendue  à  l'état  qui 
précède. 
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—  (1)  Ordonnance  de  Louis  VI  dit  le  Gros, 
1118. 

Les  serfs  ne  seront  point  admis  en  juge- 
ment avec  les  personnes  franches  pour  y 
rendre  témoignage  ou  pour  combattre. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  recueillies  par  MM.  Laurière, 
Secousse,  de  Villevaul  et  Brcquigny,  tome  I, 
page  3. 

—  Ordonnance  de  sainl  Louis,  1235. 

Le  seigneur  recevra  l'hommage  de  l'héri- 
tier à  la  un  de  l'année,,  pourvu  que  l'héri- 
tier (2)  lui  donne  assurance  que,  dans  80 
jours,  il  lui  payera  ce  qui  lui  est  dû  de  reste 
pour  le  reliof. 

/bld.,  p.  50. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  mai  1235. 
L'héritier  fera  hommage  au  seigneur  , 

quand  il  aura  joui  du  fief  pendant  un  an 
pour  son  relief. 
Ibid.,  p.  50. 

—Ordonnance  de  saint  Louis,  mai  12-V6. 

Les  mâles  pourront  tenir  leurs  tiefs  à 
vingt-un  ans  commencés,  et  les  filles  a  qua- 
torze ans  accomplis. 

/bld.,  p.  59  et  60. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1250 

Les  fiefs  tonus  du  roi  ne  pourront  être 
vendus  sans  son  consentement. 
Jfrirf.,  p.  65. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  en  1250. 
L?«  nobles  ne  pourront  acquérir  des  olli- 

ces  do  prévôt,  viguier,  maire,  bailli  ou  au- 
tres ofliecs  vénaux. 
Ibid.,  p.  80. 

—  Ordonnance  de  saint  Louis,  1262.  ' 
Les  seigneurs  ne  pourront  faire  battre 

aucune  monnaie  d'or  et  d'argent. 
Ibid.,  p.  93. 

(3)  —  Ordonnance  de  saint  Louis,  1265. 

Les  monnaies  frappées  par  des  seigneurs 
n  auront  cours  que  dans  los  terroirs  des  sei- 
gneurs qui  les  auront  fait  frapper. 

Ibid.,  p.  95. 

—  Etablissements  de  saint  Louis,  1270. 
L'alné  noble,  dans  la  succession  de  son 


pôro,  fait  partage  a  ses  puînés  ;  et  partageant 
un  fief  avec  ses  puînés,  en  fait  1  hommage 
seul. 

Le  fils  aîné  d'un  noble  décédé  sans  avoir 
fait  partage,  entre  ses  enfants,  qui  ne  laisse 
point  do  femme,  a  tous  les  meubles  et  paye 
toutes  les  dettes. 

76id.,4-liap.  8,  p.  115. 

Si  le  noble  ne  laisse  que  des  filles,  l'aî- 
née aura  le  chezé  (choix)  ou  le  vol  du  cha- 
pon en  avantage,  pour  garantir  les  puînées 
en  partage,  et  le  reste  est  partagé  également 
entre  elles. 

Ibid.,  chap.  10,  p.  110. 

La  fille  noble,  qui  est  convaincue  d'avoir 
eu  quelque  mauvais  commerce,  est  privée 
de  plein  droit  de  sa  part  et  portion  dans  la 
succession  de  ses  père  et  mère,  quand  môme 
elle  aurait  épousé  celui  avec  qui  elle  aurait 
eu  commerce. 

Ibid.,  chap.  12,  p.  118. 

(4)  Le  baiser  à  la  bouche  n'esi  accordé 
qu'aux  vassaux  nobles  qui  rendent  hom- 
mage, et  non  aux  vilains  ou  roturiers. 

Ibid.,  chap.  18,  p.  268. 

Le  noble,  en  mariant  son  fils,  ou  en  le  fai- 
sant recevoir  chevalier,  doit  lui  donner  Je 
tiers  de  sa  terre,  et  le  tiers  de  la  terre  de  sa 
mère,  si  elle  en  a  une. 

Ibid.,  chap.  19,  p.  122. 

Le  baron  a  haute  et  basse  justice  dans  sa 
terre. 

Ibid.,  chap.  1%,  p.  126. 

Le  seigneur  qui  suborne  la  fille  do  so 
homme,  perd  son  tief. 

/6id.,cnap.  51,  p.  146. 

Lo  vassal  qui  suborne  la  fille  de  son  sei- 
gneur, perd  son  fief. 

Ibid.,  chap.  50,  p.  145. 

Toutes  personnes  sont  sujettes  à  l'arrière- 
ban,  hors  les  femmes,  les  meuniers  et  los 
fourniers. 

Ibid.,  ch.  61,  p.  152. 

La  femme  noble  ayant  enfanis  mâles,  n'a 
pas  la  propriété,  mais  seulement  l'iiauinui 
do  sa  terre. 
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(5)  Le  gentilhomme  peut  disposer  par  tes- 
tament du  tiers  de  ses  propres,  soil  qu'il  ail 
enfants  ou  non. 

Ibid.,  chap.  64,  p.  ISO. 

Si  un  roturier  appelle  un  noble  en  duel 
pour  crime,  celui-ci  se  battra  a  cheval  ;  et 
si  le  gentilhomme  appelle  le  roturier,  il  so 
battra  à  pied. 

JOid.,  chap.  82,  p.  173. 

Les  nobles  seront  exempts  de  la  taille,  et 
néanmoins  s'ils  ont  dos  biens  roturiers  qu'ils 
ii  occupent  pas,  ils  devront  la  taille  pour  ces 

Ibid.,  ch.ip.  95,  p.  292. 

La  noblesse  s'acquérait  par  la  possession 
«l'un  tief  à  la  tierce  foi ,  c'est-à-dire  qu'un 
roturier  acquérant  un  tief,  ses  desceu  îants 
étaient  nobles  au  troisième  hommage  du 
même  fief,  et  partageaient  noblement  ledit 
iief  a  la  troisième  génération. 

Ibid.,  chap.  U3,  p.  227. 

Nul  ne  peut  être  chevalier  s'il  n'est  gen- 
tilhomme de  narage,  c'esl-à-diro  par  son 
père,  et  s'il  ne  l'est  que  par  sa  mère,  et  qu'il 
se  fasse  recevoir  chevalier,  le  baron  peut  lui 
couper  les  éperons  sur  un  fumier,  et  confis- 
quer ses  meuhles. 

Ibid.,  chap.  130,  p.  216, 

(6)  Le  billard  n'hérite  point  de  ses  parents. 
Ibid.,  chap.  98,  p.  189.  . 

Le  vavasseur  fait  hommage  du  même  fief 
h  deux  seigneurs,  lorsque  1  un  en  a  la  mou- 
vance et  l'autre  la  justice. 

Ibid.,  chap.  3,  p.  201. 

En  succession  de  roturier,  tous  les  enfants 
partagent  également  entre  eux. 

Ibid.,  chap.  132,  p.  218. 

Le  roturier  qui  met  la  main  sur  son  sei- 
gneur, avant  que  d'en  avoir  été  frappé,  est 
condamné  à  perdre  le  poing. 

Ibid.,  chap.  149,  p.  230. 

Le  roturier  encourt  l'amende  de  60  sols , 
s'il  fait  infraction  de  la  saisie  du  seigneur, 
et  s'il  chasse  dans  ses  garennes,  sans  sa  per- 
mission. 

Ibid.,  chap.  150,  p.  231. 

—  Mandement  de  Philippe  III ,  septembre 
127*. 

Ce  prince  donne  le  tarif  des  amendes  que 
payeront,  suivant  leur  condition,  les  nobles 
qui  ne  se  sont  pas  trouvés  à  son  armée, 
après  avoir  été  convoqués. 

Ibid.,  tom.  XI,  p.  351. 

—  Ordonnance  de  Philippe  III ,  dit  le 
H  ardi,  1275. 

(7)  Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  fiefs 
r\y  ec  diminution  de  service,  seront  tenus  de 
;>a  ver  une  finance. 

Ibid.,  tom.  I,  p.  304. 

—  Déclaration  de  Charles  II ,  comte  de 
Provence,  de  l'année  1290. 

Les  nobles  d'ancienne  race ,  ou  los  ci- 
tovens  qui  avaient  obtenu  l'ordre  de  che- 
valerie ,  avec  la  permission ,  ou  de  la 
main  de  Raymond  Béranger,  ou  de  Char- 
les Ier,  sont  seuls  exempts  des  charges  pu- 
bliques. 

Hôtel  de  Ville  <VAix,  Rcg.  cal.  fol.  19,  v\ 
Histoire  de  Provence,  par  M.  l'abbé  Paoon, 


édition  de  Paris,  1784,  tom.  III,  p.  423. 

—  Ordonnasce  de  Philippe  le  Bel,  1291. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  fiefs 

ou  des  arrière-fiefs  du  roi ,  hors  des  terres 
de  ses  barons ,  et  sans  son  consentement, 
s'il  n'y  a  pas  entre  le  roi  el  la  personne  quv 
a  fait  l'aliénation,  trois  seigneurs  intermé- 
diaires, soit  qu'ils  tiennent  a  la  charge  de 
desservir  les  fiefs  ou  non,  payeront  la  va- 
leur des  fruits  de  trois  années,  et  s'il  y  a 
abrègement  de  services,  ils  en  payeront  le 
dédommagement  au  dire  de  prudhomme. 
•  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi-- 
sifinc  race,  loin.  I,  p.  324. 

—  Ordonnance  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel, 
1294,  touchant  les  habits  et  superfluités. 

Nulle  bourgeoise  n'aura  char. 

(8)  Nul  bourgeois  ni  bourgeoise  ne  porte- 
ront vert,  ni  gris,  ni  hermines,  ni  or,  ni 
pierres  précieuses,  ni  couronnes  d'or  ni  d'ar- 
gent. 

Nul  clerc,  s'il  n'est  prélat,  ou  établi  en 
personnage  ou  en  dignité,  ne  pourra  porter 
vair,  ni  gris,  ni  hermines,  sinon  dans  le 
chaperon  seulement. 

Les  ducs,  les  comtes,  les  barons  de  600  li- 
vres de  terres  ou  plus,  pourront  faire  quatre 
robes  par  an,  et  non  puis,  et  leurs  femmes 
autant. 

Nul  chevalier  ne  donnera  à  aucun  de  sos 
compagnons  que  deux  paires  de  robes 
par  an. 

Tous  prélats  auront  seulement  deux  paires 
de  robes  par  an. 

Tous  chevaliers  n'auront  que  deux  paire» 
de  robes  par  an,  soil  par  achat,  présent  ou 
autrement. 

Les  chevaliers  qui  auront  3000  livres  de 
terre  ou  plus,  ou  les  bannercts,  pourront 
avoir  seulement  trois  robes  par  an ,  dont 
Tune  sera  pour  l'été. 

Nul  prélat  ne  donnera  à  ses  compagnons 
qu'une  paire  de  robe  et  deux  chapes 
par  an. 

Tout  écuyor  n'aura  que  deux  robes  par  an. 
Tout  garçon  n'aura  qu'uno  paire  de  robes 
par  an. 

Nulle  demoiselle,  si  elle  est  châtelaine,  ou 
dame  de  2000  livres  de  terre,  n'aura  qu'uno 
paire  de  robes  par  an. 

Jbid.,  tom.  1,  p.  541. 

—  Déclaration  de  Charles  II ,  roi  de 
Naples,  et  comte  de  Provence,  24  jan- 
vier 1294. 

(9)  Ce  prince,  s'attribuanl  à  lui  seul  et  a 
ses  successeurs  le  droit  de  conférer  la  no- 
blesse, défend  de  donner  aux  roturiers  l'or- 
dre de  chevalerie  sans  sa  permission. 

Histoire  de  Provence,  par  M.  l'abbé  Papon, 
édition  de  Paris,  1784,  tom.  111,  p.  423. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  1295. 
Les  nobles,  soit  quils  soient  chevaliers, 

clercs,  seigneurs  ou  damoiseaux,  ne  paye- 
ront rion  de  la  valeur  de  leurs  biens  meubles» 
ni  même  de  leur  capital ,  s'ils  ne  font  point 
le  négoce. 

Ordonnances  des  roit  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XII,  p.  334. 

—  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel,  1296. 
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Tatrt  que  la  gtiorro  du  roi  durera,  il 
aura  ni  joutes  ni  tournois. 
76»d.,  tom.  I,  p.  328. 

—  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  1297. 

Les  capilouls  de  Toulouse  ont  la  police  et 
le  gouvernement  de  la  ville  ;  ils  font  la  re- 
cherche et  la  punition  des  crimes  qui  se 
commettent  de  imil  et  par  prévention  avec 
le  sénéchal  et  le  viguier. 

Ils  tiennent,  suivant  leur  coutume,  dos 
biens  nobles,  sans  pouvoir  être  contraints 
d'en  vider  leurs  mains,  ni  d'en  payer  aucuuc 
finance. 

Traité  de  ta  noblesse,  par  Laroque,  édit. 
de  Rouen,  1734,  p.  125. 

—  Lettres  de  Philippe  IV,  1308. 

Les  nobles  dans  les  coutumes  de  Char- 
roux  seront  exempts  des  impôts,  et  assujettis 
seulement  (10)  à  ln  reconstruction  des  ponts, 
routes,  murs  et  fontaines. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tum.  XI,  p.  408. 

—  EniT  de  Philippe  IV,  mars  1309. 
Tout  l'argent  qui  proviendra  du  droit  de 

chambellage  sera  payé  par  les  évêques  et 
abbés,  au  serment  de  fidélité  qu'ils  rendront 
au  roi,  et  sera  mis  outre  les  mains  du  grand 
aumônier  pour  être  employé  à  marier  de 
pauvres  tilles  nobles. 
Jbid.,  tom.  I,  p.  472. 

—  Ordonnance  do  Louis  X,  dit  le  Hutin, 
40  mars  1314. 

La  prescription  quadragénaire  ou  de  qua- 
rante ans,  aura  lieu  au  duché  de  Norman- 
die, suit  en  matière  de  basse  ou  de  haute  jus- 
tice, soit  en  toute  autre  matière ,  hors  en 
celle  du  droit  de  patronage. 

Jbid.,  p.  552. 

—  Lettres* de  Louis  X,  janvier  1315. 

Il  est  permis  aux  nobles  des  Etals  de  Lan- 
guedoc de  donner,  en  pure  aumône,  leurs 
tiel's  et  leurs  aleu\  aux  églises ,  et  de  les 
donner  aux  rolui-iers  pour  récompense  de 
services. 

Ibid.,  p.  017. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  llulin, 
du  1"  avril  1315,  touchant  les  fiefs  et  aïeux. 


(11)  Il  ne  sera  levé  aucuue  finance  i>our  les    sonne  qui  a  aliéné. 


faire  le  service  de  l'arrièrc-ban,  nonobstant 
los  autres  services  rendus  à  la  guerre. 
Jbid.,  p.  588. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  22  juillet  1315. 
Celui  qui,  en  Normandie,  aura  possédé  par 

(12)  an  et  jour,  sera  maintenu  possesseur, 
nonobstant  usage  contraire. 
Jbid.,  p.  589. 

—  Ordonnance  de  Philippe  V,  dit  le  Long, 
mars  1320. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  fait  des 
acquisitions  dans  des  fiefs  et  arrière-fiefs 
nobles,  si  entre  le  roi  et  ceux  qui  ont  fait 
l'aliénation,  il  n'y  a  pas  trois  seigneurs  in- 
termédiaires, quoiqu  elles  tiennent  ces  cho- 
ses à  la  charge  de  service  compétent,  pave- 
ront l'estimation  des  fruits  de  trois  années, 
et  si  elles  les  j>ossèdent  affranchies  des  ser- 
vices compétents,  l'eslimaiion  des  fruits  de 
quatre  années. 

Jbid.,  p.  740. 

—  Ordonnance  de  Charles  IV,  dit  le  Bel, 
18  juillet  13-20. 

Les  personnes  non  nobles,  qui  ont  acquis 
des  fonds  dans  les  fiels  et  arrière-fiefs  du 
roi,  sans  avoir  eu  le  consentement  de  trois 
seigneurs  supérieurs  intermédiaires,  si  elles 
possèdent  ces  biens  avec  abrègement  de  ser- 
vice, payeront  la  valeur  des  fruits  de  deux 
années. 

Jbid.,  p.  798. 

—Ordonnance  de  Philippe  de  Valois,  1328. 

Les  personnes  nou  nobles  payeront  l'esti- 
mation des  fruits  de  trois  années,  pour  ce 
qu'elles  ont  acquis  dans  les  fiefs  on  arrière- 
fiefs  (13)  du  roi,  pourvu  qu'entre  le  roi  et 
celui  qui  a  fait  l'aliénation,  il  n'y  ait  pas 
t"ois  seigneurs  intermédiaires. 

Jbid.,  tom.  Il,  p.  14. 

—  Ordonnance  de  Philippe  de  Valois, 
1328. 

Les  non  nobles  qui  ont  fait  depuis  trente 
ans  des  acquisitions  dans  les  liefs  et  arrière- 
fiels  du  roi,  sans  son  consentement,  payeront 
l'estima  lion  des  fruits  de  quatre  années, 
quand  même  il  y  aurait  plus  de  trois  sei- 
gneurs intermédiaires  entre  eux  et  la  per- 


aleux  donnés  en  emphyléose  ou  à  acaple,  à 
moins  que  ce  ne  soit  des  aïeux  de  grande 
valeur  avec  juridiction,  dont  l'aliénation  no 
peut  être  faite  à  des  roturiers. 
Jbid.,  p.  554. 

—  Ordonnance  do  Louis  X,  mai  1315,  ren- 
due à  la  supplication  des  nobles  de  Cham- 
pagne. 

Les  nobles  de  Champagne,  en  action  réelle, 
et  en  accusation  de  crimes,  ne  pourront 
être  jugés  par  les  baillis,  s'ils  ne  se  sont 
soumis  volontairement  aux  prévôts. 

Jbid.,  p.  575. 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  mai  1315. 
Les  nobles  de  Champagne  ne  pourront  être 

appliqués  à  la  question  que  pour  crimes  qui    l'écuyer,  avec  sa  bannière,  recevront  la-soldc 
méritent  la  mort.  ordinaire. 
Jbid.,  p.  579.  (14)  Le  roi  ni  ses  successeurs  n  exigeront 

—  Ordonnance  de  Louis  X,  dit  le  Hutin,  rien  des  barons,  comtes  cl  nobles  ,  ni  do 
22  juillet  1315.  leurs  sujets,  nobles  ou  non  nobles  pour  les 

Les  nobles  et  non  nobles  seront  tenus  de    frais  de  leurs  guerres 


Jbid.,  p.  24. 

—  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  24  août 
1338. 

Les  non  nobles  qui  achètent  des  fiefs  dos 
nobles  doivent  payer  une  finance. 
Ibid.,  p.  130. 

—  ORDONNANCBde  Philippe  de  Valois,  1338, 
touchant  la  solde  des  gens  de  guerre. 

Le  noble  à  pied,  armé  d'une  lunique, 
d'une  jambière  ou  gambière  et  d'un  bassi- 
net, recevra  pour  sa  solde  2  sous  tournois; 
s'il  est  mieux  armé,  2  sous  0  deniers. 

Le  chevalier,  avec  une  bannière,  aura  20 
sous  tournois  pour  sa  solde. 
Le  chevalier,  avec  une  double  bannière,  et 
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Los  arbalétriers  à  pied  auront  lo  deniers, 
les  fantassins  sans  arbalète,  12  deniers. 

Les  écuyers  ayant  un  cheval  du  moins  de 
25  livres,  non  couvert,  auront  7  sous. 

Un  chevalier  avec  bannière,  20  sous. 

Un  simple  chevalier,  10  sous. 

Un  écuyer  ayant  un  cheval  de  W  livres 
au  moins,  couvert  de  fer,  de  cuir,  de  corne, 
7  sous  G  deniers. 

Ibid.,  p.  123. 

—  Lkttbbs  de  Philippe  VI,  13  mars  1339. 
Ce   prince  accorde  à  la  Chambre  des 

comptes,  pour  un  temps  fixé,  le  pouvoir  d'ac- 
corder, au  nom  du  roi,  des  lettres  d'ano- 
blissement. 

Ibid.,  tom.  XII,  p.  53. 

— Ordonnance de  Philippe  deValois,  13'*2. 

Des  faussaires  qui  ont  été  jusliciés  pour 
leurs  faussetés ,  ayant  confessé  que,  depuis 
dix  ans,  ils  ont  écrit,  scellé  et  passé  plu- 
sieurs lettres  de  dons  d'oflices,  et  de  plu- 
sieurs autres  choses ,  il  est  ordonné  à  tous 
baillis,  sénéchaux,  receveurs  et  autres,  d'en- 
voyer à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris 
tous  anoblissements  faits  et  octroyés  aux 
personnes  demeurant  dans  leurs  ressorts, 
et  qu'ils  ne  souffrent  pas  qu'ils  jouissent 
du  bénéfice  do  ces  lettres  (15)  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  été  envoyées  au  roi. 

/6id.,tomc  II,  p.  175. 

—  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  13fe2. 
Ce  prince  donne  à  révéque  de  Beauvais, 

son  lieutenant  général  dans  le  Languedoc, 
lo  pouvoir  d'accorder  des  lettres  de  noblesse. 

/6id.,tomo  VIII,  p.  375. 

Règlement  pour  les  gensde  guerre,  Jeanl", 
1351. 

Un  banneret  aura  10  sous  tournois  de  ga- 
ges par  jour,  un  chevalier  20  sous,  un  écuyer 
armé  10  sous,  un  valet  avec  lui  armé  de 
haubergeon,  bassinet  à  camail,  gorgeretle, 
gantelet  et  chape,  5  sous. 

Les  gens  d'armes  seront  distribués  par 
compagnies,  lesquelles  seront  depuis  vingt- 
cinq  jusqu'à  quatre-vingts  hommos,  à  la  vo- 
lonté des  capitaines.  Le  connétable,  les  ma- 
réchaux, le  maître  des  arbalétriers,  les  maî- 
tres d'hôtel,  feront  une  première  revue  de 
ceux  qui  se  présenteront  pour  Ôlro  gens 
d'armes.  Chaque  compagnie  fera  sa  revue  en 
particulier,  et  le  capitaine  y  assistera. 

Les  valets  ou  haubergeons  passeront  en 
revue  comme  les  gens  d'armes. 

L'arbalétrier,  qui  aura  bonne  arbalète  et 
sera  fort,  qui  aura  bon  baudrier  et  sera  armé 
de  plates,  de  crcvellière,  de  gorgeretle,  d*é- 
pée,  de  couteau  et  de  cuirasse  de  bras  (16) 
do  fer  et  de  cuir,  aura  3  sous  tournois  de 
gages  par  jour. 

Le  pavoisier  armé  de  plates  ou  de  hauber- 
geon, de  bassinet  à  camail,  de  gorgeretle,  de 
ha  mas  de  bras,  de  gantolet,  d'épée,  de  cou- 
teau, de  lame ,  de  pavois  ou  autre  armure, 
aura  2  sous  6  deniers. 

Les  piétons  formeront  des  compagnies  de 
vingt-cinq  à  trente  hommes. 

Lo  connétable  ou  capitaine  aura  doubles 
gages,  et  un  penuoncel  à  queue,  avec  telles 
armes  qu'il  jugera  à  oropos. 


Les  arbalétriers  ot  pavoisiers  feront  une 

Ïiremière  revue,  lors  de  laquelle  seront  écrits 
es  noms  et  surnoms  du  capitaine  et  de  ses 
compagnons. 
Ibid.,  tome  IV,  p.  67. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  1355. 

Les  gens  du  grand  conseil,  les  présidents 
du  parlement ,  des  requêtes  ou  maîtres  do 
l'hôtel  du  roi,  les  maîtres  des  comptes,  les 
trésoriers,  receveurs,  collecteurs,  maîtres 
des  eaux  et  forêts,  les  échansons,  somme- 
liers, barilliers,  pannetiers,  maîtres  d'écurie, 
maîtres  de  monnaie,  gardes,  contre-gardes  et 
officiers  d'icelle,  prévôts,  baillis,  procureurs 
du  roi,  secrétaires,  et  lo  clerc  de  la  mar- 
chandise de  Paris  de  l'éave,  châtelains,  ou 
autres  juges  du  roi  ou  de  seigneurs,  ne  pour- 
ront faire  le  commerce  personnellement,  ni 
par  personnes  interposées,  ni  être  associés 
avec  des  commerçants. 

Ibid.,  tome  111,  p.  32. 

—  (17)  LETTRBsdeJean  I",  novembre  1355. 
Les  serfs  s'affranchissent  de  la  sorvitudo 

d'un  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du  roi. 
Ibid.,  tome  IV,  p.  721. 

—  Ordonnance  de  Charles,  fils  aîné  et  lieu- 
tenant de  Jean  I",  1356. 

Nuls  nobles  ou  gens  d'armes  ne  pourront 
sortir  du  royaume  pendant  la  guerre,  sans  la 
permission  du  roi. 

Ibid.,  tome  III,  p.  138. 

—  Ordonnance  de  Charles,  fils  aîné  cllicu- 
tenant  de  Jean  1",  1357. 

Les  inféodations  anciennement  faites  aux 
habitants  de  Villefranche  en  PérigorJ ,  par 
des  gens  d'église,  ou  par  des  nobles,  sont 
confirmées. 

Ibid.,  p.  209. 

—  Ordonnance  de  Charles  régent,  1358. 
Les  habitants  de  Condom,  quoique  non 

nobles ,  pourront  acquérir  des  fiefs  nobles 
dans  le  royaume,  et  même  dans  le  duché 
d'Aquitaine,  sans  payer  de  finance  au  roi. 
Ibid.,  p.  235. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  26ïévrierl361. 
Permission  accordée  par  le  roi  à  trois  (18) 

commissaires  réformateurs  par  lui  députés 
dans  le  bailliage  de  Maçon  et  dans  les  séné- 
chaussées de  Beauvais,  de  Toulouse,  et  do 
Carcassonnc,  d'anoblir  des  laïcs  et  de  légi- 
timer des  bâtards,  sans  finance  ou  moyen- 
nant finance. 

Armoriai  de  France,  édition  de  Paris,  173i, 
registre  1 ,  seconde  partie,  p.  657. 

—  Ordonnance  de  Jean  I",  1363. 

Ce  prince  nomme  des  commissaires  pour 
faire  des  informations  sur  le  nombre  effectif 
des  feux  de  certaines  villes. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi 
sième  race,  tome  IV,  p.  241. 

—  Ordonnance  de  Charles  V,  1365. 

Les  secrétaires  du  roi  sont  réduits  au  nom- 
bre de  onze. 
Ibid.,  p.  558. 

—  Lettres  de  Charles  V,  sans  date. 

Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angély,  au  nombre  vingt-cinq,  oui 
étaient  perpétuels,  obtiennent  le  privilège 
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de  la  noblesse  pour  avoir  soutenu  en  faveur 
de  la  France  les  efforts  des  Anglais. 

Traité  de  lanoblesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Rouen,  1734,  p.  123. 

—  Règlement  fait  par  ia  Chambre  des 
comptes,  1366. 

Les  gardes  qui  appartiennent  au  roi  dans 
la  Normandie  ne  pourront  être  affermés  à 
des  nobles. 

Ordonnancée  dee  rois  de  France  de  ta  froi- 
sième  race,  tome  IV,  p.  719. 

—  (19)  Mandement  de  Charles  V,  juillet 
1368. 

Les  lettres  d'anoblissement  doivent  être 
passées  par  les  gens  des  comptes,  qui  fixeront 
fa  finance  qui  doit  être  payée  par  .les  impé- 
trants de  ces  lettres. 

/tic/.,  tome  V,  p.  119. 

—  Mandement  de  Charles  V,  21  juillet 
1368. 

Défenses  aux  audiencier  et  contrôleur  de 
la  chancellerie  royale  à  Paris,  de  délivrer 
/tel  commandement  qui  lour  en  fût  fait  par 
Sa  Majesté]  aucunes  lettres  d'amortissement, 
bourgeoisie,  légitimation  et  anoblissement 
à  telle  personne  que  ce  fût ,  avec  injonction, 
aussitôt  qu'ils  les  auraient  scellées,  de  les 
envoyer  en  la  Chambre  des  comptes  pour  y 
Cire  passées  et  y  être  réglée  l'indemnité  due 
à  Sa  Majesté,  à  peine  pour  lesdits  audiencier 
et  contrôleur  d'être  responsables  en  leurs 
noms  de  la  somme  à  laquelle  serait  fixée 
cette  indemnité ,  dans  le  cas  d'inexécution 
de  leur  part  de  cette  injonction. 

Armoriai  de  France,  registro  1,  seconde 
partie,  p.  657. 

—  Charte  de  Charles  V,  1370. 

Les  non-nobles  nés  de  pères  non  nobles 
et  mères  nobles,  payeront  les  droits  do 
francs  fiefs  pour  les  fiefs  et  arrière-fiefs  qu'ils 
acquerront  des  nobles,  et  pour  ceux  qui 
leur  reviendront  de  la  succession  de  leurs 
mères  ou  de  celle  de  leurs  parents  nobles 
du  côté  de  leurs  mères. 

Ordonnance»  des  roit  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  V,  p.  365. 

—  (20)  Ordonnance  do  Charles  V,  1370. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  ces  biens 

de  personnes  qui  se  disent  nobles,  quoi- 
qu'elles ne  le  soient  ni  d'origine,  ni  par  let- 
tres royaui  d'anoblissement,  ne  payeront 
point  de  droits  de  fraucs-fiefs,  à  moins  quo 
ces  biens  ne  soient  des  fiefs  ;  car  dans  ce 
cas  il  sera  dû  des  droits. 
Jbid.,  torao  V,  p.  366. 

—  Ordonnance  de  Charles  V,  1370. 

Les  anoblis  payeront  les  droits  do  francs- 
fiefs  pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des 
nobles,  dans  les  fiefs  et  arrière-fiefs  du  roi, 
avant  leur  anoblissement. 

Ibid.,  p.  365. 

—  Lettres  de  Charles  V,  1371. 

Les  citoyens  de  la  cité  franche  de  Paris 
sont  maintenus  dans  le  privilège  d'user  de 
possessions  franches,  de  freins  dorés  et  au- 
tres ornements  appartenant  à  l'état  de  che- 
valorie,  et  lo  droit  de  prendre  chevalerie  ar- 
mée, de  même  que  les  nobles  de  lignée  et 
de  liguaige  du  royaume. 


Ibid.,  p.  M8. 

—  Lettres  du  roi  Charles  V,  du  9  août 
1371. 

Ce  prince  confirme  les  bourgeois  de  Parts 
dans  les  privilèges  de  posséder  fiefs,  alleux 
et  arrière-liefs,  sans  être  tenus  de  payer  au- 
cune taxe  pour  raison  desdites  possessions, 
et  dans  le  droit  d'avoir  la  garde  des  biens  de 
leurs  enfants  et  parents,  de  se  servir  dos  (21) 
ornements  appartenant  à  l'état  de  chevale- 
rie, et  de  porter  les  armes  timbrées,  ainsi 
que  les  nobles  d'extraction  par  possession 
immémoriale. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  roi,  portant  confirmation  des  pri- 
vilèges des  prévôts  des  marchands  de  Paris, 
du  mois  de  mars  1669,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  du  8  novembre  1371. 

Nuls  nobles  ne  pourront  être  reçus  à  en- 
chérir les  fermes  du  roi. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  657. 

—  Lettres  do  Charles  V,  1372. 

Los  personnes  non  nobles  et  anoblies, 
qui  auront  acquis  des  fiefs  nobles  depuis  40 
ans,  payeront  le  droit  de  franolief. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  V,  p.  59V. 

—  Instruction  de  Charles  V,  adressée  au 
gouverneur  de  Montpellier,  1372. 

Il  appartient  au  roi  seul  de  donner  des 
lettres  de  nobilialion  et  de  légitimation  d'é- 
tat, de  sauvegarde  et  grâces. 

Jbid.,  p.  480. 
5  —  Ordonnance  de  Charles  V,  1372. 

Les  personnes  anoblies,  dont  les  Ictlros 
d'anoblissement  n'auront  point  été  expé- 
diées à  la  Chambre  des  comptes,  payeront  l<  s 
droits  de  francs-fiefs  et  d'amortissement,  parce 
que  les  lettres  d'amortissement  ne  doivent 
point  avoir  d'effet  qu'elles  n'aient  été  expé- 
diées à  la  Chambre  des  comptes.  Lorsque 
dans  les  lettres  (22)  d'anoblissement  expé- 
diées a  la  Chambre  des  comptes,  il  ne  sera 
pas  dit  formellement  que  ceux  qui  les  au- 
ront obtonucs,  pourront  tenir  comme  nobles 
les  bions  qu'ils  ont  acquis,  et  ceux  qu'ils  ac- 
querront, ils  payeront  ledroit  de  francs-fiefs 

tiour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des  no- 
>les  avant  lo  jour  de  la  date  de  leurs  lettres 
d'anoblissement 

Les  serments  d'armes  et  les  autres  officiers 
du  roi,  qui  no  seront  pas  nobles,  ou  qui  no 
seront  point  anoblis  par  les  lettres  royaux 
expédiées  en  la  Chambre  des  comptes,  paye- 
ront les  droits  de  francs-fiefs  pour  les  biens 
qu'ils  acquerront  des  nobles 
Ibid.,  p.  609. 

—  Lettres  du  roi  Charles  V,  8  janvier 
1372. 

Le  privilège  do  noblesse  et  le  pouvoir  do 
tenir  des  fiofs,  même  l'exception  des  péages, 
des  coutumes  et  de  barrages,  est  accordé  aux 
maire,  échevins  et  pairs  de  la  Rochelle,  et 
pour  leurs  enfants  nés  et  a  naître. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édit. 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

Lettres  patentes  de  Charles  V,  8  janvier 
1372 
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Ce  prince,  en  reconnaissance  des  services 
que  les  habitants  de  Poitiers  lui  avaient  ren  - 
dus  contrôles  Anglais  l'an  1371,  sous  le  maire 
Jean  Régnaut,  déclare  nobles  leur  maire  et 
leurs  vingt-cinq  échevins  ou  pairs,  leurs  suc- 
cesseurs et  toute  leur  lignée  masculine  et 
frminine,  née  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
et  leur  permet  de  tenir  des  fiels  et  des  ar- 
rière-fiels. 

Jbid.,  p.  122. 

—  (23J  Lettres  de  Charles  V,  1373. 
Création  d'un  maire  et  d' échevins  dans  la 

ville  d'Angoulême,  avec  attribution  du  pri- 
vilège de  noblesse. 
Jfirf.,p.  123. 

—  Commissions  de  Charles  V,  1373. 

Los  anoblis  payeront  finance,  tant  pour 
leur  noblesse  que  pour  les  fiefs  par  eux  ac- 
quis avant  leur  noblesse,  h  moins  qu'ils  n'en 
aient  été  exemptés  par  lettres  du  roi.  Si  des 
hommes  du  roi>  tant  de  jurée  que  de  morto- 
main,  et  laillables  à  volonté,  ont  obtenu  des 
lettres  de  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'ait 
pas  été  fait  mention  de  leur  état,  ces  lettres 
seront  déclarées  subrejptices,  et  ils  payeront 
les  droits  de  francs-liefs. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tome  VI,  p.  512. 

—  Règlement  de  Charles  V,  18  mai  1373. 
Les  personnes  anoblies  depuis  40  ans 

payeront  finance  selon  leurs  facultés,  par 
rapport  à  leur  anoblissement ,  à  moins 
qu'elles  n'en  aient  été  exemptées  par  des 
lettres  royaux  expédiées  en  la  Chambre  des 
comptes.  Si  des  bourgeois  ou  des  gens  de 
worle-mainouautrement,  taillablesà  volonté, 
ont  été  anoblis,  et  que  dans  les  lettres  d'a- 
noblisscmcut,  il  n'ait  pas  été  fait  mention 
de  leur  état,  ces  lettres  seront  nulles  comme 
subreptices,  et  ils  payeront  linanco  pour 
les  biens  nobles  par  eux  acquis  depuis  ces 
lettres. 
Ibid.,  tome  V,  p.  612. 

—  (24)  Lettres  de  Charles  V,  24  février 
1374. 

Ce  prince  accorde  le  privilège  de  .a  no- 
blesse à  un  particulier  qui  se  prétendait  no- 
ble, mais  qui  n'avait  pu  prouver  suffisam- 
ment sa  noblesse,  h  la  charge  par  celui-ci  de 
payer  100  livres. 

Ibid.,  tome  VI,  p.  126. 

—  Ordonnance  de  la  Chambre  des  comp- 
tes, 14  février  1375. 

Sur  ce  qu'il  fut  proposé  au  conseil  du  roi, 
étant  dans  la  Chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris, si,  lorsqu'un  noble  vendait  à  un  rotu- 
rier un  fief  qu'il  tenait  du  roi,  ou  quelque 
chose  qui  dépendait  de  ce  fief,  le  receveur 
pour  le  roi,  qui,  comme  il  était  ordinaire, 
demandait  les  lods  de  cette  vente,  devait 
prendre  ce  droit  sur  l'indemnité  due  au  re- 
ceveur général  des  finances,  le  conseil  a  dé- 
cidé que  le  receveur  pour  le  roi  doit  d'abord 
être  payé  des  droits  de  lods,  et  qu'ensuite 
l'indemnité  doit  être  payée  aux  receveurs 
généraux,  sais  aucune  imputation  de  ces 
droits  de  lods. 

Armoriai  de  France,  registre  1.  seconde 
partie,  p.  658. 
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—  Lettres  de  Charles  V,  SI  mai  1375. 
Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 

ar  composition,  le  privilège  do  la  noblesse 
un  particulier  qui  voulait  prouver  sa  no- 
blesse par  certaines  lettres  de  certification 
laites  sous  le  scel  aux  causes  de  la  villo  d'Ab- 
beville. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  latroi- 
ième  race,  tome  VI,  p.  127. 
^—(25)  Lettres  de  Charles  V,  10  mars 

Ce  prince  accorde,  moyennant  une  somme 
par  composition,  le  privilège  de  noblesse  h 
un  particulier  qui  proposait.de  prouver  sa 
noblesse  par  témoins. 

Ibid.,  p,.  127. 

—  Lettres  de  Charles  V,  4  août  1377 

Ce  prince  accorde,  moyennant  une  sommo 
par  composition,  le  privilège  de  la  noblesso 
a  un  particulier  qui,  pour  preuve  de  sa  no- 
blesse, produisait  plusieurs  lettres  scellées 
des  sceaux  do  plusieurs  chevaliers  de  so:i 
lignage,  et  qui  demandait  h  faire  une  en- 
quête. 

Ibid.,  p.  127. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1380. 

Ce  monarque  donne  au  duc  de  Rerry,  son 
frère  et  son  lieutenant  dans  le  Languedoc 
et  autres  pays,  le  pouvoir  d'accorder  des 
lettres  d'anoblissement,  et  de  faire  payer 
finance  aux  anoblis. 

Ibid.,  p.  529. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  février  1380. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 

maire  et  échevins  de  la  Rochelle  leur  est 
confirmé. 

Traité  delà  Noblesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Rouen,  173'»,  p.  122. 

--  Lettres  de  Charles  VI,  1381. 

Dans  le  Briançonnais,  les  olliciers  Des- 
phinaux  (26)  et  les  nobles  ne  pourront  pren- 
dre à  ferme  les  biens  appartenant  à  l'Eglise, 
sous  peine  de  50  marcs  d'argent  fin.  Les 
baux  faits  avant  la  date  do  ces  lettres  se- 
ront néanmoins  exécutés. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  VII,  p.  731. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1382. 

Aucunes  fermes  des  aides  ne  seront  bail- 
lées ni  délivrées  à  aucuns  gens  nobles,  ni  à 
autres  qui  soient  tenus  et  obligés  au  roi 

Ibid.,  p.  748. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1383. 

Sa  Majesté  avant  ordonné  et  fait  publier 
que  tous  nobles,  anoblis  et  tenant  fiefs 
vinssent,  sur  de  grandes  peines,  servir  dans 
ses  guerres,  montés  et  armés,  les  gens  des 
comptes  à  Paris  et  les  clercs  d'en  bas  de  la- 
dite chambre  en  sont  exemptés,  sans  êtro 
obligés  de  payer  aucune  finance  à  ce  sujet, 
par  rapport  aux  fiefs  qu'ils  possèdent. 

Ibid.,  p.  26. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1385. 

Sa  Majesté  ordonne  la  levée  d'un  impôt 
sur  toutes  sorles  de  personnes,  exce  té 
clercs,  bénéficiers  et  nobles  qui  ont  accou- 
tumé de  s'armer  et  qui  de  jour  en  jour  s'ar- 
ment. 

Ibid.,  p.  759. 
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Ordonnance  de  Charles  VÎ,  11  février 
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(27)  Les  non  nobles  qui,  sans  le  consente- 
ment du  roi,  auront  depuis  quarante  ans  ac- 
quis des  fiefs,  arrière-fiefs  dans  la  censive 
de  Sa  Majesté,  seront  tenus  de  les  mettre 
hors  de  leurs  maios  sans  fraude,  sinon  le 
roi  s'en  emparera. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  638. 

—  Lkttbes  de  Charles  VI,  1388. 

Les  généraux  des  aides  veilleront  à  ce 
qu'aucuns  nobles,  officiers  royaux,  ni  offi- 
ciers des  seigneurs  ne  prennent  et  ne  fassent 
prendre  par  leurs  gens,  officiers,  serviteurs 
ou  autres,  aucunes  des  fermes  des  aides. 

Odonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  VII,  p.  248. 

—  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  1388. 
Ce  prince  donne  au  comte  de  Valentinois 

et  de  Diois,  qu'il  avait  fait  son  lieutenant 
dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d  anoblissement. 
Ibid.,  p.  195. 

—  Ciuhte  do  Charles  VI,  5  août  1390. 

Ce  prince  confirme  le  privilège  de  no- 
blesse accordé  aux  Parisiens  par  Charles  V, 
le  9  août  1371,  et  leur  permet  en  outre  de 
se  parer  d'habillements  appartenant  à  l'état 
de  la  chevalerie,  comme  nobles  d'origine,  et 
de  faire  porter  des  brides  d'or  à  leurs  che- 
vaux. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  122. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1393 
Aucuns  nobles  ou  officiers  ne  seront  re- 
çus a  (28)  mettre  à  prix  aucunes  des  fermes 
des  aides,  ni  à  les  renchérir,  si  ce  n'est  après 
un  très-loig  délai. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  Vil,  p.  583. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1400. 

Parmi  ceux  qu'on  élira  pour  remplir  les 
places  des  officiers  du  parlement  qui  vaque- 
ront, il  y  sera  pris  et  mis  de  nobles  person- 
nes qui  seront  à  ce  suffisantes. 

Ibid.,  tom.  VIII,  p.  416. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  du  U  septembre 
H09.  v 

Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands,  échevins  de  Paris,  leur  sont 
confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1669,  rapportées 
ci-après. 

—  Lettres  de  Charles  VI,  1410. 

Les  sergents  d'armes,  qui  ne  sont  pas  no- 
bles, sont  anoblis  lorsqu  ils  sont  créés,  sans 
élro  tenus  de  prendre  des  lettres  d'anoblis- 
sement. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  IX,  p.  541. 

—  Lettres  de  Jean,  fils  de  France,  duc  de 
Berry  et  comte  de  Poitou,  6  juillet  1414. 

L  hôtel  de  ville  de  Niort  jouissait,  non- 
seulement  du  privilège  de  noblesse,  mais 
ses  (29)  habitants  avaient  aussi  l'exemption 
du  isu  et  arrière-ban. 
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Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  125. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  alors  dauphin. 
1419. 

Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 
ceux  qui  en  auront  exercé  la  charge,  attendu 
leur  qualité,  tant  eux  que  leurs  enfants  et 
postérité,  pourront  posséder  toute  sorte  de 
fiefs,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  sans 
paver  finance. 

Ibid.,  pag.  130. 

—  Lettres  de  Charles,  dauphin,  régent, 
5  août  1421. 

Ce  prince,  voulant  secourir  Dreux  et  com- 
battre les  ennemis,  donne  ordre  au  gouver- 
neur de  Dauphiné,  de  convoquer  les  nobles 
et  tenant  liefs  et  arrière-fiefs  audit  pays, 
pour  se  trouver  en  ai  mes  le  25  novembre,  à 
Vondôme,  sur  peine  de  confiscation  de  corps 
et  de  biens,  démolition  de  maisons,  priva- 
tion de  forteresses,  et  des  prérogatives  de 
noblesse. 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troi- 
sième race,  tom.  XI,  p.  126  et  127. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  16  mars  1423. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 

de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 

(30)  Traité  de  la  noblesse,  par  laroque, 
édition  de  Rouen,  1734,  p.  123. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  1425. 

Ce  prince  confirme  les  privilèges  qu'il 
avait  accordés,  en  1419,  aux  capitouls  de 
Toulouse. 

Ibid.,  pag.  131. 

—  Lettres  de  Charles  VU,  année  1437. 
Les  privilèges  accordés  aux  prévôts  dos 

marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  des  lettres- 
patentes  du  roi,  du  mois  de  mur*  1669 ,  rap- 
portées ci-après. 

—  Lettres  du  roi  Charles  VII,  du  mois  de 
septembre  1441. 

Los  privilèges  accordés  aux  prévôts  des 
marchands  et  échevins  de  Paris  leur  sont 
confirmés. 

Ibidem. 

.  —Lettres  de  Charles  VII,  avril  1444 

.  Ce  prince  accorde  aux  deux  administra- 
teurs de  la  ville  de  Saint-Maixent,  en  ré- 
compense de  leur  fidélité  à  son  service,  le 
privilège  de  la  noblesse. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  123. 

—  Lettres  de  Charles  VII,  1459. 

Les  habitants  de  Bourges  peuvent  tenir 
des  31)  fiefs  et  des  arrière-fiefs  comme  no- 
bles, et  sont  oxemptés  du  ban  et  arrière- 
ba  ». 

Ibid.,  p.  133. 

-  Lettres  de  Louis  XI,  février  1461. 

Le  privilège  de  noblesse,  avec  permission 
de  parvenir  à  l'état  de  chevalerie  et  de  tenir 
des  fiefs  sans  payer  finance  et  avec  exemp- 
tion du  ban  et  arrière-ban,  est  accordé  au 
maire  de  Tours,  qui  est  annuel,  et  aux  vingt- 
quatre  échevins  qui  sont  perpétuels  et  à 
vie. 

Ibid.,  p.  123. 
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—  Lettres  de  Louis  XI,  novembre  IV61. 
Le  maire,  les  douze  échevins  el  les  douze 

conseillers  juré*  de  la  maison  commune  de 
Niort  sont  honorés  «lu  litre  Ht*  nobles,  avec 
pouvoir  de  tenir  tous  lit  fs,  arrièro-liefs  et 
autres  droits  noblement,  sans  payer  aucune 
nuance. 

Ces  lettres  d'anoblissement  vérilieos  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  le  5  février 
1V<»2,  h  la  charge  que  le  maire,  les  douze 
échevins,  les  douze  conseillers  jures,  qui 
étaient  alors  et  qui  serauul  a  venu,  vivrai- ..-ni 
noblement  et  serviraient  le  roi  el  ses  suc- 
a  -^eurs,  quand  les  noble»  du  oays  seraient 
ma  ndés. 

lbid.,  p.  12V. 

—  Lettre*  de  Louis  XI,  nnveinure  ÎVDI. 
Le  privilège  de  la  noble-se  accordé  à  la 

ville  de  la  Rochelle  lui  est  co  1  inné 
lbid.,  i>ag.  123. 

-(32)  Ciuite  de  Louis  XI,  18  février 
146V. 

Les  Paris'ens  sont  conGrmés  dans  leurs 
privilèges  do  noblesse  et  exemptés  du  ban 
et  arrière-ban. 

lbid.,  p.  1-22. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du 
»UOis  de  septembre  lVl)5. 

Les  bourgeois  <le  Paris  ne  pourront  être 
contraints  de  loger  »  u  ladite  ville  aucuns  of- 
ficiers du  roi,  gens  de  guerre  et  autres  par 
fourriers  et  autrement,  si  bon  ne  leur  sem- 
ble. 

Ces  lettre»  sont  froncées  dan*  des  leltrcs- 
patrnles  du  roi,  du  mois  de  mars  166U,  rap- 
portées ci-aprèi. 

—  Llttkes  patentes  du  roi  Louis  XI,  du 

IV  oet'ibre  I  VO.'i. 

Ces  lettres  déclarent  les  prévôts  des  mar- 
chands de  Pan*  et  les  échevins  exempts  de 
l(»ns  sub  nies,  tailles,  aides  el  subventions 
quelconques,  pendant  qu'ils  sont  eu  charge 
seulement. 

Ibidem. 

—  Charte  do  Louis  XI,  novembre  IVtnS. 

Les  privilèges  de  noblesse  et  de  l'excmp- 
tion  du  ban  et  arrière-ban,  accor>  és  aux  Pu- 
risieuîy,  leur  sont  (je  nouveau  continués. 

Truite  de  lu  noblesse,  par  Laroquc,  édition 
di  Rouen,  IT;»V,  p.  122. 

Lu  n;K>  patentes  du  roi  Louis  XI, 
Ju  0  n  iveu.bie  1  *t>5. 

Ce  prince,  coulirme  les  bourgeois  de  Paris 
dans  les  privilèges  de  ne  pouvoir  être  tirés 
hors  des  murs  e{  clôtures  de  cotte  ville, 
l  uur  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur  pJail-  Par 
ces  mêmes  lettres,  les  nobles  et  les  bourgeois 
tenant  liefs  et  arrière-Uefs,  ne  seront  point 
tenus  dé  servir  au  ban  ou  arrière-ban. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  mars  IWiJI,  rapportées  ci-tiprès, 

—  Lettres  de  Louis  XI,  V  mars  IVWj,  vé- 
riliées  en  la  cour  des  aides  le  23  di.vJils  mois 
et  an,  et  enregistrées  devant  les  é.us  de  Poi- 
tou, sur  le  fait  des  aides  pour  la  guerre,  le 
26  mars  1VC". 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  douze  échevins  el  douze  conseillers 
jurés  de  la  ville  de  Niorl,  leur  est  continué. 


Traité  de  h  noblesse,  par  *ar*x|qe,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  12V. 

—  Statuts  de  l'ordre  de  Saint- llichel,  par 
Louis  Xi,  premier  août  1VWL 

Art.  1".  K  i  l'ordre  d«  iMUd-iJiçholy  aura 
trente-six  chevaliers  gerUiUhojumxs  de.  houi 
et  d'armes,  sans  reproche,  dont  lu  roi  *era 
le  chef  et  souverain  eu  sa  vie,  et,  après,  s** 
successeurs  rois  de  France. 

Ces  statuts  sont  imprimé*. 

—  Lettres  du  roi  Louis  XI,  24  fears  J471. 

(34)  Ce  prime  accorde  à  la  ville  de  Tou- 
louse le  privilège  d'anoblir  ses  buit  wn/i-. 
touls. 

.  Traité  de  la  noble&js*  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  12&. 

—  Cqabte  de  Louis  XI,  M  février  1474, 
enregistrée  au  parlement,  à  la  chambre  des 
comptes,  à  la  cour  des  aides  et  a  la  chambre 
du  trésor. 

Création  d'un  corps  de  ville  a  Angers, 
composé  d'un  maire,  de  dix-huit  éeUyvîus, 
de  trente-six  conseillers,  d'un  procureur  et 
d'un  clerc  de  ville,  avec  attribution  dq  pri- 
vilège de  noblesse  et  de  la  faculté  de  parta- 
ger noblement,  de  même  que  leur  postérité 
née  et  5  naitre  en  loyal  mariage. 

IbuL,  y.  13V. 

-  Lettres  de  Louis  XI,  mai  UTV,  regis- 
irées  a  la  t hambre  des  comptes  de  Paris,  la 
26floôMi75. 

Anoblissement  du  maire  et  des  dou/c 
échevins  de  la  ville  de  Rourgcs. 

Ces  lettres  ont  été  renouvelées  dans  le, 
mois  de  juin  de  la  même  année. 

lbid.,  p.  133. 

—  Kdit  du  roi,  du  mois  de  novembre 
1482. 

Création  de  l'ancien  collège  des  secrétaires 
du  roi,  maison,  couronne  de  France  et  de 
ses  linanees.  au  nombre  de  soixante,  Sa  Ma- 
jesté comprise  comme  chef. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  658. 

— (35)  Lettres  de  Charles  VIII,  décembre 
1483. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
de  la  Rochelle  lui  <-M  continue. 

Traite  dr  la  Noblesse,  par  Laroque,  éditjon 
de  Rouen,  173V,  p.  123. 

—  Lettrm  de  Charles  VIII,  H83. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire,  échevins  et  conseillers  jurés  de  Li 
ville  de  Niort,  leur  est  conlirmé. 

lbid.,  p.  2V. 
Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII, 
1483. 

Les  privilèges  accordés  aux  bourgeois, 
habitants  dn  la  ville  de  Paris,  leur  sont  con- 
tinués. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1669,  rapportées 
ci-après. 

—  Lkttues  patentes  du  roi  Charles  VIUfc 
du  mois  de  février  148V. 

Ce  prince  coulirme  les  clercs,  notiircs  et 
secrétaires  de  h  maison  et  couronne  dé 
France,  dans  tous  les  privilèges  qui  leur 
avaient  été  accordés  par  les  rois  ses  prédé- 
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cesseurs  ,  et  les  anoblit  eu  tant  que  de  be- 
soin,  ensemble  leurs  enfants  et  postérité 
tu  Aie  et  femelle,  néo  et  a  naître  en  légitime 
mariage,  les  déclare  capables  de  recevoir 
tous  ordres  de  chevalerie,  comme  si  leur  no- 
blesse était  ancienne,  et  au  delà  de  la  qua- 
trième génération  ,  sans  être  tenus  de  payer 
aucune  tjnanre. 

(36)  Armoriai  de  France,  registre  premier, 
seconde  partie,  p.  658. 

—  Déclarattoîi  du  roi,  17  décembre  lMft. 
Les  draps  d  or  et  d'argent ,  soie  en  robes 

ou  doublures  ,  défendus  à  tous  sujets  ,  ex- 
cepté anx  noble*,  vivant  noblement ,  issus 
de  bonne  et  ancienne  noblesse  ,  sans  déro- 
geance,  auxquels  il  est  permis  do  s'habiller 
de  soie,  savoir:  aux  chevaliers  dont  le  re- 
venu serait  de  2000  liv.,  permis  de  porlor 
toutes  sortes  de  draps  de  soie,  et  anx 
écuyers  dont  le  revenu  serait  pareil,  permis 
de  porter  des  draps  de  damas  et  s.itins  figu- 
rés, mais  point  de  velours,  tant  cramoisi 
qu'autre. 
Ibid.,  p.  659. 

—  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  17 
juin  1W7. 

Sa  Majesté  crée  un  maréchal  d'armes  des 
Français,  et  ordonne  le  catalogue  de  tous 
les  noms  et  armes  des  «lues,  premiers  com- 
tes, barons,  châtelains  et  autres  gens  nobles 
du  royaume. 

Ibid. ,  p.  659. 

—  Lettres  de  Charles  VIII,  avril  1491. 

Le  privilège  de  noblesse  est  confirmé  aux 
maire  et  écherins  de  la  ville  de  Bourges, 
lesquels  sont  réduits  h  quatre. 

Le  maire  doit  être  natif  de  Bourges,  et 
leur  noblesse  sera  révoquée,  si  eux  et  leur 
postérité  faisaient  des  actes  dérogeants  , 
comme  le  commerce  et  trafic  de  marchan- 
ihse,  et  (37)  s'ils  exerçaient  l'office  de  notaire 
ou  de  procureur. 

Traité  de  ta  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  133. 

—  Lettres  patentes  de  Charles  VIII,  dé- 
cembre 1185  ou  1496. 

Anohl^sement  des  échevins  ou  consuls 
de  la  ville  de  Lyon  ,  au  nombre  de  douze. 
Ibid. .  p.  135. 

—  Lettres  de  Louis  XII,  juin  1498. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
,  vins  de  Lyon  leur  est  conlirmé. 
!    Ibid.,  p.  135. 

-,    —  Letth  i  s  de  Louis  XII,  juin  1498. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  à  la  ville 
de  la  Rochelle  lui  est  confirmé. 
Ibid,,  p.  120. 

—  Déclaration  du  rui,  6 septembre  1500. 
Sa  Majesté  permet  à  M*  Jean  le  Pi-éuut, 

écuyer ,  «l'exercer  l'officf  de  procureur  en 
la  Chambre  des  comptes ,  sans  déroger  et 
sans  qu'il  soit  contraint  jî  payer  aucuns  ai- 
des, I  eu  avant  exempté.' 
Armoriai  de  Franve,  registre  premier,  se 

conde  partie,  p.  ooo. 

—Lettres  de  Louis  XU,  1508. 

Le  privilège  de  uolfiesseaavordéaux  maire 
et  échevins  du  la  ville"  de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 
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(38)  Train'  de  la  nobletst ,  par  Laroque, 
édition  de  Houen,  1734,  p.  12V. 

—  Chahth  de  Louis  XII,  1512. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 
Ibid.,  p.  122. 

— Lettres  de  François.  I",  t514.  alias  1515. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  de  la  Tille 
de  Niort,  leur  est  confirmé. 

Ibid.,  p.  12V 

—  Lettres  de  Franc-us  I",  mars  1514. 

Le  privilégede  noblesse  accordé  aux  mai- 
res et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 
est  confirmé. 

Ibid.,v.  123. 

—  CHARTF.de  François  I",  1515. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  Pa- 
risiens leur  est  confirmé. 
Ibid.,  p.  122. 

—  Lettres  patentes,  décembre  1518. 
Les  privilèges  accordé-^  au  secrétaire  du  roi, 

maison,  couronne  de  France  cl  ses  finances, 
leur  sont  confirmés. 

Ces  privilèges  ont  été  renouvelés  par  dé- 
claration de  1519,  et  lettres-patentes  du  14 
octobre  1537. 

Armoria!  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  660. 

—  (3!»)  Lettres  de  François  1",  du  6  sep- 
tembre 1520. 

Défense  à  tous  roturiers  de  teuir  des  héri- 
tages féodaux. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—Lettres  patentes  de  François  I",  153!», 
registrées  devant  le  sénéchal  de  Poitou,  le 
18  août  1536. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re, échevins  et  conseillers  jurés  de  Niort, 
leur  est  conlirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Ltfpque,  éoitkm 
de  Houen,  1734,  p.  124. 

—  Lettres  patentes  du  roi*  apnée  1536. 

Sa  Majesté  accorde  aux.  vingt-quatre  con- 
seillers de  la  ville  de  Paris  d'avoir  leurs 
causes  commises  aux  requêtes  du  Palais  à 
Paris. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  les  lettres-pa- 
tentes du  roi,  d^  mois  de  mars  1669,  rappor- 
tées ci-aprrs. 

—  Lettres  patestes  de  FrangoLs  \  r,  153(5. 
Ce  prince  anoblit  le  majeur  et  les  quatre 

échevins  de  la  ville  de  Péronne,  en  rccqu-* 
naissance  de  la  courageuse  défense  dos  ha- 
bitants, lorsipi'elle  fut  assiégée  et  bultue  en 
la  même  année,  de  60  piét  és  de  cauuu,  ^tor 
l'année  de  l'empereur  Cliades-Quipi,  que 
commandaient  les  comtes  de  Nassau  et  de 
lieux,  qui  (m  eut  centrai  Us  de  lever  lesié-e. 

Traité4 de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  |73V,,  p..  13fi. 

—  Lettres  patentes,  V  avril  1540. 
Défenses  aux  gentilshommes  et  au»  garni 

C»P;  d'ordonnance  de  prendre  m  tenir  aueu- 
nes  fermera  peine  d'être  imposés  à  la  livillo. 
Compilation  chronologique  de  Blauchard  , 
tom.  I",  p.  531. 

—  Déclaration  du  26  mars  1543. 

Tous  bieus  et  héritages  ruraux  et  d'an- 
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tienne  contribution,  situés  au  pays  de  Lan- 
guedoc, en  telles  mains  qu'ils  puissent  tom- 
ber, d'ecclésiastiques,  chapitres  nobles  ou 
gens  de  cour  souveraine,  docteurs  ès  uni- 
versités, ou  en  médecine,  et  monnayeurs  , 
seront  sujets  à  la  taille,  excepté  ceux  qui 
appartiendront  aux  secrétaires  du  roi  et  de 
la  maison  et  couronne  de  Franco. 
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Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  G60. 
—  Déclaration  du  roi,  12  juillet  15»». 
Défenses  a  toutes  personnes  de  porter  sur 
elles,  en  habits  ni  autres  ornements,  aucuns 
draps  d'or  ou  d'argent,  parfilures,  broderies, 
passements  ,  aboutissements ,  orfèvreries  , 
boutons,  canetilles,  velours,  salins  ou  taffe- 


i  maison  ei  couniun»  uc  rmum.  ■  ^...^  ~,  :    y. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se-  tas  mêlés,  couverts  ou  tracés  d  or  ou  d  ar- 

conde  partie,  p.  660.  gent' 

du  roi,  du  moi,  de  Jï^t^JTSZZ*  ££ 

St  Meje^orde  .u,  prerot  des  n,,r-  «M.  ^f^ht^lZ^T, 


causes  commises  aux  requêtes  du  palais  du 
roi  à  Paris. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celle  du  mois 
de  mars  1669,  rapportées  ci-après. 

—  Déclaration  du  8  décembre  1543. 
Défenses  à  tous  princes  ,  seigneurs  et 

gentilshommes,  a  l'exception  du  dauphin  et 
du  duc  d'Orléans,  de  porter  aucun  drap  d'or 
ni  d'argent ,  toile  d'or  ou  d'argent ,  parfilu- 
res, hroderies  ,  passements  d'or  ni  d'argent, 
velours  ni  soie  barrés  d'or  ni  argent  en  tels 
habillements  que  ce  soit,  sinon  sur  les  har- 
nais. 

(M)  Armoriai  de  France,  registro  premier, 
seconde  partie,  p.  660. 

—Lettres  de  François  1"  ,  janvier  15V». 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  nux  éehe- 
vins  de  la  ville  de  Lyon  leur  est  continué. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173»,  p.  133. 

—  Déclaration,  9  octobre  15»6. 

Ceux  qui  se  disent  i.obles,  sans  justifier 
leur  qualité  ,  seront  imposés  aux  rôles  des 
tailles  et  subsides  ordinaires. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  I",  p.  603. 

— Lettres  de  Henri  II,  15*7,  registrées  à  la 
Chambre  des  comptes  le  2  mai  1552. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur  est  con- 
firmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173»,  p.  12». 

—  Lettres  de  Henri  II,  1547. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle leur  est  confirmé. 

Ibid.t  p.  123. 

—  Lettres  de  Henri  H,  du  7  janvier  1547. 
Injonction  à  toutes  personnes  non  nobles, 

possédant  fiefs,  d'en  fournir  déclaration  pour 
en  payer  le  droit. 
Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  Déclaration  du  roi,  9  mai  1547. 
Défenses  à  toutes  personnes,  exceptées 

(42)  les  princesses  du  sang,  et  les  dames  et 
demoiselles  étant  h  leur  suite,  de  porter  en 

kaliillomant.    niinur.e  Huna    ni  t/lihiC  (l'np  at 


mes  et  demoiselles,  en  jupes  et  en  manches. 
Permis  aussi  aux  filles  nourries  dans  les  mai- 
sons desdites  princesses  de  porter  des  ro- 
bes de  velours  de  tonte  autre  couleur  que  le 
cramoisi,  avec  défenses  a  celles  qui  étaient 
au  service  dosdi les  princesses  et  filles  de  por- 
ter d'autre  velours  que  le  noir  et  le  tanné, 
et  en  draps  de  soie  les  couleurs  non  défen- 
dues. 

Les  pages,  soit  des  princes,  seigneurs  on 
gentilshommes,  ne  seront  habillés  que  de 
(43)  drap  avec  une  bande  de  broderie  de 
soie  ou  de  velours. 

Défenses  à  toutes  bourgeoises  de  changer 
d'état,  a  moins  que  leurs  maris  ne  soient 
gentilshommes. 

lbid.,p.  661. 

—  Lettrbs  de  Henri  II ,  septembre  1550. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i.,  p.  135. 

—  Eiht  du  roi,  janvier  1551. 

Création  d'une  charge  de  secrétaire  du 
roi,  audiencier  en  la  chancellerie  du  parle- 
ment de  Rouen,  avec  concession  en  faveur 
de  ceux  qui  en  seront  pourvus  des  mémos 
droits  et  privilèges  attribués  aux  notaires, 
secrétaires  du  roi,  maison  ,  couronne  de 
France. 

Cet  édit  est  imprimé, 

—  Déclaration  du  roi  Henri  IL  1552. 
Les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  et 

ceux  qui  l'auront  été,  jouissent  des  mêmes 
privilèges  et  honneurs  que  les  autres  uobles 
du  royaume. 

Ce  prince  avait  pr  écédemment  confirmé 
leur  privilège  de  noblesse. 

Traité  delà  Noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173»,  p.  132. 

—  Charte  de  Henri  II,  1553. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  au\ 
°arisiens  leur  sont  confirmés. 
/«<*.,  p.  122. 

—  (»»)  Lettres  de  Henri  II,  octobre  155». 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  Lyou  leur  est  confirmé. 

/6id.,  p.  135. 

—  Ordonnance  du  roi  Henri  U,  donnée  a 
Amboise,  26  mars  1555,  avant  Pâques,  et 
publiée  en  la  cour  des  aides  et  finances  de 


habillements  aucuns  draps  ni  toiles  d'or  et 
d'argent,  parfilures  ,  broderies,  passements, 
orfèvreries,  cordons,  canetilles,  velours,  sa- 
tins et  taffetas  barrés  d'or  et  d'argon»,  sinon  ,.u«..^  v..  ...  w...  —  ~  

sur  les  barnais,  a  peine  de  1000  écus  d'or  Normandie,  le  23  avril  après  PAquos,  lao(.. 
d'amende.  —Art.  7.  Défenses  sont  faites  d'usurper 
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la  qualité  de  noblesse ,  sous  peine  de  1000 
livres  d'amende. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173V,  p.  38V. 

—  Lettres  de  François  11,  1559. 

Création  d'un  corps,  collège  et  commu- 
nauté dans  la  ville  de  Nantes,  dont  les  ma- 
nants et  habitants  éliraient  entre  eux  un 
maire  tous  les  ans ,  et  dix  échevins  de  trois 
en  trois  ans,  lesquels  jouiraient  de  la  qualité 
de  la  noblesse,  et  de  tels  et  semblables  pri- 
vilèges que  le  maire  et  les  échevins  d'Angers. 

Jbid.,  p.  136. 

—  Lettres  de  François  II,  1559,  enregis- 
trées à  la  cour  des  aides  le  16  avril  15G0. 

Les  privilèges  de  noblesse  accordés  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
sont  continués. 

Jbid.,  p.  12V. 

—  (V5)  Lettres  de  François  II,  octobre 
1559. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  éche- 
vins de  la  ville  de  Lyon  leur  est  continué. 
Ibid.,  p.  135. 

—  Lettres  de  François  II,  décembre  1559. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 

maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle 
leur  est  continué. 
Ibid.,  p.  123. 

— Edit  de  Charles  IX,  1560. 

Art.  59.  Défenses  à  tous  gentilshommes 
de  faire  le  tralic  de  marchandises,  de  pren- 
dre ou  tenir  fermes  par  eux  ou  personnes 
interposées,  à  peine  auxdits  gentilshommes 
d'être  privés  des  privilèges  de  la  noblesse, 
et  imposés  h  la  taille  ;  et  quant  aux  ofliciers, 
de  privation  de  leur  état. 

Art.  110.  Ceux  qui  usurperont  le  nom  et 
titre  de  noblesse  ,  ou  porteront  armoiries 
timbrées,  seront  mulctés  d'amendes  arbi- 
traires. 

Art.  123.  Afin  que  les  gentilshommes 

S .lissent  se  ressentir  des  bienfaits  de  Sa 
ajeslé  et  être  employés  à  son  service  ,  elle 
ordonne  qu'aucun  ne  pourra  à  l'avenir  être 
pourvu  de  ileux  charges  de  capitaines,  ni  te- 
nir deux,  oiiices  et  charges  dans  les  hôtels  et 
maison  de  Sa  Mai  es  lé. 

(46)  Armoriât  de  France,  registre  premior, 
seconde  partie,  p.  661. 

—  Lettres  de  Charles  IX,  9  décembre 
1560,  regislnics  eu  Parlement  le  19. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
\  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
est  continué. 
Ibid.,  p.  12V. 

—  DécLARATioM,  22  avril  1561. 
Défenses  à  tous  ecclésiastiques  ae  porter 

aucun  drap  de  suie,  avec  injonction  de  por- 
ter des  habits  longs,  décents  et  convenables 
à  leur  profession. 

Les  cardinaux  porteront  toutes  soies  dis- 
crètement, sans  aucune  superfluité  ni  enri- 
chissement. 

Les  archevêques  et  évôques  porteront  des 
robes  de  damas  et  de  lairelas  avec  des  pour- 
points ou  soutanes  de  velours  ou  de  salin. 

Permis  aux  seuls  princes  et  princesses  et 
ducs,  de  porter  aucuns  draps  et  toiles  d'ar- 


gent ou  d'or,  d'user  de  partilures,  de  brode- 
ries, de  passements,  de  franges,  de  tortils  ou 
de  canetilles  (V7),  bords  ou  bandes,  recamu- 
res,  velours  ou  soies  barrés  d'or  ou  d'argent, 
soit  en  robes,  soie,  pourpoints,  chausses  ou 
autres  habillements 

Défenses  a  tous  hommes  et  femmes  d'user 
dans  leurs  habillements ,  ou  dans  ceux  de 
leurs  enfants,  aucunes  bandes  de  broderies, 
piqûres  ou  eiuboutissemonts  de  soie,  pas- 
sements, franges,  tortils  ou  canetilles,  bords 
ou  bande  de  quelque  sorte  que  ce  soit,  si 
ce  n'est  seulement  un  bord  de  velours  ou 
de  soie  de  la  largeur  d'un  doigt,  ou  pour  le 
plus  de  deux  bords  elienettes  ou  arriére- 
points  au  bord  de  leurs  habillements ,  sur 
peine  de  200  livres  |>arisis  d'amende. 

Permis  aux  dames  et  demoiselles  de  mai- 
son, qui  demeurent  à  la  campagne  et  hors 
des  villes,  de  s'habiller  de  robes  de  draps 
de  soie  de  toutes  couleurs,  selon  leur  état  el 
qualité,  sans  aucun  enrichissement. 

Permis  pareillement  aux  dames  veuves  l'u- 
sage de  toutes  études  de  soie,  excepté  celle 
de  serge  et  de  camelot  de  soie,  taffetas,  da- 
mas, salins  et  velours  plein  ;  et  quant  à  cel- 
les demeurant  a  la  campagne  et  hors  des 
villes,  sans  aucun  enrichissement,  ni  ;iutro 
bord  que  celui  qui  serait  mis  pour  éviter  la 
couture. 

Défenses  à  tous  seigneurs  et  gentilshom- 
mes, et  à  toutes  autres  personnes,  de  faire 
porter  k  leurs  pages  aucuns  draps  de  soie , 
broderie,  bande  de  velours,  ni  autres  enri- 
chissements. 

(V8)  Défenses  aussi  aux  présidents,  maîtres 
des  requêtes,  conseillers  do  cours  souveraines 
et  du  grand  conseil,  gens  des  comptes ,  et 
tous  ofliciers  et  ministres  de  justice  ,  et  gé- 
néralement à  tous  ofliciers  et  sujets  demeu- 
rant dans  les  villes  du  ro.vaunie,  de  porter 
aucuns  habillements  de  soie  ,  si  ce  n'est 
quant  aux  hommes  pour  les  pourpoints,  et 
pour  les  femmes,  jupes,  manchons  et  dou- 
blures de  manches,  sans  aucun  enrichisse- 
ment. 

Ne  pourront  lesdites  femmes  porter  doru- 
res à  la  léle,  de  telle  sortes  qu'elles  soient, 
sinon  la  première  année  do  leur  uiariage,  et 
seront  les  chaînes ,  carcans  et  bracelets, 

3u'eiles  porteront,  sans  aucun  émail,  à  peine 
e  200  livres  parisis  d'amende. 
Défenses  aux  trésoriers  généraux  de  Fran- 
ce, généraux  dos  tinances,  notaires  et  secré- 
taires de  Sa  Majesté,  sinon  ceux  étant  à  sa 
suite,  de  porter  la  soie  en  robes,  bonnets  el 
souliers. 

Défenses  aux  artisans,  gens  de  métier, 
serviteurs  et  laquais  ,  de  I  usage  de  toutes 
soies,  même  en  doublure,  à  peine  de  50  li- 
vres d'amende,  en  cas  de  contravention  par 
les  gens  de  métier,  et  de  prison  et  confisca- 
tion d'habits  contre  les  serviteurs  el  laquais. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
conde partie,  p.  662. 

—  Edit  de  Philippe.II,  roi  d'Espagne,  et 
souverain  des  Pays-Ras  et  comté  do  Rour- 
gogue,  du  -22  juillet  1562. 

(V9J  Ce  prince  rétablit  à  Dôle  la  Chambra 
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des  comptes,  qui  avait  été  incorporée  h  celle 
do  Lille,  depuis  l'année  1500. 

Cet  édit  est  énonré dans  celui  âu  mois  d'août 
1706,  rapporté  ri-aprês. 

—  Pr.oi.AïuTtoN  du  roi,  28  janvier  1501. 
Défenses  à  tout*  s  personnes  d'enrichir 

leurs  habillements  d'aucuns  boutons,  pla- 
ques, é  millettes  et  bijoux  d'orfèvrerie. 

Armoriai  de  France,  registre  premier,  se- 
con<le  pa  tic,  p.  663. 

—  Dkci.aratiov  du  roi,  10  février  156.1 
Les  présidents,  maîtres  des  requêtes  et 

conseillers  des  cr  tirs  souveraines,  présidents 
et  maîtres  des  combles  ordinaires,  les  pré- 
sidents  et  généraux  des  aides,  les  trésoriers 
de  France  et  généraux  des  finances,  les  no- 
taires,et  secrétaire  set  trésoriersde  l'épargne, 
de  l'ordinaire  et  extraordinaire  des  guerres 
et  de  la  maison  du  roi,  porteront  en  rol.es 
le  tallelas  et  le  salin  de  soie,  et  non  nuire 
.sorte  de  soie  quelle  qu'elle  soit,  pourvu, 
quant  aux  oui :  i«  r.<  de  cours  souveraines , 
que  ce  soit  dans  les  cours  de  parlements. 
J6m\,p.  003. 

—  Déclaration  de  Charles  IX,  16  août 
1563. 

Défenses  à  tous  gentilshommes  avant  ga- 
ges, solde  et  élat  de  8  i  Majesté,  de  demeu- 
rer au  service  d'aucun  autre  prince  ou  soi- 
gneur. 

Ibid.,  p.  663. 

-  (50) D  fcc  r.  a  r  vti  o*  du  roi,  13  janvier  1567. 

Les  montres  de  la  gendarmerie  seront  f Mi- 
tes par  gentilshommes  anei  -ns,  et  bien  ex- 
périmentés au  fait  de  la  gendarmerie. 

Ibid.,  p.  663. 

—  Ri\gi.fmk\t  du  V  février  1567. 

Tous  gens  d'église  se  vêtiront  d'habit? 
modestes,  convenabl  sa  leur  état,  sans  ipi'ils 
puissent  porter  aucun  drap  de  soie.  H  l'ex- 
ception des  cardinaux,  lesquels  en  useront 
discrèlement  sans  aucun  eiirich'ssemcnf,  et 
les  archevêques  et  évêques  pourront  porter 
des  robes  de  talfetas  ou  de  damas  pour  le 
plus,  et  du  velours  et  salin  plein  pour  les 
pourpoints  et  soutanes. 

Les  frères  et  sœurs  du  roi  ,  les  oncles  et 
tantes,  les  princes  et  princesses,  ducs  et  du- 
chesses seulement  ,  pourront  avoir  des  ha- 
bits de  drap  ou  miles  d'or  et  d'argent,  user 
Je  parlilures,  de  broderies,  de  passements, 
.1e  torlils,  de  caneti  les,  de  recamurcs  de  ve- 
lours et  de  soie,  ou  toiles  barrées  d'or  ou 
J'arrenf. 

Tous  seigneurs,  gentilshommes  et  autres 
personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient,  ne  pourront  faire  porter  à 
1  ors  pages  aucuns  draps  de  soie,  bre  Vries, 
velours  ni  autres  enrichissements  de  soie, 
le  tout  réservé  seulement  aux  pages  du  roi, 
de  la  reine,  et  a  ceux  des  princes  et  prin- 
cesses, ducs  ei  duchesses. 

Les  gentilshommes,  dames  et  demoiselles 
lemeuranl  h  la  campagne  ,  hors  des  villes  , 
51)  pourront  s'habiller  de  robe  de  soie  de 
ioutes  couleurs. 

L'usage  des  robes  de  soie  permis  seule- 
ment aux  présidents  des  cours  souveraines, 
maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  et  tré- 
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suriers  généraux  de  France,  et  leurs  fem- 
mes et  demoiselles,  pourront  porter  toute? 
soies  en  robes  hors  le  velours;  permis  aussi 
aux  conseillers  des  parlements,  martres  des 
comptes,  conseillers  en  la  cour  des  a  des, 
avocats ,  procureurs  généraux  et  greniers 
desdites  cours,  lieutenants  civils  et  crimi- 
nels des  sièges  principaux  du  royaume,  se- 
crétaires de  la  chancellerie  et  maison  de 
fiance;  toutes  personnes  nobles  vivant  no- 
blement dans  les  villes,  et  receveurs  géné- 
raux des  provinces,  et  h  leurs  femmes,  de- 
moiselles de  porter  du  taffetas  et  satin  de 
soie  en  robes,  même  aux  femmes  de  porter 
des  jupes,  manchons,  doublures  de  man- 
ches de  robes,  de  toutes  sortes  de  soie  et 
couleur,  excepté  le  cramoisi,  et  sans  aucun 
enrichissement. 

Dans  la  permission  de  porter  !e  taffetas  no 
sont  compris  les  talfetas  velout  s  ni  che- 
nilles .  mais  seul  meni  le  taffetas  plein  et 
tans  dé  fuisement. 

I.esddes  demoiselles  ne  pourront  porter 
dorures  en  leur  tête, de  quelque  sorteqn  Viles 
soient,  sinon  la  première  année  qu'elles  se- 
ront mariées,  mais  seulement  (les  chaînes, 
carcans  et  brassehds  sans  émail,  le  roi  en 
in'erdisant  l'usage  dans  le  royaume. 

Les  finîmes  de  marchands*  et  autres  dè 
moyen  (52)  état,  ne  pourront  porter  des  perles 
Di  autres  d  nues,  sinon  en  bracelets. 

Défenses  aux  artisans,  gens  de  nt»'-tier,  ma- 
liouvriers,  valets  et  laquais,  de  porter  au- 
cunes soies  dans  leurs  habits,  même  en  dou- 
blures, et  de  porter  d'autres  souliers  que  do 
Cuir,  sans  mules  ni  chausses. 

ibid . ,  p.  663. 

—  finir  du  roi,  janvier  1568. 

8a  Majesté  anoblit,  moyennant  timoré, 
dourc  personnes,  qui  seraient  nommées  par 
elle,  et  qui  jouiraient  eux  cl  leur  postérité 
rrMe  et  femelle,  née  et  à  naître,  en  loyal  ma- 
riage, de  tous  les  privilèges  dont  jouissab-it 
les  gentilshommes  du  royaume,  comme  s'ils 

étaient  extraits  d'ancienne  race  noble 

Ihid.,  p.  06V. 

Kuit  du  roi,  du  mois  d'août  150$. 

Sa  Majest  '-  rétablit  les  Chambres  des  comp- 
tes de  Dijon,  Dauphiné,  Provence,  Montpel- 
lier, Nantes  et  autres. 

Cet  élit  est  énoncé  dans  les  lettres-patentes 
du  mois  de  février  \TVS,  rapportées  ri-après. 

—  Li:rrm:s  de  Charles  IX,  avril  1570. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux 
échevins  de  la  ville  de  Lyon  leur  ésl  con- 
tinué. 

Traité  de  ta  noblesse,  par  Laroque,  éditio.i 
do  Rouen,  17.W,  p.  133. 

—  DrcuHVMo^i  du  souverain  de  Dombes, 
du  mois  d'avril  1571. 

Ce  prince  accorde  la  noblesse  fl»l  premier 
(53;  degré  aux  officiers  du  conseil  et  du  par- 
lement dè  Dombes. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  16  avril  1571. 

Défenses  h  tous  gentilshommes,  sou  s  quel- 
que prétexte  que  ce  soit,  de  jouir  des  reve- 
nus des  bénéfices,  même  de  les  prendre  h 
ferme,  h  peine,  dans  le  premier  cas,  d'être 
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procédé  contre  eux  extrtiordinairement ,  el 
dans  le  second,  d'être  déclaré  roturiers. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  66*. 

--  Ordonnance  de  Charles  IX,  IV  octobre 
1571. 

Le  roi  avant  été  averti  nue  par  erreur  quel- 
ques lettres  de  naturalité  et  de  légitimation 
avaient  été  adressées  au  parlement  de  Paris, 
quoiqu'elles  l'eussent  toujours  été  a  la  Chaih- 
bre  des  comptes  seule.  Sa  Majesté  mande  à 
ses  amés  et  féaux  les  gens  .îesdils  comptes 
à  Paris,  de  n'Avoir  aucun  égard  ni  aucune 
loi  à  toutes  lettres  de  naluralilé  adrets  -,  s  h 
ladite  cour  de  parlement  ;  mais  qu'ils  eussent 
a  les  faire  réformer,  voulant  qu'elles  lussent 
adresst;es  o  eux  seuls,  comme  cUes  l'avaient 
été  de  tout  temps. 

/Mrf.,  peg.  66V. 

—  Li:tTm%s  de  Charles  IX,  1572. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
'"i.    et  échevins  de  la  ville  de  h  Koe  telle  leur  est 
de  nouveau  co  dirtné. 

Traité  de  la  \<tbtes*e,  par  Laroquo,  édition 
de  Rouen,  1731,  p.  123. 

—  ÇS\)  DInjlahàiIOn  du  roi,  15  février  1573. 
Défense*  à  toutes  personnes,  Immm -s  et 

enfants  art-dessous  de  l'Age  de  dix  ans,  de 
porter  en  habillements  *  ni  autres  orne- 
nieutSi  aucun*  draps  ni  toiles  d'or  el  d'ar- 
gent, parlilures,  broderies»  ete.  ;  et  aux  fem- 
mes, de  porter  bordures,  carcans,  sert  e-tète, 
chaînes  et  ceintures  de  perles  et  de  pierre- 
ries, et  permis  è  elles  seules  de  porîer  do- 
rures, bordures  et  chaînes  d'or  sans  émail. 

Armoriai  de  France ,  registre  1,  seconde 
partie»  p.  66V. 

—  Lkttrks  de  Hc.iri  III,  1576. 

I.e  prh  iléj<e  de  noblesse  accordé  aux  maire 
"\  et  échevins  de  la  vdle  de  la  Rochelle  leur  est 
continué. 

Traité  H*  fa  rjoWw,  par  Laroquo,  édition 
de  Rouen,  173*,  p.  123. 

Lkttrks  de  Henri  III,  1576,  registrées  nu 
parlement  le  21  novembre  1578. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
■a  et  échevins  île  la  ville  de  Niort  leur  est  con- 
tinué. 

Ibid.,  pag.  123. 

—  lixTiurr  d'une  lettre  en  forme  de  pla- 
card, touchant  l'usurpation  du  litre  de  noble, 
adressée  par  l)om  Louis  de  Requesens,  grand 
commandeur  de  Cas-hllc,  lieutenant  gouver- 
neur et  capitaine  général,  aux  président  et 
geii*  du  conseil  d'Artois,  du  17  février  1576. 

Certains  abus  se  commettent  pour  et  au- 
jourd'hui (55),  tant  ès  villes  que  villages  du 
pays  et  comté  d'Artois;  l\  savoir  qu'il  y  a 
une  infinité  île  personnes  non  nobles  et  de 
bien  basse  condition,  qui  prennent  el  usur- 
pent titres  de  noble  homme  ou  d'ei  uyer,  se 

fioil  inl  et  qualifiant  pour  tels  entre  les  no- 
»les  et  gentilshommes  du  pays,  et  sous  oui- 
bredoce,  prétendent  exemption  et  franchise 
pour  ne  contribuer  nut  tailles  et  aides  ducs 
au  roi  par  les  roturiers. 

Et  comme  la  connaissance  «le  ces  matières 
appartient  aux  élus  «l'Artois,  il  leur  est  or- 
donné do  foire  la  recherche  des  usurpateurs 
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pour  les  faire  traduire  par-devant  eux  par  le 
procureur  général  de  l'élection,  el  procéder 
contre  eux  par  toutes  voies  de  justice,  afin 
d'extirper  lesdits  abus  el  réprimer  cette  li- 
berté dommageable  a  Sa  Majesté  et  à  ses  su- 
jets; et  parce  que  ladite  faute  parait  procé- 
der en  partie  des  notaires,  il  est  enjoint  hiix 
élus  de  leur  fait  e  défenses  de  donner  à  l'ave- 
nir tels  titre"  d  envers  et  de  nobles,  s'ils 
n'ont  connaissance  des  personnes  méritant 
iccux,  et  qu'elles  vivent  comme  hommes 
nobles,  et  soient  réputées  tels. 

Il  est  ordonné  de  par  Sa  Majesté  auxdits 
président  et  gens  du  conseil  d'Artois  ,  qu'ils 
aient  à  mander  vers  eux  lesdits  élus  et  par 
ensemble  aviser,  c  mime  se  pourra,  donner 
ordre  pour  ùter  tels  abus  et  f  uie  observer 
tout  ce  que  «lit  sigiiaunnent  contre  les  no- 
taires et  personnes  publiques  passant  con- 
trats, csqucls  ils  articulent  indistinctement 
et  sans  jugement  chacun  de  tels  litres  qui 
ne  leur  conviennent  Ï56),  et  spécialement, 
qu'ils  fassent  procéder  contre  eux  par  telles 
voies  qu'il  appartiendra  par  devant  eux,  en 
ras  que  soit  trouvée  uitiiculté  on  la  juridic- 
tion desdits  élus  en  ce  tait. 

6V  placard  est  impriué. 

—  Émt  du  mi,  juin  1576. 
Anoblissement  de   plusieurs  personnes 

dans  les  généralités  de  Paris,  Rouen,  l'aen, 
Amiens,  t. hillons,  Tours,  Bourges,  Poitiers, 
Riom,  Lyon  <  t  Orléans,  pour  jouir  par  elles 
et  leurs' enfants  nés  en  loyal  mariage.,  de 
tous  les  privilèges  dont  jouissent  les  nobles 
du  royaume  ;  et  à  la  charge  par  eux  de  con- 
tribuer au  ban  el  arrière-ban,  pour  les  liefs 
qu'ils  tiendront ,  et  de  payer  les  sommes 
pour  lesquelles  ils  seraient  taxés  par  les 
cojiniiissaMr;  s  h  ce  députél 

Armoriai, de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  0<>5. 

L'oit  dit  roi,  juillet  1576. 

Défenses  a  tous  roturiers,  non  nobles,  ou 
qui  n'auront  été  anoblis,  de  prendre  et  usur- 
ier le  titre  de  noblesse,  soit  dans  leurs  qua- 
lités,, leurs  habillements,  même  aux  femmes 
desdits  roturiers,  de  porter  l'accoutrement 
de  demoiselles  et  l'atoitr  dé  velours. 

Ibidem. 

—  Charte  de  Henri  III,  janvier  1577. 

La  noblesse  des  bourgeois  de  Paris,  ré- 
duite au  prévôt  des  marchands  et  aux  quatre 
éi  iievins  qui  avaient  été  en  charge  depuis 
l'avènement  a  la  couronne  du  roi  Henri  11 

sun  pere. 

Traité  de  In  noblesse  par  Lnroquc,  édition 
de  Rouen  ,  173V,  p.  122. 

—  ;.i7}  EniT  du  roi  Henri  III,  du  mois  de 
janvier  1577. 

Ce  p;ince  accord»;  aux  prévôt  des  mar- 
chands «>t  échevins  de  la  ville  de  Paris  et  à 
leurs  enfants  nés  el  à  naitr  en  lov  ai  matiiige, 
les  titres,  honneurs,  droits  et  onviléges  de 
noblesse. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Édit  du  roi,  septembre  1577. 
Anoblissement  de  certaines  personnes  dans 

lu  province  de  Bretagne,  lesquelles,  leurs 
eulauls  et  postérité  née  et  à  naître  eu  lovai 
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mariage ,  jouiraient  de  tous  les  privilèges 
dont  jouissaient  les  nobles  du  royaume, 
môme  ceui  du  pays  de  Bretagne,  qui  dans 
lours  partages  s  étaient  gouvernés  noble- 
ment et  avantageusement  dans  leurs  biens 
nobles  ;  savoir,  aui  deux  parts  et  aux  tiers , 
suivant  l'assise  du  comte  Geoffroi,  pourvu 
toutefois  que  losdits  anoblis  et  leur  posté- 
rité en  ligne  directe  vécussent  noblement , 
sans  déroger  à  noblesse,  et  à  condition  de 
contribuer  au  ban  et  arrière-ban  pour  les 
fiefs  a  ceux  appartenant ,  comme  les  autres 
nobles  du  royaume. 

Défenses  à  toutes  personnes  qui ,  ou  leurs 
prédécesseurs,  ne  seraient  de  race  noble , 
ofi  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement, de  prendre  le  titre,  la  qualité  ou 
les  armes  des  nobles. 

Armoriai  de  France,  registre  i,  seconde 
partie,  p.  665. 

—  Lettres  patentes  du  roi  Henri  UI , 
du  uiois  de  janvier  1578. 

(58)  Ce  pnnee  confirme  les  droits  et  privi- 
lèges des  chambres  des  comptes  de  Dijon , 
Dauphiné,  Provence ,  Montpellier,  Nantes  et 
autres. 

Cet  lettres  sont  énoncée»  dan»  celle»  du  moi» 
de  février  1715 ,  rapportées  ci-après. 

—  Statuts  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  ins- 
titué par  Henri  111,  décembre  1578. 

Art.  15.  Nul  ne  pourra  être  fait  comman- 
deur et  recevoir  l'habit  dudit  ordre,  qu'il  ne 
soit  gentilhomme  de  nom  et  d'armes,  de  trois 
races  paternelles  pour  le  moins ,  sans  être 
remarqué  d'aucun  cas  reprochable,  ni  pré- 
venu en  justice ,  et  n'ait  pour  le  regard  des 
princes,  25  ans  accomplis,  et  35  ans  i>our  les 
autres. 

Art.  19.  H  sera  dès  lors  envoyé  à  chacun 
de  ceux  qui  seront  choisis  particulièrement 
les  commissions  qui  leur  seront  nécessaires 
pour  la  vérification ,  tant  de  leur  religion , 
âge,  vie  et  mœurs,  que  de  leur  noblesse  et 
extraction.  Par  lesquelles  commissions  ils 
seront  bien  au  long  avertis  de  la  forme  qu'ils 
devront  tenir  pour  la  vérification  de  leursdi- 
tes  preuves,  ensemble  des  noms  des  com- 
missaires qui  auront  été  commis  el  députés 
audit  chapitre ,  ès  mains  desquels  ils  auront 
à  remettre  tous  les  contrats  et  titres  qu'ils 
voudront  produire,  comme  aussi  dans  quel 
temps  ils  le  devront  faire,  afin  que  lesdits 
élus  observent  en  tout  et  partout  ce  qui  est 
(59)  enjoint  et  ordonné  par  les  statuts  dudit 
ordre  h  ceux  qui  y  désirent  entrer  et  y  être 
associés  pour  la  vérification  de  leurs  preuves. 

Art.  20.  Lesdites  preuves  se  feront  tou- 
jours pour  le  regard  de  ladite  religion,  vie  et 
mœurs,  et  semblablemeut  pour  l'âge,  par 
l'archevôque  ou  évèque  du  diocèse,  où  les 
nommés  et  proposés  feront  leur  résidence, 
auquel  sera  a  cette  fin  décernée  commission 
scellée  du  sceau  d%  l'ordre,  par  laquelle  lui 
sera  mandé  informer  diligemment  de  la  re- 
ligion, vie,  âge  et  mœurs  dudit  nommé,  et 
laquelle  information  sera  envoyée  close  et 
scellée  ès  mains  du  chevalier  dudit  ordre, 
un  mois  devant  le  premier  joui  de  l'an.  Ou- 
tre laquelle  information,  il  est  ordonné  que 
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ledit  nommé,  pour  entrer  audit  ordre,  sera 
tenu,  avant  que  d'y  pouvoir  être  reçu ,  faire 
profession  de  foi,  selon  la  forme  prescrite 
par  le  saint-siége  apostolique,  entre  les  mains 
du  grand  aumônier,  ou  de  l'un  des  prélats 
incorporés  en  l'ordre,  étant  à  la  suite  du  roi, 
et  de  se  soussigner  au  livre  contenant  ladite 
profession  avec  les  autres. 

Art.  21.  Les  preuves  de  noblesse  seront 
faites  par  contrats  de  mariage  ou  partages , 
testaments,  donations,  transactions,  aveux  , 
dénombrements  et  hommages  et  extraits  des 
fondations  des  pères,  aïeux  et  bisaieux,  dont 
les  nommés  seront  tenus  exhiber  les  origi- 
naux, ès  mains  (60)  des  commissaires  qui 
auront  été  nommés  pour  la  vérification  de 
leurs  preuves,  6  mois  après  qu'ils  auront  été 
avertis  de  leur  élection.  Et  en  eas  que  les- 
dits nommés  ne  puissent  recouvrer  lesdits 
originaux,  lesdits  commissaires  se  transpor- 
teront, s'ils  peuvent  commodément  le  faire , 
sur  les  lieux  où  seront  lesdites  pièces  ori- 
ginales, pour  en  leur  présence,  et  de  nos 
olficiers  et  procureurs  ues  lieux,  faire  faire 
lesdits  extraits.  Kt  où  ils  n'y  pourraient  aJJer, 
ils  seront  tenus  avertir  Sa  Majesté  des  noms 
d'anciens  seigneurs  des  provinces ,  en  pré- 
sence desquels  ledit  nommé  et  proposé 
pourra  faire  lesdits  extraits,  et  de  cela,  en 
bailler  un  acte  audit  prétendant,  lequel  sera 
après  mis  ès  mains  du  chancelier  de  l'ordre, 
qui  fera  là  dessus  expédier  par  le  greffier 
audit  ordre  une  commission  auxdits  gen- 
tilshommes subdélégués  par  lesdits  com- 
missaires, pour,  appelés  avec  eux  nos  offi- 
ciers et  procureurs  des  lieux,  être  présents 
à  voir  faire  lesdites  copies  collationnées. 

Art.  22.  Les  commissions  pour  la  vérifi- 
cation desdites  preuves  de  noblesse  seront 
toujours  adressées  à  deux  commandeurs  du- 
dit ordre  qui  seront  par  nous  élus  auxdits 
chapitres ,  pour  appeler  nos  officiers  et  pro- 
cureurs des  lieux,  si  besoin  est,  informer 
diligemment  et  bien  par  témoins  qu'ils  choi- 
siront d'office  et  qui  en  seront  produits  par 
lesdits  nommés  et  par  actes  authentiques , 
si  lesdits  nommés,  pour  (61)  entrer  audit 
ordre,  seront  gentilshommes  de  trois  races 
paternelles  ;  si  les  surnoms  et  armes  qu'ils 
portent  ont  été  portés  uar  leurs  pères,  aïeux 
et  bisaieux,  et  de  quelles  terres  et  seigneu- 
ries ils  ont  joui  et  pris  le  titre  ;  si  le  con- 
tenu aux  preuves  qui  auront  été  représen- 
tées entre  leurs  mains  est  véritable,  et  si 
lesdits  nommés  ne  sont  atteints  et  convain- 
cus de  cas  et  crimes  contrevenant  à  no- 
blesse, dont  ils  dresseront  un  procès-verbal, 
avec  un  extrait  d'icelui,  qu'ils  enverront, 
un  mois  avant  le  premier  jour  de  l'an,  audit 
chancelier,  clos  et  scellé  du  scel  de  leurs  ar- 
mes, atfirmé  sur  leur  foi  et  honneur  et  sigué 
de  leur  main,  avec  les  titres,  contrats  et  piè- 
ces produites  par  lesdits  nommés,  défendant 
Sadite  Majesté  audit  chancelier  de  les  rece- 
voir qu'ils  ne  lui  soient  présentés  un  mois 
devant  ledit  premier  jour  de  l'an. 

Art.  23.  Ledit  chancolier,  ayant  reçu  les- 
dits procès-verbaux,  en  avertira  le  roi,  le- 
quel s'assemblera  tous  les  ans,  dix  jours  do- 
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vaut  la  fin  du  mois  do  décembre  au  pKis  tard, 
avec  les  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et 
officiers  qui  seront  a  sa  cour,  par  l'avis  des- 

3uels  il  choisira  et  députera  jusqu'il  8  des- 
its  commandeurs,  on  la  présence  desquels 
ledit  chancelier  ouvrira  lesdits  procès-ver- 
baux; et  seront  les  litres  desdits  nommés  vi- 
sités, pour  après  en  faire  leur  rapport  audit 
chapitre  qui  se  tiendra  ledit  pénultième  de 
décembre,  du  nombre  (62)  desquels  8  com- 
mandeurs, y  aura  toujours  l'un  desdits  car- 
dinaux, deux  prélats,  les  deux  commissaires 
qui  auront  vérifié  lesdiles  preuves ,  et  trois 
autres  commandeurs,  qui  seront  ,  ainsi  que 
dit  est,  élus  ;  et  où  lesdits  commissaires  se- 
raient absents,  deux  autres  commandeurs 
seront  subrogés  en  leur  lieu-  Et  seront  tou- 
jours lesdits  procès  -  verbaux  envoyés  par 
lesdits  commissaires,  soigneusement  gardés 
par  le  greffier  de  l'ordre,  pour  servir  où  be- 
soin sera. 

Art.  25.  Et  pour  les  étrangers,  régnicoles 
et  naturalisés,  il  suffira  qu'ils  exhibent  et 
mettent  ès  mains  dudit  chancelier,  les  ori- 
ginaux des  contrats  de  mariage,  testaments 
ou  investitures  de  leurs  pères,  aïeux  et  bi- 
saïeux,  ou  des  actes  extraits  des  archives  et 
lieux  publics  des  villes  et  lieux  de  l'extrac- 
tion et  origine  de  leur  maison,  ou  les  co- 
pies des  contrats  et  pièces  ci-dessus  dites, 
duement  faites  avec  lesdits  extraits,  en  vertu 
d'une  commission  qui  sera  expédiée  de  l'or- 
donnance du  souverain,  et  scellée  du  sceau 
de  l'ordre,  adressantes  à  personues  qui  se- 
ront pour  cet  etfet  nommées  aux  chapitres, 
sans  qu'ils  soient  tenus  faire  plus  amples 
preuves. 

Art.  43.  Il  y  aura  un  chancelier  de  l'ordre, 
lequel  fera  vœu  et  preuve  de  noblesse,  ne 
plus  ne  moins  que  lesdits  commandeurs. 
Aura  mille  écus  sol  de  gages  ordinaires ,  pour 
son  entretenement  (03),  et  portera  la  croix, 
comme  un  commandeur.  Il  sera  toujours 
prias  et  choisi  entre  les  plus  doctes,  notables, 
dignes  et  féables  personnages  du  royaume , 
afin  que  ladite  charge  soit  administrée  tant 
plus  honorablement  et  dignement. 

Art.  46.  Sa  Majesté  crée  un  office  de  pré- 
vùt-maitre  des  cérémonies  ;  et  celui  qui  en 
sera  pourvu  fera  voeu  et  preuve  de  no- 
blesse, ne  plus  ne  moins  que  lesdits  com- 
mandeurs ;  il  aura  750  écus  sol  de  gages. 

Art.  51.  Un  trésorier  qui  s'appellera 
grand  trésorier  dudit  ordre,  lequel  fera  vœu 
do  sa  religion,  et  aura  750  écus  sol  do 
gages. 

Art.  56.  Un  officier,  appelé  greffier  de 
l'ordre,  qui  fera  vœu  de  religion,  et  aura 
500  écus  sol  de  gages  ordinaires. 

Art.  69.  Et  afin  que  le  temps  à  venir 
chacun  puisse  connaître  au  vrai  la  noblesse, 
vertus  et  mérites  de  tous  ceux  que  Sa  Majesté 
appellera  et  associera  audit  ordre,  elle  veut 
que  tous  lesdits  commandeurs,  après  qu'ils 
auront  été  reçus  (64),  fassent  faire  en  par- 
chemin un  arbre  de  leur  généalogie  et  un 
mémoire  des  lieux  auxquels  ils  l'auront 
servie,  lesquels  arbre  et  mémoire  ils  feront 
siguer  et  certifier  par  ceux  qui  auront  été 
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commis  à  vérifier  et  rapporter  leurs  preuves. 
Laquelle  certification  contiendra  le  jour 
qu'ils  en  auront  fait  rapport  audit  chapitre, 
et  commo  ils  auront  vu  et  vérifié  bien  exac- 
tement lesdites  preuves.  Voulant  que  la- 
dite Généalogie  et  ledit  Mémoire  soient 
écrits  et  registrés  au  gref  de  l'ordre,  et  que 
le  greffier  d'icelui  certifie  aussi  comme  les- 
dits commandeurs-commissaires  auront  eu 
à  présence  fait  ledit  rapport,  pour  a  l'ave- 
nir y  avoir  recours,  quand  l'occasion  se 
présentera,  comme  à  chose  véritable  et  à  la- 
quelle il  sera  à  jamais  ajouté  foi. 

Ces  statuts  sont  imprimés. 

—  Edit  de  Henri  III,  mai  1579. 

Art.  256.  La  principale  force  de  la  cou- 
ronne consiste  dans  la  noblesse ,  don  h 
diminution  est  l'affaiblissement  de  l'Etat. 

Art.  257.  Sa  Majesté  veut  que  l'ordon- 
nance faite  sur  la  remontrance  des  Etats 
tenus  à  Orléans,  soit  gardée  contre  ceux 
qui  usurperaient  faussement  et  contre  vérité 
le  litre  de  noble,  prendraient  (65)  le  nom 
d'écuyer  et  porteraient  des  armoiries  tim- 
brées, ordonnant  qu'il»  soient  mulctés  d'a- 
mendes arbitraires. 

Art.  258.  Les  roturiers  ou  non  nobles, 
achetant  fiefs  nobles,  ne  seront  pour  ce  ano- 
blis, ni  mis  au  rang  et  degrés  des  nobles, 
de  quelque  revenu  et  valeur  que  soient  les 
fiefs  par  eux  acquis. 

Art.  259.  N'enlend  Sa  Majesté  que  par 
ci-après  aucun  soit  reçu  aux  états  des  gen- 
tilshommes de  sa  chambre  ou  ès  compa- 
gnie de  cent  gentilshommes,  ni  aux  places 
de  maîtres  d'hotels ,  gentilshommes  ser- 
vants, écuyers  d'écurie,  qu  ils  ne  soient  no- 
bles de  race  ;  et  si  aucuns  s'en  trouvent  qui 
ne  soient  de  ladite  qualité,  y  sera  par  Sa 
Majesté  pourvu  d'autres  en  leur  place. 

Art.  260.  Défend  Sa  Majesté  aux  capi- 
taines des  gardes  de  son  corps,  de  recevoir 
aux  états  d'archers  de  leurs  compagnies,  au- 
cuns qui  ne  soient  gentilshommes,  capitai- 
nes ou  soldats  signalés. 

Art.  263.  Nul  ne  sera  pourvu  dos  états 
de  baillis  et  sénéchaux  des  provinces,  qu'il 
ne  soit  gentilhomme  de  no  n  et  d'armes, 
âgé  de  30  ans  pour  le  moins  ,  et  qu'il 
n  ait  commandé  en  l'état  de  capitaine,  lieu»- 
tenant,  enseigne  ou  guidon  des  gendarmes 
des  ordonnances. 

(66)  Art.  264.  Et  afin  qu'aux  vacations 
qui  adviendraient  Sa  Majesté  pût  faire 
choix  de  personnages  dignes  et  capables, 
elle  enjoint  aux  lieutenants  généraux  des 
provinces  de  lui  envoyer  une  liste  des  plus 
notables  seigneurs  et  gentilshommes. 

Art.  267.  Afin  que  le  roi  ait  moyen  de 
récompenser  sa  noblesse,  Sa  Majesté  dé- 
clare qu'elle  n'entend  que  par  ci-après  nul 
ne  puisse  être  pourvu  de  deux  états,  char- 
ges et  offices ,  même  des  états  de  grand- 
mallre ,  maréchal  ou  amiral  de  France , 
grand-chambellan,  grand-maltre  de  l'artille- 
rie ,  général  des  galères ,  grand-écuyer , 
colonels  de  gens  de  pied,  et  gouverneur  des 
provinces;  lesquels  offices  elle  déclaro  in- 
compatibles el  ne  pouvoir  être  teuus  par 
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une  même  personne,  quoique  dispense  qui 
pût  être  obtenue  d'elle. 

Aht.  2fi9.  Quiconque  sera  pourvu  d'office 
ou  couché  sur  Tétanie  la  maison  du  roi,  ne 
pourra  être  feu  état  ou  office  d'aucun  prince 


ABREGE  CHRONOLOGIQUE  881 

de  prendre  la  qualité  d'écuyer,  è  peine  de 
punition  corporelle. 

Annotation  de  Charondas. 
Les  éouyers  étaient  destinés  il  être  hom- 
mes d'armes  et  accompagnaient  les  cheva- 
liers pour  (09)  le  fait  des  armes,  et  pou- 


?  ^ST*  u!nt,de,^^.l^Km  réputé     vaient  parvenir  à  l'état  de  chevalier, 
et  ou.ee  qu  il  tient  de  Sa  Majesté  sera  repuie       ^rMIiri-a/  de  Francei  rogisl.  i  seconde 

vacant. 

Art.  277.  Advenant  nécessité  de  guerre, 
tous  gentilshommes  faisant  profession  des 


partie,  p.  CU7. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1583  ;  rc- 
gistré  on  la  cour  des  aides  de;  Paris,  le  27 
juillet,  audit  an. 

Le  roi  ordonne  qu'aucuns  de  ses  sujets, 
sinon  ceux  qui  sont  de  maison  et  ra;  e  no- 
ble, ceux  aussi,  ou  leurs  ancêtres,  qui  ont 
obtenu  des  lettres  d'anoblissement,  n'usur- 
peront dorénavant  le  litre  de  noblesse,  ni 
prendront  le  nom  d'écuyer,  ou  porteront 
armoiries  timbrées;  ce  qu'il  leur  défend 
sous  les  peines  portées  par  les  ordon- 
nances des  Etats  de  Blois.  article  257. 

Veut  que  tout  ceux  qui  ont  usurpé  ledit 
titre  de  noblesse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  soient  dorénavant  taxés  et  im- 
posés par  les  commissaires  qui  seront  dépu- 
tés pour  la  réformation  et  règlement  des 
tailles  ;  et  cela  continué  |iar  les  présidents 
et  élus  sur  le  fait  d'icelles,  à  les  y  faire  con- 
tribuer. 

Seront  également  taxés  et  imposés  tous 
ceux  qui  n'étant  pas  uoblus  de  race  usur- 
pent néanmoins  ledit  titre,  «ous  prétexte 
d'aucunes  sentences  et  jugements  par  eux 
ou  leurs  prédécesseurs  subreptivement  ob- 
tenus :  auxquels  Sa  Majesté  veut  que  l'on 
n'ait  aucun  égard  ,  s'ils  n'ont  été  conlir- 
més  par  arrêts  dos  cours  de  Parlements  ou 
des  Aides. 

Tous  g<  ns  des  ordonnances  du  roi  et  gar- 
des seront  exempts  du  payement  et  contri- 
bution (70)  desdites  tailles  et  impositions, 
excepté  toutefois  Ceux  qui  sont  des  couipa- 


armes  seront  tenus  de  prendre  les  armes  et 
se  rendre  où  il  leur  sera  par  Sa  Majesté 
mandé,  pour  servir  (07)  suivant  l'obligation 
de  leurs  tu  fs,  à  |>eine  de  privation  du  titre 
de  noblesse  cl  de  leurs  fiefs. 

Art.  279.  Veut  et  entend  Sa  Maj  sté  que 
l'ordonnance  faite  au  mois  de  juillet  15SG 
pour  l'érection  des  duchés,  marquisats, 
cmilé  et  union  a  son  domaine,  soit  invio- 
labloment  gardée;  nonobstant  toutes  lettres 
dejussion  et  dérogation  au  contraire.  Et 
seront  tenus  ceux  «lui  voudront  ob  enir  tel- 
les érections  aux  charges  et  conditions  d 
l'ordonnance  ,  de  se  purger  préalablement 
par  serment,  si  Icsdiles  terres  sont  sujettes 
a  lidéi-commis,  ou  substitution,  à  peine  de 
déchoir  de  la  concession  et  de  privation  des 
autres  fiefs  qVils  tiendront  de  Sa  Majesté. 

Art.  286.  Le  vouloir  de  Sa  Majesté  est 
qu'il  ne  soit  donné  aucune  compagnie  de 
ses  gendarmes,  sinon  à  gentilshommes  si- 
gnalés, Agé»  au  moins  il  e  23  ans,  et  qui  aupa- 
ravant auront  é!é  capitaines  de  chevaux-lé- 
gers ou  guidons,  enseignes  de  gendarme}!, 
chevau-  légers  ou  capitaine  des  geus  de 
pied  pendant  six  ans  continuels. 

Art.  287.  Fouiront  néanmoins  lesdiles 
compagnies  être  données  aux  princes  qui 
auront  allei  il  l'âge  do  18  ans,  et  non  aupa- 
ravant. 

Art.  288.  Les  membres  do  la  compagnie 
de  la  gendarmerie  (tf8i  ne  pourront  être  gnies. 

donnés  qu'à  des  gentilshommes  qui  auront  Sont  exempts  dosdites  impositions  les  of- 
fait  service  dans  les  compagnies  d  ordou-  liciers  des  sept  otlices ,  servant  actuelle- 
nauce,  au  moins  pendant  trois  ans.couti-  ment;  lesquels,  quoiqu'ils  perçoivent  tfrt- 
nuels,  ou  qui  auront  été  capitaines  do  che-  ges  moindres  de  20  écus  par  an,  n'y  seront 
vau-légers.  point  conquis,  attendu  les  services  actuels 

Art.  2-9.  Nul  ue  pourra  être  gendarme    qu'ils  font  à  Sa  Majesté,  cl  ceux  qui,  ayant 
qu'il  n'ait  élé  archer  ou  chevau-léger  un  an    servi  ci-devant,  sont  après  renvoyés  ù  moi-  . 
continuel,  ni  être  archer  qu'il  no  soit  de    tié  gages  en  leurs  maisons. 

Seront  de  môme  imposés  auxdites  tailles 
les  enfants  des  maires,  consuls  et  échevins 
des  villes  qui,  sous  prétexte  des  privilèges 
attribués  aux  charges  et  dignités  de  leurs 
pères,  se  prétendent  nobles  et  exempts,  at- 
tendu que  l'octroi  desdits  privilèges  n'a  été 
fait  que  pour  décoration,  peuplement,  ma- 
nutention des  villes,  et  non  pour  les  aban- 
donner sans  occasion,  ainsi  qu'ils  fout  ordi- 
nairement. 
Veut  Sa  Majesté,  suivant  ses  ordonnances,. 


noble  race. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  (>t>3. 

—  Lkttrbs  de  Henri  111,  décembre  1580. 
Ce  prince,  conlirme  le  privil  ge  do  no- 
blesse accordé  aux  maire  et  échevins  de  la 
ville  du  Nantes. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édit.  de 
Bouei),  173'»,  p.  13ii. 

—  Arhkt  do  la  Chambre  des  comptes  de 
Nantes,  28  janvier  1381. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accordé  aux  que  les  greffiers  des  tailles  établies  dans  les 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Nu  lles  leur  paioisses  du  royaume  soient  tenus  d'insé- 
osl  continué,  rer  par  chacun  an,  à  la  tin  des  rôles  des  as- 

lbid.,  p.  136.  siettes  desdites  tailles  et  impositions,  les 

—  Arrêt  de  la  chambre  de  l'édil,  8  août  noms  des  anciens  nobles  et  anoblis ,  Jes 
13S2.  exempts  dcsdiles  tailles,  cl  les  privilégiés  ri- 

Cciie  chambre  fait  défouscs  aux  roturiers    dessus  spécifiés,  avec  les  causes  de  leurs 
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privilèges  et  exemptions,  et  ce  par  chapitres 
séparés  et  distincts,  t  omme  il  est  porté  par 
le  :i1f>'  «rticle  de  l'ordonnance  d'Orléans. 

Sa  Majesté  mande  nui  commissaires  oui 
seront  députés,  de  procéder  au  fuit  de  la- 
dite réformât  ion  et  règlement,  soit  en  géné- 
ral ou  en  particulier,  tant  sur  les  paroisses 
inégalement  (71)  taxées,  que  sur  li  s  parti- 
culiers, habitants  d'icellcs,  décider  et  juger 
desdits  indices,  exemptions.  Causse  attribu- 
tion de  noblesse  et  réellement  :  même  faire 
exécuter  leurs  sentences  et  jugements  par 
provision,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques,  dont  elle  se  réserve  la 
connaissance,  ainsi  qu'en  son  conseil  d  Liai, 
et  l'attribue  à  la  cour  des  Aides  à  Paris  pour 
y  être  j nuées  déliniti renient,  après  que  les 
àn(  ela  )t»  auiont  payé  la  somme  à  laquelle 
ils  auront  été  condamnés.  Desquels  réfor- 
mations et  règl  •mculs  lesdils  commissai- 
res expédieront  deux  rôles  qu'ils  délivre- 
ront :  savoir,  celui  du  département  et  léga- 
lement général  des  paroisses,  aux  élus  de 
chaque  élection,  respectivement  pour  y  avoir 
égard  ;  et  l'autre,  pour  le  légalement  parti- 
culier des  habitants  de  ces  | croisses,  aux 
receveurs,  collecteurs  des  tailles,  pour  en 
faire  la  collecte  et  y  avoir  égard  par  les  as- 
sesseurs, en  faisant  leur  département. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Déclaration  du  roi,  2î»  mars  1583. 

Défenses  à  qui  que  ce  soit,  hommes,  fem- 
mes ou  enfants,  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ils  soient,  déporter  suc  eux  en 
habillements,  ni  autres  ornements,  aucuns 
dra;s,  ni  toiles  d'or  ou  d'argent,  parlilures, 
broderies,  (tassements,  aboutissements,  cor- 
dons, canetilles,  velours,  salins,  lallclas, 
crêpes,  gazes,  toiles  et  linges  barrés,  mêlés, 
rouverts  ou  tracés  d'or  ou  d'argent,  si  co 
n'est  eu  crêpes  faits  d  ur  ou  d'argent,  ser- 
vant a  (72/  coiffures  de  chaperon  de  velours 
aux  dames  et  aux  demoiselles,  et  en  bour- 
ses h  mettre  ouvrage  ou  argent  et  demi-ceint 
d'argent  d'orfèvrerie  pour  les  femmes. 

Les  plus  riches  habillements,  soit  de  ve- 
lours, de  salin,  de  damas,  de  laifclas  et  au- 
tres étoires  de  soie,  pleines  ou  veloutées, 
ligurées  et  ouvrées,  comme  elles  se  font  sur 
le  métier  ;  et  les  habillements  qui  ne  seront 
d'étoiles  de  soie,  comme  camelots,  draps, 
serges  et  au.'res  étoiles  de  laine  et  poil,  pour- 
ront être  chamarés  de  passements,  cordons 
ou  étoiles  de  soie,  sans  toutefois  mettre 
bord  sur  bord,  ou  bande  sur  bande  do  soie, 
mais  un  simple  arrière-point  pour  les  cou- 
dre, à-  peine  de  iSO  éeus  seulement  pour  la 
première;  fois,  100  éeus  pour  la  seconde,  et 
200  éeus  |Kiur  la  troisième. 

Permis  aux  princes  et  princesses,  ducs  et 
duchesses,  aux  femmes  des  officiers  de  la 
couronne  et  des  chefs  des  maisons  qui  por- 
tent les  hermines  mouchetées,  de  se  parer 
de  perles  et  de  pierreries  connue  bon  leur 
semblera, et  pareille  permission  auxdits  prin- 
ces, ducs,  oliieiers  de  la  couronne  et  chefs 
des  niaisons. 

Permis  aux  chevaliers,  seigneurs,  gen- 
tilshommes et  personnes  de  qualité,  de  por- 
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ter  chaînes  au  cou  et  boulons  d'or;  le  tout 
sans  émail  ,  et  des  pierreries  en  anneaux 
dans  les  doigts. 

Permis  pareillement  aux  princes,  sei- 
gneurs, chevaliers  (73),  gentilshommes,  capi- 
taines et  autres  personnes  de  qualité,  de  por- 
ter des  gardes  et  poignées  d'épées,  ceintures 
et  éperons  don  s  ou  argentés. 

Les  commandeurs,  chevaliers  et  officiers 
des  ordres  porteront  continuellement  a  leur 
cou  leurs  croix  el  ordres  d'or  émaillé,  leurs 
croix  brodées  d'orfèvreries  sur  leurs  vête- 
ments, etc. 

Permis  aux  daines,  filles  et  demoiselles  des 
reines  et  princesses,  aux  autres  daines  et  de- 
moiselles de  maison  et  aux  femmes  de  ceux 
qui  étaient  du  conseil  de  Sa  Majesté  et  à 
leurs  tilles,  de  porter -perles  cl  pierreries  en 
or  émaillé  et  non  émaillé  en  accoutrements 
de  tête,  pendants  d'oreilles,  carcans,  poin- 
çons, bagnes,  chaînes,  bracelets,  ceintu- 
res, etc. 

Les  demoiselles,  femmes  des  présidents, 
maîtres  des  requêtes,  conseillers  des  cours 
souveraines  et  dd  grand  conseil,  présidents 
ef  officiers  des  chambres  des  comptes,  cour 
des  Aides,  avocats  et  procureurs  généraux 
des  cours  souveraines,  baillis,  sénéchaux', 
secrétaires  de  la  maison  et  couronne  de 
France,  trésoriers  de  l'épargne,  trésoriers  de 
France,  présidents  présidiaux,  lieutenants 
rinc;paux  des  baillis  et  sénéchaux  et  des  of- 
ciers-domestiques  du  roi.  de  la  reine  et  des 
princes  et  princesses  du  sang  et  leurs  filles, 
tant  qu'elles  seront  filles,  pourront  potier 
{quand  elles  seront  demoiselles  j  des  brodu- 
res,  tin  serre-tèle,  un  carcan,  des  pierreries 
ou  des  perles,  une  bague  et  des  anneaux  de 
pierreries  (7i)  en  or  émaillé  et  non  émaillé, 
et  des  chaînes  et  bracelets,  des  marques  d'or 
à  leurs  patenôtres  et  chapelets;  le  tout  sans 
émail,  même  des  heures  à  couvercles  d'or 
émaillé  et  non  émaillé,  y  ayant  pour  le  plus 
quatre  pièces  de  pierreries  aux  quatre  coins 
de  chaque  coté  sur  la  couverture  desdites 
heures,  ou  une  bague  et  pommo  d'or  émaillé, 
el  de  porter  a  leurs  doigts  des  anneaux  et 
des  pierreries  en  or  émaillé  et  non  émaillé. 

Les  femmes  à  chaperon  de  drap  ne  pour- 
ront porter  qu'une  chaîne  d'or  au  cou,  des 
patenôtres,  chapelets  on  dizains,  marqués  de 
marques  d'or  non  émaillé,  et  une  pomme  nu 
livre  garni  de  pierreries  au  nombre  de  quatre 
pièces  seulement  et  des  anneaux  aux  doigts, 
de  pierreries  en  or  émaillé  ou  non  émaillé. 

Défenses,  sur  peine  de  50  éeus  d'amende 
pour  la  première  lois,  100  éeus  pour  la  se- 
conde, et  200  pour  la  troisième,  de  l'ii-age 
de  toutes  sortes  de  jais,  émail  ou  verre  en 
broderie  ou  bande,  etc.,  enrichissement  d'ha- 
billements; mais  permis  aux  femmes  el  aux 
tilles  d'en  mettre  à  leurs  accoutrements  de 
tête,  d'en  porter  de  cristal  en  chaîne,  pen- 
dants d'oreilleS  et  carra  s. 

Défenses  d'user  de  longues  housses  de  ve- 
lours sur  les  chevaux  pour  hommes,  si  eu 
n'était  aux  princes, ducs  et  officiers  de  la  cou- 
ronne, el  aux  chefs  des  maisons  qui  portaient 
des  hermines  mouchetées. 
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Défenses  aussi  aux  pages  des  princes,  sei- 
gneurs, gentilshommes  ou  autres  de  s'habil- 
ler (75)  d'autre  étoffe  que  de  drap  ou  d'éta- 
roine,  arec  un  bord  de  velours  ou  de  soie, 
mêmes  défenses  aux  laquais,  si  ce  n'était  à 
ceux  de  S.  M.,  de  la  reine  ei  des  princes  et 
princesses  qui  pourraient  être  habillés  de 
velours  ou  autre  drap  de  soie,  sans  aucun 
enrichissement  qu'un  simple  bord. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconûe 
partie,  pag.  068. 

—  Déclaration,  8  mai  1583,  registrée  en 
la  Cour  des  aides  de  Rouen  le  19  juillet. 

Règlemont  pour  le  jugement  des  contesta- 
lions  qui  concernent  la  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
ton).  1,  pag.  1155 
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maire  et  échevins  de  la  ville  d'Angers  leur 
est  continué.  . 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  1734,  pag.  134. 

—  Lettre»  de  Henri  111,  1589. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 

et  échevins  de  la  ville  de  Tours  leur  est  con- 
firmé. 
Ibid.,  pag.  123. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  1591,  registrées  à 
la  cour  des  aides  de  Paris  le  28  novembre 
1602. 

Le  privilège  de  la  noblesse  accorde  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  leur 
est  confirmé. 
Ibid.,  pag.  124. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  1592. 


_  Déclaration  ,  29  octobre  1583,  régis-  Upri vilégjd e noblesse »cco rdéaun .mire 
in  en  la  Chambre  dos  comptes  le  3  février    et  échevins  de  la  ville  de  la  Rochelle  leur 

est  confirmé. 
Ibid.,  pag.  123. 

—  (78)  Lettrbs  patentes  du  roi  Henri  IV, 
du  30  mars  1592. 


trée 

suivant. 

Règlement  pour  les  tailles  et  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse.  . 

Ibid.,  pag.  1168. 

—  Articles  sur  lesquels  le  roi  Henri  III  a 
voulu  être  délibéré  par  les  princes  et  officiers 
de  la  couronue,  et  autres  seigneurs  de  son 
conseil  qui  s'étaient  trouvés  à  Sa  in  t- lier  mai  n- 
en-Laye,  au  mois  de  novembre  1583. 

Article  1.  Il  est  requis  par  eeu\  de  la  no- 
blesse qu'ils  soient  malnL  nus  dans  leurs  pri- 
vilèges, et  qu'au»  uns  ne  prennent  le  nom  et 
le  titre  de  (76)  unble*.>e  qu'ils  ne  soient  issus 
de  trois  races  nobles  du  coi  é  des  pères,  qu'ils 
ne  puissent  porter  armoiries  timbrées,  qu'il 
y  ail  différence  cuire  les  armoiries  des  légi- 
times et  des  bâtards,  et  que  lesdits  bâtards 
ne  puissent  prendre  le  nom  des  familles  dont 
ils  sont  issus,  sans  y  mettre  quelque  diffé- 
rence. 

Art.  2.  Pareillement  supplient  d'être  main- 
tenus et  conservés  dans  tous  leurs  droits  de 
justice. 

Art.  3.  Qu'il  ne  soit  loisible  à  aucun  de 


Ce  prince  confime  les  privilèges  ci-devant 
accordés  aux  Chambres  des  comptes. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1715,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  t  vtektes  en  forme  d  édit  du  9 
janvier  1595,  données  dans  l'assemblée  gé- 
nérale du  chapitre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
en  faveur  de  Rernard  de  Girard,  sieur  du 
Haillau,  secrétaire  des  finances  et  historio- 
graphe de  France,  pour  dresser  toutes  les 
preuves  et  les  généalogies  des  chevaliers, 
avec  entrée  aux  assemblées  ot  chapitres, 
pour  y  rendre  compte  desdiUs  généalogies. 

Statuts  de  t  ordre  du  Saint-Esprit,  édition 
de  1740,  pag.  100. 

—  Arrêt  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
du  14  juin  1595. 

Cette  cour  ordonne  des  informations  con- 
tre les  nobles  qui  ne  fout  service  au  roi. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Huit  et  ordonnance  de  Philippe,  roi  d'A- 


chasser,  ni  avoir  en  sa  maison  chiens,  oiseaux    ragon,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  louchant  les 
n'est  à  ceux  et  aux  lieux  où  il    armoiries  timbrées ,  etc. ,  pour  les  Pays-Bas 


et  blets,  si  ce 

est  permis  par  les  ordonnances. 

Art.  4.  Que  les  anoblissements  faits  par 
argent  des  personnes  taillables,  depuis  le 
décès  du  roi  Henri,  soient  révoqués,  et  que 
les  anoblis  soient  rendus  taillables  comme 
auparavant. 

Art.  5.  Qu'il  plaise  au  roi  de  ne  recevoir 
aucun  dans  sa  gendarmerie,  qu'il  ne  soit 
noble,  ni  dans  sa  maison,  qu'il  n'ait  été  des 
ordonnances  trois  ans  auparavant  pour  le 
moins. 

Art.  6.  Que  suivant  l'édit  des  Etats,  aucun 
ne  puisse  être  pourvu  des  étals  de  baillis  et 


et  le  duché  de  Bourgogne,  du  23  septembre 
1595. 

Nul  île  uns  sujets,  sinon  ceux  qui  sont  ex- 
traits (79)  d'ancienne  noble  race  de  sang  et 
maison,  ou  que  eux  et  leurs  prédécesseurs 
paternels  en  ligne  droite  masculine,  auront 
été  honorés  des  ancêtres  de  Sa  Majesté  ou 
d'elle  du  degré  de  noblesse  par  lettres-pa- 
tentes de  nobilitation  sur  ce  expresséinetit 
octroyées  et  dépêchées,  ou  bien  que  tels  des 
sujets  de  Sa  Majesté  aient  vécu  ou  se  soient 
comportés  publiquement  ou  notoirement  en 
personnes  nobles,  ne  pourront  dorénavant 


(77)  sénéchaux,  qu'il  ne  soit  gentilhomme    usurper,  prendre,  ni  s'attribuer  le  titre,  nom, 

ni  qualité  d'écuyer  ou  noble,  ou  aussi  porter 
publiquement,  ni  en  secret,  armoiries  tim- 
brées en  leurs  cachets,  sceaux,  timbres, 
lapis,  peintures  ou  autres  choses,  ès  endroits 
publics  ou  privés,  à  peine  que  cela  sera  non- 
seulement  rompu,  rayé  et  effacé  par  autorité 
publique,  mais  que  celui  qui  en  aura  usé 
sera  aussi  à  ladite  cause  mulclé  d'amende 
arbitraire  au  jugement  des  consaux  ou  juges 


de  robe  courte,  et  que  ceux  qui  en  sout  pour- 
vus à  présent,  étant  d'autre  qualité,  soient 
tenus  dans  six  mois  de  s'en  démettre  ;  autre- 
ment, ledit  temps  passé,  que  lesdits  états 
soient  déclarés  vacants. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  670. 

—  Arkbt  du  parlement,  21  avril  1584 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
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royaux  de  Sa  Majesté  en  chacune  province 
et  quartier  des  lieux  de  sa  résidence  ;  comme 
pareillement  Sa  Majesté  interdit  très-expres- 
sément à  tous  ses  vassaux,  de  quelque  état 
et  qualité  qu'ils  soient,  de  ne  s'arroger,  usur- 
per, ni  approprier,  et  à  tous  autres  de  ne 
donner,  ni  attribuer  en  parlant  ou  par  écrit 
a  qui  que  ce  soit  ledit  titre  et  qualité  de  ba- 
ron ou  autre  semblable,- ou  plus  grand,  s'ils 
ne  font  pareillement  apparoir  en  forme  due 
par  enseignements  ou  titres  authentiques  et 
valables,  que  les  terres,  nefs  et  seigneuries 
qu'ils  possédaient  esdits  Pays-Bas  de  Bour- 
gogne soient  élevés  et  décorés  en  tel  degré 
et  titre,  et  qu'ils  (80}  aient  sur  ce  lettres  pa- 
leittes  desdits  prédécesseurs  de  Sa  Majesté 
ou  d'elle,  bien  entendu*  toutefois  qu'au  cas 
d'être  notoire  que  quelque  titre  ou  uef  aura'it 
été  érigé  ou  tenu  d  ancienneté  pour  baronie, 
ou  élevé  à  autre  titre  d'honneur;  mais  que  les 
lettres  et  enseignements  auraient  été  perdus, 
interceptés  ou  égarés  par  guerre  ou  autres 
accidents  qui  se  pourront  vérifier,  Sa  Majesté 
permet  que  sur  ce  soit  pris  recours  à  elle 
pour  obtenir  nouvelles  lettres  do  ladite  érec- 
tion et  confirmation  seulement  de  tel  premier 
et  ancien  titre,  et  non  autrement. 

Défend  aussi  Sa  Majesté  par  exprès  à  tous 
ses  vassaux  et  sujets,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  soient,  de  se  nommer,  ni 
soutfrir  être  nommés,  institués,  qualiliés  ou 
traités  et  qu'autres  ne  les  iustituent,  quali- 
fient, ni  traitent  de  paroles,  ni  par  écrit,  che- 
valiers, ni  aussi  que  leurs  femmes  soient  a|>- 
pelées  dames,  si  par  enseignements  suffisants 
n'appert  qu'ils  aient  été  créés  et  faits  tels  de 
la  propre  main  des  prédécesseurs  de  Sa  Ma- 
jesté ou  d'elle,  ou  bien  par  leurs  lettres  pa- 
tentes ou  par  les  siennes. 

Et  d'autant  qu'aucuns  desdits  sujets  de  Sa 
Majesté  s'adressent  à  autres  princes  étran- 
gers pour  obtenir  d'eux  légitimation,  nobi- 
filation,  octrois  d'armoiries  ou  changements 
d'icelles,  et  que  telles  choses  redondent  à 
grande  confusion,  même  au  préjudice  des 
droits  de  Sa  Majesté  et  à  la  charge  de  ses 
sujets  contribuables  en  aucunes  provinces 
desdits  pays,  à  ses  tailles,  aides  et  subsides. 
Sa  Majesté  déclare  aussi  très-expressément 
que  nul  sujet  ou  vassal  ne  se  (81)  pourra 
aider  ou  prévaloir  esdits  Pays-Bas,  ni  de 
Bourgogne ,  de  telle  légitimation  ,  anoblis- 
sement, octrois  d'armoiries,  ni  d'aucun 
changement  en  i celles  qu'il  aura  obtenus  ou 
obtiendra  d'autres  princes  que  des  prédé- 
cesseurs de  Sa  Majesté,  d'elle  ou  de  ses  suc- 
cesseurs. 

Ordonne  Sa  Majesté  qu'il  soit  apposé  et 
ajouté  aux  armoiries  des  bâtards  et  de  leurs 
descendants  une  différence  et  marque  nota- 
ble et  spéciale  par  quelque  barre  ou  autre 
note  émineute,  laquelle  par  tel  moyen  donne 
perpétuellement  et  à  toujours  à  connaître  telle 
bâtardise  et  défaut  de  leur  sang  légitime. 

Ces  édit  et  ordonnance  sont  imprimés. 

—  Dec i.ARàTioîi  du  roi  Henri  IV,  du  12 
avril  1596,  registrée  en  parlement  le  29  du- 
dil  mois. 

Sa  Majesté  déclare  que  la  commission 


LA  NOBLESSE,  etc.  890 

qru'ello  a  ci-devartf  fait  expédier  pour  la  re- 
cherche des  usures,  des  francs-fiefs  et  nou* 
veaux  acquêts,  confirmation  des  foires  et 
marchés,  et  recherche  de  ceux  qui  ont  osé 
du  titre  de  noblesse,  sans  avoir  obtenu  de 
lettres  d'anoblissement ,  sera  remise  et  sur- 
sise jusqu'à  ce  qu'elle  en  ait  autrement  or- 
donné au  conseil. 

Cette  déclaration  est  imprimée 

—  Eorr  du  roi  Henri  IV,  1598.  Sa  Majesté 
abolit  le  privilège  de  la  noblesse  transmis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans. 

Cet  édit  est  confirmé  par  autre  édit  du  roi 
Louis  XIII,  du  mois  de  janvier  1634  ;  regis- 
tré  en  la  cour  des  aides  de  Paris,  le  8  avril, 
(82j  ut  eu  celle  de  Rouen  le  30  juin  de  ladite 
année. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1598. 

Sa  Majesté  Ordonne  que  tous  anoblisse- 
ments accordés  depuis  vingt  ans  (c'est-à-dire 
depuis  1578)  sont  révoqués,  sans  égard  mémo 
aux  privilèges  de  noblesse  obtenus  par  les 
officiers  de  judicalure  et  de  finances. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  second*; 
part.,  p.  671. 

Nota.  Il  parait  que  dans  la  recherche  de 
1666,  on  n'a  point  euéaard  à  cet  édit ,  puisque 
les  anoblis  du  règne  d'Henri  IV  furent  tous 
maintenus. 

—  Règlement  des  commissaires  pour  le 
également  des  tailles,  23  août  1598,  regis- 
tre^ en  la  cour  des  aides,  le  k  septembre  sui- 
vant. 

Art.  II. 

Les  commissaires  n'ajouteront  point  foi  aux 
copies  collationnées  des  titres  que  les  no- 
bles, exempts  ou  privilégiés,  leur  représen- 
teront, et  se  feront  représenter  les  origi- 
naux, et  prendront  bien  garde  que  les  rotu- 
riers ne  supposent  des  noms  et  armes  des 
familles  vraiment  nobles. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  671. 

—  Edit  contenant  un  règlement  sur  les 
tailles,  mars  1600. 

Art.  25.  La  licence  et  corruption  des  temps 
a  été  (83)  cause  que  plusieurs,  sous  prétexte 
de  ce  qu'ils  ont  porté  les  armes  durant  les 
troubles,  ont  usurpé  le  nom  de  gentilshom- 
mes pour  s'exempter  induement  de  la  con- 
tribution aux  tailles,  pour  à.  quoi  remédier, 
Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes  d<; 
prendre  le  titre  d'écuyer,  et  de  s'insérer  au 
corps  de  la  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un 
aïeul  et  père  qui  aient  fait  profession  des 
armes  ou  servi  au  public  en  quelques  char- 
ges honorables,  de  celles  qui  par  les  lois  et 
mœurs  du  royaume,  peuvent  donner  com- 
mencement de  noblesse,  sans  avoir  jamais 
fait  aucun  acte  vil  et  dérogeant  a  ladite 
qualité,  et  qu'eux  aussi  se  rendant  imitateurs 
de  leur  vertu,  les  aient  suivis  en  cette  loua- 
ble façon  de  vivre,  à  peine  d'être  dégradés 
avec  déshonneur  du  titre  qu'ils  auront  osé 
inducinent  usurjwr. 

Art.  26.  Pour  le  regard  des  bâtards,  en- 
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cor©  qu'ils  soient  «issus  de  pères  nobles,  nu 
se  pourront  attribuer  les  litre  et  qualité  do 
gentilshommes,  s'ils  n'obtiennent  des  lettres 
d'anoblissement  fondées  sur  quelques  gran- 
des considérations  de  leur  mérite,  ou  de  celui 
de  leurs  itères,  vériuécs  où  il  appartiendra. 

Art.  28.  Et  pour  l'avenir,  Sa  Majesté  en- 
joint  aux  capitaines  des  compagnies  des  gen- 
darmes de  les  remplir  de  gentilshommes  ou 
de  personnes  qui  aient  servi  10  ans  pour  le 
moins  parmi  les  (8  V)  gens  de  pied  et  charges 
susdites  de  capitaine  en  chef,  lieutenant  ou 
enseigne. 

Art.  30.  Pour  le  regard  des  mestres  de 
camp,  capitaines  en  chef,  lieutenants  et  en- 
seignes des  comjwignies  des  régiments  en- 
tretenus, seront,  autant  que  se  pourra,  pris 
du  corps  de  la  noblesse,  ou  bien  vieux  et 
expérimentés  soldats,  ayant  suivi  les  armes 
lOans  pour  le  moins,  et  rendu  quelque  preuve 
signalée  de  leur  valeur. 

Armoriai  de  France,  regist.  1 ,  seconde 
part.,  p.  671. 

—Jugement  descommissaires  nommés  par 
le  roi,  pour  le  règlement  des  tailles  en  Poi- 
tou; regislré  à  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  le  1"  juin  1601,  et  à  la  cour  des  aides 
le  29  novembre  1602. 

Kn  faveur  de  la  noblesse  du  maire,  des 
douze  échevins  et  des  douze  conseillers-ju- 
rés de  la  ville  de  Niort,  et  de  leurs  enfants 
mâles  nés  en  loyal  mariage  et  ligne  mascu- 
line, qui  vivaient  et  vivraient  noblement, 
et  qui  auraient  servi  et  nui  serviraient  en 
personne  le  roi  en  ses  armées,  si  ce  n'était 
que  par  vieillesse  ils  ne  pussent  plus  servir. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque»  édition 
de  Rouen,  1735»,  p.  ft& 

—  Lettres  de  Ueuri  IV,  novembre  1602. 

Le  privilège  de  uobles.se  accotdé  auxéchc- 
viws  de.  la  ville  de  Lyon  leur  est  couih  wé, 
et  iceux  réduits  au  nombre  de  quatre. 

Jbid.,  pag.  1^6. 

(83J  -  LniT  du  roi,  septembre  }603;  re- 
gistre en  parlement,  le  5  juin  160V 

Exemption  accordée  par  le  roi,  savoir  :  à 
une  personne  dans  les  paraisses  au-dessous 
de  100  feux,  et  à  deux  personnes  où  il  y  en 
aurait  plus,  de  toutes  impositions  et  char- 
ges de  villes,  telles  que  consuls ,  maires, 
échevins,  jurais,  capitouls,  syndics,  mar- 
guilliers ,  receveurs  ,  collecteurs  ,  a^séeurs 
des  taslles,  tutelles,  curatelles,  gardes  des 
biens  de  justice,  commissaires  a  régime, 
guet  et  garde,  exemption  de  logement  de 
gens  de  guerre,  corvée,  fournitures  de  che- 
vaux, haï  nois  pour  l'artillerie  et  munitions 
de  guerre,  et  généralement  à  l'exception  des 
tailles, crues  et  impositions  pour  le  roi,  pour 
jouir  par  lesdils  exempts  et  leurs  veuves  seu- 
lement durant  leur  viduité,  de  ladite  exemp- 
tion, moyennant  une  nuance  qu'ils  paieront 
volontairement  aux  pal  lies  casuelles  de  Sa 
Majesté,  suivant  la  laxe  qui  en  serail  fuite  au 
conseil,  et  qui  serail  employée  à  retirer  les 
plus  belles  et  précieuses  bagues  do  la  cou- 
ronne, engagées  par  les  rois  précédents  4  des 
étrangers  qui  voulaient  les  vendre. 


Armoriai  de  Fronce,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  672. 

—  Déclaration  du  souverain  de  Dooibes, 
du  mois  de  mars  1604. 

Ce  priuue  attribue  la  noblesse  au  premier 
(86)  ilegré  aux  olliciers  du,  conseil  et  du  par- 
lement de  Uouibes. 

Cette  déclaration  est  imprimé*. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides,  27  juin 
1607. 

Toutes  personnes  qui  se  sont  attribué 
qualité  de  nobles  op  privilégiés  eu  vertu  de 
lettres  non  véri liées  en  ladile  cour,  eu  cou- 
séquence  des  sentences  par  eux  obtenues  des 
commissaires  députés  pour  le.  régaleiueril  des 
tailles  oq  des  élus  non  homologuées  en  la- 
dite cour,  ou  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  seront  obligées,  dans  trois  moi*  de  la 
publication,  de  poursuivre  l'hoiuologalion  à 
ladite  cour  des  aides,  desdiles  lettres,  sen- 
teices,  etc.,  sinon  imposai  îles  à  la  taille, 
selon  leurs  Facultés. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  672. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  7  mars  1608. 
Les  échevins  uobles  de  la  ville  de  Niort 

ne  pourront  transmettre  la  noblesse  à  leurs 
enta 'Us,  qu'en  mourant  dans  leurs  emplois. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173'»,  p.  125. 

—  Lettres  de  Henri  IV,  mars  160ft 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  L>ou  leur  est  coutu-iuà. 
lbid.,  p.  136. 

—  Lettres  de  Ueuri  IV,  septemlu'e  160», 
vériUées  au  parlement  dy  Tuujouse,  le  3  dé- 
cembre. 

(87)  Le  nrivilége  de  noblesse  accordé  ans. 
capilouls  de  Toulouse,  esl  restreint  aux  s -ois 
enfants,  nés  depuis  1  élection  ducapitoul, 
sans  avoir  égard  a  la  clause  ordinaire  des 
Chartres  d'anoblissement,  qui  est  d'anoblir 
les  enfants  nés  et  «  naître. 

/6ïd.,  p.  126. 

—  Lettres"  patentes  du  roi,  du  i  mais 
1610. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyee  <)uv 
purte-manleaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dqa*  fadéclatïutivo, 
da  20  mars,  rapportée  ci-après. 

—  Lkt  ihes  du  roi  Louis  XJlI,juhi  1610; 
registrées  à  la  chambre  des  comptes  Le  12 
août,  et  à  la  cour  des  aides  m  3  septembre. 

Le  privilège  du  noblesse  accordé  aux 
maire,  échevins  et  conseillers -jurés  de  la 
ville  de  Niort,  leur  est  de  nouveau  con- 
tinué. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque.,  édition 
de  Kouen,  173V,  p.  123. 

Le r ires  patentes  du  roi  Louis  X1H,  du 
17  avril  16 il. 

Les  privilèges  des  chambres  des  comptes 
do  Dijon  et  autres,  leur  sont  continués. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  moi* 
de  février  171 5,  rapportées  ci-après. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois  «le 
mai  1611. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
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porte-ro.antcaux  f88)  (,l  huissiers  du  cabinet 
Ol  »le  li  chambre  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoucées  dans  ta  déclara- 
tion du  20  mars  1097,  rapportée  ci-après. 

Extrait  des  cahiet's  des  remontran- 
ces faites  au  roi  par  la  noblesse  du  royaume, 
au\  Etats  tenus  h  Paris  ni  161V 

Sa  Majesté  est  très-humblement  suppliée, 
1*  «le  tenir  le  plus  grand  nombre  de  pages 
qu'elle  pourra,  et  u'ordomvr  qu'ils  soieut 
tous  de  M  qualité  requise,  conformément  à 
l'article  112  de'l  ordonnance  d'Orléans. 

2*  Que  selon  l'intention  du  roi  Henri  III, 
uni  ne  serait  honoré  «le  l'ordre  de  Saiut-Mi- 
rher,  qu'il  ne  fût  gentilhomme  d'extraction. 

3*  Que  cent  qui  par  la.  licence  du  temps 
s'étaient  injustome  ît  attribué  ta  qualité  de 
gentilshommes,  el  jouissaient  des  privilèges 
de  la  noblesse,  en  seraient  déchus  et  seraient 
déclarés  roturiers,  etc.,  sans  qu'aucun,  n'é- 
tant point  noble,  put  être  admis  dans  k>  rang 
do  la  nobb'ssf,  et  qu'à,  cet  elTct  il  serait 
dressé  un  registre)  li  lele  des  gentilshommes 
du  royaume,  lu  blason  do  leurs  armes  et  des 
honneurs  et  antiquités  le  leur  raee. 

4*  Que  nul  ne  pourrait  prendre  la  qualité 
d'écuver,  qu'il  n'eut  l'ait  apparoir  de  son  ex- 
traction et  généalogie  par  litre,  avec  la  dis- 
tinction néanmoins  qu'il  plairait  h  Sa  Ma- 
jesté de  faire  entre  les  gentilshommes  do 
quatre  races  et  les  nouveaux  anoblis  par 
Jours  charges. 

5*  Qq'à  "avenir  aucunes  lettres  de  cheva- 
lerie ne  seraient  données  qu'à  des  person- 
nes (89)  de  valeur,  et  qui  auraient  grande- 
ment mérité  du  public. 

0"  Que  les  gentilshommes  qui  voudraient 
se  retirer  dans  dos  villes  de  p'ro.vihpé,  ne  se- 
raient point  contribuables  aux  impositions, 
entrées,  guet  cl  autre,  laves. 

7*  Que  les  non-nobles  qui  auraient  acquis 
des  terres  et  seigneuries  des  plus  nobles  et 
anciennes  maisons  (in  royaume,  ne  pour- 
raient S  attribuer  le  nom  ni  les  armes  uesd. 
terres,  mais  seraient  tenus  de  porter  celui 
de  leurs  familles,  à  peine  de  contiscation 
desd.  terres. 

8"  Que  défenses  seraient  faites  à  toutes 
sortes  do  geus,  non-nobles  de  rtfeo,  de  pren- 
dra la  qualité  d'écuyer,  et  de  timbrer  leurs 
armes,  sous  quelque  prétexte  que  co  fût. 

9*  Que  défenses  seraient  pareillement  fai- 
tes à  toutes  sortes  de  personnes  qui  n'étaient 
pas  do  la  qualité  requise,  de  s'attribuer  le 
titre  de  messire  et  de  chevalier,  et  à  leurs 
femmes,  de  prendre  le  nom  de  Ma. laine. 

10*  Que  toutes  lettres  dTarioblissciueut  ac- 
cordées depuis  30  ans,  seraient  révoquées  et 
annulées,  Sinon  colles  qui  avaient  clé  don- 
nées pour  des  services  signalés  dans  les 
armées. 

If  Que  toutes  preuves  de  chevaliers  do 
Malle  se  feraient  par  titres  et  non  par  en- 
quêtes et  témoins,  et  que  les  privilèges  ac- 
cordés audit  ordre  demeureraient  continués. 

12"  Que  les  baillis  et  sénéchaux,  confor- 
mément à  l'article  203  do  l'ordonnance  do 
Hlois,  seraient  gentilshommes  d'extraction 
et  non  autres. 


r  LA  NOBLESSE,  etc.  89* 

(90)  13"  Que  les  élats  de  prérôts  généraux 
ne  pourraient  étro  tenus  que  par  gentilshom- 
mes d'extraction. 

IV*  Que  les  offices  do  grands-ras  lires  et 
maîtres  particuliers  ne  seraient  donnés  aussi 
qu'à  des  gentilshommes  d'extraction. 

15°  Qu'il  serait  loisible  et  permis  à  la  no- 
blesse de  faire  le  grand  trafic,  sans  déroger 
h  la  noblesse,  et  ce,  tans  préjudice  à  ta  Cou- 
tume de  Bretagne. 

10°  Que  nuis  que  gentilshommes  ne  pour- 
raient avoir  les  places  de  capitaines  devais- 
seau. 

17°  Que  nuls  anoblis  ne  pourraient  pren- 
dre armoiries  ni  timbres,  qu'elles  ne  leur 
fussent  données  de  l'autorité  de  Sa  Majesté, 
conformément  à  l'article  257  de  Pordon- 
nance  de  Blois,  et  à  l'article  190  do  l'or- 
donnance d'Orléans  ;  à  l'effet  de  quoi  Sa 
Majesté  établirait  un  juge  d'armes,  lequel 
dresserait  un  registre  universel  des  familles 
nobles  du  royaume,  desquelles  il  emploie- 
rait dans  ce  registre  les  noms  et  les  amies. 

18"  Que  les  til les  de  noble  extraction,  ma- 
jeures de  25  ans,  ne  pourraient  se  marier  à 
personne  de  vile  et  abjecte  condition,  que 
par  le  consentement  de  quatre  de  leurs  plus 
proches  parents,  autre  que  1'hérilier,  à  peine 
par  elles  et  leur  postérité  d'être  privées  de 
leur  partage  à  des  surcessions  collatérales 
qui  pourraient  leur  écheoir,  lesquelles,  «lès 
le  jour  de  leur  mariage  seraient  acquises  à 
leurs  aînés  ou  successeurs. 

(91)  19"  Et  que  nul  ne  pourrait  être  pourvu 
de  l'état  de  bailli  ou  sénéchal,  qu'il  ne  fiU 
de  robe-courte  et  gentilhomme  de  nom  et 
d'armes. 

Armoriai  de  France,  regist.  I,  seconde 
partie,  p.  672. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  10  mars 
1015. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuver  auv 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

(.'es  Lettres  sont  énoncées  dans  la  déclara- 
tion du  20  mars  1057,  rapportée  ci-après. 

—  Eimt,  juin  1015. 

Les  députés  de  la  noblesse  du  royaume 
aux  élals-géuéraux,  tenus  on  la  ville  de  Pa- 
ris, ayant  remontré  très-humblement  au  roi 
que  les  nobles  et  illustres  personnages  qui 
désiraient  anciennement  faire  montre  de 
leur  vertu  aux  rencontres  cl  batailles  où  ils 
se  trouvaient  pour  le  service  de  leurs  princes, 
alin  d'ét  é  mieux  signalés  dans  la  foule 
des  combattants,  portaient  sur  leurs  armes 
certaines  reconnaissances  que  leurs  enfants 
avaient  toujours  retenues  et  gardées  pour 
leur  servir  de  titre  de  noblesse,  do  témoi- 
gnage certain  do  la  valeur  de  leurs  ancêtres, 
et  de  preuve  infaillible  à  la  postérité,  de  I* 
conservation  do  leurs  familles,  desquelles  il 
était  aisé  par  ce  moyen  de  6ure.  W  disjiqc- 
tion.  Que  cette  marque  d "honneur  et  de 
gloire  leur  apportait  beaucoup  d'aide  et  do 
secours  dans  les  belles  et  généreuses  ac- 
tions lorsqu'à  la  vue  de  ces  mêmes  mar- 
ques ils  étaient  incités  à  se  rendre  sembla- 
bles à  ceux  desquels  ils  avaient  tiré  leur 
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origine,  et  à  ne  (92)  point  forligncr  ni  dé- 
mentir leur  race  ;  que  si  toutes  .sortes  de  na- 
tions avaient  fait  cas  de  ces  signes  de  dis- 
tinctions ,  les  gentilshommes  français  les 
avaient  conservés  en  grande  estime,  en  per- 
dant autrefois  jusque  dans  les  déserts  les 
plus  éloignés,  avaient  eu  recours  à  la  mé- 
moire et  aux  armoiries  de  leurs  ancêtres, 
se  sentant,  par  cette  représentation,  forcés 
aux  beaux  exploits  qui  leur  avaient  ouvert 
un  chemin  pour  porter  la  gloire  de  leur  nom 
par  toute  la  terre  nabi  table  ;  mais  que  comme 
les  plus  excellentes  choses  étaient  poussées 
à  leur  diminution  par  la  corruption  des  siè- 
cles, il  était  arrivé  par  la  licence  des  guerres 
et  par  la  tolérance  des  magistrats,  que  plu- 
sieurs contrefaisant  les  nobles,  s'étaient 
donné  des  armes,  la  plupart  faussement  lai- 
tes et  plus  mal  blasonnées  ;  que  d'autres 
voulant  faire  croire  qu'ils  étaient  d'une  tige 
plus  ancienne  et  plus  illustre,  avaient  usurpé 
des  armoiries,  ot  s'ingéraient  de  les  porl.er  con- 
fusément sans  droit,  ni  titre,  ni  mérite  ;  de- 
manière  que  l'on  ne  pouvait,  comme  ancien- 
nement, distinguer  par  les  armoiries  l'aîné 
du  puîné,  les  descendants  en  droite  ligue  do 
collatéraux,  ot  le  roturier  du  noble;  a  quoi 
voulant  remédier,  Sa  Majesté  crée  en  titro 
d'office  formé,  un  conseiller-juge  général 
d'armes,  aux  gages,  droits  et  appointements 
qu'elle  lui  ordonnerait  sur  l'état  de  la  oé- 
pense  de  sa  grande  écurie,  ot  pour  y  être  par 
elle  pourvu  à  la  nomination  du  grand- 
écuyer  de  Franco,  d'un  gentilhomme  d'an- 
cienne race,  expert  et  bien  connaissant  au 
fait  (93)  des  armes  et  blasons,  lequel  serait 
ordinairement  à  la  suite  de  Sa  Majesté,  avec 
plein  pouvoir,  autorité  et  mandement  spé- 
cial, déjuger  des  blasons,  fautes  et  méséan- 
ces  des  armoiries,  ot  de  ceux  qui  en  pou- 
vaient et  devaient  porter,  de  sunpies,  tim- 
brées, parties  brisées,  chargées,  écartelées  et 
tranchées,  avec  couverts,  supports,  cercles, 
chapeaux,  couronnes,  raantelels  et  pavillons, 
et  connaître  des  différents  qui  pour  raison 
desdiles  armes  naîtraient  entre  les  particu- 
liers. Sa  Majesté,  voulant  que  dans  la  suite 
ledit  juge  général  d'armes  blasonnAt  les 
armes  de  ceux  qu'elle  honorerait  du  titre  de 
noblesse,  sans  quo  lesdites  armes  puissent 
êtres  peintes  au  milieu  des  lettres  qui  en 
seraient  expédiées,  qu'elles  n'eussent  été 
remues  et  jugées  par  le  juge  général  d'armes, 
lequel  en  donnerait  sou  attache;  Sa  Majesté, 
ordonnant  aussi  que  toutes  les  recherches , 
poursuites  et  registres  des  armes  des  nobles 
du  royaume,  ne  puissent  être  faites  que  ce 
ne  fût  de  son  avis  et  ordonnance,  lui  ayant 
à  cet  effet  attribué  toutes  cour,  juridiction 
et  connaissance ,  lesquelles  elle  interdit  à 
tous  juges  et  officiers  quelconques,  sauf 
l'appel  de  ses  sentences  et  jugements  devant 
les  maréchaux  de  France,  etc. 

Armoriai  de  Fronce,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  673. 

—  Ordonnance  du  roi,  4  novembre  1616. 

Art.  15.  Sa  Majesté  ordonne  que  toutes  et 
quelconques  lettres  d'elle  impétrées,  ou  qui 
scn.uil  iuqiétré -s  en  matière  d'anoblissement, 


port  des  (94)  armes,  augmentation  ou  change- 
ment d'icelles,  légitimation,  rétablissement  de 
noblesse,  confirmation  ou  approbation  d'icel- 
les, lettres  de  chevalerie,  érection  d'aucune 
terre,  lief  ou  seigneurie  en  titre  d'honneur, 
et  autre  de  môme  matière  et  sujet  soient 
présentées  à  l'officier  d'armes,  pour  être  par 
lui  registrées  et  donner  par  lui  son  certifi- 
cat de  l'enregistrement  qu'il  en  aura  lait,  à 
peine  parles  impétrants  de  perdre  le  fruit  et 
effet  de  telles  grâces,  concessions  et  octrois. 

Armoriai  de  France,  registre,  1,  seconde 
partie,  p.  674. 

—  Kdit  et  Ordonnance  rendus  par  Albert 
et  Isabelle-Clara-Eugenia,  infante  d'Espagne, 
duc  de  Bourgogne  et  archiduc  et  archidu- 
chesse d'Autriche,  touchant  le  port  des  ar- 
moiries, timbres,  titres  et  autres  marques 
d'honneur  et  de  noblesse,  du  14  décembre 
1610. 

Os  prince  et  princesse,  informés  que  no- 
nobstant l'ordonnance  du  roi  Philippe  II, 
faite  a  Saint-Laurent-le-Koyal  en  Castille,  lo 
23  septembre  1595 ,  touchant  le  port  des 
armes,  titres  et  autres  marques  de  noblesse, 
plusieurs  se  sont  avancés  d'y  contrevenir  et 
usurper  les  titres  d'honneur  qui  ne  leur 
appartiennent  pas;  ordonnent  que  toutes 
lettres  obtenues  d'eux  depuis  leur  avène- 
ment aux  Etats  des  Pays-Bas,  ou  qui  seront 
à  l'avenir  obtenues  eu  matières  d'anoblis- 
sement, ports  d'armes,  augmentation  ou 
changement  d'icelles,  légitimation,  rétablis- 
sement de  noblesse,  continuation  ou  (95)  ap- 
probation d'icelle,  lettres  de  chevalerie, 
érection  d'aucune  terre,  fief  ou  seigneurie 
eu  titre  d'honneur  et  autres  du.  môme  sujet, 
seront  présentées  par  les  impétrants  au  pre- 
mier roi  d'armes,  ou  au  roi  ou  héraut  d  ar- 
mes de  la  province  de  leur  résinée  ou 
origine,  ou  bien  de  la  province  où  la 
terré  nouvellement  érigée  en  titre  sera  si- 
tuée, pour  être  enregistrées  ès  registres  de 
leurs  charges  respectiveuienl  et  successive- 
ment endossées  sous  leurs  signatures,  avec 
certification  de  la  notice  en  prise,  et  se  fera 
senibliiblement  enrcgistr.dure  aux  registres 
de  I  élection  d'Artois  au  regard  de  ceux  en 
étant  originaires,  ou^'  résidents,  à  peine  d  • 
pordre  l'effet  et  fruit  de  telles  grâces  con- 
cessions et  octroi. 

Ces  édit  et  ordonnance  sont  imprimés. 

—Lettres  de  Louis  XIU,juin  1618. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  Lyon,  leur  est  confirmé. 

Traite  de  la  noblesse,  par  La  roque,  édition 
de  Rouen,  1734,  p.  136. 

—  Kdit,  1020. 

Réunion  de  la  province  de  Béarn  au 
royaume  de  Navarre,  et  confirmation  des 
premiers  privilèges  de  leurs  habitants. 

La  notice  de  cet  édit  célèbre  est  tirée  d'un 
manuscrit  du  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit. 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  10  mars 
1622. 

Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi,  etc. 
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(96)  tes  lettres  sont  énoncées  dans  ta 
déclaration  du  26  mars  1697,  rapportée  ci 
après. 

—  Arrêt  du  parlement  de  Paris,  30  mars 
1624. 

Le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins 
de  cette  ville  sont  confirmés  dans  leurs  an- 
ciennes prérogatives. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  édition 
de  Rouen,  173i,  p.  122. 

—  Lettres  de  Louis  XIII,  1628. 
Sa  Majesté  révoque  le  privilège  de  noblesse 

cordé  aux  maires  et  échevins  de  la  ville  de 
La  Rochelle. 
Jbid.,  p.  123. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  décembre 
1629. 

Création  de  la  cour  des  aides  de  Guyenne, 
séant  à  Bordeaux,  aux  mêmes  honneurs , 

Eouvoir  et  iurisdiction  ,  autorités,  préroga- 
ves,  privilèges,  exemptions ,  franchises,  li- 
bertés, droits  d'épices  et  autres  droits  dont 
jouissent  les  officiers  de  la  cour  des  aides  de 
Paris,  qui  constamment  jouissent  de  la  pré- 
rogative de  transmettre  à  leur  postérité  la 
noblesse  quand  le  père  et  l'aïeul  avaient  été 
officiers  dans  cette  cour. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Commission  du  roi,  pour  l'établissement 
de  la  chambre  sur  la  recherche  des  droits  do 
francs-uefs,  du  13  août  1633,  registrée  en 
parlement  le  5  septembre  suivant,  en  la  (97) 
chambre  des  comptes  le  28  novembre  sui- 
vant ,  et  en  la  chambre  du  trésor  le  20 
décembre  audit  an. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  les  taxe, 
liquidation  et  recouvrement  en  ce  qui  dé- 
pend de  l'étendue  et  ressort  du  parlement 
de  Paris,  des  droits  de  francs-fiefs  ,  et  nou- 
veaux acquêts  dus  à  Sa  Majesté  depuis  le  21 
février  1609  jusqu'au  dernier  décembre  1633. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Edit,  janvier  1634,  contenant  règlement 
sur  les  tailles. 

Article  1.  Nonobstant  tous  les  anoblis- 
sements accordés  depuis  vingt  ans,  moyen- 
nant finance  ou  autrement,  et  les  usurpa- 
tions des  privilèges  de  noblesse  ;  tous  ceux 
qui  seront  nés  et  se  trouveront  de  la  condi- 
tion roturière,  '  seront  imposés  a  la  taille, 
excepté  les  douze  anoblis  par  édit  du  mois 
de  mai  1628  ,  en  faveur  des  associés  en  la 
compagnie  de  la  nouvelle  France. 
'  Art.  2.  Défendons  a  tous  nos  sujets  d'u- 
surper le  titre  de  noblesse ,  prendre  la  qua- 
lité d'écuyer,  et  porter  armoiries  timbrées,  à 
peine  de  2000  livres  d'amende,  s'ils  ne  sont 
de  maison  et  extraction  noble. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  n'étant  nobles  de 
race,  usurpent  ledit  titre  sous  prétexte  de 
quelques  sentences  (98)  eljugements  obtenus 
par  eux  ou  leurs  prédécesseurs ,  si  lesdites 
sentences  ou  jugements  n'ont  été  confirmés 
par  arrêts  contradictoiro/nent  rendus  avec 
parties  valables  ou  intéressées,  seront  im- 
posés aux  tailles. 

^  Art.  4.  Il  ne  sera  expédié  aucunes  lettres 
d'anoblissement,  sinon  pour  do  grandes  et 
importantes  considérations. 

Dicuoas.  Héraldique. 
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Art.  5.  Les  bâtards,  quoique  issus  de  pères 
nobles,  ne  pourront  s'attribuer  les  titre  et  qua- 
lité de  gentilshommes, s'ils  n'obtiennent  des 
lettres  d'anoblissement,  fondées  sur  quelque 
grande  considération  de  leur  mérite,  et  véri- 
fiées dans  les  cours  des  aides,  etc.,  autre- 
ment lesdits  bâtards,  leurs  veuves  ou  enfants, 
imposables  aux  tailles. 

Art.  6.  Les  maires,  consuls,  échevins  et 
conseillers  des  villes,  ayant  privilège  de  no- 
blesse et  vivant  noblement, jouiront  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  par  anciennes  con- 
cessions, ne  pourront  jouir  de  l'exemption 
que  pendant  1  exercice  de  leurs  charges,  sans 
que  leurs  enfants  puissut  jouir  d'aucun  pri- 
vilège de  noblesse 

Art.  7.  Les  descendants  des  frères  de  la 
Pucelle  d'Orléans,  insérés  au  corps  de  la  no- 
blesse et  vivant  noblement,  jouiront  des  pri- 
vilèges de  la  noblesse,  et  leur  postérité  de 
mâle  en  môle,  (99)  vivant  noblement;  mais 
ceux  qui  n'ont  vécu  ni  ne  vivent  noblement, 
ne  jouiront  d'aucuns  privilèges,  et  les  tilles 
et  femmes  descendant  des  frères  de  ladite 
Pucelle  d'Orléans ,  n'anobliront  plus  leurs 
maris  à  l'avenir. 

Art.  12.  Les  pourvus  des  charges  de  deux 
cents  gentilshommes  de  notre  maison,  qui 
ne  seront  nobles  d'extraction,  seront  cotisés 
aux  tailles. 

Art.  13.  Les  commissaires  des  guerres 
jouiront  do  l'exemption ,  parce  qu'aucun 
d'eux  ne  fussent  gentilshommes,  à  cause  du 
service  actuel  qu  ils  sont  obligés  de  nous 
rendre. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  675. 

—  Ordonnance  rendue  au  bureau  de  l'é- 
lection de  Paris,  le  26  avril  163V,  en  exécu- 
tion des  premier  ,  deuxième  et  troisième 
articles  de  l'édit  du  roi  ou  règlement  des 
tailles,  donné  au  mois  de  janvier  précédent, 
vérifié  à  la  cour  des  aides  le  8  dudit  mois 
d'avril. 

Défenses  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ellessuient,  d'usurper 
le  titre  do  noblesse,  prendre  la  qualité  d'é 
cuyer,  et  de  porter  armoiries  timbrées,  si  elles 
ne  sontd'extraction  noble, pourjouirdes  pri- 
vilèges et  exemptions  dûs  et  attribuésà  ladite 
qualité,  d'enlever  le  timbre  do  leurs  armoiries 
en  quelque  part  qu  elles  soient  apposées. 
Cette  ordonnance  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  dernier  mai  1634. 
Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 

et  perception  des  tailles  ,  tant  ordinaires 

Qu'extraordinaires,  (100)  dans  la  généralité  de 
auphiué. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  du  26 
juillet  1634,  adressé  aux  trésoriers  de  France 
a  Paris,  pour  le  faire  exécuter. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  mois  de  jan- 
vier dernier,  ordonné  qu'il  serait  informé  et 
fait  toutes  poursuites  nécessaires  contre  ceux 
qui  ont  jusques  à  présent  usurpé  le  titre  de 
noblesse,  a  estimé  que  les  élus  auxquels  ap- 
partient la  seule  connaissance  des  tailles, 
sont  demeurés  dans  les  termes  de  leurs  iuri- 
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plaintes  de  l'entreprise  faite  par  lesdils  élus, 
contre  les  termes  et  pouvoirs  portés  par  le- 
dit édit,  en  voulant  se  faire  représenter  les 
titres  de  ceux  qui  se  prétendent  nobles, 

Kur,  à  Teur  discrétion  ,  les  conserver  dans 
ara  privilèges,  ou  leur  en  ôter  la  jouis- 
sance, selon  qu'ils  seraient  plus  ou  moins 
reconnus  de  leurs  salaires:  Casse  et  amnllle, 
comme  attentat,  toutes  les  procédures  et 
instructions  faites  par  les  élus  du  royaume 
contre  les  nobles,  pour  raison  de  leurs  titres, 
qualités  et  armoiries.  Déclare  nuls  et  de 
nulle  valeur  tous  les  jugements  qu'ils  peu- 
vent avoir  donnés  par  raison  de  ce,  et  leur 
fait  défenses  de  prendre  aucune  juridiction 
ou  connaissance  des  titres,  qualités  et  ar- 
moiries desdits  nobles,  à  peine  de  nullité, 
et  de  10,000  livres  d'amende. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—(10i)  Edit  du  roi,  1*35. 
Sa  Majesté  confirme  les  notaires  secrétaires 
du  grand  conseil  dans  la 
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avant  reçu  plusieurs    vu  qu'ils  ne  tionnent  point  de  boufique  ou- 


verte. 

La  communauté  entière  sera  exempte  des 
francs  fiefs,  et  du  ban  et  arrière-ban. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 

—  Arrêt  du  conseil,  6  avri.  1639. 
Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 

et  perception  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauphiné. 
Cet  arrêt  est  imprime. 

—  Déclaration  du  roi,  29  avail  1639. 
Tous  gentilshommes  et  nobles  du  royaume 

ne  peuvent  être  constitués  prisonniers  pour 
dettes,  ni  leurs  biens  immeubles  décrétas 
pendant  (103)  un  an,  à  compter  du  jour  de  la 
vérification  de  cette  déclaration,  à  la  charge 
qu'ils  serviront  dans  les  armées  de  Sa  Ma- 
jesté en  équipage  convenable,  et  qu'ils  fe- 
ront apparoir  de  leurs  services  p*ar  bons  et 
valables  certificats. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  n.  076. 

—  Réglaient  fait  par  le  roi  entre  les 
dègré7en  k»  sssimihrt  w  qoab*  UMaii^  trois  de  !*  Prince  de  Dauphiné, 


secrétaires  du  parlement. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Règlement  fait  par  le  roi,  30  juillet 
1615. 

Les  nobles  et  tenants  fiefs  seront  tenus  de 
comparaître  au  ban  et  arrière-ban,  en  équi- 
page requis,  sur  peine  de  confiscation  do 
leurs  fleis,  et  d'être  privés  à  jamais  de  porter 
les  armes. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Arrêt  de  la  cour  des  aides,  du  13  dé- 
cembre 1635. 

Celte  cour  assujettit  les  maire  et  éche- 
vins  de  la  ville  de  Bourges,  lors  de  leur  no- 
mination, à  déclarer  au  greffe  de  ladite  ville, 
s'ils  entendent  vivre  noblement  pour  jouir 
du  privilège  de  noblesse  à  eux,  accordé  par 
les  rois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1636. 

Sa  Majesté  confirme  les  notaires  secré- 
taires du  grand  conseil  dans  la  noblesse  au 
premier  degré,  en  les  assimilant  aux  quatre 
notaires  secrétaires  du  parlement. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  eonseii  du 
27  février  1759. 

—(102)  Arrêt  du  conseil,  9  janvier  1636. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  de 
Dauphiné. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  23  mai  1637. 

Sa  Majesté  détermine  la  forme  de  la  levée 
et  perception  des  tailles  dans  la  province  do 
Dauphiné. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

—  Lbttrks  de  Louis  XIII,  mars  1638. 
Les  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  leurs 

successeurs  et  leur  postérité,  pourront  faire 
e  négoce  et  trafic,  tant  de  l'argent  par  forme 
ie  banque,  que  de  toutes  marchandises  en 
gros,  et  les  tenir  en  magasin,  sans  que  ce 
négoce  biur  soit  imputé  a  dérogeance ,  pour- 


pour  le  fait  des  tailles,  le  24  octobre  1639, 
registre  le  4  novembre  suivant. 

Article  1.  Les  tailles  de  la  province  de 
Dauphiné  sont  déclarées  purement  réelles 
et  prédiales. 

Art.  8.  À  l'égard  des  héritages  rotu- 
riers acquis  d'autres  personnes,  que  celles 
qui  sont  déclarées  nobles  et  exemptes  par  le 
présent  arrêt,  et  pour  les  acquisitions  faites 
depuis  le  15  avril  1602,  desdits  nobles  et 
exempts,  par  les  présidents,  eonseUlers,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  du  roi  en  la- 
dite cour  de  parlement,  présidents,  maîtres, 
correcteurs ,  auditeurs ,  avocat  et  procu- 
reurs géiiéraux  du  roi  en  ladite  chambre 
des  comptes,  et  ancien  trésorier  de  France 
en  ladite  généralité,  dont  les  pères  et  aïeux 
n'ont  été  pourvus  de  |>arcils  offices  aupara- 
vant ladite  année  1602,  seront  compris  aux 
cadastres  et  laillables  à  perpétuité. 

(104)  Art.  10.  Désirant  Sa  Majesté  pour- 
voir à  la  conservation  des  familles  de  ceux 
oui  ont  obtenu  lettres  de  noblesse  depuis 
1  année  1602,  ordonne  qu'ils  puissent  pren- 
dre la  qualité  de  noble,  ainsi  qu'ils  faisaient 
auparavant  l'arrêt  du  dernier  mai  1634. 

Art.  12.  Que  les  officiers  du  parlement, 
chambre  des  comptes,  cour  des  aides  et  bu- 
reau des  finances  de  La  généralité  de  Gre- 
noble, qui  ont  eu  ou  .pu  auront  père  et 
aïeul  exerçant  lesdits  offices,  ou  qui  au- 
ront servi  vingt  ans  ee  iceux,  acquerront 
titre  de  noblesse  à  eux  et  à  leurs  eniants 
sans  préjudice  de  la  réalité  des  tailles. 

Art.  21.  Ordonne  Sa  Majesté,  que  recher- 
che soit  faite  de  ceux  qui  depuis  quarante 
ans  ont  usurpé  le  titre  de  noblesse  sans  let- 
tres duement  vérifiées ,  pour  être  imposés 
aux  tailles. 

Art.  22.  Et  pour  juger  du  titre  de  no- 
blesse, Sa  Majesté  ordonne  que,  conformé- 
ment au  premier  article  de  l  arrêt  du  6  avril 
1639,  ceux-là  jouiront  du  privilège  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  extraits  des  révi- 
sions des  feux  générales  ou  particulières, 
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(107)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroquo, 


p.  125. 

-  Déclaration,  mai  1643,  registrée  le  30 
décembre  suivant. 

Anoblissement  de  deux  sujets  du  roi  dans 
chaque  généralité,  fait  par  Sa  Majesté,  en 


faites  avant  Tannée  1002,  ou  lettres  d'ano- 
blissement ,  duement  vériûées  avant  ledit 
temps,  ou  arrêts  donnés  (105)  contradictoi- 
rement  avec  les  communautés  intéressées, 
sur  des  titres  légitimes  et  capables  de  don- 
ner In  noblesse ,  ou  qui  se  trouveront  en 

paisible  possession  do  ladite  noblesse  qua-  faveur  do  sou  heureux  avènement  à  la  cou- 
rante ans  auparavant  le  règlement  de  lan-  ronne,  •  lesquels  anoblis  seront  choisis  par 
née  1602,  et  desquels  elle  n'a  point  été  de-  elle  ;.jouironl  eux,  leurs  femmes,  leurs  en- 
puis  contestée,  sans  que  les  rôles  ou  quit-  fants  et  postérité,  tant  mâle  que  femelle 
tances  d'arrière-ban  leur  puissent  servir  de  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  de  tous  les 
titres  légitimes  pour  prouver  ladite  qualité  privilèges  do  noblesse,  suivant  les  lettres 
do  nobles.  qui  leur  seront  expédiées,  porteront  la  qua- 

Art.  23.  Et  quant  aux  bâtards  des  nobles    lité  d  écuyer,  parviendront  à  tous  degrés  de 


et  leurs  descendants,  Sa  Majesté  interpré- 
tant l'article  12  de  l'arrêt  du  dernier  mai 
1623,  veut  et  ordonne  que  ceux  qui  son.  on- 
fants  légitimes,  issus  de  pères  et  aïeux  qui 
étaient  pareillement  nés  en  légitime  ma- 
riage, et  qui  ont  vécu  noblement,  jouissent 
de  tous  les  privilèges  accordés  aux  nobles 
de  ladite  province,  quoique  leur  bisaïeul  fdt 
bâtard.  Veut  Sadite  Majesté,  quo  les  des- 
cendants desdits  bâtards,  nés  vingt  ans  avant 
l'année  1602,  jouissent  do  la  qualité  de  no- 
bles, sans  préjudico  de  la  réalité  des  tailles. 

Art.  30.  Ordonne  Sa  Majesté,  qu'à  l'ave- 
nir ne  seront  données  aucunes  lettres  d'a- 
noblissement,  ou  déclaration  de  noblesse, 
ni  établissement  ou  création  faite  d'officiers 
nouveaux,  etc. 
Ce  règlement  est  imprimé. 
—  Déclaration,  dernier  février  1640,  vé- 
rifiée le  15  mars  audit  an. 

(106)  Toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'elles  soient,  même  les 
nobles  par  lettres,  leurs  descendants,  los 
vétérans,  les  maires,  échevins,  prêtres,  cu- 
rés, ecclésiastiques,  ne  pourront  jouir  de    crétaires  du  roi,  maison,  co^onnTde  France 


Bu 

chevalerie  et  de  gendarmerie,  et  sans  qu'ils 
soient  tenus  do  payer  aucune  linance  h  Sa 
Majesté,  ni  aux  rois  ses  successeurs,  et  au- 
cune indemnité  aux  habitants  des  paroisses 
où  ils  feront  leur  demeure. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Déclaration  du  roi,  portant  règlement 
sur  les  tailles,  18  juin  1643,  registrée  on  la 
cour  des  aides  le  21  juillet  audit  an. 

Sa  Majesté  révoque  les  anoblissements 
accordés  trente  ans  avant  (c'est-à-dire  de- 
puis 1613),  et  ordonne  que  tous  les  anoblis, 
moyennant  nuance  ou  autrement,  définis 
cette  époque,  hors  les  officiers  servant 
dans  les  armées,  et  les  commensaux  et  do- 
mestiques servant  près  de  sa  personne 
Pédant  ses  voyages ,  seront  iiniwsés  h  la 

(108)  Cette  déclaration  est  énoncée  dans 
celle  du  8  février  1661,  rapportée  ci-après. 

—  Déclaration  du  roi,  du  24  octobre 
1643. 

Sa  Majesté  confirme  les  conseillers  se- 


leurs  privilèges,  qu'en  payant  les  finances 

Kur  lesquelles  ils  seraient  taxés,  ensemble 
s  deux  sols  pour  livre  ;  à  faute  do  quoi  ils 
seraient  déchus  de  tous  privilèges,  et  con- 
traints au  paiement  des  impositions,  et  en 
payant  lusdites  taxes ,  continués  dans  ,  la 
louissance  de  tous  lesdits  privilèges. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  socondo 
partie,  p.  676. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1640,  registré 
le  26  dudit  mois. 

Sa  Majesté  révoque  tous  les  anoblisse- 
ments j  accordés  depuis  trente  ans  (c'est-à- 
dire  depuis  1610),  moyennant  finance,  et  do 
tous  privilèges  de  noblesse  et  autres  exemp- 
tions, à  l'exception  de  celles  des  officiers  des 
cours  souveraines  et  des  secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France  et  de  ses  fi- 
nances, et  suspension,  pendant  la  guerre 
seulement, 

mestiques  de  Sa  Majesté,  de  ceux  de  la 
reine,  du  dauphin,  et  du  duc  d'Anjou,  du 
duc  d'Orléans,  frère  de  Sa  Majesté,  et  du 
prince  de  Condé. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  13  janvier  1667,  rapporté  ci-après. 

■—  Arrêt  du  conseil  privé,  6  mai  1641. 

Sa  Majesté  déclare  nobles  de  race,  les  en- 
fants des  échevins  nobles  de  la  ville  de 
Niort. 


et  de  ses  finances,  dans  le  privilège  de  la 
noblosse  à  eux  accordée,  par  lettres  patentes 
de  Charles  VIII,  du  mois  de  février  1484. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  du 
roi,  du  mois  d'octobre  1727,  rapporté  ci- 


—  Lettres  de  Louis  XIV,  décembre  1643. 
Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  qua- 
tre échevins  de  la  ville  de  Lyon,  leur  est 
de  nouveau  confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 

—  Arrêt  du  parlement,  4  janvier  1644. 
Vérification  et  enregistrement  des  lettres 

do  noblesse  des  échevins  de  Lyon  pour  les 
'prévôts  des  marchands  et  échevins  do  cette 
ville. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Letthes  faten-ks  du  roi,  mars  1644, 
suspension,  pendant  la  guorre    registres  ao  parlement  do  Bretagne,  en 

des  privilèges  des  oluciors,  do-    décembre  1645. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux 
maire  ol  échevins  de  la  ville  de  Nantes 
leur  est  de  nouveau  confirmé. 
Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  136. 
[tm  —  Edit  du  roi  du  mois  do  juillet 
1644,  registré  le  19  août  1649. 

Les  présidents,  conseillers,  avocat  et 
procurejur  général,  le  greffier  en  chef  et 
les  quatre  notaires  et  secrétaires  du  parle- 
Mal  de  Paris,  pourvus  desdits  office*,  et 
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qui  le  seraient  par  la  suite,  déclarés  nobles 
et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté,  qui  veut 
que  lesdils  oflleiers,  leurs  veuves  en  viduité 
et  leur  postérité  et  lignée,  tant  mâle  que  fe- 
melle, née  et  à  naître,  jouissent  de  toutes 
les  prérogatives  et  prééminences  accordées 
aux  nobles,  barons  et  gentilshommes  du 
royaume,  pourvu  que  lesdits  ofliciers  eus- 
sent servi  pendant  vingt;  années  et  qu'ils 
fussent  décédés  revêtus  do  leurs  ofhces, 
quoiqu'ils  no  fussent  point  issus  de  noble 
et  ancienne  race. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
octobre  164t. 

Sa  Majesté,  vu  la  copie  du  placard  du 
grand  commandeur  de  Castille,  gouvernenr 
des  Pays-Bas,  du  17  février  1576,  portant 
injonction  au  procureur  du  roi  de  l'élection 
d'Artois,  de  procéder  en  l'élection  contre  les 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

Le  placard  du  souverain  d'Artois,  du  25 
mars  1583,  qui  ordonne  entre  autres  choses 
aux  procureurs  de  l'élection,  de  procéder 
contre  lesdils  usurpateurs 

Autre  placard  du  4  avril  1583,  au  sujet 
du  droit  de  nouvel  acquêt,  qui  porte  quo 
les  (110)  possédants  fiels  seront  tenus  de  re- 
mettre leurs  litres  devant  les  commissaires 
nommés  à  cet  elfet. 

L'extrait  d'un  placard  des  archiduc  et  ar- 
chiduchesse Albert  et  Isabelle,  du  14  novem- 
bre 1616,  qui  ordonnent,  art.  15,  que  les 
lettres  do  noblesse,  armoiries  et  change- 
ments seront  enregistrés  en  l'élection  d'Ar- 
tois. 

La  copie  collationnée  d'une  adresse  de  l'ar- 
chiduchesse d'Autriche,  du  9  novembre  1627, 
par  laquelle  elle  demande  aux  élus  d'Artois 
leur  avis  sur  des  lettres  d'anoblissement. 

L'extrait  tiré  du  greffe  de  l'élection,  d'un 
placard  du  roi  d'Espagne,  comte  d'Artois,  du 
15  décembre  1543,  portant  injonction  à  tous 
ceux  qui  ont  des  lettres  d'honneur  et  do  no- 
blesse, do  les  faire  enregistrer  au  greffe  do 
l'élection. 

Maintient  les  officiers  de  l'élection  d'Ar- 
tois dans  le  droit  et  possession  de  connaître  du 
fait  de  Ja  noblesse,  conformément  aux  pla- 
cards. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1644. 
Attribution  do  la  noblesse  au  premier  de- 
gré aux  ofliciers  du  grand  conseil. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février  1759,  rapporté  ci-aprh. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1645,  registré  le  6 
juin  1658. 

Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  cor- 
recteurs et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux  et  le  greffier  en  chef  de  la  cham- 
bre (111)  des  comptes  de  Paris,  déclarés  no- 
bles, et  tenus  pour  tels  par  Sa  Majesté  qui 
veut  qu'eux  et  leurs  veuves  en  viduité,  leur 
postérité  et  lignée,  tant  maVo  que  femelle, 
née  et  h  naître,  jouissent  des  privilèges  de 
Ja  noblesse,  comme  les  nobles  de  race,  ba- 
rons et  gentilshommes  du  royaume,  pourvu 


que  lesdits  ofliciers  eussent  servi  vingt  ans, 
ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs 
offices,  nonobstant  qu'ils  ne  fussent  point 
issus  do  noble  race. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  677. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  23  septembre 
1645. 

Ceux  qui  ne  faisaient  point  profession  des 
armes,  et  qui  n'avaient  aucuns  enfants  dans 
le  service  actuel  des  armées,  ou  les  anoblis 
depuis  1610,  et  ceux  qui  avaient  obtenu 
des  lettres  de  réhabilitation  ou  de  déro- 
geance,  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  le 
troisième  dogré,  tenus  de  payer  les  taxes 
sur  eux  mises,  à  cause  des  rentes  de  la  pro- 
vince de  Normandie. 

Les  anciens  nobles  de  nom  et  d'armes,  et 
portant  l'épée  de  la  province  de  Normandie, 
déclarés  exempts  des  rentes  à  recouvrer 
dans  ladite  province  et  principalement  des 
taxes  des  nouveaux  nobles. 

Ibid.,  pag.  678. 

—  Edit,  octobre  1645,  registré  le  14  décem- 
bre audit  an. 

Création  de  cinquante  nobles  dans  toutes 
les  villes  franches  de  la  province  de  Nor- 
mandie, lesquels  (112)  nobles  seraient  répu- 
tés tels  à  l'avenir,  de  môme  que  leurs  en- 
fants, postérité  et  lignée,  née  et  à  uaMre  en 
légitime  mariage,  et  jouiraient  de  tous  les 
privilèges  dont  jouissaient  les  autres  nobles 
et  gentilshommes  du  royaume,  avec  per- 
mission de  porter  écussons  et  blasons  de 
leurs  armes  timbrées,  et  môme  de  conti- 
nuer leur  traûc  pendant  leur  vie,  sans  que  Je 
fait  de  marchandise  leur  pût  être  imputé  à 
dérogeance,  ni  à  leurs  descendants,  à  condition 
que  si  le  ban  des  nobles  et  gentilshommes 
était  convoqué,  ils  seraient  tenus,  à  peine 
de  déchéanco  du  titre  de  noblesse ,  de  se 
trouver  aux  premières  convocations  dudit 
ban,  tant  près  de  Sa  Majesté  que  dans  ses 
armées. 

Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1646. 
Attribution  de  la  noblesse  au  premier 

degré  aux  officiers  du  grand  conseil. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
du  27  février .1759,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  21  août  1647. 

Sa  Majesté  instruite  que,  nonobstant  la 
révocation  ordonnée  par  sa  déclaration  du 
mois  de  novembre  1640,  de  (eus  les  ano- 
blissements accordés  depuis  trente  ans , 
moyennant  finance,  et  que  quoique  par  au- 
tre déclaration  du  16  avril  1643,  portant  rè- 
glement sur  le  fait  des  tailles,  il  eût  été  dit 

J|ue  tous  ces  «noblis  seraient  imposés  h  la 
aille,  plusieurs  avaient  trouvé  le  moyen  de 
s'en  exempter,  et  d'autres  avaient  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  (113)  dans  les- 
quelles ils  avaient  fait  insérer  des  clauses 
dérogatoires  à  ces  déclarations;  elle  ordonne 
que  ledit  règlement  sur  le  fait  des  tailles 
serait  exécuté,  et  que  non-seulement  les 
anoblis  y  compris,  mais  même  ceux  qui 
avaient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
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avec  lesdites  clauses  dérogatoires,  seraient 
imposés  aux  tailles,  etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  678. 

—  Déclaration  du  roi,  8  novembro  1650. 

Les  gentilshommes  des  pays  et  gouverne- 
ment de  Beauce  ayant  fait  représenter  au 
roi  que  par  défaut  de  fermiers,  ils  s'étaient 
trouvés  forcés  défaire  valoir  par  leurs  servi- 
teurs et  domestiques,  plus  d'une  de  leurs 
terres  et  métairies  ;  mais  que  sous  le  pré- 
texte des  articles  33  et  48  du  règlement  des 
tailles  de  l'année  163V,  par  lesquels  il  est 
dit  que  les  nobles,  ecclésiastiques,  chevaliers 
de  Malte ,  officiers  privilégiés ,  et  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Paris,  pourraient  faire 
valoir  une  de  leurs  terres  et  maisons,  même 
les  adjacentes,  et  qu'à  l'égard  des  autres  ter- 
res ou  métairies  qu'ils  feraient  valoir  par 
leurs  receveurs  ou  serviteurs,  ils  seraient 
taxés  d'office  ;  ce  qui  était  entièrement  con- 
traire aux  anciennes  immunités  de  la  no- 
blesse, aux  intentions  de  Sa  Maiesté  et  aux 
ordonnances  des  rois  ses  prédécesseurs , 
puisque  celle  du  roi  Charles  VI,  de  l'an  1388, 
portait  que  toutes  personnes  seraient  su- 
jettes à  la  taille,  hors  les  nobles  extraits  de 
noble  lignée,  et  portant  les  armes  ;  que  par 
l'article  256  de  l'ordonnance  de  Charles  IX, 
(114)  la  noblesse  avait  été  conservée  dans 
ses  honneurs,  droits,  franchises  et  immu- 
nités ;  que  la  môme  décision  était  pronon- 
cée par  l'article  256  de  l'édit  de  Blois  ;  que 
par  l'article  9  du  règlement  des  tailles,  fait 
en  1600,  les  gentilshommes  étaient  en  droit 
de  tenir  leurs  terres  par  leurs  mains  et  ser- 
viteurs ;  et  que  par  l'article  189  de  l'ordon- 
nanco  de  1629,  le  roi  Louis  XIII  avait  dé- 
claré qu'il  voulait  que  la  noblesse  du 
royaume  fût  conservée  dans  tous  ses  droits; 
Sa  Majesté,  après  avoir  vu  lesdits  édits,  rè- 
glements et  ordonnances,  ordonne  que  tous 
les  gentilshommes  du  pays  de  Beauce  joui- 
ront de  leurs  biens  en  toute  liberté  et  fran- 
chise, suivant  ledit  article  189  de  l'ordon- 
nance de  Tan  1629,  avec  défenses  aux  offi- 
ciers des  élections,  et  aux  asséeurs  et  col- 
lecteurs des  tailles,  de  comprendre  à  la  taille 
lesdits  gentilshommes  de  Beauce,  ni  leurs 
serviteurs,  pour  raison  de  'la  gestion  et  du 
ménagement  de  leurs  terres. 

Jbid.,  p.  679. 

—  Lettres  de  Louis  le  Grand,  mars  1650, 
registrées  à  la  cour  des  aides  de  Paris  le  19 
juin  1658,  au  parlement  le  27  avril  1660,  à 
la  chambre  des  comptes  le  11  mai. . 

Le  privilège  de  noblosse  accordé  au  maire, 
aux  échevins  et  aux  conseillers-jurés  de  la 
ville  de  Niort  leur  est  confirmé. 

Traité  de  ta  noblesse,  par  Laroque,  p.  125. 

(115)— Edit,  octobre  1650,  registre  le  14 
août  1652. 

Le  roi  Louis  XIII,  par  édit  du  mois  de  no- 
vembre 1640,  avait  révoqué  les  anoblisse- 
ments accordés  depuis  trente  ans,  et  ordonné 
quo  les  anoblis  et  leurs  descendants  seraient 
taxés  à  l'avenir  et  imposés  suivant  leurs 
biens  et  facultés,  et  qu'au  préjudice  de  cette 
déclaration,  ceux  qui  avaient  obtenu  des  lel- 
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très  de  noblesse  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, s'étaient,  par  leur  crédit,  maintenus 
dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  de 
noblesse  et  dans  l'exemption  de  la  taille. 

Sa  Majesté,  pour  remédier  à  cet  abus,  con- 
firme dans  la  province  de  Normandie  les 
anoblissements  obtenus  depuis  l'an  1606, 
môme  ceux  qui  avaient  été  accordés  précé- 
demment, et  dont  les  lettres  avaient  été  vé- 
rifiées en  la  cour  des  aides  de  Rouen,  sans 
qu'à  l'avenir  lesdits  anoblis  puissent  être 
inquiétés  pour  raison  de  ladite  déclaration 
de  1640,  et  à  la  charge  par  eux  do  payer  à  Sh 
Majesté  les  sommes  qui  seraient  par  elle  or- 
données, à  faute  de  quoi  ils  soraient  déchus 
des  privilèges  de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  678. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  janvier  1652. 
Sa  Majesté  accorde  aux  olliciersdes  fils  de 

France  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  officiers  de  sa  maison. 

(116)  Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  9  juillet  1697,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  8  janvier  1653. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  la  déclara- 
tion donnée  par  Henri  le  Grand,  au  mois  do 
mars  1606  ,  portant  confirmation  des  ano- 
blissements accordés  à  plusieurs  particuliers 
de  la  province  de  Normandie  depuis  l'an 
1533,  et  lo  rétablissemcnlde  plusieurs  lettres 
et  chartes  de  noblesse  qui  avaient  été  révo- 
quées, en  exécution  de  quoi  lesdits  anoblis 
avaient  payé  à  Sa  Majesté  quelque  finance 
modérée,  sachant  que,  sous  prétexte  de  cette 
finance,  quelques  autres  avaient  trouvé  la 
facilité  d  obtenir  des  lettres  do  noblesse, 
pour  lesquelles  ils  avaient  payé  un  supplé- 
ment, quoiqu'il  n'y  eût  quo  ceux  anoblis 
avant  ladite  déclaration  qui  dussent  être  re- 
çus à  le  payer  pour  la  confirmation  de  leurs 
anoblissements  depuis  ladite  année  1573; 
après  aussi  avoir  vu  l'édit  du  mois  d'octobre 
de  l'an  1650,  portant  confirmation  des  ano- 
blis depuis  ladite  année  1606,  jusqu'au  jour 
de  ladite  déclaration  ;  ensemble  les  procès- 
verbaux  des  avis  que  les  commissaires,  tant 
de  la  chambre  des  comptes,  que  de  la  cour 
des  aides  de  Rouen,  avaient  donnés  sur  les 
taxes  que  lesdits  anoblis  pouvaient  porter; 
et  comme  lesdits  commissaires  n'avaient 
fondé  leurs  avis  que  sur  des  rapports  sus- 
pects qui  leur  avaient  été  faits  de  la  condi- 
tion et  de  la  fortune  desdits  anoblis,  et  que 
sous  prétexte  d'une  finance  (117)  modérée 
payée  par  chacun  d'eux,  ils  avaient  été  d'avis  , 
qu'ils  fussent  déchargés  desdites  taxes  or-  ■ 
données  par  l'édit  du  mois  d'octobre  1606. 
Sa  Majesté  ayant  cru  raisonnable  de  traiter 
également  tous  lesdits  anoblis ,  puisqu'ils 
jouissaient  tous  du  même  bénéfice;  consi- 
dérant d'ailleurs  qu'il  y  on  avait  encore  plu- 
sieurs qui  avaient  obtenu  des  lettres  de 
noblesse  depuis  l'édit  du  mois  d'octobre  1650» 
et  qui  ne  les  avaient  fait  vérifier  par  aucune 
compagnie,  pour  éviter  le  paiement  desdites 
taxes  :  ordonne  que  les  anoblis  depuis  la 
déclaration  du  mois  de  mars  1606,  lesquels 
en  conséquence  avaient  payé  la  finance  pour 
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la  confirmation  de  leur  anoblissement,  paye- 
raient les  sommes  auxquelles  ils  avaient  été 
taxés  par  le  rôle  qui  avait  été  arrêté  au  con- 
seil ledit  jour  8  janvier  1653,  sur  quoi  se- 
rait déduit  ce  qui  avait  été  payé  depuis  ladite 
déclaration  du  mois  de  mars  1606;  sinon,  et 
à  faute  de  ce,  révoque  toutes  les  lettres,  etc., 
avec  injonction ,  sous  mêmes  peines,  aux 
anoblis  depuis  le  mois  d'octobre  1650,  de 
représenter  leurs  leltros  en  la  Chambre  de 
comptes,  et  en  la  Cour  des  aides,  pour  y  être 
vérifiées. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  679. 

—  Lettres  patentes  du  11  mars  1653, 
enregistrées  en  la  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie, le  6  mai  suivant. 

Sa  Majesté  déclare  que  son  intention  a  été 
de  ne  faire,  dans  ses  lettres  de  déclaration  du 
(1 18)  25  juillet  1652 ,  aucune'  exception  des 
deux  notaires  et  secrétaires  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen  ,  mais  au  contraire ,  avoir 
entendu  les  y  comprendre,  comme  faisant 
partie  du  corps  d'icelle,  pour,  par  eux,  par- 
ticiper aux  privilèges  de  noblesse,  et  autres 
droits  et  prérogatives  portés  par  lesdites 
lettres,  qu'elle  veut  être  exécutées  de  point 
en  point  a  l'égard  desdits  notaires  et  secré- 
taires, de  môme  que  des  autres  officiers  y 
dénommés. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Arrêt  du  conseil,  18  juin  1653. 

La  chambre  des  comptes  de  Normandie 
ayant  fait  au  roi  de  Ires-humbles  remon- 
trances, que  plusieurs  anoblis  avaient  été 
taxés  par  un  rôle  du  18  janvier  de  ladite 
année,  que  pour  le  recouvrement  de  ce  rôle, 
avait  été  commis  M.  Louis  Béchamel,  et  que 
ces  taxes  étaient  la  plupart  de  1,500  livres, 
quoique  dans  l'avisdes  commissaires  députés 
pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  d'octobre 
1050,  portant  confirmation  de  tous  les  ano- 
blis depuis  l'an  1606 ,  l'évaluation  des  taxes 
n'eût  été  portée  qu'à  1,000  livres  pour  chaque 
anobli,  Sa  Majesté  ordonne  que  ledit  éditdu 
mois  d'octobre  1650,  et  la  commission  dudit 
sieur  Béchamel  seraient  exécutés,  voulant 
que  les  anoblis  avant  l'an  1606,  et  qui  avaient 
payé  la  taxe  en  conséquence  de  l'édit  du 
mois  de  mars  de  ladite  année,  et  qui  n'a- 
vaient fait  registrer  leurs  lettres  que  de- 
puis 1650,  payassent  les  sommes  auxquelles 
ils  avaient  été  taxés  ou  seraient  taxes,  sur 
quoi  leur  serait  déduit  (1 19)  ce  qu'ils  auraient 
payé  en  vertu  de  l'édit  de  1606  ;  voulant  que 
ceux  qui  avaient  obtenu  ou  qui  obtiendraient 
des  lettres  d'anobhssement  depuis  l'édit  du 
mois  d'octobre  1650,  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1653,  fussent  pareillement  taxés  pour  la 
confirmation,  tout  ainsi  que  s'ils  n'avaient 
pas  été  compris,  et  que  si,  par  une  mémo 
lettre,  il  se  trouvait  plusieurs  anoblis  qui 
fussent  taxés  chacun  séparément,  ils  fussent 
tous  contraints  au  payement  de  leurs  taxes 
par  saisie  et  vente  de  leurs  biens. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  du  mois  de 
juillet  1653. 
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Attribution  de  la  qualité  d'écuyer  aux 
porte-manteaux  et  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  du  roi. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  la  déclara- 
tion du  20  mars  1697,  rapportée  ci-après. 

—  Arrêt  du  Conseil,  12  juillet  1653. 

Par  édit  du  mois  d'octobro  1650,  et  arrêt 
du  conseil  des  8  janvier  et  18  juin  de  l'an 
1053,  le  roi  ayant  conûrmé  dans  leur  no- 
blesse tous  les  anoblis  de  la  province  de 
Normandie  jusqu'au  31  décembre  de  la  même 
année  1653 ,  moyennant  certaines  sommes 
auxquelles  ils  avaient  été  ou  seraient  taxés 
au  conseil,  et  Sa  Majesté,  instruite  que  plu- 
sieurs des  anoblis  compris  aux  rôles  desdites 
taxes,  pour  s'exempter  d'en  faire  le  paye- 
ment, s  étaient  pourvus  en  modération  de- 
vant différents  juges  ;  ordonne  que  ledit  édit 
du  mois  d'octobre  (120)  1650  ,  et  les  arrêts 
des  8  janvier  et  18  juin  de  ladite  année  1653, 
seraient  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur, 
nonobstant  opposititions  ou  appellations 
quelconques,  que  Sa  Majesté  évoque  à  elle 
et  à  son  conseil,  renvoyant  les  parties  devant 
les  sieurs  d'Aligre,  Montargisel  Monardeau, 
conseillers  au  conseil  et  directeurs  des  fi- 
nances, pour  être  jugées,  après  la  communi- 
cation des  instances,  faite  à  M'  Pierre  Kmery , 
chargé  du  recouvrement  desdites  taxes. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  680. 

—  Déclaration  du  roi,  concernant  la  véri- 
fication des  titres  en  Normandie,  du  15  mars 
1655,  registrée  le  1"  juillet  suivant. 

Sa  Majesté  ordonne  la  recherche  des  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  pour  les  impo- 
ser aux  tailles  et  autres  charges,  et  députe 
des  commissaires  à  cet  effet. 
'  Celle  déclaration  est  énoncée  dans  celle  du 
16  janvier  1714,  rapportée  ci-apris. 

—  Lettres  patentes,  15  juillet  1655. 

Commission  pour  l'exécution  de  la  décla- 
ration du  15  mars  précédent,  concernant  la 
recherche  des  usurpateurs  de  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tome  II,  p.  2053. 

—  Arrêt  du  conseil,  30  mai  1656. 

'  Sa  Majesté  confirme  les  gardes  de  son  corps 
et  de  celui  de  Ja  reine,  ainsi  que  les  gardes 
de  la  porte  du  château,  dans  le  droit  de  pren- 
dre (121)  la  qualité  d'écuyer,  sans  pouvoir  y 
être  troublés  à  l'avenir,  ni  être  suietsà  aucune 
taxe,  pour  raison  de  ladite  qualité  que  l'on 
prétendrait  qu'ils  auraient  usurpée. 

Armoriai  de  France  ,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  681. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  de  juillet  1656. 

Sa  Majesté  continue  les  citoyens  et  bour- 
geois de  Paris  dans  tous  les  anciens  droits, 
privilèges  et  coutumes  à  eux  ci-devant  ac- 
cordés. 

Les  prévôt  des  marchands  et  échevins,  le 
procureur  du  roi  et  de  la  ville,  le  greffier  et 
receveur  d'icelle  étant  en  charge ,  et  qui  y 
entreront  ci-après,  ensemble  leurs  enfants 
nés,  à  naître  en  légitime  mariage,  et  leur 
postérité ,  jouiront  du  titre,  des  honneurs, 
droits,  privilèges  et  prérogatives  de  noblesse, 
soit  qu  eux,  ou  leurs  enfants  et  descendants 
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d'iceux,  soient  résidents  en  ladite  ville  ou 
hors  d'icelle;  ne  sont  tenus  de  faire  outre 
preuve  de  leur  noblesse,  que  de  montrer 
u' eux  ou  leurs  pères  aura  exercé  l'une  des- 
ites  charges  de  la  ville  de  Paris. 
Permission  aux  marchands  pouvus  des- 
dites charges,  ou  après  qu'ils  seront  hors  de 
l'exercice  d'icelles ,  de  continuer  lo  négoce 
et  le  trafic,  tant  en  deniers  en  forme  de  ban- 
que, que  de  toutes  marchandises  en  gros,  et 
ieeîles  tenir  magasins ,  sans  que  pour  ce,  il 
leur  puisse  être  imputé  d'avoir  fait  acte  dé- 
rogeant à  noblesse,  pourvu  qu'ils  ne  fassent 
point  le  débit  des  marchandises  en  détail,  ni 
en  boutique  ouverte. 

(122)  Kt  aussi  à  condition  que  le  procureur 
du  roi  et  de  la  ville,  le  greftier  et  le  receveur, 
dont  les  enfants  et  postérité  jouiront  dudit 
privilège,  auront  exercé  lesdites  charges  pen- 
dant dix  années  consécutives. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse,  du  30  décembre 
1656,  vériOée  en  la  cour  dos  aides,  le  11  sep- 
tembre 1657. 

Tous  ceux  qui  depuis  Pannéo  1606  se  trou- 
veront, sans  être  nobles  et  sans  titre  valable, 
avoir  induement  pris  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer  avec  armes  timbrées,  et  usurpé 
le  titre  de  noblesse  on  exemption  des  tailles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence ,  tant 
en  vertu  des  sentences  et  jugements  donnés 
par  les  commissaires  députés  pour  le  éga- 
lement des  tailles-  ou  des  francs-fiefs  ,  que 
des  sentences  des  élus  et  autres  juges  ,  qui 
se  trouveront  avoir  été  données  par  collusion 
et  sous  faux  donné  h  entendre,  seront  imposés 
aux  rôles  des  tailles  des  paroisses  où  ils  sont 
demeurants,  eu  égard  aux  biens  et  facultés 
qu'ils  possèdent  nonobstant  lesditessentences 
et  jugements,  et  pour  l'indue  usurpation  par 
eux  faite,  serout  tenus  de  payer,  conformé- 
ment au  règlement  des  tailles  de  1634,  la 
somme  de  2,000  livres  et  les  2  sous  pour  li- 
rre  sur  les  rôles  qui  seront  arrêtés  au  con- 
seil. Et  afin  de  connaître  lesdiis  usurpateurs, 
Sa  Majesté  veut  que,  devnnt  les  commissaires 
qui  seront  députés  du  corps  de  la  cour  des 
Aides  de  Paris,  ceux  qui  prétendent  (123)  jouir 
du  litre  de  noblesse  et  des  privilèges  d'icelle, 
soient  tenus  de  représenter  leurs  titres  en 
originaux  aux  premiers  commandements  qui 
leur  seront  faits  à  la  requête  de  son  pro- 
cureur général  en  la  cour  des  aides,  pour 
être  jugé  souverainement  et  en  dernier  res- 
sort de  la  noblesse  ou  usurpation  de  ceux 
qui  seront  assignés. 

Plus,  Sa  Majesté  voulant  traiter  favorable- 
ment les  nouveaux  anoblis  ,  les  confirment 
dans  leurs  anoblissements ,  à  la  charge  de 
payer  par  chacun  d'eux  ,  dans  le  temps  qui 
sera  ordonné ,  la  somme  de  1,500  livres  et 
le3  2  sous  pour  livre. 

Veut  aussi  Sa  Majesté,  que  tous  ceux  qui 
ont  obtenu  des  lettres  de  dons,  permissions, 
naturalité,  bâtardise,  déshérence,  confisca- 
tion, dérogeances  pures  et  simples  ou  autre- 
ment, légitimations ,  et  généralement  toutes 
lettres  patentes  et  chartes  émanées  du  grand 


sceau,  de  quelque  nature  qu'elles  «oient,  de- 
puis l'année  1606  jusqu'en  fin  de  la  présente, 
soient  confirmas  dans  lesdites  lettres  et  attri- 
butions portées  par  icelles,  à  la  charge  de 
payer  le  droit  de  confirmation  d'icelles,  sui- 
vant qu'il  sera  réglé  au  conseil,  eu  égard  à 
la  valeur  et  conséquence  desdiles  lettres. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  27  janvier  1657. 

Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  mentionnés 
dans  l'édit  de  décembre  1656  (et  dans  lequel 
n'étaient  point  compris  les  gentilhommes  de 
nom  et  d'armes,  les  officiers  des  cours  sou- 
veraines, (12i)  et  de  la  grande  chancellerie, 
les  secrétaires  de  9a  Majesté,  maison,  cou- 
ronne de  France  et  de  ses  finances ,  et  les 
ollieiers  de  sa  maison  qui  exerçaient  ou  ser- 
vaient actuellement  dans  leurs  enarges),  paye- 
raient les  sommes  auxquelles  chacun  d'eux 
serait  taxé  au  conseil,  pour  être  déchargés 
de  l'indemnité  par  eux  due  à  Sa  Majesté,  et 
être  confirmés  dans  leur  privilège  de  no- 
blesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  681. 

—  AiiRÉTdu  conseil,  16  avril  1657. 

Les  gendarmes  et  chevau-légers  de  Sa  Ma- 
jesté s  étant  plaints  au  roi ,  que  quoique  la 
qualité  d'écuyer  ne  leur  eut  jamais  été  con- 
testée, Sa  Majesté  la  leur  ayant  donnée  dans 
toutes  ses  lettres  patentes,  néanmoins  le  pré- 
posé a  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, avait  poursuivi  Guillaume  Guérin, 
écuyer,  sieur  de  la  Houterie,  l'un  desdits 
gentilshommes  ,  pour  le  pavement  de  la 
somme  de  500  livres  h  laquelle  il  prétendait 

3u'il  avait  été  taxé,  comme  étant  du  nombre 
e  ceux  qui  n'avaient  pas  le  droit  de  prendre 
eette  qualité  ;  que  dans  pareil  cas,  la  même 

Question  avait  été  décidée  en  faveur  d'André 
ampion,  écuyer,  sieur  de  Binaré,  l'un  des 
sardes  du  corps  de  Sa  Majesté  ,  par  un  arrêt 
du  conseil  du  80  mai  1656  ,  qui  avait  dé- 
chargé, tant  les  gardes  un  corps  du  roi,  que 
ceux  de  la  reine,  et  les  gardes  de  la  porte  du 
château  du  Louvre,  de  toute  taxe,  pour 
raison  de  ladite  qualité.  Sa  Y  ajesté  décharge 
(125)  ledit  Guérin  de  ladite  taxe  de  500  livres 
et  fait  défense  audit  préposé- de  faire  aucunes 
contraintes,  tant  contre  lui  que  contre  les 
autres  gendarmes  et  chevati-légers  ,  à  peine 
de  1000  livres  d'amende;  voulant  que  les 
gendarmes  ei  les  chevau-légers  ne  pussent, 
comme  prétendus  usurpateurs,  être  compris 
dans  aucuns  rôles  de  taxes  qui  seraient  faites 
à  ce  sujet,  et  que  les  officiers,  hommes  d'ar- 
mes et  chevau-légers  desdites  compagnies, 
pussent  jouir  sans  trouble  à  l'avenir,  comme 
par  le  passé,  de  ladite  qualité  d'écuyer. 
/©Éd.,  pag.  682. 

—  Déclaration  du  roi ,  du  17  septembre 
1657  vérifiée  eu  la  chambre  des  comptes  le  13 
octobre  suivant. 

Le  roi  déclare  que  tous  coux  nui»  depuis 
l'année  1606,  ont  obtenu  de  Sa  Majesté  et 
de  ses  prédécesseurs  rois,  Henri  IV  et  Louis 
XIII,  des  lettres  d'anoblissement,  depuis 
vérifiées  en  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
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ris,  enscmDle  dos  dons,  permissions,  légiti- 
mations, naturalités,  b/Hardises,  et  autres 
lettres  patentes  en  forme  de  Chartres  émanées 
de  son  grand  sceau,  de  quelque  nature  qu'ils 
puissent  être,  qui  ont  été  registrées  en  la- 
dite chambre,  seront  et  demeureront  main- 
tenus en  payant,  savoir, par  chacun  impé- 
trant des  lettres  d'anoblissement,  1500  livres 
et -les  2  sols  .pour  livre,  et  pour  les  impé- 
trants des  autres  lettres  patentes,  les  sommes 
auxquelles  chacun  impétrant  sera  pour  ce 
modérément  taxé  en  son  conseil.  El  à  faute 
de  (126)  paver  par  eux  lesdites  taxes  et  2 
sous  pour  livre  d'icelles  dans  les  temps  qui 
leur  seront  par  lui  ordonnés,  veut  qu'ils  y 
soient  contraints  ou  demeurent  déchus  et 
leurs  descendant  dudit  titre  de  noblesse, 
privilèges  et  exemptions,  et  compris  dans  les 
rôles  des  tailles. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  Commission  du  roi  pour  exécuter  la  dé- 
claration du  30  décembre  1656,  du  28  sep- 
tembre 1657. 

Sa  Mwjeslé,  par  sa  déclaration  du  30  dé- 
cembre 1656,  ayant  ordonné  entre  autres  cho- 
ses que  les  usurpateurs  des  titres  de  noblesse 
seraient  tenus  de  paver,  conformément  au 
règlement  des  tailles  "de  1631,  la  somme  de 
2000  livres  et  les  2  sous  pour  livre  pour  leur 
usurpation,  et  que  les  anoblis  payeraient  de 
même  pour  la  confirmation  et  manutention 
de  leur  anoblissement,  celle  do  1500  livres. 

Commet  pour  procéder  à  la  recherche  des- 
dits usurpateurs,  les  sieurs  Amelot,  premier 
président,  Dorieux  et  Lenoir,  présidents,  de 
Bragelonne,  du  Mets,  Pussoit,  Brissonnet, 
Sanguin,  Lefèvre,  Royer,  Le  Bel,  du  Jardin, 
Le  lellier,  Le  Vayer  et  Le  Camus,  conseillers 
en  son  conseil,  et  le  sieur  Le  Camus  procu- 
reur général  en  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Ordonne  que  seront  assignés  par-devant 
eux  tous  ceux  qui  prétendent  jouir  du  titre 
de  noblesse  et  des  privilèges  y  attribués, 
pour  représenter  les  titres  en  originaux,en 
vertu  desquels  ils  prétendent  justifier  leur 
noblesse,  et  que  (127j  lesdits  sieurs  commis- 
saires députes  ûxeront  un  nombre  de  cinq 
tour  l'absence  des  autres  sur  lesdits  titres  de 
a  validité  ou  usurpation  desdites  noblesses. 

Ordonne  aussi  qu'il  sera  procédé  à  la  re- 
cherche des  lettres  de  noblesse  qui  se  trou- 
veront avoir  été  registrées  en  ladite  cour  des 
aides,  pour  être  lesdits  anoblis  contraints  au 
paiement  du  droit  do  confirmation. 

Et  commet  pour  servir  de  greffier  les  sieurs 
Dupuy  et  Olivier,  auxquels  elle  ordonne  être 
faite- une  taxe  raisonnable  pour  leurs  émolu- 
ments. 

Cette  commission  est  imprimée. 

— Rrglemknt  fait  par  les  commissaires  gé- 
néraux pour  l'exécution  de  la  déclaration  du 
roi  du  30  décembre  1656,  du  8  octobre  1657. 

Ordonnent  les  sieurs  commissaires  géné- 
raux que  les  extraits  des  noms  des  personnes 
qui  sont  employées  dans  les  rôles  îles  tailles 
en  qualité  d  exempts,  comme  gentilshommes 
et  nobles  depuis  l'année  1640,  seront  envoyés 
au  greffe  de  la  commission  par  les  substi- 
tuts du  procureur  général  du  roi. 
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Qu'à  la  requête  de  substitut  dudit  procu- 
reur général,  poursuite  et  diligence  de  M* 
François  Baudm,  il  sera  donné  assignation  à 
tous  ceux  qui  ont  indûment  pris  les  quali- 
tés de  chevalier  ou  d'écuyer  ,  et  usurpé  lo 
titre  de  noblesse  et  exemption  de  tailles  aux 
jours  et  délais  ordinaires  de  la  cour,  et  seront 
les  assignés  tenus,  dans  la  huitaine  des  jours 
de  l'échéance  de  l'assignation,  de  déclarer 
s'ils  entendent  (128)  maintenir  leurs  qualités 
et  noblesse,  auquel  cas  ils  seront  tenus 
dans  ledit  temps  de  produire  leurs  titres  ; 
autrement,  après  une  simple  sommation,  en 
seront  déchus  et  déclarés  usurpateurs. 

Ordonnent  que,  faute  par  les  assignés  de 
comparoir,  il  leur  soit  donné  défaut  portant 
réassignation. 

L'assemblée  des  commissaires  se  tiendra 
en  la  salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 
Paris,  les  jours  de  lundi  et  jeudi  de  chaque 
semaine,  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi ,  et 
ne  seront  les  parties  ouïes  en  leurs  remon- 
trances et  défenses  que  par  avocat  et  procu- 
reur. 

Ceux  qui  soutiendront  leur  noblesse  seront 
tenus  dans  les  délais  ci-dessus  en  rapporter 
les  pièces  justificatives  en  originaux,  a  fau- 
te de  quoi  déclarés  usurpateurs. 

El  à  l'égard  de  ceux  qui  rapporteront  leurs 
titres  et  pièces  justificatives  en  bonne  forme, 
seront  tenus  de  les  communiquer  audit 
Baudin ,  pour  fournir  sa  réponse  dans  la  hui- 
taine, après  la  communication  desdits  titres  ; 
autrement,  et  à  faute  de  ce  faire  seront  les 
assignés  renvoyés  absous  après  une  somma- 
tion faite  à  personne  ou  domicile  dudit  Baudin. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Ordonnance  des  commissaires  géné- 
raux pour  l'exécution  de  la  commission  a  eux 
donnée  par  le  roi  le  28  septembre  1657,  eu 
conséquence  de  sa  déclaration  du  30  décem- 
bre 1656,  du  8  octobre  1657. 

Ordonnent  que  tous  ceux  qui  se  trouveront 
(  129  )  sans  être  nobles,  ni  titre  valable , 
avoir  pris  indûment  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer,  même  joui  de  l'exemption  des 
tailles,  seront  assignés  par-devant  eux  en  la 
salle  du  grand  couvent  des  Augustins  à 
Paris,  pour  représenter  leurs  tilres  en  origi- 
naux, en  vorlu  desquels  ils  ont  pris  lesdites 

3ualités';  et  à  faute  de  ce,  leur  voir  faire 
éfenses  de  les  plus  prendre  à  l'avenir,  et 
ordonner  qu'ils  seront  imposés  aux  rôles 
des  tailles  des  paroisses  où  ils  le  doiveut  être 
suivantles  édits,  déclarations,  arrêtset  règle- 
ments de  la  cour,  pour  avoir  pris  et  usurpé 
lesdites  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  et 
joui  indûment  desdites  exemptions,  et  être 
condamnés  chacun  en  2000  livres  et  2  sous 
pour  livre. 

Qu'il  soit  fait  commandement  à  tous  gref- 
fiers, notaires  et  tabellions,  gardes  de  regis- 
tres et  minutes,  de  fournir  dans  la  huitaine, 
suivant  ledit  commandement  fait  à  personne  . 
ou  domicile,  des  extraits  en  bonno  forme  de 
tous  les  jugements,  contrats  et  autres  actes 
authentiques  qu'ils  auront  par-devant  eux, 
dans  lesquels  les  qualités  de  chevalier  ou 
d'écuyer  auront  été  employées,  comme  aussi 
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la  date  et  demeure  de  ceux  qui  auront  pris 
lesdites  qualités. 

Leur  allouent  cinq  sous  pour  chacun  des- 
dits extraits  et  leur  défendent  de  supprimer 
ou  omettre  aucuns  nomsde  ceux  qui  ont  pris 
dans  lesdits  actes  lesdites  qualités,  à  peine 
de  500  livres  d'amende  pour  chacun  des 
omis. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

(  130  )  —  Déclaration  du  roi ,  mars  1658, 
registre»  le  6  août  audit  an. 

Le  juge  prévôt  de  la  ville  d'Angers  s'étant 
pourvu  contre  un  arrêt  rendu  au  conseil  et 
contre  une  déclaration  du  roi  du  mois  d'août 
1656,  par  lesquels  les  maire,  échevins  et 
corps  de  l'hôtel  de  ladite  ville  avaient  été 
contirmés  dans  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  s'étaient  fait  exempter  do  la  juridiction 
duditjuge  prévôt,  Sa  Majesté,  conformément 
à  un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  14  juin 
1655,  confirme  ledit  juge  prévôt  dans  la  con- 
naissance des  causes  desdits  maire  et  éche- 
vins, et  autres  officiers  du  corps  dudit  hôtel- 
de-ville,  sans  néanmoins  préjudicier  à  leur 
noblesse,  de  laquelle  eux  et  leur  postérité 
jouiraient,  conformément  à  la  susdite  décla- 
ration, et  de  même  que  les  autres  nobles  du 
royaume. 

Armoriai  de  Franc»,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  682. 

—  Abhét  du  conseil  d'État  du  roi,  du  14 
mars  1658. 

Le  roi  s'étant  fait  représenter  sa  déclara- 
tion du  30  décembre  1656,  par  laquelle  il 
avait  ordonné  que  tous  ceux  qui,  depuis 
l'année  1606  auraient  indûment  pris  la  qua- 
lité de  chevalier  ou  écuyer,  avec  armes  tim- 
brées, et  qui  se  seraient  par  cette  voie 
exemptés  des  tailles,  seraient  imposés  aux 
rôles  d'icelles,  et  tenus  pour  leur  usurpation, 
conformément  aux  règlements  des  tailles  de 
l'année  1634,  dûment  vérifiés,  de  payer  a  Sa 
Majesté  la  somme  (131)de20001ivres  parforme 
d'amende  ;  et  afin  de  connaître  lesdites  usur- 
pations, que  par-devant  Jes  commissaires 
qui  seraient  députés  du  corps  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  ceux  qui  prétendraient  jouir 
du  titre  de  noblesse  et  privilèges  d'icelles, 
seraient  tenus  de  représenter  les  originaux 
de  leurs  titres  au  premier.commandement  qui 
leur  serait  fait,  pour  être  jugé  souveraine- 
ment de  la  noblesse  ou  usurpation  de  ceux 
qui  seraient  assignés  ;  et  outre  par  ladite  dé- 
claration aurait  été  ordonné  que  par  les 
nouveaux  anoblis,  depuis  l'année  1606,  il 
serait  payé  la  somme  de  1500  livres  par 
chacun  an  pour  être  confirmés. 

Et  encore  pour  soulager  ceux  qui  seraient 
assignés  par-devant  les  commissaires  de  la 
cour  des  aides,  des  frais  et  voyages  qu'ils 
auraient  à  faire,  voulant  épargner  les  frais 
des  voyages  de  la  noblesse  à  Paris  pour  y 
apporter  ses  titres,  ordonne  qu'il  sera  inces- 
samment nommé  des  commissaires  en  cha- 
cune des  généralités  du  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  ;  par-devant  lesquels 
les  titres  seront  représentés  pour  être  pro- 
cédé à  la  vérification  d'iceux,  la  recherche 
contre  les  usurpateurs  et  anoblis  dans  l'éten- 


due de  la  généralité  de  Paris,  continuée 
par-devant  les  commissaires  à  ce  députés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Edit  du  roi  concernant  le  parlement  do 
Metz,  du  mois  do  septembre  1658,  registrô 
en  parlement  le  24  octobre  suivant. 

(132)Lo  roi  déclare  que  les  présidents,  con- 
seillers, avocats  et  procureur  général  elle  gref- 
fier en  chef  de  la  cour  du  parlement  de  Metz, 

Ïirésentement  pourvus  desdits  offices,  et  qui 
e  seront  ci-après,  seront  nobles  et  tenus  pour 
tels;  qu'ils  jouiront,  eux  et  leurs  veuves  de- 
meurant en  viduité,  leur  postérité  et  lignée, 
tant  mâles  que  femelles,  nés  et  à  naître;  des 
mêmes  droits,  privilèges,  franchises  et  im- 
munités, rangs,  séances  et  prééminences 
que  les  autros  nobles  de  race,  barons,  gen- 
tilshommes de  son  royaume  ;  qu'ils  seront 
capables  de  parvenir  à  tous  honneurs, 
charges  et  dignités,  pourvu  que  lesdits  of- 
ficiers aient  servi  vingt  années,  ou  qu'ils  dé- 
cèdent revêtus  desdits  offices,  nonobstant 
qu'ils  ne  soient  issus  de  noblo  et  ancienne 
race. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  1659. 

Sa  Majesté  confirme  aux  officiers  de  la 
cour  du  parlement  et  de  celle  des  aides  de 
la  ville  do  Paris  le  privilège  de  la  noblesse 
transmissible  au  premier  degré  qui  leur 
était  attribué. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclamation  du  roi,  1659 

Le  roi,  sur  le  42*  article  des  cahiers  des 
députés  des  trois  ordres  do  la  province  de  Nor- 
mandie, ayant,  le  29  de  décembre  de  l'an 
1657,  révoqué  tous  les  anoblis  depuis  (133) 
l'an  1610,  et  par  des  lettres  du  8  octobre  de 
l'an  1658,  restreint  cette  révocation  à  ceux 
qui  avaient  été  anoblis  depuis  son  avène- 
ment à  la  couronne  ;  ayant  aussi  fait  réflexion 
que  plusieurs  d'entre  eux,  à  cause  de  ladite 
qualité,  s'étaient  alliés  dans  les  anciennes 
noblesses,  et  s'étaient  signalés  à  son  service, 
et  même,  sous  la  foi  publique,  avaient  payé 
le  droit  de  confirmation  de  leur  anoblisse- 
ment ;  Sa  Majesté  veut  que  tous  les  anoblis 
de  la  province  de  Normandie  depuis  son  avè- 
nement à  la  couronne,  et  leurs  descendants 
soient  et  demeurent  rétablis  dans  leur 
titré  et  qualité  de  noblesse,  et  jouissent 
de  tous  les  privilèges  attachés  à  la  noblesse, 
de  même  que  les  autres  gentilshommes 
du  royaume,  en  payant  par» chacun  desdits 
anoblis  révoqués,  et  par  chacun  de  leurs 
enfants  nés  avant  les  lettres  d'anoblissement 
de  leur  père,  les  sommes  auxquelles  chacun 
d'eux  serait  taxé  au. conseil,  etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie ,  p.  683. 

—  Edit,  janvier  1660,  registré  le  7  sep- 
tembre audit  an. 

La  paix  ayant  été  faite  entre  la  France  et 
l'Espagne,  et  le  roi  voulant  gratifier  ceux  qui 
se  trouveraient  avoir  plus  de  mérite  et  s'être 
distingués  des  autres ,  et  suivre  ce  qu'elle 
avait  fait  lors  de  son  joyeux  avènement  à  la 
couronne,  anoblit  deux  de  ses  sujets  dans 
chaque  généralité  des  ressorts  des  parlements 
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chambres  des  comptes,  cour  dos  aides,  en- 
semble (  134  )  leurs  femmes  ,  postérité  et 
lignée,  tant  raAIe  que  femelle,  nées  et  à 
naître  en  loyal  raariago ,  avec  pouvoir  de 
porter  la  qualité  d'écuyer,  et  leurs  armes 
timbrées  en  écusson ,  sans  qu'ils  puissent 
être  sujets  à  aucune  taxe,  ni  sans  être  obli- 
gés de  rapporter  aucuns  certificats  de  servi- 
ce», ni  de  payer  aucune  indemnité  aux  parois- 
ses ou  communautés  de  leur  demeure. 
Jbid. 

—  Déclaration  du  roi,  du  8  février  1661, 
enregistrée  en  la  cour  des  aides  le  30  août 
audit  an,  pour  le  ressort  de  la  cour  des  aides 
de  Paris,  pour  la  recherche  et  condamnation 
des  usurpateurs  de  noblesse,  à  l'honneur 
des  véritables  gentilshommes,  et  au  soulage- 
ment des  autres  sujets  taillables  du  royaume. 

Sa  Majesté  s'élanl  fait  représenter  les  rè- 
glements des  tailles  des  années  1600,  163V 
cl  1GV3,  et  les  arrêts  et  déclarations  qu'elle 
a  donnés  en  conséquenco  pour  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  qui  n'étant 
point  gentilshommes,  prennent  néanmoins 
les  qualités  de  chevalier  et  d'écuyer,  portent 
armes  timbrées,  et  s'exemptentdu  payement 
des  tailles  et  des  autres  charges  auxquelles  les 
rot  u  riers  sont  sujets  au  préj  udice  de  Sa  Majesté 
et  des  véritables  gentilshommes  d'anciennes 
et  nobles  maisons,  et  à  l'oppression  des 
sujets  taillables  qui  sont  surchargés  à  cause 
des  indues  exemptions  dont  jouissent  les- 
dils  usurpateurs,  (135)  qui  sont  pour  l'ordi- 
naire les  plus  riches  et  les  plus  puissants 
des  paroisses. 

Ordonne  que  tous  ceux  qui  se  trouveront 
sans  être  nobles  et  sans  titre  valable,  avoir 
induement  pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé  le 
titre  de  noblesse  ou  exemption  des  tadles, 
soit  de  leur  autorité,  force  et  violence,  tant 
en  vertu  de  sentences  et  jugements  donnés 
parles  commissaires  députés  pour  le  réga- 
Jement  des  tailles  ou  francs-befs,  que  des 
sentences  des  officiers  des  élections  ou 
autres  juges,  qui  se  trouveront  avoir  été 
donnés  par  collusion  et  sous  faux  donnés 
a  entendre,  soient  imposés  aux  rôles  des 
tailles  des  paroisses  où  ils  sont  demeu- 
rants, eu  égard  aux  biens  et  facultés  qu'ils 
possèdent,  nonobstant  lesdites  sentences  et 
jugements  ;  et  pour  l'indue  usurpation  par 
eux  faite,  qu'ils  soient  tenus  de  payer,  con- 
formément au  règlement  des  tailles  de  l'an- 
née 1634,  la  somme  de  2000  livres  et  les  2 
sous  pour  livre,  et  en  outre  qu'ils  soient 
condamnés  en  telle  somme  qui  sera  arbi- 
trée par  la  cour  pour  l'indue  exemption 
du  passé  de  la  contribution  des  tailles,  au 
payement  desquelles  sommes  ils  seront  con- 
traints comme  pour  les  propres  deniers  et 
affaires  de  Sa  Majesté. 

Veut  que  les  qualités  par  eux  prises 
soient  rayées  et  biffées  de  tous  actes  et 
contrats  ou  ils  se  trouveront  les  avoir  prises 
et  usurpées,  le  timbre  apposé  à  leurs  armes 
lacéré  et  rompu,  et  qu'il  soit  fait  un  rôle  de 
tous  ceux  qui  auront  été  ainsi  condamnés 
;0t  déclarés  (136)  usurpateurs  du  titre  de  no- 


blesse ou  desdites  qualités,  par  ladite  cour,  et 
icelui  mis  ès  greffe  des  élections,  pour  y 
avoir  recours,  et  être  lesdits  usurpateurs 
taxés  par  les  asséeurs  et  collecteurs,  ou 
d'office,  et  compris  ès  rôles  des  tailles  et 
autres  impositions. 

Fait  défenses  à  toutes  personnes  qui  ne 
sont  pas  d'extraction  noble  ni  gentilshom- 
mes, de  prendre  à  l'avenir  lesdites  qualités 
de  chevalier  ou  d'écuyer,  et  de  porter  armes 
timbrées,  à  peine  de  2000  livres  d'amende. 
Et  afin  de  connaître  lesdits  usurpateurs, 
veut  sa  Majesté  nue,  dans  l'étendue  du 
ressort  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  tous 
ceux  qui  prétendront  jouir  du  titre  de  no- 
blesse et  des  privilèges  d'icelle,  seront 
tenus  de  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seront  faits  à  la  requête  du  procu- 
reur général  du  roi  en  ladite  cour.  • 

Et  néanmoins  désirant  pourvoir  à  ce  que 
les  véritables  gentilshommes  no  soient  point 
vexés,  Sa  Majesté  ordonne  qu'avant  qu'il 
puisse  être  donné  aucune  assignation  en 
exécution  des  présentes  lettres,  M*  Bonsseau 
et  du  Caution  seront  tenus  de  mettre  au 
greffe  de  ladite  cour  un  état  signé  d'eux, 
contenant  les  noms,  surnoms,  qualités  et  de- 
meures de  ceux  qu'ils  prétendront  être  usur- 

Ï>ateurs,  et  faire  assigner  pour  justifier  de 
eur  noblesse  ou  desdites  qualités,  etc. 

Veut  qu'il  soit  donné  arrêt,  pour  faire 
assigner  en  ladite  cour,  et  ce, dans  les  délais 
raisonnables,  suivant  les  dislances  des  lieux 
(137  )  les  particuliers  dénommés  èsdites 
requêtes, prétendus  usurpateurs  de  noblesse 
ou  desiites  qualitésde  chevalier  ou  d'écuyer 
en  exécution  des  présentes  lettres. 

Qu'il  soit  donné  par  ladite  cour  arrêt  dé- 
finitif, par  lequel  lesdits  particuliers  assignés 
seront  déclarés  roturiers  et  usurpateurs  du 
titre  do  noblesse  ou  desdites  qualités  de 
chevalier  ou  d'écuyer,  imposés  a  la  taille,  et 
condamnés  h  l'amende  de  2000  livres.  Veut 
que  lesdites  instances  soient  jugées  par  la- 
dite cour,  sans  frais,  attendu  que  Sa  Majesté 
êst  seule  partie. 

Confirme  dans  lour  anoblissement  ceux 
à  qui  il  en  a  été  accordé  depuis  1606  jus- 
qu  à  présent,  à  la  charge  de  payer  par  cha- 
cun d'eux,  à  l'exception  de  ceux  de  Norman- 
die qui  ont  déjà  satisfait,  la  somme  de  1500 
livres,  et  les  2  sous  pour  livre  d'icelle  ;  qu'à 
défaut  d  -  paiement,  lesdites  lettres  demeu- 
reront révoquées  et  lesdits  anoblis  rétablis 
et  confirmés,  leurs  veuves,  enfants  et  des- 
cendants déchus  du  bénéfice  et  privilège  d'i- 
celle, imposés  et  taxés  comme  dessus  ès- 
rôles  des  tailles  de  leurs  paroisses,  comme 
roturiers  et  contribuables,  si  dans  deux 
mois  après  la  publication,  ils  ne  font  regis- 
trer  dans  les  élections  de  leur  ressort  les- 
dites quittances  de  confirmation. 

Veut  que  lesdits  enfants  desdits  anoblis, 
réunis  et  confirmés,  décédés,  soient  tenus  do 
payer  chacun  1000  livros  et  les  2  sous  pour 
livre  pour  leur  confirmation  seulement,  au 
lieu  desdites  1500  livres,  qui  ne  seront  payées 
que  par  (138)  les  anoblis  et  confirmés  vi  • 
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vants,  eu  par  les  enfants  ouiquos  seulement 
desdits  anoblis,  rétablis  et  confirmas,  décé- 
dés. 

•  Cette  déclaration  ett  imprimée. 

—  Déclaration,  30  août  1661. 

Tous  ceux  qui,  sans  être  nobles,  et  sans 
titres  valables,  ont  pris  la  qualité  de  cheva- 
lier ou  d'écuyer,  ou  qui  auront  usurpé  le 
titre  de  noblesse,  sont  condamnés  à  2000  li- 
vres d'amende,  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Armoriai  de  France,  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  684. 

— Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Paris, 
1663. 

Un  descendant  d'un  capitoul  do  Toulouse, 
déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  parmi  les  faux  nobles  en  Bourgogne. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  132. 

—  AaiiftT  rendu  en  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  le  13  août  1663. 

Défenses  à  tous  propriétaires  de  terres,  de 
se  qualiûer  barons,  comtes,  marquis,  et  d'en 
prendre  les  couronnes  à  leurs  armes,  sinon 
en  vertu  de  lettres  patentes  bien  et  due- 
ment  vérifiées  en  la  cour  :  a  tous  gentilshom- 
mes de  prendre  la  qualité  de  messiro  et  de 
chevalier,  sinon  en  vertu  de  bons  et  valables 
titres,  et  à  ceux  qui  ne  sont  point  gentils- 
hommes, de  prendre  qualité  d'écuyers,  à 
peine  de  1500  livres  d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(139;  —  Arrêt  du  conseil ,  5  décembre. 
1663. 

Sa  Majesté  décharge  de  tontes  taxes  fai- 
tes sur  les  anoblis,  depuis  l'année  1606, 
et  qui  avaient  été  ordonnées  par  déclar. 
du  8  février  1566. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  684. 

—  Déclaration  du  roi,  dn  22  juin  1664 , 
registrée  en  la  cour  des  aides  le  5  juillet 
audit  an. 

Règlement  des  procédures  et  formalités 
qui  seront  faites  en  exécution  de  la  déclara- 
tion de  Sa  Majesté,  du  8  février  1661,  con- 
tre les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

Il  sera  expédié  une  commission  géné- 
rale, en  vertu  de  laquelle  il  sera  fait  com- 
mandement aux  usurpateurs  des  qualités  de 
chevalier  ou  d'écuyer,  ou  à  ceux  qui  se  sont 
induement  exemptés  de  la  contribution  aux 
tailles,  de  représenter,  dans  les  délais  ordi- 
naires, et  suivant  la  distance  des  lieux,  les 
originaux  des  titres  de  leur  prétendue  no- 
blesse. 

Conformément  à  l'arrêt  de  vérification  de 
ladite  déclaration  du  8  février  1661,  les  par- 
ticuliers qui  comparaîtront  aux  commande- 
ments qui  leur  seront  faits,  seront  tenus  de 
produire  les  grosses  originales,  ou  minutes 
des  titres  justificatifs  de  leur  noblesse, 
quinzaine  après  leur  comparution. 

Ceux  qui  soutiendront  être  nobles,  seront 
tenus  de  produire  leur  titre  par  une  seule 
et  même  production  ;  et  à  cet  effet,  toutes 
productions  (140)  nouvelles  seront  reje- 
tées, à  la  réserve  de  deux  seulement,  après 
la  principale. 

Tous  les  procès  pour  raison  déciles 
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usurftations ,  seront  jugés  par  absolution 
ou  par  condamnation  :  ce  faisant,  ceux  qui 
justifieront  par  titres  authentiques  la  pos- 
session de  leur  noblesse  depuis  l'année  1550 
seront  renvoyés  absous,  et  ceux  qui  ne 
produiront  des  titres  et  contrats  que  depuis 
et  au-dessous  de  l'année  1560,  seront  décla- 
rés roturiers,  contribuables  aux  (ailles  et 
autres  impositions,  et  condamnés  en  2000 
livres  d'amende  et  aux  2  sous  pour  livre. 

Les  particuliers  seront  tenus  de  faire 
apporter,  dans  deux  mois  pour  tous  dé- 
lais ,  les  minutes  de  grosses  par  eux  pro- 
duites, contre  lesquelles  le  procureur  géné- 
ral du  roi  se  sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à 
l'égard  des  minutes  des  contrats  passés  de- 
puis l'année  1560  inclusivement,  ils  puis- 
sent êtres  dispensés  de  faire  apporter  lesdi- 
tes  minutes,  et  les  fabricateurs  et  leurs  com- 
plices, punis  selon  la  rigueur  des  ordon- 
nances. 

Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  AnaftT  du  conseil  d'Etat,  du  8  août 
1664,  contre  les  officiers  comraençaux  qui 
ne  seront  compris  aux  étals  fournis  en  la 
cour  des  aides  en  l'année  1664. 

Sa  Majesté  veut  qu'aucun  officier  des  mai- 
sons royales  ne  iouissc  d'aucuns  privilégos 
ni  exemptions,  (141)  s'ils  ne  sont  compris 
aux  états  qui  ont  été  ou  qui  seront  fournis 
en  la  cour  des  aides  de  Paris,  en  consé- 
quence de  la  déclaration  du  30  mars  166V, 
qu'ils  ne  justifient  de  leur  service  actuel,  et 
comme  ils  ont  été  payés  de  leurs  gages  au- 
dessus  de  soixante  livres,  et  n'observent  les 
formalités  portées  par  les  règlements. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  août  1664. 

Sa  Majesté  supprime  toutes  les  lettros  do 
noblesse  qui  avaient  été  accordées  par  elle 
ou  les  rois  ses  prédécesseurs,  depuis  le 
premier  janvier  mil  six  cent  quatorze,  dans 
la  province  de  Normandie,  et  depuis  le  pre- 
mier janvier  de  l'année  mil  six  cent  onze, 
dans  le  xeste  du  royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel  par 
Louis  XIV,  12  janvier  1665. 

Aut.  2.  Sa  Majesté  ordonne  que  le  nom- 
bre do  ceux  qui  seront  admis  à  l'avenir  au- 
dit ordre,  seront  réduits  à  cent,  outre  les 
chevaliers  du  Saint-Esprit,  sans  que  ledit 
nombre  puisse  être  augmenté  en  aucune  ma- 
nière, desquels  il  y  aura  six  ecclésiasti- 
ques, prêtres  ilgés  de  trente  ans,  et  consti- 
tués en  dignités  d'abbés  ou  de  charges  prin- 
cipales (142)  des  églises  cathédrales  et  collé- 
giales, et  six  officiers  des  compagnies  souve- 
raines; lesquels  Sa  Majesté  ne  veut  pas 
exclure  des  récompenses  d'honneur  qu  ils 
peuvent  mériter  par  des  emplois  et  des 
services  considérables,  à  condition  toute- 
fois qu'ils  feront  les  mêmes  preuves  do 
leur  naissance,  et  de  leurs  services  que  les 
chevaliers  militaires. 

Art.  3.  Que  sur  le  rapport  qui  sera  fait  à 
Sa  Majesté  parles  commissaires  à  cedéputés, 
des  litres  et  preuves  représentés  par  les  che- 
valiers reçus  audit  ordre,  par  le  passé,  il 
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nnnces,  a  la  diligence  du  prépose"  a  la  recher- 
che desdits  usurpateurs. 

Ordonne  Sa  Majesté  qu'avant  qu'il  puisse 
être  donné  aucuno  assignation  en  exécution 
dos  présentes  lettres,  ledit  préposé  et  sa  cau> 
tion  seront  tenus  de  mettre  au  greffe  dès- 
dits  commissaires  un  état  signé  (Teux,  con- 
tenant les  noms,  surnoms,  qualités  et  de- 
meures de  ceux  qu'ils  prétendent  être  usur- 
pateurs, et  les  faire  assigner  pour  justifier  do 
leur  noblesse  ou  desdites  qualités,  et  en  cas 
que  par  l'événement  ledit  préposé  et  sa  cau- 
tion fussent  assignés  par  aucuns  desdits  vé- 
ritables gentilshommes,  veut  qu'ils  soient 
condamnés  en  tous  leurs  dépens,  domma- 
ges et  intérêts,  qui  seront  néanmoins  li- 
quidés. 

Veut  que  toutes  les  requêtes  à  fin  d'ins- 
cription de  faux,  présentées  par  ledit  prépo- 
sé, soient  reçues,  et  les  particuliers  tenus  de 
faire  apporter,  dans  six  semaines  pour  tout 
délai,  (145)  les  minutes  des  grosses  par  eux 
produites,  contre  lesquelles  ledit  préposé  se 
sera  inscrit  en  faux,  sans  qu'à  l'égard  des 
minutes  des  contrats  passés  depuis  l'année 
1550,  inclusivement,  ils  puissent  être  dis- 
pensés de  les  faire  apporter  ;  et  à  faute  de 
ce  faire,  mises  au  greffe  dans  ledit  temps  ; 
que  les  grosses  soient  misés  dans  un  sac  à 
part-,  préalablement  paraphées  par  le  con- 
seiller rapportour,  pour  y  avoir  recours  au 
besoin. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  Déclaration,  27  février  1665. 
Règlement  pour  l'exécution  des  déclara- 
les  tailles  soient  réelles,  et  que  la  qualité    (ions  des  8 février  1661  et  22  juin  1664,  pour 
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en  sera  choisi  par  Sa  Majesté  jusqu'au  nom- 
bre de  cent. 

Art.  4.  Et  pour  l'avenir  :  que  nul  ne  pourra 
être  admis  à  l'honneur  de  recevoir  ledit  ordre 
qu'il  ne  soit  de  la  religion  catholique!,  apos- 
tolique et  romaine  (excepté  les  étrangers), 
de  bonnes  mœurs,  âgés  de  30  ans,  nobles  de 
deux  races,.et  ayant  servi  Sa  Majesté  et  l'E- 
tat en  des  emplois  considérables  dans  les  ar- 
mées, au  moins  l'espace  do  10  ans,  et  ceux 
de  justice,  pendant  le  même  temps  de  10 
années  dans  les  compagnies  souveraines. 

Ces  statuts  sont  imprimés. 

—  Déclaration  du  roi  contre  les  usurpa- 
teurs de  noblesse,  du  26  février  1665,  véri- 
fiée en  la  cour  des  comptes,  aides  et  finan- 
ces d'Aix  le  2  juin  1665,  par  arrêt  de  ce 
jour. 

(143)  Tous  ceux  qui  se  trouveront  sans 
être  nobles  et  sans  titres  valables,  avoir  in- 
dûment pris  la  qualité  de  chevalier  ou 
d'écuyer,  avec  armes  timbrées,  ou  usurpé 
le  litre  de  noblesse,  soit  de  leur  autorité, 
force  et  violente  dans  leurs  contrats,  où  ils 
sont  intervenus,  ou  en  vertu  des  sentences, 
ou  jugements  donnés,  tant  par  les  commis- 
saires députés  pour  la  recherche  des  francs- 
fiefs,  que  des  sentences  des  officiers  des 
sièges  royaux  et  ordinaires,  ou  autres  ju- 
ges donnés  par  collusion  ou  sous  faux ,  don- 
né à  entendre,  seront  cotés  aux  capages  et 
autres  impositions  personnelles  qui  se  font 
et  peuvent  se  faire  aux  lieux  où  ils  seront  de- 
meurants ;  et  quoiqu'au  pays  do  Provenco 


d'écuyer,  chevalier  ou  noble  n'en  donne  au- 
cune exemption,  néanmoins  cette  qualité 
ne  reste  pas  d'être  d'un  très-grand  préju- 
dice, parce  que,  par  la  longueur  du  temps, 
les  familles  s  étendent  dans  les  autres  pro- 
vinces du  royaume  ;  et  au  moyen  de  cette 
usurpation,  ils  jouissent  des  privilèges,  et 
les  droits  de  noblesse  se  trouvent  souvent 
contestés,  la  différence  des  véritables  nobles 
étant  nécessaire  d'être  faite  d'avec  les  rotu- 
riers, et  ceux  qui  ont  pris  ladite  qualité  sans 
titres  valables  :  et  pour  la  punition  de  leurs 
entreprises  et  induo  usurpation  par  eux  fai- 
te, veut  Sa  Majesté  que  par  les  commissai- 
res députés  des  cours  des  comptes,  aides  et 
finances  de  Provence  ,  ils  soient  condamnés 
en  l'amende  qu'elle  a  modérée  a  la  somme 
de  1000  livres  et  aux  2  sous  pour  livre,  au 
lieu  de  celle  de  (14V) .2000  livres,  portée  par 
l'édit  de  janvier  165V. 

Fait  très-expresses  défenses  à  toutes  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  d'extraction  noble 
ou  gentilshommes,  de  prendre  à  l'avenir 
lesdiles  qualité»  de  chevalier,  noble  ou  d'é- 
cuyer, et  autres  titres  de  noblesse,  et  do 
porter  armes  timbrées,  à  peine  desdits  2000 
livres  d'amende. 

Tous  ceux  qui  prétendront  jouir  du  litre 
de  noblesse  et  des  privilèges  d'icelle,  seront 
tenus  de  représenter  leurs  titres  en  origi- 
naux aux  premiers  commandements  qui 
leur  en  seront  faits  la  requête  du  procu- 
reur général  en  ladite  cour  des  aidos  et  fi- 


la recherche  des  usurpateurs  de  noblesse. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  11,  p.  2159. 

—Déclaration,  10  mars  1665,  registrée  le 
1"  juillet  suivant. 

Recherche  de  la  noblesse  en  Normandie, 
par  des  commissaires  qui  devaient  dresser 
des  procès-verbaux  des  titres,  et  les  envoyer 
au  conseil. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 
—  Aruét  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  1" 
*uin  1665,  portant  surséance  de  la  recher- 
che de  la  noblesse. 

Le  roi  ayant,  en  conséquence  des  ordon- 
nances et  des  règlements  des  tailles,  ordon- 
né la  recherche  do  ceux  qui  ont  usurpé  le 
litre  de  noblesse,  pour  les  faire  condamner 
au  payement  de  l'amende  et  les  faire  em- 
ployer aux  (146)  rôles  des  tailles,  pour  lo 
soulagement  des  contribuables  à  icelles,  Sa 
Majesté  aurait  pour  cet  effet  donné  les  or- 
dres nécessaires  :  mais  ils  ont  été  si  mal 
exécutés  que  souvent  les  traitants  ou  leurs 
commis  ont  inquiété  de  véritables  gentils- 
hommes, lesquels,  après  avoir  justifié  de 
leurs  titres,  ont  été  renvoyés  avec  condam- 
nation contre  lesdits  traitants. 

Et  à  l'égard  des  usurpateurs,  il  a  été  fait 
des  compositions  avec  aucuns,  moyennant 
lesquelles,  les  exploits  d'assignations  ont  été 
supprimés,  et  d'autres  sur  des  titres  faux, 
ou  fort  faibks,  ont  été  déclarés  nobles  par 
la  connivence  desdits  traitants  :  à  quoi  Sa 
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Majesté  a  résolu  de  pourvoir,  en  sorte  que 
les  usurpateurs  soient  traités  selon  la  ri- 

îgueur  des  ordonnances,  et  les  véritables 
gentilshommes  exempts  de  vexation. 

.  Ordonne  que  dans  un  mois,  les  traitants 
et  sous-traitants  de  la  recherche  desdits 
usurpateurs  de  noblesse  seront  tenus  de  re- 
présenter par  devant  les  sieurs  d'Aligre,  de 
Séve,  Pussort,  de  Rreteuil,  Marin  et  Colbcrt, 
conseillers  ordinaires  audit  conseil,  les  états 
parle  menu  de  la  recettopar  eux  faite. 

Et  cependant  leur  fait  ha  Majesté  défenses 
de  faire  aucunes  poursuites  audit  conseil, 
aux  cours  des  aides,  ni  ailleurs,  ni  faire  exé- 
cuter aucunes  contraintes,  jusqu'à  ce  qu'au- 
trement par  Sa  Majesté  en  ait  été  ordonné,  à 
peine  de  3000  livres  d'amende  contre  les 
contrevenants,  et  do  tous  dépens,  domma- 
ges et  intérêts,  se  réservant  Sa  Majesté  de 
faire  procéder  à  ladite  recherche  (IV7)  par 
les  voies  et  au  temps  qu'elle  le  jugera  à  pro- 
pos. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

—Règlement  do  MM.  de  la  noblesse  d'Ar- 
tois pour  entrer  aux  étals,  1666. 

L'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  ladite 
entrée  ne  soit  permise  qu'aux  gentilshommes 
d'ancienne  noblesse,  possédant  terres  à  clo- 
cher, des  plus  seigneuriales; 

MM.  de  la  noblesse  ordouneul  qu'il  sera 
établi  deux  gentilshommes,  lesquels,  secrè- 
tement avec  le  député  ordinaire,  prendront 
connaissance  de  la  qualité,  de  la  naissance 
et  des  terres,  en  faveur  desquelles  Sa  Majesté 
demandera  avis  pour  l'entrée  auxdils  étals, 
par-devant  lesquels  devra  être  faite  preuve 
complète  par  les  prétendants  de  quatre  gé- 
nérations nobles  de  sang,  faisant  au  moins 
cent  ans,  tout  ainsi  et  en  la  mémo  forme 
qu'il  se  pratique  au  regard  des  chevaliers  do 
Malte  du  mémo  chef,  lesquelles  preuves  se- 
ront rapportées  en  l'assemblée  la  plus  pro- 
chaine pour  être  examinées,  reconnaître  si 
elles  sont  suflisanles,  etc. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
mars  1666. 

Le  recouvrement  des  amendes  qui  seroftt 
adjugées  contre  les  usurpateurs  du  titre  de 
noblesse,  sera  fait  sur  les  quittances  du  tré- 
sorier des  revenus  casuels. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  22  avril 
1666,  rapporté  ci-après. 

(148)  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV, 
du  22  mars  1666. 

Les  olliciers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  seront  reçus  à  payer  le  droit  annuel. 

Ces  lettres  sont  énoncées  dans  celles  du  mois 
de  février  1715,  rapportées  ci-après. 

-  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
mars  1666,  qui  lève  la  surséance  portée  par 
l'arrêt  du  1"  juin         et  qui  ordonne  que 
^^Jajoolieitliu  déTûsurpaleurs  du  titre  de  no- 
blcsso  sera  continuée,  etc. 

Sa  Majesté  ayant  fait  travailler  à  l'instruc- 
tion et  jugement  des  instances  par  des  com- 
missaires choisis  du  corps  d'aucunes  des 
cours  des  aides,  lesquels  ont  rendu  divers 
arrêts  sur  ce  sujet,  sans  beaucoup  d'utilité 
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pour  Sa  Majesté,  ni  pour  le  public;  mais,  au 
contraire,  ont  produit  quantité  de  vexalious 
par  la  malice  d'aucuns  de  ceux  qui  ont  été 
préposés  à  ladite  recherche,  et  des  procu- 
reurs et  autres  officiers  subalternes,  lesquels 
ont  fait  tant  de  chicanes,  que  souvontil  s'est 
rencontré  qu'après  un  séjour  de  huit  ou  dis 
mois  des  véritables  gentilshommes  à  la  suite 
desdites  cours,  enfin  ils  ont  été  déclarés 
tels,  mais  en  payant  des  épiecs  et  autres 
frais  si  excessifs,  qu'ils  en  ont  été  fort  in- 
commodés, contre  l'intention  de  Sa  Majesté 
qui  aurait  jugé  à  propos  de  faire  faire  sans 
frais  la  représentation  des  titres  dans  cha- 
cune généralité,  par-devant  les  sieurs  com- 
missaires députés  par  Sa  Majesté,  auxquels 
elle  ordonnerait  d'y  travailler  diligemment 
et  exactement,  sans  pour  ce  faire  souffrir 
aucun  préjudice  aux  véritables  gentils- 
hommes. (H9)  Sa  Majesté  voulant  que  pour 
les  distinguer  des  usurpateurs,  il  soit  fait 
un  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  desdits  gentilshommes, 
pour  être  registré  dans  les  bailliages  et  y 
avoir  recours  à  l'avenir. 

Art.  1.  Sa  Majesté  a  levé  la  surséanec  de 
la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse, portée  par  l'arrêt  du  1"  juin  1665. 
Et,  en  conséquence,  ordonne  que  par  les 
sieurs  commissaires  par  elle  départis  en  ses 
provinces,  il  sera  procédé  à  la  continuation 
de  ladito  recherche,  auquel  effet  ils  feront 
assigner  ès  villes  de  leur  résidenco  ordi- 
naire, ou  en  chacune  élection,  les  véritables 
gentilshommes  et  les  prétendus  usurpateurs, 
pour  représenter  leurs  litres,  même  les  arrêts 
rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  do  l'hôtel, 
cour  des  aides,  qu'autres  juridictions,  et  les 
nièces  sur  lesquelles  ils  ont  été  rendus  eu 
faveur  de  quelques  particuliers  déclarés  no- 
bles, pour  être  le  tout  communiqué  à  ceux 
qui  seront  préposés  par  Sa  Majesté  à  la  pour- 
suite do  ladite  recherche,  laquelle  vérifica- 
tion do  titres  sera  promptement  et  exacte- 
ment faite  par  lesdils  sieurs  commissaires. 

Art.  3.  Et  quant  à  ceux  desdits  prétendus 
usurpateurs  qui  soutiendront  leur  noblesse, 
et  laquelle  néanmoins  sera  contestée  par  les- 
dils préposés,  ils  seront  retenus  pour  être 
envoyés  (150)  ès  mains  du  greffier  des  com- 
missions extraordinaires,  commis  par  Sa 
Majesté  pour  travailler  sous  les  sieurs  coin-i 
missaires  par  elle  députés  audit  conseil, 
pour  examiner  et  faire  rapport  des  procès- 
verbaux  desdits  sieurs  commissaires  dépar- 
tis, contenant  les  contestations  des  parties. 

Art.  5.  Sa  Majesté  donne  pouvoir  auxdils 
sieurs  commissaires  départis  de  juger  délï- 
niliveuieut,  tant  ceux  qui  se  laisseront  con- 
tumacer,'  que  ceux  qui  se  désisteront  du  litre 
de  noblesse,  lesquels  seront  par  eux  cou- 
damnés  à  telle  amende  qu'ils  arbitreront,  eu 
égard  à  leurs  facultés,  ou  au  bénéfice  qu'ils 
auront  ou  de  leur  usurpation,  et  aux  deux 
sous  pour  livre  de  peine  comminatoire,  s'ils 
le  jugcnl  à  propos. 

Art.  6.  Déclarant  Sa  Majesté  que  ceux  qui 
seront  ainsi  jugés  par  lesdits  sieurs  commis- 
saires, no  se  pourront  poVnoir  contre  leurs 
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jugements,  ailleurs  qu  audit  conseil,  et  six 
mois  après  la  signification  d'iccux  à  personne 
ou  domicile,  lequel  temps  passé,  ils  n'y  se- 
ront plus  reçus. 

Art.  7.  Ordonne  Sa  Majesté  que  sur  deux 
extraits  de  contrats  ou  autres  actes  faits  en 
justice,  ou  par-devaut  notaire,  de  quclquo 

3ualité  qu'ils  soient,  ou  un  seul  de  partage, 
onalion,  testament  et  contrat  de  mariage, 
où  les  parties  contractantes  auront  signé  et 
pris  indûment  (151)  la  qualité  de  chevalier 
ou  d'écuyer,  ils  seront  condamnés  comme 
usurpateurs,  suivant  lesdits  déclarations  et 
règlements  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  faits 
eu  exécution  d'icelles. 

Art.  8.  Que  tous  notaires  et  greffiers  seront 
tenus  de  donner  la  communication  de  tous 
leurs  registres,  protocoles  et  minutes  aux 
préposés  à  ladite  recherche,  à  la  première 
sommation  qui  leur  sera  faite,  et  de  leur 
délivrer  les  extraits  qui  seront  par  eux  de- 
mandés, en  leur  payant  trois  sous  pour 
chacun. 

Art.  9.  Seront  déclarés  usurpateurs  ceux 
qui  par  leur  autorité  se  sont  fait  mettre  au 
nombre  des  exempts  dans  les  rôles  des  tailles, 
et  qui  auront  pris  la  qualité  de  chevalier  nu 
d'écuver  p  ir  un  seul  autre  acte  signé  d'eux, 
lequel,  avec  un  extrait  du  rôle  ues  tailles, 
suffiront  pour  être  convaincus  d'usurpation. 

Art.  11.  Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de 
race  et  qui  sont  entrés  dans  les  chargos  de 
la  maison  de  Sa  Majesté  employés  sur  les 
états  registrés  en  la  cour  des  aides  de  Paris, 
depuis  Je  mois  de  juillet  166V,  et  qui  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer  avant  leur  réception, 
et  après  s'être  démis  de  leursdites  charges, 
seront  condamnés  comme  usurpateurs,  s'il 
D*y  a  ordre  de  Sa  Majesté  au  contraire. 

S (152)  Art.  12.  Pareillement  ceux  qui  ont 
ris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  d'entrer 
aus  les  charges  de  maire  et  échevins  des 
villes  qui  jouissent  du  privilège  de  noblesse, 
seroni  aussi  condamnés  comme  usurpateurs, 
et  de  même  ceux  qui  ont  acquis  le  privilège 
et  y  ont  dérogé  en  exerçant  la  charge  do  pro- 
cureur postulant,  conjointement  ou  séparé- 
ment d'avec  celle  d'avocat,  ou  fait  trafic  ou 
autre  acte  dérogeant  a  noblesse. 

Art.  13.  Les  olliciers  des  maréchaussées, 
a  l'exception  des  prévôts  généraux  et  pro- 
vinciaux et  leurs  lieutenants  anciens,  servant 
près  leurs  personnes,  lesquels  n'étant  nobles 
de  raco  et  qui  ont  néanmoins  pris  la  qualité 
d'écuyer,  seront  traités  comme  usurpatours. 

Art.  16.  Sa  Majesté  évoque  h  elle  et  à  son 
conseil  les  instances  d'inscriptions  de  faux, 
pendantes  ès  cours  des  aides. 

Art.  17.  Ordonne  qu'à  la  fin  de  la  recher- 
che il  sera  fait  un  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  et  demeures  desdits 
véritables  gentilshommes,  pour  être  regis- 
trés en  chaque  bailliage  et  y  avoir  recours 
à  l'avenir. 

(153)  Art.  18.  Le  trésorior  des  revenus  ca- 
suels  délivrera  ses  quittances  à  ceux  et  ainsi 
qu'il  lui  sera  ordonné  par  Sa  Majesté,  les- 
quelles quittances  seront  contrôlées  au  con- 
trôle général  des  finances,  faisant  défenses 


aux  particuliers  condamnés  do  payer  deux 

fois. 

Art.  19.  Sa  Majesté  se  réserve  la  connais- 
sance des  oppositions  qui  pourraient  inter- 
venir, et  les  interdit  expressément  h  toutes 
ses  cours  des  aides  et  autres  juges,  à  peine 
de  nullité  et  de  cassation  de  tout  ce  qui  se- 
rait fait  et  ordonné  au  contraire. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  22  mars  1666, 
pour  la  recherche  de  la  noblesse  dans  toute 
l'étendue  du  royaume. 

Deux  actes  en  justice,  ou  un  seul  de  dona- 
tion, testament,  partage,  contrat  de  mariage 
où  la  qualité  d'écuyer  ou  de  chevalier  aura 
été  indûment  prise,  de  môme  que  de  s'être 
fait  mettre  au  nombre  des  exempts  dans  les 
rôles  des  tailles,  sulliront  pour  être  déclaré 
usurpateur,  et  condamné  comme  tel. 

Cette  déclaration  est  énoncée  en  celle  du  k 
septembre  1696,  rapportée  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
avril  1666. 

Le  roi  ayant ,  par  arrêt  de  son  conseil, 
(154)  du  22  mars  1666,  ordonné,  entre  autres 
choses,  que  le  recouvrement  des  amendes 
ui  seraient  adjugées  contre  les  usurpateurs 
u  titre  de  noblesse,  serait  fait  sur  les  quit- 
tances du  trésorier  des  revenus  casuels  ; 

Ordonne  que  sur  les  rôles  qui  seront  arrê- 
tés au  conseil,  le  sieur  de  Bartillat,  garde  du 
trésor  royal,  expédiera  ses  quittances. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Commission  générale  ,  du  14  mai  1666. 
Sa  Majesté  commet  les  sieurs  d'Aligre,  de 

Verthamont,  de  Séve  ,  de  Mosgrigny  ,  de  la 
Fosse,  de  la  Marguerie  et  Pussort,  conseillers 
ordinaires  en  ses  conseils ,  Colbert ,  con- 
seiller au  conseil  royal,  et  contrôleur  général 
des  finances  ,  Marin  et  Hotman  ,  intendants 
desdites  finances ,  Bcsnard,  Rouillé,  Barillon 
ot  de  Pommercu,  maîtres  des  requêtes  ordi- 
naires de  l'hôtel,  pour  travailler  a  l'exécution 
de  l'arrêt  du  22  mars  1666,  en  ladite  géné- 
ralité de  Paris,  avec  pouvoir  de  juger  défini- 
tivement ceux  qui  se  laisseront  contumaeer, 
et  les  usurpateurs  qui  se  départiront  du  titre 
de  noblesse;  et  en  cas  d'inscription  de  faux, 
leur  enjoint  de  les  renvoyer  aux  requêtes  de 
l'hôtel,  pour  y  être  instruites  et  jugées  en 
dernier  ressort. 

Enjoint  à  tous  gouverneurs,  magistrats  et 
prévôts  des  maréchaux  de  France ,  de  prêter 
main-forte,  si  besoin  est. 

Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  16  août  1666. 
(155)  Sa  Majesté,  en  conséquence  de  l'arrêt 

du  22  mars  dernier,  a  levé  la  surséance  por- 
tée par  celui  du  premier  juin  1665 ,  et  or- 
donné que  par  les  sieurs  de  Séguiran,  pre- 
mier président,  d'Aymar-Mène,  d'Arnaud  do 
Gassendy  et  Balthasar  d'André ,  conseillers 
en  la  cour  des  comptes ,  aides  et  finances 
d'Aix  ,  et  Simon  ,  avocat  général  en  ladite 
cour,  qu'elle  a  commis  à  cet  effet,  eft  M'  Ho- 
noré Isnardy  pour  greffier,  il  sera  incessam- 
ment procédé  à  In  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse  .m  \k\\s  de  Provence,  conformé- 
ment à  la  déclaration  du  27  février  100j  ;  ut 
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à  ces  fins,  tant  les  véritables  gentilshommes 
]uo  les  prétondus  usurpateurs,  seront  assi- 
gnés devant  eux,  a  la  requête  do  M' Alexandre 
Beleguizc,  pour  représenter  leurs  titres  et 
même  les  arrêts  de  maintenue. 

Ordonne  que  les  jugements  que  lesdits 
sieurs  commissaires  rendront  pour  raison 
desditos  usurpations,  soient  souverains,  et 
en  dernier  ressort  et  exécutoires,  nonobstant 
Appellations; 

Qu'il  soit  fait  un  catalogue  contenant  les 
noms,  surnoms,  armes  et«demeurcs  desdits 
véritables  gentilhoinmes,  qui  sera  registrô 
es  registres  des  sénéchaussées  dudit  pays 
de  Provence. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  16  août  1666. 
Le  roi  avant  été  averti  qu'il  se  commet 

un  «bus  considérable  par  Ihs  héritiers  des 
tabellions  ;" 

(156)  Ordonne  que  toutes' les  minutes  des 
tabellions  do  Normandie  seront  gardées  en 
un  seul  lieu. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lkttrks  P4TEKTBS  du  roi ,  du  20  sep- 
tembre 1666. 

Si  Majesté  commet  le  sieur  Foucault  pro- 
cureur général  ès  requêtes  de  son  hôtel  et 
chancelleries,  pour  son  procureur  en  la  com- 
mission de  la  recherche  des  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse. 

Et,  à  cet  effet,  veut  qu'il  ait  à  prendre  com- 
munication de  toutes  les  affaires  et  instances, 
tant  civiles  que  criminelles,  mues  et  a  mou- 
voir en  ladite  commission,  circonstances  et 
dépendances  d'icelles  ,  prendre  sur  icolles 
pour  Tintéréi  de  Sa  Majesté  et  celui  du  pu- 
blic, telles  conclusions  qu'il  appartiendra. 

Ces  lettre*  sont  imprimée». 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  23  septem- 
bre 1666. 

Les  notaires,  greffiers  et  autres  personnes 
publiques,  représenteront  aux  préposés  à  la 
recherche,  leurs  minutes,  registres,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  pour  procéder 
aux  inscriptions  de  faux,  30  septembre  1666. 

Sa  Majesté  avant  fait  expédier,  le  H  mai 
dernier,  une  commission  à  aucuns  des  prin- 
cipaux officiers  du  conseil  pour,  entre  autres, 
faire  rapport  des  avis  des  commissaires  par 
elle  départis  dans  ses  provinces,  avec  ordre 
do  renvoyer  les  (157)  inscriptions  de  faux 
aux  requêtesde  l'hôtel,  pour  y  être  instruites; 

Ordonne,  qu'après  1  information  faite  par 
les  sieurs  commissaires  généraux,  et  le  dé- 
cret par  eux  décerné,  les  parties  seront  ren- 
voyées aux  requêtes  de  l'hôtel  pour  procéder- 
contre  les  accusés  et  complices  des  faussetés, 
a  l'instruction  de  leur  procès,  et  au  jugement 
d'iceux  en  dernier  ressort;  auquel  effet 
Sa  Majesté  en  attribue  la  connaissance,  à 
l'exclusion  de  tous  autres  jugeS,  auxdiles  re- 
quêtes de  l'hôtel. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  14  octo- 
bre 1666. 

Outre  l'amende,  en  laquelle  les  usurpateurs 
du  titre  ue  noblesse  seront  condamnés,  ils 
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payeront  deux  sols  pour  livre  d'icelle  aux 
porteurs  des  quittances  du  trésor  royal. 
('et  arrêt  est  imprimé. 

—  ëdit  du  roi,  novembre  1666.  -    '  i 
Comme  la  noblesse  est  l'appui  le  (dus 

terme  des  couronnes,  et  qu'en  la  propaga- 
tion des  familles  des  geritisliommes  consiste 
ia  principale  puissance  de  l'Etat,  Sa  Majesté 
voulant  témoigner  la  considération  qu'elle 
on  fait,  et  se  réservant  de  donner  des  inar- 
ques particulières  de  son  estime  à  ceux  qui 
se  signaleront  par  leurs  vertus  ; 

Elle  ordonne  que  les  gentilshommes  et 
leurs  femmes ,  qui  auront  dix  enfants  nés 
en  loyal  mariage,  non  prêtres,  religieux  ni 
religieuses,  et  qui  seront  vivants,  si  ce  n'est 
qu'ils  (158)  soient  décédés  portant  les  armes 
pour  son  service,  jouissent  de  1000  livres 
de  pension  annuelle  ;  comme  aussi  ceux  qui 
auront  douze  enfants  vivants  ou  décédés 
comme  dessus,  jouissent  de  2000  livres. 

Veut  pareillement  que  les  habitants  des 
vilks  franches  du  royaume ,  bourgeois  non 
taillables  ni  nobles,  et  leurs  femmes  qui  au- 
ront dix  ou  douze  enfants  comme  dessus, 
jouissent  en  l'un  et  l'autre  cas  de  la  moitié 
des  pensions  accordées  aux  gentilshommes 
et  à  leurs  fcuimos,  et  aux  mômes  conditions, 
et  eu  outre  exompts  des  charges  de  ville. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  8  novem- 
bre 1666. 

Les  particuliers  qui  ont  été  assignés  pour 
être  déclarés  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ; 
les  anoblis  révoqués  par  déclaration  du  mois 
d'août  166V,  et  les  officiers  privilégiés,  dont 
les  privilèges  ont  été  révoqués,  cl  lesquels 
se  sont  retirés  dans  les  villes  franches  depuis 
le  mois  de  février  1661,  que  la  recherche  a 
commencé  ,  seront  cotisés  d'office  par  les 
commissaires  départis  par  Sa  Majesté  dans 
ses  provinces,  à  la  décharge  des  habitants 
des  lieux  où  ils  étaient  actuellement  demeu- 
rants ,  et  payeront  lesdites  taxes ,  et  autres 
qui  pourront  être  sur  eux  faites  pendant  les 
premières  dix  aimées  qu'ils  auront  dermouré 
auxdiles  villes  franches,  suivant  le  règlement 
des  tailles  du  mois  d'août  lli04. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  6  décembre 
1666,  pour  la  révocation  des  privilèges  des 
mairies  et  écheviuages. 

Il  sera  incessamment  expédié  édit  de  ré- 
vocation pour  l'avenir ,  des  privilèges  de 
noblesse  des  maires  et  échovins  des  villes  de 
Lyon,  Bourses,  Poitiers,  Niort,  Angouléme, 
Angers  et  autres  du  royaume ,  et  néanmoins 
ceux  de  présent  en  charge,  et  les  descendants 
de  ceux  qui  aur  aient  acquis  lesdits  privilèges 
nés  en  loyal  mariage,  depuis  le  premier  jour 
de  janvier  ol»  l'année  1600 ,  y  serout  confir- 
més, en  pavant  les  sommes  auxquelles  ils 
seront  taxés  au  conseil,  sur  les  avis  des 
sieurs  commissaires  départis  par  Sa  Majesté 
en  ses  provinces;  les  descendants  desdits 
maires  et  échovins  de  La  Hochelle  et  do 
Saint-Jean-d'Augely,  seront  compris  dans  les 
rôles  desdiles  taxes,  saus  qu'il  soit  besoin  à 
ceux  qui  auront  payé  lesdites  luxes ,  d'oble- 
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nir  lettres  pour  ladit 

Sa  Majesté  les  a  dispensés;  et  à  faute  de 
payement  desdites  taxes,  quinzaine  après  la 
signification  du  présent  arrêt ,  Sa  Majesté 
ordonne  que  ceui  qui  n'y  auront  satisfait 
seront  compris  aux  rôles  des  tailles,  à  com- 
mencer en  l'année  prochaine  1667. 
Cet  arrêt  est  imprimé* 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  16  décernera 
1666. 

Les  officiers  supprimés,  les  anoblis  révo- 
qués, et  ceux  qui  seront  déclarés  usurpa- 
teurs, (160)  seront  taxés  d'office  pendant  trois 
ans  par  les  sieurs  commissaires  départis. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  28  décem- 
bre 1666 ,  portant  que  les  particuliers  con- 
damnés par  défaut  ou  forclusions,  seront 
reçus  à  produire,  en  consignant. 

Les  particuliers  qui  auront  été  condamnés 
par  défaut  ou  forclusion,  par  jugement  des- 
dits sieurs  commissaires  députés  pour  la  re- 
cherche des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
et  lesquels  se  trouveront  compris  aux  rôles 
des  amendes  arrêtés  au  conseil,  pourront 
être  reçus  à  produire  leurs  titres  par-devant 
les  sieurs  commissaires,  en  consignant  seule- 
ment les  sommes  qu'ils  jugeront  à  propos 
(eu  égard  aux  facultés  desdits  particuliers  ) 
ès  mains  des  préposés  à  ladite  recherche,  et 
par  manière  de  provision  ,  m  attendant  le 
jugement  des  instances  sur  les  productions 
des  parties  ,  conclusions  des  procureurs  de 
Sa  Majesté  ès  dites  commissions,  et  sur  les 
avis  desdits  sieurs  commissaires ,  auxquels 
Sa  Majesté  ordonne  de  tenir  la  main  à  1  exé- 
cution du  présent  arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  1667.  ■> 
Un  descendant  d'un  capiloul  de  Toulouse 

est  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  élé 
imposé  à  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
en  Champagne. 
(16^)  Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque, 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  13  janvier 
1G67,  contre  les  anoblis  par  lettres,  depuis 
le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la  cour  des 
aides  de  Clermont-Ferrand. 

Tous  les  anoblis  par  lettres,  dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Cleruiont-Ferrand, 
depuis  le  1"  janvier  1611,  jusqu'au  jour  do 
la  déclaration  du  mois  de  septembre  1664, 
seront  imposés  aux  tailles,  et  cotisés  d'office 
par  les  sieurs  commissaires  et  officiors  des 
élections.  Déclarant  qu'elle  n'entend  com- 
prendre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  au- 
ront obtenu  des  lettres  de  contirmatiou  sur 
des  exposés  véritables,  et  registrées  ès  cham- 
bres des  comptes  et  cour  des  aides,  depuis 
la  déclaration  de  1664. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  1611,  du  ressort  de  la 
cour  des  aides  de  Paris. 

Tous  les  nobles  par  lettres,  depuis  le  1" 
janvier  1611,  jusqu  au  jour  de  la  déclaration 
do  1064,  seront  imuosés  aux  tailles,  et  coli- 
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confirmation  ,  dont    sés  d'office  par  les  sieurs  commissaires  et 

officiers  des  élections,  puis  compris  aux  rô- 
les des  tailles  par  les  collecteurs. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  lettres  de  confirmation  sur  des  expo- 
sés véritables,  registrées  ès  chambres  des 
comptes  (162)  et  cour  des  aides,  depuis  la- 
dite déclaration  de  1664. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667,  contre  les  anoblis  par  lettres, 
depuis  le  1"  janvier  1614,  du  ressort  do  la 
cour  des  aides  de  Rouen. 

Tous  les  anoblis  par  lettres, dans  le  ressort 
do  la  cour  des  aides  de  Rouen,  depuis  le 
1"  janvier  1614,  jusqu'au  jour  do  la  déclara- 
tion du  mois  d'août  1664,  seront  imposés  aux 
tailles,  et  cotisés  d'office  par  les  sieurs  com- 
missaires et  officiers. 

Sa  Majesté  n'entend  néanmoins  compren- 
dre au  présent  arrêt  les  anoblis  qui  auront 
obtenu  des  lettres  de  confirmation  sur  des 
exposés  véritables,  et  registrées  ès  chambre 
des  comptes  et  cour  des  aides,  deouis  ladite 
déclaration  du  mois  d'août  1664. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  "du  13 
janvier  1667,  contre  les  gentilshommes  qui 
ont  dérogé. 

Les  gentilshommes  qui  auront  suffisam- 
ment prouvé  leur  noblesse,  et  qui  néanmoins 
se  trouveront  avoir  dérogé  par  baux  à  ferme 
ou  autrement,  directement  ou  indirectement, 
dont  ils  demeureront  d'accord  volontaire- 
ment ou  coutumax  ;  faute  de  défendre  à  la- 
dite dérogeance,  seront  condamnésà  l'amende 
par  les  sieurs  commissaires  départis  dans  les 


provinces,  suivant  leurs  biens  et  facultés,  et 
le  bénéfice  qu'ils  auront  tiré  desdites  déro 
geauces,  (163)  conformément  aui  anciennes 
ordonnances,  et  seront  imposés  aux  rôles  des 
tailles,  ainsi  que  les  autres  sujets  contribua- 
bles, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  lettres  do 
réhabilitation  dûment  vérifiées. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
janvier  1667. 

En  rapportant,  par  les  préposés  a  la  re- 
cherche des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
un  extrait  d'un  contrat  ou  autre  acte  passé 
par-devant  notaires,  où  la  partie  contractante 
aura  signé,  et  pris  indûment  la  qualité  d'é- 
cuyer  ou  de  chevalier,  soit  contrat  de  ma- 
riage, donation,  échange  ou  autres,  ils  se- 
ront déclarés  usurpateurs. 


Cet 


arrêt 


ipnmc. 


—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  20 
janvier  1667. 

Sa  Majesté  ordonne  aux  greffiers  des  élec- 
tions d'envoyer  aux  greffes  des  sieurs  com- 
missaires départis  ès  généralitésdu  royaume, 
des  extraits  signésd'eux,  contenantes  noms, 
surnoms  et  qualités  de  ceux  qui  sont  com- 
pris aux  chapitres  des  exempts,  dans  les  rô- 
les des  tailles  des  trois  dernières  années;  que 
les  notaires  enverront  pareillement  auxuits 
sieurs  commissaires  des  états  en  un  seul 
cahier,  sigués  et  certifiés  d'eux  véritables, 
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des  noms ,  surnoms  et  demeures  de  ceux  qui 
ont  pris  la  qualité  de  chevalier  ou  d'écuyer 
dans  toutes  les  minutes  qui  sont  par  devers 
eux,  avec  soumission  de  payer  l'amende  qui 
(16b)  sera  jugée  par  lesdits  sieurs  commis- 
saires, en  cas  que  par  lesdits  états  il  s'en 
trouve  aucuns  omis  ;  et  pour  les  salaires  des- 
dits greffiers  et  notaires,  lesdits  sieurs  com- 
missaires les  feront  payer  par  les  traitants, 
suivant  la  taxe  qui  en  sera  faite  par  lesdits 
sieurs  commissaires;  et  alin  que  ladite  re- 
cherche ne  soit  pas  inutile  par  l'artifice  des 
usurpateurs,  et  la  connivence  des  commis  et 
préposés  à  icelle.  Sa  Majesté  accorde  le  tiers 
des  amendes  qui  pourront  être  adjugées  à 
ceux  qui  fourniront  auxdits  sieurs  commis- 
saires des  actes  de  dérogcance,  des  preuves 
et  pièces  justificatives  de  la  fausseté  des  litres 
produits  par  lesdits  usurpateurs,  et  dont  les- 
dits préposés  n'auront  donné  connaissance 
auxdits  sieurs  commissaires. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ewt  du  roi,  mars  1667,  registré  en  la 
chambre  des  comptes  et  cour  lies  aides,  le 
20  avril  audit  an. 

Révocation  des  offices  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  et  des  privilèges  de 
noblesse  accordés  ci-devant  aux  maires, 
écbevins  et  conseillers  des  villes  de  Poitiers, 
Niort,  Bourges,  Angoulôme ,  Tours,  An- 
gers, AbbeviUe  et  Cognac,  attendu  les  abus 
qui  se  commettent.  Et  veut  Sa  Majesté  que 
ceux  qui  ont  joui  bien  et  dûment  jusqu'à 
présent,  continuent  d'en  jouir;  à  la  charge 
toutefois  que  les  descendants  desdits  maires, 
échevins  et  conseillers  qui  ont  exercé  lesdi- 
tes  charges  depuis  1  année  1600,  seront  te- 
nus de  payer  les  sommes  auxquelles  ils  se- 
ront modérément  (165)  taxés  au  conseil,  eu 
égard  à  leurs  facultés,  pour  êtro  confirmés 
en  la  jouissance  desdits  privilèges,  sans  être 
tenus  de  prendre  lettres. 

Ceux  néanmoins  qui  renonceront  audit 
titre  de  noblesse  seront  déchargés  du  paye- 
ment desdites  taxes,  ce  qu'ils  seront  tenus 
de  déclarer  aux  greffes  des  élections,  six  se 
waines  après  la  publication  du  présent  édit. 
Ht  en  cas  de  submission  au  nayemnntdesdiles 
taxes,  ils  seront  obligés  d  y  satisfaire  dans 
les  termes  qui  leur  seront  pour  ce  fixés,  à 
peine  d'être  déchus  desdits  privilèges. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  6  mars  1667, 

Sa  Majesté  décharge  les  huissiers  de  cham- 
bre et  de  cabinet  de  Monsieur  de  la  recher- 
che de  la  noblesse. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil, 
du  9  juillet  1697,  rapporté  ci-aprês. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  19  mars 
1667. 

S*  Majesté  ordonne  que  ceux  qui  soutien- 
dront être  nobles,  seront  tenus  de  justifier 

fiar-devant  les  commissaires  comme,  eux, 
eurs  pères  et  aïeuls,  ont  pris  la  qualité  de 
chevalier  et  d'écuyer  depuis  l'année  1560 
jusqu'à  présent,  et  prouveront  leurs  descen- 
tes et  filiations,  avec  possession  de  fiefs, 
emplois  et  services  de  leurs  auteurs  par  des 
©outrais  de  mariage,  partages,  actes  de  tutol- 
Diction*.  Héraldique. 
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les,  aveux,  dénombrements  et  autres  acte.* 
authentiques,  sans  avoir  fait  ni  commis  au- 
cune dérogcance;  moyennant  quoi  ils  seront 
maintenus.  Et  néanmoins,  (166)  en  cas  qu'il 
soit  rapporté  aucunes  pièces,  par  lesquelles 
il  paraisse  que  les  auteurs  de  ceux  qui  sou- 
tiendront leur  noblesse  fussent  roturiers 
avant  ladite  année  1560,  Sa  Majesté  n'entend 
que  lesdits  commissaires  aient  aucun  égard 
aux  qualifications  portées  par  lesdits  con- 
trats et  autres  actes.  Et  faute  de  satisfaire 
auxdites  conditions,  par  les  particuliers  qui 
auront  soutenu  être  nobles,  veut  Sa  Majesté 
qu'ils  soient  déclarés  roturiers,  et  condam- 
nés par  lesdits  commissaires  à  l'amende,  se- 
lon leurs  biens  et  facultés,  suivant  les  décla- 
rations, arrêts  et  règlements  faits  pour  ladite 
recherche. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'étal,  21  mars  1667. 

Les  particuliers  assignés  devant  les  sieurs 
commissaires  qui  se  trouveront  avoir  été  ci- 
devant  condamnés  par  arrêt  des  cours  des 
aides,  ou  jugements  desdits  sieurs  commis- 
saires, seront  par  eux  jugés  définitivement, 
et  condainnésenl'amc  ide  selon  leurs  biens. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5  mai 
1667. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  par  les  sieurs 
commissaires  départis  aux  généralités  des 
pays  d'élections,  et  en  celle  de  Bourgogne, 
les  iuslances  contestées  entre  les  particuliers 
prétendus  usurpateurs  du  titre  de  noblesse, 
et  les  préposés  au  recouvrement  des  amen- 
des, seront  instruites  et  jugées  définitive- 
ment, sauf  (167]  l'appel  au  conseil,  lequel 
sera  reçu,  que  1  amende  adjugée  sera  payée 
par  provision  :  et  afin  que  les  commissaires 
généraux  établis  en  icelui  aient  une  con- 
naissance entière  de  ce  qui  aura  été  fait  par 
lesdits  sieurs  commissaires  départis,  or- 
donne Sa  Majesté,  qu'il  sera  onvovô  aux 
gretres  desdits  sieurs  commissaires  généraux 
autant  de  tous  les  jugements  qui  seront  ren 
dus  par  lesdits  sieurs  commissaires  départis, 
pour  y  avoir  recours  quand  besoin  sera. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Arrêt  duconseilroyaldesfinances,  7  mai 
1667. 

Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Bour- 
ges, ayant  remontré  au  roi  que,  quoique, 
pour  les  services  importants  rendus  à  l'Etat 
par  leurs  prédécesseurs,  sous  le  règne  d*; 
Charles  VII,  appelé  le  roi  do  Bourges,  lors- 
que les  Anglais  et  les  Bourguignons  avaient 
assiégé  la  ville  deBourges,  dont  les  habitants, 
par  leur  fidélité  ot  leur  courage,  les  avaient 
chassés,  et  avaient  causé  par  cet  exploit  le 
recouvrement  de  tout  le  royaume  ;  le  roi 
Louis  XI,  né  en  ladite  ville, 'eut  accordé  le 
privilège  do  la  noblesse  auxdits  maire  et 
échevins,  et  à  leurs  enfants  nés  et  à  naître 
en  loyal  mariage,  par  lettres  patentes  du  mois 
de  juin  lV7i,  confirmées  par  les  rois  Char- 
les VIII,  Louis  XII,  François  I",  Henri  11, 
François  11,  Henri  III,  Henri  le  Grand  et 
Louis  Xlll,  et  par  autres  lettres  du  mois 
d'octobre  1651  ;  néanmoins,  par  déclaration 
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du  mois  do  mars  do  ladite  année  1067,  Sa 
Majesté  avait  révoqué  (168)  lesdits  privilèges, 
et  avait  ordonnéque  ceux  qui  avaient  acquis 
la  noblesse  par  lesdites  charges  seraient 
taxés  au  conseil,  ce  oui  priverait  lesdits 
maire  et  échevins  de  la  récompense  due  à 
leurs  services  ;  Sa  Majesté  ordonne  que  les 
susdits  maire  et  échevins  delà  ville  de  Bour- 
ges, lors  en  charge,  ensemble  leurs  prédé- 
cesseurs et  leurs  descendants,  jouiraient  du 
privilège  de  la  noblesse,  tant  qu'ils  ne  fe- 
raient point  d'actede  dérogeaocc,  nonobstant 
la  révocation  portée  par  ledit  édit  du  mois 
de  mors,  et  qu'à  l'avenir  le  maire-  seul  de 
ladite  ville  de  Bourges,  et  ses  descendants 
en  légitime  mariage,  jouiraient  du  privilège 
de  ladite  charge,  après  l'avoir  exercée  pen- 
dant quatre  années;  qu'il  ne  pourrait  être 
nommé  qu'après  avoir  été  échevin;  que,  ses 
quatre  années  finies,  il  résiderait  dans  ladite 
ville,  et  que,  s'il  se  relirait  à  la  campagne,  il 
forait  profession  des  armes. 

Armoriât  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  686. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
mai  1667. 

Défenses  aux  préposés  à  la  recherche  des 
usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  de  faire 
aucunes  poursuites  à  l'encontre  de  ceux  qui 
sont  et  seront  employés  dans  les  troupes  de 
Sa  Majesté,  et  dont  il  sera  justifié  par  bons 
certificats  des  généraux  d'armées  ou  du  so- 
i  crétaire  d'Etat,  ayant  le  département  de  la 
guerre,et  ce,  jusques  à  co  qu'autrement  en 
ait  été  ordonné  par  Sa  Majesté. 
(169)  Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  H 
mai  1667,  contre  les  descendants  des  inai- 
res, échevins,  conseillers  des  villes  et  au- 
tres officiers  d'icelles. 

Le  roi  ayant,  par  son  édit  du  mois  do 
mars  1667,  révoqué  pour  l'avenir  le  privi- 
lège de  noblesse,  ci-devant  attribué  aux 
maires,  échevins  et  conseillers  d'aucunes 
villes  du  royaume;  et  particulièrement  à 
ceux  de  Poitiers,  Niort ,  Bourges,  Angou- 
lôuic,  Tours,  Angers,  Abbeville  et  Cognac, 
et  néanmoins  ordonné  que  les  descendants 
desdils  maires  et  échevins  qui  ont  acquis  le 
titre  de  noblesse  depuis  l'année  1600,  y  se- 
ront confirmés,  sans  être  obligés  de  pren- 
dre lettres  do  S.  M.,  en  payant  les  sommes 
auxquelles  ils  seraient  modérément  taxés 
audit  conseil,  avec  faculté  do  renoncer  au 
bénéfice  de  ladite  noblesse,  auquel  cas  ils 
seraient  déchargés  du  payement  dosditos 
taxes,  et  qu'ils  seraient  tenus  de  déclarer 
aux  greffes  des  élections ,  six  semaines 
après  Ta  publication  dudit  édit,  et  où  ils  fe- 
raient soumission  de  payer  lesdites  taxes 
dans  cot tains  termes,  et  qu'ils  manquassent 
d'y  satisfaire,  ils  seraient  purement  déchus 
dudit  privilège. 

S.  M.  ordonne  que  les  particuliers  descen- 
dants des  maires ,  échevins  et  conseillers 
desdiles  villes  et  autres  officiers  d'icelles 
qui  ont  acquis  lo  privilège  de  noblesse  depuis 
'  1  aunée  1600,  seront  tenus  de  payer  au  tré- 
sor royal  les  sommes  auxquelles  ils  seront 


modérément  taxés  au  conseil,  pour  être 
confirmés  auxdits  privilèges  (170];  à  faute 
do  quoi,  et  de  faire  leurs  déclarations  dans, 
le  temps  prescrit  par  ledit  édit ,  ils  seront 
déchus  du  bénéfice  d'kelui  ;  et  cependant 
ordonne  S.  M.  qu'ils  représenteront  par-de- 
vant les  sieurs  commissaires  dépar  tis  par 
S.  M.  en  ses  provinces,  quinzaine  après  la 
signification  du  présent  arrêt,  et  des  rôles 
desdites  tailles,  les  titres  et  pièces  justifica- 
tives servant  h  l'établissement  de  leur  no- 
blesse, pour  en  être  dressé  des  procès-ver- 
baux qui  seront  envoyés  au  conseil ,  et 
moyennant  te  payement  desdites  taxes,  les- 
dits particuliers  jouiront  de  la  confirmation 
de  leursdites  noblesses,  sans  être  tenus  de 
prendre  lettres  de  S.  M., dont  ils  sont  disoen- 
sés  et  déchargés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
octobre  1G67. 

Le  roi  s'élant  fait  représenter  en  son  con- 
seil l'arrêt  rendu  en  icclui  le  6  décembre 
1666,  par  lequel  S.  M.  aurait  révoqué  les 
privilèges  de  noblesse  des  maires  et  éche- 
vins des  villes  de  Bourges,  Poitiers,  Niort, 
Angers,  Angoulême.et  autres  qui  en  jouis- 
saient lors,  et  néanmoins  ordonné  que  ceux 
oui  étaient  en  charges  et  les  descendants 
de  ceux  qui  les  ont  exercées  depuis  le  1" 
ianvier  1000,  y  seraient  confirmés,  en  payant 
les  sommes  auxquelles  ils  seraient  modéré- 
ment taxés  au  eoiscil  ;  a  faute  de  quoi,  ils 
seraient  compris  aux  rôles  des  tailles.  Com- 
me aussi  S.  M.  se  serait  fait  représenter  son 
édit  du  mois  de  mars  dernier,  registré  en  la 
cour  des  «ides  de  Paris,  portant  (171)  révoca- 
tion dudit  privilège  de  noblesse  pour  l'ave- 
nir, et  quo  ceux  qui  ont  bien  et  dûment 
joui  jusques  alors,  continueront  d'en  jouir, 
à  la  charge  toutefois  que  les  descendants 
desdits  m  lires  et  échevins  et  conseillers  do 
ville  qui  ont  exercé  lesdites  charges  depuis 
l'année  1600  ,  seraient  tenus  de  payer  à 
S.  M.  une  somme  modérée,  eu  égard  à  leurs 
facultés,  pour  Être  confirmés  en  la  jouissan- 
ce dudit  privilège,  sans  être  obligésde  pren- 
dre de  nouvelles  lettres  de  S.  M.,  laquelle 
aurait  ordonné  que  ceux  qui  renonceraient 
au  titre  de  nob'esse  seraient  déchargés  du 
payement  desdites  taxes  en  faisant  leur  dé- 
claration au  grclfo  des  élections,  six  semai- 
nes après  la  publication  et  enregistrement 
dudit  édit  en  la  cour  des  aides  ;  et  en  cas 
qu'aucun  desdits  maires,  échevins,  conseil- 
lers de  ville  et  les  descendants  de  ceux  qui 
ont  exercé  depuis  1600,  fissent  leur  soumis- 
sion de  payer  lesdites  taxes  pour  jouir  du 
bénéfico  dudit  édit,  ils  seraient  obligés  d'y 
satisfaire  dans  les  termes  qui  leur  seraient 
préfix ,  à  peine  d'être  déchus  dudit  privi- 
lège. 

S.  M.  ordonne  que  les  maires, échevins  et 
conseillers  des  hôtels  desdites  villes  de 
Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angoulême,  An- 
gers, Cognac  et  autres,  ensemble  les  des- 
cendant de  ceux  qui  ont  exercé  pareilles 
charges  depuis  ladite  année  1600,  tant  ôs  di- 
tes villes  qu'en  celles  de  la  Rochelle  et  Saiut- 
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—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
octobre  1067. 

(174)  Les  bourgeois  de  Paris  qui  ont  priJ 
ci-devaul  les  qualités  de  chevalier  ou  d'é- 
cuyer,  seront  tenus,  dans  trois  mois  ,  dur 
jour  de  la  publication  du  présent  arrêt,  de. 
faire  leur  déclaration  au  greffe  de  la  commis- 
sion de  la  recherche,  s'ils  entendent  main- 
tenir lesdites  qualités  ou  y  renoncer,  pour» 
en  cas  de  renonciation,  leur  en  être  donné 
acte  par  lesdits  sieurs  commissaires  et  ren- 
voyés sans  amende. 
Et  a  faute  par  lesdits  bourgeois  de  Paris 

3ui  ont  pris  lesdites  qualités  (lé  chevalier  ou 
'écuyer,  do  faire  leurs  déclarations  dans  le- 
dit temps  de  trois  mois,  ils  seront  poursuivis" 
comme  usurpateurs  de  noblesse,  aux  termes^ 
des  édilsct  arrêts,  sans  qu'ils  puissent  plu* 
éîre  reçus  à  se  désister  après  ledit  temps, 
qu'en  payant  l'amende  de  300  livres. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  17  novembre 
1067. 

Tous  particuliers  employés  aux  rôles  dos 
tailles  comme  exempts,  lesquels  n'ont  point 
été  assignés  pour  représenter  leurs  litres, 
tenus  de  faire  leurs  déclarations. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi  pour  la  recherche 
de  la  noblesse  en  la  province  de  Bretagne, 
du  20  janvier  166S  ;  registrée  au  parlement 
de  Rennes  le  H  mai. 

Cette  déclaration  ett  imprimée 

—  Arrêt  du  conseil,  27  février  1668. 
Les  bourgeois  de  Paris,  qui,  pour  se  sau- 
ver de  l'exécution  des  arrêts  des  13  octobre 
1667  (175)  et  12  janvier  1668,  avaient  fait, 
par  rapport  à  la  qualité  de  chevalier  oui  d'é- 
cuyer  par  eux  prise  précédemment,  des  dé- 
clarations collusoires  ou  conditionnées  aux 
greffes  des  commissaires  préposés  à  la  re- 
cherchedesusurpateursdu  titre  de  noblesse, 
obligés  d'en  faire  d'autres ,  portant  qu'ils 
entendaient  soutenir  lesdites  qualités,  ou  y 
renoncer. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  687. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Elat  du  roi,  du  6 
avril  1668. 

Le  roi  ordonne  que  toutes  poursuites  fai- 
tes pour  raison  de  la  noblesse  aux  ofliciers 
de  ses  troupes,  par-devant  les  commissaires 
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Jean-d*Angély,  seront  confirmés  en  la  jouis- 
sance dudit  privilège  (172)  de  noblesse, après 
avoir  représenté  leurs  titres  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  par  S.  M.  ét^ 
payé  les  sommes  auxquelles  ils  seront  taxés* 
par  rôles  -qui  seront  arrêtés  audit  conseil 
sur  les  avis  desdits  sieurs  commissaires,  à 
peine  d'être  déchus  dudit  privilège,  suivant 
ledit  édit;  enjoint  S.  M.  auxdits  sieurs  com- 
missaires de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
présent  arrêt,  et  des  rôles  qui  seront  expé- 
diés en  conséquence,  nonobstant  oppositions 
quelconques. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  co.iseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
octobre  1657. 

Sur  ce  qui  a  été  représenté  au  roi,  que, 
sous  prétexte  que  par  ses  lettres  de  décla- 
ration du  22  juin  166'»,  il  est  dit  qu'à  l'égard 
dos  minutes  des  contrats  passés  depuis 
l'année  1560,  aucun  des  usurpateurs  du  titre 
do  noblesse  no  pourra  se  dispenser,  de  les 
faire  apporter,  lorsque  les  grosses  seront 
arguées  de  faux,  plusieurs  des  assignés  pro- 
duisent hardiment  des  grosses  de  contrats 
et  autres  actes  qu'ils  ont  fait  fabriquer  et 
dater  d'un  temps  précédant  ladite  année  ;  et 
lorsque,  pour  moyens  de  faux,  on  allègue 
qu'il  n'y  a  point  de  minute  des  grosses  re- 
présentées, ou  qu'on  en  demande  la  repré- 
sentation devant  les  sieurs  commissaires 
députés  pour  la  vérification  des  titres  de 
nob'esse ,  lesdits  assignés  prétendent  s'en 
excuser.  Maii  ce  qui  doit  obliger  lesdits  par- 
ticuliers d'y  (173)  satisfaire,  et  qu'il. s'est 
trouvé  nue  la  plupart  desdits  contais,  datés 
avant  1  ordonnance  de  1500,  qui  ordonne 
que  les  parties  et  témoins  signeront  les  mi- 
nutes, font  mention  de  ladite  ordonnance 
qui  no  fut  faite  que  longtemps  après  ;  ce  qui 
justifie  assea  nettement  la  fausseté  desdits 
contrats  ; 

S.  M.  ordonne  que  ceux  qui  auront  pro- 
duit dos  grosses  de  contrats  et  autres  actes 
de  dates  précédant  l'année  1560,  jusuuês 
et  compris  l'année  1530,  et  auront  déclaré 
qu'ils  s  en  veulent  servir  pour  la  preuve  de 
leur  noblesse,  seront  tenus  d'en  fa  ko  ap^ 
porter  les  minutes  au  greffe  desdits  sieuri 
commissaires ,  après  tjuo  l'inscription  de" 
faux  aura  été  forméo  coutro  icelles  ;  autre- 
ment, et  à  faute  de  co  faire,  elles  seront  re- 
jetées, et,  sans  y  avoir  égard ,  seront  con-  nommés  par  Sa  "Majesté  pour  la  vérification 
damnés  aux  peines  portées  par  lesdits  dé-  des  titres  de  noblesse,  et  par-devant  les  com- 
claration  et  arrêt  du  conseil  du  22  mars  missaires  départis  dans  les  provinces,  a  la 
1666,  comme  usurpateurs  du  titre  de  no-  requête  des  commis  préposés  à  la  recherche 
blesse.  des  usurpateurs  d'icolle,  pour  représenter 

Cet  arrêt  est  imprimé.  les  titres  en  vertu  desquels  ils  ont  pris  la 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  13  qualité  d'écuyers  ou  de  chevaliers,  cesse- 
octobre  1667.  rout  à  l'égard  dos  ofliciers  de  ses  troupes, 

S.  M.  déclare  n'avoir  entendu  faire  jouir  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  môme  des 
du  bénéfice  de  la  .surséance  accordée  par    gardes  de  son  corps  et  des  gendarmes  et 

chevau-Iégers  des  compagnies  de  sa  garde, 
jusqu'au  dernier  jour  de  novembre  pro- 
lcment  servant  dans  ses  troupes,  suivant  chain. 
les  certificats  des  généraux  d'armées  ou  du  Considérant  Sa  Majesté  que  les  services 
secrétaire  d'Etat  ayant  le  département  de  la  qu'ils  sont  obligés  de  lui  rendre  durant  la 
guerre.  campagne  prochaine  ,  ne  leur  permettent 

Cet  arrêt  est  imprimé.  ]>as  de  pouvoir  y  vaquer,  et  qu'il  ne  sereit 
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l'arrêt  du  conseil  du  10  mai  dernier,  que  les 
ofliciers  de  cavalerie  et  d'infanterie,  actuel- 
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|»as  juste  que,  pendant  qu'ils  exposent  leur 
viu  |)Our  le  service  ÎJc  Sa  Majesté  el  qu'ils 
font  les  actious  d'où  (176)  la  véritable  no- 
blesse prenU  sa  source  et  son  origine  ,  ils 
lussent  inquiétés  pour  raison  d'ieelle. 

Lesdits  officiers  tenus  de  rapporter  un 
certificat  du  secrétaire  d'Etat  et  des  comman- 
dements de  Sa  Majesté  ayant  le  département 
de  la  guerre,  du  service  qu'ils  rendront  à 
leurs  charges  ou  auprès  de  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat,  4  juin  1668. 
Article  1".  Dans  les  titres  qui  seront  pro- 
duits par  les  particuliers  assignés  pour  jus- 
tifier de  leur  noblesse,  la  qualité  déjuge 
royal,  d'avocat  ou  do  médecin,  ne  pourra 
être  réputée  faire  tige  de  noblesse,  si  elle 
n'est  établie  par  une  possession  de  qualité 
d'écuyer  ou  de  noble  ;  et  néanmoins,  en 
cas  que  ladite  qualité  d'écuyer  soit  établie 
wir  litres  authentiques  et  valables,  celle  de 
uge  royal  et  d'avocat,  ou  do  médecin  seu- 
'  emem,  ot  sans  qualité  do  noble  ou  d'é- 
cuyer, ne  sera  point  censée  déroger. 

Art.  2.  La  qualité  de  noble-homme,  prise 
dans  les  contrats,  avant  et  depuis  1560,  ne 
pourra  point  établir  pareillement  un  litre,  ni 
une  possession  de  noblesse, sans  tirer  àcdn- 
sô|uence  pour  la  qualité  de  noble  seule- 
ment, qui  aura  le  môme  effet  que  celle  d'é- 
cuyer. 

(177)  Art.  3.  Tous  les  particuliers  qui  ont 
fait  marchandise,  môme  en  la  ville  de  Mar- 
seille, en  détail  ou  à  boutique  ouverte,  seront 
censés  roturiers  ou  avoir  dérogé  :  sans  préju- 
dice néanmoins  des  privilèges  accordes  aux 
habitants  de  ladito  ville  par  la  déclaration 
de  1566,  en  conformité  de  laquelle  les  ha- 
bitants de  ladite  ville  de  Marseille  faisant 
négoce  sur  la  mer  en  gros  no  seront  point 
censés  avoir  dérogé. 

Art.  4.  Ce  qui  aura  lieu  à  l'égard  des  ori- 
ginaires des  pays  étrangers, dont  les  auteurs, 
s'élaut  établis  en  France,  auront  été  nobles, 
et  auront  conservé  leurs  privilèges  de  no- 
blesse, nonobstant  le  trafic  et  négoce,  |>ourvu 
qu'ils  s'en  soient  mêlés  de  la  manière  per- 
mise aux  nobles  des  pays  dont  ils  seront  ori- 
gi  nai  tes. 

Art.  5.  Que  la  qualité  de  noble,  prise  dans 
les  actes,  dans  lesquels  les  assignes  ou  leurs 
auteurs  n'auront  assisté  que  comme  témoins, 
ne  pourra  faire  conséquence  pour  établir  la 
noblesse  ou  l'usurpation. 

Art.  6,  Que  pour  prouver  l'usurpation^  il 
suffira  do  rapporter  1  extrait  d'un  contrat  de 
mariage,  partage  de  testament  ou  autre  acte 
passé  devant  notaire,  dans  lequel  la  partie 
contractante  (178)  aura  signé  et  pris  indû- 
ment la  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  ou  de 
chevalier,  pour  le  faire  déclarer  usurpateur, 
Conformément  à  l'arrêt  du  23  janvier  1667. 

Art.  7.  Que  les  notaires  môme ,  avant 
l'année  1560,  seront  censés  avoir  dérogé  à  la 
noblesse  et  exercé  une  profession  roturière. 

Art.  8.  Et  que  les  enfants  et  descendants 
d'un  noble  ne  seront  point  tonus  de  rappor- 
ter aucune  lettre  de  relief  de  dérogeance,  si 


le  père  ou  leur  autour  n'en  a  fuit  les  actes 
avant  leur  naissance. 

Art.  9.  Que  les  commissions  de  ineslro 
de  camp,  tant  de  cavalerie  que  d'infanterie, 
môme  do  gouverneur  de  places,  ne  seront 
point  réputées  faire  souche  de  noblesse. 

Art.  10.  Que  les  consuls,  tant  on  charge, 
quo  ceux  qui  l'ont  été  ci-devant  dans  les 
villes  qui  ne'jouissent  point  du  privilège  do 
noblesse,  et  néanmoins  auront  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  ou  de  noble,  seront  déclarés 
usurpateurs  et  condamnés  à  l'amende  por- 
tée par  les  arrêts  et  règlements. 

Art.  IV.  Enjoint  Sa  Majesté  aux  commis- 
saires par  elle  députés  pour  la  recherche  des 
usurpateurs  du  (179)  titre  de  noblesse  en  Pro- 
vence, de  juger  les  instances  en  conformité 
du  présent  règlement,  et  tenir  la  main  à 
l'exécution  d'icelui ,  lequel  pour  cet  effet 
sera  enregistré  en  leur  greffe;  et  en  cas  do 
contravention,  partages,  renvois  ou  autres 
incidents,  ordonne  Sa  Majesté  que  les  par- 
ties se  pourvoiront  au  conseil  pour,  au  rap- 
port des  commissaires  généraux  dudit  con- 
seil, distribues  au  bureau  du  sieur  Pussort, 
conseiller  d'Etat  ordinaire,  ôtre  ordonné  par 
Sa  Majesté  ce  qu'il  appartiendra. 
r  Ctl  qrrit  est  imprimé. 
K-^—  Arrêt  du  conseil,  15  juin  1668 

Le  roi,  en  interprétant  un  autre  arrêt  du 
conseil  du  23  juin  1666,  par  lequel  Sa  Ma- 
jesté avait  ordonné  que  tous  les  propriétaires 
et  possesseurs  d'héritages,  nobles  ou  rotu- 
riers, situés  en  Provence,  soit  que  lesdits 
propriétaires  fussent  ecclésiastiques,  nobles, 
seigneurs,  con  -  seigneurs ,  ou  officiers  de 
cours  souveraines,  exempts,  privilégiés,  do- 
miciliés ou  forains,  contribueraient  à  toutes 
tailles  et  impositions  ordinaires  et  extraor- 
dinaires ,  declaro  n'avoir  entendu  rendrè 
contribuables  auxdites  impositions  les  sei- 
gneurs et  con-seigneurs  dans  leurs  fiefs,  pour 
raison  des  biens  roturiers  uu'ils  y  possé- 
daient. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  688. 

^—  Arrêt  du  conseil,  16  juin  1668. 

—  Sa  Majesté  ordonne  qu'un  autre  arrêt 
du  conseil  du  15  de  décembre  do  l'an  1556,  et 
des  lettres  patentes  expédiées  en  consé- 
quence le  12  de  (180)  juin  de  l'an  1557,  en- 
semble des  arrêts  des  21  janvier  1625, 21  août 
1637  et  5  juin  1643, etc., seraient  exécutés; 
moyennant  quoi  elle  maintient  les  nobles 
du  jiays  de  Provence  dans  le  même  droit  de 
compenser  les  biens  roturiers  par  eux  acquis 
depuis  l'an  1556,  avec  les  biens  nobles  par 
eux  aliénés  depuis  ledit  temps,  comme  ils 
auraient  pu  faire  avant  la  déclaration  du  mois 
de  février  de  l'an  1666,  laquelle  Sa  Majesté 
révoque  ;  voulant  néanmoins  que  ceux  qui, 
par  la  Suite,  voudraient  compenser  les  biens 
nobles  qu'ils  aliéneraient  avec  les  biens  ro- 
turiers qu'ils  acquerraient,  obtinssent  des 
lettres  patentes  qu'ils  feraient  registrer  avec 
les  habitants  des  lieux  où  lesdits  biens  se- 
raient situés,  à  peine  de  nullité;  voulant  eu 
outre  Sa  Majesté  que  les  fiefs  et  domaines 
donnés  par  les  communautés  aux  seigneurs 
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des  lieux,  en  payement  des  dettes  légitimes, 


du  14  octobre  1465;  de  Charles  VIII, de  1483, 

demeurent  a'uxdils  seigneurs,  francs  et  de  François  1",  de  1536,  du  mois  de  septeni- 

ctempts  de  taillos,  au  cas  que  lesdits  sei-  bre  1543  ;  et  ae  Henri  IV,  du  mois  de  mars 

gncurs  justifient  que  ces  mômes  fiefs  et  do-  1595. 

n-aines  aient  été  ci-devant  démembrés,  ou       Çts  letttres  sont  imprimées. 

aient  fait  partie  de  leur  seigneurie,  et  qu'ils  *<183)  —  Arrêt  du  conseil  dïtat,  du  15 

y  soient  retournés  par  collocation  ou  assigna-  mars  1669. 

lion.  Sa  Majesté  permettant  aux  communau-      Tous  les  véritables  gentilshommes  se~ 

tés  de  reprendre  sur  lesdits  seigneurs  tous  ront  tenus  do  représenter  leurs  titres  de 

les  biens  et  domaines  qui  no  procéderaient  noblesse  et  leurs  armes,  pour  être  compris 

pas  de  leur  seigneurie,  ou  qui  n'y  seraient  dans  les  listes  qui  seront  envoyées  en  la 


pas  retournés  par  lesdites  voies,  en  rembour- 
sant néanmoins  les  délenteurs  du  pr  x  des 
aliénations,  i»  moins  que  les  possesseurs 
n'aimassent  mieux  payer  la  taille  desdits 
biens  sur  le  pied  des  biens  roturiers  de  pa- 
reille nature;  (181)  déclarant  Sa  Majesté  que 
les  biens  et  domaines  nobles  qui  pour- 


Bibliothèque  ro.vale. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
^—  Arrêt  du  conseil,  17  juillet  1669. 

Tous  ceux  du  corps  des  anciens  capitouls 
de  la  ville  de  Toulouse,  qui  pouvaient  avoir 
encouru  l'amende,  pour  avoir  pris  la  qualité 
de  nobles,  après  l'avoir  perdue  par  des  actes 


raient  être  perpétuellement  compensâmes,    dérogeant  à  la  noblesse,  en  sont  déchargés 
seraient  ceux  qui  auraient  demeuré  oendant       Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  133. 
cinq  ans  sous  le  cadastre.  v^—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  20  juin  1669. 

Ûnd.%  p.  687.  Les  maire  et  échevins  et  les  greffiers  de 

Arrêt  du  conseil,  10  oetobro  1668.         la  ville  de  Nantes,  et  leurs  descendants,  de- 

—  Les  gentilshommes,  qui  auront  prouvé  puis  1600,  maintenus  et  confirmés  dans  leur 
suffisamment  leur  noblesse,  et  qui  auront  noblesse  à  cause  de  leurs  charges,  en  payant 
dérogé  pour  avoir  pris  des  fermes  sous  leur    chacun  1000  liv. 

nom  ou  celui  d'autrui,  ou  qui  auront  fait       Ceux  d'avant  rannéo  1600  doivent  jouir 
trafic  ou  commerce,  condamnés  à  l'amende,    du  privilège  de  noblesse,  sans  être  taxés, 
môme  leurs  enfants  nés  après  lesdites  déro-      lb%d.,  p.  136. 
geances,  sauf  à  eux  à  obtenir  des  lettres  de  s/  —  Edit  du  roi,  juillet  1669. 
réhabilitation  ;  et  a  l'égard  des  enfants  nés      Sa  Majesté  révoque  la  noblesse  au  premier 
avant  lesdites  dérogeances,  Sa  Majesté  dé-    degré,  accordée  aux  officiers  du  parlement 
dare  qu'ils  ne  sont  sujets  h  -nmne  peine,    et  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  et  remet 
dont  elle  les  décharge,  môme  de  prendre  des    lesdits  officiers  à  la  noblesse  graduelle, 
lettres  de  réhabilitation.  Cet  édit  est  imprimé. 

(18V)  Edit  du  roi,  août  1669. 
Ne  pourront  les  cours  et  compagnies  su- 
périeures du  royaume  donner  entrée  et 
séance,  ni  voix  délibérative  aux  officiers 
qui  se  seront  démis  de  leurs  charges,  après 
avoir  servi  vingt  ans,  ni  les  faire  jouir  des 
conseil,  du  9  juilltt  1697,  rapporté  ci-apris.    privilèges  et  droits  dont  jouissent  les  vété- 

—  Arrêt  du  conseil,  du  13  février  1669.  rans,  sous  quelques  titres  et  qualités  que  co 
Les  personnes  c>ourvues  de  dignités  seront    puisse  être,  sans  qu'il  leur  soit  apparu  de  let- 

exemptes  delà  représentation  de  leurs  titres,  très  5  cet  oUet,  h  peine  de  nullité  ;  et  seront 
Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  conseil,    les  officiers  qui  auront  été  reçus  vétérans  ou. 

du  15  mars  1677,  rapporté  ci-apris.  honoraires  sans  ces  dites  lettres,  tenus  de  se 

W82)  —  Edit  du  roi,  mars  1669.  retirer  dans  six  mois  par  devers  Sa  Majesté, 

-  Sa  Majesté  relice  des  officiers  du  grand    pour  leur  être  pourvu  autrement  ;  et  à  faute 

conseil  la  noblesse  au  premier  degré.  d'en  rapporter  dans  ledit  temps,  et  icelui 

Cet  édit  est  énoncé  dans  Varrêt  du  conseil,    passé,  seront  et  demeureront  lesdits  officiers 

du  27  février  1759,  rapporté  ci-après.  vétérans  privés  de  l'entrée  des  compagnies, 

—  Lettres  patentes  du  roi,  du  mois  de    et  déchus  des  privilèges  attachés  auxdiles- 


md.t  p.  688. 
^  —Déclaration  du  roi,  du  5  janvier  1669. 

Sa  Majesté  accorde  aux  officiers  des  fils 
de  France  les  mêmes  privilèges  dont  jouis- 
sent les  officiers  de  fa  maison. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 


mars  1069,  registrées  au  parlement,  chambre 
des  comptes  et  cour  des  aides. 
*  Sa  Majesté  confirme  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  le  procureur  du  ror, 
greffier,  receveur,  conseillers,  quartinier», 
bourgeois  et  habitants  de  Paris,  dans  les 
privilèges,  prérogatives,  immunités,  droits, 
franchises  et  libertés  à  eux  octroyés,  pour  en 
jouir  et  user  par  eux,  comme  ils  en  ont  bien  et 


charges. 
Cet  édit  est  imprimé. 
—  Edit  du  roi,  août  1669. 
Sa  Majesté  reliro  des  officiers  du  grand 
conseil  la  noblcsso  au  premier  degré. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  l'arrêt  du  conseil 
dd  27  février  1759,  rapporté  ci-après, 
y  —  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1669. 
Concession  des  privilèges  de  la  noblesse 


dûment  joui,  jouissent  et  usent  encore  de  au  procureur  général  et  aux  présidents  en  la 

présent.  chambre  des  comptes  de  Nantes. 

Suivant  les  lettres  du  roi  Charles  V,  du  9  Cet  édit  est  énoncé  dans  V arrêt  du  conseil 

août  1371  ;  celles  de  Charles  VI,  du  10  sep-  duyj  juillet  1693,  rapporté  ci-après. 

tembre  1409  ;  de  Charles  VII,  en  1437  ;  do  aX-Édit,  août  1669. 

Louis  XI,  du  mois  de  septembre  1441,  du  Suppression  des  offices  de  secrétaires  du 

mois  de  septembre  1465,  du  9  novembre  1465,  (185)  roi,  mais.m,  couronne  do  France  ut  d*. 
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ses  finances,  adjugés  à  Sa  Majesté  ;  savoir,  de    sur  les  certificats  du  sieur  contrôleur  gêné- 


maître  Nicolas  Monerot,  Claude  Girardin  et 
François  Passart,  du  collège  ancien  des  Cent- 
Vingt  ;  Claude  Boiflève ,  du  collège  des 
Soixante-Six.;  Jacques  Hervé,  du  collège  des 
Treute«-Six;  et  Adrien  Bancc,  du  collège  de 
Navarre;  avec  défenses  è  eux  défaire  aucunes 
fonctions  desdits  offices,  ni  de  prendre  la 


ral  des  finances;  a  quoi  faire  ils  seront  con- 
traints comme  pour  les  deniers  et  affaires 
de  Sajklajeslé. 
CtCàrrêt  est  imprimé. 

Arrêt  du  conseil,  11  novembre  1669. 
~  Exemption  en  favour  des  habitants  de  Na- 
varre et  do  Béarn.de  la  recherche  générale  des 


qualité  de  secrétaire  du  roi,  à  peine  de  faux;    usurpateurs  de  la  noblesse,  ordonnée  en  1666. 


Sa  Majesté  maintenant  ses  autres  conseillers- 
secrétaires  dans  les  immunités  qui  leur  ap- 
partenaient, môme  dans  les  privilèges  de  no- 
blesse à  eux  accordés  par  les  lettres  et 
Chartres  des  rois  Louis  \\k  Charles  VIII  et 
Henri  II,  des  mois  de  novembre  1W2,  fé- 
vrier 1V84  et  septembre  15W,  à  condition 
que  les  pourvus  des  offices  de  secrétaires  du 
roi,  qui  s'en  démettraient,  ou  qui  décéde- 
raient avant  vingt  années  de  service  actuel, 
et  qui  n'auraient  pas,  après  lesdites  vingt  an- 
nées de  service,  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
seraient  et  demeureraient  privés,  ensemble 
leurs  veuves  cl  enfants,  du  privilège  do  no- 
blesse, et  sans  <]ue  les  particuliers  quiavaient 
obtenu  des  lettres  de  conseillers-secrétaires, . 

vétérans  et  honoraires,  sans  avoir  servi  vingt  rité,  née  et  à  naître  en  légitime  mariage,  en 
ans  en  ladite  qualité  de  comeillers-secrétai-  vivant  noblement,  ne  faisant  aucun  aetedé- 
res  dans  les  chancelleries,  pussent  prendre  rogeant  a  noblesse,  et  résidant  en  la  villo 
ladite  qualité  de  conseillers -secrétaires,  vé-  (188)  d'Angers,  ou  faisant  profession  des 
térans  et  honoraires,  ni  jouir  du  privilège    armes,  s'ils  se  retiraient  à  la  campagne. 


Cet  arrêt  est  imprimé. 
Cette  exemption  a  été  renouvelée  par  ar- 
rêt du  13  novembre  1701. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  1 
juin  1670. 

^-"11  sera  dressé  des  listes  do  tous  les  véri- 
tables gentilshommes,  pour  être  déposées 
à  la  Bibliothèque  royale. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  la  déclaration  du 
roi,  du  h  septembre  1696,  rapportée  ci-après, 
y  —  Arrêt  du  conseil,  23  septembre  1670. 

Les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
gers, qui  auront  été  élus  deux  différentes 
fois,  et  qui  auront  servi  pendant  quatre  ans 
dans  l'exercice  de  ladite  charge,  jouiront  du 
e  de  la  noblesse,  ensemble  leur  posté- 


Armorial  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 
— Arrêt  du  conseil,  du  18  décembre  1670. 
Evocation  au  conseil  dos  instances  en  état 
de  juger,  sur  le  fait  de  la  recherche  des  usur- 
pateurs de  noblesse,  pour  y  être  jugés  sur 
le  rapport  des  commissaires  généraux  dé- 
putés à  ladite ,  recherche. 


de  noblesse,  ni  autres  droits  et  prérogatives 
appartenants  auxdits  conseillers  et  secré- 
taires, vétérans,  (186)  nonobstant  lesdites 
lettres,  que  Sa  Majesté  révoque,  ot  déclare 
nulles  et  de  nul  elfet. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  688t 
\y   — Edit  du  roi,  qui  déclare  le  commerce 

de  mer  no  point  déroger  à  la  noblesse,  du  <-'*  Cet  arrêt  est  imprimé. 
mois  d'août  1669,  vérifié  en  parlement,  cham-  ^  —  Déclaration  du  roi,  février  1671 
bre  des  comptes  et  cour  des  aides,  le  13  des-  Sa  Majesté  maintient  les  aumôniers,  huis- 
dits  mois  et  an.  siers,  fourriors,  ciriers,  valets-chaufecires, 
Tous  geutilhommes  peuvent,  par  eux  ou  porte-coffres,  officiers  suppôts,  servant  dans 
par  personnes  interposées,  entrer  en  société,  sa  grande  chancellerie,  leurs  successeurs  et 
et  prendre  part  dans  les  vaisseaux  mar-  leurs  veuves  en  viduilé,  dans  le  titre  de  ses 
chauds ,  denrées  et  marchandises  d'iceux,  domestiques  et  commensaux,  dans  la  jouis- 
sons que,  pour  raison  de  ce,  ils  soient  censés  sance  d'exemption  de  toutes  tailles,  aides, 
ni  réputés  déroger  à  noblesse,  pourvu  toute-  gabelles,  logement  de  gens  de  guerre,  et 
fois  qu'ils  ne  vendent  poiut  en  détail.          dans  " 


poiut 

Cet  édil  est  imprimé. 
—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  26  octobre 
1669. 

Sa  Majesté,  qui  avait  fait  arrêter  au  con- 
seil royal  des  finances,  des  étals  particuliers 
pour  le  payement  des  pensions  et  gratifica- 
tions accordées  à  plusieurs  gentilshommes, 
qui  ont  le  nombre  de  dix  à  douze  enfants, 
suivant  et  conformément  à  la  déclaration  du 
mois  de  novembre  1666,  attendu  que  les 
procès-verbaux  dressés  par  les  commissaires 
départis  dans  les  provinces,  pour  la  vérifi- 
cation du  nombre  desdits  enfants,  ont  été 
envoyés  après  que  les  états  de  recettes  gé- 
nérales des  finances  de  la  présente  année 
ont  été  arrêtés  audit  conseil  ; 

Ordonne  que  les  sommes  contenues  aux- 
dits (187)  élats  particuliers  seront  payées  aux 
gentilshommes  dénommés  en  iceux,  par  les 
receveurs  généraux  des  finances  en  exercice, 


la  possession  de  tout  droit  de  vé«té- 
rance,  après  vin^t  années  de  service,  et 
franc-salé  d'uu  iiiinol  de  sel,  etc. 

Armoriai  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

—  Ordonnance  du  roi,  du  i  mars  1671. 

Aucun  des  sujets  des  provinces  de  Lor- 
raine et  Barrois  ne  seront  a  l'avenir  exempts 
des  logements  de  gens  de  guerre,  ni  de  con- 
tribuer aux  impositions  ,  sinon  les  ecclé- 
siastiques, les  gentilshommes  reconnus  tels, 
et  (189)  ceux  qui  ont  été  anoblis  par  let- 
tres patenies  des  ducs  do  Lorraine  aupara- 
vant l'année  1661. 

Cette  ordonnance  est  énoncée  dans  la  décla- 
ration du  roi,  du  18  septembre  1696,  rap- 
portée ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  22 
novembre  1671. 

Règlement  pour  l'élection  des  citoyens,  no- 
bles et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpiguan. 
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Cet  arrêt  est  énoncé  aans  l'arrêt  du  con- 
seilrdu  22  décembre  1785,  rapporté  ci-après. 
Edit  du  roi/du  mois  a  avril  1672. 

Les  conseillers-secrétaires  du  roi,  maison, 
couronne  de  France  et  île  ses  finances ,  con- 
firmés dans  la  noblesse  a  eux  accordée  i>ar 
î'édit  de  novembre  1482. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 
de  juin  1715,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  10  mai  1072. 

^   Commission  pour  instruire  cl  rapporter 
les  affaires  concernant  la  noblesse. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  19  juillet  1672. 
Défense  à  ceux  qui  ont  été  condamnés 

comme  usurpateurs  de  noblesse,  de  prendre 
la  qualité  de  nobles  et  d'écuyers,  sous  .peine 
d'une  nouvelle  amende. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

~j-  Déclaration  du  roi,  5  décembre  1672. 
--"Les  quinze  conseillers-secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  les  audienciors, 
contrôleurs  et  autres  ofliciers,  servant  (190) 
dans  la  chancellerie,  près  le  parlement  de 
Bretagne,  confirmés  dans  tous  leurs  privilè- 
ges, dont  ils  jouiraient  à  l'instar  des  con- 
seillers-secrétaires du  roi,  maison,  couro  ino 
de  France  et  des  finances,  suivant  les  édits 
et  déclarations  des  années  U82,  1484 ,  1549, 
1639  et  1669. 

Armoriai  de  France  ,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  689. 

—Lettres  patentes,  1673. 
^  Le  privilège  de  noblesse  rétabli  pour  la 
personne  du  maire  de  la  villo  d'Angers  seu- 
lement, à  la  charge  qu'il  ne  le  serait  que 
qu  itre  ans. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque  ,  p.  135. 

—  Déclaration  du  roi,  7  janvier  lb73. 
Lesprivilôges  et  droits  accordés  en  faveur 

des  secrétaires  du  roi,  audieuciers  en  la 
cbancollerie  du  parlement  de  Rouen,  leur 
sont  confirmés. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Aruêt  du  conseil,  27  août  1673. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  mai- 
re et  échevins  de  la  ville  de  Bourges,  leur 
est  confirmé. 

Traité  de  ta  noblesse  par  Laroque,  p.  133. 

—Arrêt  du  conseil ,  du  6  janvier  1674. 

Révocation  de  la  commission  établie  pour 
la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  et 
défense  aux  préposés  do  s'immiscer  au  re- 
couvrement de  ce  qui  est  dû  des  condamna- 
tions et  amendes  adjugées  contre  les  usurpa- 
teurs. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  la  déclaration  du 
k  septembre  1696,  rapportée  ci-après. 

—  Lettres  patentes,  mai  1674. 

Le  privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  de  Bourges,  leur  est 
confirmé. 

Traité  de  la  noblesse,  par  Laroque,  p.  133. 
—  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, du  15  juin  1675. 

Enregistrement  des  lettres  patentes,  con- 
(irmatives  des  privilèges  attribués  aux  maire 
et  échevins  de  la  ville  d'Angers. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 


r  LA  NOBLESSE,  etc.  Sttî 

—  Arrêt  du  conseil,  du  13  février  1670. 
Sa  Majesté  accorde  aux  olïiciers  des  fils  do 

France  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent 
les  officiers  de  la  maison  du  roi. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  29  juillet 
1697,  rapporté  ci-après. 

— Délibération  de  la  chambre  de  la  nobles- 
se, en  l'assemblée  des  étals  tenus  à  Dijon,  le 
18  août  1679. 

Messieurs  de  la  chambre  de  la  noblesse 
ayant  reconnu  qu'il  était  entré  plusieurs  per- 
sonnes dans  leur  chambre,  pendant  cette  te- 
nue des  états,  qui  se  seraient  fait  inscrire  et 
auraient  donné  leur  voix  pour  l'élection  de 
M.  le  comte  de  Kriord,  élu  de  la  prochaine 
triennalilé,  quoiqu'ils  ne  fussent  de  la  qua- 
lité requise  pour  avoir  entrée  et  voix  déhbé- 
rative  (192)  dans  ladite  chambre;  et  vou- 
lant prévenir  les  abus  qui  se  sont  glissés  de- 
puis quelque  temps,  et  qui  pourraient  aug- 
menter dans  la  suite,  il  a  été  résolu  et  con- 
clu qu'à  l'avenir  il  n'entrerait  dans  ladite 
chambre  de  Messieurs  de  la  noblesse  aucune 
personne  qui  ne  fût  gentilhomme,  et  non  pas 
noble  simplement,  et  qui  n'ait  une  terre  ou 
fief  en  justice  en  l'étendue  de  la  province. 

Que  pour  empêcher  les  preuves  par  écrit , 
qui  causeraient  des  longueurs  et  des  embar- 
ras fâcheux,  personne  n'entrerait  dans  fadito 
chambre,  dont  les  pères  ou  les  collatéraux 
de  mêmes  noms  et  de  mêmes  armes  n'y 
soient  entrés  avant  trente  ans  passés,  tout 
au  moins,  ou  bien  celui  qui  prétend  cet  hon- 
neur. Et  pour  cet  efi'et,  chaque  gentilhomme 
sera  tenu  de  se  présenter  par-devant  les  com- 
missaires de  son  bailliage,  et  rapporter  d'eux, 
ou  du  moins  de  deux  d  iceux,  un  certificat  eu 
bonne  forme,  comme  ils  fout  de  la  qualité 
ci-dessus,  possédant  une  terre  ou  fief  en 
justice  en  la  province. 

Et  afin  que  lesdits  sieurs  commissaires 
en  puissent  attester  sûrement,  il  leur  sera 
remis  des  extraits  fidèles  et  signés  du  greffier 
de  la  chambre,  des  rôles  et  des  noms  des 
gentilshommes  qui  sont  entrés  auxdils  états 
depuis  l'année  1620  jusqu'en  1750. 

Quant  aux  gentilshommes  nouvellement 
établis  au  duché  de  Bourgogne,  ils  rapporte- 
ront un  certificat  attesté  et  signé  des  com- 
missaires de  leurs  bailliages  comme  ils  sont 
bous  gentilshommes,  de  la  qualité  requise, 
et  non  nobles  simplement,  ayant  une  terre  ou  * 
fief  en  justice  audit  pays. 

Pour  les  autres  gentilshommes  qui  tirent 
leur  noblesse  de  la  robe ,  ils  seront  tenus 
aussi  de  rapporter  un  certificat  desdits  sieurs 
commissaires  de  leur  bailliage,  comme  ils 
font  profession  des  armes  et  non  de  la  robe, 
et  qu  ils  sont  delà  qualité  ci-dessus  spécifiée. 

Ladite  délibération  signée  par  M.  le  comte 
de  la  Feuillée,  ancien  élu  et  président  de  la 
chambre,  comme  il  est  accoutumé,  et  arrêtée 
à  la  pluralité  des  voix,  à  Dijon. 

Cette  délibération  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du 
10  avril  1683. 

Tous  les  jugements  de  confirmation  et  de 
condamnation  rendus ,  tant  par  les  sieurs 
commissaires  généraux  que  par  ceux  dépar- 
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lis  dou8  les  provinces ,  armes  ,  généalogies, 
seront  iucessamment  remis  au  sieur  Clairam- 
bmdt. 

Cet  arrêt  est  renouvelé  par  un  autre  du 
12  juin  suivant. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  H  mat 
1728,  rapporté  ci-après. 

—  Abbrt  du  conseil  et  h'ttrcs  patentes,  * 
janvier  1683  et  décembre  1686 


9*4 

officiers  des  chambres  des  comptes  et  cour 
dos  aides  de  Paris. 

Attribue  à  cette  cour  1»  connaissance  de 
la  noblesse ,  des  fonds  et  des  personnes  » 
dos  impôts  sur  le  tabac,  chapeaux,  glaces, 
poudre  ;  des  droits  de  marque  sur  l'or  et 
l'argent,  étain  et  autres  métaux  ;  sur  le  fer, 
acier,  mines  de  fer;  des  droits  sur  le  papier 
et  parchemin  timbrés,  des  droits  d'entrée  des 


IVlUr    IUOJ  t  l  uut,i;iiiiii  ti  ivrou.  ~»    — ~w  —  '   —  ~~  

Les  maire  et  éehevins,  bourgeois  et  habi-  villes  ;  et  généralement  de  tous  droits  de  sub- 
.it  s  de  la  ville  de Poiticrs.ayantremontré  au    sides  et  impôts  mis  et  à  mettre  à  l'avenir  sur 


tanls  de  la  ville  de  Poiticrs.ayant  remontré  au 
roi  que  les  maire  et  éehevins  de  ladite  ville 
avaient  joui  continuai  lemimt  du  privilège  de 
la  noblesse  ,  qui  leur  avait  été  accordée  par 
(19V)lottres  patentes  du  roi  Charles  V,  du  mois 
de  décembre  de  l'an  1372,  en  considération 
decequeles  habitants  de  ladite  ville  s'étaient 
volontairement  conservés  sous  sa  domina- 
tion ,  nonobstant  le  délaissement  qui  avait 
été  fait  de  ladite  ville  au  roi  d'Angleterre, 
par  le  traité  de  Bretigny  ;  que  de  règne  en  rè- 
gne ils  avaient  été  continués  dans  ce  privilège 
môme  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du 
mois  de  juillet  1643;  mais  qu'en  l'année  1667, 
les  privilèges  do  noblesse  accordés  aux  maire 
et  éehevins  des  villes  du  royaume  ayant  été 
révoqués,  ils  se  trouvaient  privés  de  la  seule 
inarque  qui  leur  restait  do  leur  fidélité, quoi- 
qu'il eût  plu  à  Sa  Majesté  do  rétablir  ce 
même  privilège  eD  faveur  de  quelques  villes, 
et  particulièrement  en  faveur  de  celles  de 
Bourges,  par  arrêt  du  conseil  du  7  mai  1667; 
de  Nantes,  par  arrêt  du  26  juin  1669  ;  d'An- 
goulême,  par  arrêt  du  h  février  1673,  et 
il'Angers,  par  arrêt  du  23  septembre  1670; 
Sa  Majesté  déclarequePédit  de  l'année  1607, 
portant  révocation  du  privilège  de  la  noblesse 
accordée  à  quelques  officiers  du  corps  des  vil- 
les du  royaume,  serait  exécuté  ;  et  ayant 
égard  à  la  requête  desdils  maire  ,  éehevins , 
habitants  et  bourgeois  de  la  ville  de  Poitiers, 
ordonne  que  lesdits  maires  qui  auraient  été 
élus  par  deux  différentes  fois,  et  auraient  ser- 
vi pendant  quatre  ans  dans  l'exercice  de  ladite 
charge  de  maire,  jouiraient  du  privilège  de  no- 
blesse, ensemble  leur  postérité,  née  et  à  naî- 
tre en  loyal  mariage,  en  vivant  noblement , 
et  ne  faisant  aucun  acte  dérogeant  à  la  no- 

(19S) Armoriai  de  Froiwe.registrel,  seconde 
partie,  p.  690. 

_Edit  du  roi,  du  mois  de  novembre  1690. 

Attribution  de  la  noblesse  transmissible  au 
premier  degré  aux  ofliciers  du  parlement  de 
Paris. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—Edit  du  roi,  portant  création  d'un  prési- 
dent, 5 conseillers-maîtres ,  un  correcteur, 
2  auditeurs  et  un  garde  des  archives  en  la 
cour  des  comptes,  aides  et  tinancos  de 
Montpellier,  du  mois  de  novembre  1690, 
registré  en  la  cour  des  comptes  ,  aides  et  fi- 
nances de  Montpellier. 

8a  Majesté  confirme  les  officiers  de  la  cour 
des  comptes  ,  aides  et  finances  de  Montpel- 
lier en  la  possession  et  jouissance  de  tous 
les  privilèges  à  eux  accordés  ci-devant,  en- 
semble de  tous  les.  honneurs ,  prérogatives , 
privilèges  et  exemptions  dont  jouissent  les 


sides  et  impôts  mis  et  à  mettre  à  l'avenir 
les  peuples. 

Accorde  au  garde  des  archives  les  mô- 
mes honneurs,  prérogatives,  prééminences, 
exemptions  (196)  et  libertés  dont  jouissent  les 
correcteurs  et  auditeurs  de  ladite  cour. 
Cet  édit  est  imprimé. 
Déclaration  du  roi,  2  janvier  1691. 
Ceux  qui  seront  pourvus  de  la  charge  d'a- 
vocat du  roi  aux  requêtes  du  palais,  ensem- 
ble le  greffier  en  chef  criminel  et  le  premier 
huissier  de  la  cour  de  parlement,  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  offices,  leurs  veuves  et  leurs 
enfants ,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage  , 
jouiront  des  privilèges  de  la  noblesse ,  do 
même  que  les  ofliciers  de  la  cour  de  parle- 
ment ,  créés  par  édit  du  mois  de  novembre- 
1690. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie ,  p.  691. 

—  Edit  du  roi,  mars  1691. 

Création  de  deux  offices  de  président  en. 
la  cour  des  aides  do  Paris ,  et  do  six  offices 
do  conseiller,  d'un  Iroisième  avocat  général 
etdcdeux  huissiers  héréditaires  ;  Sa  Majcslé 
voulant  que  ceux  des  présidents  de  ladite 
cour,  conseillers,  avocats  et  procureurs  gé- 
néraux, greffiers  en  chef,  quatre  notaires,  et 
le  premier  huissier  de  ladite  cour,  pourvus, 
ou  qui  le  seraient  par  la  suite ,  lesquels  no 
seraient  pas  de  race  noble,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants,  tant  mâles  que  femelles, 
nés  et  û  naître  en  loyal  mariage,  fussent  tenus 
nobles  et  jouissent  de  tous  les  privilèges  des 
aatres  nobles  de  race  du  royaume ,  pourvu 
que  lesdits  officiers  eussent  servi  20  ans,  ou 
qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  offices. 

Ibidem. 

—  (197)  Edit  du  roi,  mars  1691. 

Création  d'un  conseiller  chevalier  d'hon- 
neur dans  chacun  desprésidiauxdu  royaume, 
lequel  sera  tenu  de  faire  preuve  de  noblesse 
par-devant  les  officiers  du  présidial,  dâns  le- 
quel il  aura  séance  immédiatement  après  les 
lieutenants  généraui,  présidents  et  autres 
chefs  desdites  compagnies,  et  avant  les  con- 
seillers titulaires  et  honoraires,  et  même 
avant  les  prévôts  royaux  qui  pourraient  avoir 
séance  dans  lesdits  présidiaux. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Eiut  du  roi,  mois  do  mars  1691,  vérifié 
le  12  dudit  mois. 

Création  do  deux  présidents,  six  conseil- 
lers,  un  troisième  avocat  général  et  deux 
huissiers  à  la  cour  dos  aides  de  Paris,  et  at- 
tribution de  la  noblesse  au  premier  degré  à 
tous  les  officiers  de  ladite  cour  jusqu'au  pre- 
mier huissier,  inclusivement,  pourvu  quo 
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lesdits  officiers  aient  servi  20  ans,  ou  qu'ils 
décèdent  revêtus  desdits  of.ices. 

Nota.  Cet  édit  n'a  point  été  révoqué  par 
l'édit  de  1715. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  du  juin  1091,  vé- 
rifié en  parlement  le  7  dudit  mois. 

Sa  Majesté,  par  son  éJit  du  mois  de  mars 
1667,  ayant  révoqué  les  privilèges  do  no- 
blesse accordés  aux  maires,  échevins  et  ofti- 
ciers  des"  villes  de  Bourges,  Angers,  Poitiers, 
Angoulême  et  (198)  autres  du  royaume  pour 
l'avenir,  et  ordonné  que  ceux  qui  en  avaient 
bien  joui  iusqu'audit  jour,  continueraient 
d'en  jouir,  à  la  charge  néanmoins  que  lesdits 
maires,  échevins  et  officiers  qui  ont  exercé 
lesdites  charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs 
descendants,  seraient  tenus  do  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seraient  taxés  en  son 
conseil,  pour  être  confirmés  en  la  jouissance 
desdits  privilèges,  sans  prendre  de  lettres 
dont  ils  sont  dispensés  ;  et  voulant  néan- 
moins que  ceux  qui  renonceraient  au  titre 
de  noblesse  soient  déchargés  du  paiement 
desdiles  taxes. 

Ordonne  que  les  maires,  échevins  et  offi- 
ciers des  villes  de  Lyon,  Toulouse,  Bor- 
deaux, Angoulôme,  Cognac,  Poitiers,  Niort, 
la  Rochelle,  Saint-Jean  d'Angcly,  Angers, 
Bourges,  Tours,  Abbeville,  Nantes  et  autres 
du  royaume,  jouissant  ci-devant  des  privilè- 
ges de  noblesse  révoqués  par  ledit  édit  du 
mois  do  mars  1667,  qui  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs  descen- 
dants, lesquels  ont  été  compris  aux  rôles 
arrêtés  au  conseil  en  exécution  dudit  édit, 
et  ont  payé  les  sommes  y  portées,  seront 
confirmés  dans  la  jouissance  du  privilège  de 
la  noblesse,  de  même  que  les  maires  et  éche- 
vins auxquels  Sa  Majesté  avait  accordé  la 
continuation  desdits  privilèges ,  qui  ont 
exercé  jusqu'au  dernier  décembre  de  l'année 
1687,  et  leurs  descendants. 

Ceux  desdits  maires,  échevins  et  officiers 
compris  auxdits  rôles ,  et  qui  n'ont  point 
payé  leurs  taxes  ;  ceux  qui  ont  renoncé  au 
titre  de  (199)  noblesse,  suivant  la  faculté 
portée  par  ledit  édit,  et  ceux  qui,  sans  avoir 
financé,  et  au  préjudice  de  leur  renonciation, 
n'ont  laissé  de  jouir  du  privilège  de  no- 
blesse, en  jouiront  également  et  sans  dis  - 
tinction  à  1  avenir,  sans  être  tenus  de  pren- 
dre des  lettres  dont  Sa  Majesté  les  dispense, 
à  la  charge  par  eux  de  payer  les  sommes 
auxquelles  ils  seront  taxés  par  les  rôles  ar- 
rêtés au  conseil. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  10  juillet  1691. 

Sa  Majesté  maintient  les  prévôts  des  mar- 
chands et  échevins  de  la  ville  de  Lyon  qui 
ont  exercé  lesdites  charges  jusqu'au  dernier 
décembre  1639,  et  leurs  descendants  dans  la 
jouissance  des  privilèges  de  noblesse,  sans 
payer  aucune  finance. 

Kl  le  confirme  ceux  qui  ont  exercé  depuis 
16W)  jusqu'au  dernier  décembre  1650,  et 
leurs  descendants  dans  la  jouissance  desdits 
privilèges,  en  payant  les  sommes  auxquelles 
ils  seront  taxés  au  conseil. 
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Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Uhclaration  du  roi,  du  6  mai  1692,  ré- 
gi strée  au  grand  conseil  du  roi  le  26  juin 
(692. 

Sa  Majesté  veut  que  les  prévôts  généraux, 
provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis  et 
vice-sénéchaux  et  lieutenants  criminels  de 
robe  courte,  leurs  lieutenants-assesseurs,  les 
procureurs  du  roi,  les  commissaires  el  con- 
trôleurs à  faire  les  montres,  greffiers,  exempts, 
premiers  archers,  et  généralement  tous  les 
(200)  officiers  en  titre  d'office  des  maréchaus- 
sées du  royaume,  pays,  terres  el  seigneuries 
do  son  obéissance,  môme  des  pays  nouvel- 
lement conquis,  j'ouissent  à  perpétuité  de 
l'exemption  des  tailles,  aux  termes  des  édits 
des  nioisd'août  1666 ctmarsl667,de  l'exemp- 
tion de  tutelle  et  curatelle,  de  nomination 
de  tuteurs,  logement  do  gens  de  guerre,  guet, 
garde,  levée  de  deniers  ordinaires  et  extra- 
ordinaires, et  autres  charges  et  dettes  com- 
munes, soit  par  capitation,  ou  autrement. 
Encore  qu'il  soit  ordonné  qu'elles  seront 
payées  par  les  privilégiés  et  non  privilégiés, 
et  que  leurs  gages  no  puissent  être  saisis,  si 
ce  n'est  pour  nourriture,  achat  d'habits,  ar- 
mes ou  chevaux. 

Maintient  lesdits  prévôts  généraux,  pré- 
vôts provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis, 
vice -sénéchaux,  lieutenants  criminels  de 
robe  courte  et  leurs  lieutenants-assesseurs, 
el  les  procureurs  du  roi,  en  la  faculté  de 

f>rendre  la  qualité  de  noble  et  d'écuyer,  avec 
e  litre  et  qualité  de  conseillers  du  roi,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges  seule- 
ment. 

Cette  déclaration  est  imprimé». 

—  Edit,  août  1692. 

Créalion  d  une  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Besançon,  com|>osée  d'un  conseil- 
ler-garde-scel,  réuni  à  l'office  de  premier  pré- 
sident dudit  parlement,  de  V  conseillers-se- 
crétaires audienciers,  do  4  conseillers-secré- 
taires contrôleurs,  de  4  conseillers-secrétai- 
res du  roi,  maison,  couronne  de  France  eu 
ladite  chancellerie,  4  référendaires  et  4  huis- 
siers, (201  )  2  conseillers-trésoriers-receveurs 
des  émoluments  du  sceau,  2  chauffe-cires, 
2  valets  de  chauffe-cire,  et  2  porte-coffres, 
pour  lesdits  secrétaires-audienciers ,  secré- 
taires-contrôleurs, et  4  secrétaires,  jouir  des 
mômes  honneurs,  droits,  franchises,  privi- 
lèges de  noblesse  ou  autres  dont  jouissaient 
pareils  officiers  des  autres  chancelleries  éta- 
blies près  les  parlements  de  France,  môme 
des  droits  de  vétérans,  après  20  années, 
conformément  aux  édits  et  déclarations  des 
années  1482,  1484,  1551,  1639,  février  1671, 
avril  cl  décembre  1672,  7  janvier  et  24  mars 
1673. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  692. 

—  Lettres  patentes,  qui  confirment  les 
capitouls  de  Toulouse  et  leurs  descendants, 
dans  leurs  privilèges  de  noblesse,  du  mois 
de  septembre  1692,  registrées  au  parlement 
de  Toulouse,  le  15  novembre  suivant. 

Sa  Majesté,  par  édit  du  mois  de  juin  1691, 
aurait  ordonné  que  les  maires,  échevins  et 
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officiers  des  villes  de  Toulouse,  Lyon,  An- 
goulôme  et  autres,  jouissant  ci-devant  du 
privilège  do  noblesse,  révoqué  par  l'édit  du 
mois  de  mars  1067,  qui  ont  exercé  lesdites 
charges  depuis  l'année  1600,  et  leurs  descen- 
dants, lesquels  ont  été  compris  aux  rôles  ar- 
rêtés au  conseil,  on  exécution  de  l'édit  du 
mois  de  mars  1667,  ensemble  les  maires, 
échevins  et  officiers  desdites  villes,  auxquels 
clic  a  accordé  la  continuation  dudit  (202)  pri- 
vilège, lesquels  ont  exercé  jusqu'au  dernier 
décembre  1087,  y  seraient  et  demeureraient 
confirmés,  et  que  ceux  compris  6s  dits  rôles* 
qui  n'ont  payé  leurs  taxes,  ceux  qui  ont 
renoncé  au  titre  de  noblesse,  et  ceux  qui, 
sans  avoir  financé,  et  au  préjudice  de  leur 
renonciation,  n'ont  laissé  de  jouir  dudit  pri- 
vilège, eu  jouiront  également  et  sans  dis- 
tinction, en  pavant  les  sommes  auxquelles 
ils  seraient  taxés*  et  bien  que  ladite  ville  de 
Toulouse  n'eût  été  comprise  dans  l'édit  de 
1667,  et  n.uo  l'intention  de  Sa  Majesté  eût 
été  qu'elle  ne  le  fût  pas  non  plus  oans  celui 
du  mois  do  juin  1601,  rendue  en  consé- 
quence; néanmoins,  parce  que,  par  cireur, 
ou  n'a  pas  laissé  de  l'y  comprendre,  et  qu'en 
exécution  dudit  édit,  il  a  été  arrêté  un  rôle 
au  conseil  lo  15  mars  dernier,  dans  lequel 
les  capitouls  de  ladite  ville,  et  leurs  descen- 
dants depuis  1600  jusqu'à  1687,  ont  été 
taxés. 

Déclare  n'avoir  entendu  comprendre  uaus 
les  édils  des  mois  de  mars  1G67  et  juin  1691 
les  capitouls  de  la  ville  de  Toulouse,  leurs 
enfants  et  descendants;  el  par  celui-ci,  or- 
donne que  lesdils  capitouls  de  latiito  viljo  de 
Toulouse,  leurs  enfants  et  descendants,  nés 
et  à  naître  en  loyal  mariage,  jouissent  a  l'a- 
venir, comme  par  le  passé,  des  prérogatives, 
prééminences,  et  de  tous  les  autres^avanla- 
ges  dont  jouissant  les  nobles  d'extraction  et 
de  parenté,  dans  lesquels  elle  les  a  main- 
tenus. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  (203)  Kuit  du  roi,  du  mois  de  décembre 
1692. 

Su  Majesté  révoque  toutes  lettres  de  réha- 
bilitation do  noblesse,  non  regisliées  aux 
cours  des  aides,  depuis  lo  premier  janvier 
1600. 

Confirme  celles  enregistrées  depuis  ledit 
temps  dans  lesdites  cours,  en  payant  par  ceux 
qui  les  ont  obtenues,  les  sommes  pour  les- 
quelles ils  seront  taxés  par  les  rôles  du  con- 
seil, et  enjoint  aux  officiers  et  greffiers  des- 
dites cours  des  aides,  de  fournir  au  traitant 
desdites  taxes,  sans  frais,  les  extraits  de 
leurs  registres,  dont  il  aura  besoin,  conte- 
nant les  noms,  surnoms  et  demeures  de  ceux 
qui  ont  obtenu  lesdites  lettres,  et  qui  les 
auront  fait  registres 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1692. 
Les  auditeurs  de  la  chambre  des  comptes 

de  Nantes  et  leurs  descendants,  maintenus 
dans  les  privilèges  de  noblesse,  el  autres  im- 
munités accordées  aux  présidents,  maîtres  et 
correcteurs  de  ladite  chambre,  par  édit  du 
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mois  d'août  1669,  comme  étant  et  taisant 
partie  du  corps  de  la  noblesse. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  Varrit  du  conseil 
du  7  juillet  1693,  rapporté  ci-aprés. 

Déclaration,  i'*  janvier  1693. 

Attribution  aux  officiers  delà  chancellerie 
du  parlement  de  Besançon,  créés  par  édit 
d  août  1652,  des  droits  dont  jouissent  les 
olliciers,  l.mt  de  la  grande  chancellerie  de 
France,  que.  des  autres  chancelleries  du. 
royaume. 

(20i)  Compilation  chronologique  de  Blan- 
cluml,  tome  11,  page  2-'»99. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  et  lettres-pa- 
tentes, justiliant  la  noblesse  des  conseillers 
du  roi,  secrétaires  et  auditeurs  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Bretagne,  ledit  arrêt  du 
7  juillet  1693,  el  les  lettres  du  18  août  sui- 
vant. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  sou 
conseil  par  ses  conseillers,  secrétaires  et  au- 
diteurs de  la  chambre  des  comptes  de  Breta- 
gne :  contenant  que,  Sa  Majesté  avant  par 
son  édit  du  mois  de  décembre  1692,  voulu 
expliquer,  en  tant  que  besoin,  son  édit  du. 
mois  d'août  1669,  au  sujet  des  suppliants,  et 
faire  cesser  les  contestations  qui  ont  été  fai- 
tes contre  leurs  privilèges,  même  par  le  pro- 
cureur général  des  Etats  de  la  province  do 
Bretagne  en  son  conseil  d'Etat,  où  pour  rai- 
son d  iceux  serait  intervenu  arrêt  le  9  jan- 
vier 1609,  Sa  Majesté  les  aurait  maintenus  et 
confirmés,  et  leurs  descendants,  dans  les  mô- 
mes privilèges  de  noblesse  et  autres  droits» 
franchises  et  immunités  accordées  aux  pré- 
sidents, maîtres  et  correcteurs  de  ladite  cham- 
bre des  comptes,  conformément  à  son  édit 
du  mois  d'août  1669,  comme  étant  et  faisant 
partie  des  corps  d'icelle  ;  que  sa  religion  a 
été  surprise  par  ceux  qui  ont  donné  des  mé- 
moires contre  eux,  en  ce  qu'il  était  certain 
que  ladite  chambre  des  comptes  a  été  établie 
par  les  anciens  ducs  de  Bretagne,  et  que  de- 
puis que  cette  province  a  été  réunie  à  la 
France,  les  rois  ont  accordé  (205)  aux  officiers 
dicelles  les  mômes  privilèges,  exemptions, 
prééminences,  prérogatives,  et  autres  im- 
munités qu'aux  officiers  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  à  l'instar  de  laquelle  elle 
a  été  réglée  sans  aucune  différence. 

Que  leurs  offices  servent  de  degré  pour 
parvenir  à  la  noblesse,  et  l'acquérir  à  leurs 
enfants  et  postérité,  quand  l'aieul  et  le  père 
successivement  en  avaient  été  revêtus,  et 
qu'ils  les  ont  exercés  pendant  vingt  années 
ou  jusqu'à  leur  décès,  ce  qui  était  commun 
à  tous  les  officiers  des  cours  supérieures,  et 
a  été  confirmé  par  tant  d  édits,  déclarations 
el  arrêts,  que  c  est  une  loi  généralcmeut  re- 
çue, qui  n'est  point  révoquée  en  doute.  Qu'il 
était  vrai  que  Sa  Majesté  ayant,  depuis  l'an- 
née 16V»,  accordé  aux  officiers  de  toutes  ses 
cours  supérieures  une  pleine  noblesse,  el  à 
leurs  enfants  et  postérité,  par  plusieurs  de 
ses  édils,  ceux  de  ladite  chambre  des  comp- 
tes de  Bretagne  furent  honorés  de  la  môme 

f;râce  par  un  édit  du  mois  d'avril  1659,  dans 
equellcs  auditeurs  furent  nommés  dans  leur 
rang,  comme  faisant  un  des  ordres  d'icelle 


Digitized  by  Google 


$.9  DEDITS  COMCERNAN' 

inséparable  de  son  corps  ;  mais  cet  édit  ayant 
été  depuis  révoqué  par  celui  du  mois  de 
juillet  1669,  cette  pleine  noblesse  a  été  ôtée, 
non-seulement  aux  officiers  de  ladite  cham- 
bre, mais  aussi  aux  officiers  du  parlement 
de  Bretagne,  comme  à  tous  les  officiers  des 
autres  cours  supérieures  du  royaume,  sans 
exception,  et  on  ne  la  peut  plus  regarder  que 
(•206)  comme  une  chose  non  avenue.  Qu'on  a 
énoncé  dans  cet  édit  du  mois  de  décembre 
1692,  pour  servir  de  prétexte,  un  arrêt  du 
cousoil,  du  9  janvier  1669,  contradicloirc- 
inent  rendu  entre  les  auditeurs  et  le  procu- 
reur symlic  des  Etals  de  Bretagne,  sur  la 
contestation  qu'il  avait  formée  contre  celle 
noblesse,  à  eux  accordée  par  col  édit  de  1659, 
par  lequel  l'exécution  en  est  ordonnée,  et 
les  auditeurs  permis  de  prendre  la  qualité 
d'écuyer  dans  tous  les  actes,  défenses  de  les 
y  troubler,  et  qui  condamne  le  syndic  aax 
dépens;  que  Sa  Majesté  n'a  encore  rétabli 
cette  pleine  noblesse  à  aucuns  officiers  des 
cours  de  son  royaume;  que  cet  édit  de  1669, 
de  révocation,  à  remis  tous  les  officiers  des 
cours  supérieures  au  même  étal  qu'ils  étaient 
auparavant  parles  éditsqui  leur  avaient  accor- 
dé la  pleine  noblesse,  c'est-à-dire  dans  le  droit 
commun,  qu'ils  avaient  auparavant,  de  pou- 
voir acquérir  la  noblesse  à  leurs  enfants  par 
les  degrés  et  par  leurs  services. 

Qu'enfin  les  suppliants  n'avaient  pas  d'au- 
tro  titre  que  le  droit  commun  el  général  à 
lous  les  officiers  de  leur  môme  chambre,  et 
à  tous  les  officiers  des  cours  supérieures  du 
royaume  qui  ne  sont  point  troublés. 

Vu  la  copie  des  lettres  |>ateiiles  d'Anne, 
reine  de  France,  duchesse  de  Bretagne,  du 
17  avril  1498,  de  confirmation  de  la  cham- 
bre des  comptes  établie  en  ladite  province, 
et  des  officiers  d'icellc;  imprimés  des  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XIII ,  des  15  juin 
(207)  1610  et  6  avril  1626,  portant  confirma- 
tion do  ladite  chambre  des  comptes,  el  des 
présidents,  maîtres,  correcteurs,  auditeurs, 
avocats  et  procureurs  généraux,  et  aulros 
officiers  d'icelle,  y  compris  les  deux  tréso- 
riers do  Franco,  pour  jouir  des  dignités,  au- 
torités, prééminences,  prérogatives,  privilé- 
es  et  exemptions,  gages,  épices  et  autres 
roits  attribués  à  leurs  offices,  pleinement 
et  paisiblement,  tout  ainsi  qu'en  jouissent 
les  officiers  do  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  à  l'instar  de  laquelle  ils  ont  été  réglés. 
L'arrêt  d'enregistrement  desdiles  lettres  du 
parlement  de  Bretagne,  du  17  septembre 
1626;  imprimé  de  l'édit  du  mois  de  juillet 
164V,  portant  attribution  aux  présidents, 
conseillers,  avocats  et  procureurs  généraux, 
greffier  en  chef,  notaires  et  secrétaires  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  eux,  leurs  veu- 
ves, postérité  et  lignée,  du  tilre  el  qualité 
de  nobles.  Autre  édit  du  mois  d'avril  1659, 
portant  pareil  anoblissement  des  présidents, 
maîtres,  correcteurs,  auditeur*,  avocat  et 
>rocureurs  généraux  el  greffier  en  chef  de 
adito  chambre  des  comptes  de  Bretagne, 
avec  les  arrêts  d'enregistrement  dudit  édit 
de  ladite  chambre,  du  parlement  do  Paris, 
du  grand  conseil  et  de  la  cour  des  aides.  Ar- 
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rêt  du  conseil  rendu  en  conséquence,  le 
20  octobre  1 608.  Kdit  du  mois  de  juillet  1669, 
par  lequel  les  officiers  des  cours  supérieures 
ont  été  maintenus  et  gardés  dans  leurs  an- 
ciens privilèges,  honneurs,  prérogatives  ot 
immunités  attribués  (208)  à  lents  charges, 
sans  toutefois  qu'eux  ni  leurs  descendants 
puissent  jouir  des  privilèges  de  noblesse  et 
autres  droits,  franchises,  exemption*  et  im- 
munités à  eux  accordés  par  élits  el  déclara- 
tions, |>endaiit  et  depuis  l'année  16VV,  que  Sa 
Majesté  aurait  révoqués  et  anuulés,  ensem- 
ble toutes  autres  concessions  de  noblesse», 
privilèges,  exemptions  et  droits,  de  quelque 
nature  el  qualité  qu'ils  puissent  être,  accor- 
dés en  conséquence  aux  officiers  servants 
dans  lesdites  compagnies,  que  Sa  Majesté 
aurait  pareillement  déclarés  nuls  el  de  nul 
effet. 

Sa  Majesté  les  o  maintenus  et  continués» 
el  leurs  descendants,  dans  les  mêmes  privi- 
lèges de  noblesse  et  aulres  droits,  franchises 
el  immunités  accordés  aux  présidents,  maî- 
tres el  correcteurs  de  ladite  chambre,  con- 
formément à  l'édit  du  mois  d'août  1669;  eu 
conséquence  duquel  édit  du  mois  de  décem- 
bre 1692,  elle  aurait  fait  arèter  un  rôle  en 
son  conseil  le  30  dudit  mois,  dans  lequel  elle 
les  aurait  fait  employer  chacun  pour  la 
somme  de  3000  liv.,  et  les  2  s.  pour  liv., 
pour  jouir  de  120  liv.  d'augmentation  de  ga- 
ges, à  commencer  du  premier  janvier  audit 
an  1692,  et  pour  être  maintenus  et  contir- 
més,  et  leurs  descendants,  dans  les  mêmes 
privilèges  de  noblesse  cl  aulres  droits,  fran- 
chises et  immunités  accordés  aux  présidents, 
maîtres  el  correcteurs  de  ladite  chambre  des 
comptes,  ainsi  qu'il  est  porté  audit  édit. 

Et  décharge  lesdils  auditeurs  du  payement 
dos  sommes  pour  lesquelles  ils  ont  été  em- 
ployés au  rôle. 

(209)  Cet  arrêt  et  ces  lettres  sont  imprimés. 

—  Déclaration  du  roi,  du  21  février  169V. 
Los  privilèges  accordés  aux  officiers  du 

parlement  h  Dole,  leur  sont  continués. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit  du 
roi,  du  mois  d'août  1706,  rapporté  ci-apn*. 

—  Déclaration  du  roi,  du  11  mars  169V. 
Attribution  de  la  noblesse  transmissiblu 

au  premier  degré,  aux  officiers  du  parlement 
île  Besançon. 
Celte  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'avril  169V. 

Les  trésoriers  de  France,  comme  étant  du 
corps  des  cours  supérieures,  sont  uxompls 
du  droil  de  joyeux  avènement. 

Cet  édit  est  énoncé  duns  l'arrêt  du  conseil > 
du  IV  mai  1726,  rapporté  ci-après. 

—  Euit  du  roi,  du  mois  de  septembre  1694. 
Sa  Majesté  réserve  cent  quarante  offices  do 

commissaires  ordinaires  des  guerres. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octobre  1709, 
rapporté  ci-après. 

—  Déclaration  du  souverain  do  Dombes, 
du  mois  de  novembre  169V. 

Attribution  de  la  noblesse  au  premier  do- 
ré, aux  officiers  du  consoil  et  du  parlement 
e  Dérobes. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
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—  (210)  Arrêt  duconsoil,6déccmbre  1695. 
En  faveur  des  officiers  du  bureau  des  fi- 
nances do  Grenoble. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  Védit  du  roi,  du 
mois  d'octobre  1706. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  13  décembre  1695. 
En  faveur  des  gentilshommes  de  la.grande 

vénerie. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dan$  celui  du  26  no- 
vembre 1697,  rapporté  ci-anrh. 

—  Déclaration  du  roi,  du  17  janvier  1696, 
registrée  en  la  chambre  des  comptos  et  la 
cour  des  aides,  les  17  et  23  février  suivants. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de 
maintenue  ou  de  rétablissement  dans  leur 
ancienne  noblesse,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  ou  de  réhabilitation,  avec  ano- 
blissement en  tant  que  de  besoin,  enregis- 
trées aux  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600. 

Comme  aussi  ceux  qui  ont  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  depuis  les  édits  des 
mois  d'août  cl  de  septembre  1664,  jusqu'à  ce 
jour,  ou  le  rétablissement  par  lettres  ou  par 
arrêts  du  conseil,  de  leur  noblesse  révoquée, 
tant  par  lesdits  édits  que  par  les  arrêts  du 
conseil,  du  13  janvier  1667,  jouiront  eux  et 
leurs  enfants,  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  du  bénéfice  desdites  lettres  et  ar- 
rêts, pleinement  et  paisiblement. 

En  payant  par  chacun  d'eux  et  non  autre- 
ment, (211)  ainsi  que  los  réhabilités,  les  som- 
mes contenue* aux  rôles,  qui  seront  nour  cet 
eiret  arrêtés  au  conseil,  sans  qu'à  l'avenir, 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ils  puissent 
être  recherchés  ni  tenus  de  rapporter  autres 
motifs,  titres  ni  prouve  de  leur  noblesse,  que 
leurs  lettres  dûment  enregistrées,  avec  leurs 
quittances  de  linauco  :  5  tous  lesquels  litres 
>a  Majesté  donne  la  môme  force,  et  veut 
qu'ils  produisent  le  môme  effet  que  des  let- 
tres de  confirmation  do  noblesse,  accordée 
en  pleine  connaissance  de  cause. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  24 
janvier  1696. 

Le  roi  ayant,  par  le  résultat  de  son  conseil 
du  17  du  présent  mois  de  janvier,  chargé 
M.  Lespinasse  du  recouvrement  do  la  finance 
qui  doit  provenir  de  l'exécution  de  la  décla- 
ration du  17  du  présent  mois,  rendue  en  in- 
terprétation de  Védit  des  réhabilitations  du 
mois  de  décembre  1692,  pour  confirmer, 
moyennant  finance,  ceux  qui  oqt  obtenu  des 
lettres  de  maintenue  dans  leur  aucienne  no- 
blesse, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ou 
de  réhabilitation  avec  anoblissement  en  tant 
que  besoin,  enregistrées  aux  cours  des  aides 
du  royaume, depuis  le  1"  janvier  1600,comuie 
aussi  ceux  qui  oui  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement depuis  les  édils  des  mois  d'août 
et  septembre  1664  jusqu'à  ce  jour,  ou  le  ré- 
tablissement par  lettres  ou  par  arrêts,  de 
leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits  édits 
des  mois  d'août  et  (212)  septembre  166V,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  13  janvier  1667. 

Ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  obtenu 
des  lettres  de  maintenue  dans  leur  ancienne 
noblesse,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 


ou  do  réhabilitation  avec  anoblissement  eu 
tant  que  besoin,  enregistrées  auxdites  cours 
des  aides  depuis  le  1"  janvier  1600,  comme 
aussi  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  d'ano- 
blissement depuis  les  édits  des  mois,  d'août 
et  septembre  1664,  ou  le  rétablissement  par 
lettres  ou  par  arrêts  donnés  audit  conseil, 
de  leur  noblesse  révoquée,  tant  par  lesdits 
édits  des  mois  d'août  et  septembre  1664,  que 
par  arrêt  du  conseil  du  13  janvier  1667,  joui- 
ront, ensemble  leurs  enfauts  nés  et  à  naître 
en  légitime  mariage,  du  bénéfice  desdites 
lettres  et  arrêts,  suivant  et  conformément  à 
ladite  déclaration,  en  |«yanl  par  chacun  d'eux 
les  sommes  contenues  aux  rôles  qui  seront 
pour  cet  effet  arrêtés  audit  conseil,  entre  les 
mains  dudit  Lespinasse,  etc.  Et  pour  faciliter 
audit  Lespinasse  la  confection  desdits  rôles, 
ordonne,  Sa  dite  Majesté,  à  tous  greffiers,  tant 
dos  chambres  des  comptes  et  cours  des  aides, 
que  des  élections,  de  lui  délivrer,  ou  a  ses 
procureurs  et  comnus,  des  états  par  extrait 
et  certifiés  de  toutes  les  lettres  de  maintenue 
et  de  confirmation  de  noblesse  ou  de  réha- 
bilitation en  tant  que  besoin,  enregistrées 
auxdites  cours  des  aides  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  (213)  Edit  du  roi,  du  mois  do  mars  1696, 
registré  eu  parlement  le  20  mars  suivant. 

Anoblissement  de  500  personnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  par  leurs  mérite,  vertus  et  bonnes 
qualités. 

Seront  préférés  ceux  qui,  par  des  emplois 
et  des  charges  qu'ils  auront  exorcés  ou  qu'ils 
exercent,  se  sont  rendus  recommandâmes  et 
dignes  d'être  élevés  à  ce  degré  d'honneur  et 
de  distinction,  même  les  négociants  et  les 
marchands  faisant  commerce  en  gros,  qu'ils 
pourront  continuer  saus  déroger  à  ladite  qua- 
lité de  noble. 

A  la  charge  de  payor  à  Sa  Majesté  les  som- 
mes auxquelles  ils  seront  modérément  fixés 
au  conseil  par  les  rôles  qui  y  seront  arrêtés 
sur  les  quittances  du  garde  du  trésor  royal 
en  exercice,  qui  leur  seront  délivrées,  sans 
que  lesdits  anoblissements  puissent  être  sup- 
primés, ui  révoqués,  ni  sujets  à  aucune  taxe 
pour  être  confirmés,  attendu  la  finance  qu'ils 
payent  dans  les  besoins  pressants  pour  les- 
quels on  les  accorde. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  3 
avril  1696. 

Tous  ceux  nui  ont  obtenu  ci-devant  des 
lettres  do  noblesse  qui  ont  été  révoquées, 
seront  reçus  à  obtenir  des  lettres  de  noblesse 
créées  par  édit  du  mois  de  mars  1696,  les- 
quelles leur  tiendront  lieu  de  lettres  de  con- 
tinuation de  noblesse,  eu  payant  la  finance; 
(214)  à  quoi  lesdites  lettres  ont  été  fixées,  et 
ce  qu'il  doit  coûter  pour  l'enregistrement. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  31 
juillet  1696. 

Tous  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  do 
réhabilitation,  de  maintenue,  ou  de  rétablis- 
sement de  noblesse  depuis  le  f'janvier  1600, 
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ou  leurs  descendants,  seront  tenus  de  les  re- 
présenter dans  deux  mois  pour  tout  délai,  du 
jour  de  la  publication  du  présent  arrêt,  par- 
devant  les  commissaires  départis  en  chaque 
généralité,  pour  être  taxés  au  conseil,  et  pour 
jouir  de  la  confirmation  de  noblesse,  sui- 
vant et  aux  termes  de  l'édit  de  1692  et  décla- 
ration de  1696.  Comme  aussi,  ceux  qui  n'ont 
encore  satisfait  au  paiement  dos  sommes 
auxquelles  ils  o  it  été  taxés  aux  rôles  arrêtés 
au  conseil,  pour  jouir  de  la  confirmation  des- 
dites lettres,  sans  avoir  égard  aux  privilèges 
des  charges  que  les  impétrants  ont  possédées 
après  lesdits  enregslremenls,  pour  avoir  joui 
ou  dû  jouir  de  l'effet  d'icelles,  et  pour  y  étro 
confirmés  et  dispensés  défaire  à  l'avenir  d'au- 
tres preuves  de  noblesse,  paieront  lesdites 
taxes  dans  un  mois  pour  tout  délai,  du  jour 
de  la  signification  du  présent  arrêt; 

Et  faute  par  lesdits  impétrants  ou  leurs 
descendants  d'y  avoir  satisfait  après  ledit 
temps  passé,  que  toutes  lesdites  lettres  de 
réhabilitation,  de  maintenue  et  de  rétablis- 
sement de  noblesse,  obtenues  par  eux  ou 
leurs  prédécesseurs,  seront  cassées  et  révo- 
quées, en  vertu  (215)  du  présent  arrêt,  sans 
pouvoir  à  l'avenir  être  rétablis  dans  leur 
noblesse  d'extraction  ;  à  cet  effet,  qu'il  sera 
lait  un  état  au  conseil  par  noms  et  surnoms 
des  impétrants  desdites  lettres  par  dates, 

r nôtre  en  conséquence  icelui  envoyé  dans 
généralités,  et  enregistré  dons  chaque 
élection  des  lieux  des  demeures  des  impé- 
trants ou  lours  descendants,  pour  être  impo- 
sés au  prochain  département,  et  à  l'avenir 
aux  charges  roturières. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  7 
août  1696. 

En  payant  la  somme  de  six  mille  livres  et 
les  deux  sols  pour  livre  dicelle,  ès  mains  du 
chargé  de  la  vente  des  500  lettres  de  noblesse 
qui  ont  été  accordées  par  édits  dumoisdemars 
dernier,  pour  toute  l'étendue  du  royaume, 
lesdites  lettres  seront  expédiées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi  pour  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  k  septembre  1696,  regis- 
trée  en  la  cour  des  aides  le  13  septembro 
suivant. 

Sa  Majesté,  pour  soulager  ses  sujets  con- 
tribuables aux  tailles,  ayant  ordonné  une 
reeborcho  exacte  de  tous  les  faux  nobles, 
par  des  déclarations  et  règlements  des  15 
mars  1655,  pour  la  province  de  Normandie  ; 

30  décembre  1656,  pour  les  ressorts  de 
toutes  les  cours  des  aides; 

8  février  1661,  pour  le  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  ; 

(216)  22  mars  1U66,  pour  toute  l'étendue  du 
royaume; 

El  20  janvier  1668,  pour  la  province  de 
Bretagne  ; 

Pour  les  imposer  aux  tailles  et  autres  char- 
ges des  paroisses  de  leurs  demeures,  et  pour 
leur  faire  payer,  à  cause  de  leurs  usurpa- 
tions, les  amendes  et  restitutions  portées 
p:ir  les  coutumes,  ordonnances  et  règle- 
ments, et  particulièrement  par  les  or-ûon- 
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nances  d'Orléans  et  de  Blois,  et  les  édits  des 
années  1600,  1634  et  16W  ; 

Et  ayant  de  même,  pour  rendre  l'ancienne 
noblesse  plus  recommanda ble,  et  empêcher 
qu'il  ne  se  fît  à  l'avenir  de  semblables  usur- 
pations, ordonné,  par  arrêts  de  son  conseil 
des  15  mats  1669  et  2  juin  1670,  qu'il  serait 
dressé  des  listes  et  catalogues  de  tous  les  vé- 
ritables gentilshommes,  pour  être  déposés  à 
la  Bibliothèque  royalo,  et  des  étals  conte- 
nant les  noms,  surnoms  et  demeures  dos 
particuliers  condamnés  comme  usurpateurs, 
afin  de  les  imposer: 

Ordonne  qu'il  soit  fait  une  exacte  recher- 
che, tant  de  ceux  qui  auront  continué  d'u- 
surper les  qualités  de  noble  homme,  d'é- 
cuyer,  de  messire  et  de  chevalier,  depuis  los 
condamnations  rendues  contre  eux  ou  leurs 
rères,  soit  par  des  arrêts  du  conseil,  par  des 
jugements  des  commissaires  nommés  pour 
les  recherches  do  la  noblesse  et  des  irancs- 
iefs,  arrêts  do  la  cour  des  aides  ou  autres 
jugements,  que  de  tous  autres  usurpateurs, 
des  (217)  mêmes  litres  et  qualités  qui  se 
trouveront  les  avoir  usurpés  avant  ot  depuis, 
et  qui  n'auront  été  recherchés,  poursuivis, 
ni  condamnés,  lesquels,  sur  des  actes  où  ils 
auront  pris  lesdites  qualités,  seront  assignés, 
au  mois  pour  tout  délai,  pardcvanl  les  com- 
missaires départis  dans  les  jHPOvinces  et  gé- 
néralités du  royaume ,  et  condamnés  en 
2<MH)  liv.  d'amende,  et  en  telles  sentences 
qui  seront  arbitré -s  par  lesdils  sieurs  com- 
missaires pour  l'inJuo  exemption  du  passe 
de  la  contribution  aux  tailles,  ensemble  les 
2  sols  pour  livre. 

Seront  contraints  au  payement  dcsJiles 
sommes,  comme  pour  les  propres  deniers 
et  affaires  do  Sa  Majesté,  sauf  néanmoins 
l'appel  au  conseil. 

Excepte,  quant  à  présent,  de  ladite  re- 
cherche, les  officiers  servant  actuellement 
dans  les  armées  de  terre  et  de  mer. 

Fait  défenses  de  plus  usurper  a  l'avenir 
les  titres  de  noble  hommo,  d'écuyer,  de 
messire  et  de  chevalier. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d  Etat,  et  lettres  pa- 
tentes, k  septembre  1696. 

La  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse, 
ordonnée  par  la  déclaration  de  ce  jour,  est 
suivie,  les  usurpateurs  assignés  au  mois,  et 
condamnés  à  2.000  livres  d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  18  septembre 
1696. 

Quoique  par  son  ordonnance  du  k  mars 
(218)  1671,  Sa  Majesté  eût  réglé  qu'aucun 
de  ses  sujets  des  provinces  de  Lorraine  et 
Barrois,  ne  seraient  à  l'avenir  exempts  des 
logements  d -s  gens  de  guerre,  ni  de  contri- 
buer aux  impositions,  sinon  les  ecclésiasti- 
ques, les  gentilshommes  roconnus  tels,  et 
ceux  qui  ont  été  anoblis  par  lettres  patentes 
des  ducs  do  Lorraine,  auparavant  l'année 
1661,  cela  pour  soulager  susdits  sujets; 

Cependant  elle  veut  que  tous  les  anoblis 
par  les  ducs  de  Lorraine,  depuis  le  1"  jan- 
vier de  l'année  1610,  dans  l'étendue  des 


duchés  de  Lorraine,  de  Bar,  et  pays  en  dé- 
pondants,  cl  leurs  descendants  en  ligue  di- 
recte, ensemble  ceux  faits  |>ar  les  évèqucs 
des  diocèses  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  jouis- 
sent des  mêmes  et  semblables  litres  de  no- 
blesse, et  des  privilèges  et  exemptions 
dont  jouissent  les  autres  gentilshommes 
desdits  duchés  et  pays,  nonobstant  sadito 
ordonnance  du  4  mars  1071,  et  toutes  autres 
choses  contraires 

Rétablit  en  tant  que  de  besoin»,  et  confirme 
lesdits anoblis,  et  leurs  descendants  en  ligue 
directe,  dans  leurs  titres,  facultés,  oriviléges 
et  exemptions. 

Confirme  de  môme  tous  les  anoblis  par  les 
évèques  de  Metz,  Toul  el  Verdun,  et  leurs 
descendants  en  ligne  directe,  dans  les  litres 
de  noblesse  à  eux  accordés  par  lesdits  évè- 
ques, en  payant  par  eux  el  leurs  descendants 
en  ligne  directe  les  sommes  pour  lesquelles 
ils  seront  modérément  taxés  au  conseil. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 
(•219)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi, 
du  2  octobre  10%. 

Ceux  qui  ont,  ou  leurs  pères,  usurpé  les 
titres  de  .noblesse,  privilèges  cl  cxeuiîdious 
y  appartenant,  avant  el  depuis  la  déclara- 
tion du  8  lévrier  1001,  demeureront  déchar- 
i,  tant  de  la  recherche  ordonnée  par  la 
ilion  du  4  septembre  1090 ,  quo  de 
toutes  les  peines,  amendes  et  restitutions 
qu'ils  pourront  avoir  encourues,  en  obtenant 
des  lettres  de  noblesse,  du  nombre  des 
cinq  cents  créés  par  édit  du  mois  de  .mars 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Commission  en  conséquence  de  la  dé- 
claration du  roi  du  4  septembre  1G90,  du  24 
octobre  1090. 

Sa  Majesté  commet  les  sieurs  Pussort,  Le 
Pelletier  el  d'Aguesseau,  conseillers  ordi- 
naires au  conseil  royal  des  finances  ;  Phely- 
peaux  de  Pontcharlrain,  conseiller  ordinaire 
au  conseil  royal,  contrôleur  général  des  fi- 
nances; Le  Pelletier  et  de  Brcleuil,  conseiller 
ordinaire  au  conseil  d'Etal,  intendant  des 
finances  ;  de  Harlay,  conseiller  au  conseil 
d'Etat;  Dubuisson  de  Caumartin,  Chainillarl 
et  Fleuriau  d'Armenon ville,  aussi  conseillers 
ordinaires  au  conseil  d'Etat,  intendants  des 
finances;  Phelypeaux,  conseil  er  au  conseil 
d'Etat,  el  les  sieurs  le  Blanc,  de  Ficubot, 
Bignon  de  Blanzy  et  de  Caumarliu  de 
Boissy,  conseillers  du  roi  en  ses  conseils, 
maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  son  hô- 
tel, pour  juger  les  contestations  qui  sur- 
viendront (220)  en  exécution  des  ordonnan- 
ces qui  seront  rendues  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  et 
généralités,  circonstances  cl  dépendances,  et 
ce  sur  les  conclusions  du  sieur  d'Argeusou, 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  maître  dos 
requêtes  ordinaires  de  son  hôtel,  que  Sa 
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Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  couseil  d'Etat  du  roi,  du  M 
octobre  1090. 

Il  sera  arrêté  au  conseil  de  Sa  Majesté  des 
rôles,  des  sommes  qui  doivent  être  pavées 
par  les  particuliers  qui,  ayant,  ou  leurs  pères, 
renoncé  à  la  noblesse,  et  é:é  condamnés 
comme  usurpateurs,  lors  de  la  précédente 
recherche,  n'ont  pas  laissé  de  continuer 
d'en  usurper  le  titre,  au  préjudice  desdiles 
renonciations  et  condamnations. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Eimt  du  roi ,  du  mois  de  novembre 
1090. 

Les  privilèges  accordés  aux  officiers  du 
parlement  de  Dôle  leur  sont  confirmés. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  ceiui  du  mois  d'août 
1700,  rapporté  ci-après. 

—  Eoir  du  roi,  novembre  1G9G,  regislré  le 
18  dudit  mois. 

Le  roi  Louis  X I  Vêlant  persuadé  que  rien  n'é- 
tait (221)  plus  digne  de*  la  gloire  du  royaume, 
que  de  retrancher ,  les  abus  qui  s  étaient 
glissés  daus  le  port  des  armoiries,  et  de  pré- 
venir ceux  qui  pourraient  s'y  introduire  dans 
la  suite  ;  s'êtaul  aussi  rappelé  l'exemple  de 
Charles  VIII,  qui  par  ses  leltres  données  à 
Angers,  le  17  de  juin  l'an  1487,  avait  créé  un 
maréchal  d'armes,  pour  écrire,  faire  peindre, 
cl  biasonner  dans  des  registres  publics  le 
nom  el  les  armes  de  toutes  les  personnes 

2ui  avaient  droit  de  porter  cette  marque  do 
islinction  ;  et  après  s'être  fait  représenter 
les  remontrances  faites  au  roi  Louis  XJI1  en 
1014,  par  la  noblesse  de  France,  qui  avait 
supplié  ce  prince  de  faire  une  recherche  do 
ceux  qui  avaient  usur[>é  des  armoiries  au 
préjudice  de  l'honneur  et  du  rang  des  gran- 
des maisons  et  anciennes  familles,  sur  les- 
quelles remontrances,  suivant  les  motifs  des 
ordonnances  des  rois  Charles  IX  et  Hen- 
ri III,  des  années  1500  et  1579,  il  avait  éta- 
bli un  juge  d'armes,  pour  dresser  des  regis- 
tres universels,  daus  lesquels  il  devait  em- 
ployer le  nom  el  les  armes  des  personnes 
nobles,  lesquelles,  à  cet  effet,  seraient  te- 
nues de  fournir  aux  baillis  et  sénéchaux 
les  blasons  el  les  armes  de  leurs  maisons, 
pour  être  envoyés  au  juge  d'armes;  mais  lous 
les  pourvus  de  cet  olfice,  n'ayant  pu,  par  le 
défaut  d'autorité  sur  les  baillis  el  sénéchaux, 
former  des  registres  assez  complets  pour 
conserver  le  lustre  des  armes  de  toutes  les 
grandes  et  anciennes  maisons,  et  faire  con- 
naître celles  des  autres  personnes  qui  par 
leur  naissance,  leurs  (222)  charges,  leurs  ser- 
vices ou  leurs  emplois,  étaient  en  droit  d'en 
porter  ; 

Sa  Majesté  crut  qu'il  était  de  la  grandeur 
de  son  règne  de  mettre  la  dernière  main  à 
un  ouvrage,  qui  n'avait  été  pour  ainsi  dire 
qu'ébauché  par  les  rois  ses  pi édécesseurs  ; 
et,  à  cet  effet,  elle  créa  el  établit  dans  sa 


Majesté  a  commis  pour  son  procurour-gé-  bonne  ville  de  Paris  une  grande  malirise, 

néral.                          .  générale  et  souveraine,  avec  un  armoriai 

Elle  commet  aussi  pour  greffier  de  ladite  général  ou  dépôt  public  des  armes  et  blasons 

commission  le  sieur  Hersen,  conseiller,  se-  du  royaume,  ensemble  le  nombre  des  inat- 

crétaire,  greffier  des  commissions  exlraordi-  trisos  particulières  qu'elle  jugerait  h  propos, 

naires  du  conseil.  La  maîtrise  générale  à  laquelle  sérail 
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jointe  la  maîtrise  particulière  de  Paris,  qui 
connaîtrait  des  armes  de  tous  les  particu- 
liers de  son  ressort,  et  de  toutes  les  per- 
sonnes de  la  suite  de  la  cour  et  des  camps 
et  armées  de  Sa  Majesté,  devait  être  com- 
posée d'un  conseiller  en  ses  conseils,  grand 
maître  ;  d'un  conseiller  en  ses  conseils , 
grand  bailli  et  sénéchal;  d'un  conseiller  du 
roi,  lieutenant  général;  d'un  conseiller  du 
roi,  lieutenant  particulier;  d'un  conseiller, 
garde  dudil  armoriai;  de  dix  conseillers  et 
commissaires;  d'un  conseiller,  procureur 
général  du  roi;  d'un  conseiller,  secrétaire  et 
greffier;  d'un  bérault  et  grand  audientier, 
de  huit  huissiers  ordinaires,  de  huit  procu- 
reurs, d'uu  conseiller  du  roi,  substitut  du 
procureur  général  de  Sa  Majesté  ;  d'un  con- 
seillerdu  roi,  trésorier,  receveur  des  gages 
•et  droits  d'enregistrement,  et  d'un  conseiller 
du  roi,  contrôleur  dudit  trésorier  ;  et  chaque 
maîtrise  particulière  (223)  ;  d'un  conseiller 
du  roi,  maître  particulier;  d'un  conseiller, 
sous-lieutenant;  d'un  conseiller  procureur 
du  roi  ;  d'un  greffier  et  receveur  des  gages  et 
-droits  d'enregistrement,  et  d'un  premier 
huissier,  do  deux  huissiers,  de  trois  procu- 
reurs ;  Sa  Majesté  supprime  l'office  de  juge 
«l'armes  do  France,  sauf  à  le  dédomma- 
ger, elc. 

Armoriai  de  France,  registro  1",  seconde 
partie,  p.  095. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
novembre  1696. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  parles 
valets  de  chambre  de  Sa  Majesté,  contenant, 
que  par  lettres  patentes  du  mois  d'octobre 
159V,  le  roi  Henri  IV  leur  aurait  accordé  et 
aux  porte-manteaux  de  Sa  Majesté,  le  droit 
<lo  se  qualifier  et  d'user  du  titre  d'écuver, 
pour  en  jouir  avec  tous  les  honneurs  ctpri- 
vilégcs  en  dépendants,  duquel  privilège  le 
roi  Louis  XIII  leur  aurait  accordé  la  con- 
tinuation par  autres  lettres  du  10  mars  1615, 
lesquels  privilèges  ont  été  aussi  continués 
par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  du  mois 
de  juillet  1653.  Depuis,  ceux  d'entro  eux 
qui  ont  été  troublés  dans  leur  noblesse,  y 
ont  été  maintenus  par  des  arrêts  du  conseil, 
et  entre  autres  par  celui  du  25  avril  1669  ; 

Sa  Majesté  décharge  les  valets  de  chambre 
du  roi  des  taxes,  pour  lesquelles  ils  pour- 
raient avoir  été  compris  dans  les  rôles  arrê- 
tés au  conseil  pour  les  droits  de  francs-tiefs, 
à  cause  des  fiefs  qu'ils  possèdent. 

(224)  Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  18  décemb-e 
1696. 

Sa  Majesté,  par  édit  de  mars  1696,  ayant 
accordé  cinq  cents  lettres  de  noblesse,  pour 
être  distribuées  dans  tout  le  royaume,  et  les 
armes  des  nouveaux  anoblis  devant, être 
réglées  par  le  sieur  d'Uozier,  juge  d'armes 
de  France,  dont  l'oftice  avait  depuis  été  sup- 
primé par  édit  du  mois  de  novembre  de 
ladite  année;  voulant  le  traiter  favorable- 
ment, jusqu'à  ce  qu'il  eut  été  pourvu  à  sou 
remboursement;  ordonne  que  les  armoiries 
de  ceux  qui  avaient  levé  ou  qui  lèveraient 
lesdites  cinq  cents  lettres  de  noblesse  se- 
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raient  réglées  par  lui,  et  que  l'adresse  des 
lettres  continuerait  de  lui  être  faite  comme 
avant  la  suppression  de  son  office  de  juge 
d'armes  do  France,  à  condition  néanmoins 
que  les  armes  du  nouvel  anobli  seraient  en- 
ro  .ées  à  l'armoriai  général  pour  y  être  re- 
gistres. 

Armoriai  de  France,  rezistre  1",  soconao 
partie,  p.  696. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  15 
janvier  1697. 

Les  greffiers  des  élections  sont  tenus 
d'envoyer  aux  greffes  des  sieurs  intendants 
des  généralités  du  royaume,  des  extraits  si- 
gnés d'eux,  des  noms  et  qualités  de  ceux 
qui  sont  compris  au  chapitre  des  exempts 
dans  les  rôles  des  tailles,  ustensiles  et  autres 
impositions  des  dix  dernières  années,  un 
mois  après  la  signification  (225)  du  nrésent 
arrêt,  pour  tout  délai,  à  peine  de  500  livres 
d'amende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  grand  conseil  du  roi,  du 
dernier  janvier  1697. 

Les  gardes  de  la  porte  de  Sa  Majesté  sont 
maintenus  dans  les  donneurs,  privilèges,  pré- 
séances et  prééminences  attribués  a  leurs 
clurges. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  18  février  1697. 
Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les 

valets  de  garderobo  de  Sa  Majesté,  contenant 
que  le  roi  Henri  le  Grand  ayant  voulu  con- 
firmer les  privilèges  qui  avaient  été  accordés 
par  les  rois  ses  prédécesseurs  à  leurs  valets 
de  chambre  et  de  garderobo,  huissiers  de  la 
chambre  et  porte-manteaux  ,  il  aurait  fait 
expédier  ses  lettres  patentes,  en  date  du 
mois  d'octobre  159i,  par  lesquelles  il  aurait 
accordé  à  ses  valets  de  chambre  et  de  garde- 
robe,  huissiers  de  sa  chambre  et  porte-man- 
teaux, les  titre  et  qualité  d'écuvers  :  co  qui 
aurait  été  confirme  par  lettres'  du  mois  de 
mai  1611,  et  de  juillet  1653; 

Sa  Majesté  maintient  ses  valets  de  garde- 
robe  en  la  qualité  d'ecuyer,  et  les  décharge 
des  taxes  pour  lesquelles  ils  peuvent  avoirété 
compris  dans  les  rôles  arrêtés  au  conseil 
pour  les  droits  de  francs-fiefs,  à  cause  des 
liefs  qu'ils  possèdent. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(226)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  rei, 
du  26  lévrier  1697. 

Tous  ceux  qui  auront  pris  la  qualité  do 
noble  ou  noble  homme?  d  écuyer,  de  mes- 
sire  et  de  chevalier,  sans  qu'eux  ou  leurs 
auteurs  y  aient  été  maintenus  par  des  arrêts 
ou  par  des  ordonnances  et  jugements  des 
sieurs  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  provinces,  ou  d'autres  commissaires 
établis  par  le  conseil,  en  exécution  de  l'arrêt 
rendu  en  forme  de  règlement,  le  22  mars 
1666,  seront  assignés  au  mois,  à  la  requête 
du  préposé  par  Sa  Majesté  audit  recouvre- 
ment, ses  procureurs  et  commis,  pardevant 
lesdits  sieurs  intendants  et  commissaires 
départis;  pendant  lequel  délai,  ils  seront 
tenus  de  rapporter  les  titres  justificatifs  de 
leur  noblesse,  généalogie  et  filiation,  dont  il 
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sera  dressé  procès-verbal  par  .es  lits  sieurs 
commissaires,  en  présence  des  procureurs 
dudit  proposé,  ou  iceux  dûment  appelés;  et 
seront  lesdits  procureurs,  commis  et  prépo- 
ses ,  tenus  de  fournir  leurs  réponses  et 
contredits,  tr  is  jours  après  la  communica- 
tion desdilcs  pièces  ,  lorsque  les  assignés 
rapporteront  des  contrats  de  mariages,  par- 
tages, inventaires  et  autres  semblables  titres 
justificatifs  de  leur  noblesse  et  liliation 
noble  do|»uis  15G0,  qui  ne  seront  valable- 
ment contredits. 

Les  maintenus,  inscrits  dans  le  catalogue 
des  nobles  de  leur  département,  lequel  ils 
enverront  au  conseil,  pour  du  contenu  en 
(2-27)  icelui  être  fait  emploi  dans  le  catalo- 
gue général  de  ceux  du  royaume. 

Ne  seront  regardés  comme  tilres  justifica- 
tifs de  filiation  noble,  ni  de  noblesse,  les 
arrêts  des  cours  supérieures,  sentences  ot 
jugements  dans  lesquels  les  parties  assi- 
gnées a  la  diligence  dudit  préposé  se  trou- 
veront avoir  pris  les  qualités  de  noble 
homme,  d'écuyer,  de  messin;  et  de  cheva- 
lier; mais  seulement  les  eonlraS  de  ma- 
riage, partage,  transactions  entre  personnes 
de  mémo  famille  et  autres  litres  authenti- 
ques, ensemble  les  arrêts  du  conseil ,  les 
ordonnances  et  jugements  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis,  rendus  de- 
puis ledit  règlement  du  conseil  du  22  mars 
166». 

Ceux  qui  n'étant  point  nobles  de  race,  et 
qui  sont  entrés  dans  les  charges  de  la  maison 
de  Sa  Majesté,  employés  sur  les  états  regis- 
trés  en  la  cour  des  aides  de  Paris  depuis  le 
mois  de  juillet  166'»,  et  qui  ont  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  a^ant  leur  réception,  et  après 
>'être  démis  de  leurs  susdites  charges,  se- 
ront condamnés  comme  usurpateurs,  s'il  n'y 
a  ordre  de  Sa  Majesté  au  contraire. 

Les  officiers  des  maréchaussées,  à  l'ex- 
ception des  prévôts  généraux  et  provinciaux, 
et  les  lieutenants  anciens  servant  près  leurs 
persoiv.es,  lesquels  n'étant  nobles  de  race, 
et  qui  i.éanmoins  ont  pris  la  qualité  d'é- 
cuyer, seront  traités  comme  usurpateurs. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— AitnftT  du  conseil,  5  mars  1697. 

Sa  Majesté  défend  à  toutes  personnes 
majeures  (228)  ou  non  mariées  qui  avaient 
offices,  bénéfices  ou  emplois,  de  porter  les 
armoiries  de  leurs  père,  mère  ou  autres, 
telles  qu'elles  fussent,  qu'après  avoir  fait 
regisirer  lesdites  armoiries  dans  l'armoriai 
géiiéral. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  096. 

— AnnèT  du  conseil,  19  mars  1697. 

Tous  ceux  qui  ont  t'ait  registrer  leurs 
armes  dans  l'armoriai  général ,  j>ourroiit 
les  mettre  sur  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachets. 

De  ceux,  qui  au  lieu  do  les  faire  registrer, 
les  ont  otées  de  leurs  carrosses,  vaisselle  et 
cachets,  sera  dressé  procès- verbal  par  les 
sieurs  intendants,  qui  le  renverront  au  con- 
seil avec  leur  avis. 

Et  les  commissaires  généraux,  en  procé- 


dant a  la  récepliondes  armoiries,  n'ad mettront 
aucunes  fleurs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur , 
qu'il  ne  leur  soit  apparu  de  tilres  ou  de  pos- 
session valable. 
Jbid.,  pag.697. 

—  Déclaration  du  roi,  du  26  mars  1697, 
portant  attribution  de  la  qualité  d'écuyer 
aux  porte-manteaux  et  huissiers  de  la  cham- 
bre et  du  cabinet,  valels  de  chambre  et  de 
garderobe  du  roi. 

Sur  les  remontrances  faites  au  roi  par  les 
porte-manteaux,  les  huissiers  de  la  chambre 
et  du  cabinet  de  Sa  Majesté  et  ses  valets  de 
chambre  et  de  garderobe,  qu'entre  toutes  les 
grâces  que  les  rois  ses  prédécesseurs  et  el!e 

(229)  leur  auraient  faites,  ils  auraient  obtenu 
celle  de  se  pouvoir  dire  et  qualifier  écuyers, 
ainsi  qu'il  est  porté  aux  lettres  patentes  do 
Henri  le  Grand,  son  aïeul,  du  mois  d'octobre 
1594,  et  2  mars  1610,  et  celles  du  mois  de 
mai  1611,  10  mars  1615,  10  mars  1622,  juil- 
let 1(53,  et  mars  1661.  Et  d'autant  que  l'en- 
registrement desdites  lettres  a  été  négligé 
par  les  prédécesseurs  des  suppliants,  ils  ont 
été  souvent  troublés;  ce  qui  les  a  obligés 
d'avoir  recours  à  Sa  Majesté  dans  les  occa- 
sions; et  elle  aurait  en  dernier  lieu  rendu 
arrêt  en  son  conseil,  le  13  novembre  16%, 
par  lequel  e!le  aurait  déchargé  ses  valets  d;j 
chambre  des  taxes  pour  lesquelles  ils  pou- 
vaient avoir  élé  compris  dans  les  rôles  arrê- 
tés au  conseil  pour  les  droits  de  francs-fiels, 
à  cause  des  fiefs  qu'ils  possèdent;  et  depuis, 
par  autre  arrêt  du  conseil  du  18  février 
1696,  Sa  Majesté  aurait  accordé  pareil  de- 
charge  à  ses  valets  de  garderobe,  et  déclaré 
communes  avec  eux  les  lettres  du  mois  de 
juillet  1653,  dans  lesquelles  lesdits  valets  de 
garderobe  n'avaient  été  parliculièrement 
compris.  Sur  quoi,  tant  lesdits  valels  de 
garderobe  que  les  porte-manteaux,  huissiers 
de  la  chambre  et  cabinet,  et  valels  de  cham- 
bre de  Sa  Majesté  l'ont  très-humblement 
suppliée  de  déclarer  de  nouveau  sa  volonté 
sur  ladite  qualité  d'écuyer  à  eux  attribuée. 

Sa  Majesté,  en  confirmant  lesdites  lettres 
de  Henri  IV,  de  Louis  XIII  et  les  siennes,  a 
maintenu  ses  porte-manteaux  huissiers  de  sa 
chambre  ot  de  son  cabinet  et  ses  valets  de 

(230)  chambre  et  de  garderobe  en  la  qualité 
d'écuyer,  voulant  qu'ils  en  jouissent  tant 
qu'ils"  seront  revêtus  de  leurs  charges  ou 
qu'ils  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
sans  qu'ils  puissent  y  être  troublés  ni  in- 
quiètes, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Cette  Déclaration  est  imprimée. 

—  Commission  du  roi,  du  21  mai  1697. 

Sa  .Ylnjcs;é  commet  les  sieurs  Le  Pelletier 
et  de  Pommereu,  conseillers  ordinaires  au 
conseil  royal  ;  Le  Pelletier,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  d'Etal,  intendant  des  fi- 
nances; d'Aguesseau,  conseiller  ordinaire  au 
conseil  royal  ;  de  Breteuil,  conseiller  ordi- 
naire au  conseil  d'Ktat,  intendant  des  finan- 
ces; de  Harlay,  conseiller  nu  conseil  d'Etat; 
Phelypeaux  de  Pou tcha.  train  ,  conseiller  or- 
dinaire au  conseil  royal,  contrôleur-général 
des  finances;  du  Buisson  de  Caumartin,  Cha 
millarl  et  d'Armenonville.  conseillers  eu 
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conseil  a'Etat ,  intendants  des  finances  ; 
Phelypeaux,  conseiller  ou  conseil  d'Etat,  et 
les  sieurs  Le  Blanc,  Fieubet,  Bignon  de 
P.ifinzv  et  de  Boissy,  conseillers  au  conseil, 
maîtres  des  requêtes  ordinaires  «le  l'hôtel 
du  roi,  pour  juger  en  première  instance  et 
en  dernier  ressort  les  contestations  oui  sur- 
viendront, en  exécution  de  la  déclaration 
du  mois  de  septembre  dernier,  entre  le 
chargé  de  la  recherche  des  usurpateurs  des 
titres  de  noblesse  et  lesdits  usurpateurs 
demeurant  dans  la  ville,  faubourgs,  élection 
de  Paris,  circonstances  et  dépendances,  et  ce, 
surles*  conclusions  du  sieur  (231)  d'Argenson, 
que  Sa  Majesté  a  commis  pour  son  procu- 
reur-général, et  pour  greffier  de  ladite  com- 
mission, le  sieur  Hersant,  son  conseiller- 
secrétaire,  greffier  des  commissions  d'extra- 
ordinaire du  conseil. 
Cette  commission  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  11  juin  1697. 
Ceux  qui  n'ont  point  été  maintenus,  ni 

par  les  commissaires  députés  dans  les  pro- 
vinces, ni  par  ceux  du  conseil,  tenus  de 
prouver  leur  noblesse  depuis  1560. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  11  juin  1697. 
Règlement  de  la  procédure  qui  so  doit 

observer  contre  les  usurpateurs  du  titre  de 
noblesse  de  la  ville  et  élection  de  Paris. 

Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  et 
élection  de  Paris,  et  qui  auront  usurpé  la 
qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  autres,  tenus  do  produire  leurs 
titres  justificatifs  de  noblesse,  généalogie, 
filiations,  etc.,  et  de  ne  faire  qu'une  seule 
production.  Le  tout  communique  au  procu- 
reur-général et  remis  au  rapporteur. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

— Arrêt  du  conseil,  18  juin  1697. 

Tous  les  particuliers  auxquels  Sa  Majesté 
a  accordé  ou  accorderait  par  la  suite  aucune 
des  lettres  de  noblesse,  créées  par  édit  du 
mois  de  mars  1696,  ne  seront  tenus  de  faire 
que  dans  ses  chambres  des  comptes  l'en- 
quête de  leurs  vie  et  mœurs,  avant  que  de 
procéder  a  l'enregislremeit  desdites  lettres. 

Armoriât  de  France,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  697. 

(232)  —  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  9 
juillet  1697,  qui  iécharge  les  porte-manteaux 
et  valets  de  chambre  de  Monsieur  de  tou- 
tes recherches  [tour  raison  de  la  qualité 
d'écuyer. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  les- 
dits porte-manteaux  et  valets  de  chambre  de 
S.  A.  K.  Monsieur  frère  unique  du  roi,  con- 
tenant que  par  édit  du  mois  de  janvier  1652, 
déclarations  des  19  juillet  1661,  29  novem- 
bre 1663  et  5  janvier  1669,  et  arrêt  du  con- 
seil du  13  février  1676,  et  autres  arrêts  et 
règlements  du  conseil  de  Sa  Majesté  ayant 
accordé  aux  officiers  des  lils  de  France  les 
mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  officiers 
de  la  maison  de  Sa  Majesté,  il  serait  néan- 
moins arriré  que  sous  prétexte  que  par 
l'arrêt  du  conseil  du  26  février  1697,  portant 
règlement  pour  l'exécution  de  la  déclaration 
du  roi,  du  k  septembre  1696,  contenant  la 
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recherche  des  usurpateurs  des  titres  de  no- 
blesse ;  il  est  dit  que  ceux  qui  n'étant  point  . 
nobles  de  race,  et  qui  sont  entrés  dans  les 
charges  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  couchés 
et  employés  sur  les  états  registres  en  la 
cour  des  aides  de  Paris,  depuis  le  mois  de 
juillet  166i,  et  qui  ont  pris  la  qualité  d'é- 
cuyer avant  leurs  réceptions,  et  après  s'être 
démis  de  Ieursditcs  charges,  seront  con  • 
damnés  comme  usurpateurs,  s'il  n'y  a  ordre 
au  contraire. 

Les  suppliants  se  trouvant  inquiétés  pour 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  en  ce  que  ledit 
arrêt  ne  prononce  que  pour  les  officiers  de 
Sa  Majesté,  cl  non  «les  maisons  rovales.  Et 
d'autant  (233)  que  la  question  a  déjà  été 
jugée,  tant  en  faveur  des  huissiers  do  cham- 
bre et  de  cabinet  de  Monsieur,  par  arrêt  du 
conseil  du  6  mars  1667,  qui  les  décharge  de 
la  recherche  lors  contre  eux  faite  pour 
raison  de  la  qualité  d'écuyer,  comme  devant 
jouir  des  mêmes  privilèges  des  huissiers  de 
la  chambre  et  cabinet  de  Sa  Majesté,  qu'en 
faveur  des  maréchaux  des  logis  et  fourriers 
de  Monsieur,  par  autre  arrêt  du  5  juin  1665. 
Les  porte-manteaux  et  valets  de  chambre  de 
Monsieur,  dont  les  fonctions  sont  aussi  ho- 
norables puisqu'ils  ont  l'honneur  de  porter 
l'épéo  du  prince  qui  est  proprement  la  fonc- 
tion d'un  écuyer,  ont  recours  à  Sa  Majesté. 

Sa  Majesté  ayant  égard  à  leur  requête,  les 
décharge  de  toutes  recherches  pour  raison 
de  la  qualité  d'écuyer  par  eux  prise  depuis 
qu'ils  sont  pourvus  de  leurs  oflices,  et  qu'ils 
continueront  de  prendre,  tant  et  si  longtemps 
qu'ils  les  exercero  il,  comme  aussi  des  assi- 
g  lotions  qui  leur  ont  été  données. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  22  juillet  1697, 
r«gistrée  en  parlement  le  21  nortt  1687.  Con- 
tinuation des  lettres  de  naturalité  et  de  lé- 
gitimation. 

Par  les  anciennes  ordonnances  et  règle- 
ments du  royaume,  les  étrangers  venant  s'y 
habituer  doivent  à  Sa  Majesté  un  tribut  ou 
redevance  annuelle,  appelé  droit  de  cherage, 
et  ils  ne  peuvent  s'y  marier  qu'à  des  per- 
sonnes étrangères  comme  eux,  sans  sa  per- 
mission, à  peine  (23'*)  d'amende;  et  quand 
ils  se  marient  à  des  sujets  de  Sa  Majesté,  ils 
so  ît  tenus  de  lui  payer  le  tiers  ou  la  moitié 
de  leurs  biens,  ce  qu'on  appelle  droits  de 
for  mariage.  Il  leur  est  même  défendu  de 
posséder  aucuns  offices^  charges,  dignités, 
commissions,  ni  emplois,  tenir  fermes,  ni 
exercer  la  banque,  le  change,  le  courtage,  ni 
aucuns  métiers;  ils  ne  peuvent  tester  ni 
autrement  disposer  de  leurs  biens,  qui  après 
leur  mort  demeurent  acquis  à  Sa  Majesté 
par  droit  d'aubaine.  Ces  règlements  ont  été 
renouvelés  de  temps  eu  temps ,  et  parti- 
culièrement ès  années  IV 23  ,  1W6,  l'iV!), 
1535,  155i,  1565,  1566,  1579,  1616,  1627  et 
1629.  Les  rois,  pour  relever  de  ces  peines 
ceux  qui  par  aueclion  et  attachement  à  ce 
royaume  s'y  sont  voulu  établir  pour  tou- 
jours avec  leurs  familles,  leur  ont  bien  voulu 
accorder  leurs  lettres  do  grâce  et  de  natura- 
lité pour  lesquelles  ils  leur  auraient  permis 
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d'y  demeurer  et  habiter  et  d'y  jouir  des  di- 
gnités, franchises,  privilèges,  libertés,  im- 
munités et  droits  dont  jouissent  les  vrais  et 
originaires  sujets. 

Et  comnio  les  bâtards  et  enfants  naturels 
sont  sujets  aux  mémos  droits  de  chevage  et 
de  for  mariago  que  les  étrangers  et  à  la  ri- 
gueur des  mêmes  règlements  en  plusieurs 
cas,  dont  ils  ne  sont  relevés  que  par  les  let- 
tres de  légitimation  que  Sa  Majesté  leur 
accorde  par  grAce;  qui  leur  ôle  et  abolit  la 
tache  d'illégilimation  qui  est  en  leurs  per- 
sonnes, et  qui  les  tiennent  et  rônutent  pour 
légitimes  en  tous  actes,  de  quelque  nature 
qu'ils  soient,  et  qui  leur  permettent  de  tenir 
(235)  tousoflîces,  bénéfices,  dignités,  degrés 
a  honneur  et  prérogatives,  de  posséder  tous 
biens  meubles  et  immeubles ,  et  autres 
biens  quelconques  qu'ils  ont  acquis  ot  peu- 
vent acquérir,  accepter  toutes  donations  et 
legs  testamentaires ,  et  de  tous  les  biens 
jouir,  user  et  disposer  par  don  entre  vifs, 
testimenls  ou  autrement,  en  quelque  m  i- 
nière  que  ce  soit 

Sa  Majesté  veut  que  les  lettres  de  natura- 
lilé  et  do  déclarations  obtenues  par  les 
étrangers,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ils  soient,  qui  se  sont  habitués  dans  lo 
royaumo  depuis  l'année  1000,  demeurent 
conurraés,  en  conséquence  desdites  décla- 
rations des  13  janvier  1039,  janvier  ,1640  et 
mai  1056,  à  la  charge  de  payer  les  sommes 
auxquelles  ils  seront  faxés  au  eonseil.  avec 
les  2  sojs  pour  livre. 

Au  moyen  du  payement  desquelles  som- 
mes, Sa  Majesté  veut  qu'ils  demeurent  dé- 
chargés des  peines  portées  ès  dites  déclara- 
tions, et  confirmés  en  la  jouissance  et  pos- 
session des  biens  qui  leur  sont  échus  desdils 
étrangers  par  succession  ou  donation. 

Veut  que  tous  les  bAlards  et  enfants  do 
ses  sujets,  gentilshommes  et  roturiers,  soit 
qu'ils  aient  obtenu  des  lettres  de  légitima- 
tion ou  non,  payent  aussi  de  môme  les 
sommes  auxquelles  ils 
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—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  23  juillet 
1697. 

Evocation  do  toutes  les  instances  concer- 
nant le  fait  do  noblesse  ,  pendantes  aux 
parlements,  cours  des  aides  et  autres  cours 
et  juridictions  ,  et  renvoie  par-devant  les 
sieurs  commissaires  départis  dans  les  pro- 
vinces. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  AnnÉT  du  conseil,  0  août  1697. 
Les  trésoriers  des  gardes  du  corps  de  Sa 

Majesté  lui  ayant  remontré  quo  par  deux 
arrêts  contradictoires  des  20  mai  1069  et  tl 
août  1673,  elle  avait  eu  la  bonté  de  les 
maintenir  dans  le  privilège  de  prendre  la 
qualité  d'écuyer,  avec  défense  de  les  in- 
quiéter pour  raison  de  leur  noblesse  et  de 
ladite  qualité,  elle  ordonne  que  (237)  lesdils 
arrêts  sei  aient  exécutés  selon  leur  forme  et 
teneur:  et  eu  conséquence  maintient  losdits 
trésoriers  des  gardes  do  son  corps  dans  le 
droit  de  prendre  ladite  qualité  d  écuyer,  et 
les  décharge  desassignations  qui  leur  avaient 
élé  données  à  la  requête  du  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  097. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2G 
novembro  1097. 

Si  Majesté  maintient  le  trésorier-général 
et  le  gentilhomme  ordinaire  de  ses  véne- 
ries dans  le  droit  de  prendre  la  Qualité  d'é- 
cuver. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Sentence  et  condamnation  de  mort 
contre  un  fabricateur  de  faux  titres  de  no- 
blesse, rendue  |>ar  M.  de  Lamoignon,  inten- 
dant de  Languedoc,  lo  2  mai  1098. 

Le  nommé  Martel ,  dûment  atteint  et 
convaincu  d'avoir  fait  et  fabriqué  plusieurs 
faux  titres  et  faussetés,  est  jugé  et  condamné 
en  dernier  ressort,  et  sans  appel,  à  être  con- 
duit dans  la  place  publique  de  la  ville  do 
Montpellier,  ayant  deux  écriteaux  devant  et 
derrière,  avoc  ces  mots  :  Faussaire  insigne. 


seront  taxés  au  con- 
seil ,  moyennant  le  payement  desquelles  pour  y  êtro  pendu  et  étranglé, 
sommes  elle  leur  été  la  note  et  tache  d'illé-  Cette  sentence  est  imprimée. 
gifimation.  Veut  qu'ils  soient  censés  légi-  —  Déclaration  du  roi,  du  10  mai  1098, 
times  et  qu'ils  jouissent  des  mêmes  hou-  registrée  à  la  cour  des  aides  le  2  juin  suivant, 
iieurs,  franchises,   libertés,  immunités,  Les  officiers  de  la  maison  de  madame  la 
facultés,  privilèges,  exemptions  dont  (236)  duchesse  de  Bourgogne  jouiront  des  mêmes 

privilèges  que  les  officiers  des  maison 


jouissent  ses  légitimes  sujets  nés  en  loyal  p 


mariage,  conformément  néanmoins  aux  cou- 
tumes des  lieux,  même  qu'ils  portent  les 
noms  et  armes  de  leurs  pères,  avec  la  mar- 
que néanmoins  de  bâtardise,  pour  les  dis- 
tinguer des  enfants  légitimes. 

Veut  que  ceux  qui  auront  obtenu  des 
lettres  de  légitimation  soient  dispensés 
d'obtenir  des  lettres  de  conârmation,  en 
vertu  des  quittances  de  finance  des  paye- 
ments qu'ils  auraient  faits  desdites  taxes,"  et 
qu'il  soit  expédié  des  lettres  de  légitimation 
aux  autres  qui  n'en  ont  point  obtenu  ;  déro- 
geant, à  cet  effet,  h  tous  dons  et  remises 
qu'elle  a  faits  de  la  finance  qui  lui  est  due 
pour  les  lettres  de  naturalile,  déclarations 
et  légitimations  qu'elle  a  accordées. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 


is  de  la 


(238;  reine  et  de  madame  laDauphine  eu  ont 
joui. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  et  lettres  pa- 
tentes, 1"  juillet  et  21  août  1698. 

Sa  Majesté  ordonne  l'enregistrement  des 
lettres  de  noblesse  créées  par  édil  de  mars 
1096. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  2  août  1698, 
registre  à  la  cour  des  aides  le  21  août. 

Les  seuls  officiers,  gardes,  gendarmes  et 
chevau-légers,  employés  dans  les  Etats,  et 
qui  serviront  actuellement,  jouiront  des  pri- 
vilèges et  exemptions  dont  jouissent  les  of- 
ficiers commensaux. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 
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—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
août  1698. 

Les  assignés  pour  la  recherche  de  la  no- 
blesse, qui  rapporteront  nies  lettres  de  ré- 
habilitation dans  leur  noblesse  ancienne, 
dûment  enregistrées,  seront  tenus  de  re- 
présenter devant  les  commissaires  généraux 
ou  ceux  départis  dans  les  provinces,  toutes 
les  pièces  justificatives  de  leur  noblesse, 
sur  lesquelles  ils  ont  obtenu  lesdites  lettres, 
pour  être  prononcé  sur  la  validité  ou  inva- 
lidité d'iccux. 

Sa  Majesté  ordonne  également  que  ceux 
qui  auront  été  maintenus  dans  la  précédente 
recherche  ne  soront  point  tenus  de  repré- 
senter de  nouveau  les  titres  (qui  auront 
servi  à  leur  jugement). 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(239)—  Edit  du  roi,  du  mois  de  novembre 
1698. 

Sa  Majesté  confirme  les  privilèges  accor- 
dés aux  officiers  du  parlement  de  Besançon. 

Cet  édit  e*t  énoncé  dam  celui  du  mois 
d'août  1706,  rapporté  ci-après. 

—  AnnÉT  du  conseil,  6  décembre  1698. 

Les  conseillers  du  roi,  chevaliers  d'hon- 
neur, établis  dans  les  sièges  nrésidiaux,  et 
qui  auront  fait  preuves  de  leur  noblesse 
avant  leur  réception,  jouiront  des  privilèges 
et  immunités  dont  jouissent  les  gentils- 
hommes du  royaume. 

Armoriai  de  France,  regist.  1",  seconde 
partie,  p.  698. 

—  Déclaration  du  roi,  du  3  mars  1699, 
registrée  au  parlement  de  Besançon. 

Par  l'article  335,  du  titre  des  qualités  des 
personnes,  tiré  de  l'értit  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  du  4  juillet  1650,  il  suffit  de 
prouver  une  possession  plus  que  centenaire 
pour  être  maintenu  dans  la  noblesse,  sui- 
vant les  articles  1709  du  titre  do  la  noblesse 
et  330  du  titre  des  qualités  des  personnes, 
tirés  des  règlements  des  13  mars  1619  et  30 
juillet  1629. 

Par  l'article  1709  du  titre  7  de  la  noblesse 
et  l'article  425  du  titre  des  qualités  des  per- 
sonnes, les  titres  d'illustre,  d'éminent,  puis- 
sant, haut  et  généreux  seigneur,  sont  étroi- 
tement défendus  à  toutes  personnes 

Ce  même  article  défend  encore  aux  rotu- 
riers de  timbrer  leurs  armoiries,  et  aux  fem- 
mes, (240)  si  elles  n'ont  épousé  des  cheva- 
liers, de  mettre  des  cordelières  autour  de 
leurs  écussons. 

Suivant  l'article  326,  du  même  titre  8,  nul 
ne  peut  prendre  des  titres  de  marquis,  com- 
tes, vicomtes,  barons,  ou  autres  semblables, 
sans  uno  concession  expresse,  ou  une  pos- 
session plus  que  centenaire. 

L'article  327  défend  do  se  dire  chevalier  si 
l'on  n'a  été  fait  tel  par  les  comtes  de  Bour- 
gogne. 

Par  l'articlo  328,  il  est  défendu  aux  ano- 
blis de  se  qualifier  écuyers. 

Aux  termes  de  l'article  330,  les  anoblis 
et  fous  autres  ne  peuvent  prendre  le  dk  avant 
leurs  noms,  et  signer  autrement  que  des 
noms  propres  de  leurs  familles. 

Suivant  l'article  331.  les  lieutenants  des 
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bailliages  et  grueries,  et  autres  officiers  su- 
balternes ne  doivent  pas  s'arroger  ni  per- 
mettre qu'on  Jour  donne  les  qualités  de  mes- 
sire,  conseiller,  secrétaire  ou  noble,  si  ce 
n'est  qu'ils  soient  nobles  ou  qu'ils  aient  une 
permission  expresse. 

L'article  333  ne  permet  qu'aux  femmes 
ou  veuves  de  marquis,  comtes,  vicomtes  et 
barons,  de  prendre  le  litre  de  dames. 

Par  l'article  1707  du  titre  do  noblesse  les 
étrangers  nobles  ou  anoblis  par  les  princes 
autres  que  les  comtes  de  Bourgogne,  n'y 
sont  point  reconnus  pour  nobles. 

L'article  334  fait  défense  de  prendre  la 
qualité  de  demoiselles,  si  ce  n'est  aux  fem- 
mes (241)  ou  veuves  do  gentilshomrae/i,  ou 
nobles  ou  des  officiers  principaux,  et  des 
docteurs  en  droit  ou  en  médecine. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  sera  fait  une 
exacte  recherche  dans  la  province  de  Tran- 
che-Comté de  ceux  qui  ont  usurpé  les  qua- 
lités de  noble,  noble  nomme,  écuyer,  messire, 
chevalier,  illustre,  éminent,  haut  et  puissant 
et  généreux  seigneur,  marquis,  comtes,  vi- 
comtes et  barons,  et  tous  les  autres  titres 
portés  par  les  ordonnances  et  règlements 
faits  pour  cette  province;  la  preuve  doit  êlro 
de  plus  de  cent  ans,  a  compter  du  4  sep- 
tembre 1696,  date  do  la  déclaration  dudit 
jour. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  24  mars 
1699. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  ses  lettres  pa- 
tentes du  26  mars  1697,  permet  aux  porte- 
manteaux, huissiers  de  sa  chambre  et  do  son 
cabinet,  et  ses  valets  de  chambro  et  de  gar- 
derobe,  de  prendre  la  qualité  d'écuyers,  tant 
qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges,  ou 
qu'ils  en  auront  obtenu  des  lettres  de  vétéran 
après  vingt-cinq  ans  de  service,  sans  qu'ils 
puissent  prendre  celte  qualité,  s'ils  su  dé- 
mettent desdites  charges  avant  ledit  temps, 
et  sans  qu'en  aucun  cas  ladite  qualité  d'é- 
cuyer  puisse  passer  à  leurs  descendants. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  18  mai 
1699,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil,  7  avril  1699. 

Les  acquéreurs  des  offices  de  secrétaires 
(242]  du  roi  en  la  chancellerie  établie  près 
la  Chambro  des  comptes  de  Dôle,  et  créés 
par  édit  du  mois  de  novembre  1698,  joui- 
ront eux  et  leur  postérité,  tant  mâle  que 
femelle,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
dej  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
les  secrétaires  des  autres  chancelleries  du 
royaume,  et  anciens  secrétaires  de  ladite 
chancellerie. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  pag.  699. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5 
mai  1699. 

Sa  Majesté  permet  aux  huissiers  de  son 
antichambre  de  prendre  la  qualité  d'écuyer, 
tant  qu'ils  seront  revêtus  do  leurs  offices,  et 
les  assimile  aux  valets  de  chambre,  etc. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  5 
mai  1699.  x 
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Sa  Majesté  ayant  ordonné,  par  les  arrêts 
de  son  conseil  des  10  avril  et  12  juin  1683, 
que  tous  'les  jugements  de  confirmation  et  de 
condamnation  rendus,  tant  par  les  sieurs 
commissaires  généraux  du  la  recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse,  que  par  les  sieurs 
commissaires  départis  dans  les  provinces, 
lés  inventaires  dr  production,  les  armes,  gé- 
néalogie et  autres  pièces  concernant  ladite 
recherche  ,  seraient  incessamment  mis  es 
mains  du  sieur  Clairambautl,  pour  faire  tra- 
vailler aui  catalogues,  suivant  les  arrêts  de 
1666  et  1669.  La  plus  gnndo  partie  des 
greffiers  chargés  desdits  papiers  y  ayant  sa- 
tisfait, et  (243)  voulant  tirer  de  co  dépôt  les 
secours  nécessaires,  pour  faciliter  au  public 
et  au  traitant  de  la  présente  recherche  les 
expéditions  dont  ils  peuvent  avoir  besoin, 
et  lever  les  difficultés  que  l'on  pourrait  faire 
d'ajouter  foi  aux  expéditions  signées  dudit 
sieur  Clairarabault  : 

Ordonne  que  lesdits  arrêts  des  10  avril  et 
12  juin  1683  seront  exécutés,  et  que  ledit 
sieur  Clairambault  délivrera  des  expéditions 
des  jugemeuts  de  maintenue  de  noblesse, 
condamnations  ou  autres  actes  dont  il  a  été 
chargé  par  lesdits  arrêts  auxquelles  Sa  Ma- 
jesté veut  qu'il  soit  ajouté  foi  lorsqu'elles 
seront  produites  dans  les  instances  pendantes 
pardevant  les  sieurs  commissaires  départis, 
ou  les  sieurs  commissaires  généraux  établis 
pour  la  recherche  de  la  noblesse. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  11  mai 
1727,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  du  18  mai 
1609. 

Sa  Majesté  permet  aux  six  garçons  de  sa 
chambre  do  prendre  la  qualité  d'écuyers, 
comme  les  porte-nwinleaux,  huissiers  de  la 
chambre  et  du  cabinet,  et  les  valets  de 
chambre  et  de  garderobe 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  26 
mai  1699. 

Sa  Majesté  ordonne  que  l'arrêt  du  16  mars 
1669  sera  exécuté,  et  que  les  particuliers 
recherchés  pour  l'usurpation  des  litres  de 
noblesse ,  (244)  qui  rapporteront  des  titres 
faux,  seront  condamnés  à  100  livres  d'a- 
mende. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  au  22 
septembre  1699. 

Sa  Majesté  lève  la  surséance  accordée,  par 
la  déclaration  du  4  septembre  1696,  aux  of- 
ficiers qui  ont  servi  dans  les  armées  de  terre 
et  de  mer,  qui  avaient  usurpé  les  litre  et  qua- 
lité d'écuyer  et  de  chevalier,  et  ordonne 
qu'ils  seront  assignés  pour  la  recherche  de 
la  noblesse,  pour  représenter  leurs  titres. 

ïet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  6 
octobre  1699. 

Ceux  qui  ont  obtenu  des  certificats  de 
confirmation  de  M.  le  marquis  de  Louvois 
sont  maintenus  dans  leur  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Eîat  du  roi,  du  10 
novembre  1699. 
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Défenses  aux  officiers  des  maréchaussées, 
autres  que  les  prévôts  généraux  et  provin- 
ciaux, et  les  anciens  lieutenants  servant  près 
leurs  personne*,  do  prendre  la  qualité  d'é- 
cuyer ou  de  noble,  s'ils  ne  sont  nobles  de 
race;  et  néanmoins  de  grâce,  et  sans  tirer  à 
conséquence,  décharge  tous  les  autres  offi- 
ciers des  maréchaussées  qui,  en  conséquence 
de  la  déclaration  du  6  mai  1692,  auront  pris 
lesdites  qualités ,  des  amendes  ordonnées 
contre  les  usurpateurs  du  titre  de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(245)  -  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  1"  dé- 
cembre 1699. 

Les  lettres  de  noblesse  délivrées  aux  par- 
ticuliers qui  ont  fait  des  soumissions  pour 
ces  lettres  qu'ils  n'exécutent  pas,  seront  rap- 
portées, faute  d'exécution  de  la  soumission, 
et  lesdits  particuliers  imposés  à  la  taille. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  8  décembre 

1699,  registrée  en  parlement  le  5  février 

1700,  pour  la  recherche  des  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse  dans  les  provinces  do  Flan* 
dre.  Hainaut  et  Artois. 

Sa  Maiesté,  par  sa  déclaration  du  4  sep- 
tembre 1696,  et  son  arrêt  du  conseil,  rendu 
en  conséquence  le  26  février  1697,  a  ordonné 
la  recherche  de  ceux  qui  ont  usurpé  les  titres 
do  noble,  noble  homme,  écuyer,  messire  et 
chevalier,  et  que  ceux  qui  se  prétendent 
nobles  seront  tenus  de  rapporter  des  titres 
de  filiation  et  de  noblesse  depuis  l'année 
1560  jusqu'à  présent,  et  a  fixé  les  peines  des 
usurpateurs  a  2i>00  livres  pour  l'amende,  et 
aux  2  sous  pour  livre.  Et  comme  ces  dispo- 
sitions sont  nouvelles  pour  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  dans  lesquelles 
I  s  ordonnances  faites  par  les  rois  Catholi- 
ques, au  sujet  de  la  recherche  de  la  fausso 
noblesse,  s'exécutent  encore  a  présent  : 

Par  l'article  premier  du  règlement  fait  par 
l'archiduc  Albert  et  l'infante  Isabelle,  du  14 
décembre  1616,  il  suffit  de  prouver  une  pos- 
session de  noblesse  de  l'aïeul  du  père  et  des 
(246)  Aïs,  lesquels  trois  degrés  sont  communé- 
ment estimés  faire  le  nombre  de  cent  années, 
temps  de  la  plus  longue  possession.  Par  lo 
môme  article,  la  peine  des  usurpateurs  des 
titres  d'écuyer,  nobles,  et  autres  titres  de 
noblesse  est  de  cinquante  florins  pour  chaque 
contravention. 

L'article  2  contient  des  défenses,  tant  aux 
roturiers  qu'aux  nobles,  de  prendre  le  nom 
ou  armes  d'autres  maisons  ou  familles  no- 
bles, à  l'exception  des  gentilsh  mines  qui  en 
avaient  permission,  à  peine  do  cent  florins 
d'amende. 

Par  l'article  4,  il  est  défendu  à  ceux  qui 
deviennent  propriétaires  d'une  terre  ou  fief, 
dont  le  nom  est  le  surnom  d'une  famille 
noble,  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  i:e 
leur  étant  permis  que  de  se  dire  seigneurs 
d'une  pareille  terre.  Et  il  est  encore  défendu 
aux  roturiers  qui  ont  des  terres  titrées,  d'en 
porter  les  titres  honorables,  à  peine  do  cent 
florins  d'amende  par  chaque  contravention. 

L'article  5  ordonne  aux  cadets  des  maisons 
nobles  de  norler  des  brisures  dans  leur  ar- 
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moi  ries,  a  la  différence  de  leurs  armes,  sous 
peine  de  cinquante  florins  d'amende. 

Par  l'article  6,  il  est  défendu  à  ceux  qui 
ont  dérogé  de  prendre  les  titres  propres  à  la 
noblesse,  sans  être  réhabilités,  sous  peine 
do  cent  florins  d'amende. 

Suivant  l'article  7,  les  nobles  qui  pren- 
nent la  qualité  de  baron  ou  autres,  sans 
terres  titrées ,  doivent  être 


avoir 


condamnés  en  cinquante  florins. 

L'article  8  ordonne  que  ceux  qui  se  di- 
ront chevaliers,  sans  avoir  été  créés  tels,  se- 
ront condamnés  en  cent  florins  d'amende. 

L'article  10  défend  à  toutes  personnes  qui 
ont  été  faits  chevaliers  par  des  princes  étran- 
gers, d'en  prendre  la  qualité;  comme  aussi  à 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse, 
ou  des  lettres  d'érection  de  leurs  terres  en 
dignités  des  princes  étrangers,  de  s'en  servir, 
a  peine  de  deux  cents  florins  d'amende. 

Et  par  l'article  11  il  est  ordonné  que  ceux 
qui,  sans  aucuns  titres  ni  droits,  porteront 
des  casques  en  pleine  face ,  des  couronnes 
de  princes,  ducs,  comtes  et  marquis,  seront 
condamnés  en  trois  cents  florins  d'amende. 

Et  quoique  la  plupart  des  lettres  d'ano- 
blissement, de  confirmation  ou  de  réhabili- 
tation, accordées  depuis  1600  par  les  rois 
Catholiques,  ont  été  données  sans  aucune 
finance,  et  sans  causes  légitimes,  ayant  été 
surprises  par  ceux  qui  trouvaient  de  l'accès 
auprès  des  gouverneurs  ;  Sa  Majesté  veut 
bien  les  confirmer,  en  payant  par  ceux  qui 
les  ont  obtenues  ou  leurs  descendants  une 
légère  finance,  et  afin  d'empêcher  davantage 
les  usurpations  qui  sont  à  charge  au  public, 
et  qui  déshonorent  la  véritablo  noblesse,  il 
est  nécessaire  d'ordonner  à  l'avenir  la  peino 
de  2000  Hvres  contre  ceux  qui  usurperont 
les  titres  de  noblesse. 

Veut  Sa  Majesté,  qu'il  soit  fait  une  exacte 
recherche  (248)  dans  ses  provinces  de  Flan- 
dres, Artois  et  Hainaut,  de  tous  ceux  qui  ont 
pris  induement  les  qualités  de  nobles,  ecuyer 
et  autres  titres  de  noblesse.  Comme  aussi 
.  de  tous  ceux  qui  ont  contrevenu  aux  ordon- 
nances et  aux  règlements  faits  pour  ces  pro- 
vinces par  les  rois  d'Espagne,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit  ;  et  que  sur  les 
assignations  qui  ont  été  données  jusqu'à 
présent,  et  qui  le  seront  ci-après,  ils  soient 
condamnés  pour  chaque  coniravention ,  et 
sur  un  seul  acte,  dans  lequel  ils  auront  pris 
lesdites  qualités,  eu  l'amende  de  cinquante 
florins. 

Que  les  roturiers  qui  auront  pris  les  noms 
et  armes  des  maisons  nobles,  et  même  les 
nobles  qui  auront  pris  les  noms  et  armes 
d'autres  familles  nobles,  sans  permission, 
seront  condamnés  en  cent  florins  d'amende. 

Ceux  qui  auront  usurpé  les  noms  des  fiefs 
et  terres  qu'ils  possèdent,  et  dont  le  nom  a 
donné  le  surnom  a  une  famille  noble. 

Comme  aussi  les  roturiers  qui  auront  pris 
les  qualités  de  marquis,  comte,  baron  et  au- 
tres tilres  honorables,  des  terres  titrées  qu'ils 
possèdent,  seront  condamnés  h  cent  florins 
d'amende. 

Ordonne  que  ceux  qui,  ayant  dérogé  à  la 


noblesse,  ont  pris  les  tilres  et  qualités  avant' 
que  d'avoir  obtenu  lettres  de  réhabilitation, 
seront  condamnés  en  pareille  amende  de 
cent  florins. 

De  même  que  ceux  qui,  sans  avoir  été 
faits  chevaliers,  en  auront  pris  la  qualité. 

(2M>)  Les  nobles  qui  auront  pris  les  qua- 
lités de  comte,  vicomte,  baron  et  autres, 
sans  avoir  des  terres  décorées  de  pareils  ti- 
tres, seront  condamnés  en  cinquante  florins 
d'amende. 

Comme  aussi,  veut  Sa  Majesté  que  ceux 
qui,  ayant  été  faits  chevaliers  par  des  princes 
étrangers,  ensemble  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  ou  d'érection  df 
leurs  terres  en  dignité  d'aucuns  princei 
étrangers,  en  auront  pris  les  titres,  seront 
condamnés  en  deux  cents  florins  d'amende. 
Outre  toutes  lesquelles  amendes,  les  usur- 
pateurs des  provinces  d'Artois,  Flandre  et 
Hainaut ,  seront  condamnés  aux  sommes 
qui  seront  arbitrées  par  les  sieurs  intendants 
et  commissaires  départis  dans  lesdites  pro- 
vinces, pour  la  restitution  des  exemptions 
dont  ils  ont  indûment  joui. 

Maintient  dans  leur  noblesse  ceux  qui 
justifieront,  nar  titres  authentiques  de  no- 
blesse et  de  filiation,  qu'eux  et  leurs  auteurs 
sont  en  possession  de  la  noblesse  depuis  cent 
années,  à  compter  du  4  septembre  1096. 

Confirme  toutes  les  lettres  do  noblesse, 
contirmations  et  réhabilitations  accordées 
par  les  rois  d'Espagne,  les  archiducs  et  gou- 
verneurs des  Pays-Bas,  dans  les  provinces 
d'Artois,  Flandres  et  Hainaut,  depuis  1600,  à 
la  charge  par  ceux  qui  ont  obtenu  lesdites 
lettres,  ou  leurs  descendants,  de  payer  les 
sommes  auxquelles  ils  seront  modérément 
taxés  par  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au 
conseil,  (250)  sur  les  avis  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  dé|>artis  dans  lesdites 
provinces. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration  du  roi,  9  mars  1700,  con- 
cernant les  droits  d'amortissement,  nouvel 
acquêt  et  francs-fiefs 

Art.  3.  Le  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  qui  sont  dus  à  Sa  Majesté  dans 
les  provinces  de  son  royaume,  se  fera  sur 
tous  les  roturiers  |>ossédant  fiefs,  pour  les 
fiefs  et  autres  biens  nobles  par  eux  acquis 
et  possédés,  à  la  réserve  des  liefs  qui  seront 
échus  en  ligne  directe  ou  collatérale  auxdits 
roturiers,  dont  les  droits  auront  été  payés 
par  leurs  auteurs. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
conseil,  du  11  janvier  1716,  rapporté  ci-après. 

—  AnnÈT  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  29 
juin  1700. 

Sa  Majesté,  par  sa  déclaration  du  mois  de 
septembre  1692,  a  déclaré  n'avoir  entendu 
comprendre  les  capilouls  de  Toulouse  dans 
les  édits  des  mois  de  mars  1667  et  juin  1691, 
leurs  enfants  ni  leurs  descendants. 

Par  l'arrêt  de  son  conseil  de  1669,  elle  fait 
défense  à  ceux  qui  dérogeront  h  l'avenir  de 
prendre  la  qualité,  sous  les  peines  portées 
contre  les  usurpateurs.  Il  est  bien  vrai  que 
par  ledit  arrêt,  ceux  qui  avaient  élé  capi- 
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touls,  et  qui  étaient  pour  lors  en  charge,  (253)  —  Arrêt  du  conseil ,  du  15  février 

ont  été  déchargés;  mais  à  l'égard  de  ceux  1701. 

qui  étaient  (-251)  morts  lors  dudit  arrêt,  ou  Les  usurpateurs  condamnés  par  les  copi- 

qui  ont  été  faits  capitouls  depuis,  s'ils  sont  missaires  départis  dans  les  provinces  où  les 

tombés  dans  le  cas  de  la  dérogeance  ou  de  tailles  étaient  réelles,  et  qui  en  auraient  in- 

l'usurpation,  il  n'y  a  aucun  doute  qu'ils  ne  terjeté  appel  devant  les  commissaires  géné- 

soient  susceplil)les  de  la  nouvelle  recherche,  raux  qui  l'auraient  reçu,  seront  tenus  dans 

Sa  Majesté  ordonne  l'exécution  de  l'arrêt  l'an  de  faire  juger  leur  appel,  sinon,  ledit 

du  19  avril  1669.  temps  passé ,  les  jugements  seront  exécu- 

Cet  arrêt  est  imprimé.  toires. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13  Cet  arrêt  est  imprimé. 

juillet  1700,  rendu  en  faveur  d'un  valet  do  —  Edit,  avril  1701,  registré  en  la  chambre 

chambre  de  madame  la  Dauphine,  et  qui  le  des  comptes  le  23,  cl  a  la  cour  des  aides  le 

maintient  dans  sa  noblesse.  30  mai  audit  an. 

Sur  la  requête  présentée  au  conseil  par  Lo  itd  ayant,  par  édit  de  novembre  1G96, 

Réné  Havart,  valet  de  chambre  de  madame  créé  une  grande  maîtrise  générale  et  souve- 

la  Dîiupl.:  îe,  contenant,  entre  autres  choses,  raine,  un  armoriai  général  ou  dépôt  public 

qn  l'aliénation  à  lui  donnée  parle  prépose  «les  armes  et  blasons  du  royaume,  et  nom- 

a  la  recherche,  et  la  demande  ;  »vniéo  par  bre  de  maîtrises  particulières,  pour  connaître 

ledit  préposé,  de  2000  livres  d'amende,  sont  du  fait  des  armoiries;  et  par  le  même  édit, 

insoutenables:  1°  parce  qu'en  qualité  de  valet  ayant  supprimé  l'office  du  juge  d'armes  de 

de  chamb.c  de  madame  la  D?.uphine,  on  ne  Iran  ce  ;  ayant  aussi  depuis,  par  édit  d'août 

peut  pas  raisonnablement  lui  contester  celle  1700,  supprimé  tous  les  offices  créés  par 

d'écuyer, qui  en  fait  une  des  prérogatives;  ledit  édit  d'août  1696,  Sa  Majesté  rétablit 

2'  One  le  préposé  lui-même  donne  au  sup-  ledit  office  do  juge  d'armes  do  France,  au- 

iliaut  cette  qualité  d'écuyer,  valet  de  cham-  quel  elle  se  réserve  de  pourvoir  sur  la 

;re,  par  sou  exploit  ;  nomination  du  grand  écuyer  de  France, 

3"  Que  l'acquisition  (si  c'en  est  une)  a  été  entre  les  mains  duquel  le  pourvu  prêterait 

jugée  contre  ce  préposé  en  faveur  des  huis-  serment  ,  etc.,  pour  en  jouir  comme  en 

sii  rs  de  chambre  et  valets  de  chambre  de  la  avaient  joui  ou  dû  jouir  les  précédents 

reine,  de  ceux  de  madame  la  dauphine,  et  pourvus  de  pareil  office, 

de  madame  de  bourgogne,  par  plusieurs  or-  Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 

doimonees  de  MM.  les  intendants,  et  arrêts  partie,  page  701. 

du  conseil,  entre  autres  par  celui  du  8  avril  —  Edit  du  roi,  du  mots  d'octobre  1701. 

1U98.  Création  des  offices  de  secrétaires  du  roi, 

(252)  Sa  Majesté  maintient  ledit  valet  de  dans  les  chancelleries  près  les  cours, 

chambre  de  madame  la  Dauphine  dans  la  qua-  (25V)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  du  mois 

lité  d'écuyer,  et  fait  défenses  au  préposé  de  l'y  d'avril  1707,  rapporté  ci-après. 

troubler,  sous  peines  de  dépens,  etc.  —  Edit,  octobre  1701. 

Cet  arrêt  est  imprimé.  Attribution  de  60,000  liv.  d'augmentation 

—  Edit,  août  1700.  de  gages  aux  officiers  des  chancelleries  éta- 
Suppression  de  la  grande  maîtrise  et  dos  blies  près  les  cours  supérieures,  et  à  ceux 

maîtrises  particulières,  créées  par  édit  de  des  chancelleries  présiuiales.  Attribution  du 
novembre  1696,  pour  tenir  un  armoriai  gé-  privilège  de  noblesse,  de  l'exemption  des 
néral  do  toutes  les  armes  et  blasons  du  droits  seigneuriaux,  et  généralement  de  tous 
royaume ,  avec  confirmation  à  ceux  qui  les  privilèges,  exemptions  et  droits  qui  leur, 
avaient  fait  registrer  leurs  armoiries  et  payé  avjient  été  accordé*  par  les  édits  et  déda- 
les droits  d'enregistrement,  du  droit  et  ta-  rations  d'avril  1072,  juillet  1673,  juillet  1650, 
culte  de  les  porter.  et  2  décembre  1691,  et  qui  ont  été  révoqués. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde  Compilation  chronologique  de  Blanchard, 

partie,  p.  701.  tome  II,  page  2634. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  28  —  Edit  du  roi ,  du  mois  de  décembre 
décembre  1700.  1701,  régistré  en  parlement  le  30  décembre 

Les  particuliers  qui  auront  été  déclarés  audit  an. 
usurpateurs  par  K  <;  commissaires  départis,  Sa  Majesté,  en  confirmant  et  renouvelant, 
et  qui  en  auront  interjeté  appel  pardevant  en  tant  que  de  besoin  serait,  l'édit  du  mois 
les  commissaires  généraux,  et  dont  l'appel  d'août  1669,  concernant  le  commerce  de  mer, 
aura  été  reçu,  seront  tenus,  dans  l'an  du  ordonne  que  tous  ses  sujets,  nobles  par  ex- 
jour delà  signification  <jui  leur  aura  été  faite  traction,  par  charges  ou  autrement,  excepté 
du  jugement,  de  faire  juger  leur  appel,  et  c  ux  qui  sont  actuellement  revêtus  de 
josqu  a  ce,  ne  pourront  être  imposes  aux  charges  de  magistrature,  pourront  faire  li- 
taiîlcs  par  les  collecteurs  des  paroisses  de  b.  emeul  toute  sorte  de  commerce  en  gros, 
leurs  domiciles,  ou  taxés  d'offices  par  les  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  royaume, 
sieurs  commissaires  départis;  et  faute  par  p  nir  leur  compte  ou  par  commission,  sans 
eux  dans  ledit  temps  de  faire  juger  leur  dérog'  r  à  leur  noblesse, 
appel,  ils  seront  imposés  aux  tailles  et  au-  Ceux  qui  font  le  commerce  en  gros  seule- 
tres  charges  publiques,  ainsi  qu'il  appar-  ment,  pourront  posséder  des  charges  de  con- 
tiendra, seillers  secrétaires  ,  maison  ,  couronne  de 

Cet  un  e:  est  imprimé.  France  et  de  ses  finances,  et  continuer  en 
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(253)  môme  temps  le  commerce  en  gros, 
sans  avoir  besoin  pour  cela  d'arrêts,  ni  let- 
tres de  comptabilité. 

Cet  idit  est  énoncé  dans  celui  de  juin  1716, 
rapporté  ci-après. 

—  ÀnafeT  du  conseil  d'Etat,  du  10  décembre 
1701. 

Sa  Majesté  accorde  aux  ofiiciers  actuelle- 
ment il  ans  le  service,  délai  d'une  année,  à 
compter  du  jour  et  date  du  présent  arrêt, 
[K)ur  rapporter  leurs  titres  de  noblesse; 
pendant  lequel  temps,  elle  veut  qu'il  soit 
sursis  à  toutes  poursuites,  faites  ou  à  f<r.re 
contre  eu*,  pour  raison  de  ce. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Enn  du  roi,  mars  1702. 

Création  do  100  offices  de  commissaires 
de  la  marine  et  des  galères. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  1702,  re- 
gistré  en  parlement  le  16  juin  1702. 

Anoblissement  de  200  personnes  qui  se- 
ront choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus 
distingués  pour  son  service  et  par  leur  mé- 
rite, vertus  et  bonnes  qualités. 

A  chacun  d'eux  seront  expédiées  des  let- 
tres particulières  d'anoblissement ,  qui  se- 
ront enregistrées  dans  les  cours  de  parle- 
ment, chambre  des  comptes,  cour  des  aides, 
bureaux  des  finances,  même  aux  greffes  des 
bailliages,  sénéchaussées  et  élections  où  les 
impétrants  seront  domiciliés. 

A  la  charge  de  vivre  noblement,  sans  dé- 
roger (25G)  à  ladite  qualité,  et  de  payer  à  Sa 
Majesté  les  sommes  qui  seront  fixées  par  h  s 
rôles  qui  seront  arrêtés  au  conseil,  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal  eu  exer- 
cice, qui  leur  seront  délivrés,  sans  que  les- 
dits  anoblissements  puissent  être  par  Sa 
Majesté  et  ses  successeurs  supprimés  ni  ré- 
voqués, ni  sujets  à  aucune  taxe,  pour  con- 
tinuation ou  autrement,  pour  quelque  cause 
ou  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  30  mai  1702, 
registréeen  la  cour  des  aides  le  13  juin  1702, 
pour  continuer  la  recherche  des  faux  nobles 
et  usurpateurs  do  qualités  nobles. 

Ceux  des  particuliers  qui  ont  usurpé  les 
qualités  de  noble  homme,  a'écuyer,  do  messire 
ou  de  chevalier,  lesquels  n'ont  point  encore 
été  condamnés  comme  usurpateurs,  seront 
et  demeureront  déchargés  des  peines  par  eux 
encourues,  en  payant  seulement  la  somme 
de  300  livres  et  les  2  sous  pour  livre,  au  lieu 
de  celle  de  2000  livres  et  2  sols  pour  livre, 
portée  par  la  déclaration  du  k  septembre 
1096. 

A  la  charge  toutefois  rh>  faire  par  eux, 
dans  les  3  mois  du  jour  ue  la  publication 
des  présentes,  leur  déclaration  précise  aux 
«relies  des  élections  de  leur  domicile,  dans 
les  pays  d'élections,  et  à  ceux  des  justices 
royales  dans  les  autres  provinces  du  royau- 
me, qu'ils  renoncent  auxdits  titres  et  qua- 
lités pour  l'avenir. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

(237)  Ahrêt  du  conseil  d'État  du  roi,  du  20 
Uiu  1702. 
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Ceux  dont  les  lettres  de  noblesse  ont  étl 
ci-devant  révoquées  seront  admis  à  en  ac- 
quérir de  nouvelles  qui  leur  tiendront  lieu 
de  confirmation,  et  les  acquéreurs  desdite}- 
lettres  seront  exempts  du  service  personnel 
do  l'arrière-ban  et  de  toutes  contributions  à 
icelui  pendant  deux  années. 

Cet  arrêt  est  imprimée. 

—  Déclaration,  2V  juin  1702. 

Sa  Majesté  ordonne  que,  conformément 
aux  édit»  d'avril  1672  et  novembre  1690,  les 
conseillers,  notaires  et  secrétaires,  créés  par 
édit  dudit  mois  d'avril  près  des  requêtes  ile 
l'hôtel,  dans  les  Chambres  des  enquêtes  et 
des  requêtes  du  palais  du  parlement  de 
Paris  et  près  de  la  Cour  des  aides  de  Paris, 
jouiraient  des  privilèges  et  prérogatives  des 
conseillers  secrétaires  de  la  grande  chancel- 
lerie, et  que  ceux  qui  seraient  pourvus  des- 
dits offices,  ensemble  leurs  veuves  en  vi- 
doité  et  leurs  enfants  et  descendants,  mâles 
et  femelles,  nés  et  à  naître  en  légitime  ma- 

1  iage,  seraient  réputés  nobles,  et,  comme  tels, 
jouiraient  de  tous  les  privilèges  dont  jouis- 
sent tous  les  autres  nobles  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  officiers  eussent  servi 
20  ans,  ou  qu'ils  fussent  décédés  revêtus 
desdits  offices. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  pag.  702. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  juillet  1702, 
registré  au  parlement,  chambre  des  comptes 
(258)  et  cour  des  aides,  les  20  juillet,  1"  et  8 
août  1702. 

Sa  Majesté  crée  en  litres  d'offices  formés 
et  héréditaires,  2  chevaliers  d'honneur  au 
graud  conseil,  2  dans  la  cour  des  monnaies, 

2  en  chacun  des  parlements,  chambre  des 
comptes  et  cours  ues  aides  du  royaume,  où 
il  n'en  a  point  encore  été  établi,  à  l'excep- 
tion seulement  du  Parlement  de  Paris,  cl  1 
dans  chacun  des  bureaux  des  linances,  les- 
quels auront  rang  et  séance  dans  losdites 
cours  et  buroaux  des  finances,  tant  aux  au- 
diences qu'aux  chambres  du  conseil ,  er 
habit  noir,  avec  le  manteau,  le  collet  et 
l'épée  au  côté,  sur  le  banc  des  conseillers 
et  avant  le  doyen  d'iceux. 

Veut  qu'ils  jouissent  de  tous  les  privilèges, 
honneurs,  prérogatives,  droit  de  comwu//i- 
mus  et  franc-salé  dont  jouisseut  les  officiers 
desdiles  cours,  ensemble  des  gages  qui  se- 
ront réglés  par  les  rôles  qui  soi  ont  arrêtés 
au  conseil. 

Veut  que  les  acquéreurs  desdits  offices 
n'en  puissent  être  pourvus  qu'après  en  avoir 
obtenu  son  agrément  et  fait  preuve  de  leur 
noblesse  entre  les  mains  du  sieur  d'Hozier, 
juge  général  des  armes  et  blasons,  et  gardo 
de  1  Armoriai  de  France,  dont  ils  seront  tenus 
de  rapporter  le  certificat  en  la  manière  ordi- 
naire. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  celte  du 
8  décembre  1703,  rapportée  ti-upns. 

—  Dkci.aimtiom,  10  aoôl  1702. 

Art.  18.  Les  maires  et  leuis  lieulena'its 
des  villes  ^259)  où  la  noblua>e  leur  est  at- 
tribuée, en  jouiront  paisiblement ,  suivant 
les  édits  de»  mois  d'août  1692  cl  1701. 
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Armonal  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  703. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  9 
septembre  1702. 

Le  roi,  par  son  édit  du  mois  de  juillet 
170-2,  ayant  créé  deux  chevaliers  d'honneur 
dans  toutes  les  cours  dans  lesquelles  il  n'en 
a  point  encore  été  établi,  et  un  dans  chacun 
des  bureaux  des  finances,  auxquels  olïices 
il  no  peut  être  reçu  que  des  gentilshommes 
d'extraction,  et  sa  Majesté  voulant  faciliter 
h  ceuxqui  se  présentent  pour  lever  ces  offices 
le  moyen  de  faire  leurs  preuves  de  noblesse, 

Ordonne  que  les  gentilshommes  auxquels 
Sa  Majesté  aura  donné  son  agrément  pour  se 
faire  pourvoir  d'aucuns  des  offices  de  cheva- 
liers d'honneur,  créés  par  ledit  édit  du  mois 
de  juillet  dernier,  remettront  leurs  t  tre>  de 
noblesse  entre  les  mains  des  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  départis  des  provin- 
ces dans  lesquelles  ils  sont  domicilies,  les- 
quels en  drosseront  lours  procès-verbaux 
pour  être  rerais  entre  les  mains  du  sieur 
d'Hozier,  juge  général  dos  armes  et  blasons, 
et  garde  de  PArmorial  de  France,  lequel  don- 
nera son  certificat,  conformément  audit 
édit,  de  mémo  et  ainsi  que  si  lesdits  titres 
étaient  représentés. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  13 
septembre  1702. 

(260)  Les  privilèges  accordés  aux  citoyens 
nobles  et  immatriculés  de  la  ville  de  Perpi- 
gnan leur  sont  confirmés. 

Cet  arrêt  ett  énoncé  dans  celui  du  22  dé- 
cembre 1785,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1702. 
Création  h  établissement  de  deux  cents 

chevaliers  héréditaires  dans  los  provinces  de 
Flandres,  Artois  et  Hainaut,  dont  le  nom- 
bre sera  rempli  de  ceux  des  gentilshommes 
desdites  provinces  qui  serontïes  plus  distin- 
gués par  leur  mérite  et  par  leurs  services  ; 

Et  ordonne  que  lesdits  chevaliers  qui  pos- 
sèdent une  terre  à  clocher  dans  les  provin- 
ces d'Artois  et  Cambrésis,  soient  appelés 
aux  états  desdits  pays. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  janvier  1703. 
Création  des  olïices  de  secrétaires  du  roi 

dans  les  chancelleries  qui  sont  près  les  cours. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  16  jan^ 
vier  1703. 

Au  moyen  du  payement  do  10,000  livres  et 
des  2  sols  pour  livre,  qui  sera  fait  au  pré- 
posé à  la  recherche  des  faux  nobles  par  les 
états  généraux  d'Artois,  il  ne  sera  fait  au- 
cune recherche  de  la  noblesse,  traités,  ni  re- 
couvrements, soit  pour  usurpation,  réhabi- 
litation, confirmation  ou  autrement,  dans  la 
province  d'Artois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

(261)  —  Déclaration  du  roi,  du  30  jan- 
vier 1703,  registrée  en  la  cour  des  aides  le 
12  février  suivant. 

Tous  ceux  qui  auront  repris  les  qualités 
de  noble  homme,  d'écuyer  et  do  chevalier» 
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au  préjudice  de  leurs  renonciations  ou  des 
condamnations  prononcées  contre  eux  ou 
leur  père  dans  les  recherches  de  1661  et 
166V,  payeront  en  entier  les  sommes  pour 
lesquelles  ils  ont  été  employés  dans  les  rô- 
les, conformément  aux  arrêts  du  conseil  des 
30  octobre  1696  et  8  août  1702;  et  ceux  qui 
auront  repris  lesdites  qualités  depuis  les  con- 
damnations |»ortées  contre  eux,  en  exécu- 
tion de  la  déclaration  du  k  septembre  1696, 
payeront  une  nouvelle  amende  de  2000  lir., 
et  les  2  sous  pour  livre. 

11  sera  incessamment  procédé  a  la  révision 
des  jugements  obtenus  pour  confirmation  do 
noblesse  par  ceux  contre  lesquels  il  a  été 
décrété  à  la  requête  du  procureur  général 
en  la  chambre  de  l'Arsenal,  pour  pièces 
fausses,  ou  contre  lesquels  il  y  aura  des 
chargés;  et  s'ils  se  trouvent  avoir  obtenu 
lesdits  jugements  sur  de  faux  titres,  ils  se- 
ront condamnés  au  double  de  l'amende  por- 
tée par  ladite  déclaration  du  4  septembre 
1696,  sans  aucuno  remise  ni  modération. 

Ceux  qui  produiront  dans  leurs  preuves 
de  noblesse  des  titres  imprégné  du  faux, 
payeront  100  liv.  d'amende  pour  chacun  do 
ceux  dont  ils  se  désisteront  avant  le  juge- 
ment des  instances,  et  300  liv.  aussi  d'a- 
mende pour  (262J  chacun  desdits  litres  qui 
seront  déclarés  faux  par  lesdits  jugements, 
sans  que  losdites  sommes  ni  l'amende  puis- 
sent être  modérés  en  aucune  manière. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  do  février  1703. 
Fixation  du  nombre  des  secrétaires  du  roi 

des  chancelleries  auprès  des  cours,  cl  attri- 
bution à  ces  officiers  des  mômes  privilèges 
qu'aux  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
et  droit  de  Committimus  dans  l'étendue  des 
parlements  de  leur  domicile,  ensemble  los 
veuves  et  enfants  des  décédés  ou  de  ceux 
qui  auront  exercé  pendant  20  ans. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'avril  1707, 
rapporté  ci-après. 

—  Déclaration,  4  mars  1703. 

Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent  point 
à  la  noblesse. 

Compilation  chronologique  dj  Blanchard, 
tom.  1,  p.  572. 

—  Arrêt  du  conseil,  15  mars  1703. 

La  recherche  de  la  noblesse  continuée, 
excepté  contre  les  officiers  de  terre  et  de 
mer,  actuellement  au  service. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  ■  Arrêt  du  consoil,  du  2V  avril  1703. 

La  révision  des  instances,  sur  lesquelles 
é.aieiit  intervenus  des  jugements  de  con- 
damnation de  noblesse,  rendus  sur  titres 
fau*,  est  renvoyée  aux  commissaires  géné- 
raux de  la  noblesse,  ensemble  celles  contre 
ceux  décrétés  (2 J3)  par  la  chambre  de  l'Arse- 
nal, sauf  l'appel  au  conseil. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  8  mii  1703. 
Permission  à  Claude  Pellemoine,  pourvu 

de  l'office  de  lieutenant  de  maire  de  la  ville 
deCharlros,  moyennant  1503  liv.  de  finance, 
d'exercer  sans  incompatibilité  l'art  de  chi- 
rurgien, avec  exemption  de  taille,  ustensile.» 
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et  autres  impositions,  suivant  l'édit  de 
création  de  1702. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  705. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  servant 
de  règlement,  du  15  mai  1703. 

Sa  Majesté  aurait  ordonné  que  ceux  qui 
produiront  à  l'avenir  des  titres  faux,  seraient 
condamnés  en  300  liv.  pour  chacun  desdits 
titres  déclarés  faux,  et  en  celle  de  100  liv., 

5 our  chacun  de  ceux  dont  les  produisants  se 
ésisteront  avant  le  jugement  des  instances, 
sans  pour  cela  que  l'amende  ordinaire  de 
2000  Hv.  portée  par  les  déclarations  qu'ils 
auront  encourues  pour  leurs  usurpations, 
puisse  être  modérée. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  ont  pris  la  qualité 
de  noble  homme,  d'écuyer  ou  de  chevalier, 
dans  un  seul  acte  passé  par-devant  notaire 
ou  autre  oflicier  public,  où  la  partie  contrac- 
tante en  son  nom  aura  pris  induemont  ladite 
qualité,  seront  assignés  au  mois  par-devant 
lesdits  sieurs  (264 •  commissaires  généraux, 
ou  par-devant  les  commissaires  départis. 

Art.  k.  Déclare  Sa  Majesté,  qu  outre  les 
qualités  d'écuyer  et  de  cheval  er,  celle  de 
noble  est  une  qualification  de  noblesse  dans 
les  provinces  de  Flandres,  Hainaut,  Artois, 
Franche-Comté,  Lyonnais,  Dauphiué,  Pro- 
vence, Languedoc  et  Roussillon,  et  dans  l'é- 
tendue des  parlements  de  Toulouse,  Bor- 
deaux et  Pau,  et  que  celle  de  noble  homme 
est  pareillement  une  qualification  noble  dans 
la  province  de  Normandie. 

Art.  14.  La  surséance  accordée  par  Sa 
Majesté  aux  officiers  des  troupes  de  terre  et 
de  mer  ne  pourra  servir,  tant  pour  le  passé 
que  pour  l'avenir,  qu'à  ceux  qui  serviront 
actuellement,  et  qui  auront  été  assignés  en 
leurs  propres  et  privés  noms,  et  non  aux 
simples  intervenants. 

Art.  15.  Ordonne  Sa  Majesté,  que  l'arrêt 
du  conseil  du  11  juillet  1797,  par  lequel 
elle  a  évoqué  toutes  les  instances  concer- 
nant la  m  blesse,  pendantes  dans  les  parle- 
nt nts,  cours  des  Bides  et  autres  juridictions 
du  royaume,  et  icelles  renvoyées  devant  les 
sieurs  commissaires  généraux  et  départis 
dans  les  provinces,  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

Art.  19.  Ordonne,  en  outre,  que  ceux  qui 
auront  (265)  continué  dans  ladite  usurpation, 
au  préjudice  desdites  condamnations  et  dé- 
nonciations, payeront  les  sommes  portées 
par  les  rôles  et  les  frais  faits  en  conséquence, 
sans  aucune  modération,  attendu  leur  réci- 
dive, conformément  à  la  déclaration  du  30 
janvier  1703. 

Art.  21.  L'appel  des  ordonnances  ou  ju- 
gemens  défini lils  qui  seront  rendus  par  les 
sieurs  commissaires  départis,  ne  sera  reçu 
par  les  sieurs  commissaires  généraux,  s  il 
n'a  été  interjeté  dans  le  mois  du  jour  de  la 
signilicalion  de  l'ordonnance  ou  jugement 
faite  à  personueou  domicile,  si  l'acte  d'appel 
neconttent  assigalion  pardevant  lesdits  sieurs 
commissaires,  avec  constitution  d'avocat,  si 
l'appellant  n'a  payé  par  forme  de  consigna- 
tion l'amende  entière,  et  s'il  u'en  rapporte 
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la  quittance  avec  la  production  principale,  et 
ses  causes  et  moyens  d'appel,  qu'il  sera  tenu 
de  remettre  au  greffe  desdits  sieurs  commis- 
saires. 

Art.  22.  La  révision  des  instances  sera  in- 
troduite par  une  simple  assignation  nou- 
velle, qui  sera  donnée  aux  maintenus,  leurs 
veuves,  enfants  ou  héritiers  à  leurs  domici- 
les. 

Art.  21.  Tous  les  assignés  à  fin  de  révision 
seront  tenus  do  rapporter  les  titres  sur  les- 
quels les  jugemens  auront  été  rendus. 

(206)  Art.  33.  Les  officiers  qui  ont  le  droit 
et  la  faculté  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
et  de  noble,  par  le  titre  de  leurs  charges, 
pourront  continuer  de  prendre  lesdites  qua- 
lités, sans  être  réputés  usurpateurs,  à  con- 
dition d'y  ajouter  la  qualité  desdites  charges, 
pourvu  néanmoins,  à  l'égard  des  officiers 
des  maisons  royales,  qu'ils  soient  employés 
dans  les  étais  de  la  cour  des  aides,  ou  que 
leurs  brevets  et  provisions  y  soient  enregis- 
trés. 

Art.  36.  Sa  Majesté,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  26  août  1698,  ordonne 
que  les  réhabilités,  ou  ceux  qui  ont  été  con- 
firmés dans  leur  noblesse,  seront  tenus  de 
rapporter  tous  les  titres  justificatifs  de 
leur  noblesse  depuis  l'année  1560,  quand 
bien  même  ils  auraient  payé  la  taxe  ordon- 
née par  la  déclaration  du  mois  de  janvier 
1696,  pour  y  être  confirmés. 

Art.  42.  Ordonne  Sa  Majesté  que  les  gref- 
fiers des  élections  ou  autres  justices,  aux 
greffes  desquelles  il  aura  été  fait  des  désis- 
temens  ou  renonciations  à  noblesse,  eu 
exécution  de  la  déclaration  du  30  mai  1702, 
seront  tenus  d'en  remettre  au  préposé  des 
extraits  signés  d'eux,  au  bas  desquels  ils  cer- 
tifieront qu'ilsn'ontreçu  d'autre  désistements 
et  renonciations  que  ceux  qui  seront  em- 
ployés dans  lesdits  (267)  extraits,  le  tout 
sans  autres  frais  que  ceux  du  papier 
timbré. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  du  8  décembre 
1703,  registrée  en  oarleraent  le  19  dudit 
mois. 

Les  offices  de  chevaliers  d'honneur,  créés 
par  édit  du  mois  de  juillet  1702,  dans  les 
chambres  des  comptes,  cours  des  aides  et 
bureaux  des  finances,  restant  à  vendre ,  pour- 
rontêtre  levés  par  ceux  des  sujets  do  Sa 
Majesté  qu'elle  en  jugera  digues,  par  les  ser- 
vices qu  eux  ou  leur  pères  et  aïeuls  lui  au- 
ront rendus,  et  qui  depuis  auront  vécu  no- 
blement, encore  qu'ils  ne  soient  d'extraction 
noble;  auquel  effet  eilo  déroge,  5  cet  égard,  h 
l'édit  du  mois  de  juillet  1702;  et  pour  les  met- 
tre en  état  de  posséder  lesdits  offices ,  Si 
Majesté  les  anoblit,  ensemble  leurs  enfants  et 
postérité,  nés  en  loyal  mariage,  pourvu  qu'ib 
meurent  revêtus  desdils  offices,  ou  les  ayant 
possédés  pendant  vingt,  années  accomplies. 

Veut  qu'ils  jouissent  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  les  autres  nobles  du  royaume, 
sans  aucune  distinction  nid  llérence;  ordoiuio 
que  son  édit  sera  exécuU'',  et  que  ceux  qui 
auront  levé  aucuns  desdits  ofuecs  en  coum> 
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quence  des  présentes,  jouissent  de  tous  les 
honneurs,  privilèges  ol  exemptions  portées 
par  ledit  édit,  de  môme  que  les  nobles  d'ex- 
traction qui  auraient  levé  lesdils  offices. 
N'entend  néanmoins,  qu'en  cas  de  vente 
desdits  offices,  ils  puissent  être  remplis  par 
d'autres  (268)  que  par  des  nobles  d'extraction, 
entre  lesquels  elle  admet  les  enfants  de  ceux 
qui  auront  levé  lesdils  oflices.  en  consé- 
quence des  présentes  et  autres  anoblis. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d  Etat,  du  22  décem- 
bre 1703. 

Sa  Majesté  lève  la  surséance  par  elle  ac- 
cordée, en  faveur  des  usurpateurs  de  la  no- 
blesse qui  servent  dans  les  armées  de  terro 
et  do  mer,  contre  lesquels  il  y  a  des  décrets 
ou  des  charges  dans  les  procédures  criminel- 
les faites  &  la  chambre  de  l'Arsonal,  ou  contre 
quelques-uns  de  leurs  familles,  et  veut  qu'il 
soit  passé  outre  à  l'instruction  des  instances 
contre  eux  commencées. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Eorr  du  roi,  mars  170V,  registré  en  par- 
lement, au  grand  conseil,  chambre  des  comp- 
tes et  cour  des  aides. 

Sa  Majesté,  pour  contnuer  à  ses  conseil- 
lers secrétaires  les  marques  de  la  protection 
singulière  dont  elle  les  a  toujours  honorés, 
et  de  l'estime  qu'elle  lait  de  leur  noblesse, 
qui  est  nécessairement  attachée  à  la  dignité 
des  fonctions  qu'ils  font  auprès  d'elle  et  de 
son  chancelier,  en  confirmant  la  grâce  que 
Charles  VIII  leur  a  faite  par  ses  lettres  paten- 
tes du  mois  de  février  1V8V  ;  veut  que  les 
trois  cent  quarante  conseillers  secrétaires 
soient  réputés  nobles  de  quatre  races,  et  capa- 
bles de  tous  les  ordres  de  chevalerie  du 
royaume. 

Cet  édit  est  imprimé. 

(269)  —  Edit  du  roi  du  mois  do  mars  170V, 
registré  en  parlement  le  11  avril  audit  an. 

Création  en  titre  d'odice  formé  et  hérédi- 
taire de  trente  oflices  de  conseillers  commis- 
saires ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
pour  être  départis  dans  les  généralités  du 
royaume. 

Veut,  Sa  Majesté,  qu'ils  prennent  la  qua- 
lité d'écuyer  comme  les  autres  commissaires 
ordinaires;  mais,  de  plus,  qu'ils  fassent 
souche  de  noblesse  lorsqu'eux  et  leurs  en- 
fants ,  successivement  et  sans  interruption, 
auront  possédé  et  exercé  lesdils  oflices  pen- 
dant vingt  années;  en  sorte  que,  comptant 
les  années  do  service  du  père  et  ceux  dos 
enfants ,  ensemble  se  trouveront  vingt  an- 
nées de  servico  entre  eux  ,  la  noblesse  leur 
soit  acquise  pour  eux  et  leur  postérité. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  avril  170V. 

Création  de  huit  oflices  dïnspcctours  gô 
néraux  de  la  marine  et  des  galères,  etc. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mo:s  d'avril  170V. 
Attribution  de  la  noblesse,  transmissible 

au  premier  degré  ,  aux  officiers  de  la  cham- 
bre dos  comptes  de  Paris. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  OanoxsiNCK  dos  commissaires  du  con- 


seil,  députés  parle  roi,  du  2  V  avril  170V. 

Le  seul  lieutenant  de  la  prévôté  générale 
des  monnaies  et  maréchaussée  de  France, 
est  (270)  déchargé  de  l'assignation  à  lui  don- 
née au  sujet  de  sa  qualité  d'écuyer. 

Celte  ordonnance  est  imprimée". 

—  Edit,  octobre  1703. 

Création  en  titre  d'office  formé  et  hérédi- 
taire d'un  conseiller  lieutenant  général  d'é- 
péc  en  chaque  bailliage  et  sénéchaussée. 

FONCTIONS 

Les  lieutenants  généraux  d'épée,  en  l'ab- 
sence (271)  et  sous  l'autorité  des  baillis  et 
sénéchaux  ,  commanderont  le  ban  et  l'ar- 
rière-ban  dans  leur  ressort. 

Quand  la  noblesse  de  plusieurs  bailliages 
sera  assemblée  pour  former  un  corps,  le  plus 
ancieo  en  réception  desdits  lieutenants  gé- 
néraux commandera  en  chef,  sous  l'autorité 
des  baillis  et  sénéchaux. 

Dans  les  bailliages  et  sénéchaussées  où  les 
oflices  de  baillis  et  sénéchaux  n'ont  point 
été  levés,  lesdils  lieutenants  généraux  d'é- 
pée en  feront  les  fonctions  ,  et  les  sentences 
seront  intitulées  eu  leurs  noms. 

SÉANCE. 

Ils  auront  entrée  en  habit  ordinaire,  P6- 
pée  au  côté,  dans  les  bailliages  cl  sénéchaus- 
sées, tant  à  l'audience  qu'en  la  chauibre  du 
conseil ,  immédiatement  après  les  lieute- 
nants généraux  des  bailliages  et  sénéchaus- 
sées ,  avec  voix  délibéralivo  dans  toutes  les 
causes,  même  les  criminelles,  lorsqu'ils  se- 
ront gradués ,  et  même  rang  dans  toutes  les 
cérémonies  publiques,  précédant  partout  les 
ofticiers  des  justices  ,  et  ayant  rang  immé- 
diatement après  les  baillis  et  sénéchaux,  et 
précédant  aussi  tous  les  autres  gentilshom- 
mes dans  les  assemblées  générales  ou  parti- 
culières. 

ATTRIBUTIONS. 

Ceux  desdits  lieutenants  généraux  d'épée» 
qui  dans  le  ban  et  arrière-ban  ne  seront  pas 
en  état  de  marcher,  ne  seront  tenus  à  aucune 
contribution. 

'  (272)  Lesdits  offices  no  seront  possédés 
que  par  des  personnes  nobles,  auxquelles  il 
sera  permis  de  nrendre  la  oualité  de  cheva- 
lier. 

Prêteront  serment  et  seront  reçus  dans  les 
cours  de  parlement,  à  l'instar  des  baillis  et 
sénéchaux. 

Compatibilité  avec  toutes  autres  charges, 
exemption  de  tutelle ,  curatelle ,  séques- 
tres, etc. 

Armoriai  de  France,  resrist.  i,  seconde 
partie,  p.  705. 

—  Déclaration  du  roi  du  13  mai  170V. 

Sa  Majesté,  pour  témoigner  la  satisfaction 
.qu'elle  a  des  services  des  quatre  chaufecires 
s.  elleurs  h  réditairos  de  la  grande  chancel- 
lerie, et  atin  que  l'omission  qui  a  été  faite 
dans  lé  dit  du  mois  de  mars  170V,  ne  leur 
puisse  nuire  ni  préjudicier,  d'autant  plus 
que  leurs  privilèges  ne  diffèrent  en  rien  do 
ceux  di-s  conseillers  secrétaires  du  roi  ,  et 
voulaut  les  y  confirmer,  tant  à  cause  de  leurs 
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services,  ancienneté  de  leurs  offices  et  avan- 
laire  de  leurs  fonctions  par  l'honneur  qu'ils 
ont  d'approcher  de  Sa  Majesté,  et  des  chan- 
celiers, gardes  des  sceaux,  ainsi  qu'il  est 
porté  par  les  lettres  patentes  du  roi  Char- 
les IX,  qu'elle  a  confirmées  au  mois  de  dé* 
cembre  167». 

Ordonne  que  les  quatre  chaufccires-scel- 
leurs  héréditaires  de  la  grande  chancellerie 
jouiront  de  tous  les  privilèges ,  droits  et 
exemptions  mentionnés  dans  l'édit  de  créa- 
tion do  quarante  offices  de  secrétaires  du 
roi  du  mois  de  mars  170V,  et  les  maintient 
et  confirme  dans  cette  jouissance. 

Cette  déclaration  est  imprimée.  • 

—  Déclaration  du  roi,  29  juin  170t. 

Le  roi,  par  édit  du  mois  de  novembre  1000, 
ayant  déclaré  que  les  présidents,  conseillers, 
ses  avocats  et  procureurs  généraux  du  par- 
lement de  Paris ,  ensemhle  le  premier  et  le 
principal  commis  au  greffe  civil  alors  pour- 
vus ,  et  qui  le  soraient  ci-après,  lesquels  ne 
seraient  pas  issus  de  noble  race  ,  ensemble 
leurs  veuves  pendant  leur  viduité ,  et  leurs 
enfants  mâles  et  femelles  légitimes ,  seraient 
réputés  nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
de  la  noblesse,  et  entre  autres  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale  de  tous  profits  de  fiefs, 
lods  et  ventes,  et  autres  droits  seigneuriaux 
dans  les  mouvances  de  Sa  Majesté;  ordonne, 
par  celte  déclaration  ,  que  les  substituts  de 
son  procureur  général  au  parlement  de  Ri- 
ris,  déclarés  par  lettres  du  mois  de  janvier 
1658  ,  agrégés  au  corps  dudit  parlement ,  et 
lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble  race, 
ensemble  leurs  veuves  en  viduité,  et  leurs 
enfants  et  descendants  mâles  et  femelles  nés 
et  il  naître  en  légitimo  mariage ,  soient  ré- 
putés nobles  ot  jouissent  de  tous  les  (273) 
droits  des  nobles  du  royaume  (pourvu  que 
lesdils  substituts  eussent  servi  vingt  ans,  ou 
qu'ils  fussent  décédés  revêtus  de  leurs  of- 
fices), même  de  l'exemption  des  droits  de 
lods  et  ventes  et  seigneuriaux  dans  les  mou- 
vances de  Sa  Majesté. 

Armoriai  de  trance,  registre  1",  seconde 
partie,  p.  707. 

—  Déclaration,  30  juin  1704,  registréo  en 
*a  cour  des  aides  le  20  novembre  suivant. 

Par  édits  des  mois  de  mars  1702  et  avril 
1704 ,  le  roi  ayant  créé  en  titre  d'office  plu- 
sieurs emplois  dans  la  marine,  autrefois 
exercés  par  commission,  Sa  Majesté  veut 
que  ceux  qui  seront  pourvus  des  offices 
d'inspecteurs  généraux  de  la  marine  et  des 
galères,  jouissent  des  exemptions  dont  jouis- 
sent los  nobles  du  royaume,  et  qu après 
vingt  années  de  services,  soit  par  eux  ou 
par  leurs  enfants  successivement,  en  sorte 

3ue  les  années  du  service  du  père  et  celles 
u  service  des  enfants,  composant  le  nom- 
bre de  vingt  années  entières ,  la  noblesse 
leur  soit  acquise  et  à  leur  postérité  mâle  et 
femelle  uée  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
et  qu'ils  en  jouissent  tant  qu'ils  ne  feront 
acte  dérogeant  à  noblesse;  et  Sa  Majesté  or- 
donne qu  après  ces  vingt  années  do" services 
expirées ,  ils  seront  inscrits  daus  le  catalo- 
gue lies  nobles  du  royaume. 
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L'édit  d'août  1715  porte  suppression  du- 
dit privilège  de  noblesse. 
Ibidem. 

—  Edit  du  roi  portant  dispense  d'un  degré 
de  service  en  faveur  de  quatre  officiers  de 
chaque  (274)  cour  supérieure,  du  mois  d'oc- 
tobre 1704,  registré  en  la  cour  des  aides  le 
29  novembre  audit  an. 

Le  roi  ayant  remarqué  qu'un  des  avanta- 
ges qui  décorent  le  plus  les  charges  des  offi- 
ciers des  cours  supérieures  dji  royaume,  est 
la  n  blesse  qui  a  été  attachée  de  tout  temps, 
lorsque  lo  père  et  le  ûls  sont  morts  revêtus 
desdites  charges  ,  ou  qu'ils  les  ont  exercées 
pendant  vingt  années  ; 

Accorde  aux  officiers  de  chacune  des  cours 
de  parlement,  chambro  des  comptes,  cour 
des  aides ,  conseils  supérieurs  et  bureaux 
des  finances  du  royaume,  quatre  dispenses 
d'un  degré  de  service  pour  jiouvoir  acqué- 
rir la  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  do  quoi ,  après  avoir  servi 
vingt  années  dans  leurs  ollices,  ou  étant  dé- 
cédés rovètus  d'iceux ,  eux ,  leurs  veuves 
demeurant  en  viduité,  et  leurs  enfants  nés 
et  h  naître  en  loyal  mariage,  seront  nobles  et 
jouiront  de  tous  les  mômes  droits,  privilè- 
ges, etc.,  dont  jouissent  les  autres  nobles  de 
race  du  royaume,  comme  si  leur  père  et  leur 
aïeul  étaient  décédés  revêtus  de  pareils  of- 
fices, en  prenant  par  chacun  desdits  officiers 
309  livres  effectives  d'augmentation  de  gages 
au  denier  20,  sur  les  quittances  du  garde  du 
trésor  ro\al. 

Plus,  accorde  deux  dispenses  dim  dc^ré 
pour  les  doyen  et  sous-doyen  do  chacun, 
desdits  corps ,  au  lieu  desdites  quatre  dis- 
penses ,  lesquelles  seront  remplies  tous  les 
cinq  ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705, 
sur  les  (275)  nominations  données  par  la 
compagnie ,  sur  lesquelles  sera  à  chacun 
d'eux  expédié  dos  lettres  en  la  grande  chan- 
cellerie ,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  regis- 
tres dans  leur  compagnie  seulement. 

Lorsque  le  doyen  et  le  sous-doyen  seront 
remplis  desdites  dispenses ,  ou  qu'ils  se 
trouveront ,  par  leur  naissance  >  n  en  avoir 
pas  besoin ,  permet  Sa  Majesté  auxdites 
compagnies  de  nommor  tous  les  cinq  ans  à 
la  pluralité  des  voix  ,  ceux  de  leurs  confrè- 
res auxquels,  sur  cetto  nomination,  veut 
pareillement  S.  M.  qu'il  soit  expédié  des 
lettres  en  sa  grande  chancellerie,  et  ciisuita 
enregistrées,  à  la  charge  par  lesdites  com- 
pagnies d'indemniser  S.  M.  seulement  des 
sommes  qu'elle  aurait  pu  recevoir  des  qua- 
tre dispenses  ci-dessus  accordées,  ce  qu'elles 
seront  tenues  de  déclarer  dans  les  deux 
mois  de  l'enregistrement  du  présent  édit, 
lequel  temps  passé  les  quatre  dispenses  se- 
ront accordées  à  ceux  de  leur  corps  qui  so 
présenteront  pour  les  lever.  Permet  S.  M. 
a  toutes  sortes  de  personnes  d'acquérir  des- 
dits corps  ou  des  ofGciers  en  particulier 
lesdites  augmentations  de  gages,  desquelles, 
en  cas  de  vente ,  l'emploi  en  sera  fait  dans 
ses  Etats  sous  le  nom  des  acquéreurs ,  sans 
qu'ils  soient  tenus  de  prendre  d'elle  aucunes 
lettres;  et  d'autant  que  quelques-unes  do' 
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ces  compagnies  pourraient  prétendre  que  la 
noblesse  au  premier  degré  étant  attachée  à 
leurs  offices,  elles  doivent  être  exceptées  de 
l'exécution  du  présent  édi(,  S.  M.  croit 
qu'ayant  été  oonservés(276)dans  lajouissance 
do  leurs  privilèges ,  elles  voudront  bien  lui 
donner,  dans  l'état  présent  de  ses  affaires, 
des  marques  de  la  continuation  du  zèle 
qu'elles  ont  toujours  fait  paraître  pour  son 
service,  sans  néanmoins  que  ce  secours 
puisse  donner  atteinte,  ni  être  tiré  à  consé- 
quence contre  la  validité  de  leurs  privilèges, 
qu'elle  leur  confirme  en  tant  queue  besoin; 
à  l'effet  de  quoi  elle  crée  70,000  livres  d'aug- 
mentations de  ga^es,  dont  lo  fonds  sera  fait 
dans  ses  Etats  et  remis  à  ceux  qui  sont  char- 
gés de  payer  les  gages  aux  officiers  des 
compagnies ,  auxquelles  elle  permet  d'em- 
prunter en  corps  les  deniers  nécessaires 
pour  acquérir  lesdiles  augmentations  de 
gages,  auxquels  emprunts  les  offices  seule- 
ment de  chacun  de 'ces  corps  demeureront, 
avec  lesdiles  augmentations  de  gages,  affec- 
tés et  hypothéqués  par  privilège  spécial  et 
préférence  à  tous  créanciers. 
Cet  édit  est  imprimé. 

Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1704. 

Les  privilèges  accordés  aux  officiers  du 
parlement  de  Besancon  leur  sont  confir- 
més. 

Cet  édit  est  énoncé  dam  celui  d'août  1706, 
rapporté  ci-après. 

Ewt  du  roi,  du  mois  d'octobre  170'*,  rc- 
gistré  en  parlement  eu  vacations  le  28  dudit 
mois. 

Suppression  de  100  lettres  de  noblesse  du 
nombre  de  200  créées  par  édit  du  mois  de 
mai  1702,  lesquelles  n'ont  point  été  encore 
lovées. 

Les  acquéreurs  des  lettres  do  noblesse, 
créées  tant  par  l'édit  du  mois  de  mars  1696, 
277)  que  par  celui  du  mois  de  mai  1702,  ou 
eurs  enfants  en  corps  et  solidairement,  paye- 
ront la  somme  de  3000  livres  chacun  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal,  et  les  2 
sols  pour  livre  sur  celle  du  préposé  à  l'éxé- 
cution  du  présent  édit,  pour  iouirde  150  li- 
vres do  rente  effective. 

Tous  ceux  qui  ont  exercé  les  fonctions 
de  capilouls  de  la  ville  de  Toulouse  de- 
puis 1087,  et  d'échevins  de  la  ville  de  Lyon 
depuis  1690  jusqu'à  la  (in  do  la  présente  an- 
née, ou  leurs  cnlauls  en  corps  et  solidai re- 
nient, seront  aussi  tenus  de  payer  chacun  la 
somme  de  4000  livres  sur  les  quittances  du 
garde  du  trésor  royal ,  et  les  2  sous  pour  li- 
vre, pour  jouir  de  200  livres  de  roule  effec- 
tive. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Résultat  du  conseil  du  7  octobre  170V. 

M.  Louis  Clouet,  bourgeois  de  Paris,  est 
enargé  du  recouvrement  de  la  finance  qui 
doit  provenir  de  l'exécution  de  l'édit  du  mois 
d'octobre  1704 ,  portant  que  les  acquéreurs 
de  lettres  de  noblesse,  créées  par  les  édits 
des  mois  de  mars  1696  et  mai  1702,  ou  leurs 
enfants  en  corps  et  solidairement,  paieront 
la  somme  do  3000  livres  châcun.  otc. 
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Ce  résultat  est  énoncé  dans  Varrét  du  con- 
seil du  21  octobre  1704,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  21  octobre 
170'». 

Le  roi  ordonne  que  lo  résultat  de  son  con- 
seil du  7  octobre  1704  sera  exécuté ,  et  qu'il 
sera  en  conséquence  incessamment  arrêté 
des  rôles  au  conseil,  à  la  diligence  du  sieur 
(278)  Clouet ,  des  sommes  qui  doivent  être 
payées,  en  exécution  de  l'édit  dudit  présent 
mois  d'octobre ,  portant  quo  les  acquéreurs 
de  lettres  do  noblesse,  créées  par  édits  des 
mois  de  mars  1696  et  mai  1702 ,  ou  leurs 
enfants  en  corps  et  solidairement ,  paieront 
la  somme  de  3000  livres  chacun ,  sur  les 
quittances  du  garde  du  trésor  royal ,  et  les  2 
sous  pour  livre  sur  celles  dudit  Clouet,  pour 
jouir  de  150  livres  de  rente  effective. 

Comme  aussi,  que  ceux  qui  ont  exercé  les 
fonctions  de  capitouls  de  la  ville  de  Tou- 
louse depuis  l'année  1687,  et  d'échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  1690  jusqu'à  présent, 
ou  leurs  enfants  en  corps  et  solidairement, 
paieront  pareillement  chacun  4000  livres  et 
les  2  sous  pour  livre,  pour  jouir  de  200  li-' 
vres  de  rente  effective.  Au  moyen  de  quoi 
lesdits  acquéreurs  de  lellres  de  noblesse, 
capitouls  et  échevins ,  leurs  veuves  et  en- 
fants nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
demeureront  confirmés  dans  leur  noblesse 
et  privilèges  y  attachés. 

Et  faute  par  eux  de  payer  lesdiles  som- 
mes ,  Sa  Majesté  veut  qu'ils  y  soient  con- 
traints comme  pour  ses  propres  affaires,  et 
déchus  de  leur  noblesse  et  privilèges,  et 
imposés  aux  tailles. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  novembre  1704,  registre" 
en  la  cour  des  aides  le  10.  • 

Création  de  deux  oftices  de  président,  six 
offices  de  conseillers  et  un  substitut  du  pro- 
cureur général  do  la  cour  des  aides  de  Pa- 
ris, l'un  desdits  présidents,  pour  servir  dans 
la  deuxième  chambre,  et  l'autre  dans  la  troi- 
sième, et  les  (279)  six  conseillers  pour  êtro 
départis  également  dans  chacune  des  trois 
chambres;  voulant  Sa  Majesté  que  le  sub- 
stitut créé  dans  cet  édit,  ainsi  que  les  autres 
revêtus  de  pareilles  charges,  lesquels  no  se- 
raient pas  issus  de  noble  race ,  ensemble 
leurs  veuves,  tant  qu'elles  resteraient  en  vi- 
duité,  et  leurs  enfants  et  descendants  nés  et 
à  naître  en  légitime  minage,  tant  mâles  que 
femelles,  soient  nobles,  réputés  tels,  et  jouis- 
sent de  tous  les  droits  dont  jouissent  les 
autres  nobles  du  royaume,  pourvu  quo  les- 
dits officiers  aient  servi  vingt  années  ou 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs  offices. 

Armoriai  de  France ,  regist.  1 ,  seconde 
partie,  p.  707. 

—  Edit  du  roi,  février  1705. 

Créaiion  en  titre  d'offices  formés  et  héré- 
ditaires de  quatre-vingt-dix  capitaines  géné- 
raux pour  servir  sur  les  eûtes  maritimes, 
quatre-vingt-dix  lieutenants  généraux  pour 
servir  sous  lesdits  capitaines  ,  un  major  et 
un  aide  major  pour  chacune  des  capitaine- 
ries générales,  avec  attribution  de  la  qualité 
d'écuyer  auxdits  officiers,  droit  de  Commit- 
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timus,  exemption  do  tailles,  tutelle ,  cura- 
telle, impositions,  etc. 
Jbid.,  p.  708. 

Sa  Majesté  révoque  celui  du  mois  d'octo- 
bre 1704 ,  par  lequel  elle  avait  ordonné  que 
tous  ceux  qui  avaient  cxeirô  les  fonctions 
d'échevins  de  la  ville  de  Lyon ,  depuis  Ton- 
née 1690  jusques  à  la  fin  de  ladite  année 
1704,  seraient  (280)  tenus  de  payer  la  somme 
de  4000  livres,  au  moyen  de  quoi  eux,  leurs 
veuves  et  enfants  nés  et  à  naîlre  on  légitime 
mariage,  demeureraient  confirmés  dans  leur 
noblesse  et  privilèges  y  attachés. 

Et  confirme  lesdits  prévôt  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  à  eux  accordée  par 
lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  au  mois 
de  décembre  1495 ,  sans  être  tenus  par  eux 
de  prendre  de  nouvelles  lettres  de  confirma- 
tion, ni  payer  aucune  finance. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Kdit  ,  avril  1705. 

Par  édit  de  novembre  1690,  Sa  Maicsté 
ayant  attribué  la  noblesse  au  premier  degré 
aux  officiers  du  parlement  qui  ne  seraient 
pas  issus  de  noble  race ,  ensemble  à  leurs 
veuves  demeurant  en  viduité,  et  à  leurs  en- 
fants et  descendants  nés  et  à  naître  en  légi- 
time mariage ,  pourvu  que  lesdits  officiers 
eussent  servi  vingt  ans ,  ou  qu'ils  fussent 
décédés  revêtus  de  leurs  offices;  ayant  aussi, 
par  édit  de  mars  1691,  accordé  le  môme  pri- 
vilège aux  présidents ,  conseillers  et  autres 
officiers  de  la  cour  des  aides  do  Paris,  et, 
par  édit  d'avril  1704,  aux  présidents,  con- 
seillers maîtres ,  correcteurs ,  auditeurs  et 
autres  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Paris.  Sa  Majesté ,  par  celui-ci ,  attribue 
aux  présidents ,  trésoriers  généraux  do 
France,  et  chambre  du  domaine  a  Paris,  aux 
avocats  et  procureur  du  roi  audit  bureau,  et 
au  greffier  en  chef,  (281)  pourvus  ou  à  pour- 
voir, lesquels  ne  seraient  pas  issus  de  noble 
race,  ensemble  à  leurs  veuves  pendant  leur 
viduité,  et  a  leurs  enfants  et  descendants  nés 
et  à  nailre  en  légitime  mariage ,  tant  mâles 
que  femelle?,  la  noblesse  au  premier  degré, 
avec  tous  les  droits  attribués  aux  nobles  du 
royaume ,  pourvu  quo  lesdits  officiers  ser- 
vent vingt  ans  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de 
leurs  offices. 

Et  à  l'égard  do  ceux  des  officiers  dudit 
bureau  qui  seront  issus  de  race  noble,  veut, 
Sa  Majesté ,  que  le  présent  édit  leur  serve 
d'accroissement  d'honneur  parle  témoignage 
qu'elle  y  donne  de  l'estime  qu'elle  fait  des 
services  qu'ils  lui  ont  rendus  dans  l'exer- 
cice do  leurs  charges.  Confirme  lesdits  tré- 
soriers de  France  dans  la  juridiction  du  do- 
maine, telle  et  semblable  qu'en  ont  joui  ou 
dû  jouir  ses  conseillers  et  officiers  de  la 
chambre  du  trésor  réunie  a  leur  corps  par 
édit  de  mars  1693,  et  conformément  à  l'cdil 
de  février  170b.  Elle  attribue  en  outre  aux- 
dits  présidents,  trésoriers  de  France,  avocat 
et  procureur  du  roi  audit  bureau  des  finan- 
ces ,  et  chambre  du  trésor  et  domaine,  et 
grellier  en  chef,  8000  livres  de  rente,  faisant 
partie  de  celles  créées  par  édit  du  mois  do 
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juin  1703,  moyennant  la  somme  do  128,000 
livres ,  qu'ils  ont  volontairement  offert  de 
payer  dans  le  1"  juillet  prochain.  Permet, 
Sa  Majesté,  h  tous  particuliers  de  lever  et  ac- 
quérir lesdites  rentes  à  l'acquit  et  décharge 
desdits  trésoriers  do  France,  pour  en  jouir 
conformément  au  présent  édit.  Elle  réunit 
par  ce  présent  édit  au  corps  desdits  prési- 
dents, trésoriers  de  France ,  l'office  de  (282) 
trésorier  de  France ,  créé  audit  bureau  des 
finances  de  Paris ,  par  édit  du  mois  de  fé- 
vrier 1704,  avec  les  3000  livres  de  gages  qui 
y  sont  attribués ,  dont  ils  jouiront  en  com- 
mun, sans  que,  pour  ladite  union,  ils  soient 
tenus  de  prendre  aucunes  provisions  dudit 
office,  ni  payer  a  l'avenir  plus  grand  droit 
annuel;  leur  permet  néanmoins  de  vendre 
et  disposer  dudit  office,  ainsi  que  bon  leur 
semblera  ;  veut  qu'en  cas  do  désunion  et 
vente  dudit  office ,  celui  qui  en  sera  pourvu 
jouisse  de  tous  les  droits,  fonctions  et  privi- 
lèges dont  jouissent  les  autres  trésoriers  de 
France  dudit  bureau  des  finances,  à  la  charge 
par  lesdits  officiers  de  payer  à  Sa  Majesté  la 
somme  de  60,000  livres  ol  les  2  sous  pour 
livre. 

Confirme  lesdits  officiers  du  bureau  des 
finauces  de  Paris  dans  tous  les  droits ,  fonc- 
tions ,  honneurs ,  privilèges  et  attributions 
portés  par  ses  édits  et  ceux  des  rois  ses  pré- 
décesseurs, concernant  leurs  charges. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
mai  1705. 

Permission  de  poursuivre  devant  Messieurs 
les  commissaires  généraux  de  la  recherche, 
les  particuliers  qui ,  pour  feire  cesser  les 
poursuites ,  se  sont  fait  pourvoir  d'offices 
de  secrétaires  du  roi. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  ,  12  mai  1705. 
Permission  aux  acquéreurs  des  lellrcs  de 

noblesse  créées  par  les  édits  des  mois  «le 
mars  1696  et  mai  1702;  de  convertir  les  ren- 
tes qui  leur  sont  attribuées  par  l'édit  (283) 
d'octobre  1704 ,  en  rentes  sur  les  aides  et 
gabelles  ,  au  denier  16,  créées  par  celui  de 
juin  1701. 

Compilation  chronologique  de  Blanchard, 
tom.  Il,  p.  2735. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  9  juin 
1705. 

Le  sieur  Ferrand,  préposé  a  la  recherche 
de  la  noblesse,  en  est  déchargé  ,  et  à  com- 
mencer du  1"  juillet  1705,  elle  est  continuée 
pour  lo  compte  et  aux  frais  de  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  21 
juillet  1705. 

Par  édit  du  mois  de  décembre  1692,  et  par 
une  déclaration  du  roi  du  17  janvier  1696, 
Sa  Majesté  avait  réhabilité ,  maintenu  et 
confirmé  les  anoblis;  mais  les  préposés  à  la 
recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  no- 
blesse, qui  en  môme  temps  étaient  chargés 
du  recouvrement  des  taxes  faites  sur  lesuits 
anoblis ,  n'ayant  pas  assuré  les  deniers  de 
ces  recouvrements  selon  les  vues  du  roi. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'à  compter  du  f 
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juillet  1705,  la  recherche  de  la  noblesse  con- 
tinuera d'être  faite  sous  le  nom  de  François 
Ferrand,  qu'elle  avait  subsiitué  au  sieur  do 
la  Cour  de  Bcauval ,  pour  le  comble  et  aux 
frais  de  Sa  Majesté. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Eoit  du  roi ,  juillet  1705,  registré  en 
parlement  le  28  août  suivant. 

A  l'avenir,  aucuns  bourgeois  de  la  ville 
et  (28V)  faubourgs  de  Paris,  des  villes  fran- 
ches et  abonnées  du  royaume ,  ne  pourront 
jouir  des  exemptions  et  franchises  qui  leur 
ont  été  accordées  pour  les  maisons  et  héri- 
tages qu'ils  possèdent  en  propre  ou  à  loyer 
dans  les  paroisses  des  environs  desdites  vil- 
les ,  s'ils  n'ont  autres  titres  pour  en  jouir 
que  eelui  de  bourgeoisie ,  sans  avoir  ob- 
teuudes  lettres  de  bourgeoisie,  lesquelles  leur 
seront  expédiées  par  les  prévôt  des  mar- 
chands et  échevins,  maires,  consuls,  jurais 
et  autres  magistrats  desdites  villes,  sinon 
déclarés  déchus  des  privilèges  et  exemp- 
tions. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mois  d'août  1705,  con- 
cernant les  privilèges  des  différents  ordres 
du  royaume. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'à  commencer  du 
1"  octobre  1705,  tous  les  privilèges  et  tou- 
tes les  exemptions  de  tailles  et  de  fixations 
de  cotes  ,  de  collecte,  ustensile,  ban  et  ar- 
rière-ban ,  milice ,  logements  de  gens  de 
guerre  et  de  contribution,  tutelle,  curatelle, 
nomination  auxdiles  tutelle  et  curatelle, 
guet  et  gardes  el  autres  charges  publiques, 
et  généralement  tous  privilèges  et  toutes 
exemptions  qu'elle  a  accordés  par  l'établis- 
sement des  offices  de  judicaturc  ,  de  police 
ou  de  finance ,  créés  depuis  le  1"  janvier 
1689  jusqu'à  présent  ou  autrement,  enquel- 

2ue  sorte  que  ce  puisse  être ,  demeureront 
teints  et  supprimés,  nonobstant  les  édils, 
et  déclarations,  el  lettres  patentes  qu'elle  a 
pu  donner,  auxquels  elle  dérogo  par  ces 
présentes. 

(285)  N'entend  néanmoins  comprendre 
dans  la  présente  révocation  les  ofli»  îers  des 
cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des  fi- 
nances, des  présidiaux,  des  bailliages  et  des 
sénéchaussées,  ressortissant  nuemenl  en  nos 
cours ,  ceux  des  élections  et  des  greniers  à 
sel,  ni  les  gouverneurs  des  villes,  les  lieu- 
tenants des  maréchaux  de  France,  les  baillis 
et  lieutenants  d'épée  en  chaque  bailliage, 
les  officiers  des  monnaies,  des  amirautés, 
des  eaux  et  forêts  et  des  maréchaussées,  les 
officiers  de  la  grande  chancellerie  et  des  pe- 
tites chancelleries,  les  receveurs  et  les  con- 
trôleurs des  domaines  el  des  bois  et  forêts, 
les  titulaires  des  offices  de  trésoriers,  de 
commissaires  et  de  contrôleurs  des  guerres 
et  de  la  marine ,  les  possesseurs  en  titre  de 
toutes  les  charges  et  de  tous  los  offices  de 
'l'artillerie;  les  recteurs,  les  régents  et  les 
irincipaux  des  universités  exerçant  aetucl- 
emenl;  les  receveurs  généraux  des  finances, 
es  receveurs  des  tailles  et  leurs  contrôleurs, 
es  receveurs  et  les  contrôleurs  en  titre  des 
gabelles ,  en  chaque  gronicr  el  chambro  à 
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sel,  ni  les  maîtres  des  postes,  tous  lesquels 
officiers  jouiront  des  privilèges  à  eux  accor- 
dés par  édits  et  déclarations. 

Veut  Sa  Majesté  que  les  commis  et  em- 
ployés aux  fermes  jouissent  des  privilèges 
et  des  exemptions  portés  par  l'ordonnance 
du  mois  de  juillet  1681 ,  les  maires  ,  les  as- 
sesseurs ,  les  échevins ,  les  lieutenants  des 

firévôts  des  marchands ,  les  lieutenants  et 
es  commissaires  (286)  de  police,  et  tous  au- 
tres officiers  de  judicature  de  police  et  de 
finance ,  non  compris  dans  les  articles  ci- 
dessus  et  créés  depuis  le  1"  janvier  1689, 
do  il  la  finance  se  trouvera  de  ÎOOO  livres  et 
au-dessus,  jouiront  des  privilèges  et  exemp- 
tions a  eux  accordés. 

Veut  que  les  privilèges  et  les  exemptions 
des  charges  et  offices  de  pareille  qualité, 
dont  la  finance  sera  au-dessus  de  ÏCOO  li- 
vres, demeurent  éteints  et  supprimés,  à 
commencer  du  1"  octobre  prochain. 

N'entend  pareillement  comprendre  dans  la 
présente  révocation  ,  les  officiers ,  domesti- 
ques et  commensaux  de  la  maison  de  Sa 
Majesté  ,  ni  ceux  des  maisons  royales  ,  les- 
quels jouiront  des  privilèges  et  exemptions 
à  eux  accordés  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  feront 
acte  dérogeant .  qu'ils  seront  compris  dans 
les  états  qui  seront  envoyés  tous  les  ans  à 
la  cour  des  aides  ,  qu'ils  recevront  réelle- 
ment nu  moins  60  livres  de  gages  par  an,  et 
qu'ils  feront  le  service  actuel. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  eelui  de  septembre 
1706,  rapporté  c.i-aprês. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  20 
octobre  1705. 

Sa  Majesté,  par  les  déclarations  des  4  sep- 
tembre 1696,  30  mai  1702  et  80  janvier  1703, 
registrées  en  la  cour  des  aides  ,  avait  établi 
une  commission  pour  la  recherche  de  la  no- 
blesse, dont  les  jugements  étaient  rendus  en 
dernier  ressort.  Par  ces  déclarations ,  il  est 
(287)  défendu  à  la  cour  des  aides  et  à  tous 
autres  juges  de  connaître  du  fait  de  no-  . 
blesse ,  que  les  cours  doivent  déférer  aux 
jugements  des  sieurs  commissaires  qui  sont 
établis  par  Sa  Majesté;  et  comme  il  y  aurait 
une  injustice  énorme  de  souffrir  que  les  su- 
jets de  Sa  Majesté  fussent  réduits  à  la  né- 
cessité de  faire  leurs  preuves  dans  les  cours, 
après  les  avoir  faites  devant  les  commissaires 
à  ce  députés. 

Sa  Majesté  casse  un  arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  qui  a  condamné  un  particu- 
lier h  rapporter  ses  titres  de  noblesse ,  no- 
nobstant un  arrêt  de  maintenue  de  Messieurs 
les  commissaires  généraux. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  22 
décembre  1705. 

Permission  h  ceux  qui  ont  été  décrétés  à 
la  chambre  de  l'arsenal,  pour  fabrication  de 
titres,  d'acquérir  des  lettres  de  noblesse  en 
purg-  ant  les  décrets. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  mars  1706. 

Par  édit  du  mois  d'octobre  1704 ,  le  roi 
avait  accordé  aux  officiers  des  cours  de  par- 
lements, chambre  des  comptes,  cour  des 
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aides ,  conseils  supérieurs  et  bureaux  des 
finances  du  royaume,  quatre  dispenses  d'un 
degré  de  service,  pour  pouvoir,  par  quatre 
officiers  de  chaque  compagnie,  acquérir  une 
pleine  noblesse  et  la  transmettre  à  leur  pos- 
térité, au  moyen  de  quoi ,  après  vingt  an- 
nées de  service,  ou  étant  décédés  revêtus  de 

(288)  leurs  offices ,  leurs  veuves  et  leurs  en- 
fanls  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  se- 
raient nobles  et  jouiraient  des  privilèges 
dont  jouissaient  les  au'res  noblesdu  royaume; 
et  ensuite  ,  au  lieu  desdites  quatre  dispen- 
ses, avait  accordé  à  perpétuité  deux  dispen- 
ses d'un  degré  de  service  au  doyen  et  sous- 
doyen  de  chacune  desdites  cours,  lesquelles 
dispenses  seraient  rem  pi  es  tous  les  cinq 
ans,  à  commencer  au  1"  janvier  1705;  mais 
les  officiers  du  parlement  de  Besançon  ayant 
remontré  qu'ils  n'étaient  pas  dans  Je  cas  de 
l'édit  du  mois  d'octobre  1704,  parce  que  la 
noblesse  au  premier  degré  avait  été  attachée 
de  tout  temps  à  leurs  offices,  tant  par  lettres 
patentes  et  édits  des  archiducs,  ci-devant 
souverains  du  comté  de  Bourgogne  ,  des  24 
octobre  1607  et  9  décembre  1020,  que,  par 
une  possession  immémoriale,  d'entrer  dans 
les  collèges  de  la  noblesse  et  aux  assemblées 
des  états ,  sans  autre  titre  que  celui  d'être 
officiers  dudit  parlement  ou  tils  d'un  officier 
de  cejte  compagnie,  Sa  Majesté  déclare  que 
les  officiers  dudit  parlement  de  Besancon 
jouiraient  de  la  noblesse  au  premier  degré, 
comme  par  le  passé ,  et  les  confirme  même 
dans  ce  privilège. 

Armoriai  de  France,  rogist.  1,  seconde 
partie,  p.  708. 

—  Arrêt  du  conseil ,  9  mars  1706. 

Le  roi ,  par  édit  du  mois  de  novembre 
1696,  crée  dans  la  ville  do  Paris  une  glande 
maîtrise,  un  armoriai  général  ou  un  dépôt 

(289)  publiedes armes  et  blasonsdu  royaume, 
et  supprimé  l'office  de  juge  d'armes  de 
France,  qui  avait  été  créé  par  édit  de  1615; 
mais  ayant  depuis  ,  par  édit  du  mois  d'août 
1700,  supprimé  ladite  maîtrise,  et,  par  édit 
d'avril  1701,  rétabli  l'office  de  juge  d'armes 
de  France ,  dont  le  sieur  d'Hozier,  qui  eu 
était  ci-devant  pourvu ,  ayant  obtenu  de 
nouvelles  provisions  le  23  d'août  de  ladite 
année.  Sa  Majesté ,  voulant  le  rétablir  dans 
ses  fonctions  et  remédier  à  différents  abus, 
ordonne  que  nul  ne  pourra  porter  des  ar- 
moiries timbrées  si  elles  n'ont  été  réglées 
par  ledit  sieur  d'Hozier,  en  qualité  déjuge 
d'armes  de  France,  et  enregistrées  dans  l'ar- 
moriai général. 

Qu'il  lui  sera  permis,  lorsqu'il  en  sera  re- 
quis par  les  particuliers,  de  réformer  les  ar- 
moiries, qui  ayant  été  enregistrées,  auront 
été  mal  prises,  mal  données  ou  mal  expliquées 
dans  l'armoriai. 

El  qu'il  ne  sera  expédié  aucunes  lettres, 
tant  de  noblesse,  que  de  mutation  de  nom, 
ou  d'armes  ou  de  concession  d'armoiries,  et 
qu'elles  ne  seront  véri liées  daus  aucune  cour, 
que  les  particuliers  auxquels  elles  seront  ac- 
cordées, n'aient  obtenu  l'acte  de  règlement 
du  juge  d'armes,  puur  être  attaché  sous  le 
COutre-scel  dcsdbles  lettres. 


Jbîd.,  pag.  709. 

—  Déclaration  du  roi,  du  10  avril  170G, 
re^istréeau  parlement  de  Grenoble,  le  2  juin 
suivant. 

(290)  Les  officiers  du  parlement  de  Greno- 
ble, qui  avaient  père  et  aïeul  exerçant  lesdits 
offices,  ou  qui  auront  servi  vingt  ans  en  iceux, 
acquerront  titre  de  noblesse  à  eux  et  à  leurs  en- 
fants, et  dispense  de  l'exécution  de  l'édit  d'oc- 
tobre 1704. 

Compilation  chronologique  do  Blanchard, 
tome  II,  p.  2767. 

— KniTdu  roi,  du  mois  d'août  1706,registré 
en  la  chambre  des  comptes,  aides,  domaines 
et  unaiices  du  comté  do  Bourgogne,  séant  à 
Dole. 

S.  M.  ordonne  que  les  officiers  de  la  cham- 
bre et  cour  dos  comptes,  aides,  domaines  et  fi- 
nancer de  la  province  et  comté  du  Bourgogne, 
établie  h  Dole,  continuent  de  jouir  eux,  leurs 
veuves,  demeurant  en  Viduité,  ensemble 
leurs  enfans,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage, 
du  privilège  de  noblesse,  au  premier  degré, 
comme  ils  en  ont  bien  et  dûment  joui  par  le 
passé,  et  de  la  môme  manière  qu'eu  ont  joui 
ou  dû  jouir  les  officiers  du  parlement  de  Dole 
séant  à  Besançon,  dans  lequel,  on  tant  que 
besoin  serait,  ello  les  a  conformés  par  le  pré- 
ment édit. 

Cet  edit  e»t  imprimé. 

—  Edit  du  roi  du  mois  ac  septembre  1706, 
regislré  en  parlement  le  6  septembre  audit  an. 

Suppression  de  tous  les  privilèges  acquis 
depuis  1689,  oxceplé  ceux  conservés  par 
l'édit  de  1705,  ou  qui  ont  payé  au  moins  4000 
liv.  de  finance. 

(291.)  Permission  à  ceux  qui  n'ont  pas  4000 
liv.  de  linanec  de  payer  un  supplément. 

Au  moyen  de  quoi  les  privilèges  des  offi- 
ciers et  autres  exempts  demeureront  rétablis. 

Lesdits  officiers  privilégiés  sont  déclarés 
non-recevables,  sous  quelque  prétexteque  ce 
soit,  à  faire  leurs  offres  pour  ledit  supplé- 
ment, après  le  premier  octobre  1706,  et  a  payer 
ledit  supplément  après  le  premier  de  janvier 
1707. 

Suppression  des  offices  de  milice  bour- 
gcoise.et  des  affranchissements  volontaires  de 
taille. 

Les  intendants  dresseront  leurs  procès-ver- 
baux de  la  finance  des  acquéreurs.  11  sera 
pourvu  à  leur  remboursement,  et  cependant 
les  intérêts  lour  serout  payés. 

Les  titulaires  des  emplois  des  fermas  ayant 
4000  liv.  de  nuance,  jouiront  de  l'exemption 
entière  de  la  taille,  etc. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Edit  du  roi,  octobre  1706. 

Ceux  qui  sont  à  présent,  et  seront  à  l'a- 
venir pourvus  des  offices  de  présidents,  tréso- 
riers généraux  de  France,  avocat  et  procureur 
du  roi  au  bureau  des  finances,  a  Grenoble, 
continueront  de  transmettre,  comme  ils  ont 
fait  par  le  passé,  la  noblesse  à  leurs  enfants 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  tant  mi- 
les que  femelles,  et  à  leurs  veuves  demeurant 
en  viduité,  par  le  service  de  vingt  années  d'un 
seul  oflicier,  ou  par  ceux  du  père  ou  (292) 
aïeul,  qui  seront  morts  revêtus  desdits  olli- 
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ccs,conformémcntaurèglemcnldu2Voctobre 
1639,  les  cotilirmant  en  tant  que  de  besoin 
dans  lesdits  privilèges. 

Lcsdits  officiers  du  bureau  des  finances  do 
Grenoble  seront  aussi  réputés  du  corps  de 
compagnies  supérieures,  et  jouiront  des  hon- 
neurs, prérogalives ,  franchises,  libertés, 
fonctions,  droits,  exemptions  et  privilèges 
attribués  h  leurs  oflices,  conformément  aux 
édits,  déclarations  et  arrêts  sur  ce  rendus. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  novembro 
5706,  régistré  en  parlement. 

Le  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de 
Paris  est  confirmé  dans  le  litre  do  chevalier; 
les  échevins,  le  procureur  du  roi ,  le  gref- 
fier et  le  receveur  de  l'hôtel  de  ladite  ville, 
ensemble  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage,  sont  de  même  confirmés  dans 
les  litres  de  noblesse  tjui  leur  avaient  été 
accordés  par  édit  du  mois  do  juillet  1656,  qui 
n'avait  point  eu  d'exécution  par  le  défaut 
d'enregistrement. 

Permission  aux  marchands,  négociants, 
lorsqu'ils  tiendront  lesdites  charges,  ou  après 
qu'if  seront  hors  de  l'exercice  J'iceflcs , 
comme  aussi  à  leurs  enfants  et  postérité 
nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  de  conti- 
nuer le  négoce  et  le  trafic,  tant  en  deniers, 
en  forme  de  banque,  que  de  toutes  marchan- 
dises en  gros  et  tenir  magasins,  sans  que 
pour  cela  il  leur  puisse  être  imputé  d'avoir 
fait  aucun  acte  dérogeant  (293)  a  noblesse, 
conformément  à  l'édit  du  mois  de  décem- 
bre 1701. 

Pour  marque  d'honneur  et  de  noblesse,  il 
leur  suffira,  et  h  leur  postérité,  de  faire  ap- 
paroir qu'ils  ont  tenu  l'une  desdites  charges, 
pourvu  toutefois  qu'ils  ne  fassent  point  le 
débit  des  marchandises  en  détail,  ni  en 
boutique  ouverte,  et  que  le  trafic  soit  par 
eux  honorablement  et  fidèlement  exercé, 
comme  aussi  h  condition  que  le  procureur  du 
roi ,  le  greffier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exercé  lesdites  charges  pen- 
dant le  temps  et  espace  de  20  années  con- 
sécutives, ou  qu'ils  soient  morts  revêtus  d'i- 
celles.  . 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit,  novembre  1706,  registré  le  26. 
Comme  il  avait  été  ordonné  par  édit  du 

mois  de  juin  1691,  que  les  maires,  échevins 
et  ofliciers  des  villes  de  Lyon,  Toulouse, 
Bordeaux ,  Angoulêrae,  Cognac,  Poitiers, 
Niort,  la  Rochelle,  Saint-Jcan-d'Angely,  An- 
gers, Bourges,  Tours,  Abbeville.  qui  jouis- 
saient des  privilèges  do  la  noblosse,  révo- 
qués par  édit  dudit  mois  do  mars  1667,  et 
qui  avaient  exercé  leurs  charges  depuis  l'an- 
née 1600,  môme  leurs  descendants  qui 
avaient  payé  les  sommes  réglées  par  le- 
dit édit  de  mars  1667,  ensemble  ceux  qui 
avaient  exercé  jusqu'au  dernier  décembre 
1687,  et  leurs  descendants  demeuraient  con- 
firmés dans  la  jouissanco  desdits  privilèges; 
que  ceux  qui  n'avaient  point  payé  leurs 
taxes,  op  qui  avaient  renoncé  au  litre  de  no- 
blesse, même  qui  sans  avoir  (294)  financé, 
vi  au  préjudice  de  leur  renoncialion,  n'a- 
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vaient  pas  laissé  de  jouir  desdits  privilè- 
ges, en  jouiront  tous  également ,  en  payant 
les  sommes  pour  lesquelles  ils  seraient 
taxés,  si  mieux  ils  n'aimaient  renoncer  à  la 
noblesse,  ce  qu'ils  déclareraient  dans  six 
semaines.  Enfin,  comme  par  édit  de  1704, 
le  taxe  des  capitouls  de  Toulouso  qui  avaient 
exercé  depuis  l'année  1687,  et  des  échevins 
do  Lyon,  depuis  1690  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1704,  avaient  été  réglées  à  4000  livres, 
et  les  2  sous  pour  livre,  Sa  Majesté  vou- 
lant que  les  maires  et  échevins  desdites  au- 
tres villes  pussent  acquérir  ce  môme  privi- 
lège, déclare  que  ceux  d'entre  eux  qui 
avaient  exercé  leurs  charges  depuis  l'annéo 
Ki87,  ensemble  leurs  veuves  et  enfants  nés 
et  à  naître  en  légitime  mariage,  demeu- 
reraient confirmés  dans  la  jouissanco  de  la 
noblesse,  mémo  ceux  qui  avaient  exercé 
leurs  charges  depuis  l'année  1600  jusqu'en 
1687,  sans  qu'ils  eussent  payé  de  finance, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  n  eussent  pas  rc-" 
noncé  au  privilège  de  noblesse,  et  à  la 
charge  de  payer  seulement  3000  livres  sur 
les  quittances  du  garde  du  trésor  royal,  pour 
jouir  de  150  livres  de  reute,  etc. 

Voir  l'édit  d'août  171a. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  709. 

—  Edit,  ianvier  1707,  retfstré  le  1"  avril 
suivant. 

Sa  Majesté  révoque  à  l'égard  des  capi- 
touls de  la  ville  de  Toulouse  l'édit  de  no- 
vembre 1706,  qui  les  avait  assujettis  à  cer- 
taines taxes  pour  (295)  être  confirmés  dans 
leur  noblesse,  et  veut  que  lesdits  capitouls, 
leurs  Veuves  et  descendants  en  légitime  ma- 
riage soient  nobles  et  jouissent  des  privilè- 
ges attribués  aux  nobles  d'extraction. 

Ibid.,  pag.  710. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1707,  registré 
le  4  mars  suivant. 

Les  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui, 
avant  l'édit  de  révocation  du  mois  de  mars 
1667,  avaient  joui  du  privilège  de  la  no- 
blesse, ayant  été  compris  au  nombre  de 
ceux  qui,  par  édit  de  novembre  1706,  de- 
vaient être  continués  dans  ce  privilège  ;  et 
ayant  fait  représenter  h  Sa  Majesté  que  ce 
dernier  èdit  donnait  une  atteinte  considéra- 
ble aux  privilèges  anciens. desdits  officiers; 
privilège  qui  leur  avait  été  accordé  par  let- 
tres patentes  du  roi  Charles  VIII,  du  mois 
do  décembre  1495,  confirmées  bar  tous  les 
rois  ses  successeurs,  Sa  Majesté  révoque  à 
leur  é^ard  l'édit  de  novembre  1706,  et  con- 
serve dans  le  privilège  de  la  noblcsso  et  au- 
tics  ceux  qui  avaient  fait  les  fonctions  d'e- 
chevins  de  ladite  ville  de  Lyon,  sans  être 
obliges  de  prendre  de  nouvelles  lettres,  ni 
payer  aucune  finance. 

Ibidem. 

—  Déclaration  du  roi,  15  mars  1707. 
Les  échevins  de  la  ville  de  Paris  ne  pour 

ront  être  dépossédés  de  l'échevinage  qu.; 
par  le  remboursement  qui  sera  fait  à  chacun 
deux  par  leurs  successeurs,  de  la  somme 
de  20,000  livres. 
(296)  Cette  déclaration  est  imprimée. 
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—  Kwt  du  roi,  du  mois  d'avril  1707,  re- 
gistré  en  parlement  le  7  mai  audit  an,  por- 
tant création  des  offices  de  secrélairos  du 
roi  dans  les  chancelleries  qui  sont  près  les 
cours. 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  nombre  des 
offices  des  conseillers  secrétaires  dans  les 
chancelleries  près  les  parlements  et  cours 
supérieures  sera  pour  toujours  fixé  à  un 
nombre  uniforme  qui  ne  puisse  être  aug- 
menté ;  et  à  cet  effet,  règle  le  nombre  des 
offices  de  ses  conseillers  secrétaires,  maison 
et  couronne  dans  les  chancelleries  près  les 
parlements  de  Bretagne  et  Rouen,  comme 
étant  d'un  ressort  plus  étendu,  à  40  offices 
dans  chacune  desdiles  chancelleries  et  dans 
chacune  de  celles  près  les  autres  parle- 
ments et  cours  supérieures,  à  20  desdits  of- 
fices, en  comptant  dans  ce  nombre,  tant  les 
anciens  offices  et  ceux  créés  par  les  éilils 
des  mois  d'octobre  1701  et  janvier  1703, 
que  ceux  qui  le  seront  par  le  présent  édit, 
et  érige  les  oftices  desdits  conseillers  secré- 
taires du  roi,  maison  et  couronne  dans  cha- 
cune des  chancelleries  près  lesdits  parle- 
ments et  cours  supérieures  du  royaume, 
savoir  :  dans  la  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne,  10  offices,  pour  faire  arec 
les  30  qui  y  sont  établis,  le  nombre  de  40. 
Dans  la  chancellerie  près  le  parlement  et 
cour  des  aides  de  Rouen,  18,  pour  faire  avec 
les  22  qui  y  sont  déjà  établis,  le  nombre  de 
40.  Dans  la  chancellerie  près  le  parlement 
dé  Dijon,  6.  Dans  celle  près  le  parlement  de 
Metz,  ainsi  que  dans  (297)  chacune  de  celles 
près  la  cour  des  aides  de  Ciermont  et  près 
la  chambre  des  comptes  de  Dôle,  8.  Dans 
celle  près  le  parlement  de  Toulouse,  11. 
12  dans  chacune  de  celles  près  les  parle- 
ments de  Bordeaux,  d'Air,  de  Grenoble  et 
de  Besançon,  et  près  les  cours  des  comptes, 
aides  ut  finances  de  Montpellier,  de  Montau- 
bau  et  d'Aix,  comme  aussi  en  celle  près  le 
conseil  supérieur  d'Alsace  ;  13  dans  celle 

(très  le  parlement  de  Pau,  et  dans  celle  près 
e  conseil  provincial  d'Artois,  et  14  en  celle 
près  la  cour  des  aides  de  Bordeaux,  pour 
faire  dans  chacune  desdites  chancelleries 
ledit  nombre  de  20  avec  ceux  qui  se  trou- 
vent déjà  établis. 

Veut  que  les  offices  ci-dessus  créés  ne 
fassent  avec  ceux  ci-devant  établis  qu'un 
seul  et  môme  corps,  et  qu'ils  jouissent  tous 
des  mêmes  titres  de  noblesse,  honneurs,  etc., 
accordés  aux  oftices  de  semblable  nature 
par  tous  les  édits  de  création,  sans  aucune 
différence,  et  comme  s'ils  avaient  tous  été 
créés  par  .un  même  édit,  et  ainsi  qu'en 
jouissent  les  conseillers  secrétaires  du  roi 
et  officiers  de  sa  grande  chancellerie.  Veut 
que  lesdits  nouveaux  officiers  jouissent 
comme  les  anciens  du  bénéfice  porté  par 
l'édit  du  mois  d'octobre  1701,  ensemble  de 
tous  droits  mentionnés,  tant  en  icelui  qu'en 
ceux  de  février  1703  et  janvier  1706. 
Cet  édit  est  imprimé. 
—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mai  1707. 
Création  de  commissaires  proviuciaux 
des  guerres 

DlCTIOXX.  HÉRALDIQUE. 
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(2 :»  Ce:  édit  est  énoncé  dans  celui  docto^ 
bre  1709,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  do  novembre  1707. 
Le  prévôt  des  marchands  de  la  ville  de 

Paris  est  confirmé  dans  la  qualité  de  cheva- 
lier. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  juin  1716, 
rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  des  commissaires  généraux,  11 
octobre  1708. 

Dn  fils  et  petit-fils  de  substitut  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris,  ensem- 
ble ses  successeurs,  ses  enfants  et  sa  posté- 
rité née  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
maintenus  dans  la  qualité  de  noble  et  d  e- 
cuyer,  et  jouissant  des  honneurs,  privilèges 
et  exemptions  dont  jouissent  les  gentils- 
hommes du  royaume,  avec  défenses  à  tou- 
tes personnes  de  les  y  troubler,  tant  qu'ils 
ne  feront  acte  de  dérogeance. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  décembre  1708, 
registré  en  la  chambre  des  comptes. 

Ceux  qui  sont  à  présent  et  qui  -seront  à 
à  l'avenir  pourvus  des  offices  de  présidents,- 
maîtres,  correcteurs,  auditeurs  et  autres  of- 
fices du  corps  de  la  chambre  des  comptes 
de  Dauphine,  séant  à  Grenoble,  qui  ont  eu 
ou  qui  auront  père  et  aïeul,  exerçant  lesdits 
offices,  ou  qui  auront  servi  vingt  ans  en 
iceux,  acquerront  titre  de  noblesse,  à  eux  et 
à  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  et  à  leurs  veuves  demeurant  en 
viduité,  Sa  Majesté  les  dispense  d'acquérir 
les  augmentations  de  gages  (299)  qui  ont  été 
attribués  aux  officiers  des  cours  supérieu- 
res, par  édit  du  mois  d'octobre  170»,  pour 
lesdites  dispenses  d'un  degré  de  service. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  de  mars  1709. 

Suppression  de  quatorze  offices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  faisant 
partie  des  cent  quarante  réservés  par  l'édit 
de  septembre  1694. 

Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  d'octobre 
1709,  rapporté  ci-après. 

—  Déclaration  du  roi,  du  11  juin  1709. 
Suspension  des  privilèges  et  exemptions 

de  taule,  collecte,  solidités,  et  autres  char- 
ges publiques. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'édit 
d'août  1715,  portant  règlement  des  tailles, 
rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  25 
juin  1709. 

Commission  à  Benoit  Michel,  au  lieu  de 
feu  Jean-François  Michel  de  la  Brosse,  son 
frèro,  à  la  perception  et  recette  de  sommes 
provenant,  tant  de  la  recherche  des  usurp- 
ateurs de  noblesse,  que  des  taxes  faites  sur 
es  anoblis,  réhabilités,  maintenus  et  con- 
firmés, en  exécution  de  l'édit  du  mois  do 
décembre  1692,  et  de  la  déclaration  du  17 
janvier  1696. 

Cet  arrêt  est  imprimé 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10 
soptembro  1709. 

(300)  Sa  Majesté  déclare  n'avoir  entendu 
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comprendre  dans  la  déclaration  du  11  juin 
1709.  (laquelle  porte  suspension  des  domp- 
tions des  tailles  et  autres  impositions  attri- 
buées a  des  offices  de  judicature,  police  et 
iinanqe,  créés  depuis  le  premier  janvier 
4GS9),  les  lettres  de  noblesse  ou  de  confir- 
mation, créées  par  édils  de  mars  1696  et 
niai  1702. 

Veut  que  les  acquéreurs  desdites  lettres 
jouissent  des  privilèges  et  exemptions  j>or- 
tés  par  lesdils  édits,  toui  ainsi  que  les  au- 
tres nobles  de  naissance,  et  fait  défenses  do 
les  y  troubler. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1709, 
ro0islré  au  parlement  en  vacations  \a  19 
d'octobre  audit  an. 

Sa  Majesté,  qui,  par  édit  du  mois  do  mars 
1708,  avait  supprimé  quatorze  offices  de 
commissaires  ordinaires  des  guerres,  faisant 
partie  des  cent  quarante  qu'elle  avait  réser- 
vés par  édit  du  mois  de  septembre  169V,  et 
avait  accordé  la  noblesse  au  premier  degré 
aux  trente-trois  commissaires  provinciaux 
des  guerçe»  qu'elle  avait  créés  p.tr  édits  des 
mois  de  mars  1704,  mai  1707  et  février 
1708. 

Accorde  par  lo  présent  édit  la  noblesse 
aux  cent  trente  commissaires  des  guerres  et 
à  leurs  successeurs  auxdits  offices ,  au 
mémo  degré  qu'elle  l'avait  accordée  aux 
commissa  rcs  provinciaux  desdites  guer- 
res, créés  par  lesdits  édits  des  mois  do 
mars  170V,  mai  1707  et  (301)  février  1708. 
lit  veut  que  ceux  qui  sont  actuellement 
pourvus  desdits  offices,  et  ceux  qui  le  pour- 
rout  être  à  l'avenir,  fassent  souche  de  no^ 
blesse,  lorsqu'eux  et  leurs  enfants,  succes- 
sivement et  sans  interruption,  auront  pos- 
sédé lesdits  offices  pendant  vingt  années  ; 
en  sorte  que  comptant  les  années  que  le 
pere  aura  été  revêtu  d'une  desdites  charges, 
et  celle  de  ses  enfants,  ensemble  se  trou- 
vant vingt  années  do  services  entre  eux,  a 
compter  du  jour  de  la  réception  du  père,  la 
noblesse  soit  acquise,  tant  au  père  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  à  naître  en  légitime  mariage, 
et  À  leur  postérité,  et  qu'ils  jouissent  des 


finance  desdites  (302)  augmentation»  de  ga- 
ges; et  au  moyen  du  paiement  desdites 
sommes,  les  pourvus  desails  offices  de  com- 
missaires ordinaires,  et  cetix  qui  lo  seront 
ci-après,  seront  et  demeureront  confirmés» 
comme  elle  les  confirme  dans  tous  les  hon- 
neurs, droits,  privilèges  et  exemptions  k- 
eux  attribués  par  les  édils  des  mois  de  dé- 
cembre 1691,  septembre  1704  et  mar*  1709. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Eoit,  novembre  1709,  regislré  le  27 
dudil  mois 

Création  on  titre  d'office,  formé  de  deux 
conseillers  du  roi,  trésoriers,  payeurs  de» 
augmentations  de  gages  acquisesou  à  ac- 
quérir, par  les  conseillers-secrétaires  et  au- 
tres officiers  do  la  grande  et  p  tite  chancel- 
lerie, avoc  attribution  des  privilèges,  immu- 
nités et  droits  de  noblesse,  dont  joui  raient  les 
Irésoriors,  payeurs  des  gages  desdites  chan- 
celleries et  des  cours  supérieures,  portés 
par  l'édit  de  mars  170V. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  711. 

—  Edit  du  roi,  décembre  1709. 
Augmentation  dégages, appointoments,elc, 

attribués  aux  offices  d'inspecteurs  généraux 
ol  commissaires  de  la  marino,  etc. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  janvier  1710. 
Attribution  de  rentes  aux  acquéreurs  des 

letlros  de  noblesse,  créées  par  les  édils  des 
mois  de  mars  1696,  mai  1702. 

(303)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  dé- 
cembre 1711,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1710,  regislré  le  30 
dudit  mois. 

Sa  Majesté  attribue  aux  pourvus  des  offi- 
ces de  commissaires  ordinaires  provinciaux 
des  guerres,  créés  pir  édils  de  mars  170V, 
mai  1707  et  févrior  1708,  et  qui,  lors  do  l'ac- 
quisition par  eux  faite  desdits  offices,  pos- 
sédaient dos  offices  do  commissaires  ordi- 
naires des  guerres,  la  noblesse  au  môme 
degré,  et  ainsi  qu'elle  leur  avait  été  accor- 
dée par  lesdils  édits,  à  compter  les  vingt 
années  do  service  qu'eux  et  leurs  enfants 
devaient  avoir,  pour  en  jouir,  et  la  trans- 


honneurs, prérogatives,  privilèges,  préémi-    mettre  à  leur  postérité  du  jour  de  leur  ré- 

ce.pt iou  dans  les  offices  de  commissaires  or- 
dinaires. 

L'édit  d'août  1715  porte  la  suppression 
dudit  privilège  de  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  712. 

—  Abrèt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
juillet  1710. 
.  Création  d'inspecteurs  généraux  et  com- 
missaires de  la  nurine. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
^Edit,  mai  1711,  regislré  le  10  juin  sui- 
vant. 

Sa  Majesté  attribue  la  noblesse  aux  quatre 
commissaires  des  quatre  compagnies  de  ses 
gardes-du-corps,  aux  deux  commissaires 
des  deux  compagnies  des  mousquetaires  de 
sa  garde,  à  celui  de  la  compagnie  des  grena- 
diers (30V)  è  cheval,  a  celui  des  gendarmes 


nences,  franchises,  libertés,  exemptions  et 
immunités,  dont  jouissent  les  autres  nobles 
du  royaume,  sans  distinction,  tant  et  si  lon- 
guement qu'ils  ne  ferout  aclo  dérogeant  à 
noblesse. 

Crée  39,000  livres  d'augmentations  de  ga- 
ges héréditaires  au  denier  vingt,  qu'elle  at- 
tribue aux  cint  trente  commissaires  ordi- 
naires des  guerres  réservés  ;  en  payant 
par  chacun  des  commissaires  ordinaires  la 
somme  de  6,000  livres;  savoir,  moitié  dans 
un  mois,  à  compter  du  jour  des  rôles  qui 
seront  arrélés  au  conseil,  et  l'autre  moitié 
un  mois  après. 

Veut  aussi  Sa  Majesté,  que  la  jouissance 
des  vingt  années  pour  acquérir  la  noblesse, 
no  soit  comptée  à  ceux  desdits  commissai- 
res qui  n'auront  pas  pavé  ladite  finance 
avant  le  |>remier  avril  de  I  anoéo  prochaine,    diers  (30V)  h 

uue  du  jour  et  date  des  quittances  de  ladite    de  la  garde,  à  celui  des  chcvau-légers  de  la 
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garde,  aux  quatre  aes  compagnies  de  gen- 
darmerie), aux  deux  premiers  commissaires 
du  régiment  de»  gardes-françaises,  aux  qua- 
tre commissaires  suivant  ledit  régiment,  au 
commissaire  général  du  régiment  des  gar- 
des-suisses,  et  aux  successeurs  auxdits  offi- 
ces, et  au  même  degré  qu'aux  cent  trente 
commissaires  ordinaires  des  guerres,  créés 
par  édit  du  mois  d'octobre  1709,  de  manière 
que  les  pourvus  ûssent  souche  de  noblesse, 
lorsqu'eux  et  leurs  enfants  auraient  possédé 
successivement  lesdits  offices  pendant  vingt 
ans  ;  en  sorte  que  comptant  les  années  du 
père  et  celles  de  ses  enfanls,  et  se  trouvant 
entre  eux  vingt  années  de  services,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  réception  du  père,  la  no- 
blesse serait  acquise,  tant  au  père  qu'à  ses 
enfants,  nés  et  à  naître  en  loyal  mariage,  et 
h  leur  postérité,  et  qu'ils  jouiraient  do  tous 
les  privilèges  et  prérogatives,  dont  jouis- 
saient les  autres  nobles  du  royaume,  tant 
qu'ils  ne  feraient  acte  dérogeant  à  noblesse. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  secoude 
partie,  p.  712 

—  Déclaration -du  roi,  du  5  mai  1711. 
l/intenlion  de  Sa  Majesté,  en  créant  les 

offices  de  syndics  des  commissaires  et  con- 
trôleurs ordinaires  des  guerres,  par  édit  de 
1691,  avait  été  que  ce»  syndics  jouissent, 
entre  autres  privilèges,  de  la  noblesse  attri- 
buée aux  commissaires  (305)  ordinaires  des 
guerres,  conformément  à  l'édit  d'octobre 

1709,  portant  attribution  dudit  privilège  de 
noblesse  ;  mais  cette  prérogative  n'ayant 
{tas  été  expliquée  assez  clairement  à  l'égard 
desdits  syndics  :  le  roi,  en  interprétant  les- 
dits édita,  et  celui  du  mois  de  septembre 

1710,  veut  que  les  deux  commissaires  syn- 
dics des  commissaires  ordinaires  des  guer- 
res jouissent  des  mêmes  prérogatives,  et 
spécialement  de  la  noblesse  attribuée  aux 
commissaires  ordinaires  des  guerres,  par 
lesdits  édita  de  décembre  1691,  et  octobre 
1709. 

L'édit  d'août  1715  porte  suppression  de 
ce  privilège  de  noblesse. 
Ibidem. 

—  Korr  du  roi,  du  mois  de  décembre 

1711,  portant  création  de  cent  nouvelles  let- 
tres de  noblesse. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1696,  8a  Majcslé 
a  anobli  le  nombre  de  cinq  cents  person- 
nes, qui  ont  été  choisies  parmi  ceux  qui  se 
sont  le  plus  distingués  par  leurs  mérites, 
vertus  et  bonnes  qualités. 

Par  autre  édit  du  mois  de  mai  1702,  elle 
a  de  même  anobli  le  nombre  de  deux  cents. 

Et  par  le  présent  édit,  elle  anoblit  pareil- 
lement cent  personnes,  qui  seront  aussi 
choisies  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  dis- 
tingués pour  son  s  rvice,  et  par  leurs  méri- 
tvs  et  vertus.  A  la  charge  d'une  finance, 
sans  que  lesdits  anoblissements  ou  lettres  de 
confirmation  puissent  (306)  être  supprimés 
ni  révoqués,  ni  sujets  a  aucune  taxe,  pour 
confirmation  ou  autrement,  pour  quelque 
cause  cl  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
roulait  qu'ils  soient  déchargés  d'acquérir 
ci-après  aucunes  rentes  pareilles  à  celles 


LA  NOBLESSE,  etc.  !WR 

qui  ont  été  attribuées  par  édits  des  mois 
d'octobre  170i  et  janvier  1710,  aux  acqué- 
reurs des  lettres  de  noblesse  créées  par  les- 
dits édits. 

Déclare  Sa  Majesté,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  conseil,  du  10  septembre  1709,  qu'elle 
n'a  point  entendu  comprendre  les  lettres  de 
noblesse  ou  de  confirmation  créées,  tant 
par  les  édits  de  mars  1696  et  mai  1702,  que 
par  le  présent  arrêt,  dans  la  déclaration  du 
11  juin  1709,  portant  révocation  des  exemp- 
tions de  tailles,  et  autres  privilèges  attri- 
bués à  des  offices  de  judicature,  police  et 
finance,  créés  depuis  le  premier  janvier 
1689,  dont  la  finance  est  au-dessous  de 
10,000  liv.,  ni  dans  aucune  autre  révocation 
ou  suspension  de  privilèges  :  voulant  que 
tous  les  acquéreurs  desdites  lettres  jouis- 
scut  de  tous  les  privilèges  do  noblesse, 
comme  les  autres  nobles  du  royaume,  sans 
pouvoir  être  ci-après  sujets  à  aucune  sup* 
pression,  révocation  ni  suspension,  pour 
quelque  cause,  et  sous  queloue  prétexte 
que  ce  puisse  être  ;  et  afin  qu  ils  ne  puis- 
sent être  inquiétés,  sous  prétexte  de  confir- 
mation ou  autrement,  veut  Sa  Majesté,  que 
le  tiers  des  sommes  qu'ils  paieront  sur  les 
rôles  arrêtés  au  conseil,  soit  censé  et  réputé 
pour  taxe  de  confirmation,  et  leur  tienne 
lieu  d'augmentation  de  finance. 

(307)  Cet  édit  est  énoncé  dan*  celui  d'août 
1715,  rapporté  ci-aprè*. 

—  Arrbt  du  conseil  d'Etat,  du  16  décem- 
bre 1711. 

Eu  payant  par  ceux  qui  désireront  obtenir 
des  lettres  de  noblesse,  la  somme  de  6000 
livres  de  finance  principale,  et  les  2  sols 
pour  livre,  entre  les  mains  d'un  préposé  par 
Si  Majesté,  lesdites  lettres  leur  seront  expé- 
diées en  la  forme  et  manière  accoutumées,, 
sans  que  pour  l'enregistrement  ils  soient 
tenus  de  payor  autres  et  plus  grands  droits 
que  la  somme  de  50  livres,  suivant  la  décla- 
ration du  12  mars  1697,  et  arrêts  du  conseil 
rendus  en  conséquence,  qui  seront  exécutés 
selon  leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté  se 
réserve  la  connaissance  de  toutes  opj>osi-# 
lions  qui  pourraient  intervenir  à  l'exécu- 
tion du  présent  arrêt,  et  l'interdit  à  toutes 
ses  autres  cours  et  juges. 

Cet  arrêt  eit  imprimé. 

—  Déclaration,  du  20  décembre  1712, 
registréu  au  parlement  de  Cambrai,  le  3  fé- 
vrier 1713. 

Sa  Majesté  ayant  créé  par  édit  du  mois 
d'avril  1704,  deux  présidiaux,  l'un  dans  la 
ville  d'Y  près,  pour  toute  la  Flandre  occiden- 
tale, et  l'autre  dans  celle  de  Vaienciennes, 
pour  le  pays  de  Haynaut,  et  ayant  converti 
le  présidial  de  Vaienciennes  en  conseil  pro 
vincial  du  Haynaut,  par  édit  du  mois  d'avril 
1706,  et  par  les  mêmes  édits,  établi  dans 
chacun  desdits  conseils  provincial  et  prési- 
dial, une  chancellerie  pour  y  sceller  tout  ce 
qui  serait  (308)  sujet  h  signification,  elle 
veut  que  ceux  qui  seraient  pourvus  des  ofS» 
ces  de  conseillers  secrétaires;  audienciers  et 
contrôleurs  dans  les  chancelleries  établies 
près  le  conseil  provincial  de  Vdencienues 
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el  le  présidial  d'Ypres,  pussent  se  dire  et 
qualifier  conseillers  secrétaires  de  Sa  Ma- 
jesté, maison  et  couronne  de  France,  au- 
dienciers  el  «contrôleurs  desdites  chancelle- 
ries, et  qu'ils  jouissent  des  privilèges  de 
noblesse  dont  jouissaient  les  conseillers  se- 
crétaires de  la  chancellorio  établie  près  le 
conseil  provincial  d'Artois  ;  et  que  lesdits 
officiers,  ensemble  leurs  veuves  demeurant 
en  viduité,  leurs  enfants  et  descendants, 
tant  mâles  que  femelles,  nés  et  à  naître  en 
loyal  mariage,  fussent  réputés  nobles,  et 
jouissent  des  mêmes  prééminences  dont 
jouissaient  les  autres  nobles  du  royaume, 
pourvu  que  lesdits  officiers  eussent  servi 
pendant  20  ans,  ou  qu'ils  décelassent  revê- 
tus desdits  offices. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  713. 

—  Emr  du  roi,  janvier  1713,  registré  le 
1"  février  suivant. 

Sa  Majesté  supprime  3  offices  de  commis- 
saires ortiiuajres  des  guerres  restant  è  ven- 
dre de  ceux  qui  avaient  été  créés  par  édit 
de  mars  1709,  et  de  2  offices  de  commissai- 
res provinciaux,  restant  aussi  à  vendre,  de 
C4»ux  qui  avaient  été  créés  par  édits  des 
mois  de  mars  170*,  mai  1707  et  février  1708, 
avec  confirmation  en  faveur  des  pourvus  de 
pareils  offices  et  de  leurs  successeurs,  dans  la 
jouissance  (309)  des  privilèges  de  noblesse, 
attribués  par  édit  de  1691,  mars  et  septem- 
bre 1704,  mai  1707,  février  1708,  mars  et 
octobre  1709  ;  et  comme  Sa  Majesté  a  été 
informée  que  quelques-uns  des  commissai- 
res de  sa  maison  avaient  négligé  d'acquérir 
les  augmentations  de  gages  attribuées  avec 
le  privilège  de  noblesse,  par  édit  do  mai 
1711,  elle  déclare  que.les  commissaires  de 
sa  maison,  qui,  dans  le  1"  de  juin  de  la- 
dite année  1713,  n'auraient  pas  satisfait  au 
paiement  de  la  finance  ordonnée  pour  les- 
dites  augmentations  de  gages,  seront  déchus 

Krar  toujours  dudit  privilège  de  la  no- 
esse. 

L'édil  d'août  1715  porte  la  suppression  de 
ce  privilège  du  noblesse. 
Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  décembre  1713. 
Attribution  de  la  noblesse  héréditaire  au 

premier  degré  aux  présidents,  conseillers, 
avocats  et  procureurs  généraux  du  parle- 
ment de  Flandres. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Ewt  du  roi,  janvier  1714. 

Les  maires,  échevins  et  capitouls  des  vil- 
les du  royaume  seront  tenus  de  payer  une 
liuanco  jwur  être  confirmés. 

Cet  édit  ett  imprimé. 

Nota.  Cet  édit  n'a  été  exécuté  que  dans 
les  généralités  de  Bretagne,  Toulouse,  Li- 
moges et  la  Rochelle. 

—  Dkclakatioti  du  roi  pour  la  rochercho 
(310)  de  la  noblesse,  du  16  janvier  171V, 
regislrée  en  la  cour  des  aides  le  30  dudit 
mois. 

La  preuve  de  noblesse  limitée  à  100  ans. 
Continuation  de  la  rechorche  qui  doit  finir 
au  plus  tard  dans  le  courant  de  l'année  1715. 


L'utilité  des  nobiliaires  ou  catalogues  des 
nobles,  dont  rétablissement  a  été  demandé 
par  le  corps  même  de  la  noblesse,  a  obligé 
Sa  Majesté  de  commencer  par  faire  faire  la 
recherche  des  usurpateurs  des*  litres  de  no- 
blesse qui  déshonorent  ce  corps,  et  sont  à 
charge  aux  autres  sujets  ;  (tour  y  parvenir, 
elle  a,  par  ses  déclarations  des  15  mars 
1655,  30  décembre  1656.  8  février  1661  et 
2  juin  1664,  ordonné  la  recherche  générale 
des  usurpateurs  et  ordonne  que  ceux  qui  se 
prétendaient  nobles  seraient  tenus  d'en  rap- 
porter la  preuve,  depuis  et  compris  l'année 
1560  ;  et  par  arrêt  de  règlement  du  22  mars 
ItiGG,  elle  a  jugé  a  propos  de  faire  faire  cette 
recherche  par  les  sieurs  intendants  et  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  en 
première  instance,  et  sur  l'appel  par  les 
sieurs  commissaires  généraux  du  conseil  ; 
et  ordonne  entr'autres  choses,  par  l'article 
17,  qu'à  la  fin  de  ladite  recherche,  il  serait 
fait  un  catalogue  contenant  les  noms,  sur- 
noms, qualités,  armes  ut  demeures  des  vé- 
ritables gentilshommes  qui  auraient  été 
maintenus;  en  exécution  de  quoi,  cette  re- 
cherche a  été  lors  commencée  jusques  1672, 

3u'elle  a  été  sursise  ;  mais  la.  continuation 
e  cette  recherche  ayant  été  ordonnée  par 
déclaration  du  4  septembre  1696,  et  autres 
rendues  en  (311)  conséquence,  le  travail  en 
a  été  si  heureux,  qu'il  reste  peu  d'affaires  à 
décider;  et  comme  il  est  nécessaire  de  les 
terminer  avant  que  de  faire  faire  les  catalo- 
gues publics,  que  d'ailleurs  le  temps  des 
preuves,  fixé  à  I  année  1560,  a  été  suivi  jus- 
qu'à présent,  il  paiait  juste  de  limiter  à  100 
années  complètes  le  temps  des  preuves  qui 
restent  à  juger. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  présente  re- 
cherche des  usurpateurs  de  noblesse  sera 
incessamment  terminée,  et  au  plus  tard 
dans  le  courant  des  années  1714  et  1715,  par 
les  sieurs  intendants  et  commissaires  dépar- 
tis dans  les  provinces,  et  par  les  sieurs  com- 
missaires généraux  à  ce  députés  ;  ce  faisant, 
tous  ceux  qui  se  prétendent  nobles  ne  se-, 
ronl  tenus  do  prouver  leur  |K)ssession  de 
noblesse  que  pendant  100  aimées  complè- 
tes, à  compter  du  30  janvier  1614. 

Et  afin  de  terminer  prompleraent  ladite 
recherche,  ordonne  que  dans  trois  mois  du 
jour  de  l'enregistrement  de  la  présente, 
tous  ceux  qui  prétendent  avoir  la  noblesse 
dont  les  instances  sont  encore  indécises,  se- 
ront tenus  de  les  faire  juger. 

La  surséance  accordée  par  l'arrêt  du  con- 
seil du  15  mai  1703,  à  ceux  qui  servent  dans 
les  armées  de  terre  ou  de  mer,  sera  exécu- 
tée pendant  la  guerre  seulement,  en  rappor- 
tant un  certificat  de  service  de  celui  des  se- 
crétaires d'Etat  dans  le  département  duquel 
il  aura  servi  ;  mais  six  mois  après  la  paix, 
ils  seront  assignés  pour  représenter  leurs 
titres  par-devant  les  sieurs  intendants  et 
commissaires  départis,  et.  par-devant  (312) 
les  sieurs  commissaires  généraux,  pour 
leur  être  fait  droit  ;  faute  de  quoi,  seront 
condamnés  comme  usurpateurs,  et  imposes 
aux  tailles. 
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Cette  déclaration  c»t  imprimée. 

—  Kwt  du  roi,  du  mois  d'avril  171%. 
Attribution  do  la  noblesse  au  premier 

chef,  aux  officiers  de  la  chambre  des  comp- 
tes et  cour  des  aides  de  Paris,  A  l'occasion 
d'une  création  d'officiers. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  8 
décembre  171%. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  en  son 
conseil  par  des  descendants  «les  officiers  du 
parlement  de  Domties,  vétérans  ou  morts 
revêtus  d'offices  dudit  parlement,  dans  la- 
quelle ils  ont  représenté  a  Sa  Majesté  que 
par  les  déclarations  des  souverains  de  Dom- 
bes,  entr'autres  par  celles  des  mois  d'avril 
1571,  mars  160%  et  novembre  169%,  la  no- 
blesse a  été  attribuée  au  premier  degré  aux 
ofUciers  du  conseil  et  du  parlement  de  Dom* 
bes;  et  contenant  que  le  préposé  A  la  re- 
cherche des  usurpateurs  des  litres  de  la  no- 
blesse a  prétendu  que  les  officiers  di#  parle- 
ment de  Dombes  ne  doivent  pas  avoir  'plus 
de  privilégo  que  ceux  des  autres  parlements 
du  royaume  ;  ce  qui  fonno  une  question 

générale  qui  ne  peut  être  décidée  que  par 
a  Majesté  ;  et  d'autant  que  les  déclarations 
des  souverains  de  Donibes  accordent  préci- 
sément la  noblesse  Iransmissible  au  premier 
degré  aux  officiers  de  leur  conseil  et  de  leur 
parlement  ;  qu'ils  en  ont  (313)  toujours  joui 
paisiblement,  que  le  parlement  de  Besan- 
con a  le  même  privilège,  et  y  a  été  con- 
firmé par  la  déclaration  de  Sa  Majesté,  du 
11  mars  169%. 

Le  roi  a  ordonné  que  l'arrêt  du  conseil 
du  il  mars  1669  sera  exécuté ,  et  en  consé- 
quence a  maintenu  les  officiers  du  parlement 
de  Dombes  dans  tous  les  privilèges  à  eux  ac- 
cordés, sans  néanmoins  que  ceux  qui  ont 
été  ou  seront  à  l'avenir  pourvus  des  offices 
créés  par  augmentation  audit  parlement,  de- 
puis ledit  arrêt ,  ou  de  ceux  qui  pourraient 
y  être  ci-après  créés,  puissent  jouir  desdits 
privilèges. 

Cet  édit  ett  imprimé 

—  Arrêt  du  conseil,  du  12  février  1715. 
Le  roi ,  informé  que  la  plupart  de  ceux 

nui  ont  été  impliqués  dans  la  recherche  des 
faussaires,  qui  a  été  poursuivie  et  jugée  à  la 
chambre  de  l'Arsenal ,  prétendent  jouir  du 
bénéûce  de  la  déclaration  du  16  janvier  171%, 
par  laquelle  l'époque  de  la  recherche  a  été 
réduite  a  cent  années  ;  qu'ils  produisent  des 
titres  de  1600,  et  demandent  leur  maintenue; 
et  l'intention  de  Sa  Majesté  n'étant  point  de 
favoriser  les  particuliers  qui  ont  été  accusés 
d'avoir  fait  fabriquer  des  titres,  et  qu'en  ef- 
fet il  n'est  pas  juste  qu'ils  trouvent  parce 
moyen  l'impunité  de  leur  crime,  et  qu  ils  se 
procurent  une  noblesse  qu'ils  ont  voulu  ac- 
quérir par  de  mauvaises  voies  ; 

Sa  Majesté ,  en  expliquant  en  tant  que  de 
besoin  la  déclaration  du  16  janvier  171% ,  or- 
donne que  lesdils  particuliers  qui  ont  été 
impliqués  (31%)  dans  la  reclierche  des  fabri- 
caleurs  de  faui  titres,  ou  pour  lesquels  il  en 
a  été  fabriqué,  ne  pourront  être  maintenus 
dans  leur  noblesse  qu'en  rapportant  par  eux 


LA  NOBLESSE,  etc.  f*«2 

des  titres  authentiques  de  noblesse  et  de 
filiation,  depuis  et  compris  l'année  1660, 
comme  auparavant  la  déclaration  du  16  jan- 
vier 171%,  qui  sera,  au  surphis,  exécutée 
pour  toutes  les  autres  instances  qui  restent 
a  juger. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  qui  confir- 
ment les  privilèges  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Blois,  du  mois  de  février  1715,  régis- 
trées  en  parlement  le  13  mars  audit  an. 

Les  officiers  de  la  chambre  des  comptes 
de  Blois  ont  remontré  que  leur  compagnie 
établie  depuis  plusieurs  siècles,  ayant  été 
supprimée  en  1566,  conjointement  avec  les 
chambres  des  comptes  de  Dijon ,  Dauphiné,. 
Provence,  Montpellier  et  Nantes,  et  ensuite 
rétablie,  ainsi  que  les  autres,  par  l'édit  du 
mois  d'août  1568 ,  ils  ont  obtenu,  par  lettres- 
patentes  du  roi  Henri  111 ,  du  mois  de  jan- 
vier 1578 ,  la  confirmation  de  tous  les  droits 
et  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la- 
dite suppression,  avec  f'attribulion  expresse, 
en  tant  que  de  besoin  serait,  des  mêmes  pri- 
vilèges ,  franchises ,  immunités  et  exemp- 
tions dont  jouissaient  les  présidents,  maî- 
tres, auditeurs  et  autres  officiers  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Paris  et  des  autres  cham-r 
bres  des  comptes  du  royaume,  qu'on  a  voult* 
contester  è  la  dame  Pissonnel  de  Beflefonds, 
veuve  du  sieur  Louis  Butel,  (315)  maître  et 
la  chambre  des  comptes  de  Blois,  qui  a  été 
obligée  de  se  pourvoir  et  d'obtenir  une  or- 
donnance de  maintenue  du  sieur  de  Bou- 
ville,  lors  intendant  d'Orléans,  le  5  juin  1702. 

Sa  Majesté,  après  avoir  fait  examiner  en, 
son  conseil  l'édit  du  mois  d'août  1568,  celui 
du  mois  de  janvier  1578,  les  lettres  patente» 
des  30  mars  1592,  17  avril  1611 ,  et  22  mars 
KiGô,  confirme  les  officiers  de  1»  chambn» 
des  comptes  de  Blois,  ensemble  leurs  suc- 
cesseurs, dans  tous  et  chacun,  les  droits,, 
honneurs,  autorités,  prérogatives,  préémi- 
nences, privilèges,  immunités,  exemptions ,.. 
franchises  et  libertés  a  eux  attribués  pour 
en  jouir  ainsi  et  de  la  même  manière  qu'en, 
jouissent  les  officiers  de  la  cliambre  des 
comptes  de  Paris  et  autres  chambres  des 
comptes  du  royaume. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  Edit  du  roi  pour  la  compagnie  des  3%0 
secrétaires  du  roi ,  juin  1715,  registré  en 
parlement  le  19  dudit  mois. 

Article  1".  Lo  nombre  des  conseillers* 
secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  demeurera  fiié  a 
celui  de  3%0,  pour  servir  près  de  Sa  Majesté 
et  dans  ses  conseils,  à  sa  grande  chancelle- 
rie, en  celle  [très  le  parlement  de  Paris,  et 
dans  les  cours  et  compagnies  supérieures  ► 
sans  qu'à  l'avenir,  sous  quelque  (316)  pré- 
texte, raison,  ni  nécessité,  le  nombre  en_ 
puisse  être  augmenté  ni  diminué. 

Art.  10.  Pour  prévenir  tous  les  prétex- 
tes de  donner  atleinle  aux  privilèges  de  ses. 
conseillers  secrétaires,  Sa  Majesté  confirme,, 
en  tant  que  do  besoin  serait,  tous  les  privi-. 
iégos  généralement  quelconques,  qui  leur: 
ont  été  accordés  par  les  rois  sos  prédéecs. 
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souts  et  par  elle ,  Nonobstant  tous  édits ,  dé- 
clarations et  arrêts  de  son  conseil ,  qui  au- 
raient pu  être  rendus  au  préjudice  desdits 
privilèges  et  exemptions,  lesquels  elle  n'en- 
tend nuire  ni  prêjudicier  à  ses  conseillers 
secrétaires,  et  auxquels  elle  a  expressément 
dérogé. 

Art.  11.  Et  sans  dérogera  cette  confir-  flees  supprimés  par  le  présent  édit,  et  qui 
nation  générale,  laquelle  ne  pourra  passer  feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  lès 
pour  nouvelle  concession  ,  veut  Sa  Majesté  mêmes  ofllces,  de  prendre  de  nouvelles  pro- 
mue ,  conformément  à  ses  édits  et  déclara-    visions,  de  prêter  un  nouveau  serment,  et 


nance  h  laquelle  lesdits  offices  sont  fixés, 
de  celle  qui  sera  liquidée  pour  raison  des 
oflices  dont  fis  étaient  pourvus. 

Elle  attribue  aux  conseillers  garde-ficels 
des  chancelleries  présidiales  des  gages  effec- 
tifs au  denier  trente. 
Dispense  ceux  qui  étaient  pourvus  des  of- 


ttons,  et  des  rois  ses  prédécesseurs,  ses  3kO 
conseillers  secrétaires  de  sa  grande  chancel- 
lerie soient  réputés  nobles  de  quatre  races, 
et  capables  d'être  reçus  dans  tous  les  ordres 
de  chevalerie  du  royaume. 
Cet  édit  ftl  imprimé, 


de  payer  le  droit  de  survivance  pour  cette 
fois  seulement. 

.  Veut  que  ceux  des  officiers  supprimés  qui 
feront  leurs  soumissions  pour  acquérir  un 
autre  office  que  celui  dont  ils  étaient  pour- 
vus, soient  tenus  d'obtenir  de  nouvelles  pro- 


—  Edit  du  roi,  du  mois  de  juin  1715,  re-  visions,  sans  payer  cependant  aucun  droit  de 

gistré  en  parlement  le  10  juillet  suivant.  marc  d'or. 

Sa  Majesté,  pour  soulager  ses  sujets  en  Confirme  les  officiers  établis  près  les  cours 

rendant  aux  impositions  publiques  un  grand  supérieures  et  les  anciens  officiers  qui  ac- 

nombre  de.  personnes  qui  s'en  trouvaient  querrortt  les  nouveaux  oflices ,  dans  le  pri- 

exemptes  par  les  privilèges  attachés  à  leurs  vilége  de  noblesse  au  premier  degré,  encorè 

oflices,  qu'elle  n'eût  pas  été  attribuée  à  tous  lesdits 

(317)  Supprime- tous  les  offices  de  conseil-  officiers  (319)  par  leurs  édits  de  création. 


lers  gardes  des  sceaux  ,  conseillers  garde 
scels,  conseillers  secrétaires  audiencicrs , 
conseillers  secrétaires  contrôleurs,  et  con- 
seillers secrétaires,  maison,  couronne  de 
France,  par  quelques  édits  qu'ils  aient  été 
créés,  tant  dans  les  chancelleries  établies 
près  les  cours  ,  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux ,  que  dans  les  chancelleries  prési- 
diales du  royaume; 
Fixe  ie  nombre  des  officiers  desdites  chan 


leur  attribuant,  en  tant  que  de  besoin  est  ou 
serait. 

Leur  attribue  tous  les  honneurs  et  avan- 
tages dont  jouissent  les  nobles  du  royaume, 
après  vingt  années  de  service,  ou  en  cas 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leorsdits  offices  ; 
tn  conséquence,  les  décharge  de  toute  re- 
cherche de  noblesse,  pour  avoir  pris  la  qua- 
lité d'écuyer  avant  le  présent  édit. 
Attribue  aux  conseiU-rs  garde  scels  des 


celleries  à  1  conseiller  garde  des  sceaux,  chancelleries  présidiales  le  privilège  de  no- 
conseillers  secrétaires,  maison,  couronne  de  blesse  au  premier  degré,  en  considération  de 
Franee-audiencicrs ,  h  conseillers  sécrétai-  l'honneur  qu'ils  reçoivent  d'être  dépositai- 
res ,  maison  ,  couronne  de  France-contrô-  rcs  du  sceau  de  Sa  Majesté,  et  les  décliarge 
teurs  ,  et  12. conseillers  secrétaires ,  maison,  de  la  recherche. 

couronne  de  France  pour  chacune  des  chan-  Pour  assurer  l'état  de  tous  les  officiers 

œlleries  établies  près  les  cours,  conseils  su-  supprimés  par  cet  édit ,  Sa  Majesté  ordonné 

périeurs  et  provinciaux;  à  2  conseillers  gar-  que  la  suppression  des  privilèges  attachés 

des  des  sceaux  dans  chacune  des  chancelle-  auxdits  offices  supprimés  commencera  le  pre- 


ries  près  les  cours  qui  sont  sémestres ,  et  5 
1  conseiller,  garde-scel,  2  conseillers  secré- 
taires nudienciers,  2  conseillers  secrétaires 
contrôleurs,  et  2  conseillers  secrétaires  dans 
chacune  des  chancelleries  présidiales. 

Crée  en  litre  d'office  formé  1  conseiller 
garde  des  sceaux  ,  i  conseillers  secrétaires, 
maison ,  couronne  de  France-audienciers ,  V 
conseillers  secrétaires,  maison,  couronne  de 
France-contrôleurs,  et  12  conseillers  secrétai- 
res, maison,  couronne  de  France  dans  cha- 
cune des  chancelleries  près  les  cours  ,  con- 
seils supérieurs  et  provinciaux,  et  2  conseil- 
lers gardes  des  sceaux  dans  chacune  des  (318) 
chancelleries  près  les  cours  qui  sont  sémes- 
tres, et  1  conseiller  garde  scel,  2  conseillers 
secrétaires  audiencicrs  ,  2  conseillers  secré- 
taires contrôleurs,  et  2  conseillers  secre- 


mier  jour  d'août  1715. 

Déclare  lesdits  officiers  supprimés  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse  attribué  à  leurs 
charges,  s'ils  ne  les  ont  pas  exercées  pendant 
vingt  années  accomplies,  et  veut  qu'ils  soient 
recherchés  et  poursuivis. 

Excepte  de  la  révocation  du  privilège  de 
noblesse  ceux  des  officiers  supprimés  qui  fe- 
ront leur  soumission  dans  le  mois  de  1  enre- 
gistrement du  présent  édit,  à  celui  qui  sera 
commis  par  Sa  Majesté,  ou  au  porteur  de  sa 
procuration  dans  les  provinces ,  et  de  payer 
ta  finance  portée  en  l'étal  ci-attaché ,  et 
qu'  elle  agréera,  pour  être  conservée  dans 
leurs  mêmes  (320)  oflices,  ou  qui  acquerront 
ceux  créés  par  le  présent  édit,  lesquels  pour- 
ront joindre  le  temps  de  leur  premier  ser- 
vice à  celui  qu'ils  rendront  dans  la  suite 


taires  dans  chacune  des  chancelleries  prési-  pour  remplir  le  nombre  des  années  nôres- 

diales,  pour  y  servir  et  y  signer  concurrem-  saires  pour  acquérir  leurs  privilèges,  dont 

ment  les  expéditions.  ils  jouiront,  sans  que  l'interruption  ordon- 

Veut  Sa  Majesté  que  les  officiers  suppri-  née  par  le  présent  édit,  du  premier  jour 

niés  ci-dessus  soient  préférés  h  tous  autres  d'août  prochain  jusqu'au  jour  de  leur  quit7 

pour  acquérir  les  offices  créés  par  le  présent  lance  de  finance  ou  de  leurs  nouvelles  pro- 

é'Iii,  et  qu'il  leur  soit  tenu  compte  sur  la  fi-  visions,  puisse  leur  nuire  ni  prêjudicier. 
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Cet  édit  ett  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'août  1715,  re- 
gistre on  parlement. 

Sa  Majesté  ordonne  : 

Article  1".  Nonobstant  tous  les  ano- 
blissements que  Sa  Majesté  a  aceordés-depuis 
le  1"  janvier  1696,  par  lettres,  moyennant  û- 
nance,  en  conséquence  des  édits  des  mois 
de  mars  1696,  mai  1702  et  décembre  1711, 
ou  autrement,  lesquels  elle  révoque,  tous 
les  particuliers  qui  ont  été  anoblis  depuis  le- 
dit jour  1"  janvier  1689,  ensemble  leurs  en- 
fants et  descendants,  môme  les  enfants  et 
descendants  de  oeux  desdils  anoblis  qui  sont 
décédés,  à  la  réserve  de  ceux  qu'elle  jugera 
à  ]>ro|H>s  d'excepter,  en  considération  de 
services  importants  rendus  à  l'Etat,  seront 
imposés  à  la  taille  et  autres  impositions  et 
charges  publiques ,  et  à  cet  effet  compris  à 
l'avenir  dans  les  rôles  des  villes  ,  bourgs  et 
paroisses  taillables  de  leur  résidence,  à  pro- 
portion de  leurs  biens  ,  tenures  et  facultés , 
et  ce,  (321)  à  commencer  au  1"  octobre  1715. 

Art.  2.  Révoque  pareillement  la  no- 
blesse au  premier  degré  airelle  a  accordée, 
en  conséquence  de  son  édit  du  mois  d'octo- 
bre 1704,  à  ceux  des  ofliciers  des  cours  et 
compagnies  supérieures  et  bureaux  des  fi- 
nances du  royaume  qui  ont  acquis  les  quatre 
dispenses  d'un  degré  de  service ,  ou  qui  ont 
été  nommés  par  lesdites  cours  et  compagnies 
j)Our  remplir  tous  les  cinq  ans  deux  dispen- 
ses d'un  degré  de  service,  ainsi  qu'il  leur 
avait  été  permis  par  le  même  édit. 

Veut  que  ces  officiers  et  leurs  enfants  et 
descendants,  ensemble  les  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  d'entre  eux  qui  sont  morts 
revêtus  de  leurs  charges,  après  avoir  acquis 
iesdilcs  dispeuses,  soient  remis  et  rétablis 
au  mémo  et  semblable  étal  qu'ils  étaient 
avant  ledit  édit  du  mois  d'octobre  170'»,  et 
les  déclarations  et  arrêts  rdidus  en  consé- 
quence. N'entendant  comprendre  dans  ladite 
révocation  les  ofliciers  de  la  cour  du  parle- 
ment, chambre  «les  comptes  et  cour  des  ai- 
des de  Paris,  ni  les  ofliciers  et  secrétaires  do 
la  grande  chancellerie,  et  de  celles  près  des 
cours  et  présidiaux  créés  par  édit  du  mois 
de  juin  dernier. 

Art.  3.  Révonue  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  qu'elle  a  accordée  aux  ofliciers 
du  bureau  des  nuances  de  la  généralité  do 
Paris,  par  édit  du  mois  d'avril  1705. 

(322)  Art.  5.  Révoque  aussi,  non-seu- 
lement la  noblesse  au  premier  degré  qu'elle 
a  accordée  par  édit  du  mois  de  novembre 
1706,  aux  échevins,  au  procureur  du  roi,  au 
greffier  et  receveur  de  l'hôtel -do- ville  du 
Paris,  et  celle  qu'elle  a  pareillement  attri- 
buée ,  par  plusieurs  édits  et  déclarations,  à 
différents  officiers,  tant  militaires  que  de  ju- 
dicature,  police  et  finance,  soit  que  ces  ofli- 
ciers aient  été  créés  depuis  le  même  jour 
1*'  janvier  1689,  ou  qu'ils  le  fussent  aupara- 
vant, mais  encore  la  noblesse  graduelle,  aussi 
accordée  depuis  le  même  temps ,  moyennant 
linance,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce 
soit,  tant  aux  corps  et  compagnies  qu'à  quel- 


ques officiers  seulement  qui  n'en  jouissaient 
pas  avant  ladite  année  1689. 

Art.  6.  Révoque .  purement  et  simple- 
ment tous  les  privilèges  et  exemptions  de 
taille,  ustensiles,  collecte ,  solidité  et  autres 
charges  publiques ,  ensemble  celui  de  fixa- 
tiou  de  cote,  accordés  ,  moyennant  finance, 
ou  attribués  à  tous  les  officiers ,  tout  mili- 
taires que  de  judicature,  police  et  finance, 
créés  depuis  le  1"  janvier  1689,  dont  la  pre- 
mière finance  ne  se  trouvera  pas  de  la  somme 
de  10,000  liv. 

Art.  16.  Comme  le  principal  objet  de  la 
révocation  actuelle  des  privilèges  et  exemp- 
tions attribués  (323)  à  ceux  créés  depuis  lo 
1"  janvier  1689 ,  dont  la  finance  est  au-des- 
sous de  10,000  liv.,  est  de  procurer  à  ses  su- 
jets contribuables  aux  tailles  un  soul  tg  - 
ment  effectif,  Sa  Majesté  ordonne  qu'6  l'ave- 
uir,  et  à  commencer  du  1"  octobre,  tous  les 
xôles  des  tailles  qui  seront  faits  pour  la  pro- 
chaine année  1716  et  suivantes,  dans  les  vil- 
les et  paroisses  laillables  de  l'étendue  des 
dix-neuf  généralités  des  pays  d'élections,  se- 
ront distingués  eu  deux  chapitres  ,  dans  le 
premier  desquels  seront  compris  tous  les 
anoblis  par  lettres,  depuis  lo  1"  janvier  1689, 
et  dans  le  second,  tous  les  contribuables  do- 
miciliés dans  les  paroisses. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  14  décembre  1715. 

Lo  roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  16  jan- 
vier 1714,  ordonné  que  la  recherche  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse  serait  ter- 
minée, au  plus  tard,  dans  le  courant  dus  an- 
nées 1714  et  1715,  par  les  commissaires  dé- 
partis, 

Ordonne  qu'elle  sera  continuée  pendant 
l'année  1716  ,  à  la  poursuite  et  diligence  de 
W  François  Ferrand,  par-devant  les  sieurs 
intendants  et  commissaires  départis  dans  les 
provinces  et  généralités  du  royaume,  et  par- 
devant  les  sieurs  Le  Pelletier  et  d'Agues- 
seau,  conseillers  d'Iital  ordinaires  et  au  con- 
seil de  régence  ;  de  Caumarlin,  de  Harlay  et 
Bignou  de  Rlanzy ,  aussi  conseillers  d'Etat 
ordinaires  ;  le  Pelletier  des  Forts,  conseiller 
d'Etal  et  au  conseil  des  finances;  Rouijlé, 
conseiller  f32»)  d'Etat ,  directeur  des  finaur 
ces  ;  Le  Pelletier  do  la  Houssaye,  aussi  con- 
seiller d'Etat  et  au  conseil  des  finances;  Tru- 
daine ,  conseiller  d'Etat ,  et  Fagou ,  conseil- 
ler d'Etat  et  au  conseil  des  finances;  de 
Fieubet ,  maître  des  requêtes  et  conseiller 
du  conseil  du  dedans  du  royaume  ;  Macuaull, 
le  Cocq  et  d'Ormesson  du  Cheré,  conseillers 
de  Sa  Majesté  en  ses  conseils  ,  m. litres  des 
requêtes  ordinaires  de  sou  hôtel ,  commis- 
saires généraux  îi  ce  députés  par  Sa  Majesté. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi ,  du  II 
janvier  1716. 

Le  recouvrement  des  droits  de  francs  fiefs 
sera  fait,  dans  l'étendue  des  provinces  et  gé- 
néralités du  royaume ,  conformément  à  la 
déclaration  du  9  mars  1700,  sur  tous  les  ro- 
turiers possédant  fiefs  et  autres  biehs  no- 
bles, quj,  par  les  anoblissements,  privilèges 
et  exemptions  dont  ils  étaient  revêtus,  étaient 
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exempts  el  dispensés  du  payement  desdits 
droits  de  francs  fiefs  avant  la  suppression 
do  leursdits  anoblissements,  privilèges  et 
exemptions. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  consoil  d'Etat  du  roi,  du  10 
mars  1716. 

Le  roi  ayant,  par  édit  du  mois  de  juin 
1715,  supprimé  tous  les  offices  de  gardes  des 
sceaux,  audienciers,  contrôleurs  ut  secré- 
taires des  cltancelleries  près  les  cours,  con- 
seils supérieurs  et  provinciaux,  et  ceux  des 
chancelleries  présidiales  du  royaume,  il  a 
été  ordonné,  par  l'article  21  du  même  édit , 
que  (325)  lesdits  officiers  supprimés  demeu- 
reraient déchus  du  privilège  de  noblesse  at- 
tribué \  leurs  offices,  s'ils  ne  les  avaient  pas 
exercés  pendant  vingt  années  accomplies  ;  à 
l'eflet  de  quoi  ils  seraient  poursuivis  et  re- 
cherchés pour  avoir  pris  la  qualité  d'éeuyer 
avant  d'être  pourvus  desdits  offices  suppri- 
més; de  laquelle  recherche  ils  avaient  été 
déchargés,  en  considération  de  leurs  offices. 

Le  même  article  ordonne  qu'ils  seraient 
tenus  de  payer  les  droits  dus  pour  raison  des 
acquisitions  par  eux  faites  de  terres  relevan- 
tes du  domaine ,  s'ils  n'avaient  pas  possédé 
leurs  offices  pendant  dix  ans  ,  à  compter  du 
jour  de  leur  serment  jusqu'au  1"  août  1715, 
conformément  à  l'édit  du  mois  d'avril  1712. 

Sa  Majesté  ordonne  que  l'article  21  dudit 
édit  du  mois  de  juin  1715  sera  exécuté; 
qu'en  conséquence ,  ceux  desdits  officiers 
supprimés  qui  n'ont  pas  exercé  leurs  offices 
pendant  vingt  années  accomplies,  à  compter 
du  jour  de  leur  serment  jusqu'au  1*'  août 
1715,  qui  avaient  été  recherchés  pour  avoir 
pris  la  qualité  d'écuyers  avant  d  être  pour- 
vus desdits  offices,  seront  de  nouveau  pour- 
suivis, pour  être  condamnés  aux  amendes 
qu'ils  avaient  encourues,  conformément  aux 
édits,  arrêts  et  déclarations  rendus  contre 
les  faux  nobles. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi ,  du  mois  «l'avril  1716,  re- 
gistré  en  parlement  le  29  dudit  mois. 

Par  édit  du  mois  de  mars  1702-,  il  a  été 
(326)  créé  100  offices  de  commissaires  du  la 
manne  et  des  galères. 

Par  autre  édit  du  mois  d'avril  1704,  on  y  a 
ajouté  8  offices  d'inspecteurs  généraux  de  la 
marine  et  des  galères,  100  de  commissaires 
aux  classes  de  la  marine ,  et  8  do  commis- 
saires inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  el 
des  galèros. 

El,  par  autre  édit  dudit  mois  d'avril,  il  a 
été  créé  8  oflices  de  prévôts ,  8  de  lieute- 
nants, 8  d'exempts ,  8  de  procureurs  du  roi, 
8  de  greffiers ,  et  100  d'archers ,  pour  servir 
dans  Tes  dill'érents  ports  du  royaume. 

Et ,  par  le  présent  édit ,  Sa  Majesté  sup- 
prime les  100  commissaires  de  la  marine  et 
des  galères,  les  8  offices  d'inspecteurs  géné- 
raux de  la  marine  et  des  galères,  les  100  of- 
fices de  commissaires  de  fa  marine  aux  clas- 
ses, les  8  offices  de  commissaires  inspec- 
teurs des  vivres  de  la  marine  et  des  galè- 
res ,  etc. ,  ensemble  les  gages  attribués  aux- 
Uils  ullires ,  tant  par  les  édits  ci-dessus  que 
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par  autre  édit  du  mois  de  décembre  1709,  ef 
arrêts  dos  8  juillet  et  25  novembro  1710. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  portant  concession  do  la 
noblesse  aux  principaux  ofïieiers  de  l'hôtel 
de  ville  de  Paris,  du  mois  de  juin  1716  ;  re~ 
gistré  en  parlement  et  dans  les  autres  cours. 

Quoique  le  feu  roi,  en  confirmant,  par  son 
édit  du  mois  de  novembre  1707,  le  prévôt 
des  marchands  et  ceux  qui  lui  succéderaient 
à  l'avenir  dans  Je  titre ,  dignité  et  qualité  d© 
chevalier,  (327)  oût  en  même  temps  accordé 
aux  échevins,  aux  procureur ,  greffier  et  re- 
ceveur de  l'hôtel  de  ville ,  qui  étaient  en 
charge,  et  qui  y  entreraient  dans  la  suite,  les 
honneurs ,  droits  et  prérogatives  de  la  no- 
blesse ,  cependant  ce  titre  de  noblesse,  dont 
ils  avaient  joui  paisiblement  pendant  près  de 
neuf  années,  avait  été  révoqué  par  l'article  5 
de  l'édit  du  mois  d'août  1715  ;  et  comme  tous 
ceux  qui  ont  rempli  ces  différentes  charges 
depuis  l'année  1706,  s'en  sont  acquittés  avec 
une  vigilance,  un  zèle  et  une  application  non 
interrompue,  Sa  Majesté  maintient  le  prévôt 
des  marchands  de  la  ville  de  Paris,  étant 
présentement  en  charge,  et  ceux  qui  lui  suc- 
céderont à  l'avenir,  dans  les  titre,  dignité 
et  qualité  de  chevalier  et  dans  toutes  les  pré- 
rogatives qui  leur  ont  été  ci-duvant  accor- 
dées. 

Octroyé  aux  échevins,  au  procureur  du 
roi,  au  greffier  et  receveur  de  l'hôtel  de 
Ville  de  Paris,  qui  sont  présentement  en 
charge ,  el  n  ceux  qui  exerceront  les  mêmes 
charges  à  l'avenir,  ensemble  aux  anciens 
échevins  qui  ont  été  dans  J'éohevinage  de- 
puis l'année  1706 ,  à  leurs  enfants  nés  et  à 
nattre  en  légitime  mariage  et  à  leur  posté- 
rité, les  titres,  honneurs,  droits,  privilèges, 
prééminences  et  prérogatives  de  noblesse, 
soit  qu  eux  ou  leurs  enfants  et  descendants 
soient  résidente  en  ladite  ville  de  Paris  ou 
hors  d'icelle,  sans  être  obligés  de  faire  autre 
preuve  de  noblesse ,  en  cas  qu'elle  fût  con- 
testée à  eux  ou  à  leurs  descendants  ,  que  de 
faire  apparoir  qu'eux  ou  leurs  pères  ont  été 
(328)  échevins  de  la  ville  de  Paris,  ou  qu'ils 
ont  possédé  l'un  des  offices  de  procureur  du 
roi,  greffier  ou  receveur  dudit  hôtel  de 
ville  de  Paris,  à  condition  néanmoins  qu'ils 
ne  pourront,  les  uns  ni  les  autres,  faire  d'au- 
tre commerce  que  le  commerce  en  gros,  j  our 
lequel  il  ne  pourra  leur  être  imputé  d'avoir 
lait  acte  dérogeant  à  noblesse,  conformé- 
ment à  l'édit  du  mois  de  décembre  1701.  Et 
au  cas  qu'aucun  d'eux  vint  à  faire  faillite, 
passer  contrai  d'altermoyement,  ou  obtenir 
dps  lettres  de  répit,  ils  seront  déchus  et  pri- 
vés de  la  noblesse  qui  leur  esl  accordée  ; 
comme  aussi,  à  condition  que  le  procureur 
du  roi,  le  greffier  et  le  receveur  de  ladite 
ville  auront  exerce  lesdites  charges  pendant 
le  temps  de  vingt  années  consécutives ,  ou 
qu'ils  s'en  trouveront  revelus  au  jour  de  leur 
décès. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  consoil  d'Etat  du  roi,  concer- 
nant la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse, du  1"  mai  1717. 
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Le  roi  ordonne  que  la  recherche  des  usur-  sier  du  grand  conseil,  et  huissier  ordinaire 

Dateurs  de  noblesse ,  pour  raison  seulement  en  lagrnnde chancellerie, présentement  pour- 

des  procès  qui  ont  été  intentés  à  ce  sujet ,  vus,  et  qui  le  seront  ci-après,  lesquels  rte 

sera  continuée  pendant  la  présente  année  seront  pas  issus  de  race  noble,  ensemble 

1717,  comme  par  le  passé,  a  la  poursuite  et  leurs  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 

diligence  de  M'  François  Ferrand ,  partie-  enfants  et  descendants  nés  et  à  nattre  en  lé- 

vant  les  sieurs  intendants  et  commissaires  gitime  mariage,  tant  mâles  que  femelles,  se- 


tin,  de  Harlay  et  Bignon  <V  Blanzy ,  aussi  20  ans,  ou  qu  ils  décèdent  revêtus  de  leur* 

conseillers  dTEtat  ordinaires  ;  (329)  le  Pelle-  dits  offices. 

tier  des  Forts,  conseiller  d'Etat  et  au  con-  Cet  édit  ett  imprimé. 

seil  des  finances;  Rouillé,  conseiller  ,4'Etat  *(331)— Déclaration  du  roi, concernant  les» 

et  au  conseil  des  finances  ;  le  Pelletier  de  la  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  du  7  oebv- 

Houssaye,  aussi  conseiller  d'Etat  et  au  con-  bre  1717,  regislrée  en  la  cour  des  aides  le  il 

seil  des  finances  ;  Trudaine ,  conseiller  d'E-  décembre  suivant. 

tat  ;  Fagou,  aussi  conseiller  d'Etat  et  au  con-  Le  roi  ayant  ordonné  par  sa  déclaration  du 
seil  des  finances  ;  de  Saint-Conlest ,  conseil-  16  janvier  1714,  rendue  pour  la  recherche  do 
1er  d'Etat;  de  Fieubct,  maître  des  requè-  la  noblesse,  que  tous  ceux  qui  se  préleu- 
tes  et  conseiller  au  conseil  du  dedans  du  draient  nobles  ne  seraient  tenus  de  prouver, 
royaume  ;  de  Machault,  le  Coco  et  d'Ormes-  leur  possession  de  noblesse  que  pendant  100 
son  du  Cheré ,  conseillers  de  Sa  Majesté  en  années  complètes,  à  compter  du  jour  de  Pen- 
ses conseils ,  maîtres  des  requêtes  ordinai-  registrement  de  ladite  déclaration  aux  greffes 
res  de  son  hôtel ,  commissaires  généraux  à  des  cours  des  aides,  à 'l'égard  de  ceux  dont 
ce  députés  par  Sa  Majesté  ;  qu'à  cet  effet,  les  les  instances  étaient  indécises,  et  pour  celles 
particuliers  se  prétendant  nobles,  qui  ont  qui  n'étaient  pas  encore  commencées,  a  été 
été  assignés ,  et  dont  les  instances  sont  en-  informé  qu'il  est  survenu  des  contestations 
core  indécises ,  seront  tenus  de  les  mettre  entre  François  Ferrand,  chargé  de  ladite  re- 
eu  état  dans  deux  mois  pour  tout  délai ,  à  cherche,  et  plusieurs  de  ses  sujets  qui  sou- 
compter  du  jour  de  la  publication  du  présent  tiennent  leur  noblesse;  que  ceux  qui  ont  été 
arrêt,  pour  ensuite  par  lesdits  sieurs  inten-  déclarés  usurpateurs  par  des  jugements  ren- 
dants et  par  lesdits  sieurs  commissaires  dus  avant  la  déclaration  du  16  janvier  1714, 
généraux,  sur  les  conclusions  du  sieur  de  et  ceux  mêmes  à  qui  l'on  oppose  des  reuon- 
Caumarlm  de  Boissy,  procureur  général  de  dations,  s'étant  depuis  pourvus  par  appel» 
ladite  commission,  leur  être  fait  droit,  sui-  par  opposition  ou  autrement,  et  n'ayant  point 
tant  la  déclaration  du  16  janvier  1714,  et  fait  juger  leurs  instances,  prétendent  être 
autres  règlements  faits  pour  ladite  recher-  aujourd'hui  dans  le  cas  de  ladite  déclaration 
che  ;  et  faute  par  eux  d'y  satisfaire  dans  le-  et  se  faire  maintenir  dans  leur  noblesse  sur 
dit  délai,  ordonne  Sa  Majesté  qu'ils  seront  une  possession  centenaire,  qui  n'ayant  point 
condamnés  comme  usurpateurs  et  imposés  été  paisible,  et  ne  leur  étant  acquise  que  de- 
eux  rôles  des  tailles.  puis  leur  condamnation,  ne  pout  jamais 
Cet  arrêt  ett  imprimé.  avoir  été  l'objet  de  la  déclaration  du  10  jai- 
—  Edit  du  roi, qui  accorde  la  noblesse  aux  vier  1714.  Et  comme  l'établissement  d  une 
officiers  duigrand  conseil,  et  l'exemption  des  maxime  si  dangereuse  renverserait  toutes 
droits  seigneuriaux  et  féodaux,  du  mois  sortes  de  règles,  détruirait  des  jugements 
d'août  (330)  1717;  registré  en  parlement  le  qui  ont  été  bien  rendus,  (332)  rendrait  no- 
26  dudit  mois.  bles  une  infinité  de  roturiers,  Sa  Majesté  or> 
Par  un  édit  du  mois  de  novembre  1690,  donne  que  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
h  l'occasion  d'uue  création  d'officiers  dans  le  déclarés  usurpateurs  par  des  jugements  ren- 
parlement  de  Paris,  Sa  Majesté  a  accordé  à  dus  avant  le  16  janvier  1714,  et  qui  se  se- 
ectte  cour  des  privilèges  pour  la  noblesse  et  ront  pourvus  par  appel,  par  opposition  ou 
l'exemption  des  droits  seigneuriaux  et  féo-  autrement,  ou  coux  dont  les  auteurs  ont  - 


daux;  et  comme  il  a  été  omis  d'insérer  une  noncé,  et  ceux  qui  auront  été  maintenus 

pareille  disposition  dans  l'édit  du  mois  de  dans  leur  noblesse  par  dos  jugements  contre 

février  1690,  de  création  d'officiers  au  grand  lesquels  le  poursuivant  de  la  recherche,  ou 

conseil,  quoiqu'il  en  eût  joui,  en  vertu  des  autre  particulier  so  serait  pourvu,  seront  te- 

édits  des  mois  de  décembre  1644  et  juillet  nus  de  prouver  une  possession  centenaire. 

1646:  antérieure  à  l'assignation  qui  leur  a  été 

Le  roi,  pour  donner  aux  officiers  de  son  donnée, 

grand  conseil  des  marques  publiques  de  la  Cette  déclaration  e$t  imprimée. 

satisfaction  qu'il  a  de  ses  services,  lui  ac-  —  AnaiT  du  conseil  dEtal  du  roi,  du  18 

corde  les  mômes  privilèges  et  droits  pour  la  décembre  1717. 

noblesse,  et  l'exemption  des  droits  seigneu-  Le  roi  qui,  par  arrêt  de  son  conseil  du 

riaux  et  féodaux  qu'il  a  accordés  aux  trois  1"  mai  1717,  avait  ordonné  que  la  recherche 

compagnies  supérieures  de  Paris.  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse,  pour 

Ordonne  que  ceux  des  premier  président,  raison  seulement  des  procès  oui  ont  été  in- 

présidonts,  conseillers,  avocat  et  procureur  tentés,  serait  continuée  pendant  ladite  an- 

géuéraux,  greffier  en  chef,  et  premier  buis-  née,  comme  par  le  passé,  o  la  poursuite  et 
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Ferrand  ;  proroge 
Jusqu'au  1"  juillet  prochain  le  délai  fixé  par 
ledit  arrêt  du  1"  mai  1717. 

Et  ordonne  que,  faute  par  les  particuliers 
Fe  prétendant  nobles,  qui  ont  été  assignés, 
et  dont  les  instances  sont  indécises,  de  les 
mollre  en  état  dans  deux  mois,  ils  seront 
condamnés  comme  usurpateurs,  et  imposés 
aux  rôles  des  tailles,  sans  que  ledit  Ferrand 
puisse  intenter  de  nouveaux  procès  pour 
raison  «le  ladite  recherche. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
(333)  —  Déclaration  du  roi,  avril  1718. 
Sa  Majesté  rétablit  des  offices  de  se- 
crétaires de  la  cour  des  aides  de  Bordeaux, 
ei  ne  leur  accorde  que  la  qualification  de  se- 
crétaires du  parlement ,  et  non  celle  de  se- 
crétaires du  roi. 

Cette  déclaration  t*t  énoncé*  dont  V arrêt  du 
27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  pour  la  sup- 
pression de  la  commission  de  la  recherche 
de  la  noblesse,  du  26  juin  1718. 

Le  roi  qui,  par  arrêt  du  conseil  du  18  dé- 
cembre 1717,  avait  prorogé  jusqu'au  1"  juil- 
let 1718  le  délai  fixé  par  un  autre  arrêt  du 
1"  mai  1717  : 
Ordonne  que  la  commission  de  la  recher- 


sion  d'une  création  d'officiers  qui  fut  faite 
dans  ladite  cour  par  cet  édit; 

La  môme  grâce  ayant  été  depuis  accordée 
aui  officiers  des  chambres  des  comptes  et 
cours  des  aides  de  Paris ,  en  considération 
de  pareilles  créations  faites  par  les  éditsdes 
mois  de  mars  1691 ,  avril  et  novembre  1714, 
et  par  l'édit  du  mois  d'oût  1717  ; 

Les  mêmes  prérogatives  ,  dont  la  conces- 
sion avait  été  omise  Tors  de  la  création  qui 
fut  faite  de  quqjtpjes  officiers  du  grand  con- 
seil, par  édit  du  mois  de  novembre  1690, 
ayant  été  accordées  à  cette  compagnie  ; 

(335)  Sa  Majesté  ordonne  que  le  premier 
président,  les  présidents ,  conseillera ,  avo- 
cats et  procureurs  généraux  de  la  cour  des 
monnaies  de  Paris,  qui  sont  actuellement 
pourvus,  et  qui  le  seront  ci-après,  ensemble 
Jours  veuves  pendant  leur  viduité,  et  leurs 
enfauts  et  descendants  nés  et  à  naître  en  lé- 
gitime mariage ,  tant  mâles  que  femelles, 
soient  nobles  et  tenus  pour  tels,  pourvu  que 
lesdits  officiers  aient  servi  vingt  ans,  ou 
qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurs  dits  offices. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  22  mai  1719. 
Attribution  do  la  noblesse  au  premier 
degré  au  doyen  des  substituts  du  procureur 


che  de  la  noblesse  demeurera  supprimée  au    géuéral  du  roi  au  grand  conseil. 
1"  juillet  1718,  et  que  ceux  qui  oui  été  assi-       Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt  du 
gnés  comme  usurpateurs,  a  la  requête  du 


préposé",  tant  pour  représenter  leurs  titres 
devant  les  commissaires-gr'réraux  ,  que  sur 
l'appel  par  lui  interjeté  des  jugements  ren- 
dus à  leur  profit  per  les  sieurs  intendants  et 
commissaires  départis  pour  l'exécution  des 
ordres  du  roi  dons  les  provinces  et  généra- 
lités du  royaume,  dont  les  instances  n'ont 
point  été  jugées,  demeureront,  quant  à  leur 
noblesse,  en  l'état  où  ils  étaient  avant  ladite 
assignation 


conseil,  du  27  février  1759,  rapporté  ci-après. 

—  Ari\ét  du  conseil  du  24  octobre  1719. 
Le  roi  ayant  ordonné,  par  arrêt  de  son 
conseil,  du26juin  1718,  entre  autres  choses, 
que  ceux  dont  les  instances  n'avaient  point 
Clé  jugées,  demeureraient,  quant  à  leur  no- 
blesse, en  l'état  où  ils  étaient  avant  lesdites 
assignations,  et  que  les  appelants  des  or- 
donnances de  condamnation  des  sieurs  in- 
tendants, dont  les  instances  n'avaient  pas  été 
jugées  dans  les  délais  fixés,  seraient  réputés 


«damnation  desdils  sieurs  commissaires    ^  ^  ^  ^  ^  fl  ||omm6  ^  ^ 


condamnation  desdils  sieurs 
départis,  dont  les  instance «■  n'ont  point  été 
jugées  dans  les  délais  ,  sero  a  réputés  usur- 
pateurs du  titre  de  noblesse,  suivant  lesdites 
ordonnances,  et  imposés  aux  rôles  des  tail- 
les, sans  qu'aucune  cour  puisse  prendre  con- 
naissance (334)  des  appellations  interjetées 
des  ordonnances  de  condamnation  sur  le  lait 
de  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi  du  6  mars  1719. 

Les  notaires  secrétaires  près  le  grand  con- 
seil jouiront  des  mêmes  privilèges  et  fonc- 
tions contenus  dans  les  édits  de  création  de 
1635  et  1636,  où  les  olliciers  du  grand  con- 
seil n'avaient  point  la  noblesse  au  premier 
degré. 

Cette  déclaration  est  énoncée  dans  l'arrêt 
du  conseil  du  27  février  1759,  rapporté  ci- 

aP—Einr  du  roi,  qui  accorde  la  noblesse 
aux  officiers  de  là  cour  des  monnaies  de  Pa- 
ris, du  mois  de  mars  1719,  enregistré  en 
parlement  le  27  juin  de  ladite  année. 

Le  roi  ayant  accordé,  par  édit  du  mois  do 
novembre  1690 ,  à  la  cour  du  parlement  de 
Paris,  la  noblesse  au  premier  chef,  à  l'occa- 


veaux  commissaires,  et  a  ordonné,  qu'à 
commencer  du  1"  janvier  1720,  toutes  les  af- 
faires de  noblesse  qui,  depuis  l'arrêt  dû 
conseil  du  26  juin  1718,  ont  été  renvoyées 
h  l'ancien  bureau  de  la  noblesse,  seront  (336) 
instruites  à  la  poursuite  et  diligence  de  M* 
Lambert,  par-devant  les  commissaires  y  nom- 
més, pour,  après  qu'elles  auront  été  commu- 
niquées au  sieur  de  Caumartin  de  Boissy, 
que  Sa  Majesté  a  nommé  pour  procureur  gé- 


néral 


ladite  commission,  être ,  sur  ses 


conclusions,  fait  droit  aux  parties  par  lesdits 
sieurs  commissaires  généraux ,  définitive- 
ment et  en  dernier  ressort,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, suivant  la  déclaration  du  16  janvier 
1714,  et  autres  règlements  intervenus  sur 
le  fait  de  la  recherche  de  la  noblesse,  leur 
attribuant  Sa  Majesté,  à  cette  fin,  toute 
cour,  juridiction  et  connaissance,  et  icelles 
interdisant  à  toutes  ses  cours  et  autres  ju- 
ges. 

Ordonne  en  outre  l'exécution  dudit  arrêt 
du  26  juin  1718,  la  présente  commission 
valable  seulement  pour  six  mois. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 
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—  àbrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi ,  du  25 
février  1720. 

Permission  a  toutes  personnes  nobles  de 
tenir  et  prendre  à  ferme  les  terres  et  sei- 
gneuries appartenant  aux  princes  et  prin- 
cesses du  sang,  sans  que sous  prétexte  de 
l'exploitation  desdites  fermes,  tant  pour  le 
passé  que  pour  l'avenir,  lesdits  nobles  puis- 
sent être  inquiétés  ni  recherchés  pour  cause 
de  dérogeance  à  leur  noblesse  et  privilège. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit,  septembre  1720. 

Le  roi,  par  édit  de  1705,  avait  maintenu 
les  officiers  du  bureau  des  finances  de  Paris, 
(337)  membres  de  la  chambre  des  comptes 
et  de  la  cour  des  aides  dans  la  noblesse  au 
premier  degré  ;  mais  ces  officiers  ayant  été 
nommément  compris  dans  la  révocation  de 
plusieurs  anoblissements,  portée  par  l'édit 
d'août  1715,  et  cette  décision  leur  portant 

Iuéjudice,  Sa  Majesté  maintient  et  conserve 
es  présidents,  trésoriers  de  France  ,  avocat 
et  procureur  du  roi,  et  greffier  en  chef  au 
bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine 
dé  Paris,  lesquels  ne  seraient  pas  issus  de 
noble  race ,  ensemble  leurs  veuves  pendant 
leur  viduité,et  leurs  enfants  et  descendants 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  tant  maies 
quo  femelles,  même  les  veuves  et  enfants 
•décédés  depuis  ladite  révocation ,  dans  le 
privilège  de  noblesse  au  premier  degré,  tel 
qu'en  jouissent  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  et  de  la  cour  des  aides,  ot  ainsi 
que  les  officiers  dudit  bureau  des  finances 
avaient  droit  d'en  jouir  avant  la  susdite  ré- 
vocation. 

Armoriai  de  France ,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  72i. 

—  àbrêt  du  conseil  d'Etat,  du  28  juin 
1720. 

Sa  Majesté  proroge  la  commission  de  la 
recherche  de  la  noblesse  jusqu'au  1"  avril 
1721. 

Cet  arrêt  e$t  énoncé  dans  celui  du  21  juillet 
17  22,  rapporté  ci-après  : 

—  Abrêt  du  conseil  ,  du  29  novembre 
1720. 

Sa  Majesté  proroge  jusqu'au  1*'  avril  sui- 
vant le  temps  prescrit  par  l'arrêt  du  28 juin 
1720,  pour  le  jugement  des  affaires  de  no- 
blesse qui  (338)  étaient  en  instance  devant 
les  commissaires  généraux  ,  -nommés  par 
l'arrêt  du  conseil  du  24  octobre  1719. 

Et  faute  par  les  particuliers  de  les  avoir 
fait  juger  pendant  le  temps  lixé ,  ils  demeu- 
reront déchus  do  toutes  prétentions  de  se 
pourvoir  contre  les  jugements  qui  auront 
été  ci-devant  rendus  contre  eux  pour  raison 
de  leur  noblesse. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—Mai  1721  et  juillet  1727. 

Mémoire  de  ce  qu'il  est  nécessaire  de 
faire  pour  être  reçu  page  du  roi  daus  sa 
grande  écurie. 

11  faut  que  la  famille  du  gentilhomme  que 
l'on  désire  de  faire  élever  page  du  roi  dans 
sa  grande  écurie,  demande  ou  fasse  deman- 
der une  place  à  S.  A.  Mgr  le  prince  Charles 
de  Lorrauic,  pair  et  grand  écuyer  de  France, 
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et  le  fasse  inscrire  en  même  temps  sur  la 
liste  qu'en  dresse  tous  (es  ans  le  gouver- 
neur, lequel  en  rend  compte  à  Son  Altesse, 
et  instruit  le  gentilhomme  de  tout  ce  qu'il  a 
a  faire  pour  son  entrée  et  pour  sa  réception. 

Pour  être  admis  au  noVnbre  des  pages  que 
Sa  Majesté  fait  élever  dans  sa  grande  écurie, 
il  faut  être  d'une  noblesse  ancienne  et  mili- 
taire, au  moins  depuis  l'an  1550,  conformé- 
ment à  l'intention  du  roi,  expliquée  préci- 
sément, et  contenue  dans  l'ordre  qui  est  ti- 
après  joint  à  ce  mémoire. 
•  Celui  qui  sera  agréé  nour  y  ôlre  reçu,  doit 
représenter  en  original  à  M.  d'Hozicr,  juge 
(339)  général  d'armes  de  Fiance,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  son  conseiller  maître  ordi- 
naire en  Sa  chambre  d»«s  comptes  de  Paris, 
généalogiste  de  la  maison  et  des  écuries  de 
Sa  Majesté  et  de  celle  de  la  reine,  les  titres 
qui  établissent  la  preuve  de  son  ancienne 
noblesse ,  afin  que ,  sur  l'examen  qu'il  eu 
fera,  il  donne  au  roi  son  certifient  de  leur 
validité,  sur  lequel  certificat ,  qui  sera  pré- 
senté à  monseigneur  le  gras  d  écuyer,  et 
Ternis  ensuite  au  gouverneur  des  pages,  le 
gouverneur  donnera  les  ordres  nécessaires 
pour  faire  fournir  la  livrée  au  gentilhomme 
agréé. 

Les  titres  de  noblesse  qu'il  faudra  pro- 
duire, et  sur  lesquels  M.  d'Horier  vérifiera 
d'abord,  dressera  ensuite  et  certifiera  au  roi 
^t  à  son  altesse  monseigneur  le  grand  écuyer, 
la  preuve  du  gentilhomme  agréé  pour  être 
page  de  Sa  Majesté,  doivent  êtro  : 

Son  extrait  haptislait  a  légalisé ,  avec  les 
contrats  de  mariage  do  ses  père,  aïeu. , 
bisaïeul,  trisaïeul,  quatrième  aïeul,  et  même 
de  son  cinquième  aïeul,  en  cas  que  celui  du 
quatrième  a  cul  ne  remonte  pas  au  terme 
de  l'année  1550. 

Il  est  nécessaire  que  le  gentilhomme  joi- 
gne à  chacun  de  ces  contrats  do  mariage 
deux  autres  actes,  comme  testaments,  créa- 
tion de  tutelles,  gardes-nobles,  partages, 
transactions  ,  sentences  ,  lettres  royaux  , 
hommages,  aveux,  contrats  d'acqu'sitions, 
de  ventes  ou  d'échanges,  prdcès-vei  baux  de 
noblesse,  pour  être  reçu  dans  l'ordre  de 
Malte,  ou  dans  d'autres  (3V0)  chapitres  no- 
bles, provisions  de  charges,  commissions,  etc. 

11  faut  encore  y  ajouter  les  arrêts,  les  or- 
donnances ou  les  jugements  rendus  sur  la 
noblesse  dont  on  a  fait  la  preuve,  soit  par 
le  conseil  d'Etat,  par  les  commissaires  du 
conseil  et  par  les  cours  des  aides  .  soit  par 
les  inteud  mis  des  provinces,  pendant  les 
dernières  recherches,  afin  que  celle  du  gen- 
tilhomme agréé,  et  sa  filiation  directe  pater- 
nelle soit  incontestablement  établie  sur  cha- 
cun des  degrés  de  la  preuve  à  faire,  sans 
aucun  anoblissement,  relief  de  noblesse,  ou 
privilège  attributif  de  noblesse,  depuis  l'an- 
née 1530  - 

11  faut  aussi  que  les  actes  que  l'on  de- 
mande soient  tous  en  original  ;  et  eu  cas 
que  les  originaux  ou  premières  grosses  so 
trouvent  perdues,  on  pourra  y  suppléer  par 
de  secondes  grosses  délivrées  par  les  notai- 
res, propriétaires  des  minutes,  en  observant 
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que  les  notoires  le  déclareront  au  bas  de 
•'acte  délivré,  et  que  leurs  signatures  seront 
légalisées  par  le  principal  oincier  de  la  jus- 
tice d'où  ressortit  le  lieu  du  domicile  des 
notaires.  # 

'Le  gentilhomme  agréé  aura  soin  encore 
de  fournir  les  blasons  bien  expliqués  et  fi- 
gurés des  armes  de  sa  famille  et  de  celles  de 
sa  mère,  de  son  aïeule,  de  sa  bisaïeule,  de 
sa  trisaïeule,  de  sa  quatrième  aïeule,  etc., 
du  côté  paternel  seulement. 

C'est  au  renouvellement  de  la  livrée  que 
les  pages  entrent  ordinairement  ;  on  ne  les 
reçoit  pas  qu'ils  n'aient  environ  quinze  ans, 
qu  ils  (341)  ne  soient  bien  faits ,  et  connus 
jtour  être  de  bonnes  mœurs. 

Armoriai  de  France ,  registre  1",  seconde 
partie,  pag.  724. 

—  AftafeT  du  conseil  du  21  juillet  1722. 
Sa  Majesté  ordonne  qu'à  commencer  du 

1"  août  prochain,  tontes  tes  instances  ét  af- 
faires restées  indécises  au  bureau  établi  par 
l'arrêt  du  24  octobre  1719,  pour  la  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse,  ensem- 
ble celles  qui  y  ont  été  ou  pourront  être  ci- 
après  renvoyées,  continueront  d'être  ins- 
truites, à  la  poursuite  et  diligence  de  M* 
Lambert,  par-devant  les  sieurs  Bignon  de 
Blanzj,  le  Pelletier  des  Forts ,  Houilté  du 
Coudray,  de  Vaubourg  et  de  Courson,  con- 
seillers d'Etat  et  intendants  des  finances,  et 
les  sieurs  de  la  Vigerie,  Pajot,  Bignon d'Ar- 
genson,  Angran,  Parisot  et  de  Villayer, 
maîtres  des  requêtes,  qu'elle  a  commis  à  cet 
effet,  pour,  après  qu'elles  aurout  été  com- 
muniquées au  sieur  Le  Fèvre  deCaumarlin, 
maître  des  requêtes ,  qu'elle  a  nommé  pour 
procureur  général  de  ladite  commission,  au 
lieu  et  place  de  défunt  sieur  de  Caumartin 
de  Boissy,  être,  sur  ses  conclusions,  fait 
droit  aux  parties  par  lesdils  sieurs  commis- 
saires, déUuiliveiuent  et  en  dernier  ressort, 
ainsi  qu'il  appartiendra,  suivant  la  déclara- 
tion du  16  janvier  1714 ,  et  autres  règle- 
ments intervenus  sur  le  fait  de  la  recherche 
de  la  noblesse. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi ,  du  27  septembre 
(3i2)  1723,  pour  le  paiement  du  droit  de 
continuation,  à  cause  ue  1  événement  du  roi 
à  la  couronne. 

Le  droit  de  confirmation  des  offices,  des 
privilèges  accordés ,  soit  à  des  particuliers, 
soit  aux  communautés  des  villes,  bourgs 
et  bourgades  du  royaume,  aux  corps  des 
marchands,  arts  et  métiers  où  il  y  a  jurande, 
maîtrise  et  privilège,  hôteliers  et  cabare- 
tiers  étant  un  des  plus  anciens  droits  de  la 
couronne  ; 

Sa  Majesté  o:  donne  que  tous  les  officiers 
de  judicature,  police  et  finances  et  autres,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  toutes  les  com- 
munautés des  villes ,  faubourgs ,  bourgs  et 
taurgades,  les  communautés  et  les  particu- 
liers qui  jouissent  des  droits  de  commune , 
de  chauffage,  du  pacage,  de  foires  et  mar- 
chés, et  autres  droits  et  privilèges,  les  com- 
munautés des  marchands  où  H  y  a  jurande 
Cl  maîtrise,  les  communautés  des  arts  et 
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métiers,  ensemble  des  privilégiés,  les  hôte- 
liers et  cabaretier3  du  royaume,  pays,  terres 
et  seigneuries  de  son  obéissunce,  soient  con- 
firmés dans  ces  privilèges,  à  la  charge  par 
eux  de  payer  la  finance  qu'ils  doivent,  sui- 
vant les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  con- 
seil. 

N'entend  Sa  Majesté  comprendre  en  la 
présente  déclaration  les  présidents  et  con- 
seillers des  cours  supérieures  du  royaume , 
les  maîtres,  correcteurs  et  auditeurs  des 
chambres  des  comptes ,  les  procureurs  et 
avocats  du  roi  dans  lesdites  cours,  ensemble 
leurs  substituts,  les  greffiers  en  chef  et  les  pre- 
miers huissiers  (343)  desdites  cours,  sans  que 
les  compagnies  qui  prétendent  devoir  jouir 
des  mêmes  droits  que  lesdites  cours  supé- 
rieures, puissent  être  comprises  dans  ladite 
exception  qui  n'aura  lieu  que  pour  les  par- 
lements, grand  conseil ,  chambre  des  comp- 
tes, cour  des  aides  et  cours  des  monnaies. 

Cette  déclaration  e$t  imprimée. 

—  Aruèt  du  conseil  (l'Etat  du  roi,  du  30 
septembre  1723. 

Art.  5.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement  depuis 
l'année  1043,  ou  qu'ils  jouissent  du  privilège 
de  noblesse,  à  cause  des  mairies,  prévôtés 
des  marchands  ,  échevinages ,  ou  offices  de 
capitouls  ou  juratsdes  villes,  soit  pour  avoir 
été  prr  eux  possédés,  soit  par  leurs  ancê- 
tres, depuis  l'année  1643  jusqu'au  décès  du 
feu  roi,  seront  compris  dans  les  rôles  qui 
seront  arrêtés  au  conseil  sur  le  pied  de  2000 
livres  chacun;  et  faute  par  eux  d'avoir  pavé 
ladite  taxe  daus  trois  mois,  ils  no  pourront 
prendre  dans  aucuns  actes  la  qualité  d'é- 
cuyers,  ni  jouir  des  privilèges  de  noblesse  ,. 
a  peine  d'être  poursuivis  comme  faux  no- 
bles 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  2  mai 
1730,  rapporté  ci-après. 

—  àrkèt  du  conseil ,  4  janvier  1724. 

Sa  Majosté,  en  interprétant  une  cause  in- 
•  sérée  dans  les  lettres  de  confirmation  de 
privilège  obtenues  par  les  maire,  échevins, 
pairs,  (344)  bourgeois  et  habitants  de  la  ville 
de  Poitiers,  au  mois  de  décembre  17IS ,  or- 
donne que  ceux  desdits  bourgeois  et.  habi- 
tants, propriétaires  des  fiefs,  oui  avaient- 
contribué  aux  abonnements  ordonnés  par 
l'arrêt  du  conseil  du  20  juillet  1693  ,  joui- 
raient de  l'exemption  des  francs  fiefs  pen- 
dant vingt  ans. 

Armoriai  de  France^  registre  1 ,  seconde 
partie,  p.  725. 

—  Eoit  du  roi,  du  mois  de  juillet  1724. 
Suppression  de  cent  offices  de  conseillers 

secrétaires  du  roi ,  maison,  couronne  de 
France  et  de  ses  finances  »  réduits  par  ce 
moyen  à  deux  cent  quarante,  conformément 
h  l'édit  du  mois  d'avril  1672,  au  lieu  de  trois 
cent  quarante  dont  la  compagnie  était  com- 
posée avant  cette  suppression,  avec  révoca- 
tion de  la  uoblcsse  au  ptemier  degré,  accor- 
dée aux  secrétaires  du  roi  et  autres  officiers 
des  chancelleries  près  des  cours  et  conseils 
supérieurs  et  provinciaux,  et  aux  garde 
scels  des  chancelleries  préstdiales. 
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Lesdits  offices  qui  auront  été  exercés  suc- 
cessivement pendant  soixante  années  sans 
interruption*  donneront  la  noblesse  aux  ti- 
tulaires qui  la  transmettront  à  leur  postérité*  ; 
et  les  titulaires  desdits  offices  des  chancelle- 
ries, près  des  cours  et  conseils  supérieurs 
et  provinciaux,  et  garde-scels  des  chancel- 
leries présidiales,  jouiront  eux  et  leurs  suc- 
cesseurs auxdits  offices  des  privilèges  dont 
jouissent  les  nobles,  tant  qu'ils  seront  revê- 
tus de  ces  mêmes  offices. 

(345)  Cet  édit  est  énoncé  dans  celui  de  dé- 
cembre 1727 ,  rapporté  ci-après. 

—  Edit  du  roi,  juillet  1724,  registré  au 
parlement. 

Pour  marquer  à  ses  conseillers  secrétaires 
l'estime  et  la  satisfaction  que  mérite  de'sa 
part  le  zèle  qui  les  a  distingués  en  toute  oc- 
casion, et  les  preuves  qu'ils  commuent  de 
donner  de  leur  attachement  è  son  service,  Sa 
Majesté  veut  que  lesdils  conseillers  secré- 
taires soient  et  demeurent  maintenus  el  con- 
firmés on  tous  les  droits,  avantages,  immu- 
nités, privilèges,  exemptions  et  prérogatives 
ui  leur  ont  été  accordés  ,  ou  dans  lesquels 
s  ont  été  confirmés  par  elle  el  par  les 
rois  ses  prédécesseurs,  pour  en  jouir  con- 
formément aux  édits,  déclarations,  lettres 
patentes  et  arrêts  rendus  en  leur  faveur,  et 
notamment  aux  édits  des  mois  de  novembre 
1482,  février  1484,  avril  1672,  mars  1704  et 
juin  1715,  et  à  la  déclaration  du  24  octobre 
1043. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  15  août  1724. 

(346)  Commissaires  nommés  par  le  roi , 

5our  1  exécution  de  l'éditdu  mois  de  juillet 
e  la  même  année,  par  lequel  Sa  Majesté 
avait  supprimé  cent  offices  de  ses  conseillers 
secrétaires,  maison ,  couronne  de  France  et 
de  ses  finances,  et  par  lequel  il  avait  été  or- 
donné que  ladite  suppression  aurait  lieu 
I>our  les  offices  qui  étaient  alors  vacants, 
ensuite  pour  les  oflices  des  derniers  pour- 
vus, à  l'exception  de  ceux  qui,  par  les  char- 
ges dont  ils  se  trouvaient  revêtus,  étaient 
obligés  d'avoir  des  oflices  de  conseillers  se- 
crétaires, et  de  ceux  qui  avaient  la  noblesse, 
indépendamment  de  leurs  offices  ;  el  Sa  Ma- 
jesté, interprétant  ledit  édit ,  ordonne  que 
les  secrétaires  du  roi ,  qui  se  prétendaient 
dans  le  cas  des  exceptions,  seraient  tenus, 
dans  la  quinzaine,  pour  tout  délai ,  à  comp- 
ter de  la  publication  dudit  arrêt,  de  justifier 
de  leur  noblesse,  d'en  remettre  les  titres  au 
grelTe  dè  la  commission ,  et  de  payer  la 
somme  de  10,000  livres,  que  chaque  secré- 
taire devait  contribuer,  pour,  ladite  somme, 
être  constituée  en  rente  sur  la  compagnie, 
et  employée  au  remboursement  de  cent  of- 
fices supprimés  par  ledit  édit,  à  faute  de  quoi 
lesdits  secrétaires  qui  se  prétendaient,  à 
cause  de  leur  noblesse,  dans  le  cas  de  l'ex- 
ception, en  demeureraient  déchus. 
Ibidem. 

—  Edit,  septembre  1724. 
Suppression  de  la  compagnie  des  cent 

gentilshommes  de  la  maison  du  roi ,  et  ce- 
pendant Sa  Majesté  veut  que  ceux  qui  étaient 


pourvus  lors  de  cette  suppression,  jouissent 
pendant  leur  vie ,  ensemble  leurs  veuves 
pendant  leur  viduité,  des  privilèges  dont  ils 
avaient  joui  précédemment. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  pag.  726. 

—  RÈGLEMENT  de  1725. 

Les  places  de  pages  des  écuries  de  la  reine 
sont  a  la  nomination  du  premier  (347)  écuyer 
de  Sa  Majesté,  et  ils  sont  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  de  noblesse  que  les  pages 
du  roi. 

Ibidem. 

—  Arhet  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  1" 
juillet  1725. 

Art.  5.  Ceux  qui  ont  obtenu  ors  lettres 
de  noblesse  ou  de  rétablissement,  ou  qui 
jouissent  du  privilège  de  noblesse  à  cause 
des  maires,  etc.,  depuis  l'année  1643,  paie- 
ront 2000  livres,  etc. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  2  mat 
1730,  rapporté  ci-après. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  10  juil- 
let 1725. 

Permission  de  faire  insinuer  jusqu'au  der- 
nier décembre  1725,  les  'étires  de  noblesse, 
légitimation,  naturnlité,  érections  de  roture 
en  fiefs,  érections  de  marquisats,  comtés,  ba- 
ron nies  et  autres  dignités,  concessions  de  jus» 
tices,foires  et  marchés, dont  l'enregistrement 
a  déjà  été  fait  dans  les  cours  de  parlement, 
chambres  des  comptes  et  autres  juridictions, 
sans  qu'elles  fussent  insinuées,  en  payant 
par  les  impétrants,  greffiers  et  autres,  les 
droits  fixés  par  le  tarif  du  26  septembre  1722. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  14 
mai  1726. 

(348)  Les  présidents,  trésoriers  de  France, 
chevalier  d  honneur ,  procureurs  et.  avocats 
du  -roi,  greffier  en  cher  et  premiers  huissier» 
du  bureau  des  finances  des  généralités  do 
Soissons,  Amiens,  Châlons,  Orléans,  Tours, 
Bourges,  Moulins,  Riom,  Lyon,  Poitiers,  Li- 
moges, La  Rochelle,  Bordeaux,  Montauban, 
Rouen,  Caen,  Alençon,  Grenoble,  Dijon,  Tou- 
louse, Montpellier,  Aix,  Metz  et  Lille,  leurs 
veuves  et  vétérans,  seront  reçus  opposants 
aux  articles  des  rôles,  dans  lesquels  ils  ont 
été  compris  pour  raison  du  droit  de  confir- 
mation, en  exécution  de  la  déclaration  du  27 
septembre  1723,  à  cause  de  l'avènement  de 
Sa  Majesté  a-  la  couronne. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Elat  du  roi,  du  30 
juin  1726. 

Les  particuliers  dont  les  instances  ont  été 
instruites  au  bureau  de  lauoble>se  avant  l'ar- 
rêt du  26  juin  1718,  feront  leurs  diligences 
pour  les  faire  juger. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  celui  du  8  septem- 
bre 1726,  rapporté  ci-après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  con- 
cernant la  noblesse,  du  8  septembre  1T26. 

Prorogation,  jusqu'au  premier  avril  1727, 
du  délai  porté  par  l'arrêt  du  30  juin  précé- 
dent, qui  avait  ordonné  que  les  particuliers, 
dont  les  instances  ont  été  instruites  au  bu- 
reau de  la  noblesse  avant  l'arrêt  du  26  juin 
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1718,  et  sont  restées  indécises,  feront  leurs 
diligences  pour  les  faire  juger  dans  deux 
mois. 

(349)  Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt,  27  avril  1727. 

Le  roi,  voulant  protéger  le  commerce  de 
ses  sujets,  ordonne  que  les  édits  des  mois 
d'août  1669  et  décembre  1701,  concernant  le 
commerce  de  mer  et  le  commerce  en  gros, 
seront  exécutés;  et  en  interprétant  l'arrêt  du 
conseil  du  11  janvier  1724,  il  déclare  n'a- 
Yeir  entendu  par  ledit  arrêt  que  ceux  qui 
feraient  le  commerce  de  mer  ou  le  commerco 
en  gros,  pussent  être  réputés  faire  acte 
dérogeant  à  leur  noblesse  et  à  leurs  privi- 
lèges. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde  par- 
tie, p.  727. 

—  F.dit  du  roi,  octobre  1727. 
Conformément  à  l'édit  du  mois  d'avril 

1672,  les  greffiers  en  chef,  civils  et  criminels 
des  cours  de  Paris,  même  les  greffiers  des 
conseils  du  roi  et  du  grand  conseil,  sont  te- 
nus de  se  faire  pourvoir  dans  trois  mois  de 
l'un  des  offices  de  conseiller  secrétaire  du 
roi,  maison,  couronne  do  France,  et  de  ses' 
finances. 
Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  du  mois  d'octobre  1727, 
registré  en  parlement,  le  12  décembre  audit 
an,  portant  rétablissement  de  soixante  offi- 
ces de  secrétaires  du  roi,  des  cent  suppri- 
més en  1724. 

Sa  Majesté  ordonne  que  la  suppression  de 
cent  offices  de  secrétaires  du  mi,  maison, 
couronne  (350)  de  France  et  de  ses  finances, 
qui  a  été  laite  par  l'édit  du  mois  de  juillet 
1721,  sera  réduite  à  quarante;  à  l'effet  de 
quoi  elle  en  rétablit  soixante,  pour  faire  avec 
les  deux  cent  quarante  qui  avaient  été  ré- 
servés par  l'édit  du  mois  de  juillet  172i,  le 
nombre  de  trois  cents,  dont  la  compagnie 
sera  à  l'avenir  composée  ;  et  il  sera  arrêté  au 
conseil  deux  états,  l'un  des  noms  des  soixante 
qu'elle  rétablit,  et  l'autre  des  quarante  qui 
resteront  supprimés. 

Que  le  temps  de  leur  service  qui  a  précédé 
ladite  suppression,  et  celui  qui  s'est  écoulé 
depuis  jusqu'à  la  nouvelle  réception  de  ceux 
qui  so*it  rentrés,  et  au  rétablissement  des 
soixante,  leur  soit  compté  sur  les  vingt  an- 
nées de  service  nécessaires  pour  obten  r  des 
lettres  d'honneur. 

Veut  en  outre  que  les  veuves,  enfants  et 
descendants  de  ceux  desdits  conseillers  se- 
crétaires, qui  sont  décédés  depuis  l'édit  du 
mois  de  juillet  Î724,  et  dont  les  charges  sup- 
primées par  ledit  édit  se  trouveront  au 
nombre  des  rétablis,  suivant  l'état  qui  en 
sera  arrêté  au  conseil,  jouissent  des  privi- 
lèges de  la  noblesse,  et  de  tous  les  avantages 
dont  jouissent  et  ont  droit  de  jouir  les  veu- 
ves, enfants  et  descendants  des  conseillers- 
secrétaires,  décédés  revêtus  de  leurs  offices,' 
sans  que  l'interruption  causée  par  ladite  sup- 
pression puisse  nuire  ni  préjudicier. 

Et  pour  marquer  auxdits  conseillers-se- 
crétaires la  satisfaction  qu'elle  a  de  leur  zèle, 
(351)  Sa  Majesté  les  maintient  dans  tous  les 
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droits  et  avantages,  immunités,  privilèges, 
exemptions  et  prérogatives  qui  leur  ont  été' 
accordés,  ou  dans  lesquels  ils  ont  été  confir- 
més par  elle  ou  les  rois  ses  prédécesseurs, 
pour  en  jouir,  conformément  aux  édits,  dé-  „ 
clarations,  lettres  patentes  et  arrêts  rendus 
en  leur  faveur,  et  notamment  aux  édits  du 
mois  de  novembre  1482,  février  1484,  avril 
1672,  mars  1704  et  juin  1715,  et  à  la  déclara- 
tion du  24  octobre  1643. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  concernant  les  secrétaires 
du  roi,  près  les  cours  et  chancelleries  prési- 
dialcs,  du  mois  de  décembre  1727 ,  registré 
en  parlement  le  30  janvier  1728. 

Sa  Majesté  rétablit  les  conseillers  gardes 
des  sceaux,  conseillers-secrétaires ,  maison, 
couronne  de  France,  audienciors,  conseil- 
lers secrétaires,  maison,  couronne  de  France 
contrôleurs,  conseillers  secrétaires,  maison, 
couronne  de  France,  créés  par  édit  du  mois 
de  iuin'1715,  dans  chacune  des  chancelleries 
établies  près  les  cours,  conseils  supérieurs  et 
provinciaux  du  royaume ,  ensemble  les 
payeurs  des  gages  des  officiers  desdites  chan- 
celleries, lesdits  payeurs  créés  par  édit  du 
mois  de  novembre  1707,  dans  le  privilège  do 
la  noblesse  au  premierdegré. 

Veut  que  les  vingt  années  nécessaires  à 
chacun  desdils  officiers  ,  pour  obtenir  des 
lettres  d'honneur  et  de  vélérance,  leur  soient 
comptées  du  jour  de  leur  réception,  et  qu'ils 
jouissent  (352)  eux,  leurs  veuves  et  enfants, 
nés  et  à  naître  en  légitime  mariage,  de  tous 
les  privilèges,  avantages,  droits  et  préroga- 
tives à  eux  attribués  par  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs et  elle,  et  notamment  par  l'édit  du 
mois  de  juin  1715,  ainsi  et  de  la  même  ma- 
nière qu'ils  en  jouissaient,  et  avaient  droit 
d'en  jouir  avant  l'édit  du  mois  de  juillet  172fc, 
auquel  elle  a  dért>gè. 

Veut  aussi  que  les  venves,  entants  et  des- 
cendants de  ceux  desdits  officiers  qui  sont 
décédés  depuis  l'édit  du  mois  de  juillet  1724, 

1 ouïssent  des  mêmes  privilèges  de  la  no- 
)lesse,  etdetous  les  autres  privilèges,  droits, 
prérogatives,  et  avantages  dont  ils  avaient 
droit  de  jouir  avant  ledit  édit,  sads  que  l'in- 
terruption causée  par  la  révocation  portée 
par  icelui  leur  puisse  nuire,  préjudicier,  ni 
leur  être  opposée,  les  en  ayant  relevés,  en 
tant  que  de  besoin. 

Ordonne,  Sa  Majesté,  qu'il  lui  sera  payé 
par  lesdits  officiers  des  chancelleries,  près 
les  cours  et  conseils  supérieurs  et  provin- 
ciaux, leurs  héritiers  ou  ayants  cause,  pro- 
priétairesdesdits  offices,  suivant  leurs  offres 
et  les  rôles  qui  en  seront  arrêtés  au  conseil, 
et  surles  quittances  du  trésorier  des  revenus 
Casuels,  la  somme  de  1,680,000  livres  par 
forme  d'augmentation  de  finance  sans  aucun 
nouveaux  gages;  que  faute  par  chacun  des- 
dHs  officiers  de  payer  sa  quote-part  dans  les 
termes  fixés,  celui  qui  payera  en  son  beu  et 
place,  jouira  du  bénéfice  de  la  différence  du 
denier  50  au  denier  30.  (353)  Que  ceux  qui 
n'auront  pas  satisfait  au  payement  de  leur 
quole-parfde  la  finance  en  entier  desdils 
1,080,000  livres  en  trois  payements  éga«x, 
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de  trois  en  trois  mois,  demeurent  déchus  de  dont  le.  sieur  Clairambault  son  ourle  a  éie 

l'effet  du  présent  édit.  chargé  par  lesdits  arrêts,  auxquels  Sa  Ma- 

Et  qu'il  ne  sera  à  l'avenir  expédié  aucunes  jesté  veut  qu'il  soit  ajouté  foi  dans  toutes  les 

lettres  de  vétérance,  ni  provisions  pour  les-  instances  où  elles  seront  produites, 

dits  ofiices,  qu'en  rapportant  par  les  impé-  Cet  arrêt  est  imprimé. 

tantslaquittancedu  payemenldolourquote-  — Ordonnance  du  vice-légat  d'Avignon, 

part  desdits  l,G80.(H)0  livres.  4  février  1729. 


part 

Supprime  tous  les  ofiicos  do  conseillers 
girde-sccls ,  de  conseillers  secrétaires  au- 
dienciers,  conseil lers  secrétaires  contrôleurs, 
et  conseillers  secrétaires,  créés  par  l'édit  du 
mois  de  juin  1715,  dans  chacune  des  chan- 
celleries présidiales  du  royaume 


Défenses  à  toutes  personnes,  tant  do  la 
ville  que  des  autres  villes  et  lieux  du  comtat 
d'Avignon,  de  s'arroger  ni  prendre  le  titro 
et  qualité  de  noble  dans  aucuns  actes  ni 
écritures,  soit  privés  ou  public*-,  si  elles  no 
sont  véritablement  nobles,  à  peine  de  cinq 
Veut  que  les  poui  vus  dêsd ils  ofiices  soient  cents  écus  d'amende  pour  la  première  fois, 
tenus  de  représenter  leurs  quittances  de  H-    et  de  mille  écus  pour  la  seconde. 

 »~  .  „  „»  i . i ......  .1..   :a> a.         r -êt .  i  .  ..  •  <  t. 


uance,  provisions  et  autres  titres  de  propriété 
par-devant  les  commissaires  du  conseil  à  ce 
députés,  à  l'effet  d'être  par  eux  procédé  à 
la  liquidation  de  la  finance  desdits  ofiices 
supprimés. 

Au  moyen  de  laquelle  suppression,  Sa 
Majesté  ordonne  que  les  fonctions  du  sceau 


Cette  ordonnance  est  imprimée. 
Juin  1721». 

—  Mémoire  pour  la  petite  écurie. 
Il  faut  l'extrait  baplistairedii  gentilhomme 
qui  se  présente,  et  que  cet  extrait  bat»listaire 
soit  légalisé. 
Et  pour  prouver  indispensablement,  et 
dans  lesdites  chancelleries  présidiales  soient  établir  les  degrés  de  sa  filiation,  qui  doi- 
faites  à  l'avenir; savoir,  par  le  garde  du  sceau,  vent  remonter  pu  moins  jusqu'à  son  qua> 
par  le  doyen  des  conseillers  de  chaque  pré-  trième  aïeul,  et  jusqu'en  1  an  1530,  sans  au- 
sidial,  ou  par  telle  autre  personne  y  commise  cun  anoblissement ,  relief  de  noblesse  ou 
par  le  chevalier  garde  des  scoatix  de  France;  privilège  attributif  de  noblesse,  depuis  ladite 
et  à  l'égard  des  fonctions  d'audienciers,  do  année  1550.  Il  faut  qu'à  chacun  des  contrats 
contrôleurs  et  de  secrétaires,  par  les  gref-  de  mariage  (356)  de  ces  degrés,  il  joigne  né- 
fiers  des  appeaux  des  présidiaux,  en  T'ab-  cessairement  deux  autres  actes,  comme  tes- 
taments, créations  de  tutelles,  gardes  nobles, 
partages,  transactions,  arrêts,  sentences, 
lettres  de  chancellerie,  hommages,  aveux, 
contrats  d'a«quisilio:is ,  de  ventes  ou  d'é- 
changes, brevets,  provisions,  ou  lettres  de 
retenues  de  charges,  commissions,  procès- 
verbaux  do  prcuveSdansl'ordrede  Malle,  etc., 
afin  que  les  filiations  et  les  qualifications 


des  conseillers  (354)  secrétaires  des 
chancelleries  près   les  cours ,  conformé- 
ment aux  édits  des  mois  de  décembre  1537 
et  février  1575. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  11 
mai  1728. 

Sur  la  requête  présentée  au  roi  par  le  sieur 


Clairambault,  généalogiste  île  ses  ordres,  soient  suffisamment  justifiées  dans  chacun 
contenant  qu'il  a  été  chargé  par  arrêts  du    des  degrés  qu'il  faut  prouver. 


eonseil  des  10  avril  et  12  juin  1083,  do  rqs- 
sembler  tous  les  jugements  de  confirmation 
et  de  condamnation  de  noblesse,  rendus  par 
les  sieurs  commissaires  généraux,  et  par  les 
sieurs  commissaires  départis  à  cet  effet  dans 
les  provinces  :  ensemble  les  inventaires  de 
productions,  armes ,  généalogies  et  autres 


Il  foulque  ceux  de  ces  litres  qu'on  produira 
soient  tous  en  original  et  authentiques;  car 
on  n'admettra  aucune  copie  collaliounée  dans 
quelque  forme  qu'elle  puisse  être 

11  faut  de  plus  le  blason  des  armes  de  la 
famille  du  gentilhomme  qui  se  présente,  et 
que  ses  armoiries  soient  bien  figurées  et 


pièces  concernant  le  même  fait,  afin  de  par-  peintes  en  couleur,  afin  qu'on  ne  s  y  trompe 
venir  à  faire  le  catalogue  général  de  la  no-  pas  en  les  expliquant,  et  I  on  donnera  encore, 
blesso  du  royaume,  ordonné  par  la  déclara-  autant  qu'on  le  pourra,  les  blasons  des  armes 
lion  du  8  février  1661,  et  par  plusieurs  ar-  de  la  mère,  de  1  aïeule,  de  la  b  saïeule,  et  do 
rêls  du  conseil,  particulièrement  par  celui  la  trisaïeule,  du  même  côté  paternel  et  au 
du  22  mars  1666,  et  plusieurs  autres  depuis  delà  même,  si  on  le  peut  savoir,  afin  de 
rendus  en  conséquence,  et  loJit  catalogue  rendre  sa  preuve  plus  exacte  et  plus  coin- 
être  déposé  dans  la  bibliothèque  du  roi,  et  plèle. 


A  tout  cela,  il  faudra  ajouter  les  arrêts, 
les  ordonnances  ou  les  jugements  de  main- 
tenue de  noblesse  qui  auront  été  rendus, 
tant  par  les  cours  des  aides  quo  par  les  in- 
tendants, les  commissaires  du  conseil  ou  le 
conseil,  pendant  le  cours  de  la  recherche 


envoyé  dons  les  bailliages  et  autres  juridic- 
tions, et  que,  par  arrêt  du  5  mai  1699,  l'exé- 
cution de  coax  de  1683  aurait  encore  été 
ordonnée,  ot  en  outre  qu'il  délivrerait  des 
expéditions  desdits  jugements,  qu'il  a  mis 
en  ordre  tout  ce  qu'il  a  pu  rassembler  : 

Sa  Majesté  ordonne  que  le  sieur  Nicolas-  générale  des  nobles  du  royaume,  commencée 
Pascal  Clairambault,  généalogiste  des  ordres  l'an  1660,  [357)  afin  d'appuyer  par  ces  témoi- 
en  survivance,  conjointement  et  concurrent  gnages  la  vérité  et  la  validité  des  pièces 
ment  (353)  avec  ledit  sieur  Pierre  Clairam-  qu'on  emploiera  pour  justifier  que  le  gen- 
bault  son  oncle,  continuera  de  rassembler  tilhomme  qui  se  présente  pour  être  page  de 
lesdils  jugoinents  et  papiers,  et  délivrera  des  Sa  Majesté,  est  incontestablement  d'une  no- 
expéditions  des  jugements  de  maintenue  de  blesse,  dont  la  possession  ne  saurait  être 
noblesse,  condamnations  on  autres  actes*    révoquée  en  doute. 
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itrmertaf  de  France ,  registre  1»  seconde 
partie,  p.  72a 

—  Déclaration  du  roi,  qui  renvoie  aux 
cours  des  aides  les  instances  indécises,  con- 
cernant l'usurpation  du  titre  de  noblesse,  du 
8  octohre  1729,  registrée  en  la  cour  des  aides 
le  27  dudit  mois. 

Le  roi,  par  ses  déclarations  des  8  février 
1G61,  22  mars  1666  et  20  janvier  1668,  avait 
ordonné  une  recherche  exacte  de  tous  les 
faux  nobles,  pour  empêcher  un  mélange  aussi 
contraire  a  1  honneur  de  la  vraie  noblesse, 
que  préjudiciable  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  le 
caractère;  et  cette  rechercho  ayant  cessé  au 
mois  de  janvier  1674,  Sa  Majesté  a  ordonné 
par  sa  déclaration  du  h  septembre  1696  qu'il 
en  serait  fait  une  nouvelle  qui  a  été  géné- 
rale dans  toutes  les  provinces  du  royaume, 
ei  qui  a  eu  reflet  qu'on  s'en  était  promis,  les 
sujets  taillablcs  ayant  reçu  un  soulagement 
considérable  dans  leurs  impositions  par  les 
jugements  de  condamnation  qui  ont  été  ren- 
dus contre  un  grand  nombre  d'usurpateurs, 
et  qui  ont  donné  lieu  de  les  comprendre 
dans  les  rôles  dont  ils  s'étaient  injustement 
soustraits  depuis  l'avènement  de  Sa  Majesté 
a  la  couronne. 

(358  j  Sa  Majesté  ordonne  que  la  recherche 
des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  ordon- 
née par  la  déclaration  du  k  septembre  1696 
soit  et  demeure  (inie  à  compter  du  premier 
avril  1727;  et  pour  faire  droit  sur  toutes  les 
instances  qui  étaient  indécises  audit  jour 
par-devant  les  commissaires  du  conseil,  ren- 
voie lesdites  instances  aux  cours  des  ai- 
des, dans  le  ressort  desquelles  les  parties 
ont  leur  domicile. 

Veut  qu'à  l'avenir  toutes  les  contestations 
concernant  l'usurpation  du  titre  de  noblesse, 
qui  surviendront  a  l'occasion  de  la  levée  des 
tailles  ou  autres  impositions,  soient  portées 
auxdites  cours  des  aides ,  chacun  daps  son 
ressort,  sans  qu'elles  puissent  prendre  con- 
naissance d'aucune  des  contestations  qui  ont 
été  jugées  dans  les  deux  dernières  recherches, 
soit  par  des  ordonnances  des  commissaires 
départis  dans  les  provinces  du  royaume  pour 
l'exécution  de  ses  ordres,  soit  par  des  juge- 
ments des  commissaires  du  conseil,  ou  par 
des  arrêts  rendus  audit  conseil  ;  mais  seront 
tenues  ladites  cours  des  aides,  de  renvoyer 
par-devant  Sa  Majesté  les  contestations  de  ce 
genre  qui  auront  été  portées  ou  renouvelées 
devant  elles,  et  ce,  quand  môme  les  parties 
intéressées  n'auraient  ni  interjeté  appel  des- 
dites ordonnances  ni  formé  opposition  à 
l'exécution  desdits  jugements  ou  arrêts. 
N'entendant  néanmoins  Sa  Majesté  empêcher 

3ue  ses  cours  de  parlement,  et  les  juges  or- 
inaires  qui  leur  sont  subordonnés  (359)  ne 
prennent  connaissance,  ainsi  qu'ils  ont  fait 
par  le  passé,  des  questions  de  noblesse  in- 
cidentes aux  matières  et  contestations  qui 
sont  de  leur  compétence. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  2 
mai  1730. 

Tous  ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse, 
eu  couséqueuce  de  lettres  obtenues,  soit 


qu'elles  soient  d'anoblissement ,  mainte* 
nue,  confirmation,  rétablissement  ou  réha- 
bilitation, ou  par  mairies,  prévôtés  des  mar- 
chands ,  échevinages  ou  capitoulats  ,  de- 
puis 16i3  jusqu'au  1"  septembre  1715,  se- 
ront tenus  de  payer  dans  trois  mois,  à 
compter  de  la  date  du  présent  arrêt,  la 
somme  de  2000  mille  livres  et  les  2  deux 
sous  pour  livre,  pour  le  droit  de  confirma- 
tion du  a  Sa  Majesté,  à  cause  de  son  avène- 
ment à  la  couronne  ;  faute  duquel  payement, 
ils  seront  déchus  de  la  noblesse  et  des  pri- 
vilèges y  attachés,  et  compris  dans  les  rôles 
des  impositions,  comme  roturiers. 
Cet  arrêt  est  imprimé 

—  Ordonnance  de  François,  duc  de  Lor- 
raine, 19  décembre  1730. 

Tous  ceux  qui  auront  obtenu  des  lettres 
de  noblesse,  de  réhabilitation  et  de  confir- 
mation de  noblesse  depuis  l'année  1697,  se- 
ront tenus  de  représenter  dans  un  mois  au 
greffe  de  la  cour  les  titres  de  leur  conces- 
sion ;  et  si  dans  le  cours  du  mois  suivant, 
ils  n'ont  pas  obtenu  la  confirmation  de  leurs 
privilèges,  ils  demeureront  privés  et  déchus, 
et  seront  imposés  (360)  comme  roturiers  à 
toutes  les  charges  publiques  sans  distinction, 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration,  20  février  1731. 

Les  substituts  du  procureur  général  du 
roi  en  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances 
du  comté  de  Bourgogne,  séante  à  Dôle,  quoi- 
que non  compris  dans  la  déclaration  du  28 
mai  1706,  jouiront  de  la  portion  colonique, 
ainsi  qu'en  jouissent  les  substituts  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Besançon. 

Armoriai  de  France,  regist.  1,  seconde 
partie,  p.  729. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  de  François, 
duc  de  Lorraine,  du  27  février  1731. 

Le  duc  François  de  Lorraine  proroge  d'un 
mois  le  délai  de  deux  mois  porté  par  son 
ordonnance  du  19  décembre  1730;  et  en 
conséquence,  surscoit  pendant  ce  temps  aux 
peines  de  déchéance  prononcées  contre  les 
défaillants. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ordonnance  de  François,  duc  de  Lor 
raine,  18  mai  1731. 

Défenses  a  tous  ceux  qui  n'auraient  point 
rempli  les  devoirs  qu'il  a  prescrits,  concer- 
nant les  lettres  de  noblesse,  de  s'attribuer 
aucun  titre  de  noblesse  ou  d'écuyer,  sous 
peino  de  2000  livres  d'amende,  et  d'être  dé- 
chus du  privilège  de  noblesse,  et  déclarés 
incapables  de  posséder  aucuns  fiefs  ni  biens 
nobles. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 

—  Arrêt  du  conseil  cTEtat  du  roi,  du  18 
mars  1732. 

(361)  Sa  Majesté  accepte  les  offres  qui  lui 
ont  été  faites  par  les  prévôts  des  marchands 
et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  de  la  somme 
de  200,000  livres  ;  au  moyen  de  quoi  les 
anoblis  par  l'échevinage  de  ladite  ville, 
depuis  l'année  1643  jusques  et  compris  l'an- 
née 1715,  demeurent  déchargé  du  payement 
des  sommes  à  eux  demandées  pour  la  con- 
tinuation de  leur  noblesse,  en  exécution  de 
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la  déclaration  du  27  septembre  1723,  et  ar- 
rêts du  conseil  des  5 juin  et  1"  juillet  1725, 
et 2  mai  1730.  Cet  arrêt,  signé  d  Aguesscau, 
Chauvelin  et  Orry,  est  imprime". 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etal  du  roi,  du  30 
mai  1733. 

Règlement  pour  l'élection  des  citoyens 
sobles  et  immatriculés  do  la  ville  de  Perpi- 
gnan. 

Cet  arrêt  est  énoncé  dans  Varrét  du  conseil 
du  22  décembre  1785,  qui  fixe  le  droit  de  marc 
d'or  de  noblesse,  rapporté  ci-après. 

—  Règlement  signé  par  le  roi,  18  septem- 
bre 1734. 

Les  placos  de  pages  do.  la  chambre  du  roi 
sont  à  la  nomination  des  4  premiers  gentils- 
hommes de  la  chambre  de  Sa  Majesté,  cha- 
cun dans  son  année. 

Pour  être  admis  au  nombre  do  ces  pages, 
il  faut  prouver  sa  noblesse  dès  l'an  1550,  par 
litres  originaux  qui  établissent  une  filiation 
paternelle,  suivie  depuis  le  présenté  jusqu'à 
cette  époque,  sans  aucun  anoblissement,  re- 
lief (362)  ou  privilège  attributif  de  noblesse, 
dopuis  ladite  année  1550. 

On  entend  par  titres  originaux  les  pre- 
mières grosses  des  actes  passés  devant  no- 
taires et  les  premières  expéditions  des  actes 
faits  en  justice.  Or,  comme  par  les  déran- 
gements assez  ordinaires  dans  les  familles, 
ces  premières  grosses  ou  expéditions  ne  se 
trouvent  pas  toujours ,  on  admet  comrao 
titres  originaux  les  secondes  grosses  ou 
expéditions  délivrées,  soit  par  les  notaires, 
soit  par  les  greffiers,  propriétaires  des  mi- 
nutes; et  dans  ces  derniers  cas,  il  faut  faire 
attester  les  signatures  parle  principal  officier 
do  la  justice,  c'est  co  qu'on  appelle  légaliser  ; 
mais  avant  tout,  il  est  bon  do  consulter  M. 
d'Hozier,  jugo  général  d'armes  de  France, 
généalogiste  de  la  chambre  du  roi,  sur  les 
litres  qui  sont  nécessaires  pour  faire  les  preu- 
ves complètes,  et  telles  que  le  roi  les  lui  a 
prescritos. 

Armoriai  de  France,  registre  1,  seconde 
partie,  p.  729, 

—  Règlement  pour  les  demoiselles  de 
Saint-Cyr,  1736. 

Aucune  demoiselle  ne  peut  être  admise 
dans  la  maison  royale  deSaint-Louis, fondée 
par  le  roi  à  Saint-Cyr,  dans  le  parc  de  Ver- 
sailles, avant  l'âge  de  sept  ans,  et  après  celui 
de  douze  ans. 

Il  faut  que  la  demoiselle  justifie  une  pos- 
session de  noblesse,  au  moins  de  140  ans 
consécutifs,  sans  aucun  anoblissement,  relief 
ou  privilège  de  noblesse. 

(3631  Les  titres  de  noblesse  seront  remis 
entre  les  mains  de  M.  d'Hozier,  juge  général 
d'armes  de  France,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  conseiller  en  ses  conseils,  maître  ordi- 
naire en  sa  chambre  des  comptes  de  Paris, 
et  généalogiste  de  la  maison,  delà  chambre 
et  des  écuries  de  Sa  Majesté  et  de  celle  de  la 
reine.  Ces  titres  doivent  être  originaux,  sans 
aucune  copie  collationnée.  On  entend  par 
titres  originaux  les  premières  grosses  des 
actes  reçues  par  les  notaires,  ou  délivrées  par 
les  greniers,  et  à  leur  défaut,  des  secondes 
Diction n.  Héraldique. 


r  LA  NODLESSE,  etc.  iOîf; 

expéditions  délivrées  par  les  notaires  et 

greffiers,  des  minutes,  et  légalisées  par  1< 
principal  officier  do  la  justice  :  la  légalisa- 
tion est  un  acte  qui  atteste  la  signature  du 
notaire  ou  du  jrreiîier  qui  délivre. 
Ibid.,  page  730. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  24  janvier 
1736. 

Les  redevables  du  droit  de  confirmation 
qui  prétendront  avoir  des  moyens  de  dé- 
charge ou  do  modération,  adresseront  à  l'a- 
venir au  sieur  contrôleur  général  dos  finances, 
leurs  pièces  et  mémoires  pour  y  être  fait 
droit  en  la  manière  accoutumée. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration,  26  juin  1736,  regislrée  le 
28  août  de  ladite  année. 

Article  1.  Aucuns  membres  des  trois 
ordres  ne  pourront  avoir  entrée  et  séanco 
dans  l'assemblée  (364)  des  états  de  Rretagne  , 
avant  l'âge  de  25  ans  accomplis. 

Art.  2.  N'auront  entrée  et  séance  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  que  ceux  qui  auront 
au  moins  100  ans  de  noblesse  et  de  gouver- 
nement noble  non  contesté,  et  dont  l'aïeul 
et  le  père  auront  partagé,  ou  auront  été  en 
droit  de  partager  noblement  ;  a  peine  contre 
les  contrevenantsd'êtreexclusde  l'assemblée, 
et  leurs  noms  rayés  sur  les  registres. 

Art.  4.  Les  gentilshommes,  intéressés  ou 
commis  dans  les  fermes  de  la  province,  ne 
pourront  avoir  entrée  dans  lesdits  états  , 
tant  qu'ils  seront  intéressés  ou  employés 
dans  lesdites  fermes  ;  et  à  l'égard  de  ceux 
qui  useront  de  bourse  commune  et  feront 
trafic  de  marchandise  ou  autre  commerce 
que  celui  de  la  mer,  ils  ne  pourront  avoir 
entrée  et  séance  aux  états  dans  l'ordro  de  la 
noblesse,  qu'après  qu'ils  auront  déelaré  de- 
vant le  juge  roval  de  leur  domicile,  qu'ils 
veulent  reprendre  l'exercice  et  lo  privilège 
de  leur  noblesse,  conformément  à  l'article 
501  do  la  coutume  de  Bretagne. 

Ibidem. 

—  Edit  du  roi,  novembro  1750,  registré 
en  parlement  le  25  audit  an,  portant  création 
d'une  noblesse  militaire. 

(365)  Art.  1.  Aucun  dessujets  servant  dans 
les  troupes  deSa  Majesté  en  qualité  d'ofneier, 
ne  pourra  être  imposé  à  la  taille  pendant 
qu'il  conservera  celle  qualité. 

Art.  2.  Tousofficiers  généraux  non  nobles, 
actuellement  au  service,  seront  et  demeure- 
ront anoblis  avec  toute  leur  postérité  née  et 
a  naître  en  légitime  mariage. 

Art.  3.  Veut  Sa  Majesté  qu'à  l'avenir  le 
grade  d'officier  général  ,  confère  la  no- 
blesse de  droit  a  ceux  qui  y  parviendront,  à 
toUto  leur  postérité  légitime,  lors  née  et  à 
naître,  et  jouiront  lesdits  officiers  généraux 
de  tous  les  droits  do  la  noblesse,  à  compter 
du  jour  et  de  la  date  do  leurs  lettres  et 
brevets. 

.Art.  4.  Tout  officier  non  noble,  d'un  grade 
inférieur  à  celui  do  maréchal  de  camp,  qui 
aura  été  créé  chevalier  do  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera 
après  30  ans  de  services  non  interrompus, 
dont  il  aura  nasse  20  ans  avec  la  comrais- 

33 
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sion  de  capitaine,  jouira,  sa  vie  durant,  de 
l'oxemplion  de  la  taille. 

Art.  5.  L'officier  dont  le  père  aura  été 
exempt  de  la  taille,  en  exécution  de  l'article 
précédent,  (360)  s'il  veut  jouir  de  la  môme 
exemption  en  quittant  le  service  du  roi, 
sera  obligé  de  remplir  auparavant  toutes  les 
conditions  prescrites  par  l'article  4. 

Art.  6.  Sa  Majesté  réduit  les  20  années  de 
commission  de  capitaine,  ci-dessus  exigées, 
à  18  ans,  pour  ceux  qui  auront  eu  la  com- 
mission do  lieutenant-colounel,  a  16,  pour 
ceux  qui  auront  eu  celle  de  colonuel,  et  à  14 
ans  pour  ceux  qui  auront  eu  le  grade  de 
brigadier. 

Art.  7.  Pour  que  les  officiers  non  nobles 
qui  auront  accompli  leur  temps  de  service 
puissent  justifier  qu'ils  ont  acquis  J'exerci* 

iition  de  la  taille,  accordée  par  les  articles 
et  5,  veut  Sa  Majesté  que  le  secrétaire 
d'Etat  chargé  du  département  de  la  guerre, 
leur  donne  un  certificat,  portant  qu  ils  ont 
servi  le  temps  prescrit  par  los  articles  4  et 
6,  en  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

Art.  8.  Les  officiers  devenus  capitaines  et 
chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  que 
leurs  blessures  mettront  hors  d'état  do  con- 
tinuer leurs  services,  demeureront  dispeusés 
de  droit  du  temps  qui  eu  restera  lors  à  cou- 
rir; veut  en  ce  cas,  Sa  Majesté  que  le  certi- 
ficat mentionné  en  l'article  précédent  sj>éci- 
fie  la  qualité  des  blessures  desdits  officiers, 
les  occasions  de  guerre  dans  lesquelles  ils 
les  ont  reçues,  et  la  nécessité  (367)  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent  de  so  retiror. 

Art.  9.  Ceux  qui  mourront  au  service  du 
roi,  après  être  parvenus  au  grade  de  capi- 
taine, mais  sans  avoir  rempb  les  autres  con- 
ditions imposées  par  les  articles  4  et  o,  se- 
ront censés  les  avoir  accomplies,  et  s'ils  lais- 
sent des  fils  légitimes  oui  soient  au  service 
de  Sa  Majesté,  ou  qui  s  y  destinent,  il  leur 
sera  dotiné  par  le  secrétaire  d'Etal,  cliargé 
du  département  de  la  guerre,  un  certificat, 
portant  que  leur  père  servait  au  jour  de 
sa  mort,  dans  tel  corps  et  dans  tel  grade. 

Art.  10.  Tout  officier  né  eu  légitime  ma- 
riage, dont  le  père  et  l'aïeul  aurout  acquis 
l'exemption  de  la  taille,  en  exécution  des 
articles  ci-dessus,  sera  noble  de  droit,  après 
toutefois  qu'il  aura  été  par  Sa  Majesté  créé 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis ,  qu'il 
l'aura  servie  le  temps  ci-dessus  prescrit,  ou 
qu'il  aura  profité  de  la  dispense  accordée 
par  l'article  8.  Veut  Sa  Majesté  ,  pour  le 
mettre  en  état  de  justifier  de  ses  survices 
personnels,  qui  lui  soit  délivré  un  certificat, 
tel  qu'il  est  ordonné  par  les  articles  7  et 
8,  selon  qu'il  se  trouvera  dans  quelqu'un 
des  cas  prévus  par  articles,  et  qu'eu  consé- 

aience  îl  jouisso  de  tous  les  droits  de  la  no- 
esse,  du  jour  daté  dans  ledit  certificat. 
Art.  11.  La  noblesse  acquise  en  vertu  de 
l'article  (368)  précédent,  passera  de  droit  ayx 
enfants  légitimes  de  ceux  qui  y  seront  par- 
venus, même  à  ceux  qui  serout  nés  avant  quo 
leurs  pères  soient  devenus  nobles;  et  si 
l'officier  qui  remplit  ce  troisième  degré 
meurt  dans  le  cas  prévu  par  l'article  9,  il 
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aura  acquis  *a  noblesse  :  veut  Sa  Majesté, 
pour  en  assurer  la  preuve,  qu'il  soit  délivré 
a  ses  enfants  légitimes  un  certificat,  tel  qu'il 
est  mentionné  audit  article  9. 

Art.  12.  Dans  tous  les  cas  où  les  officiers 
de  Sa  Majesté  seront  obligés  de  faire  les 
preuves  de  la  noblesse  acquise  en  vertu  du 
présent  édit,  outre  les  actes  de  célébratioos 
et;contrnts  de  mariage,  extraits  baptislaires 
et  mortuaires  ,  et  autres  titres  nécessaires 
pour  établir  une  filiation  légitime,  ils  seront 
tenus  de  représenter  les  commissions  des 
grades  des  ol.  ici  ers  qui  auront  rempli  les 
trois  degrés  ci-dessus  établis,  leurs  provi- 
sions de  chevaliers  do  l'ordre  de  Saint-Louis 
et  les  certificats  à  eux  délivrés,  eu  exécution 
des  articles  7  et  8 ,  9  ,  10  et  11,  selon 
que  lesdits  officiers  auront  rempli  l'exem(*- 
tion.de  la  taille  et  la  noblesse,  ou  selon 
qu'ils  auront  été  dispensés  desdiles  condi- 
tions, par  blessures  ou  par  mort,  conformé- 
ment aux  dispositions  du  présent  édit. 

Art.  13.  Les  officiers  non  nobles,  actuel- 
lement au  service  de  Sa  Majesté,  jouiront 
du  bénéfice  du  présent  (369)  édit,  à  mesure 
que  le  temps  de  leurs  services  prescrit  par 
les  articles  4,  6  ot  8  sora  accompli,  quand 
même  ce  temps  aurait  commencé  k  courir 
avant  la  publication  duditédit. 

Art.  14.  N'entend  néanmoins  Sa  Majoslé 
par  l'article 'précédent,  accorder  auxdits  of- 
ficiers d'autre  avantage  rétroactif  que  le 
droit  de  remplir  le  premier  degré.  Déteud  à 
ses  cours  et  à  toutes  juridictions  qui  ont 
droit  d'en  connaître,  de  les  admet  Ire  à  la 
preuvo  des  sorvices  do  leurs  pères  et  aïeux, 
retirés  ou  morts  au  service  avaul  la  publica- 
tion dudit  édit. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  ,  portant  création  d'une 
école  royale  militaire, janvier  1731,  regislré 
eu  parlement. 

Art.  15.  On  recevra  les  enfants  depuis 
Pàge  de  8  à  9  ans  jusqu'à  celui  de  10  a  11. 

Art.  16.  Une  sera  admis  aucun  élève  dans 
ledit  hôtel,  qu'il  n'ait  fait  preuve  de  4  géné- 
rations de  père  au  inoius;  à  l'effet  de  quoi, 
les  parents  desdils  élèves  remettront  au  se- 
crétaire d'Etat  chargé  du  département  de  la 
guerre,  un  cahier  contenant  los  faits  généa- 
logiques de  leur  naissance,  avec  les  copies 
collationnées  des  titres  justificatifs  d'aïeux, 
lesquels  cahier  et  litres  seront  déposés  aux 
archives  de  ladito  école,  (370)  après  avoir 
été  examinés  et  reconnus  pour  véritables 
par  le  généalogiste  qui  sera  choisi  par  Sa 
Majesté,  et  mention  eu, sera  faite  sur  le  re- 
gistre d'admission  et  d'entrée  dans  ' ladite 
école,  et  seront  en  outre  tenus  de  rapporter 
la  preuve  que  lesdits  élèves  sont  dans  l'une 
des  classes  portées  eu  l'article  14. 

Nota.  Ces  preuves  doivent  être  faites  par 
titres  originaux  ,  suivant  l'article  9  de  la 
déclaration  du  2i  août  1760. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  22 janvier  1732. 
L'intention  de  Sa  Majesté,  eu  donuantsou 

édit  de  novembre  1730  ,  portant  création 
d'une  noblesse  militaire,  a  été  que  la  profes- 
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sio»  des  armes  pût  anoblirde  droit  a  1  avenir 
ceux  do  ses  officiers' qui  auraient  rempli  les 
conditions  qui  y  sont  prescrites,  sans  qn  ils 
eussent  besoin  de  recourir  aux  formantes 
des  lettres  particulières  d'anoblissements. 
Elle  a  cru  devoir  épargner  à  des  officiers 
parvenus  aux  premiers  «rades  de  la  guerre, 
et  qui  ont  vécu  avec  distinction,  la  peine 
d'avouer  un  défaut  de  naissance  souvent 
ignoré;  et  il  lui  a  paru  justequo  les  services 
de  plusieurs  générations  dans  une  profes- 
sion aussi  noble  que  celle  des  armes  pussent 
par  eux-ni&ues  conférer  la  noblesse;  mais, 
en  accordant  à  ses  officiers  une  grâce  aussi 
signalée,  son  intention  a  été  qu'elle  ne  put 
jamais  devenir  onéreuse  à  ses  sujets  tait- 
labiés  ;  c'est  pourquoi  elle  ordonne  ce  qui 
suit  :  , 

(371)  Article  1".  Ceux  qui  seront  actuel- 
lement dans  le  service  et  qui  n'auront  point 
encore  rempli  les  conditions  prescrites  par 
l'édit  de  novembre  1750  ,  pour  acquénr 
l'exemption  détaille,  n'auront  pas  le  droit 
qu'ont  les  nobles,  ni  même  les  privilèges,  de 
faire  valoir  aucune  charrue. 

Art.  2.  Ceux  qui  auront  rempli  ces  con- 
ditions, soit  qu'ils  soient  encore  au  service, 
soit  qu'ils  en  soient  retirés,  pourront  faire 
valoir  deux  charrues  seulement. 

Art.  3.  Au  lieu  des  certificats  de  services 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  7  dudit  édil 
de  1750  et  dans  les  articles  suivants,  veut 
que  ceux  qui  auront  accompli  leur  temps,  ou 
qui  seront  dans  quelques-uns  des  autres  cas 
prévus,  il  soit  délivré  de  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  titre  des  lettres  d'approbation 
de  services ,  lesquelles  contiendront  les 
mêmes  attestations  que  doivent  porter  les- 
dits certificats,  et  ne  seront  lesdites  lettres 
sujettes  à  aucun  enregistrement. 

Art.  h.  Ordonne  qu'à  l'avenir  il  ne  sera 
ex |>édié  à  ses  officiers  aucun  brevet,  com- 
mission et  lettres,  même  les  lettres  d'appro- 
bation de  services  ci-dessus,  que  les  noms 
de  baptême,  (372}  de. famille,  et  les  surnoms 
do  ceux  à  qui  elles  seront  accordées,  n'y 
soient  insères. 

Art.  5.  Pourront  lesdits  officiers  déposer 
ces  dites  lettres  aux  greffes  des  cours  de 
parlements,  dont  leur  sera  délivré  des  expé- 
ditions sans  frais;  pourront  pareillement 
fairo  lesdits  dépôts  aux  chambres  des  com- 

Îites  et  cours  des  aides,  dérogeant  à  l'article 
5  dudif  édit  de  1750. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration  du  roi,  du  k  janvier  1755, 
registrée  en  parlement  le  15. 

Sa  Majesté  confirme  les  président,  con- 
seillers, avocats  et  procureur  généraux  en  la 
cour  de  parlement  de  Flandres,  dans  le  pri- 
vilège de  la  noblesse  héréditaire  au  premier 
degré,  qui  leur  a  été  accordé  par  l'édit  du 
mois  de  décembre  1713,  en  obtenant  toute- 
fois par  eux  des  lettres  de  vétérance. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  DÉCLARATION  (iu  fOI,  1759 

Ceux  des  sujets  de  Sa  Majesté  qui,  nés 
taillables,  s'étaient  affranchis  par  acquisition 
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d'offices,  du  payement  de  la  taille ,  rentrent 
dans  la  classe  des  contribuables. 

Cette  déclaration  e$t  énoncée  dans  iédit  du 
roi  du  mois  de  juillet  1766,  rapporté  ci- 
après. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  27 
février  173». 

Sa  Majesté,  en  confirmant  une  ordonnance 
du  sieur  (373)  de  Levignen,  intendant  de  la 
généralité  d'Alcnçon,  du  29  mai  1756  ,  dé- 
clare que  la  noblesse  au  premier  degré  appar- 
tient a  l'ancien  office  de  secrétaire,  établi 
avec  le  grand  conseil  en  14-98,  j}e  môme 
qu'aux  quatre  autres  offices  de  secrétaires 
qui  y  ont  été  eréés  par  les  édits  de  février 
1635,  et  d'août  1636,  à  l'instar  et  aux  mômes 
fonctions,  droits,  privilèges  et  exemptions 

3ue  les  quatre  conseillers  notoires-secrétaires 
a  parlement  de   Paris  ;  et  qu'en  consé- 
quence, les  enfants  des  conseillerssecrétaires 
du  grand  conseil  sont ,  comme  nobles  , 
exempts  des  droits  de  francs-fiefs. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  DÉCLARATION  OU  RÈGLEMENT  apPTOUVé 

par  le  roi  le  17  avril  1760,  concernant  les 
présentations  des  femmes  à  la  cour. 

A  l'avenir,  nulle  lerarae  ne  sera  présentée 
a  Sa  Majesté  qu'elle  n'ait  préalablement  pro- 
duit devant  le  généalogiste  de  ses  ordres 
trois  titres  sur  chacun  des  degrés  de  la  fa- 
mille de  son  époux,  tels  que  contrat  de 
mariage,  testament,  partage,  acte  de  tutelle, 
donation,  etc.,  par  lesquels  la  filiation  sera 
établie  clairement  denuis  l'an  1400.  Défend 
Sa  Majesté  audit  généalogiste  d'admettre  au- 
cun des  arrêts  de  son  conseil,  de  ses  cours 
supérieures,  ni  de  jugements  rendus  par  ses 
différents  commissaires,  lors  de  diverses 
recherchesde  noblesse  faitesdans  le  royaume, 
et  de  ne  recevoir,  par  quelque  considération 
que  ce  puisse  être,  que  des  originaux  des 
titres  de  familles.  Et  voulant,  à  l'exemple  f374) 
des  rois  ses  prédécesseurs,  n'accorder  qu  aux 
seules  femmes  de  ceux  qui  sont  issus  d'une 
noblesse  de  race,  l'honneur  de  lui  être  pré- 
sentées, Sa  Majesté  enjoint  également  à  son 
généalogiste  de  ne  délivrer  aucun  certificat, 
lorsqu'il  aura  connaissance  que  la  noblesse 
dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son 
principe  dans  l'exercice  de  quelque  charge 
de  robe  et  d'autres  semblables  offices,  ou 
par  des  lettres  d'anoblissement,  excoptant 
toutefois  dans  ce  dernier  cas  ceux  dont  do 

Sareilles  lettres  auraient  été  accordées  pour 
es  services  signalés  rendus  &  l'Etat;  se  ré- 
servant au  surplus  d'excepter  de  cette  règle 
ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges  de  la 
couronne  ou  dans  sa  maison,  et  les  descen- 
dants par  mâles  des  chevaliers  de  ses  ordres, 
lesquels  seront  seulement  tenus  de  prouver 
leur  jonction  avec  ceux  qui  auront  été  dé- 
corés desdits  ordres. 

Nota.  Ce  règlement  est  le  même  que  celui  qui 
concerne  la  preuve  des  hommes  qui  aspirent 
aux  honneurs  de  La  cour. 

—  Eoit  du  roi,  du  mois  de  mars  1760. 

Les  prévôts  ,  lieutenants  et  exempts  des 
comiwgnies  de  maréchaussées  seront  privés 
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du  privilège  d'exemption  do  taille  porson-    janvier  1761,  registrée  en  la  cour  souveraine, 


nd  le 

Cet  HU  est  énoncé  dans  celui  de  juillet  1766, 
rapporté  ci-après. 

—  Ordonnance  du  roi,  concernant  les  ar- 
moiries, du  29  juillet  1760. 
11  sera  établi  dans  la  villo  de  Paris  un  dé- 


par  arrêt  du  31  mars  1761. 

Art.  2.  Sa  Majesté  ordonne  qu'à  l'avenir, 
dans  les  quatre  chapitres  de  Lorraine  ,  do 
Remiremont,  Rouxicrs,  Epinal  et  Poussay,  les 
preuves  de  (377)  noblesse,  pour  y  avoir  en- 
trée, seront  faites  de  huit  degrés  du  côté  pa- 


pôt  général,  où  seront  enregistrées  les  ar-    ternol,  au  lieu  de  quatro  restreignant  celles 


mes  de  Sa  Majesté,  celles  de  la  reino  et  de 
la  famille  (375)  royale,  celles  des  princes  et 
princesses  du  sang,  et  généralement  celles 
de  toutes  les  maisons,  familles  et  personnes, 
ayant,  droit  d'armoiries,  comme  aussi  celles 
des  provinces,  pays  d'Etats,  gouvernements 
des  villes,  terres  et  seigneuries,  celles  des 
archevêchés,  évôchés,  chapitres,  abbayes, 
prieurés  et  autres  bénéfices,  compagnies, 
confréries  ,  corps  et  communautés  ,  ayant 
pareillement  droit  d'armoiries.  Sa  Majesté 
voulant  avoir  une  connaissance  détaillée,  et 
un  dénombrement  exact  de  toutes  les  mai- 
sons et  familles  nobles  du  royaume,  ordonne 
(jue  tous  ceux  qui  composent  l'ordre  de  la 
noblesse,  de  quelque  état  et  qualité  qu'ils 
soient,  seront  tenus  do  remettre  ou  envoyer, 
savoir,  ceux  qui  résident  à  la  cour  et  a  sa 
suite,  ou  dans  la  ville  do  Paris,  aux  sieurs 
commissaires  qui  seront  nommés,  et  ceux 
qui  demeurent  dans  les  provinces  et  généra- 
lités du  royaume,  devant  les  sieurs  inten- 
dants et  commissaires  do  Sa  Majesté,  qui  y 
sont  départis,  des  mémoires  par  eux  signés 
et  certihés  véritables,  contenant  leurs  noms, 
surnoms,  titres  et  qualités,  ceux  do  leurs 
enfants,  nés  en  légitime  mariage,  le  blason 
des  armes  qu'ils  portent,  et  s'ils  jouissent  de 
la  noblesse  d'extraction  ou  si  ello  leur  est 
acquise  avant  ou  depuis  l'an  1700,  en  vertu 
de  lettres  d'anoblissement,  ou  décharges  et 
offices  auxquels  le  privilège  de  noblesse  est 
attribué. 

Cette  ordonnance,  qui  n'a  point  eu  d'exécu- 
tion, est  imprimée. 

(376)  —  Arrêt  du  parlement,  du  22  août 
1760. 

Défenses  d'exécuter  l'ordonnance  du  roi, 
du29  juillet  1760,  concernant  les  armoiries, 
comme  contraire  aux  lois,  maximes  et  usages 
du  royaume. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Déclaration  du  roi,  concernant  l'école 
royale  militaire,  du  24  août  1760,  registrée 
en  parlement. 

Art.  9.  11  ne  sera  reçu  aucun  élève  dans 
l'hôtel  de  l'Ecole  royale  militaire,  qu'il  n'ait 
fait*  preuve  do  quatre  degrés  de  père  au 
moins,  y  compris  le  produisant  ;  et  lesdites 
preuves  de  noblesse  seront  faites  par  titres 
originaux,  et  non  parsimplescopiescollation- 
uées,  dérogeant  à  cet  égard  à  la  disposition 
do  l'art.  16,  do  l'édit  do  janvier  1751,  le- 
quel au  surplus  sera  exécuté  selon  sa  forme 
et  teneur,  eu  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé  par 
cette  présente. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Déclaration  du  roi  Stanislas,  duc  de 
Lorraine  etde  Bar  concernant  les  quatre  cha- 
pitres de  dames  chanoinesscs  do  Lorraine, 


i: 


du  côté  maternel  aux  mêmes  huit  degrés, 
pour  la  dernière  mère  seulement. 
Cette  déclaration  est  imprimée. 
*  —  Arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Germon  t- 
Ferrand,  du  28  mai  1762.  • 
Tous  jouissants  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, ou  autres  exemptions  quelconques, 
dans  l'étendue  du  ressort  de  la  cour,  seront 
tenus,  dans  l'espace  de  six  mois,  de  rappor- 
ter au  greffe  d'icelle,  les  titres  en  vertu  des- 
quels ils  prétendent  des  privilèges  (sauf  à 
accorder  des  surséances  à  ceux  qui  se  trou- 
veront absents  de  leur  domicile  pour  le  ser- 
vice de  Sa  Majesté  ,  suivant  l'exigence  des 
cas),  pour  y  étro  enregistrés  et  maintenus 
dans  leur  noblesse  ,  et  jouissance  de  leurs 
privilèges,  ainsi  qu'il  appartiendra,  à  peine 
d'ètro  compris  dans  les  rôles  des  taillables, 
et  poursuivis  comme  usurpateurs  do  no- 
blesse. 

Pour  ce  qui  concerne  les  nobles  d'extrac- 
tion, leurs  titres  seront  registrés  sans  frais  ; 
le  présent  arrêt  sera  imprimé  ,  et  il  en  sera 
envoyé  nombre  suffisant  d'exemplaires  dans 
toutes  les  élections  du  ressort  de  la  cour, 
>our  y  être  lu,  publié  et  affiché  dans  toutes 
es  paroisses  desdites  élections  en  la  manière 
ordinaire. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  concernant  les  privilèges 
(378)  d'exemption  de  tailles,  du  mois  de  juil- 
let 1766,  registré  en  parlement. 

Art.  1.  Le  clergé,  la  noblesse,  les  officiers 
des  cours  supérieures,  ceux  des  bureaux  des 
finances,  les  sécretaires  et  officiers  des  gran- 
des et  petites  chancelleries  ,  pourvus  des 
charges  qui  donnent  la  npblesse,  jouiront 
seuls  à  1  avenir  du  privilège  d'exemption  de 
taille,  d'exploitation  dans  le  royaume,  on  se 
conformant  par  les  officiers  des  cours,  et 
Ceux  des  bureaux  des  finances,  à  la  déclara- 
tion du  13  juillet  1764,  (laquelle  concerne 
la  réparlition  des  impôts  et  la  résidence). 

Art.  3  Les  officiers  com meneaux,  ceux 
des  élections,  et  ceux  qui,  parmi  les  officiers 
de  judicature  ou  de  finance,  étaient  exempts 
de  taille,  seront  maintenus  dans  le  privilège 
d'exemption  de  taille  personnelle. 

Art.  k.  Les  prévôts,  lieutenants  et  exempts 
descompaguies  de  maréchaussées (quiavaient 
été  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle  par  l'édit  de  mars  1760,  jouiront 
a  l'avenir  de  l'exemption  de  taillo  person- 
nelle, dans  le  lieu  où  leur  service  exigo  ré- 
sidence de  leur  part,  tant  qu'ils  y  résideront 
assidûment ,  et  qu'ils  ne  feront  pareille- 
ment aucun  acte  de  dérogeance. 

(379)  Art.  6.  Les  bourgeois  de  la  ville  de 
Paris-  ne  pouront  être  imposés  à  la  taille 
pour  raison  de  leurs  châteaux  ou  maisons  de 
campagne,  et  de  l'exploitation  qu'ils  pour- 
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ront  faire  des  clos  fermés  de  murs,  fossés  ou 
baies  joignant  immédiatement  lcsdils  châ- 
teaux ou  maisons  de  campagne. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Lettres  patemtes  en  forme  d'édit ,  qui 
accordent  la  noblesse  aux  officiers  du  Chfl- 
telct  après  un  certain  temps  d'exercice  de 
leurs  fonctions,  du  mois  d'août  1768,  regis- 
tres en  parlement  le  17  dudit  mois. 

Art.  1.  Les  lieutenants  généraux,  civil, 
do  police  et  criminel,  et  les  lieutenants  parti- 
culiers qui  no  seront  issus  de  race  noble, 
seront  à  l'avenir  réputés  nobles,  tant  qu'ils 
rempliront  les  fonctions  de  leurs  oflues, 
leurs  femmes,  et  leurs  enfants,  nés  et  à  naî- 
tre en  légitime  mariage,  jouiront  de  tous  les 
droits,  privilèges,  franchises  ,  immunités , 
rangs,  séances  et  prééminences,  dont  jouis- 
sent les  autres  nobles  du  royaume.  Leurs 
veuves  demeurant  en  viduité,  et  leurs  des- 
cendants, jouiront  des  mêmes  privilèges 
et  prérogatives,  lorsque  lesdits  lieutenants 
auront  rempli  les  fonctions  desdits  offices 
pendant  vin^t  années  entières  et  consécu- 
tives, ou  qu'ils  seront  décédés  revêtus  de 
leurs  offices. 

(380)  Art.  2.  Les  conseillers,  avocats  et 
procureur  du  roi  audit  Chatelct,  actuelle- 
ment en  charge,  et  leurs  successeurs  audits 
offices,  qui  ne  seraient  issus  de  race  noble, 
et  qui  ont  ou  auront  dix  années  entières  de 
services  dans  leurs  offices,  jouiront,  ainsi 
que  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  do  tous 
losdits  droits  et  privilèges  attachés  à  la  no- 
blesse, et  ce  seulement  tant  qu'ils  demeu- 
reront pourvus  de  leurs  offices. 

Art.  3.  Ceux  des  conseillers,  avocats  et 
procureurs  du  roi,  qui  ne  seraient  issus  do 
race  noble,  et  qui  ont  ou  auront  rempli  les 
foncli&ns  do  leursdits  offices  pendant  qua- 
rante années  entières  et  consécutives,  comme 
aussi  leurs  veuves  demeurant  en  viduité, 
et  leurs  enfants  nés  et  à  naître  en  légitime 
mariage,  seront  réputés  nobles  ;  et  dès  à  pré- 
sent, Sa  Majesté  les  tient  pour  tols,  et  ils 
jouiront  de  tous  lesdits  droits  et  privilèges 
de  la  noblesse. 

Art.  4.  Veut  néanmoins  que  lorsque  les- 
dits officiers  auront  servi  pendant  vingt  an- 
nées entières,  s'ils  viennent  a  décéder  re- 
vêtus de  leurs  offices,  après  l'expiration  des- 
dites vingt  années,  et  avant  que  lesdites 
quarante  années  soient  accomplies,  leurs 
veuves  demourant  on  viduité  ,  et  leurs  des- 
cendants nés  en  légitime  (381)  mariage, 
soient  et  demeurent  réputés  nobles,  de  mémo 
que  si  lesdits  officiers  avaient  servi  pondant 
lesdites  quarante  années. 

Art.  5.  Et  où  lesdits  conseillers  et  les- 
dits avocats  et  procureurs  du  roi  viendraient 
à  quitter  leurs  offices  par  vente,  démission 
ou  autrement,  avant  d  avoir  rempli  lesdites 
quarante  années  do  service,  ils  demeureront, 
ainsi  que  leurs  dites  femmes,  enfants  et  des- 
cendants, déchus  de  tous  droits  elpriviléges 
de  noblesse,  encore  que  lesdits  officiers  eus- 
sent exercé  leurs  offices  pendant  plus  des- 
dites vingt  années. 

Art.  0.  Ceux  qui  prétendront  jouir  do  la 
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noblesse  et  des  exemptions,  seront  tenus  de 
représenter  les  provisions  de  l'officier,  ou 
une  copie  collalionnée  d'icolle,  l'arrêt  ou  la 
sentence  de  réception,  et  une  attestation  des 
officiers  du  Chalelet,  portant  que  l'officier  a 
rempli  les  conditions  ci-dessus  prescrites,  et 
sera  ladite  attestation,  signée  de  l'un  des 
lieutenants,  de  dix  conseillers  au  moins,  et 
de  l'un  des  avocats,  du  procureur  du  roi  el 
du  greflior  du  siège. 
Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  23  janvier 
1770. 

Les  docteurs  et  professeurs  en  droit,  quoi- 
que décorés  du  titre  de  chevaliers  et  de  Î382) 
comtes,  ne  jouiront  point  du  privilège  de  la 
nohlcsso. 

C'est  ce  qui  a  été  jugé  par  différents  ar- 
rêts et  décisions  du  conseil ,  rendus  contre 
les  docteursdes universités,  qui  prétendaient 
à  Cette  prérogative. 

Par  arrêt  du  conseil,  du  23  décembre  1718. 

Par  celui  du  17  mars  1739. 

Par  une  décision  du  conseil,  du  22  avril 
1750. 

Par  une  autre  du  29  juillet  1750. 
Et  enfui  par  un  arrêt  du  conseil,  du  23  jan- 
vier 1770. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  avril  1770. 

La  noblesse  Corse  peut  fairo  ses  preuves 
devant  lo  conseil  supérieur  de  l'île,  dont  les 
arrêts  serviront  à  perpétuité  de  titre  et  de 
reconnaissance  de  noblesse. 

Les  preuves  de  noblesse  fixées  à  deux 
cents  ans  au  moins. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  qui  détermine  le  droit  de 
marc  d'or,  qui  sera  perçu  à  l'avenir,  du  mois 
de  décembre  1770,  regislré  ès  registres  de 
l'audienco  do  France. 

Il  ne  pourra  être  scellé  dans  la  grande 
chancellerie  aucunes  lettres  de  provision  ou 
commission  d'offices  ,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  soit  que  lesdites  provisions 
ou  commissions  soient  expédiés  en  comman- 
dement, (383)  et  par  les  secrétaires  d'Etal, 
ou  en  la  forme  ordinaire,  qu'au  préalable  lo 
marc  d'or  desdits  offices  n'ait  été  pavé  par 
impétrants,  et  que  sur  la  quiltanco  du  droit. 

Le  droit  de  marc  d'or  sur  tous  les  offices 
de  finance  sera  fixé  au  quarantième  de  la 
finance. 

Si  les  offices  tombaient  au  remboursement, 
ils  ne  seront  remboursés  quo  f  sur  le  piod  de 
l'évalutionqui  leur  aura  été  donnéo  par  ceux 
qui  payeront  lo  droit  de  marc  d'or. 

Ceux  qui  pourraient  avoir  été  pourvus 
desdils  offices  en  survivance,  ne  pourront 
entrer  on  exercice,  qu'au  préalable  ils  n'aient 
payé  ledit  droit  de  marc 'd'or. 

Tous  ceux  pourvus  de  charges,  places  et 
offices  auprès  de  la  personne  du  roi,  assujettis 
au  iwyement  du  droit  de  marc  d'or,  et  à  en 
joindre  la  quittance  à  leurs  provisions. 

Les  pourvus  de  lettres  de  noblesse,  recon- 
naissance ou  confirmation  de  noblesse,  assu- 
jettis au  même  droit. 

Lus  pourvus  d'offices  qui  donnent  la  DOr 
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blesse,  assujettis,  outre  le  droit  de  marc  d'or, 
h  un  secoua  droit  pareil  à  celui  des  lettres 
de  noblesse. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Knrr  du  roi,  du  mois  de  février  lT7t, 
registré  au  parlement,  portant  attribution  au 
conseil  supérieur  d'Arras. 

Art.  k.  Le  conseil  supérieur  d'Artois  con- 
naîtra de  (.18V)  toutes  les  matières  d'aides  et 
impositions,  comme  le  conseil  provincial  en 
connaissait,  ainsi  que  de  tout  ce  oui  con- 
cerne la  noblesse,  armoiries,  port  d'armes, 
titres  et  distinctions  de  terres. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi,  pour  confirmation  dos 
anoblis  depuis  1775,  du  mois  d'avril  1771, 
registré  en  parlement  le  26  juillet  1771. 

Art.  1.  Tous  ceux  des  sujets  de  Sa  Ma- 
jesté, qui  depuis  le  premier  janvier  1713, 
ont  été  maires,  éehevins,  jurais,  consuls, 
capitouls  ou  revêtus  de  quelques  offices  mu- 
nicipaux des  différentes  villes  du  ro  aume, 


103<; 


ou  autres  auxquels  sont  attachés  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  transmissible,  à  1  exce- 
ption de  la  ville  de  Paris:  tous  ceux  qui  ont 
été  pareillement  anoblis,  comme-  ayant  ob- 
tenu des  lettres  de  vétéranec  ,  après  avoir 
été  pourvus,  soit  au  second  degré  d'offices 
de  présidents,  trésoriers  de  France,  avocats 
du  roi,  procureurs  et  greffiers  en  chef  aux 
bureaux  des  linances,  des  généralités  et  pro- 
vinces du  royaume,  soit  au  premier  degré  de 
pareils  offices,  au  bureau  des  finances  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  comme  aussi 
d'offices  de  couseillers-socrétaircs-auilien- 
ciers,  gardes  des  sceaux,  et  autres,  dans  les 
chancelleries  près  dos  cours  et  conseils  su- 
périeurs; tons  ceux  auxquels  depuis  ladite 
époque,  il  a  été  accordé  (385)  des  lettres  d'a- 
noblissement, lettres  ou  arrêts  du  conseil, 
de  maintenue  ou  réhabilitation,  avec  ano- 
blissement en  tant  que  besoin,  seront  et 
demeureront  confirmés  à  perpétuité  dans 
tous  les  droits  et  privilèges  Je  noblesse,  eux 
et  leurs  enfants,  et  descendants  on  ligne  di- 
recte, et  de  légitime  mariage,  en  payant  par 
chacun  d'eux  Ta  somme  de  6000 livres  et  les 
deux  sols  pour  livre. 

Art.  2.  Les  enfants  et  descendants  mAles 
de  ceux  desdits  anoblis,  mentionnés  au  pré- 
cédent article ,  dont  les  pères  sont  décédés 
depuis  ledit  jour  1"  janvier  1715,  ou  pour- 
raient décéder  dans  l'intervalle  de  six  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  publication  du  pré- 
sent édit,  sans  avoir  payé  la  finance  portée 
par  celui-ci,  seront  également  confirmés 
dans  les  droits  et  privilèges  do  noblesse , 
tout  ainsi  que  s'ils  étaient  issus  de  noble  et 
ancienne  extraction  ,  en  payant  par  les  en- 
fants ou  représentants  en  ligne  directe  du 
défunt,  en  quelque  nombre  qu'ils  soient,  la 
somme  de  6000  livres  s'ils  veulent  être  main- 
tenus dans  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Art.  3.  Maintient  les  veuves  restées  en 
viduilé ,  des  différents  anoblis ,  même  les 
filles  demeurées  dans  le  célibat,  après  lMge 
de  la  majorité,  dans  la  jouissance  des  exemp- 
tions, droits  et  privilèges  de  noblesse,  a  con- 
dition par  elles  de  payer,  savoir  :  par  les 


veuves  sans  postérité  (386)  de  leur  mariage, 
et  par  los  filles,  la  somme  de  1500  livres,  et 
par  les  veuves,  ayant  du  leur  mariage  dos 
enfants  ou  autres  descendants  ,  la  somiuo  de 
6001)  livres  seulement. 

Aht.  4.  Coutirmc  pareillement  dans  la 
jouissance,  leur  vie  durant,  des  exemptions, 
droits  et  privilèges  attachés  à  la  noblesse 
personnelle,  ceux  qui,  après  avoir  été  pourvus 
au  premier  degré  iroflices  de  présidents,  tré- 
soriers de  France,  d'avocats  du  roi ,  procu- 
reurs et  greffiers  en  chef  aux  bureaux  des 
finances  des  généralités  et  provinces  du 
royaume,  ont  obtenu  des  lettres  de  vété- 
ranec ,  sans  avoir  d'enfants  pourvus  des 
mêmes  offices ,  même  les  veuves  restées  en 
viduité,  tant  desdits  odiciers  vétérans  que  de 
ceux  décédés  titulaires  desdits  olîices,  à  con- 
dition de  payer,  savoir  :  par  lesdils  officiers 
vétérans,  la  somme  de  1800  livres,  et  par  les 
veuves,  celle  de  900  livres  seulement,  en- 
semble les  2  sous  pour  livre  desdites  som- 
mes. 

Art.  5.  Les  sommes  ci-dessus  mention- 
nées seront  payées  entre  les  mains  du  tréso- 
rier des  revenus  casucls  en  doux  termes 
égaux,  dont  le  premier  dans  six  mois  de  la 
publication  do  cet  édit,  et  le  second  daus 
les  six  mois  suivants. 

Art.  6.  Les  quittances  de  finance  seront 
enregistrées  aux  greffes  des  villes  et  com- 
munautés ,  ou  au  (387;  gretfb  de  l'élection  , 
gratis  et  sans  frais. 

Art.  7.  Faute  par  aucun  desdits  anoblis, 
leurs  veuves,  enfants  et  descendants  d'avoir, 
dans  les  délais  prescrits,  |wcyé  lesdiles  som- 
mes, et  fait  enregistrer  leurs  quittances  de 
finance  partout  où  il  est  ordonné,  Sa  Majesté 
veut  qu  ils  demeurent  déchus  du  titre  do  no- 
blesse par  charges  ou  lettres,  qui  leur  a  été 
accorde  depuis  le  1"  janvier  1715,  et  de  tous 
les  privilèges,  prérogatives  et  exemptions 
j  attachés,  sans  que  ladite  peine  puisse  être 
réputée  comminatoire. 

Art.  10.  N'entend  Sa  Majesté  comprendre 
dans  les  dispositions  du  présent  édit  ceux 
desdits  anoblis  depuis  1715,  par  charges  ou 
autrement ,  ou  leurs  enfants  et  descendants 
qui  seront  actuellement  dans  les  armées  do 
terre  et  de  mer,  et  les  veuves ,  enfants  et 
descendants  de  ceux  qui  pourraient  avoir  été 
tués,  ou  qui  seraient  decédés  dans  les  ar- 
mées. N'entend  pareillement  comprendre 
ceux  qui  sont  actuellement  revêtus  de  char- 
ges et  offices  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  ou  graduelle,  à  la  réserve  des 
offices  des  villes,  les  pourvus  des  offices  des 
chancelleries  près  les  cours,  qui  auraieut  ac- 
quis la  vélérance  depuis  le  mois  de  septem- 
bre t755,  ou  seraient  décédés  ayant  payé  le 
supplément  do  finance  ordonné  par  ledit 
édit,  ni  leurs  veuves,  enfants  et  descendants, 
ni  ceux  qui  pourraient  avoir  obtenu  des  let- 
tres d'anoblissement  (388J  pour  services  reu- 
dus  dans  les  grades  d'officiers  des  troupes 
de  terre,  sur  les  vaisseaux  et  dans  les  colo- 
nies ,  ou  pour  autres  services  rendus  à  l'E- 
tal, tous  lesquels. Sa  Majesté  confirme  dans 
tous  les  droits  et  privilèges  de  la  noblesse  , 
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pour  eux  et  leur  postérité,  sans  payer  aucun 
droit  de  confirmation  ,  dont  olV  les  dis- 
pense. 

Art  11.  Les  commissaires  et  contrôleurs 
provinciaux  et  ordinaires  des  guerres ,  et 
autres  qui  jouissent  actuellement ,  à  cause 
dcsdiles  charges .  de  l'exemption  du  droit 
«le  franc-fief  pour  les  biens  nobles  qu'ils  pos- 
sèdent ,  en  vertu  d'arrêts  ou  décisions  du 
conseil ,  continueront  de  jouir  de  ladite 
exemption  tant  qu'ils  exercerout  lesdiles 
charges  ,  même  après  en  avoir  obtenu  des 
lettres  de  vélérance,  ainsi  que  les  veuves 
desdils  ofliciers  restées  en  viduité,  encore 
que  ladite  exemption  ne  soit  exprimée  dans 
les  éditsde  création,  provisions  et  autres  ti- 
tres desdites  charges ,  ou  qu'il  y  ait  été  de- 
puis dérogé ,  sous  la  condiliou  toutefois  de 
payer  chacun  respectivement  pourladfic  con- 
firmation ,  entre  les  mains  du  trésorier  des 
revenus  easuels,  dans  six  mois,  pour  tout 
délai,  à  compter  du  jour  de  la  publication 
du  présent  édit ,  les  sommes  ci-après  ,  en- 
semble les  deux  sous  pour  livre  d'icelles  ; 
savoir  :  par  les  commissaires  provinciaux  et 
ordinaires  des  guerres,  et  ceux  h  la  suite  de 
la  maison  du  roi ,  actuellement  titulaires  , 
2700  livres;  parles  vétérans,  1350  livres, 
et  par  leurs  veuves,  (389)  900  livres  ;  par  les 
contrôleurs  provinciaux  et  ordinaires  des 
guerres  ,  750  livres  seulement ,  en  considé- 
ration du  supplément  des  nuances  par  eux 
payé ,  en  vertu  de  l'arrêt  du  conseil  du  26 
mai  1757;  par  les  vétérans,  1.150  livres,  et 
par  leurs  veuves,  900  livres  ;  et  faute  par  les- 
difs  ofliciers  et  leurs  veuves  d'avoir  payé 
lesdiles  sommes  dans  ledit  délai ,  veut  Sa 
Majeslé  qu'ils  soient  contraints  au  payement 
du  droit  do  franc-lief  pour  les  biens  nobles 
u'ils  possèdent,  à  woius  qu'ils  ne  justitieut 
e  la  noblesse  d'extraction. 
Cet  édit  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  du  5 
seplembro  1771 ,  portant  règlement  en  faveur 
des  pourvus  d'offices  de  chancellerie  près 
les  cours,  qui  ont  payé  le  supplément  de  li- 
Dance  ordonné  par  l'édit  de  seplembro  1755, 
ensemble  des  anoblis  par  lettres  ou  autres 
titres,  et  de  leurs  enfants  et  descendants  qui 
sont  dans  le  cas  de  Jouir  de  l'exemption  du 
droit  de  confirmation  do  noblesse,  par  l'édit 
du  mois  d'avril  dernier. 

Article  1.  Les  pourvus  d'offices  des  chan- 
celleries près  les  cours,  qui  ont  acquis  la 
vélérance  depuis  le  mois  de  septembre  1755, 
ou  qui  sont  décédés,  ayant  payé  le  sup|>lé- 
Uient  de  liuance  ordonné  par  l'édit  de  sep- 
tembre 1771,  ensemble  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants,  seront  el  demeureront  main- 
tenus et  confirmés,  conformément  à  l'édit  du 
mois  d'avril  dernier,  dans  tous  les  droits  et 

{niviléges  de  la  noblesse ,  (390;  pour  eux  el 
eur  postérité,  sans  par  oux  |>ayer  le  droit 
de  conlirmalion  porlé  par  icelui ,  à  la  charge 
de  faire  enregistrer  dans  six  mois,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  du  présent  arrêt  , 
aux  greffes  des  villes  et  communautés  où 
ils  sont  résidents,  mémo  dans  les  pays  d'E- 
tats, au  greffe  de  l'élection  du  ressort,  leurs 
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lettres  de  vélérance  pour  ceux  qui  en  ont 
obtenu,  et  pour  ceux  qui  sont  décèdes,  leurs 
provisions  el  extrait  mortuaire ,  ensemble 
dans  l'un  el  l'autre  cas,  un  duplicata  ou  co- 
pie dûment  collai iounée  du  supplément  de 
finance  par  eux  payé  ,  en  exécution  do  l'é- 
dit du  mois  de  septembre  1755  ;  et  à  défaut 
par  eux  de  satisfaire  audit  enregistrement, 
veut  Sa  Majesté  qu'ils  soient  imposés  à  la 
taille  et  autres  charges  et  impositions,  pour- 
suivis pour  le  droit  «ie  franc-fief  et  réputés 
déchus  de  lous  privilèges  de  noblesse,  jus- 
qu\;i  ce  qu'ils  aienl  satisfait ,  conformément 
à  l'édit  du  mois  d'avril  dernier. 

Art.  2.  Seront  pareillement  maintenus  et 
confirmés  ,  conformément  audit  édit ,  pour 
eux  el  leur  postérité ,  sans  payer  aucuns 
droits  de  confirmation,  ceux  qui  depuis  le 
1er  janvier  1715  pourraient  avoir  obtenu  des 
lettres  ou  autres  tilres  d'anoblissement , 
pour  services  rendus  dans  les  grades  d'offi- 
cier dans  les  troupes  de  terre,  sur  les  vais- 
seaux de  Sa  Majeslé  ou  d.ms  les  colonies,  et 
pour  autres  services  rendus  a  l'Etat.  Or- 
donne néanmoins  Sa  Majeslé,  à  l'égard  de 
ceux  qui  auraient  obtenu  lesdites  lettres  ou 
(391)  titres  d'anoblissements  pour  autres  ser- 
vices que  services  militaires,  qu'ils  ne  pour- 
ront jouir  de  l'exemption  dudit  droit  de  con- 
firmation, qu'ils  n'eu  aient  été  spécialement 
déchargés  par  un  arrêt  du  conseil,  qu'ils 
seront  tenus  de  faire  enregistrer  aux  greffes 
des  hôtels  de  ville  de  l'élection,  et  par  le  di- 
recteur général  des  domaines  et  fraucs-liefs; 
et  qu'à  défaut  par  eux  de  faire  emegisUer 
lodit  arrêt,  ou  de  payer  le  droit  de  confirma- 
tion el  d'en  faire  enregistrer  la  quittance 
dans  les  délais  portés  par  ledit  édil  d'avril 
dernier,  ils  soient  déchus  du  titre  de  no- 
blesse el  de  tous  les  privilèges,  prérogatives 
et  exemptions  y  attachées,  conformément  à 
l'article  7  d'icelui. 

Art.  3.  A  l'égard  des  commissaires  et  con« 
trôleurs  ordinaires  et  provinciaux  desguer-? 
res,  et  autres  confirmés  par  ledit  édil  dans 
l'exemption  du  franc-lief,  ordonne  qu'on 
payant  par  eux  la  finance  pour  laquelle  ils  y 
sont  compris,  dans  (rois  mois  pour  tout  dé- 
lai, à  compter  du  jour  du  présent  uirèt,  ils 
seront  et  demeureront  déchargés  des  deux 
sous  pour  livre. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Édit  du  roi,  portant  suppression  du 
parlement  de  Dombes,  registre  ou  parle- 
ment le  31  décembre  1771. 

Suppression  de  la  cour  du  parlement  de 
Dombes  el  de  la  chancellerie  établie  près  la- 
dite cour. 

Ces  officiers  jouiront  de  tous  les  droits 
dont  (392j  ils  jouissaient  avant  la  suppres- 
sion de  leurs  offices,  même  de  la  noblesse, 
comme  s'ils  avaient  obtenu  des  lettres  de 
vélérance,  encore  qu'aucuns  d'eux  n'eussent 
pas  le  temps  de  service  requis,  dont  Sa  Ma- 
jesté les  dispense. 

Cet  édit  est  imprimé. 

—  Edit  du  roi  portant  création  d'un  con- 
seil supérieur  à  Douai,  registré  en  parle- 
ment le  5  mai  1772. 
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Les  présidents  et  conseillers  du  conseil 
supérieur  de  Douai,  et  l'avocat  et  procureur 
généraux  jouiront  de  la  noblesse  person- 
nelle et  transmissible,  dans  le  cas  où  le  père 
et  le  fils  auront  successivement  rempli  uu 
desdits  offices  chacun  pendant  vingt  ans,  ou 
seront  morts  dans  l'exercice  desdits  offices , 
ayant  les  vingt  ans  révolus. 

Cet  édit  est  imprimé. 

Arrêt  du  conseil  d'Etat ,  30  septembro 
1772,  concernant  les  capitouls  de  Toulouse. 

Les  édits'du  mois  de  septembro  1692,  sep- 
tembre 1706,  janvier  1707,  les  arrêts  du  con- 
seil et  lettres  patentes  du  17  juillet  et  sep- 
tembro 1717,  et  15  mars  1727,  et  autres  pré- 
cédemment rendus  au  sujet  du  privilège  do 
noblesse  attaché  h  l'exercice  des  charges  de 
capitouls  de  Toulouse,  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur.  Sa  Majesté  déclare  n'a- 
voir entendu  comprendre  dans  la  taxe  portée 
par  l'édit  d'avril  1771  ,  les  capitouls  origi- 
naires de  la  ville  de  Toulouse  et  du  ressort 
du  parlement  de  lu  ville ,  où  ceux  qui  y 
avaient  au  temps  de  leur  élection  ,  et  y  ont 
constitué  leur  résidence  (393)  actuelle  et  ha- 
bituelle ,  leurs  enfants  et  descendants  ;  le- 
quel édit  sera  et  demeurera  nul  et  comme 
non  avenu  à  leur  égard  ;  et  en  conséquence, 
maintient  lesdits  capitouls,  originaires  de 
Toulouse,  ou  domiciliés  en  cette  ville  et 
dans  le  ressort  de  son  parlement,  lors  et 
après  leur  élection  ,  leurs  enfants  et  posté- 
rité née  et  à  naître  en  légitime  mariago  , 
dans  leur  état  et  qualité  de  nobles  de  race  et 
d'extraction. 

Maintenant  pareillement  dans  leur  no- 
blesse de  race  et  d'extraction ,  les  capitouls 
non  originaires  ni  domiciliés  réellement  et 
de  fait,  lors  de  leur  élection  et  depuis, dans 
la  villo  do  Toulouse  et  dans  le  ressort  du 
parlement  qui  y  est  établi,  leur  postérité,  eu 
satisfaisant  par  oux  audit  édit  d'avril  1771, 
lequel  sera,  à  leur  égard  seulement,  exécuté 
suivant  sa  for  m  o  ot  teneur;  veut  néanmoins 
qu'en  payant  par  eux  la  somme  j»ortéc  par 
ledit  édit ,  dans  le  terme  de  trois  mois  ,  ils 
soient  dispensés  des  deux  sous  pour  livre. 

Lettres-patentes,  confirmatives  dudit  arrêt 
du  22  novembre,  avec  l'arrêt  du  registre  du 
parlement  du  15  décembre  1772. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  qui  pro- 
roge jusqu'au  1"  juillet  prochain  le  délai 
fixé  pour  le  payement  du  droit  de  confirma- 
tion de  noblesse ,  ordonné  par  l'édit  d'avril 
1771,  du  29  novembre  1772. 

Sa  Majesté  ordonne  ce  qui  suit  : 

Article  1.  Les  délais  accordés  par  l'édit 
du  mois  d'avril  (394)  1771  aux  anoblis  de- 
puis le  1"  janvier  1715,  et  à  leurs  enfants  et 
descendants,  pour  être  maintenus  ot  confir- 
més dans  la  noblesse  et  les  privilèges  et  pré- 
rogatives y  attachés ,  en  payant  entre  les 
mains  du  trésorier  dos  revenus  casuels  le 
droit  de  confirmation  porté  par  ledit  édit , 
seront  et  demeureront  prorogés  jusqu'au  30 
juin  1773,  inclusivement  :  ordonne  Sa  Ma- 
jesté, à  l'égard  de  ceux  qui  ont  satisfait  au 
paycuicul  de  confirmation  ,  encore  que  ledit 


payement  ail  été  fait  lors  dos  délais  prescrits 
par  ledit  édit,  pour  jouir  de  l'exemption  des 
deux  sous  pour  livre  ,  ou  qui  y  satisferont 
avant  le  1"  avril  prochain  ,  qu'ils  seront  et 
demeureront  exemptés  des  deux  sous  pour 
livre,  sans  que  ladite  exemption  puisse  avoir 
lieu,  passé  ledit  délai. 

Art.  2.  Ceux  dosdits  anoblis ,  leurs  veu- 
ves, enfants  ot  descendants  qui  n'auront  pas 
satisfait  au  droit  du  confirmation  au  30  juin 
prochain,  inclusivement,  et  qui  n'auront  pas 
fait  enregistrer  la  quittance  dans  le  mois  de 
juillet  suivant,  en  la  forme  prescrite  par  l'ar- 
ticle 6  de  l'édit  du  mois  d'avril  1771 ,  ne 
pourront  plus  y  être  admis,  pour  quelque 
raison  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  f 
et  seront  et  demeureront  déchus,  eux  ot  leur 
postérité ,  du  titre  de  noblesse  acquis  par 
charges,  lettres  ou  autres  titres,  depuis  le 
lr'  janvier  1715,  ot  de  tous  les  privilèges  , 

Înérogatives  et  exemptions  y  attachés ,  coa- 
brmément  à  l'article  6  dudit  (395)  édit ,  et 
sans  que  ladite  peine  puisse  y  être  réputée 
comminatoire.  Veut,  en  conséquence,  Sa  Ma- 
jesté .que,  conformément  au  mémo  articlo, 
ils  so'ient  compris  à  l'avenir  aux  rôles  des 
tailles  et  autres  impositions  comme  les  au- 
tres contribuables,  et  assujettis  comme  eux 
aux  logements  de  guerre  et  autres  charges 
publiques. 

Art.  3.  Ordonne,  Sa  Majesté,  h  l'égard  de 
ceux  desdits  anoblis,  leurs  veuves,  enfants 
et  descendants  qui,  faute  d'avoir  payé  le 
droit  de  confirmation  dans  les  délais  portés 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  pourraient 
avoir  été  compris  dans  les  rôles  des  tailles 
ou  autres  impositions,  et  qui  auront  satisfait 
audit  droit  avaut  le  1"  juillet  prochain,  qu'ils 
en  seront  retranchés  au  prochain  déparle- 
ment, h  condition  néanmoins  par  eux  de 
jvayer  l'année  pour  laquelle  ils  auront  été 
imposés ,  lequel  payement  ne  pourra  leur 
être,  en  aucun  cas,  imputé  à  dérogeanec. 

ART.O.Vcut  et  entend,  SaMajesté,quc  ceux 
qui,  depuis  le  1"  janvier  1715,  auront  été 
revêtus  d'offices  municipaux  auxquels  le 
privilège  de  noblesse  est  attribué,  a  l'excep- 
tion de  ceux  de  l'hôtel  de  ville  do  Paris,  ou 
qui  auront  été  pourvus  d'offices  dans  les  bu- 
reaux dos  finances  et  dans  les  chancelleries 
près  les  cours  et  conseils  supérieurs,  dont 
ils  auront  acquis  (396)  la  vôtérance  depuis 
ladite  époque,  et  leurs  veuves,  enfants  et 
descendants  ;  ensemble  ceux  auxquels,  de- 
puis lo  même  jour  (et  dans  les  duchés  de 
Lorraine  et  do  Barrois,  depuis  le  13  décem- 
bre 1736)  il  pourrait  avoir  été  accordé  des 
lettres  d'anoblissement,  lettres  ou  arrêts  du 
conseil,  de  maintenue,  confirmation,  réhabi- 
litation, reconnaissance  de  noblesse,  ou  re- 
prise de  noblesse  maternelle,  et  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants,  ne  puissent  à 
l'avenir  être  admis  à  fairo  aucune  preuve  de 
noblesse  pour  être  reçus  dans  aucun  ordre, 
corps,  chapitres  ou  charges  pour  lesquels  la 
noblesse  est  requise,  qu'en  justifiant  de  la 
quittance  du  droit  de  confirmation,  ordonné 
par  l'édit  du  mois  d'avril  1771,  et  de  l'enre- 
gistrement dïcelle,  ou  d'un  arrêt  du  conseil 
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qui  les  en  ait  spécialement  déchargés,  con-  dite  exemption,  ni  leurs  veuves,  enfants, 
fnrmémcnt  h  celui  du  5  septembre  suivant,    descendants  ;  et  qu'à  défaut  par  eux  d'y  sa- 


a  peine  de  nullité  desdites  preuves,  et  ce, 
nonobstant  toutes  qualifications  de  nobles  ou 
écuyers,  ou  autres  qualifications  do  noblesse 
qui  pourraient  avoir  été  prises  par  leurs  au- 
teurs, à  moins  qu'ils  ne  justifient  d'un  titre 
confirmatif  de  noblesse  antérieure  au  1"  jan- 
vier 1715. 

Art.  7.  Seront  compris  dans  l'exception 
portée  par  l'article  10  de  l'édit  du  mois  d'a- 
vril 1771,  encore  qu'ils  soient  retirés  du  ser- 
vice, ceux  qui  ont  mérité  d'êtro  faits  cheva- 
liers de  Saint-Louis;  ladite  exception  encore 
en  faveur  de  (397)  ceux  qui  pourraient  avoir 
obtenu  des  lettres  d'anoblissement  pour  ser- 
vices rendus  dans  les  grades  d'officiers  dans 
lesdites  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  dans 
les  colonies,  et  des  veuves,  enfants  et  des- 
cendants de  ceux  qui  pourraient  avoir  été 
tués,  ou  qui  seraient  décédés  dans  les  ar- 
mées, ou  qui  seraient  actuellement  pourvus 
de  charges  et  offices  donnant  la  noblesse  au 
premier  dégré  ou  graduelle,  tous  lesquels  se- 
ront et  demeureront  maintenus  et  confir- 
més dans  tous  les  droits  et  privilèges  do  la 
noblesse,  pour  eux  et  leur  postérité,  sans 
payer  aucui  droit  de  confirmation  dont  ils 
demeureront  dispensés,  conformément  audit 
édit. 

Art.  8.  A  l'égard  de  ceux  qui  ont  obtenu 
des  lettres  d'anoblissement  pour  autres  ser- 
vices que  sorvices  militaires,  personnelle- 
ment rendus;  ordonne,  Sa  Majesté, qu'ils  ne 
pourront,  en  aucun  cas,  être  réputés  com- 
pris dans  l'exception  portée  par  l'article  10 
dudit  édit,  ni  jouir  de  l'exemption  du  droit 
de  confirmation  de  noblesse,  qu'ils  n'en  aient 
été  spécialement  déchargés  par  un  arrêt  du 
conseil,  qu'ils  seront  tenus  de  faire  enre- 
gistrer au  greffe  des  hôtels  de  ville,  d'élec- 
tion et  par  le  directeur  général  des  domai- 
nes et  francs-fiefs  ;  et  qua  défaut  par  eux  de 
faire  enregistrer  ledit  arrêt  ou  de  payer  le 
droit  de  confirmation  et  d'en  faire  enregis- 
trer la  quittance  dans  les  délais  accordés  par 
le  présent  arrêt,  ils  seront  et  (398)  demeu- 
reront déchus  du  titre  de  noblesse  et  de 
tous  les  privilèges  y  attachés. 

Art.  9.  Ordonne,  Sa' Majesté,  en  confir- 
mant, en  tant  que  besoin,  l'arrêt  de  son 
conseil  du  30  septembre  dernier,  concernant 
les  capitouls  de  Toulouse,  depuis  1715,  qu'ils 
seront  maintenus,  ainsi  que  leurs  veuves,  en- 
fants et  descendants,  clans  tous  les  droits 
et  privilèges  de  noblesse,  sans  être  tenus  de 
payor  aucuns  droits  de  confirmation  dont  ils 
demeureront  dispensés,  laquelle  exemption 
toutefois  demeurera  restreinte  à  ceux  dos- 
dits  capitouls  nés  et  habitant  dans  la  ville 
et  dans  le  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 
et  à  leurs  veuves,  enfants  et  descendants  ; 
voulant  et  entendant, Sa  Majesté,  que,  confor- 
mément audit  arrêt,  ceux  desdits  capitouls 
étrangers,  et  qui  ne  sont  point  nés  dans  la 
ville  et  ressort  du  parlement  de  Toulouse, 
ou  qui  depuis  leur  élection  114  ont  point 
fait  leur  résidence  actuelle  et  habituelle,  no 
puissent  jouir,  sous  aucun  prétexte,  de  la- 


tisfaire  avant  lo  l"iuillet  prochain,  ils  soient 
et  demeurent  déchus  du  litre  de  noblesse, 
conformément  à  l'article  7  de  l'édit  du  mois 
d'avril  1771,  et  aux  articles  2,  5  et  6  du  pré- 
sent arrêt. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 
Règlement  fait  par  Louis  XV,  souverain 
chef,  fondateur  et  protecteur  des  ordres  de 
(399)  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare,  du  20  mars  1771,  lu  et  publié  au  cha- 
pitre du  17  décembre  suivant. 

Pour  être  admis  dans  les  ordres  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare,  il 
faut  avoir  30  ans  et  faire  preuve  de  8  degrés 
ou  générations  d'une  noblesse  paternello  et 
non  interrompue,  sans  anoblissement  connu, 
et  ce  non-compris  lo  présenté. 

Nota.  Ces  disjiositions  ont  été  renouvelées 
par  Mons.ei  r,  grand  maître  desdits  ordres, 
par  son  règlement  du  31  décembre  1778. 
Ce  règlement  est  imprimé. 
Arrbt  du  conseil  d'Etat,  17  juillet  1774. 
Le  roi  s'étant  fait  représenter  son  édit, 
donné  à  Versailles  au  mois  d'avril  1771 , 
portant  confirmation  des  anoblis  depuis  1715, 
par  l'article  10  duquel  Sa  Majesté  a  déclaré 
n'entendre  comprendre  dans  les  dispositions 
dudit,  pour  le  payement  de  la  finance  de  la- 
dite confirmation,  ceux  des  anoblis  depuis 
1715,  par  charges  ou  autrement,  ou  leurs 
enfants  et  descendants,  qui  servaient  actuel- 
lement dans  ses  armées  de  terre  et  de  mer, 
ensemble  ceux  qui  étaient  lors  dudit  édit  re- 
vêtus de  charges  et  offices,  donnant  la  no- 
blesse au  premier  degré  bu  graduelle  : 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  enfants  et 
descendants  des  anoblis  depuis  1715,  qui  se 
trouvaient,  lors  dudit  édit,  pourvus  de  char- 
ges et  offices,  donnant  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  ou  graduelle,  soient  affranchis 
du  payement  du  •  1  m  1  droit  de  confirmation 
ordonné  par  ledit  édit,  de  la  môme  manière 
que  Sa  Majesté  en  a  excepté  et  affranchi  les 
enfants  descendant  des  anoblis  depuis  1715, 
qui  servaient,  lors  dudit  édit,  dans  ses  ar- 
mées de  terre  et  de  mer,  conformément  à 
l'article  10  d'icelui. 
Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil,  du  10  février  1774. 

De  tous  les  offices  des  bureaux  des  finan- 
ces, il  n'y  a  que  ceux  de  Paris  qui  donnent 
la  noblesse  au  premier  degré,  et  l'énoncia- 
tion  insérée  en  l'arrêt  du  conseil  du  13  avril 
1773,  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier  aux  of- 
ficiers du  bureau  dos  finances  de  (îronoble, 
ni  leur  être  opposée,  dans  quelque  cas  que 
ce  soit. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Euit  du  roi,  millet  1775. 
Suppression  de  la  chambre  des  comptes  de 

Blois,  ensemble  de  tous  les  offices  compo- 
sant ladite  chambre. 

Art.  2.  Les  pourvus  desdits  offices,  leurs 
veuves  et  enfants,  jouiront  pendant  leur  vie 
des  mêmes  honneurs,  privilèges  et  préro- 

{;ativcs  dont  ils  avaient  droit  de  jouir  avant 
a  suppression  " 
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—  Lettres  patentbs  du  roi,  13  avril 
1777. 

Les  demoiselles  corses  seronl  dispensées 
de  faire  d'autres  preuves ,  pour  entrer  à 
Saint-Cyr,  que  celles  que  leurs  parfais  ont 
faites  au  conseil  (401)  supérieur  de  Pile,  c'est- 
à-dire  en  représentant  les  arrêts  eu  bonne 
forme  du  conseil  supérieur  de  l'ile  de  Corse, 
de  la  reconnaissance  de  leur  noblesse,  ri  les 
preuves  de  leurs  descendances,  do  ceux  qui 
les  auront  obtenues. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Lettres  patentes  sur  brevel,  mai  1777, 
rentrées  en  parlement  le  18  juillet  sui- 
vant. 

De  trente-huit  canonicats  ou  prébendes, 
dont  le  chapitre  de  l'insigne  église  de  Metz 
est  compose,  vingt-huit  seront  à  l'avenir  et 
à  perpétuité  remplis  par  des  ecclésiastiques 
qui  auront  justifié  de  trois  degrés  de  no- 
blesse paternelle  au  moins,  et  ne  pourront 
être  conférés  à  d'autres  sujets  que  ceux  qui 
auront  fait  ladite  preuve,  lors  de  la  vacance, 
dans  les  six  mois  appartenant  audit  chapi- 
tre, en  vertu  du  concordat  germanique. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  Edit  du  roi,  concernant  la  noblesse  de 
Provence,  du  mois  d'avril  1778,  registré  en 
parlement  le  21  août  suivant. 

Il  ne  sera  fait  aucune  distinction  entre  les 
familles  nobles  de  Provence,  sous  prétexto 
de  descendance  ou  alliance  avec  des  juifs, 
sarrasins,  raabométans  el  autres  inlidôles,  et 
les  sujets  nobles  de  Provence  seront  admis 
sans  distinction  dans  les  ordres,  chapitres, 
corps  et  communautés  nobles,  même  dans 
les  ordres  étrangers  qui  possèdent  des  biens 
dans  le  royaume,  enjustiliant  des  degrés  de 
noblesse  requis  par  les  statuts,  constitutions 
(fc02)  et  règlement  desdits  ordres,  chapitres, 
corps  et  communautés  autorisés  par  Sa  Ma- 
jesté. 

Défenses  de  les  contraindre  à  faire  de  plus 
amples  preuves,  ou  à  justifier  de  leur  ori- 
gine ou  alliance  au  delà  desdits  degrés,  et 


notamment  de  leur  opposer  la  prétendue 
liste  de  familles  imposées 
en  1510. 


imposées  comme  juives , 


Cet  idit  est  imprimé. 

—  Décision  du  roi,  22  mai  1781. 

Tous  les  sujets  qui  seront  proposés  pour 
être  nommés  à  des  sous-lieutenances  dans 
les  régiments  d'infanterie  française,  de  ca- 
valerie, de  chevau-légers,  de  dragons  et  de 
chasseurs  à  cheval,  seront  tenus  de  faire  les 
mêmes  preuves  que  ceux  qui  sont  présentés 
a  Sa  Majesté  pour  être  admis  el  élevés  à  son 
école  royale  militaire  ;  et  Sa  Majesté  ne  les 
agréera  que  sur  le  certificat  du  sieur  Chérin, 
généalogiste  de  ses  ordres. 

Elle  agréera  en  mémo  temps  les  fils  de 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Cette  décision  est  imprimée. 

—  Ordonnance  du  roi,  concernant  la  com- 
jwgnie  des  cadets  gentilshommes  des  trou- 
pes des  colonies,  10  août  1781. 

AnT.  3.  Sa  Majesté  ne  nommera  aux  [:la 
ces  do  cadets  gentilshommes,  que  dos  su 


jets  âgés  de  quinze  à  vingt  ans  révolus,  gen- 
tilshommes ou  (ils  d'officiers,  décorés  de  la 
croix  de  Saint-Louis,  tués  ou  morts  de  leurs 
blessures  au  service.  Lesdits  cadets  gentils- 
hommes seront  tenus  de  fournir,  pour  jus- 
tifier leur  étal,  leur  extrait  (403)  de  baptême, 
elles  altf.statiousde  service  de  leur  père,  les- 
quelles pièces  seronl  adressées  en  bonne 
forme  au  sieur  Chérin,  généalogiste  des  or- 
dres du  roi,  qui  sera  chargé  de  la  vérification 
des  titres. 
Celte  ordonnance  est  imprimée. 

—  Déclaration  du  roi,  9  septembre  1781 , 
regislrée  en  la  chambre  des  comptes  le  28 
novembre  audit  an. 

Sa  Majesté,  en  interprétant  son  édit  du 
mois  de  juillet  1775,  concernant  les  oilkiers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Blois  :  ordonne 
que  ceux  des  officiers  de  ladite  chambre  des 
comptes  de  Blois  supprimés,  qui,  lors  de  la- 
dite suppression,  étaient  pourvus  d 'offi- 
ces auxquels  le  privilège  de  la  noblesse  au 
deuxième  degré  était  attaché,  el  dont  les 
pères,  pourvus  de  semblables  offices,  avaient 
obtenu  des  lettres  de  vélérance,  ou  étaient 
morts  revêtus  de  leurs  offices,  ensemble  leurs 
enfants  et  descendants,  jouiront  du  privilège 
de  noblesse  héréditaire ,  comme  si  lesdits 
pourvus  avaient  obtenu  des  lettres  de  vélé- 
rance. 

Cette  déclaration  est  imprimée. 

—  Règlement  du  20  juin  1782. 

Lorsque  la  Corse  a  passé  sous  la  domina- 
tion du  roi,  elle  était  totalement  dévastée  el 
ruinée  par  une  guerre  civile  de  plus  de  qua- 
rante ans,  que  Sa  Majesté  a  jugé  digne  de  sa 
bonté  d'épargner  à  la  noblesse  du  pays  les 
frais  qu'elle  aurait  été  obligée  de  Caire  pour 
constater  sou  état,  en  suivant  les  formes  usi- 
tées en  France,  (40fc)  en  conséquence ,  elle 
lui  a  permis  de  faire  ses  preuves  devant  le 
conseil  supérieur  de  l'ile,  par  édit  d'avril 
1770,  el  ordonné  que  les  arrêts  de  ce  tribu- 
nal serviraient  à  perpétuité  de  titre  et  de  re- 
connaissance de  noblesse. 

Sa  Majesté  ensuite  a  ordonné,  par  ses  ré- 
ponses aux  caliiers  des  Etats  de  l'Ile,  de 
1775 ,  que  les  enfants  des  familles  corses, 
qui  auraient  été  reconnus  nobles  par  le 
conseil  supérieur,  pourraient,  en  représen- 
tant les  arrêts  en  bonne  /orme  de  la  re- 
connaissance de  leur  noblesse,  et  les  preu- 
ves de  leurs  descendances,  de  ceuz  qui  au- 
raient obtonu  lesdits  arrêts,  être  reçus  à  l'é- 
cole militaire  de  Saint-Cyr,  concurremment 
avec  ses  autres  sujets,  sans  qu'on  pût  leur 
opposer  le  défaut  de  services  en  France,  de 
leurs  pères  ou  de  leurs  aïeux,  ni  exiger 
d'autres  preuves  que  l'arrêt  du  conseil  supé- 
rieur. 

Enfin  le  roi  a  confirmé  ses  réponses  p*  r 
déclaration  du  13  avril  1777,  rendue  en  la- 
veur des  demoiselles  torses  qui  se  preson 
teraient  pour  entrer  à  Saint-Cyr. 

Les  preuves  nécessaires  pour  ètro  recoiHiu 
noble  corse  doivent  être  de  deux  cents  ans 
au  moins,  suivant  l'édil  d'avril  1770. 

Ce  règlement  est  imprimé. 

I.lttres  patentes  du  roi,  en  forme  d'é- 
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dit,  concernant  les  anoblissements  dans  les 
colonies  françaises,  et  les  preuves  do  no- 
blesse à  faire  dans  le  royaume  par  les  habi- 
tants desdites  colonies,  24  août  1782,  regis- 
tré  en  la  cour  des  aides  le  18  décembre. 

(405)  Article  1 .  Les  lettres  d'anoblissement 
accordées  par  Sa  Majesté  ou  les  rois  ses  prédé- 
cesseurs à  aucuns  habitants  de  ses  colonies, 
ou  à  ceui  qui,  depuis  qu'ils  auraient  trans- 
porté leur  domicile  dans  lesdites  colonies, 
auraient  été  anoblis,  continueront  d'avoir 
leur  effet  à  leur  égard,  ou  à  l'égard  de  leurs 
enfants  mâles  et  femelles,  et  descendants  en 
ligne  directe  et  en  légitime  mariage,  soit 
dans  les  colonies ,  soit  dans  le  royaume, 
pourvu  que  lesdites  lettres  d'anoblissement 
aient  été  revêtues  des  formalités  ordinaires 
et  accoutumées,  et  qu'il  ne  puisse  être  vala- 
blement opposé,  soit  auxdils  anoblis  ou  à 
leurs  descendants,  aucune  dérogeance. 

Art.  2.  Leur  noblesse  sera  comptée  à  da- 
ter des  enregistrements  desdites  lettres  d'a- 
noblissement dans  les  parlements,  et  autres 
cours  et  conseils  supérieurs  des  colonies,  en 
la  forme  ordinaire  et  accoutumée.  Veut 
qu'ils  en  jouissent  pleinement,  sans  qu'on 
puisse  leur  opposer  en  aucun  cas  la  déclara- 
lion  du  27  septembre  1664,  l'édit  du  mois 
d'août  1715,  la  déclaration  du  27  septembre 
1723,  l'arrêt  du  conseil  du  2  mars  1771,  ni 
aucune  autre  ordonnance  ou  règlement  dont 
elle  n'a  pas  ordonné  l'enregistrement  dans 
les  conseils  supérieurs  des  colonies. 

Art.  3.  Sa  .Majesté  ordonne  que  lesdits 
anoblis,  ou  ceux  (406)  de  leurs  descendants, 
nés  dans  les  colonies,  qui  seront  dans  le  cas 
de  faire  preuve  de  leur  noblesse,  seront  te- 
nus de  rapporter,  indépendamment  de  leurs 
lettres  d'anoblissement  ou  titres  constitutifs 
de  leur  noblesse,  et  des  titres  et  actes  né- 
cessaires pour  justifier  de  leur  libation  et 
possession  de  noblesse,  un  acte  de  notoriété 
du  conseil  supérieur,  dans  le  ressort  duquel 
leur  domicile  sera  établi,  portant  que  les 
anoblis  depuis  la  date  de  leur  titre  d'ano- 
blissement, et  leurs  descendants,  n'auront 
exercé  aucun  état  incompatible  avec  la  no- 
blesse dont  ils  seront  revêtus,  qu'ils  auront 
pris  les  qualités  nécessaires  pour  la  conser- 
ver. Ne  pourra  ledit  acte  de  notoriété  être 
donné  que  d'après  les  conclusions  du  pro- 
cureur général  du  roi,  par  le  conseil  su|>é- 
rieur  assemblé  en  nombre  compétent  ;  et  sera 
ledit  acte  signé  jwr  tous  les  juges  qui  au- 
ront assisté  à  la  séance,  et  par  le  procureur 
général. 

Art.  4.  Attendu  les  partages  des  familles 
dont  les  titres  originaux  restent  ordinaire- 
ment en  la  possession  de  la  branche  aînée, 
et  vu  le  danger  de  conlier  à  l'incertitude  de 
la  navigation  les  originaux  des  titres  justi- 
ficatifs de  la  noblesse  :  veut  Sa  Majesté,  sans 
tirer  à  conséquence,  que  les  eopies  colla- 
lionnées  des  titres  constitutifs  de  noblesse, 
et  arrêts  d'enregistrement  d'iceux,  soient 
admis  dans  les  preuves  que  les  habitants 
des  colonies  sèment  obligés  de  faire  dans  le 
royaume,  et  seront  lesdites  copies  (407)  at- 
testées conformes  aux  originaux,  et  signées 
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par  les  conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  en  observant  les  mêmes  formalités 
prescrites  par  l'article  3  ;  et  sera  en  outre 
indiquée  dans  ladite  attestation  la  branche 
de  la  famille  entre  les  mains  de  laquelle  les- 
dits titres  originaux  seront  restés. 

Art.  5.  Les  descendants  des  anoblis,  pour 
obtenir  l'acte  mentionné  en  l'article  3,  et 
dans  la  forme  qui  y  est  désignée,  seront  te- 
nus de  rapporter,  outre  le  titre  de  leur  ano- 
blissement, les  titres  et  autres  actes  civils, 
tels  que  contrats  de  mariage,  partages,  trans- 
actions, testaments  et  autres  pièces  admises 
dans  les  preuves  de  noblesse,  et  de  les  join- 
dre a  la  requêto  qu'ils  feront  présenter  au 
conseil  supérieur  du  ressort,  à  l'effet  d'a- 
voir lodil  acte,  lequel  leur  sera  donné  comme 
ci-dessus,  d'après  les  conclusions  du  procu- 
reur général  du  roi,  de  laquelle  production 
il  sera  lait  mention  dans  leur  acte. 

Art.  6.  N'empêche  Sa  Majesté,  soit  les 
procureurs  généraux  esdits  conseils,  soit  les- 
dits conseils  supérieurs,  chacun  dans  leur 
ressort,  de  requérir  et  ordonner,  s'ils  avi- 
sent ntill  en  soit  besoin,  d'après  les  requê- 
tes des  parties,  pour  avoir  le  certificat  de 
non-dérogeance,  une  enquête  dans  laquelle 
seront  entendus  au  moins  quatre  témoins 
notables,  entre  ceux  (408)  que  les  parties 
pourront  indiquer  au  nombre  de  six,  et  quo 
les  procureurs  généraux  pourront  choisir. 

Art.  7.  L'enquête  ne  pourra  être  donnée 
que  pour  avoir  le  certificat  de  non-déro- 
geance m'entend,  Sa  Majesté,  qu'elle  puisse 
suppléer  au  défaut  de  titres,  ni  au  défaut  do 
qualités  nécessaires  pour  la  conservation  do 
la  noblesse. 

Art.  8.  Les  anoblis,  pour  avoir  ledit  acte, 
ne  seront  tenus  de  ioindro  à  leur  requête 
que  les  lettres  d'anoblissement  ou  le  titre 
constitutif  de  leur  noblesse. 

Ces  lettres  sont  imprimées. 

—  LETnES  patksti-s  du  roi,  portant  règle- 
ment pour  les  preuves  do  noblesse  exigées 
en  Provence.  Du  18  octobre  1783. 

Tous  ceux  du  pays  de  Provence  qui  seront 
dans  le  cas  de  faire  preuves  de  leur  noblesse, 
ou  de  recourir  h  Sa  Majesté  pour  obtenir  des 
lettres  de  maintenue,  confirmation,  réhabi- 
litation de  noblesse  ou  des  lettres  de  relief» 
d'omission  de  qualifications  nobles,  ou  des 
demandes  des  certificats  de  noblesse,  pour 
êtro  présentés  à  la  cour  ou  être  admis  dans 
les  chapitres,  dans  les  ordres  du  Saint-Es- 
prit, de  Saint-Lazare,  de  Malte,  aux  pages,  à 
l'Ecole  royale  militaire  et  à  Saint-Cyr,  (400) 
seront  tenus  de  représenteraux  généalogistes 
&  ce  préposés,  leurs  titres  en  grosses  ou  ex- 
péditions premières,  justificatifs  de  leur  no- 
blesse et  de  leur  généalogie  ou  filiation. 

Dans  le  cas  où  il  n'aurait  pas  été  délivré 
dans  le  principe  des  grosses  ou  expéditions 
desdits  titres,  ou  que  lesdites  grosses  ou  ex-^ 
péditions  premières  se  trouveraient  perdues: 
veut  Sa  Majesté  qu'elles  soient  suppléées 
par  des  expéditions  anciennes  ou  nouvelles, 
qui  seront  vérifiées  quant  aux  anciennes,  et 
délivrées  quant  aux  nouvelles,  dans  la  forme 
ci-après  prescrite. 
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Il  sera  présenté  aux  syndics  de  la  noblesse 
do  Provence,  par  ceux  qui  désireroul  cons- 
tater l'authenticité  des  expéditions  anciennes 
dont  ils  seront  porteurs,  et  qui  n'auront  pas 
été  délivrées  par  les  notaires  qui  en  auront 
reçu  les  minutes,  ou  se  faire  délivrer  des  ex- 
péditions .nouvelles  des  litres  probatifs  de 
leur  noblesse,  une  requête  à  l'effet  d'obtenir 
la  nomination  de  deux  commissaires  du 
corps  de  la  noblesse,  qui  ne  pourront  êtro 
leurs  parents  ou  alliés  aux  degrés  prohibés 
par  l'ordonnance,  l'un  desquels  sera  choisi 
do  préférence  parmi  les  militaires,  chevaliers 
de  /ordre  de  Saint-Louis,  s'il  y  on  a  dans  le 
voisinage  du  lieu  où  se  trouvent  les  origi- 
naux des  registres,  pour  présider  et  assister 
à  la  vérification  des  expéditions  anciennes, 
et  à  la  délivrance  des  expéditions  nouvelles, 
sur  les  minutes  des  actes  insérés  dans  les 
registres  tenus  et  conservés  dans  ledit  pays 
do  Provencô.  (410)  Et  pour  constater  légale- 
ment l'authenticité  des  expéditions  qui  au- 
ront été  faites  depuis  la  délivance  des  grosses 
ou  expéditions  premières,  les  commissaires 
qui  auront  été  uommés  doivent  être  tonus, 
après  avoir  par  eux  préalablement  prêté  lo 
serment,  on  tel  cas  requis  et  accoutumé,  par- 
devaut  lo  plus  prochain  juge  des  lieux,  de  so 
transporter,  soit  dans  les  études  dos  notaires 
détenteurs  des  minutes  sur  lesquelles  les  ex- 
péditions auraient  été  faites,  soit  chez  tous  les 
autres  dépositaires  d'icellcs,  ou  dos  registres 
qui  les  contiendront,  se  feront  représenter 
lesdites  minutes  ou  registros;  et  après  avoir 
vérifié,  en  présence  dudit  juge  et  des  notai- 
res ou  autres  dépositaires  des  minutes,  que 
les  expéditions  sont  exactement  conformes 
auxdites  minutes,  lesdits  sieurs  commisssai- 
resles  collationneront  mot  à  mot,  en  présence 
dudit  juge  et  des  notaires  ou  dépositaires, 
en  certifieront  la  parfaite  conformité  avec 
les  minutes,  en  sigueront  leur  certilicat  avec 
ledit  juge,  et  les  notaires  et  dépositaires,  et 
y  feroht  apposer  le  sceau  de  leurs  armes,  et 
feront  ensuite  lesdits  certificats  légalisés  par 
un  ollicicr  de  la  justice  royale  la  plus  voisine 
des  lieux,  autre  néanmoins  que  celui  qui 
aura  certifié  lesdites  anciennes  expéditions. 
A  l'égard  des  actes  dont  les  grosses  ou  ex- 
péditions premières  n'auraient  pas  été  déli- 
vrées, ou  qui  se  trouveraient  perdues,  veut 
Sa- Majesté  que  lesdits  sieurs  commissaires, 
après  le  serinent  ci-dessus  ordonné,  se  trans- 
portent chez  les  notaires  (411)  ou  autres  dé- 
positaires des  minutes  ou  des  registres  qui 
les  contiennent,  qu'en  présence  dudit  juge, 
ils  se  les  fassent  représenter  pour,  après 
avoir  par  eux  vérifié  et  constaté  l'étal  desdi- 
les  minutes,  en  faire  faire  des  expéditions 
en  présence  dudit  juge,  soit  par  les  notaires 
détenteurs,  soit  par  les  notaires  qu'ils  appel- 
leront à  cet  effet,  dans  les  cas  ou  les  minu- 
tes se  trouveraient  dans  les  mains  do  simple 
dépositaire,  s'en  faire  délivrer  des  expédi- 
tions par  lesdits  notaires,  lesquelles  expédi- 
tions us  collationneront  mol  à  mot  avec  ledit 
juge  et  lesdits  notaires,  sur  les  minutes,  en 
certifieront  l'exacte  conformité  avec  les  mi- 
nutes, en  signeront  comme  dessus  leur  cer- 


tificat avec  ledit  juge  et  lesdits  notaires  et 
dépositaires,  et  feront  sur  leur  certificat 
apposer  chacun  le  sceau  do  leurs  armes,  et 
seront  ensuite  lesdiles  expéditions  et  certi- 
ficats, légalisés  comme  il  est  ordonné  ci- 
dessus.  Déclare  au  surplus  Sa  Majesté  qu'elle 
n'entend  point  déroger  aux  dispositions  des 
mémoires  publiés  de  son  ordre  pour  l'admis- 
sion des  ofiieiers  des  troupes  de  terre  et  de 
mer,  en  ce  qui  concerne  les  rapports  des  ar- 
rêts du  conseil,  et  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  du 
royaume,  portant  maintenue  de  noblesse, 
ainsi  que  des  procès-verbaux  des  preuves  de 
noblesse,  des  lettres-patentes  et  de  chancel- 
lerie, contenant  anoblissement ,  des  com- 
missions et  brevets,  des  provisions  de  char- 
ges, (412)  conférant  la  noblesse  transmissible, 
et  autres  actes  de  celle  espèce. 
Ces  lettre»  patenta  tant  imprimées 

—  Lettres  patentes  du  roi,  portant  règle- 
ment pour  les  preuves  de  noblesse  exigées 
dans  la  ville  d'Avignon  et  le  Comté  Veuais- 
sin.  Du  30  avril  178». 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

Nota.  Les  formalités  dont  doivent  être  re- 
vêtues les  expéditions  représentées  en  preu- 
ves par  les  familles  d'Avignon  et  du  Comté 
Venaissin,  sont  les  mêmes  que  celles  que 
prescrivent  les  lettres  patentes  qui  précè- 
dent. 

La  seule  différence  qui  existe,  est  que  les 
requêtes,  aux  fins  de  constater  l'authenticité 
des  expéditions,  doivent  être  présentées,  à 
l'égard  des  habitants  de  la  ville  d'Avignon, 
aux  consuls  de  cette  ville,  et  à  l'élu  de  la 
noblesse,  pour  ceux  du  Comté  Venaissin. 

—  Lettres  patentes  du  roi ,  du  18  juillet 
1784,  registrées  en  parlement  le  3  septembre 
suivant,  concernant  les  privilèges  des  offices 
de  secrétaires  dos  finances,  et  greffiers  du 
conseil  privé. 

Sa  Majesté  attribue  a  ses  conseillers  en 
ses  conseils,  secrétaires  des  finances  et  gref- 
fiers du  conseil  privé,  le  droit  et  privilège 
de  noblesse  héréditaire. 

Ces  lettres  patentes  sont  imprimées. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  29  juillet 
1784,  concernant  les  anoblis  depuis  1715, 
(413)  qui  sont  en  retard  du  payement  dos 
sommes  auxquelles  ils  ont  été  taxés  par  l'é- 
dil  d'avril  1771,  pour  droit  do  confirmation. 

Les  anoblis  depuis  1715,  qui,  ayant  été 
admis  au  droit  de  confirmation  après  le  dé- 
lai fixé  par  l'arrêt  du  29  novembre  1772  (  le- 
quel renouvelle  la  peine.de  déchéance  du 
titre  de  noblesse,  prononcé  par  l'art  7,  de 
l'édit  d'avril  1771,  contre  lesdits  anoblis  qui 
n'auront  pas  payé  le  droit  de  confirmation, 
lequel  proroge  jusqu'au  30  juin  1773  lo  délai 
accordé  par  arrêt  leditéditdeJ1771  ),  n'auront 
pas  fait  enregistrer  leur  quittance  avant  la 
demande  du  ïranc-ûef,  seront  tenus  d'ac- 
quitter ce  droit  pour  vingt  années  entières, 
à  commencer  du  premier  juillet  1773. 
>A  l'égard  ,  de  ceux  de  ces  anoblis  qui  au- 
ront fait  enregistrer  leur  quittance  de  paye- 
ment avant  la  signilicatiou.de  la  contrainte, 
ils  acquitlerout  lo  droit  de  franc-fief,  à  rai- 
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son  du  temps  qui  sera  écoulé  depuis  leur 
déchéance  jusqn  au  relèvement  qu'ils  en  au- 
ront obtenu.  Non  compris  dans  ces  disposi- 
tions les  anoblis  qui,  se  trouvant  dans  l'un 
de  cos  deux  cas,  peuvent  avoir  obtenu  des 
jugements  ou  décisions  qu  les  admettent  pu- 
rement cl  simplement  au  pavement  du  droit 
de  confirmation,  Jcsquels  continueront  d'ê- 
tre  exécutés. 

.  Les  intendants  et  commissaires  départis 
dans  les  provinces,  commis  à  l'exécution  du 
présent  arrêt. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi ,  qui 
fixe  (hlk)  le  droit  du  marc  d'Or  do  noblesse» 
qui  sera  j»ayé  à  l'avenir  par  les  citoyens  no- 
bles de  Perpignan,  du  22  décembre  1785. 

Le  roi  s  étant  fait  représenter  les  arrêts 
rendus  en  son  conseil  les  22  novembre  1671, 
26  mai  1714  et  30  mai  1733,  revêtus  de  let- 
tres patentes,  portant  règlement  pour  l'élec- 
tion des  citoyens  nobles  et  immatriculés  do  la 
v  i  1 1  e  do  Perpignan  ;  celui  rend  u  le  13  septembre 
1702,  également  rovôtu  de  lettres-patentes, 
.  qui  a  maintenu  et  conlirmé  lesdils  citoyens 
nobles  et  immatriculés  dans  leurs  privilèges; 
et  en  conséquence  a  déclaré  que,  comme  no- 
bles et  gentilshommes,  ils  doivent  jouir  do 
tous  les  honneurs,  droits  et  privilèges  attri- 
bués à  la  noblesse;  considérant  que  l'élec- 
tion et  l'admission  desdits  citoyens  à  la  ma- 
tricule de  Perpignan,  contient  un  véritable 
anoblissement,  et  ne  diffère  point  de  celui 
qui,  résulte  dès-lettres  do  noblesse  que  Sa 
Maiesté  accordo  à  ses  sujets  ; 


Ordonne  que  les  habitants  de  Perpignan, 
qui  par  la  distinction  de  leurs  services,  se- 
ront élevés  à  l'avenir  à  l'état  de  citoyen  no- 
ble et  immatriculé  do  la  ville  de  Perpignan, 
et  dont  l'élection  sera  faite  conformément 
auxdits  arrêts  du  conseil,  payeront  le  droit 
de  marc  d'or  d'anoblissement,  conformé- 
ment au  tarif  arrêté  au  conseil  pour  les 
lettres  de  noblesse. 

Ceux  à  qui  Sa  Maiesté  accordera  des  lettres 
de  citoyen  noble  de  la  ville  de  Perpignan, 
seront  (415)  tenus  de  payer  le  môme  droit  do 
marc  d  or  d'anoblissement. 

Sa  Majesté  confirme  en  tant  que  besoin  la 
nomination  de  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  été 
ci-devant  élus  citoyens  nobles  immatriculés 
de  la  ville  de  Perpignan,  les  dispense  de 
payer  le  droit  de  marc  d'or  d'anoblissement, 
établi  par  le  présent  arrêt,  dont  elle  leur 
fait  remiso  et  don. 

Cet  arrêt  est  imprimé. 

—  Ordonnance  du  roi,  concernant  la  ma- 
rine, premier  janvier  1786. 

—  Art.  10.  Il  no  sera  admis  dans  les  col- 
lèges, comme  destinés  au  service  de  la  ma- 
rine, que  des  ieunes  gens,  qui  feront  les 
preuves  de  noblesse  exigées  pour  le  service 
militaire  (c'est-a-dirc,  doqualro  génératious; 
la  préférence  sera  accordée  aux  fils  et  ne- 
veux do  nom  des  ofliciers  généraux  de  la 
marine,  et  des  capitaines  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté. 

Cette  ordonnance  est  imprimée. 


PIÈCES  DÉTACHÉES. 


(U9)  (1)  RÉPUBLIQUE  DE  GENÈVE. 

Les  familles  de  Genève  qui  désiren.  so 
procurer  des  expéditions  d  actes  nécessai- 
res pour  composer  leurs  généalogies,  doi- 
vent auparavant  présenter  requête  aux  syn- 
dic et  consulsde  cette  république,  pour  qu'ils 
lui  en  délivrent  des  extraits  qu'ils  revêtiront 
des  formalités  suivantes  : 

On  caractérisera  les  registres  et  actes, 
c'est-à-dire,  qu'on  spécifiera  s'ils  sont  du 
temps  de  leurs  dates,  s'ils  sont  en  parchemin 
ou  en  papier,  si  ce  sont  des  délibérations 
du  conseil,  des  procès-vorbaux,  etc.  On  ci- 
tera les  pages  ou  folios,  et  on  marquera  le 
lieu  où  ils  sont  déposés.  On  écrira  mot  pour 
mot  le  texte  même,  dans  le  stylo  et  l'ortho- 
graphe de  temps,  et  ou  insérera  dans  un 
même  cahier  toutes  les  pièces  de  môme  es- 
pèce, afin  d'éviter  la  diversité  des  signalu- 

(I)  Extrait  de  divers  mémoires  composes  par  feu 
M.  Chcrin,  généalogiste  «t-.-s  ordres  du  roi.  Cabinet 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 


•  . 

"  .  ». 

res.  A  l'égard  des  actes  qui  ne  sont  pas  dans  des 
registres,  on  dira  s'ils  sont  on  (420)  parchemin 
ou  en  papior,  originaux  ou  expéditions,  d'a- 
près des  originaux  ou  copies,  tout  au  long 
et  dans  un  seul  cahier,  ceux  qui  concernent 
particulièrement  chacune  desdites  familles. 

Après  la  confection  des  expéditions  de 
ces  extraits  et  actes,  on  priera  M.  le  secré- 
taire d'Etat  de  la  républiquo  de  les  signer  et 
sceller  du  sceau  de  la  même  république,  et  le 
résident  pour  le  roi  de  les  légaliser. 

On  fera  copior  également  tout  au  long  par 
les  notaires  les  actes  qui  se  trouveront  dans 
leurs  études,  et  on  mettra  dans  un  seul  ca- 
hier tous  ceux  qui  sont  tirés  d'une  même 
étude,  et  sans  laisser  de  blanc  entre  chacun. 
Ces  notaires  déclareront  si  ces  actes  sont  de 
leurs  prédécesseurs ,  ou  si  co  sont  des  dé- 
pôts faits  entre  leurs  mains.  Ces  copies  ou 
expéditions  seront  faites  sous  les  yeux  des 
syndic  et  consuls  de  la  république,  qui  at- 
testeront à  la  tin  qu'Us  les  ont  collatîonnées 
avec  les  notaires,  cl  qu'elles  sont  conformes 
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aux  orignaux  sur  lesquels  elles  auront  été  saux,  et  obligés,  a  ce  titre ,  de  servir  h la 
f"il  s    tusuite  ou  lestera  légaliser  comme  guerre.  Us  jouissent,  entre  autres  privilé- 
«utres  Bcs,  de  l'exemption  des  tailles.  Les  plus  dis- 
iez auut».  tîngués  d'entre  ces  nobles  sont  nommés  ca- 
république  de  ixcQUES.  voraux.  On  ignore  qui  lles  étaient  ci-devant 
.«.â.  Inutiles  on  veut  au  défaut  des  la  forme  et  l'étendue  de  leurs  preuves.  Après 
*  ori  i£iï  Omettre  Z^éZonl  des  ac-  la  conquête  de  cette  île  le  feu  roi  donna  uD 

?.. tf,?wl'  loHi  cette  réyubliuue  pour  les  édit  qui  statua  sur  cette  matière  ;  cet  édit, 
tes  passés  «MMW  repuungue  po  ^  ^  ^  mo  pn  >n|>. 

GTS;,  "îi^doivent  être  délivrées  sur  slauee,  que.  ceux  .qui  se  prétendent  nobles 


les«origuiaux  déposés  dans  les  archives  do 
la  république,  et  légalisés,  1°  à  Lucqucs, 
p  les  anciens  et  gonfalonier  de  justice  de 


ET 


M  même  république,  signées  de  son  grand 
chancelier  et  scellées  de^son  sceau  ;  2°  à  Flo- 
rence, par  l'envoyé  à  la  cour  de  Toscane,  si- 
gnées de  lui,  et  par  le  ministre  plénipoten- 
tiaire de  S.  M.  en  cette  cour,  ou,  en  son  ab- 
sence ,  par  le  chargé  des  affaires  du  roi  eu 

la  même  cour. 

On  regarde  comme  caractéristiques  de  no- 
blesse pour  les  sujets  de  cette  même  répu- 
blique, les  qualités  de  seigneur,  noble  sei- 
gneur, spectable,  noble  de  Lucqucs. 

BOLOGNE 

;  usitées  pour  les  preuves  de  noblesse. 


sont  tenus  de  produire  au  greffe  du  conseil 
supérieur  de  la  même  île,  des  titres  <iui 
prouvent  leur  filiation  et  leur  noblesse  de- 
puis 200  ans  au  moins  ;  que  dans  les  cas  où 
les  preuves  n'y  seront  pas  jugées  suffisan- 
tes, S.  M.  se  réserve  de  prononcer  sur  I  étnt 
des  familles,  relativement  aux  causes  de  la 
perte  de  leurs  titres,  et  sur  la  considération 
de  b-urs  services,  de  leur  attachement  à  leurs 
souverains,  etc. 

Quant  aux  maximes  générales  qui  pres- 
crivent la  forme,  l'espèce  et  le  nombre  d'ac- 
tes admis  en  preuves  ,  comme  le  même  édil 
do  1770  ne  les  a  point  déterminés,  on  en  va 
décrire  la  substance. 

Les  preuves  se  font  par  titres  originaux 
et  par  expéditions  ;  on  n'y  admet  aucunes 
copies  collationnées,  de  quelques  for- 

...„i:»/.o   nnVIl»  ...liccnut      liv  r.-Vi'hn-- 


des  notaires  ,  portant  des  qualifications  ca- 
ractéristiques de  noblesse. 

Ces  qualiticalions  sont  pour  les  familles 
bolonaises  ,  celles  de  très-illustre  seigtietir  , 
très-illustre  et  noble  homme,  tris  -  illustre 
homme,  et  tic  citoyen  noble. 

Elles  se  trouvent  dans  les  titres  delà  preuve 
faite  en  1737  pour  l'ordre  du  Saint-Esprit,  par 
M.  lo  marquis  deMonti ,  originaire  de  Bolo- 

gne.  ,    ...  , 

Un  certificat ,  concernant  une  famille  ue 
cette  même  ville ,  y  ajoute  celle  tfeyregirii 
vir  dominus. 

Indépendamment  des  litres  portant  ces 
qualifications,  la  preuve  de  M.  le  marquis  de 
\lonli,  citée  ci-dessus,  est  fortifiée  sur  cha- 
cun de  ses  degrés  d'un  extrait  des  registres 
des  tribuns  du  peuple ,  portant  que  les  su- 
jets qui  les  forment  sout  inscrits  au  nombre 
des  guufalouicrs  tirés  du  corps  de  la  no- 
blesse» 

(1)  ÎLE  »E  C0BSE. 

Usages  de  l'tte  de  Corse,  relativement  aux 
preuves  de  noblesse,  et  maximes  du  conseil 
qui  en  dirigent  la  forme. 

L'exposé  de  ces  deux  objets  est  tiré  princi- 
palement dune  lettre  très  -  instructive  et 
(V23)  très-sage,  écrite  en  1770  par  M.  de  llou- 
çhepome,  intendant  de  Corse,  h  M.  le  comte 
de  Saint-Germain,  ministre  de  la  guerre. 


faites  sur  les  mêmes  minutes  par  les  notaires 
ou  autres  officiers  publics  qui  en  sont  déten- 
teurs, comme  successeurs  des  premiers. 

Ces  titres  sont  les  contrats  de  mariage, 
création  de  tutelle ,  curatelle  et  do  garde-no- 
bles ,  partages  ,  transactions ,  hommages , 
aveux,  dénombrements,  provisions  déchar- 
ges et  places,  etc.  Les  actes  d'Eglise  ne  sont 
jamais  admis  en  preuves  de  noblesse ,  mais 
de  filiation  seulement. 

Chaque  degré  doit  être  établi  par  deux  ac- 
tes au  moins  ,  dans  lesquels  le  sujet  qui  le 
forme  stipule. 

Ces  maximes  sont  fondées  sur  un  nombre 
d'édits,  de  déclarations  et  d'ordoutiances,  et 
elles  sont  suivies  pour  les  maisons  ou  fa- 
milles d'Italie  qui  ont  été  dans  le  cas  défaire 
constater  leur  état. 

(425)  (1)  B1G0BRE  ETBÉABX. 

Maximes  du  conseil  sur  la  forme  des  preuves 
de  noblesse  des  familles  nobles  de  Bigorre 
et  Itéam. 

Les  maximes  du  conseil  sur  la  forme  des 
preuves  de  noblesse  en  cette  province  sont 
absolument  les  mêmes  que  pourles  autres  en 
France. 

Un  des  usages  qui  lui  sont  particulière , 
et  qu'elle  a  en  commun  avec  la  Navarre  et 
le  Béarn,  c'est  que  les  possesseurs  des  biens 


!  Samt-ûcrmain,  muiisuc  u«  m  gucuc.         n  muv-   -~  ,  

11  v  a  eu  de  tout  temps  dans  cette  ile  des  nobles  y  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
nobles  possesseurs  de  fiers ,  ayant  des  vas-  blesse,  entrent  aux  étals  et  passent  pouruo- 

fll  Extrait  d'un  mémoire  composé  par  feu  M.Che-  (I)  Extrait  de  deux  Mémoires  composés  pat  feu 

lin  Héni  alouislc  des  ordres  du  roi.  Cabinet  de  l'or-  M.  Cliciïn,  généalogiste  des  ordres  du  roi.  Ubiuet 

dre  du  Sainl-Eborit.  dc  roi'd,e  tlu  Saiul-Esorit. 
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bles  d'extraction ,  lorsque  cette  possession 
dure  cent  années. 

Un  tel  usage,  qui  met  entre  les  mains  dos 
particuliers  1  une  des  plus  éminenles  préro- 
gatives de  la  puissance  souveraine ,  devrait 
sans  doute  être  proscrit;  maison  prétend  qu'il 
a  pour  base  l  edit  de  réunion  à  la  couronne 
du  royaume  de  Navarre  et  do  la  province  de 
Bénrn,  do  l'année  1620,  qui  continue  leurs 
anciens  habitants  dans  leurs  anciens  privi- 
lèges, et  co  sentiment  est  favorisé  par  ileux 
arrêts  du  conseil  des  it  noverabro  1009  et 
13  novembre  1701,  qui  ont  exempté  ces  mê- 
mes habitants  delà  recherche  générale  delà 
noblesse,  ordonnée  en  1000  et  1690. 

(V26)  (  1  )  PIIOV1MCE  DE  BRETAGNE. 

Maxime*  de  la  province  de  Bretagne,  concer- 
nant le*  preuves  de  noblesse  et  les  coutumes 
anciennes  qui  lui  servent  de  base. 

Il  v  a  deux  moyens  de  prouver  la  noblesse 
en  Bretagne.  La  première  est  tirée  des  an- 
ciennes réformations  de  la  noblesse  do  celte 
province  faites  dans  les  xv*  et  xvr  siée  les, 
et  le  second,  dn  gouvernement  noble  et 
avantageux.  On  expliquera  plus  bas  t  e  qu'on 
entend  par  les  termes  de  gouvernement  noble. 

Ceux  qui  ne  peuvent  remonter  leur  filia- 
tion et  leur  noblesse  h  ces  anciennes  réfor- 
mations, se  servent  delà  preuve  du  gouver- 
nement noble,  c'est-à-dire,  qu'ils  doivent 
produire  un  partage  noble  fait  cent  ans  au- 
paravant, pour  servir  de  source  certaine  de 
noblesse,  et  d'autres  partages  sur  les  degrés 
on  il  y  a  eu  occasion  d'en  taire. 

Ces  partages,  pour  être  censés  nobles , 
demandent  trois  conditions.  La  première, 
que  les  aînés  recueillent  en  entier,  et  aient 
la  saisine  de  la  succession  de  leurs  pères  et 
mères  incontinent  après  leur  décès,  et  avant 
d  en  faire  le  partage.  La  seconde  ,  que  les 
puînés  ou  juveigneurs  donnent  à  l'aîné  la 
qualité  d'héritier  principal  et  noble.  Et  la 
(»27)  troisième,  que  l'aine  ait  et  prenne  pour 
sa  part  les  deux  tiers  de  tout  le  bien  noble , 
et  qu'il  laisse  à  ses  puînés  l'autre  tiers,  pour 
être  partagé  également  entre  eux.  Ces  trois 
conditions  caractérisent,  et  sont  tellement 
I  ossencedu  partage  noble,  que  si  l'une  d'elles 
y  manquait  il  no  servirait  pas  de  preuve  de 
gouvernement  noble,  quand  même  ceux  qui 
les  auraient  faits  auraient  pris  pendant  cent 
ans  et  au  delà  dans  leurs  autres  actes  la  qua- 
lité de  noble  et  d'écw/er,  et  même  celles  d'héri- 
tier principal  et  noble.  Ce  second  moyen  est 
particulier  à  la  province  de  Bretagne;  car  il 
subit  pour  prouver  la  noblesse  dans  les  autres 
provinces  du  royaume,  de  produire  sur  cha- 
que degré  des  litres  qui  élablissent  la  fllia- 
tion,  et  dans  lesquels  les  sujets  soient  qua- 
lifiés nobles  ,  écuyers,  chevaliers,  etc.,  et  il 
est  d'autant  mieux  fondé  pour  la  Bretagne, 
qu  anciennement  1»  noblesse  n'y  prenait 
souvent  aucune  qualité  dans  les  titres,  et 

(I)  Extrait  d'un  mémoire  composé  par  M.  de 
Jje  tujou  généalogiste  des  ordres  du  roi.  Cabinet  de 
1  ordre  du  bainl-Lsprit. 
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qu'il  ne  lui  restait  d'autre  preuve  4e  son  état 

que  les  partages  nobles. 

C'est  sur  ces  maximes  que  la  chambre 
royale  établie  à  Rennes  en  1068,  pour  la  ré- 
formation do  la  noblesse  de  Bretagne ,  a 
rendu  ses  arrêts.  Kilos  doivent  encore  ser- 
vir de  fondement  aux  preuves  de  noblesse 
des  familles  de  cette  province,  et  on  va  voir 
qu'elles  naissent  de  l'esprit  de  la  coutume. 

(42S;.  Cette  coutume  (1)  porte  au  titre  des 
Successions  et  partages  *  que  (2)  les  maisons, 
iiefs  rentes  de  convenans,  et  domaines  cou- 
geables  nobles  et  autres  biens  nobles ,  soit 
d'ancien  patrimoine  ou  d'acquêts,  et  les 
meubles,  seront  partagés  noblement  entre 

les  imblos  ;  que  l'aiué  aura  par  précipul 

eu  succession  do  père  et  de  mère,  et  eu  cha- 
cune d'ieelles,  le  château  ou  prinoipal  ma- 
noir avec  le  iwurpri*,  et  outre  les  deux  tiers, 
et  1  autre  tieis  sera  baillé  aux  puînés...  pour 
être  partagé  par  l'aiué  entre  eux  par  égales 
portions,  etc.  Que  (3j  quand  la  femme  noble 
se  loiuai  io  avec  l'homme  de  condition  rotu- 
rier», U-urs  successions  seront  partagées  en- 
tre leurs  e  ifants  et  descendants  d'eux  égale- 
ment, sauf  le  préciput  (à  l'aiué)  aux  hérita- 
ges nobles  Que  (V)  les  biens  meubles  des 

bourgeois  et  autres  du  tiers-état,  seront  par- 
tagés par  moitié,  etc.  Que  (5)  les  enfants  et 
autres  héritiers  des  bourgeois  et  autres  du 
tiers-état  partageront  également,  tant  en 
meublos  que  héritages,  et  choisiront  les  en- 
tants nulles  descendants  d  eux,  les  uns  après 
les  autres,  et  après  eux  les  tilles  selon  l'or- 
dre de  leur  nativité,  et  que  le  Gis  ainé  aura 
lu  principe  maison,  * 

ROYAUME  D  iaLA.VDK. 

Ma*!**  du  conseil  sur  h  firme  des  prenres 
de  noblesse  du  royaume  d'Irlande,  d'après 
les  usages  partictdiers  <fc  même  royaume. 

La  forme  usitée  pour  les  généalogies  des 
familles  d'Irlande,  consiste  daus  une  gé- 
néalogie eu  table  ou  en  discours,  dressée 
par  les  rois  d  armes  de  co  royaume  sur  les 
registres  de  leur  office,  signée  par  eux, 
scellée  du  sceau  de  leur  dit  office,  légalisée 
û  Dublin,  souvent  par  deux  notaires  de  celte 
ville,  et  toujours  par  le  lord  lieutenaot-gou- 
neur  général  du  même  royaume,  ou  à  son 
défaut,  par  le  lord-maire  de  la  même  ville  de 
JJulitin  puis  à  Londres,  par  le  secrétaire  d'état 
d  Angleterre  au  département  du  Sud,  ou  par 
in  El*  0U  hl!'îu,l,s  et  Poursuivants  d'arn  es 
^/?{aTn6iAngl(;lerre'  et  nécessairement 
par  I  ambassadeur  du  roi  en  Angleterre 

Comme  le  plus  grand  nomb*    d    •  f 

milles  nobles  de  ce  royaume,  n'ont  que  très- 
peu  de  titres,  il  ne  leur  reste  d'autre  moyen 
de  prouver  leur  état  que  lesgénéalagiesdfes- 

(1)  Coutume  générale  de  France  et  des  Gaules 

Ï87 ,  7U£°eï  V 'r0,1°'  **» ,6W'  tom'  *•  fo''  ^ 

(2)  Aii.  541  * 

(3)  Art.  5oo. 

(4)  Aru  583. 

(5)  Art.  587. 
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sées  par  les  rois  d'armes.  Alors,  pour  ob- 
vier aux  inconvénients  qu'il  y  aurait  (430) 
d'accorder  ou  de  refuser  inconsidérément 
sa  confiance  à  ces  ouvrages,  et  d'agréger 
ainsi  au  corps  de  la  noblesse  des  familles 
roturières  ou  de  compromettre  l'état  d'un 
nombre  do  maisons  vraiment  nobles,  qui 
par  leur  attachement  à  lours  souverains,  en 
ont  perdu  les  preuves  dans  les  troubles  qui 
ont  dévasté  leur  patrie,  on  a  depuis  quel- 
que temps  proposé  des  moyens  de  s'assurer, 
autant  qu'il  est  possible,  de  l'exactitude  de 
ces  rois  d'armes,  et  ces  moyens  ont  été  ap- 
prouvés par  plusieurs  gentilshommes  Irlan- 
dais instruits  des  usages  de  leur  pays.  Ils 
consistent,  indépendamment  des  formalités 
ci-dessus  rapportées. 

1*  A  exiger  de  ces  rois  d'armes,  que  dans 
les  généalogies  qu'ils  composent,  ils  citent 
les  monuments  qui  leur  servent  de  preuves; 
qu'ils  mettent  des  dates  a  chaque  degré;  qu'ils 
spécifient  les  titres  et  qualités  des  sujets  de 
chacun  de  ces  dégrés,  ainsi  que  ceux  de  leurs 
alliances,  et  y  fassent  peindre  le  blason  de 
leurs  armes,  ou  en  donnent  la  description. 

2*  A  faire  certifier  ces  généalogies,  d'a- 
bord en  Irlande  après  leur  confection,  et 
avant  leur  légalisation,  par  six  ou  huit  gen- 
tilshommes publiquement  reconnus  pour 
tels,  et  même  titrés  autant  qu'il  sera  possible 
des  lieux,  cantons  et  provinces  où  les  fa- 
milles traitées  dans  ces  généalogies  sont 
domiciliées  ou  l'étaient  avant  leur  émigra- 
tion, puis(Wl)  à  Paris  par  six  ou  huit  autres 
gentilshommes  domiciliés  en  France,  na- 
tifs ou  originaires  des  mêmes  lieux,  cantons 
et  provinces,  et  titrés  autant  qu'on  le  pourra. 
On  entend  par  ces  certificats,  des  actes  par 
lesquels  ces  gentilshommes,  tant  ceux  do- 
miciliés en  Irlande,  que  ceux  qui  le  sont  en 
France,  attestent  qu'ils  connaissent  et  ont 
connu  les  derniers  sujets,  vivants  ou  morts, 
rapportés  dans  ces  généalogies,  qu'ils  sont 
ou  étaient  nobles,  qu'ils  vivent  ou  ont  vécu 
noblement,  ont  occupé  des  places  affectées 
à  la  noblesse  ou  compatibles  avec  elle  ;  que 
leurs  familles  sont  anciennes  et  nobles, 
ont  joui  des  privilèges  de  la  noblesse. 

Après  qu'on  a  ainsi  établi  la  preuve  de  la 
noblesse,  pour  les  temps  où  les  familles 
sont  domiciliées  eu  Irlande ,  elles  doivent 
faire  preuve  pour  les  temps  qui  ont  suivi 
leur  émigration  en  France,  conformément 
aux  usages  de  ce  royaume,  c'est-à-dire,  par 
les  titres  originaux. 

V ATA EDS  DBS  NOBLES  (*). 

Mémoire  succinct  sur  le  rang  des  enfants  na- 
turels des  nobles  en  France,  avant  1600. 

C'est  une  maxime  universellement  reçue 
en  France,  que  les  enfants  naturels  des 
gentilshommes,  y  ont  joui  dès  les  plus  an- 
ciens temps  et  jusqu'à  l'année  1600  des  pri- 
vilèges       de  la  noblesse,  et  ont  conservé 

(I)  Extrait  d'un  mémoire  compose  par  feu  M.  Cbe- 
rin,  généalogiste  des  ordres  du  roi.  Cabinet  de  l'or- 
Irc  «tu  Saint-Esprit. 
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les  prérogatives  du  nom  et  des  armes  t  avec 
une  brisure),  des  maisons  dont  ils  tiraient 
leur  origine.  Leur  état  était  tel  (disent  les 
savants  auteurs  de  la  seconde  édition  du 
Glossaire  de  du  Gange) ,  qu'à  peine  faisait- 
on  quelque  différence  entre  eux  et  les  enfants 
légitimes.  C'est  sur  ce  fondement,  qu'eux- 
mêmes  employaient  pour  désigner  leur  état, 
un  terme  peu  usité  aujourd'hui  dans  notre 
langue,  et  on  en  trouve  une  foule  qui  se 
qualifient  bâtards.  La  chambre  des  comptes 
et  le  cabinet  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  con- 
tiennent une  infinité  d'actes  qui  prouvent 
ce  fait,  ainsi  que  leur  rang  et  leur  noblesse. 
On  les  voit  servir  dans  les  armées  avec  les 
autres  gentilshommes,  parvenir  ainsi  qu'eux 
à  la  chevalerie ,  aux  places  de  capitaines  des 
compagnies  de  l'ancienne  ordonnance,  de 
chambellans  de  nos  rois,  et  de  gentilshommes 
de  leurs  maisons,  à  celles  de  capitaines  et 
châtelains  des  villes.  Entre  un  nombre  d'ex- 
emples qui  établissent  la  considération  qu'on 
accordait  aux  enfants  naturels  des  grandes 
maisons,  on  a  choisi  les  quatre  suivants. 

Le  premier  est  tiré  d'un  registre  des  char- 
tes du  roi.  Il  apprend  que  Garciot  de  la  mai- 
son do  Cominges,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  au  service  du  comte  de 
Pardiac,  se  battit  vers  l'année  1409  aver 
Jean  de  Lautar,  chevalier,  parce  que  celui- 
ci  lui  avait  reproché  qu'il  (*33^  n  était  pas 
digne  d'être  appelé"  bâtard  de  Cominges. 

Le  second  est  celui  de  Jean  de  Lescun, 
fils  naturel  d'Arnaud-Guillaume  de  Lescun  et 
d'Anne  d'Armagnac,  ( dite  de  Termes ),  le- 
quel se  faisait  appeler  le  Bâtard  d'Arma- 
gnac. U  fut  maréchal  de  France  et  comte 
do  Cominges  et  de  Briançonnais,  gouver- 
neur de  Dauphinô,  et  lieutenant-général  en 
Guyenne,  premier  chambellan  du  roi  Louis 
XI,  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à 
son  institution  en  1469.  1)  épousa  Margue- 
rite, fille  do  Louis ,  marquis  do  Saluées  et 
d'Isabelle  Paléologue  Montferrat,  et  en  eut 
deux  filles  mariées  dans  les  maisons  d'Am- 
boise  et.  de  Monlferrand. 

Le  troisième  concerne  Jean  d'Harcourt, 
fils  naturel  de  Jean  VII,  comte  de  Harcourt. 
Les  archives  de  Lorraine  apprennent  qu'il 
signa  le  premier,  et  avant  Jean  de  Ligne- 
viïle,  et  autres  des  plus  apparents  de  la 
cour  de  Lorraine,  l'acte  de  cession  que  Io- 
land  d'Anjou,  duchesse  de  Lorraine,  fit  de 
son  duché  à  René  de  Lorraine,  son  fils  aîné, 
le  2  août  1W3,  ainsi  que  le  contrat  de  ma- 
riage de  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine, 
avec  Jeanne  de  Lorraine,  du  21  janvier  sui- 
vant. Ce  prince,  qui  fut  depuis  roi  de  Si- 
cile, lui  transporta  la  seigneurie  de  Gironde 
en  Poitou,  par  lettres  du  4  avril  1V75,  dans 
lesquelles  il  Je  qualifie  son  cher  et  amé 
cousin. 

(Wi)  Le  quatrième,  enfin,  regarde  Armand, 
h  A  tard  de  la  maison  de  Clèves.  Le  roi  Louis 
XII  le  qualifie  son  cher  et  féal  cousin ,  dans 
les  lettres  de  légitimation  qu'il  lui  accorda 
au  mois  de  janvier  1306. 

On  peut  joindre  à  ces  exemples  un  trait 
de  l'histoire  de  Languedoc,  qui  orouve  que 
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la  qualité  de  bâtard  d'une  grande  maison  a 
pu  être  un  objet  d'ambition  ;  c'est  qu'André 
de  Ribes,  capitaine  de  routiers  en  1426,  se 
faisait  appeler  lo  bâtard  d'Armagnac,  quoi- 
uu'il  ne  le  fût  pas. 

(435)  NOTICE 
Des  différentes  preuves  de  noblesse  qui  se  font 
en  France,  avec  l'indication  des  époques  où 
elles  doivent  être  .remontées,  ou  au  nombre 
des  degrés  ou  quartiers  qui  les  composent. 
Ordres  de  chevalerie  et  confréries  nobles. 

Ordre  du  Saint-Esprit,  4  degrés 

—  de  Saint-Michel,  3  degrés. 

—  de  Saint-Lazare.,  9  degrés  sans  prin- 
cipe connu. 

—  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  4  de- 
grés. 

—  de  Malte ,  8  quartiers  du  côté  pater- 
nel, et  8  du  côté  maternel. 

—  ConfrériedeSaint-Georgesen  Franche- 
Comté,  16  quartiers. 

—  de  Saint-Hubert  de  Bar,  5  degrés  non 
compris  le  présenté. 

Honneurs  de  la  cour,  ou  présentations, 
à  l'an  1400,  sans  anoblissement  connu. 

Maison  du  roi. 
^  Sous-lieutenants  des  gardes  du  corps,  à 
Tan  1400,  sans  anoblissement  connu. 
nbfif8  <"iardes  du  ^P8»  [>rwj™de  naissance 

Pages  de  la  grande  écurie,  à  1550,  sans 
anoblissement  connu. 
Ecuyers,  200  ans. 

Maison  de  la  reine. 

Pages  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Monsieur. 

»ages  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  comte  d'Artois. 

Pages  de  la  chambre  et  écuyers,  200  ans. 

Maison  de  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

Pages  et  écuyers,  a  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu. 

Maison  de  Mgr  le  prince  de  Condé. 

Pages  et  écuyers,  à  1550,  sans  anoblisse- 
ment connu. 

Maison  de  Mgr  te  prince  de  Conti. 
Pages  et  écuyers. 

Maison  de  Mgr.  le  duc  de  Penthièvre. 
Pages  et  écuyers. 

Emplois  militaires. 
Troupes  réglées,  4  degrés. 
Elèves  de  la  marine,  4  degrés. 
(437)  Troupes  des  colonies,  3  degrés. 
Sous-lieutenants  du  régiment  des  gardes- 
françaises,  5  degrés. 

Lieutenants  des  maréchaux  do  France, 
»  degrés. 

Maisons  d'éducation  d'hommes  et  de  femmes. 
Ecoles  royales  militaires,  4  degrés 
Collège  royal  de  la  Flèche,  4  degrés. 
Collège  de  Rennes,  4  degrés. 
Collège  Mazarin,  4  degrés 
DicnoHN.  Héraldique. 


Séminaire  de  Joyeuse,  4  degrés. 
Maison  royale  de  Saint-Cyr,  140  ans. 
Maison  royale  de  l'Enfant-Jésus,  200  ans. 
Maison  de  demoiselles  de  Rennes ,  5  de- 
grés paternels. 

Chapitres  no'bles  d'hommes. 
Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon,  8  degrés, 
4  paternels,  V  maternols,  la  ligne  paternelle 
remontant  à  1400  sans  anoblissement  connu. 

(438)  Chapitres  nobles  de  femmes. 
Chapitre  de  Bourbourg,  à  1400,  sans  ano- 
blissement connu,  et  3  degrés  ma- 
ternels. 

do  Bouxières-aux-Damcs,à  1400, sans 
anoblissement  connu  et  8  degrés 
maternels. 

—  de  Coyse  en  l'Argentière,  9  degrés 

paternels  et  4  maternels.  . 

—  de  Lavoine,  1400,  sans  anoblissement 

connu,  et  3  degrés  maternels. 

—  ae  Lons-le-Saunier,  9  degrés  paternels 

et  4  maternels. 

—  de  Maubeuge,  8  quartiers  paternels 

et  8  maternels. 

—  de  Poulangy,  10  degrés  paternels  et 

4  maternels. 

—  de  Saint-Louis  do  Metz ,  h  1400,  sans 

anoblissement  connu  .  et  3  degrés 
maternels. 

(1)  Chapitres  nobies  d'hommes. 

Chapitre  d'Ainai,  100  ans  de  noblesse  pater- 
nelle. 

—  d'Aii,  preuve  de  naissance  noble. 

—  d'Amboise ,  preuve  d'ancienne  no- 

blesse. 

— -   de  Beaumes-les-Messieurs,  10  quar- 
tiers ,  8  paternels  et  8  maternels. 

—  (439)  de  Besançon,  idem. 

—  de  Brioude,  idem. 

—  de  Gignv,  4  quartiers  sans  les  a..iances 

du  côté  paternel  et  4  du  côté  ma- 
ternel avec  les  alliances. 

—  de  Lescar,  preuve  de  naissance  noble. 

—  de  Lure  et  de  Murback,  16  quartiers, 

8  paternels  et  8  maternels. 

—  de  Metz,  3  degrés. 

—  de  Nancy,  4  degrés. 

—  de  Saint-Claude ,  16  quartiers ,  8  du 

côté  paternel  et  8  du  côté  maternel. 

—  de  Saint-Dicz,  3  degrés. 

—  de  Saint-Maxe  de  Bar,  3  degrés 

—  de  Saint-Pierre  de  Maçon,  4  degrés, 

tant  paternels  que  maternels. 

—  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  9. degrés 

du  côté  paternel  et  du  côté  ma- 
ternel. 

—  de  Saint-Victor  de  Marseille,  150  ans. 

—  do  Savigny,  4  degrés. 

—  de  Strasbourg,  8  degrés  de  haute  no- 

blesse. 

—  de  Toul ,  3  degrés. 

(2)  (440)  Chapitres  nobles  de  femmes. 
Chapitre  d'Alix,  8  degrés  paternels  sans 

!t  )  Voyez  la  F rance  chevaleresque. 
2)  Voy«  U  Franee  chevaleresque. 

34 
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anoblissement  et  |3  degrés  mater-    Chapitre  de  Montfleury,  4  degrés, 
nels. 

Chapitre  d  And  la  w,  16  quartiers,  8  paternels 
et  8  maternels. 


—  de  Montigny,  8  quartiers  paternels  et 


d'Avesnes,  idem. 

de  Beauiue-les-Dames,  idem. 

de  Blesse,  4  degrés. 

de  Château-Chalons,  16  quartiers,  8 
paternels  et  8  maternels. 

de  Denain,  16  quartiers  de  noblesse 
ancienne  et  militaire. 

d'Eninal,  200  ans  de  noblesse,  che- 
valeresque des  deux  côtés. 

d'Estrun,  8  quartiers,  4  paternels  et  4 
maternels 

de  Leigneux,  5  degrés, 
de  Loutre,  preuve  de  naissance  noble, 
de  Migelte,  16  quartiers,  8  paternels 
et  8  maternels. 


4  maternels. 

—  de  Neuville,  9  degrés. 

—  (141)  de  Poussay,  16  quartiers,  8  pa- 

ternels et  8  maternels. 

—  de  Remiremont,  200  ans. 

—  du.Ronceray,  8  quartiers,  •»  paternels 

ët  4  maternels. 

—  de  Saint-Martin  de  Salles,  8  degrés. 

Etats  des  provinces. 

Etats  de  la  Province  d'Artois,  100  ans. 

—  do  la  Province  de  Bretagne,  100  ans. 

—  de  la  Province  do  Bourgogne,  100  ans. 

—  delà  Province  de  Languedoc. 
Les  Barons,  à  l'an  1400. 

Et  les  envoyés  des  barons,  6  degrés. 
-  du  pays  de  Provence,  100  ans,  3  degrés. 
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TABLEAU  DES  SEIZE  QUARTIERS  DE  MONSEIGNEUR  LE  DAUPHIN. 

de  France 
Bourgogne 


'Louis 
duede 


Louis  XVI ,  roi  de , 
France  et  de  Na-< 
varie. 


Louis  -  Joseph  -  Xa- 
vier-François, dau-/ 
phin  de  France. 


François  I" 
Lorraine , 


,  duc  de , 
empe  { 


Marie  -  Antoineue  - 
Joséphe-Jeanne  de 
Lorraine ,  archi- 
duchesse d'Autri  - 
che,  reine  de  F  ran- 
ce  et  de  Navarre. 


[Marie-Thérèse  W'al- 
purge-Amjlic-Cbri- 
sline  d'Autriche , 
reine  de  Hongrie 
et  de  Bobéine ,  ira 
pératrice. 


Louis  XV, 
France  cl 
varre. 


roi  de, 
de  Na- 


quis IX,  dauphin  i 
de  France. 


[Marie  Leciinska , 
princesse  de  Polo- 
gne, reine  dv€ ran- 
ce  et  de  Navarre. 


'  Marie  -  Josèphe  de 
Saxe,  dauphine  de( 
France. 


Frédéric -Auguste  . 
roi  de  Pologne , 
électeur  de  Saxe. 


|  Marie- Josèphe  ,  ar- 
chiduchesse d'Au- 
triche ,  reine  de 
Pologne. 


I  Léopold  -  Joseph  -  , 
Charles,  duc  de' 
Lorraine  et  de  Car. 


[Elisabeth  -  Charlotte 
d'Orléans,  duchesse 
de  Lorraine  et  de 


Marie- Adélaïde  d». 
Savoie ,  dauphine 
de 


'Stanislas  Leczincki, 
roi  de  Pologne. 

Catherine  de  Bnin- 
Opalinski  reine  do 


f  Frédéric  -  Auguste  , 
roi  de  Pologne , 
grand-doc  de  Li- 
thuanie,  etc. 

I  Christine  -  Everbar- 
dine  de  Braude- 
bourg  Bareilh. 

Joseph, 


Wiilelmine  -  Amélie 
de  Brunswick. 

'Charles  -  Léopold , 
duc  de  Lorraine. 


Charles  VI,  roi  de 
Bohème  et  de  Hon- 
grie, empereur. 


Eléouore-  Marie-  Jo- 
sèphe d'Aulriciie, 
auparavant  veuve 
de  Michel  Viénovis- 
ki,  roi  de  Pologue. 

>  Philippe ,  doc  d'Or 
léans,  de  Valois , 
Chartres,  Nemours, 
etc. 

Elisabeth -Charlotte 
de  Bavière. 

/Léopold ,  roi  de 
Hongrie ,  de  Bohè 
me,  puis  empereur. 


iFJis^betb -  Christine 
de  Brunswick- Wolf- 
fenbultel ,  reine  de 
B.)béroe  et  de  Hon- 
grie. 


Eléonore  -  Magdelai- 
nc-Tbérèsc  deNeu- 
burg,  princesse  pa- 

.  latine. 

i  Louis-Rodolphe,  doc 
deBrunsw  ick-VV  olf- 
fenbultel-Blancken- 
burg. 

Christine  -  Louise 
d'OEttengen. 
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(Les  chiffres  de  cette  table  renvoient  ao«  clillTrM  renfermés  entre  parenthèse»  dans  le  texte.  L'atn  éviction  Dite, 
prélim.  renvoie  aux  cbilTres  du  DUeours  préiiminai.  e  ;  tes  autres  ai.parueuueul  1 1  Abrégé  chronologique.) 


Abreyille  (Maires  cl  éclurvïns  d').  Voy.  Mui'cs 
et  échevins. 

Actes  produits  en  prctircs  de  noblesse  \oy.  li- 
tres et  preuve*. 

Administrateurs  (les)  de  h  ville  de  Saint  Maixcnt 
honorés  du  privilège  de  noblesse.  Abrégé  chronolo- 
gique, 30. 

Ace.  Age  que  doivent  avoir  les  chevaliers  du  Si- 
Esprit,  58.  Arc  que  doivent  avoir  les  chevaliers  «le 
Sl-Michel,  142.  Age  que  doivent  avoir  les  chevaliers 
de  Notre-Dame  du  Monl-Carmcl  et  de  Sainl-L  zare  île 
Jérusalem,  398,  399.  Age  auquel  sonl  reçus  les  élè- 
ve» de  l'Ecole  royale  militaire,  509. 

Aides  (Cour  des).  Voy.  Court. 

Aisé.  Avantage  de  labié  noble  dans  la  succession 
«le  son  père,  3. 

Aix  (Bureau  des  Finances  d').  Voy.  Trésnrins 
de  France. 

Alexçon  (Bureau  des  nuances  d*).  Voy.  7iV*o- 
riers  de  F rance. 

Allemagne.  Comment  se  font  les  preuves  de  no- 
hlessc  en  Allemagne,  Dite,  prélim.,  25. 

Alleu,  avec  juridiction,  ne  peut  élre  donné  à  un 
roturier  à  bail  emphyléolique,  sans  expresse  per- 
mission du  roi,  10,  11. 

Akende.  En  quel  cas  le  roturier  encourt  l'amende 
de  00  sous,  6.  Amende  décernée  contre  les  usurpa- 
teurs du  litre  de  noblesse,  44,  45,  67,  99,  129,  13">, 
138,  143,  144,  157,  217.  Contre  les  usurpateurs  qui 
rapporteront  des  litres  faux,  415,  214,  205.  Contre 
les  nobles  qui  prennent  les  qualités  de  comtes,  vi- 
comtes, barons  et  autres,  sans  avoir  de  terres  dé- 
corées de  pareils  litres,  249.  Contre  ceux  qui,  dans 
leurs  preuves,  produisent  des  titres  faux,  201.  Con- 
tre ceux  qui,  depuis  leur  renonciation  à  la  noblesse, 
auront  pris  la  qualité  decuyer,  chevalier  ou  autres, 
201.  Contre  les  gentilshommes  qui  auront  déroge, 
*02,  103.  Contre  les  usurpateurs  du  litre  cl  qualité 
de  noble  dans  le  comtal  d'Avignon,  355  Le  recou- 
vrement des  amendes  adjugées  contre  les  Usurpa- 
teurs de  noblesse,  sera  fait  sur  les  quittances  du 
trésorier  des  revenus  casuels,  147. 

Amiens  (Bureau  des  Anancesd').  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Anc.ers  (Maires,  échevins  et  officiers  de  la  ville 
<T).  Vov.  Maires  et  échevins.  Le  juge-prévot  de  la 
ville  d'Angers  est  confirmé  dans  le  pouvoir  de  con- 
naître des  causes  des  maire  et  échevins  de  ladite 
ville,  130. 

Angleterre.  Comment  se  font  les  preuves  de  no- 
hlesse  en  Angleterre?  Dite,  prétim.,  25. 

Am.oileme  (Maires  et  échevins  de  la  ville  d  . 
Vov.  Maires  et  échevins. 

Anoblir  (pouvoir  d  )  donné  aux  gens  des  comp- 
tes, 14 

Anoblis.  Les  personnes  non  nobles  et  anoblies 
qui  ont  acquis  des  liefs  nobles  depuis  40  ans  {c'est- 
à-dire,  tlepuis  l'année  1532)  payeront  les  droits  de 
francs-fiers,  21.  Les  anoblis  payeront  les  droits  de 
francs-fiefs  pour  les  biens  qu'ils  auront  acquis  des 
nobles,  dans  les  fiefs  cl  arrière-fiefs  du  roi,  avant 
*xur  anoblissement,  21,  22.  Sonl  îenus  de  payer 


nnnee,  tant  pour  leur  noblesse*,  que  pour  les  fiefs 
par  en\  acquis  avant  leur  anoblissement,  à  moins 
qu'ils  n'eu  aient  été  exemptés  par  lettres  du  roi,  23. 
Le  roi  Charles  VI  donne  au  duc  de  Berry,  son  frère 
el  son  lieutenant  dans  le  Languedoc  et  autres  pays, 
le  pouvoir  d'accorder  des  lettres  d'anoblissement'  et 
de  faire  payer  finance  aux  anoblis,  25.  Le  roi  avant 
m  donné  que  tous  les  nobles,  anoblis,  cl  tenants  fiefs, 
vinssent  sur  de  grandes  peines,  le  servir  dans  ses 
guerres,  mont  s  et  armés,  il  exempte  les  gens  des 
comptes  à  Paris  el  les  elercs  d'en  bas  de  celte  cham- 
bre du  service  militaire,  sans  être  même  tenus  de 
payer  aucune  finance  à  ce  sujet,  par  rapport  aux 
liefs  qu'ils  possédaient,  20.  Les  sergens  d'armes  qu; 
ne  sonl  pas  nobles,  sont  anoblis  lorsqu'ils  sonl  créés, 
sans  élre  tenus  de  prendre  des  lettres  d'anoblisse- 
ment, 28.  Les  roturiers  el  non  nobles  achetant  fiefs 
nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis,  de  quelque  revenu 
que  soient  les  fiefs  par  eux  acquis,  05.  Les  anoblis 
par  des  princes  étrangers  ne  jouiront  point  du  pri- 
vilège de  leur  anolilissement  dans  le  duché  de  Bour- 
gogne el  les  Pays-Bas.  Dans  quel  cas,  81.  Anoblis 
depuis  l'année  1578  jusqu'en  1 598 ,  révoqués,  82. 
Atidblis  depuis  l'année  1010,  moyennant  finance, 
révoqués.  (Jui  sont  ceux  qui  en  sont  excepiés,  100. 
Anoblis,  moyennant  finance  ou  autrement,  30  ans 
avant  la  «léciaraliou  de  l'année  1015,  révoqués,  107. 
Ceux  qui  auraient  obtenu  des  lettres  d'anoblissement 
avec  des  clauses  dérogatoires,  imposés  aux  tailles, 
112,  113.  Les  anoblis  depuis  l'anuée  1000,  dans  la 
province  de  Normandie,  sonl  confirmés.  En  quel 
caspt  à  quel  condition,  115.  Les  anoblis  de  celle 
province,  avant  1000,  qui  n'onl  l'ait  enregistrer  leurs 
letlres  que  depuis  1050,  taxés,  118.  119.  Les  anoblis 
de  celle  ni  me  province,  depuis  1050  jusqu'à  la  lin 
de  l'année  1053,  taxés  pour  confirmation,  119,  120. 
Les  anoblis  depuis  1000,  confirmés  dans  leur  no- 
blesse, moyennant  finance,  122.  Les  anoblis  de  la 
province  de  Normandie,  mentionnés  dans  l'édil  du 
mois  de  décembre  1050,  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  moyennaut  finance,  125,  124.  Les  anollis 
de  celle  même  province,  depuis  l'avènement  de 
Louis  XIV  à  la  couronne,  -.établis  dans  le  litre  el 
la  qualité  de  nobles.  Par  quel  molif  cl  à  quelle  con- 
dition, 155.  Les  anoblis,  depuis  1000  jusqu'à  1001, 
excepté  ceux  de  Normandie,  confirmés,  moyennant 
finance,  faute  de  payement  de  laquelle  déchus,  157. 
Les  anoblis  depuis  1000,  déchargés  de  toute  taxes, 
159.  Les  anoblis  depuis  1014,  dans  la  province  de 
Normandie,  el  depuis  101 1  dans  le  reste  du  royaume, 
supprimés,  141.  Les  anoblis  révoques  par  la  décla- 
rai ion  du  mois  d'aoùl  1004,  qui  se  sonl  relirés  dans 
les  villes  franches,  sonl  cotisés  d'office,  158.  Les 
anoblis  par  letlres,  depuis  le  1"  janvier  101 1  jusqu'à 
la  déclaration  du  mois  d'aoul  1004,  dans  le  ressort 
de  la  cour  des  aides  de  Paris,  imposés  aux  lailles. 
Ceux  qui  oui  obtenu  des  letlres  de  confirmation  de- 
puis ladite  déclaration  de  1004,  exceptés,  101.  1^3 
anoblis  par  lellres,  depuis  101 1  jusqu'au  mois  do 
septembre.  1G04,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aid?3 
de  Clermonl-t'crrand,  imposés  à  la  taille.  Oui  soiU 
ceux  qui  en  sont  excepiés,  101.  Les  anoblis  par  let- 
tres, depuis  le  I"  janvier  1014  jusqu'au  mois  d'aou 
1001,  dans  le  ressort  de  la  cour  des  aides  de  Rouen, 
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imposés  à  la  taille.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  ei- 
.  cplés,  ICi.  Les  anoblis  par  les  ducs  tti*  Lorraine  et 
Bar  el  par  les  éxéques  de  Metx,  Toul  et  Verdun,  ré- 
voqués par  •  l'ordonnance  du  4  mars  1071.  sont  con- 
tinués, moyennant  une  taxe,  218.  Les  anobli*  depuis 
II-  1*'  janvier  1089,  révoqués,' 320.  Ceux  depuis  1013 
lusqu'ait  I"  janvier  1715,  tenus  de  payer  une  laie, 
."50.  Les  anoldis  depuis  1715,  par  charges  ou  par 

1  lires,  confirmés,  moyennant  une  taxe  de  601K)  li- 
vres; faute  du  payement  de  laquelle,  déchus.  Qui 
sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  581-387.  Les  anoblis 
par  l'échevinage  de  la  ville  de  Lyon,  depuis  l'année 
H»13  jnsques  el  compris  l'année  171.*»,  <!éch:irgés  du 
droit  île  confirmation,  au  moven  du  payement  de  la 
somme  de  200,000  liv.  que  les  prévôt  dès  marchands 
et  éclievins  de  ladite  ville  ont  pavée,  501.  Les  ano- 
blis depuis  1715  qui,  ayant  été  admis  au  droit  de 
confirmation  après  le  délai  par  l'arrêt  du  29  novem- 
bre 1772,  n'auront  pas  Tait  enregistrer  leur  quittance 
avant  la  demande  du  franc-fief,  sonl  tenus  d'acquil- 
ler  ce  droit  pour  20  années  entières,  415.  Comment 
doivent  élre  faites  les  preuves  de  noblesse  des  des- 
cendants des  anoblis  de*  colonies.  Voyez  Colonie*  H 
Preuve*  de  noblesse.  Les  descendants  des  anoMis 
dans  les  colonies  françaises  confirmés,  nonobstant 
différentes  déclarations.  A  quoi  tenus  dans  leurs 
preuves  de  noblesse,  404  et  suiv. 

A*OBtJSftEMi:*T  par  les  fiefs.  Comment  s'est  intro- 
duit en  France,  dise.  prél..  20.  Régénère  l'ancienne 
nollcssc,  id.  devient  le  droit  commun  du  royaume, 
id.  est  enfin  aboli  dans  le  xvt'  siècle,  id.  L'anoblisse- 
ment parait  moins  porter  le  caractère  de  la  véri  aide 
noblesse  que  la  concession  du  privilège  tics  nobles, 
dite,  prêt.,  40.  Les  anoblissements  octroyés  depuis  10 
ans  sont  envoyés  à  la  chambre  des  compilas  pour  y 
cire  vérifiés,  I \,  15.  Anoblissement  do  12  personnes", 
moyennant  linamc,  52.  —  De  plusieurs  personnes 
dansnti/e  des  «éncralilés  du  royaume,  moyennant 
finance,  50.  —  lie  certaines  personnes  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne ,  el  a  quelle  condition,  57.  —  De 

2  sujets  dans  chaipie  généralité,  en  faveur  de  l'avéne- 
mentde  Louis  XIV  au  trône,  107.  —  De  50  personnes 
dans  toutes  les  villes  franches  de  la  Normandie,  pri- 
vilèges qui  leurs  sonl  accordés,  et  à  quelle  condition, 
III,  112.  —  De  2  sujets  dans  chaque  généralité,  en 
faveur  de  la  paix  entre  la  France  el  l'Espagne,  133. 
—  Dc.'itIO  personnes,  moyennant  finance,  213.  —  De 
200  personne»,  moyennant  finance,  225.  —  De  100 
permîmes,  à  quelle  charge,  305,  50tî.  —  Des  cheva- 
liers d'honneur  créés  dans  les  cours,  2»J7.  Voy. 
lettres.  —  Des  maire  et  éclievins  des  villes  d' Abbé- 
tille,  Angers,  Augoulème,  Bourges,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Péronne,  Poitiers,  la  Hochelle,  Sainl-Jean- 
d'Angely  et  Tours.  Voy.  Maires  et  échevins.  —  Des 
prévôt  des  marchands  et  éi'hevins  de  la  ville  de 
Lyon.  Voy.  Lyon.  —  Des  prévôt  des  marchands, 
éclievins  èl  olliciers  «le  ITIôlel-do- Ville  de  Paris. 
Voy.  Paris.  —  Des  administrateurs  de  la  ville  de 
Saint-Maixcnt.  Voy.  Admii.istraienrs.  —  Des  capi- 
touls  de  Toulouse.  Voy.  Capitouts  de  Toulouse. 

A.NticiiAMnnF.  du  roi.  Les  huissiers  de  l'anticham- 
bre du  roi  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer,  tant 
qu'ils  sont  revêtus  de  leur  ollice,  et  sonl  assimilés 
aux  valeis  de  chambre,  242. 

Archer.  Qui  peul  l'être,  «8. 

AitcHtRK  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dix.  pré/.,  22. 

Arif.s  (les>  ne  peuvent  être  décorées  d'aucune 
couronnes  de  barons,  comtes,  sinon  en  vertu  de  let- 
tres patentes,  138. 

Armoirif.s.  E|voquc  de  l'origiuc  des  armoiries, 
dise,  prêt.,  10.  Droit  de  porter  des  armoiries  timbrées 
acconlé  aux  ltourgeois  de  Paris,  20.  21.  Ceux  qui 
usurperont  le  litre  de  noblesse,  r  remlront  ou  porte- 
ront des  armoiries  timbrées,  mulclés  d'amendes 
arbitraires,  43.  A r, hoiries  des  noMcs  défendues  eu 
Bretagne  à  ceux  qui  ne  seraient  pas  nobles,  57.  Nul 
ue  pourra  porter  dos  a  r  moi  ri  s  timbré  s,  s'il  n'est 


noble,  09.  Nul.  dans  le  duché  de  Bourgogne  et  Ici 
Pays-Bas,  ne  pourra  porter  îles  armoiries  timbrées, 
s'il'  n'est  noble,  78.  Défenses  à  toutes  personucs,  si 
elles  ne  sonl  d'extraction  noble,  de  porter  des  ar- 


moiries timbrées,  sous  quel!,  peine ,  100.  A 
timbrées  défendues  à  ceux  qui  ne  s'Uil  pas  d'eitrac- 
tiou  noble,  ni  gentilshommes,  sous  quelle  peine,  144. 
Etablissement  à  Paris  d'une  grande  maîtrise  géné- 
rale et  souveraine  des  armoiries,  220, 221, 222, 225. 
Les  armoiries  des  pères  el  mères  ou  autres  ne  peu- 
vent élre  portées,  si  elles  n'ont  élé  regislrées  dans 
l'Armoriai.  Vov.  Armoriai.  Disposions  sur  les  ar- 
moiries, 228.  Les  armoiries  regislrées  dans  l'Ar- 
moriai sont  confirmées,  nonobstant  la  suppression 
de  la  grande  maîtrise  des  armoiries,  252.  Il  sera 
établi  dans  la  ville  de  Paris  un  dépôt  général  où 
seront  enregistrées  les  armoiries  du  roi,  celles  de 
la  reine,  de  la  famille  royale,  celles  des  princes  et 
princesses  du  sang,  et  généralement  celles  de  toutes 
les  maisons,  famille*,  personnes  ayant  droil  d'ar- 
moiries, 374,  573.  Défenses  d'exécuter  l'ordonnance 
du  20  juillet  1700  concernant  les  armoiries,  370. 

A  h  v  oit  i  u.  général  de  Franc.  Armes  des  nouveaux 
anoblis  envoyas  à  l'Armoriai,  224.  Les  armoiries 
de*  pères  el  mères  ou  autres  ne  peuvent  être  portées, 
si  elles  n'ont  élé  enregistrées  dans  l'Armoriai ,  227,. 
228.  Ceux  qui  ont  fait  regislrcr  leurs  armes  dans- 
l'armoriai,  peuvent  les  mcllic  sur  leurs  carosses,. 
228.  Confirmation  des  armoiries  regislrées  dans 
l'Armoriai,  nonobstant  la  suppression  de  la  grande 
maîtrise  des  armoiries.  Voy.  .lr/iioiri«. 

Armcrf.  de  noble-homme  (I  ),  quelle  était  ancien- 
nement, 13. 

AKHifcRF.-Bv>.  Toutes  personnes  y  sont  sujettes, 
hors  les  femmes,  les  meuniers  et  les  fourniers,  4. 
Il  est  dû,  nonobstant  les  autres  services  rendus  à  U 
guerre,  11. 

Artois.  Les  élus  d'Artois  lenns  de  faire  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  el  défense  d'usur- 
per l«s  titres  d'écuyer  el  de  noble  a  quiconque  n'a 
pas  le  droil  de  les  prendre,  54,  55.  Les  élus  d'Ar- 
tois maintenus  dans  la  connaissance  du  fait  de  no- 
blesse, 109,  110.  Espère  de  la  preuve  que  sont  tenus 
de  Taire  les  prétendants  à  rentrée  aux  états  d'Artois, 
1 17  Recherche  des  faux  nobles  ordonnée  «laits  les 
provinces  d'Artois,  Flandres  cl  llainaul,  245.  Con- 
firmation de  toutes  les  lettres  de  continuation  et  de 
réhabilitation  accordées  depuis  1000  par  les  rois 
d'Espagne  et  les  archiducs  el  gouverneurs  des  Pays- 
Bas  dans  ces  mêmes  provinces,  240.  Création  (le 
200  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces,  2tH). 
La  recherche  des  faux  noh'cs  n'a  point  eu  lieu  dans 
la  province  d'Artois,  200.  Attribution  an  conseil  su- 
ricur  d'Artois  de  tout  ce  qui  concerne  la  no- 
liesse,  armoiries,  porl-d'annes,  titres,  distinctions  de 
terres  cl  de  toutes  les  matières  d'aides  et  imposi- 
tions, 58  L 

Ari>ir.\ciF.ns  et  contrôleurs  de  la  chancellerie 
royale  de  Paris.  Voy.  Chancellerie  royale. 

"Ai  lUTFi  iis  (les)  de  la  chambre  des  comptes  de 
Nantes  maintenus  dans  le  privilège  de  la  noblesse, 
ainsi  que  les  pi  évidents,  maîtres  el  correcteurs  de 
la  même  chambre,  203. 

A\i  >r.iiENT  de  Louis  XIV  à  la  couronne,  motif 
d'un  anoblissement.  Voy.  Anoblissement.  Droit  de 
joyeux  avènement  de  S.  M.  à  la  couronne.  Voy. 
Confirmation  et  toxi'. 

Ayk.nox.  Défenses  à  toutes  personnes,  tant  de  la  - 
vil^e  que  des  autres  lieux  el  villes  du  co ratai  d'Avi- 
gnon, de  s'arroger  ni  prendre  la  qualité  de  noble,  si 
elles  ne  le  sonl  véritablement.  Sous  quelle  peine, 
555.  Règlement  sur  les  formalités  dont  les  ciloyeas 
d'Avignou  el  du  comté  Véuaissin  doivent  faire  revê- 
tir les  expéditions  qu'ils  représentent  en  preuves  de 
noblesse,  412. 

Avocat.  Qualité  d'avocat.  Voy.  Qualification.  L'a- 
vocal  du  roi  aux  requêtes  du  palais  jouit  du  privilège 
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de  la  noblesse  transmissihle  au  premier  degré,  196. 
Les  avocals  ne  dérogent  point  à  la  noblesse ,  202. 

Baillis  et  sénéchaux  (les)  des  provinces  doivent 
être  gentilshommes  de  nom  et  d'armes,  65. 

Rxisfr  à  la  bouche  n'était  accorde  qu'aux  vassaux 
nobles  <jui  rendaient  hommage,  et  non  aux  vilains 
oa  roturiers,  4. 

B 

Ban  et  Arrière-Ban.  Les  bourgeois  de  Paris  sont 
exempts  d'y  servir,  52.  Les  nobles  cl  tenants  fiefs 
tenus  d'y  comparaître.  Sous  quelle  peine,  101.  Les 
bourgeois  de  la  ville  de  Bourges  en  sont  exempts. 
Voy.  Bourges. 

Bar.  Anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar. 
Vov.  Anoblit. 

Baron.  Il  a  haute  et  basse  justice  dans  sa  terre, 
4.  Titre  ou  qualité  de  baron.  Voy.  Qualification. 

Bâtard  (le)  n'hérite  point  de  ses  parents,  6.  Les 
lia  lards  tenus  dans  le  duché  de  Bourgogne  et  dans  les 
Pays-Bas  d'ajouter  à  leurs  armoiries  une  marque 
distinclive  et  spéciale  qui  annonce  leur  bâtardise, 
81.  Les  bâtards  des  nobles  ne  pourront  s'attribuer  le 
titre  de  gentilshommes,  s'ils  n  obtiennent  des  lettres 
d'anoblissement,  98.  Les  enfants  légitimes,  issus  de 
pères  et  aveux  aussi  légitime  •,  jouiront  du  privilège 
de  la  noblesse  dans  la  province  du  Dauphiné,  quoique 
lenr  bisayenl  fut  bâtard,  105.  Les  bâtards  des  no- 
bles ont  'joui  dès  les  plus  anciens  temps  et  jusqu'à 
l'année  1000,  des  privilèges  de  la  noblesse,  et  con- 
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finances  de  Bourgogne.  Voy. 


serve  les  prérogatives  d< 
maisons  dont  ils  liraient 


noms  et  des  armes  ues 
leur  origine.  Exemples 
d'enfants  naturels  de  grandes  inaisous  qui  ont  joui 
d'une  grande  considération,  131,452. 

Béarn.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de  Na- 
varre et  de  Béarn  de  la  recherche  des  usurpateurs 
de  noblesse,  ordonnée  en  1006  et  1696,  187.  Béarn 
et  Bigni  re.  La  recherche  des  faux-nobles  n'a  point 
eu  lieu  dans  ces  provinces,  421. 

Beaccf..  Remontrances  faites  au  roi  par  les  gen- 
tilshommes du  pays  de  Beauce,  113.  Déclaration 
donnée  en  conséquence,  lesdits  gentilshommes  non 
compris  à  la  taille  pour  raison  de  la  gestion  de 
leurs  terres,  114. 
Bkadmont  (Collège  de).  Voy.  Cotlfg*. 
Besancon  (Parlement  de).  Voy.  Parlement. 
Bicorre  et  Béarn.  Voy.  Béarn  et  Binorre. 
Ihois  (Chambre  des  comptes  de).  Vov.  Chambre 
des  comptes. 

Bologne  en  Italie.  Formes  des  preuves  des  famill.-s 
nobles  de  Bologne,  121,  422. 

Bordeaux  (Maires  et  échevins  de).  Vov.  Maire*  et 
échevins.  Cour  des  aides  de  Guyenne  séante  à  Bor- 
deaux. Voy.  Cour  des  aide».  Bureau  des  finances  de 
Bordeaux.  Voy.  Trésorier*  de  France. 

Bourgeois  du  roi.  Les  serfs  s'affranchissent  de  la 
servitude  d'un  seigneur  en  s'avouant  bourgeois  du 
roi,  17.  Habits  des  bourgeois  et  leurs  ornements,  8. 
Bourgeois  de  Paris,  de  Bourges,  de  la  Rochelle,  de 
Poitiers.  Voy.  ces  villes.  Bourgeoises  ne  doivent 
point  changer  d'état,  à  moins  que  leurs  maris  ne 
soient  gentilshommes,  45. 

•  Boinr.Es.  Les  Ivourgeots  de  la  ville  de  Bourges 
peuvent  tenir  des  fiefs  et  arrière-fiefs.  Ils  sont 
exempts  du  ban  et  arrière-ban,  30,  31.  Maires  et 
échevins  de  la  ville  île  Bourges,  Voy.  Maires  et  éche- 
vin*.  Bureau  des  finances  3e  Bourges.  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

RoiRcofiNE.  Nul  dans  le  duché  de  Bourgogne  ne 
pourra  prendre  la  qualité  d'écuyer  ou  des  armoiries 
timbrées,  s'il  n'est  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  llef 
décoré  de  ce  titre  ;  ni  se  nommer  chevalier,  s'il  ne  l'a 
été  créé  réellement,  78, 7fl,  80.  Nul  ne  pourra  entrer 
dans  la  chambre  de  la  noblesse  des  états  de  Bour- 
gogne, qu'il  ne  soit  gentilhomme  cl  non  pas  noble 
simplement.  Conditions  nécessaires  à  remplir  pour 
y  être  admis,  III I,  l!ri,  103.  Cour  des  comptes, 
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Boutons,  chaînes,  plaques,  aiguillettes,  à  qni 
l'usage  en  est  permis,  49. 

Bretagne.  Privilèges  de  la  noblesse  de  la  province 
de  Bretagne,  relativement  aux  effets  île  la  dérogeante , 
dise,  prit.,  35.  Anoblissement  de  certaines  personnes 
dans  celle  province.  Voy.  Anoblissement.  La  rerber- 
che  des  usurpateurs  du  litre  de  noblesse  y  est  or- 
donnée, 174.  A  quel  âge  on  peut  avoir  entrée  aux 
Etats  de  celte  province.  Comliieo  d'années  de  no- 
blesse il  faut  compter  pour  avoir  séance  dans  l'ordre 
de  la  noblesse.  Qui  sont  ceux  qui  en  sont  exclus, 
364.  Moyens  de  prouver  la  noblesse  en  Bretagne, 
426.  Gouvernement  nolile.  En  quoi  il  consiste.  Par- 
tage noble.  Ses  conditions,  426.  Quelles  sont  les  qua- 
lités caractéristiques  de  noblesse  dans  cette  province, 
426,  127. 

Brisures.  Les  enfants  naturels  des  mai 
vent  eu  porter  dans  leurs  armoiries,  432. 

Broderie,  piqûres,  défendues  à  toute 
46,  47,  48. 

Bureau  de  la  noblesse  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs. Etablissement  de  ce  bureau,  535,  341.  Les 
particuliers  doot  les  instances  étaient  restées  indé- 
cises à  ce  bureau,  sont  tenus  de  les  faire  juger  dans 
deux  mois,  348.  Prorogation  de  ce  délai,  348.  Bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  Franc*. 

C 

Cabinet  du  roi.  Voy.  Chambre  du  ni.  Cibinetde 
Monsieur.  V.  Chambre  de  Monsieur. 

Cadastre.  Biens  qui  ont  demeuré  cinq  ans  «mis 
le  cadastre  déclares  perpétuellement  compe •»*•>- 
bles  en  faveur  des  nobles  de  Provence.  Voy.  Pro- 
vence. 

Cvokts-Gentilshommks  des  troupes  des  eolon'r*. 
Ne  seront  que  des  gentilshommes,  ou  fils  d'olli- 
ciers  décorés  de  la  croix  de  Saint-Louis,  ou  de  ceux 
qui  sont  morts,  ou  qui  ont  été  tués  au  service,  402, 
403. 

Car*.  Bureau  des  finances  de  Caen.  Vov.  Tréso- 
rien  de  France. 

Capitaines-Généraux,  Création  de  90  capitaines 
généraux  et  autres  officiers,  avec  attribution  de  la 
qualité  d'écuyer,  279. 

Capitoils  de  Toulouse.  Lescapilouls  de  Toulouse 
ont  b  police  et  le  gouvernement  de  la  ville,  tiennent 
des  biens  nobles  sans  pouvoir  être  contraints  d'eYt 
vider  leur?  mains,  ni  d'en  payer  aucune  finance,  9. 
Ils  peuvent  posséder  des  fiefs,  29.  Sont  anoblis,  33. 34. 
La  uoMesse  du  cauitoul  restreinte  aux  seuls  enfants 
nés  depuis  son  élection,  86,  87.  l'n  descendant  d'un 
cauitoul  est  déch  irgé  de  la  taxe  a  laquelle  H  avait 
été  imposé  dans  la  recherche  des  faux  nobles  faite 
en  Bourgogne,  138.  Un  descendant  d'un  capturai  est 
également  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été 
imposé  dans  la  recherche  faite  eu  Champagne,  160. 
Tous  ceux  du  corps  des  anciens  eapilouls  de  Toulou- 
se, qui  avaient  encouru  l'amende  pour  avoir  pris  la 

Sualité  de  noble,  après  l'avoir  porduc  par  des  actes 
érogeants,  en  sont  déchargés,  183.  L'exécution  de 
cet  arrêt  ordonnée,  250.  Les  eapilouls  de  Toulouse, 
leurs  enfants  et  descendants  non  compris  dans  l'édil 
de  révocation  du  mois  de  mars  (667,  et  maintenus 
dans  leur  noblesse,  201, 202.  Les  capitonls  de  Tou- 
louse, qui  ont  exercé  depuis  1687,  tenus  de  payer 
4000  liv.,  276.  Les  eapilouls  de  Toulouse  déchargés 
des  taxes,  et  maintenus  dans  la  jouissance  de  leur 
noblesse,  2114.  Les  capitonls  qui  oui  exercé  depuis 
1013,  ou  leurs  descendants  taxés  pour  droit  de  con- 
firmation, et  à  faute  de  payement,  déchus.  343,  347. 
Ceux  qui  jouissent  de  la  noblesse  par  capiloulat  de- 
puis 1043  jusqu'au  1"  janvier  1715,  tenus  de  payer 
une  taxe  à  cause  de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne, 
à  faute  du  payement  de  laquelle  déchus,  359.  Tons 
ceux  qui,  depuis  le  I  "janvier  1715,  ont  été  canilouls. 
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jurais,  consuls,  on  revêtus  de  quelque  offices  muni- 
cipaux des  différentes  villes  du.  royaume,  on  autres 
auxquels  sont  attachés  les  privilèges  de  la  noblesse 
Iransmissible,  Paris  exempté,  confirmés,  moyennant 
une  taxe  de  (WOO  liv.,  384.  Les  capilouls  de  Toulouse, 
non  originaires  ni  domicilies,  lors  de  leur  élection, 
et  depuis  dans  ladite  ville  et  dans  le  ressort  de  son 
parlement,  eux  et  leur  postérité  maintenus  dans  leur 
noblesse  d'extraction,  à  la  charge  de  satisfaire  à 
l  edit  d'avril  1771,393.  Ceux  originaires  de  la  ville 
et  du  ressort  de  son  parlement  exceptés  du  payement 
de  la  taxe  portée  par  l'édit  d'avril  1771, 392,  393. 

Catalogue  contenant  les  noms,  surnoms,  armes 
cl  demeures  des  véritables  gentilshommes  du  royau- 
me, pour  être  registre  dans  chaque  bailliage  ordon-» 
né,  152.  Le  catalogue  contenant  les  noms,  surnoms, 
armes  et  demeures  des  véritables  gentilshommes  du 
pays  de  Provence,  ordonné.  Doit  être  registré  ès  sé- 
uécliaussécs  de  ladite  province,  155.  Ordre  aux  gen- 
tilshommes de  représenter  leurs  armes  et  leurs  titres 
de  no!  lesse  pour  être  compris  dans  le  catalogue  des 
nobles,  183.  Le  catalogue  de  tous  les  véritables  gen- 
lUshouimes  sera  dresse  pour  être  déposé  à  la  Biblio- 
thèque royale,  187.  Le  généalogiste  des  ordres  char- 
gé de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  193,  351. 

Centenaire  (Possession)  de  noblesse.  Voy.  Preu- 
ves de  noblesse.  * 

Certificats.  Ceux  nui  ont  obtenu  des  certificals 
de  confirmation  de  noblesse  de  M.  le  marquis  «le  Lou- 
vois  sont  maintenus  dans  leur  noblesse,  214.  Cer- 
tificats de  service  du  secrétaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
parienieiit  de  la  guerre,  requis  pour  constater  la 
iioldesse  des  olliciers  qui  y  prétendent,  en  vertu  de 
L'édit  de  novembre  1750.  Ce  qu'ils  doivent  porter, 
300,  567.  Sont  remplacés  par  des  lettres  du  grand 
sceau,  sous  le  litre  de  Lettre»  d'approbation  dé  ser- 
rict*,57l. 

Chalons  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorier» 
de  trame. 

Chamdellace.  Droit  que  payaient  les  évèques  et 
fi  s  abbés,  lorsqu'ils  prêtaient  serment  de  fidélité. 
L'argent  qui  en  provenait  au  roi  était  destiné  à  ma- 
rier de  pauvres  filles  nobles,  10. 

Chaumes  des  comptes.  Le  pouvoir  d'anoblir  donné 
aux  gens  de  la  chambre  des  comptes,  14.  Toutes 
Icttrus  d'anoblissement  doivent  être  vérifiées  dans 
cette  cour,  19.  Conseil  du  roi  tenu  dans  la  chambre 
des  comptes.  Sa  décision,  24.  Un  procureur  de  la 
chambre  des  comptes  déclaré  n'avoir  point  déroge, 
37.  ConJirmaiion  des  privilèges  ci-devant  accordés 
aux  chambres  des  comptes.  78.  L'enquête  de  vie  et 
mœurs,  relativement  à  l'obtention  des  lettres  île  no- 
blesse faites  dans  les  seules  chambres  dos  comptes, 
251. 

Chambre  de»  compte»  de  Paris.  Les  gens  de  celte 
chambre  exempts  de  service  militaire,  26.  Elle  est 
chargée  de  réformer  les  lettres  de  naturaliié  et  de 
légitimation  qui  sont  adressées  au  parlement  de  Pa- 
ris, 55.  Les  présidents,  maîtres  ordinaires,  correc- 
teurs, auditeurs,  et  autres  gens  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris,  déclarés  nobles  sous  la  condition 
de  20  années  de  service,  ou  en  cas  de  mort  dans 
l'exercice  de  la  charge,  110,  111.  La  noblesse  au 
premier  degré  attribuée  aux  officiers  de  cette  même 
cour,  269, 312. 

Chambre  des  compte»  de  Dirie.  Cette  chambre  est 
rétablie,  49.  Les  acquéreurs  des  nouveaux  offices  de 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie  près  la  chambre 
des  comptes  de  Dole  jouissant  des  privilèges  des 
antres  chancelleries.  Voy.  Secrétaire»  du  roi.  Les 
olliciers  de  celte  cour  sont  confirmés  dans  leurs  pri- 
vilèges, 290.  Les  substituts  du  procureur-général  en 
la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Bourgo- 
gne séante  à  Dole,  jouissent  de  la  portion  colon i- 
quc,5G0. 

C'iambre  de*  comptes  de  Dijon.  Cçtlc  chambre  est 
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rétablie,  52.  Ses  privilèges  lui  soûl  confirmés,  57, 
58,  87. 

Chambre  des  comptes  de  Grenoble,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  S7r  58.  Les  officiers 
de  celle  chambre  jouissent  de  la  noblesse  après  20 
années  d'exercice,  ou  lorsque  leur  père  ou.  aicul  a 
exercé  lesdits  offices,  104,  2118,  2!>y. 

Chambre  des  comptes  de  Nantes  rétablie,  52.  Con- 
firmée dans  ses  privilèges,  57,  58.  L'exercice  des 
charges  de  procureur-général  cl  de  président  en  celle 
cbamlirc  confère  b  noblesse,  184.  Les  auditeurs  de 
celle  chambre  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  la 
noblesse,  ainsi  que  les  présidents,  maîtres  et  cor- 
reclcurs.  Voy.  Auditeurs. 

Chambre  des  comptes  de  Provence,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  comptes  de  Montpellier,  rétablie,  52. 
Confirmée  dans  ses  privilèges,  57,  58. 

Chambre  des  compte*  de  Ëloi».  Les  officiers  de  celte 
chambre  seront  reçus  à  payer  le  droit  annuel,  148. 
Ils  sont  confirmés  dans  leurs  privilèges,  315.  Sop- 

Cression  de  tons  les  odiees  qui  co  i  posent  cette  chanv- 
re. Le  privilège  de  la  no!  lesse  conservé  aux  pour- 
vus desdils  offices ,  à  leurs  veuves  et  enfants  pen- 
dant leur  vie,  400.  Le  privilège  de  la  noblesse  héré- 
ditaire accordé  aux  officiers  de  cette  chambre  qui 
ét nient  pourvus,  lors  de  la  suppression  ordonnée  par 
édil  de  juillet  1775,  d'offices  auxqu  U  le  privilège  de 
la  noblesse  an  second  degré  était  attachée,  ensemble 
à  leurs  veuves,  enfants  el  descendants,  ibid. 

Chambre  du  franc-fief.  Etablissement  de  celte 
chambre  sur  la  recherche  des  droits  de  francs-fiels 
dus  depuis  le  21  février  1609,  96,  97. 
Chambre  de  l'édit  (Arrêt  de  la)  dn  8  août  1582,  68* 
Chambre  de»  enquête».  Secrétaires  du  roi  près  ces 
chambres.  Voy.  Secrétaire»  du  roi. 
Chambre  du  domaine.  Voy.  Trésorier»  de  France. 
_  Chambre  de  l'Arsenal,  établie  pour  procéder  a . 
l'instruction  des  procès-criminels  concernant  la  fa- 
brication des  titres,  262,  263,  268,  287,  313. 

Chambre  du  roi.  Les  gentilshommes  de  la  chambre 
du  roi  doivent  être  nobles  de  race,  ainsi  que  les 
maîtres  d'hotel  et  autres,  65.  Les  portc-mauteaux 
du  roi  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuver,  87,  95. 
Sont  maintenus  dans  celle  qualité,  228,  220,  230, 
241.  Les  huissiers  de  l'antichambre,  delà  chambre 
et  du  cabinet  du  roi  ont  la  qualité  d'écuver,  87,  95, 
241.  Sont  maintenus  dans  cette  qualité,  228,  229, 
230.  Les  valets  de  chambre  du  roi  sont  déchargés  du 
payement  de6  francs-fiefs,  225.  Sont  maintenus  dans 
leurs  privilèges,  228,  229,230,  241.  Us  valets  de 
garde-robe  sont  maintenus  dans  leurs  privilèges, 
225.  Us  sont  de  nouveau  maintenus,  ainsi  que  les 
garçons  de  la  chambre,  228,  229,  230,  241 ,  243. 

Chambre  du  roi.  Quelles  preuves  de  noblesse  sont 
tenus  de  faire  les  pages  de  la  chambre  du  roi,  361, 
362.  Les  quatre  premiers  gentilshommes  ont  la  no  • 
mina>ioo  des  places  de  ces  pages.  Quel  ordre  on  ob- 
serve dans  cette  nomination,  361. 

Chambre  de  Monsieur.  Les  huissiers  de  la  cham- 
bre de  Monsieur  déchargés  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  165.  Les  porte-manteaux  cl  les  valets  de 
chambre  de  Monsieur  déch  és  de  la  recherche  des 
faux  nobles,  pour  raison  de  la  qualité  d'éonyer. 
232,  233. 

Chambre  de  Madome  ta  Dauphin*.  Un  valet  de 
chambre  de  Madame  la  Dauphinc  maintenu  dans  la 
qualité  d'écuyer.  Voy.  Qualification. 

Chancelier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  Est  créé4 
H  fera  preuve  de  noblesse.  Ses-  fonctions,  Ra«er  e* 
droits,  62. 

Chancellerie  (Grande).  Voy.  Grande  chante.- 
lerie. 

Chancellerie  royale  à  Paris.  Ce  que  doivent  faire 
les  audienciers  et  contrôleurs  de  celle  chancelteri**, 
avant  que  de  délivrer  aucunes  lettres  d'amortisse- 
ment, de  boargeoiïie,  etc.,  19. 
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Chancellerie  près  le  parlement  de  Bretagne.  Les  se- 
crétaires du  roi  audienciers  et  autres  officiers  de 
cette  chancellerie  continues  dan»  leurs  privilèges. 
Voy.  Secrétaires  du  roi. 

Chancellerie  du  parlement  de  Rouen.  Création 
d  une  charge  de  secrétaire  dn  roi  audiencicr  dans 
cette  chancellerie,  avec  concession  à  ceux  qui  en 
tieront  pourvus,  «les  privilèges  attribués  aux  notaires 
secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France,  etc. 
Voy.  Secrétaire*  du  roi.  Ce  privilège  leur  est  con- 
firmé, td. 

Chancellerie  pria  le  parlement  de  Besançon.  Créa- 
tion de  celte  chancellerie.  Nombre  des  officiers  dont 
elle  iloil  être  composée.  Leurs  privilèges,  200,  201. 
Ces  officier»  jouissent  «les  mêmes  droits  que  ceux 
tant  de  la  grande  chancellerie  de  France  que  des 
autres  chancelleries  du  royaume,  203. 

Chancellerie  près  la  chambre  des  comptes  de  Dôle. 
Les  secrétaires  du  roi  de  celle  chancellerie  jouis- 
sent du  privilège  de  b  noblesse.  Vov.  Secrétaires 
du  roi. 

Chancelleries  pris  tes  cours  ,  conseils  supérieurs, 
provinciaux  et  présidions  du  royaume.  Création  de 
secrétaires  du  roi  dans  ces  chancelleries,  253,  2(i0, 
21HI.  Fixation  de  leur  nombre,  et  attribution  des 
mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  secrétaires  de  la 
frrnitde  chancellerie,  262,  Î90.  Les  officiers  des  chan- 
celleries établies  près  les  cours  sii|>érienres  du  royau- 
me et  chancelleries  présidiales  jouissent  des  privilè- 
ges de  la  noblesse,  254.  Sifpprcssion  de.  tous  les 
officiers  de  ces  chancelleries,  et  création  de  nou- 
veaux en  moindre  nombre;  qui  sont  ceux  de  ces 
olliciers  supprimés  qui  sont  déchus  «les  privilèges 
de  noblesse,  et  à  quelle  condition  ils  en  obtiendront 
la  confirmation,  317,  318,  319.  Tous  les  pourvus 
d'offices  de  gardes  des  sceaux,  audienciers,  contrô- 
le» i  s  et  secrétaires  près  ces  clniirelleries,  qui,  sup- 
primés en  1715,  n  auront  pas  exercé  leurs  offices 
pendant  20  ans,  seront  poursuivis  comme  usurpa- 
teurs, pour  avoir  pris  antérieurement  la  qualité 
d'écuyer,  324,  323.  Révocation  de  la  noblesse  au 
premier  chef  accordée  aux  secrétaires  du  roi,  et  au- 
tres officiers  de  ces  chancelleries,  et  aux  gardes- 
scels  des  chancelleries  présidiales,  et  leur  noblesse 
restreinte  à  un  exercice  successif  de  00  années,  344. 
Dans  quelle  occasion  les  offices  de  secrétaires  du 
roi  do  ces  chancelleries  donnent  la  noblesse  aux  ti- 
tulaires, 346.  Les  conseillers  gardes  des  sceaux, 
coiiseillers-secrétaires-maison-couronne  de  France 
audienciers,  coflscillcrs-sccrélaircs-mai««n-coiiroiinc 
•le  France  contrôleurs,  conseillcrvsecrélaires-mai- 
soo-couroiine  de  Fiance  créés  par  èdit  du  mois  de 
juin  1713  dans  ces  chancelleries,  ensemble  les  payeurs 
des  gages  des  officiers  desdiles  chancelleries,  sont 
rétablis  dans  le  privilège  de  la  noblesse  au  premier 
degré.  A  quelle  charge  comment  so  compte  le  temps 
Je  leur  service,  351.  Tous  ceux  qui,  depuis  1715, 
ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtenu  des  lettres  de 
vétérance,  après  avoir  été  pourvus  d'offices  de  con- 
seillers-secrelaires-audienciers,  gardes  des  sceaux 
et  autres  dans  ces  chancelleries,  confirmés  moyen- 
nant une  taxe  de  6000  llv. ,  384. 

Chancelleries  présidiales.  Suppression  de  tous  les 
otliees  de  conseillers-gardes-scels,  conseillers-secré- 
taires-audienciers  ,  conseillers -sec  rota  ires -contrô- 
leurs, et  conseillers-secrétaires  créés  p.ir  l'édit  do 
juin  1715  dans  chacune  de  ces  chancelleries,  553. 

Chanceilerits  (officiers  des).  V oy.  Secrétaires  du 
toi. 

Cn&MTREs  nobles  d'hommes  et  de  femmes  du 
royaume.  Notice  des  preuves  de  noblesse  qui  sont 
exigées  dans  chacun  des  divers  chapitres  nobles 
de  t  rance,  437  et  tuiv. 

Char  défendu  aux  Iwwrgeoises,  8. 

Cuisse.  Peine  du  roturier  qui  chasse  dans  les 
garennes  de  son  seigneur,  ou  sur  ses  terres,  sans  sa 
jcrmiision,  6. 


Châtelains.  Ce  qu'ils  était  dans  Tordre  de  b  no- 
blesse, Disc,  prêt.,  15. 

CnATF.LET  de  Paris.  Attribution  de  la  noblesse 
aux  lieutenants-généraux,  civil,  de  police  et  crimi- 
nel, aux  lieutenants  particuliers,  aux  conseillers, 
avocats  et  procureur  du  roi  au  chàleiel  de  Paris.  A 
quelle  condition,  369,  380. 

CnAcrTE-CiBr.-S<.f;i.t.EUKS  héréditaires  de  b  grande 
chancellerie,  confirmés  dans  le  privilège  de  noblesse. 
Voy.  Grande  chancellerie. 

Chevalerie.  Epoque  de  rétablissement  marqué  de 
b  chevalerie,  dise,  prêt.,  16.  Naît  au  milieu  de  I  anar- 
chie féodale,  id.  17.  Avantages  merveilleux  de  cette 
institution  pour  b  noblesse  française  et  pour  les 
mœurs.  Id.,  17,  18.  Elle  dégénère;  ce  qui  nous  en 
est  reslé,  id.,  18,  19.  Les  ciiovens  de  Provence  qui 
avaient  obtenu  l'ordre  de  chevalerie  avec  la  permis- 
sion ou  de  la  main  de  Raymond  Rérengerou  de  Char- 
les I",  exempts  des  charges  publiques,  ainsi  que  les 
nobles  d'ancienne  race,  7.  L'ordre  de  chevalerie  ne 

rivait  être  donné  en  Provence  aux  roturiers  sans 
permission  du  souverain,  8,  9. 
Chevalier  avec  bannière,  sa  solde.  Chevalier  avec 
double  bannière,  sa  solde,  13.  Les  chevaliers  doi- 
vent être  gentilshommes  de  parage,  5.  Nombre  des 
habits  qu'ils  devaient  avoir  par  an,  8. 

Chevaliers  de  Cordre  de  Saint-Michel.  Les  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Saint- Michel  doivent  élre  gentils- 
hommes «le  nom  elU'armes,  33.  Leur  nombre  fixé  à 
36  parles  statuts  du  premier  août  1169,  et  à  100  par 
ceux  du  12 janvier  1065,  141. 

Chevaliers  de  f  ordre  dn  Saint-Esprit.  Le  cbevaHcr 
de  l'ordre  du  Saiiil-Fspril  doit  être  catholique,  gen- 
tilhomme de  nom  et  d'armes ,  de  trois  races 
nelles  pour  le  moins,  cl  âgé  de  35  ans,  58. 

Chevaliers  dts  ordres  de  Rolre~lhtme  du 
Carnet  et  de  Saint-Laiare  de  Jérusalem.  Age  et  preu- 
ves de  ces  chevaliers,  308. 

Chevaliers  de  Cordre  de  Saint-Jean  de 
dit  de  Malte,  Quelle  est  leur  preuve,  435. 

Cheraliers  de  Saint-Georges,  et 
Quelle  est  leur  preuve,  455. 

Chevaliers  de  Saint-Hubert.  Quelle  est  leur  preuve, 
435. 

Chevaliers  de  l'ordre  de  Saint-Lonis  de  Bar.  Les 
fils  de  ces  chevaliers  dispensés  de  faire  preuve  de 
noblesse  pour  entrer  au  service  militaire,  402. 

Chevaliers  d'honneur.  Création  d'un  «mseiller- 
chevalier  «l'honneur,  dans  chacun  des  prèsidbux  du 
royaume,  lequel  sera  tenu  de  faire  preuve  de  no- 
blesse, 197.  Les  chevaliers  d'honneur  établis  dans 
les  présidianx  qui  auront  Tait  preuve  de  noblesse, 
jouiront  des  privilèges,  230.  Création  de  deux  che- 
valiers d'honneur  dans  les  cours,  quels  seront  leur 
office,  leur  rang  cl  leur  séance.  Ils  seront  tenus  de 
faire  preuve  de  noblesse,  258.  Les  gentilshommes  aux- 
quels S.  M.  aura  donné  son  agrément  pour  se  faire 
pourvoir  d'aucuns  des  offices  des  chevaliers  d'hon- 
neur,  tenus  de  représenter  leurs  titres  de  noblesse, 
A  quelle  (in, 259.  Les  offices  de  chevaliers  d'hoimeui 
peuvent  être  acquis  par  des  roturiers,  lesquels  se 
ront  anoblis  par  l'exercice  de  20  ans  ou  par  te 
décès  dans  l'office,  207. 

Chevaliers  héréditaires  (Création  de  200)  dans  les 
provinces  de  Fbudres,  Artois  et  Rainant,  200. 

Chemiser  (Titre  ou  uuaiilé  de).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

Cihcvait-legkhs  (les)  et  les  gendarmes  maintenus 
dans  la  qualité  d'écuyer,  124,  125. 

Citoyens  de  b  ville  d'Avignon  et  do  comté  Ve- 
naissin.  Hèglement  sur  les  formalités  dont  ils  doivent 
faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils  représentent  en 
preuves  de  noblesse,  412.  Citoyens  nobles  et  iumia-. 
triculés  de  la  ville  de  Perpignan.  Règlement  pour 
leur  élection,  189.  Sont  conhrmés  dans  leurs  privi- 
lèges 260.  Sont  sujets  au  droit  de  marc  d'or,  « 1 4, 
4lîi. 


Digitized  by  Google 


10 


TA  P.  LE  DES  MATIERES. 


«071 


Civile  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  di*e.  prêt.  22. 

Ci  rue»  ecclésiastiques.  Leurs  habits  i'l  la  couleur 
dont  ils  devaient  èlre,  8. 

Ci.EBMO>T-fKRR  vs»  (Cour  des  aides  de).  Voy.  Cour 
des  aides. 

Cloche  (Noblesse  de).  Voy.  Municipale. 

Coc.vic.  (Maires  el  échevins  de  la  ville  de).  Voy. 
Maires  et  écherins. 

Coli.ece.  Preuve  requise  pour  être  admis  dans 
les  collèges  de  Beaumonl,  de  la  Flèche,  Maiarin,  cl 
de  Rennes,  437. 

Colonies.  Lellres  patentes  en  faveur  des  habitants 
I  de  ces  colonies,  404.  Les  lettres  d'anoblissement  ac- 
'  cordées  à  aucuns  d'eux,  confirmées  iiouobslaiil  diffé- 
rentes  déclarations  portant  révocation  ou  imposition 
de  taxes.  Conditions  de  la  preuve  qu'ils  sont  tenus  de 
faire  en  France,  406,  407. 

Coiiitive  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dise,  prél.,  22. 
Voy.  aussi  Docteurs-professeurs  en  droit. 

Commandeurs  (les),  chevaliers  el  ofilriers  des 
ordres,  tenus  de  porter  continuellement  leurs 
croix,  73. 

Commensaux  de  la  maison  du  roi.  Qui  sont  reux 
qui  seront  regardés  comme  tels,  188. 

Commerce  interdit  aux  gens  du  grand-conseil , 
maîtres  des  requêtes,  présidents  du  parlement, 
maîtres  d'hôtel  du  roi,  soit  qu'ils  le  fassent  person- 
nellement, soit  par  personnes  interposées,  16.  Le 
commerce  el  le  trafic  de  marchandises  non  imputes 
à  dérogeaiice  aux  nouveaux  nobles,  orées  dans  les 
villes  franches  de  Normandie.  A  quelle  condition, 
III,  112.  Le  commerce  déclaré  compatible  avec  la 
noblesse,  18(3.  Tous  sujets  nobles  par  extraction  et 
par  cliHrge  peuvent  faire  le  commerce  en  gros.  Qui 
en  sont  exceptes.  Quelles  charges  on  peut  posséder. 
Qui  sont  ceux  qui  seront  réputés  marchands,  254. 
Ceux  des  nobles  qui  font  le  commerce  de  mer  ou 
en  gros,  non  ccnséB  déloger  à  la  noblesse,  par  quelle 
raison,  549. 

Commissaires.  Cmnniissaires-réformateurs-dépulés 
dans  le  bailliage  i'e  Maçon ,  dans  les  sénéchaussées 
de  Toulouse,  de  Beaucaire,  avec  pouvoir,  d'anoblir 
et  de  légitimer,  17,  18. 

Commissaires  nommés  pour  faire  des  infor- 
malions  sur  le  nombre  effectif  des  feux  de  certaines 
villes,  18. 

Commismires  et  commissions  ordonnés  pour  la 
vérification  des  religion,  âge,  vie,  imcurs  el  no- 
blesse de  ceux  nommés  à  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
58,  60. 

Commissaires  députés  pour  la  recherche  des  usur- 

Sa  leurs  du  litre  de  noblesse  dans  la  province  de 
lormaudie,  120.  Autres  commissaires  députés  pour 
l'exécutiou  de  celle  déclaration,  120.  Commissaires 
députés  pour  la  recherche  des  usurpateurs  de  la  no- 
blesse, tirés  de  la  cour  des  aides  de  Paris,  122.  Au- 
tres commissaires  nommés  en  chacune  des  généra- 
lités du  ressort  de  U  cour  des  aides  de  Paris,  pour 
l'exécution  de  la  recherche  de  la  noblesse,  151.  Les 
commissaires  départis  dans  les  province*,  chargés 
de  procéder  à  la  recherche  des  faux  nobles,  118, 
119.  Avec  pouvoir  de  juger  définitivement,  150. 
Commission  générale  établie  pour  juger  définitive- 
ment ceux  qui  se  laisseront conlumaeer,  et  les  usur- 
pateurs qui  se  départiront  du  titre  de  noblesse,  loi. 
Commissaires  nommés  pour  la  recherche  des  usur- 
pateurs du  litre  de  noblesse  en  Provence,  155.  Un 
procureur  du  roi,  nommé  en  la  commission  de  la 
recherche  des  faux  nobles,  156.  Les  commissaires 
départis  pour  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse, 
autorisés  à  recevoir  les  litres  de  ceux  qui  ont  été 
par  eux  condamnés  par  défaut  ou  forclusion,  160. 
Les  commissaires  départis  dans  les  généralités  des 
pays  d'élections,  cl  en  celle  de  Bourgogne,  pour 
l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles,  autori- 
sés à  juger  définitivement  les  instances  contestées 
entre  les  puliculiivs  prétendus  usurpateurs  de  no- 


blesse, el  les  préposés  an  recouvrement  des  amen- 
de*, sauf  l'appel  au  conseil,  166,  167.  Commission 
établie  pour  instruire  et  rapporter  les  affaires,  con- 
cernant la  recherche  de  noblesse,  189.  Révocation 
de  la  commission  établie  pour  la  recherche  des  usur- 
pateur» de  noblesse,  190.  Commissaires  départis 
dans  les  provinces  et  généralités  du  royaume,  char- 
gés de  l'exécution  «le  la  recherche  des  faux  nobles, 
217.  Commissaires-généraux  nommés  en  conséquence 
de  celle  déclaration,  pour  juger  les  contestations 
qui  surviendraient  en  exe*  ulion  des  ordonnances  ren- 
dues par  le>  commissaires  départis' dans  les  provin- 
ces, S19, 220.  Commissaires  généraux  nommés  pour 
juger  en  première  instance  el  en  dernier  ressort  les 
contestations  qui  surviendront  en  exécution  delà 
déclaration  du  mois  «le  septembre  1690.  Entre  le 
préposé  a  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse 
el  les  usurpa  leurs,  250.  Les  instances  contre  les  faux 
nobles,  décrétés  par  la  chambre  de  l'Arsenal,  sont 
renvoyées  aux  commissaires  généraux,  262,  265. 
Commission  établie  pour  la  perception  des  sommes 
provenantes,  tant  de  la  recherche  des  usurpateur» 
de  nnMcsse,  que  des  taxes  faites  sur  les  anoblis 
réhabilités  maintenu?,  confirmés,  299.  La  commis- 
sion de  la  recherche  de  la  noblesse  supprimée,  555. 
Commission  établie  pour  instruire  les  affaires  de  no- 
blesse qui,  depuis  l'arrêt  •  u  conseil  du  26  juin  1718, 
avaient  é;é  renvoyées  à  l'ancieu  bureau  de  la  no- 
ulesse,  »55,  556.  Prorogation  de  celle  commission 
jusqu'au  premier  avril  1721,  557.  Toutes  les  affai- 
res restées  indécises  au  bureau,  élalili  par  l'arrêt  du 
24  octobre  1719,  pour  la  recherche  des  faux  nobles, 
continueront  d'être  instruites  devant  les  commis- 
saires généraux,  341. 

Commissaires  nommés  par  le  roi  pour  l'exécuticr 
de  l  edit  portant  suppression  de  cent  offices  de  se- 
crétaires du  roi,  maison,  couronne,  346. 

Commissaires  des  compagnies  des  gardes-du-corps, 
des  mousquetaires  et  autres  de  ta  maison  du  rot... 
La  uobJes.sc  leur  est  attribuée,  303,  304. 

Commissaires  des  guerres.  Révocation  des  offices 
de  commissaires  cl  contrôleurs  ordinaires  des  guer- 
res, IL  t.  Cent  quarante  offices  de  commissaire» 
ordinaires  des  guerres  soul  réservés,  20  i.  Suppres- 
sion de  l  i  offices  de  rommis>aires  ordinaires  des 
guerres,  299.  La  noblesse  csl  accordée  aux  150 
commissaires  ordinaires  des  guerres.  Comment  se 
comp'.eul  les  années  de  leur  service,  et  de  com- 
bien csl  le  supplément  de  finance,  3(H»,  301.  Les 
syndics  des  commissaires  cl  contrôleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouissent  des  mêmes  prérngalivcsque 
les  commissaires  ordinaires  des  guerres,  594,  505. 

Commissaires  ordinaires  provinciaux  des  guerres 
(Création  de  20  oilices  de)  el  attribution  de  la  qua- 
lité d'écuyer  et  de  la  no.  lesse  Iransmissiblc.  A  quelle 
condition,  el  coin  litut  te  comptent  les  années  de 
murs  services,  209.  Création  de  commissaires  pro- 
vinciaux des  guerres,  297.  Les  commissaires  pro- 
vinciaux des  guerres  jouissent  de  la  noblesse  au 
même  degré  que  les  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  o05.  Suppression  de  trois  offices  de  com- 
missaires ordinaires  des  guerres,  et  de  deux  de  com- 
missaires provinciaux  des  guerres,  avec  confirma- 
tion du  privilège  de  la  noblesse,  en  faveur  des  pour-, 
vus  de  pareils  offices  el  de  leurs  successeurs,  508,509. 

Commissaires  de  ta  mmiue  et  des  galères  (Créa- 
tion de  100  offices  de),  255.  Leurs  gages  soul  aug- 
mentés, 302.  Création  d'inspecteurs  généraux  el 
commissaires  de  la  marine,  505.  Suppression  des 
commissaires  de  la  mariuc  cl  des  galères,  326. 

Commissaires  inspecteurs  des  livres  de  ta  manne 
et  des  galères.  Suppression  de  leurs  offices,  326. 

Commissaires  de  ta  marine  aux  dusses.  Suppression 
de  leurs  offices,  326.  .  , 

Commissaires  d*  la  maison  du  roi  (Les)  qui  u  au- 
ronl  pas  satisfait  au  payement  de  la  finance  ordonne 
pour  augmentation  de  gages,  déchus,  509. 
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Commission.  Yoy.  Commissaires. 

Communes.  L 'établissement  des  communes  do;nc 
naissance  au  tiors-élal,  dise.  prèl.  19. 

Compagnies  des  geiidanucs  données  aux  seuls  gcu- 
liMiommcs,  G7. 

Comptes  (Chambre  des).  Voy.  Chambre. 

Comte  (Titre  ou  qualité  de).  Yoy.  Qualification. 
Co  ntes,  vicomtes  et  châtelains.  Ce  «pi'ils  étaient 
dans  l'ordre  de  la  noblesse,  dise.  pril.  15. 

Comté  venvissin.  Règlement  sur  les  formalités 
dont  les  citoyens  d'Avignon  et  du  Comté  Yenaissin 
doivent  faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils  représen- 
tent en  preuves  de  noblesse,  112. 

Condamnvtio.n.  I«es  familles  condamnées  comme 
usui-|>ati  i«*8  de  iiobl«-sse  ne  peuvent  en  être  relevées 
qu'au  conseil,  dise  prél.,  34.  Condition  de  la  pleine 
qu'elles  doivent  faire,  id.,  54. 

Confibmvtiov  (Confirmation  de  la  noblesse  accor- 
dée aux  4  cche vins  de  Lyon,  95,  108.  Des  préroga- 
tives des  prévôt  des  màrcbauds  et  et  bovins  de  la 
ville  de  Paris,  1*0.  De  la  noblesse  «les  secrétaires  du 


grand  conseil,  101,  ibid.  Des  anoblissements  accor- 
dés en  Daopbinéeu  lb(>2,  nonobstant  l'arrêt  du  dér- 
ider mai,  1034,  104.  De  la  noblesse  acquise  par 


lettres,  mairie,  échevinage ,  moyennant  finance^ 
fOC.  Du  privilège  de  la  noidesse  accordée  aux  se- 
crétaires du  roi,  maison,  couronne,  etc.,  108.  Du 
privilège  de  noblesse  accordé  aux  maire  et  échevins 
«le  la  ville  de  Nantea,  108.  Du  privilège  de  noblesse 
accordé  aux  maire  et  éclievins  de  la  ville  «le  Niort, 
114.  Des  anoblissements  obtenus  depuis  1000,  dans 
la  province  de  Normandie,  115.  Des  taxes  mises  s"ir 
les  anoblis  de  la  province  de  Normandie  depuis 
liitlfi.  II".  Des  anobli wmcnls  accordés  «ians  ladite 
province  depuis  1050,  moyennant  finance,  1 18.  De 
la  qualité  d'eenver  en  faveur  t'es  gardes  du-corps  du 
roi,  de  celui  dé  la  reine,  ainsi  «pic  «les  gardes  de  la 
porte  du  cbàlcau,  121.  Des  droits  et  privilèges  «les 
prévôt  des  marchands,  échevins,  procureur  du  roi, 
greffier,  receveur,  citoyens  et  bour-eois  de  la  ville 
de  Paris,  121.  Des  anoblissements  depuis  1606, 
moyennant  finance,  t23.  Des  anoblis  «le  la  province 
«le  Norunndic,  mentionnés  «lans  l'inlii  de  décembre 
10Mj,  moyennant  finance,  12'),  121.  Qui  sont  ceux 
qui  ont  été  déclarés  exempts  du  payement  de  celle 
finance,  123,  121.  Des  lettres  d'annidisseincu!,  légi- 
timation, etc.,  obtenues  depuis  lt>06,  moyennant  ii- 
nance,  125.  Ue  la  noblesse  au  premier  degré  accor- 
dée aux  olliciers  du  parlement  et  de  la  cour  des  ai- 
des «le  Paris,  152.  Des  anoblis  «le  la  province  «le  Nor- 
mandie, moyennant  finance,  135.  Des  anoblis  depuis 
1606  jusqu'à  1061,  e\c«'plé  ceux  de  Normandie, 
moyennant  finance,  137.  De  la  noblesse  des  descen- 
dants de  ceux  qui  l'ont  acquise  par  la  possession 
d'oftiecs  de  maires  et  échevins,  moyennant  une  taxe, 
faute  du  payement  de  laquelle  ils  sont  déchus,  159. 
Les  descendants  des  maires,  échevins  et  conseillers 
«tvs  villes  de  Poitiers,  Niort,  Bourges,  Angouléme, 
Tours,  Angers,  Ab!  eville  cl  Cognac,  qui  ont  exercé 
depuis  IGOO,  sont  tenus  «le  payer  le  droit  de  confir- 
mation, 161,  165.  Confirmation  du  privilège  de  no- 
blesse en  faveur  des  maires  (seuls)  de  la  ville  de 
Bourges,  168.  Do  h  noblesse  accordée  aux  descen- 
dants dirs  maires  et  échevins  des  villes  d'Abbeville, 
Angers,  Angouléme,  Bourges  et  autres,  à  quelle 
charge,  169.  Delà  noblesse  accordée  aux  maires  et 
échevins  desdilcs  villes  cl  à  leurs  descendants,  à 
quelle  condition,  171.  Des  privilèges  accordés  aux 
près  «il  «les  marchands,  «■«bovins  el  principaux  oJli— 
ciers  de  l'Hôtel-de-Ville  cl  aux  bourgeois  de  Paris, 
182.  De  la  noblesse  «le-  in  iire,  échevins  et  greflier 
de  Nantes,  depuis  Mioo.  <«i  «le  leurs  descendants, 
moyennant  une  laxe,  Utr».  De  la  noblesse  attribuée 
aux  secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France, 
par  l'édil  de  novembre  1482.  I8J.  De  la  noblesse 
accordée  aux  secrétaires  du  roi  st  rvatil  dans  la 
«  I  nncellerir  prés  lo  pirlcmciil  vIcBrcUgnc,  190.  Des 


privilèges  accordés  aux  secrétaires  du  roi,  autlicn- 
cieis  en  la  chancellerie  du  parlement  de  Rouen,  iiH). 
De  la  noblesse  d«'s  maire  et  échevins  de  Bourges, 
190,  191.  Des  privilèges  «les  olliciers  de  la  cour  dos 
Comptes,  aides  el  finances  de  Montpellier  qui  doi- 
vent en  jouir  à  l'instar  de  ceux  «les  chambres  des 
comptes  et  cour  des  aides  de  Paris,  195.  De  la  no- 
blesse accordée  aux  maires  et  échevins  «le  Lyon, 
Toulouse,  Bordeaux,  Ahbcville,  Angers,  Angouléme, 
Cognac,  Nantes.  Niort,  Poitiers,  la  Rocheùv  et  au- 
tres «pii  ont  exercé  depuis  1000.  Ceux  même  qui 
ont  renoncé  au  litre  de  noblesse,  confirmés  pour 
l'avenir,  à  quelle  condition,  197,  198,  199.  De  la 
noblesse  accordée  aux  prévôt  des  marchands  el  éche- 
vins «le  la  ville  de  Lyon  qui  ont  exercé  ces  charges 
jusqu'au  dernier  décembre  1639,  el  leurs  descen- 
dants ,  sans  payer  aucune  finance.  Ceux  qui  ont 
exercé  depuis  1640  jusqu'au  dernier  décemt.re  16,"  0, 
el  leurs  des«*  ndants  confirmés,  à  quelle  condition, 
199.  Des  lettres  de  réhabilitation  de  noblesse  enre- 
gistrées aux  cours  des  aides  depuis  1600,  à  quelle 
«  harge,  203.  De  la  noblesse  accordée  aux  auditeurs 
de  la  chambre  «les  comptes  de  Bretagne,  208.  De- 
celle  accordée  aux  officiers  du  parlement  de  Dole,. 
209.  Confirmation  des  lettres  de  réhabilitation,  main- 
tenue ou  rétablissement,  obtenues  depuis  le  1"  jan- 
vier 1600,  moyennant  nue  taxe,  210,  21 1,  214.  Des 
aimblis  par  les  ducs  «le  Lorraine  et  par  li  s  évéques 
«:e  Metz.  Toul  cl  Verduu,  révoqués  par  l'ordonnance 
du  l  mars  1671,  moyennant  une  laxe,  218.  Confir- 
mation des  privilèges  accordés  aux  olliciers  du  par- 
lement «)«•  Dole,  220.  Do  la  noblesse  de  ceux  du  par- 
lement de  Besançon,  239.  De  toutes  les  lettres  de 
confirmation  cl  de  réhabilitation  accordées  par  les 
rois  d'Espagne  cl  les  archiducs  cl  gouverneurs 
Pays-Bas  dans  les  provinces  de  Flandres,  Hainaul  et 
Artois  depuis  1600,  à  quelle  condition,  249.  Des  pri- 
vilèges accordés  aux  citoyens  nobles  de  Perpignan, 
260.  Des  privilèges  accordés  aux  officiers  du  parle- 
ment de  Besançon,  276.  De  la  noblesse  accordée 
aux  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de 
Lyon,  279,  280.  Des  privilèges  accordés  aux  officiers 
de  la  chambre  des  comptes  de  Dôie,  290.  De  la  qua- 
lité de  chevalier  accordée  au  prévôt  de*  marchands 
de  Paris,  292,  293,  298.  De  la  noblesse  accordée 
aux  maires,  échevins  et  officiers  des  villes  de  Lton, 
Toulouse,  Bordeaux,  Angouléme,  Cognac,  Poitiers, 
Nantes,  Niort,  la  Rochelle,  Saint-Jean-d'Angély, 
Angers,  Bourges,  Tours  < 1  Ahbcville,  qui  onl  exercé 
depuis  1600,  a  quelle  cnnduioii,  294.  De  la  noblesse 
accordée  aux  maires,  échevins  cl  capitouls  des  villes 
du  royaume,  à  quelle  charge,  309.  Delà  noblesse 
Iransmissible  au  premier  degré  accordée  aux  enfants 
des  officiers  du  parljineul  de  Bombe*,  313.  Des  pri- 
vilèges des  officiers  de  la  chambre  oes  comptes  de 
Blois,  515.  Des  privilèges  accordés  aux  secrétaires 
du  roi,  315.  Des  privilèges  de  tous  les  offices  dejodi- 
caUire,  police,  finance  et  autres,  à  cause  de  l'avéne- 
menl  du  roi  à  la  couronne,  à  quelle  charge.  Les 
cours  supérieures  seules  en  saut  exceptées,  342, 
543.  Les  présidents  trésoriers  de  France  des  diffé- 
rentes généralités  du  royaume  sont  reçus  opposants 
à  l'exécution  de  la  déclaration  du  27  septembre 
1723,  qui  ordonne  le  droit  de  confirmation,  a  cause 
de  l'avéncment  du  roi  à  la  couronne,  348.  Ceux  qui 
jouissent  «le  la  noblesse,  soit  par  lettres  d'anoblisse- 
ment, maintenue,  confirmation,  rétablissement  ou 
réhabilitation,  soil  par  mairies,  prévôtés  des  mar- 
chands, échevinages  ou  capiloulals,  depuis  1645 
jusqu'au  ("janvier  1715,  tenus  de  satisfaire  daus 
trois  mois  au  payement  d'un  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avéïiemcnl  du  roi  à  la  couronne,  sinon 
déchus,  559.  Les  échevins  de  Lyon  sont  exempts  de 
ce  droit,  361.  Les  redevables  du  droit  de  conlirma- 
Uon  qui  prétendent  avoir  des  moyens  de  décharge 
ou  de  mo  lé-aliou,  tenus  d'adresser  au  sieur  contrô- 
leur g  néraldes  finances  leurs  pièces  et  méiuoirc» 
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l»oiir  y  cire  fail  droit,  365.  Les  oITicicrs  du  parlement 
«!c  Flandres  sont  confirmés  dans  la  noblesse  an  pre- 
mier degré  s»  eux  accordée,  572.  Toulcs  les  lettres 
de  confirmation  de  noblesse,  assujetties  nu  droit  de 
marc  d'or.  582,  5S5.  Tous  les  anoblis  par  charges 
ou  par  lettres,  depuis  le  i'«  janvier  1715,  tenus  de 
payer  un  droit  de  confirmalion.  Qui  sont  ceux  qui 
en  sont  exceptés,  381,  387,  380,  330,  :  91,  3!)2,  506, 
398,  399. 

Comri  c.if.  no! île  de  saint  Georges  eu  Franche- 
Cointë.  Quelle  est  la  preuve  requise  pour  y  cire  ad- 
mis, 435.  Confrérie  noble  de  Sainl-Hobci  l  de  Rar. 
Quelle  est  la  preuve  requise  pour  y  être  a  ItnU, 
435. 

Coxseii.  de  Domhes  (Ailriliution  de  la  noblesse  au 
premier  degré  aux  officiers  du),  83,  86.  Attribution 
•le  la  noblesse  au  premier  degré  aux  secrétaires  des 
Nuances  et  greffiers  du  conseil  privé,  412.  Conseils 
supérieurs.  Conseil  supérieur  d'Artois.  Yov\  Artois. 
La  noblesse  transinissible  accordée  aux  officiers  du 
conseil  supérieur  de  Douai.  A  quelle  condition,  I9i. 
Conseil  supérieur  de  Pile  de  Corse.  Les  arrêts  de  ce 
conseil  servent  de  litres  de  reconnaissance  de  no~ 
Hesse,  382.  Les  greffiers  des  conseils  du  roi.  Voy. 
Vref fiers. 

Coxsi  i-S,  maires  el  cchevins  des  villes  qui  se  pré- 
tendent nulles  (Les  enfants  des),  sous  prétexte 
des  charges  i!e  leurs  pères,  imposés  aux  tailles,  pour 
quelle  raison,  "<!. 

Comuou.ius  (Les)  dans  les  chancelleries  établit  s 
près  les  conseils  d'Vpres  et  de  Valencienue>,  jnni*- 
sciit  de  la  noblesse.  A  quelle  condition,  3l)7. 

Corits  eoilal  ion  nées  sont  inadmissibles  en  preuves 
de  noblesse,  dise,  pic/.,  42,  82  el  3Î0.  De  quelles 
formalités  doivent  cire  revêtues  «  elles  admises  dans 
les  preuves  que  les  habitants  des  colonies  françaises 
sont  lenus  de  faire,  4U6,  407.  Voy.  Preuves,  oriijt- 
nattx  et  titres. 

Consc.  La  noblesse  de  Tilc  de  Corse  peut  faire 
ses  preuves  de  noblesse  devant  le  conseil  supérieur 
de  celle  lie,  382.  Les  <A>moisclles  Corses  sont  dis- 
pensées de  faire  d'autres  preuves,  pour  entrera  Saint- 
Cyr,  que  celles  que  leurs  parents  oui  faites  au  con- 
seil supérieur  de  Pile,  400.  loi.  Forme  dans  laquelle 
les  eiilanls  des  familles  Corses  peuvent  faire  leurs 
preuves  de  noblesse  pour  entrer  à  l'Ect  le  royale 
militaire,  et  à  Sainl-Cyr,  104.  Quelle  est  la  preuve 
nécessaire  pour  èlre  reconnu  noble  Corse,  I  I. 
Quelles  sont  les  preuves  de  noblesse  à  faire  par  les 
familles  Corses.  A  quelle  époque  elles  doivent  re- 
monter. Par  quelle  espèce  de  titres  elles  se  font, 
422,  423,  424. 

Cour.  Honneurs  de  la  cour.  Voy.  Honneurs  de  la 
cour  ou  Présentation. 

Cour  des  aides  de  Paris.  Commissaires  nommés 
en  chacune  des  généralités  du  ressort  de  la  cour 
des  aides  de  Paris,  pour  l'exécution  .de  la  recherche 
delà  noblesse,  131.  Révocation  de  la  noblesse  au 
premier  degré,  accordée  aux  officiers  de  la  cour  des 
aides  «le  Paris,  et  lesdits  officiers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  183.  Attribution  de  la  noblesse  au  premier 
degré  à  tous  les  officiers  de  celle  cour,  jusqu'au 
premier  huissier  inclusivement,  197.  Les  picsi.icnts, 
«onsc'lers,  avocats  el  procureurs  généraux,  greffier 
en  chef,  notaires  el  secrétaires  de  celte  même  cour 
jouissent  de  tous  les  privilèges  des  nobles  de  race  du 
royaume.  A  quelle  charge,  197.  Attribution  de  la 
unolcs&e  aux  offices  crée»  dans  ladite  cour  des  aides 
de  Paris,  278,  279.  Attribution  de  la  noble  s-  au 
premier  chef  aux  officiers  de  la  chambre  des  comp- 
tes, el  de  la  cour  de?  aides  de  Paris,  à  l'occasion 
d'une  création  d'officiers,  512.  Tous  les  anoblis  par 
lettres  dans  le  ressorl  de  la  cour  «les  aides  de  Paris, 
depuis  le  premier  janvier  1011,  jusqu'à  la  déclara- 
tion de  1064.  Imposes'  à  la  taille,  lui. 

Cour  des  i.hles  de  Bordeaux.  Création  de  celle 
CUUr  avec  concession  de  la  noblesse  au  second  de- 
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gré  à  ses  officiers.  96.  Rétablissement  des  offices  do 
secrétaires  de  cette  cour,  avec  la  qualité  de  secré- 
taires du  parlement,  353. 

Cour  des  aides  de  Crenoble.  Les  officiers  de  celte 
cour  acquerront  la  noblesse  après  20  ans  d'exercice, 
ou  lorsque  leur  père  ou  aïeul  aura  exercé  lesdils 
offices,  104. 

Cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier. 
Ceîte  cour  est  continuée  dans  la  possession  de  la 
noblesse  à  l'instar  des  chambres  des  comptes,  et 
cour  des  aides  de  Paris,  195. 

Cour  des  aides  de  Clermont-Ferraud.  Tous  les 
anoblis  par  lettres  dans  le  re-sort  de  celte  cour,  de- 
puis le  premier  janvier  1611,  jusqu'au  jour  de  la 
déclaration  du  mois  de  septembre  1661,  imposés 
aux  tailles,  161.  Arrêt  de  celle  même  cour,  qui  or* 
donne  la  représentation  des  litres  de  noblesse 
ou  autre»  exemptions  dans  l'étendue  de  son  ressort. 
377. 

Cour  des  aides  de  Rouen.  Tous  les  ano'  1s  par  let- 
tres dans  le  ressorl  de  celle  cour,  depuis  le  premier 
janvier  1614,  jusqu'au  jour  de  la  déclaration  du 
mois  d'août  1664,  imposés  à  la  taille,  162. 

Cour  des  comptes,  aides  el  finanees  de  Bourgogne. 
Les  subliluls  du  procureur  général  de  celle  cour 
jouissent  de  la  portion  colouique,  560. 

Cour  des  aides.  La  connaissance  des  oppositions 
qui  pourraient  intervenir  dans  l'exécution  de  la  re- 
cherche des  faux  nobles,  interdite  à  toutes  les  cours 
des  ailles,  cl  autres  juges,  à  peine  de  nullité,  S.  M. 
se  la  réservant,  155.  Il  est  déiendu  à  ces  cours  de 
connaître  des  instaures  de  noblesse.  Celle  connais- 
sance est  les-  rvée  aux  sieurs  commissaires  établis 
par  S.  M.,  215,  250,  261,  286.  Les  cours  des  aides 
sont  maintenues  dans  la  connaissance  qu'elles  avaient 
eue  par  le  passé  îles  questions  de  noblesse  incidentes 
,aux  m.  tiéres  de  leur  compétence.  Elles  uc  peuvcul 
prendre  connaissance  d'aucune  des  contestations 
qui  ont  été  jugées  dans  les  deux  dernières  recher- 
ches, soil  par  «les  ordonnances  «les  commissaire» 
départis  dans  les  provinces  du  royaume,  soit  par  de» 
jugements  des  commissaires  du  conseil,  ou  par  des 
arrêts  rendus  audit  conseil,  mais  sont  tenus  de 
renvoyer  toutes  ces  contestations  pardeianl  S.  M., 
5  8. 

Cours  supfih'urcs  (Cffitiers  tics)  exceplés  d  •  la  ré- 
vocation des  ano:  lissemenls,  acconlcs  depuis  50 
ans,  à  compter  de  l'année  1610,  106.  Ces  cours  sont 
exemples  du  «boit  de  joyeux  avènement,  207.  Attri- 
bution à  chacune  de  ces  cours  de  4  dispenses,  d'un 
degré  de  service,  pour  acquérir  la  noblesse,  274. 

Cour  des  monnuies.  La  noblesse  au  premier  degré 
accordée  au  premier  président,  piesitlenls,  conseil- 
lers, etc.,  de  «  elle  cour.  A  quelle  condition,  355. 

Coi  itovvr.s  de  barons,  comtes  ou  marquis  (Au- 
cunes) ne  peuvent  éirc  mises  sur  les  armes,  sinon 
en  verlu  de  lettres  patentes.  Sur  quelle  peine,  158. 
Cramoisi  «léfemlu  ;  a  qui  il  était  permis,  36. 
CriUtios  de  nouveaux  officiers  dans  les  chancel- 
leries prés  des  cours  supérieures,  et  celles  «les  pré- 
sidiaux  a»ec  privilège  de  noblesse,  517,  518,  519. 
Damas  et  salin  figuré,  permis  aux  écuyers,  36. 
Dames  et  demoiselles  (Les)  de  la  suite  des  prin- 
cesses du  sang,  ont  seules  droit  de  porter  eu  habille, 
mcnls  des  draps  d'or  ou  «i'arg.  ni,  41,  42.  Les  rolies 
de  soie  permises  aux  daines  el  demoiselles,  50,  51. 
Les  «lames,  lilles  el  demoiselles  des  .  'iiies  peuvent 
porter  des  perles  el  pierreries  en  or  cmaillé,  73. 


iHMotsFAt  (Qualité  de).  Voy.  Qualification. 

DuirW.Nr:.  hxalion  «le  la  loi  nie  «le  la  lev«-e  et  jv  r- 
ceplion  «les  tailles,  lanl  ordinaires  qu'extraordinaires 
dans  celle  province,  100,  102.  Règlement  fail  par 
le  roi  entre  les  trois  ordres  de  celle  pro\ince,  p«>ur 
le  fait  des  tailles,  105,  101,  105.  Les  familles  «le 
relie  même  province  qui  «>nt  été  anoblies  depuis 
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l'année  1602,  sont  confirmées  dans  leur  noblesse, 
nonobstant  l'arrêt  du  conseil  du  dernier  mai  1654, 
104. 

Déchéance  du  privilège  de  noblesse.  Peine  de  dé- 
chéance prononcée  contre  les  gentilshommes  qui 
prendront  les  revenus  des  bénéfices  à  ferme,  55. 
Contre  les  nobles  qui  ne  prendront  point  les  armes, 
suivant  l'obligation  de  leurs  liefs,  60.  Contre  les 
anoblis  qui  ne  payeront  point  le  droit  de  continua- 
tion ordonné,  105,  10l>.  Contre  les  anoblis  de  Nor- 
mandie qui  ne  payeraient  point  les  taxes  auxquelles 
ils  auraient  été  imposés,  117.  Contre  les  anoblis  de- 
puis 1606,  mit  ne  payeraient  point  le  droit  de  confir- 
mation, lia.  Contre  les  descendants  îles  maires  et 
écbeviiis  qui  ont  acquis  la  noblesse  depuis  l'année 
1000,  et  n'ont  point  satisfait  à  la  taxe  ordonnée, 
139,  164,  163..  Contre  les  offleiers  vétérans  des. 
cours  et  compagnies  supérieures  du  royaume  qui 
n'auront  point  pris  de  lettres  d'honneur,  181.  Con- 
tre les  secrétaires  du  roi  qui,  après  £0  années  de 
service,  n'auraient  pas  obtenu  des  lettres  de  vétéran, 
leurs  veuves  cl  postérité,  185.  Contre  ceux  qui, 
ayant  obtenu  des  lettres  de  réhabilitation  et  de  main- 
tenue de  noblesse,  n'ont  point  payé  la  taxe  à  laquelle 
ils  ont  été  imposés,  1 1 1.  Contre  les  commissaires  de 
la  maison  du  roi  qui  n'auroul  pas  satisfait  au  paye- 
ment de  la  linauce  ordonnée  pour  augmentation  de 

Sages,  500.  Contre  ceux  qui  ont  ohtt-iiu  des  lettres 
e  noblesse  depuis  l'année  1015,  et  qui  n'ont  point 
payé  la  taxe,  515.  Contre  lesprévois  des  mairhau.ls, 
maires,  écbevins,  capilouls  ou  jurais  des  villes  qui 


celle-ci  nulle,  165.  Ceux  qui  ont  Tait  marchandise, 
même  en  b  ville  de  Marseille,  en  détail  ou  à  bou- 
tique ouverte,  sont  censés  roturiers  ou  avoit  dérogé, 
le  négoce  sur  la  mer  excepté,  177.  \jc&  enfants  et 
descendants  d'un  noble  non  tenus  de  rapporter  au- 
cunes lettres  de  réhabilitation,  si  leur  perc  ou  leur 
auteur  n'ont  dérogé  avant  leur  naissance,  178.  Les 
notaires,  même  avant  l'année  1560,  censés  avoir  dé- 
rogé et  exercé  une  profession  roturière,  178.  Dis- 
tinction entre  les  enfants  nés  avant  et  après  la  dé- 
rogeance.  Les  premiers  dispensés  de  prendre  des 
lettres  de  réhabilitation,  181.  Tous  ceux  du  corps 
des  anciens  capilouls  de  Toulouse  qui  avaient  en- 
couru l'amende  pour  avoir  pris  la  qualité  de  noble 
après  l'avoir  perdue  par  des  actes  dérogeants  en 
sont  déchargés,  185.  Le  commerce  de  mer  ou  le 
commerce  en  gros,  non  imputé  à  dérogeance,  186, 
254,  549.  Ceux  qui,  ayant  déroge  a  la  noblesse  ont 
pris  des  qualités  avant  que  d'avoir  obtenu  des  lettres 
de  réhabilitation,  condamnés  a  l'amende,  248.  Tous 
nobles  peuvent  prendre  à  ferme  les  terres  et  sei- 
gneuries appartenantes  aux  princes  et  princesses  do* 
sang,  sans  déroger,  556. 

Digmtés.  Les  personnes  pourvncs  de  dignités 
exemples  de  la  représentation  de  leurs  titres  dans  ta. 
recherche,  181. 

Duox  (Bnreau  des  finances  de),  Voy.  Trésoriers  de 
France. 

Dijon  (Chambre  des  comptes  de).  Voy.  Chambre 
des  compKes. 

Dispense  d'un  degré  de  service  pour  acquérir  la 


ont  exercé  depuis  1645,  ou  leurs  descendants  qui  noblesse,  créée  en  faveur  de  quatre  officiers  de  cha- 
n'auraienljminl  payé  le  droit  de  continuation  or-  que  cour  supérieure.  A  qi:ellc  condition,  275,  274. 
donné.  54o,  517.  Contre  les  secrétaires  du  roi  qtii  Bévoquée.  Quels  sont  les  olliciers  qui  sont  exceptes 
n'auront  point  payé  l'augmentation  de  gages,  555.     de  ee:te  révocation,  521.. 

Docteurs  et  professeurs  en  droit,  quoique  décorés, 
du  litre  de  chevaliers  et  du  coin  les  ne  jouissent  point 


Contre  ceux  qui,  jouissant  de  la  noblesse,  soit  par 
lettres  d'aiiohlissement,  maintenue,  confirmation. 


rétablissement  ou  réhabilitation,  soit  par  mairies,  *  du  privilège  de  la  noblesse;  ce  qui  a  clé  jugé  par 

rirevotés  des  marchands,  échevinages  ou  capiton-  différents  arrêts  cl  décisions  du  conseil ,  rendus 
als,  depuis  1645,  jusqu'au  premier  janvier  1715,     conlie  les  docteurs  des  universités  qui  prétendaient. 


n'auront  pas  satisfait  nu  payement  de  la  taxe  a  la- 
quelle ils  ont  été  imposés  pour  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avénemeni  du  roi  à  la  couronne,  559. 
Contre  ceux  qui,  dans  la  province  de  Lorraine,  u'au- 
ronl  pis  obtenu  de  lettres  de  réhabilitation  cl  de 
confirmation  depuis  1607,  550.  Contre  les  anoblis 
"par  charges  ou  lettres  depuis  le  premier  janvier, 
1715,  qui  n'auraient  point  satisfait  au  payement  de 
la  taxe  de  6000  livres  sur  eux  imposée,  pour  droit 
de  confirmation.  587. 

Déclaration  que  les  maire  cl  écbevins  de  la  ville 
«le  Bourges  sont  tenus,  lors  de  leur  nomination,  de 
faire  au  greffe  de  la  ville,  pour  jouir  de  la  noblesse 
à  eux  accordoe,  101. 

Demoiskllf.s.  Nombre  des  robes  qu'elles  doivent 
avoir,  8.  Les  demoiselles  femmes  de  présidents 
er  maîtres  des  requêtes.  Ce  qu'elles  peuvent  porter, 

Déroge* mce.  Ce  qu'on  entend  par  dérogeance, 
dise.  preï.,54.  Ce  qui  rétablit,  id.,  51.  Comment  on 
s'en  relève,  id.,  54.  Après  combien  de  degrés  de  dé- 
rogeance ne  s'en  reléve-t-on  plus  dans  l'usage  com- 
mun, id.,  56,  57.  Idée  de  distinction  dans  l'applica- 
tion des  principes  qui  jugent  le  cas  de  dérogeance  des 
familles  nobles  d'ancienne  race,  et  des  familles  nobles 
par  concession,  id. ,  57, 38,  59,  40.  Exemple  d'une  fa- 
mille propre  à  instiller  la  justesse  de  cette  distinc- 
tion, td.,  58,  40.  Exemple  d'un  gcnlilbomn 


des  compta, 
Voy.  Chambre  du  do- 
Voy.  Parlement.  Conseil 


îme  à  qui 

il  fut  permis  d'exercer  ùu  office  de  procureur,  en  la 
chambre  des  comptes  sans  déroger,  57.  Ceux  qui 


à  cette  prérogative,  581. 

Dole.  Voy.  Parlement,  Chambre 
Chancellerie. 

Domaine  (Chambre  du). 
tnaine. 

Dombcs  (Parlement  de), 
de  Bombes.  Voy.  Conseil. 

Dorires  (Les)  à  la  tête,  permises  aux  femmes  des 
présidents,  maîtres  des  reqiit  les,  la  première  année 
de  leur  mariage,  48.  L'usage  des  dorures  permis 
aux  demoiselles  la  première  année  de  leur  maria- 
ge, 51. 

Douai  (Conseil  supérieur  de).  Vov.  Conseil  supé- 
rieur. 

Draps  d'or  et  d'argent.  (Règlement  sur  les),  56. 
Les  draps  ou  toiles  d'or  ou  d'argent,  t-n  habillement 
défendus,  41,  42,  54.  Les  draps  de  soie  défendus 
aux  ecclésiastiques,  42.  Les  draps  de  soie  rouge 
cramoisi  permis  aux  piiuces  et  princesses  du 
sang,  42. 

Duoits  de  confirmation.  Voy.  Confirmation  et 
Taxe.  . 

Ducs  (Habits  des)  et  de  leurs  femmes,  8. 

Diel.  Les  nobles  se  battaient  à  cheval,  et  les  ro- 
turiers à  pied,  mais  si  un  noble  appelait  un  roturier 
en  duel  pour  crime,  il  se  batiail  à  pied,  5. 

!  E 


ïc,  c< 


mdam 


Messe,  152.  Les  gentilshommes  qui  auront  suffisait! 
tuent  prouvé  leur  noblesse,  el  qui  néanmoins  se 
trouveront  avoir  dérogé,  condamnés  à  l'amende,  et 
tenus  d'obtenir  des  lettres  de  réhabilitation,  162, 
165, 181.  La  preuve  de  dérogeance,  ftii-t  lle  anté- 
rieure à  la  possession  centenaire,  suffit  pour  rendre 


Echeyims  de  la  ville  de  Paris.  Voy.  Paris,  Ecbe- 
vins de  la  ville  de  Lyon.  Voy.  Lyon.  Ecbevins  des 
urpaleurs  de  no-    différentes  villes  du  royaume  ayant  privilège  de  no- 
blesse. Voy.  Maires  el  écbevins. 

Er.uvEn  (Titre  ou  qualité  d').  Voy.  Qualification. 
Usurpateurs  du  litre  decuyer.  Voy.  Usurpateur. 
Ecuyer  distingué  du  noble  homme,  ou  gentilhomme, 

Car  sa  solde,  14.  Bannière  d'écuver.  Sa  solde,  14. 
e  grand  ecuyer  de  France  a  la  nomination  des 
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places  île  page*  de  la  grande  écurie,  358.  Leuy.rs 
du  roi,  de  la  reine,  de  Monsieur,  de  Mgr  rotule  d'Ar- 
tois, de  Mgr  le  duc  d'Orléans,  de  M^r  le  prince  de 
Cnnilc  ;  quelles  preuves  II*  sonl  lenus  de.  faire, 
436.  Les  écuyers  d  écurie  doivent  tire  nobles  de 
**ce,  65. 

Ecole  royale  mil'ilaire  (Oealion  dune);  a  quel 
âge  pcuvenl  èlre  reçus  les  élèves.  Quelles  sont  les 
preuves.  A  quoi  sonl  tenus  les  parents  «les  élèves 
pour  leur  admission,  369,  576.  Quelles  soul  les  preu- 
ves des  écoles  royales  mililaires,  157. 

Ecosse.  Comment  se  font  les  preuves  en  Ecosse, 
dite,  prêt.,  26. 

Egalité.  L'égalité  des  hommes  entre  eux  est  de 
droil  naturel,  dite,  prél.,  9.  Comment  a  clé  détruite 
par  l'établissement  du  droil  positil",  9. 

Elections  (Les  grellicrs  des)  tenus  d'envoyer  aux 
intendants  des  généralités  du  royaume  des  extraits 
des  noms  et  qualités  des  exempts  des  tailles,  par 
l'exéculion  de  la  recherche  des  faux  nobles,  sous 
quelle  peine,  224,  225. 

Elevé  de  la  marine.  Voy.  Senice  de  la  marine. 

Elis  (Les  procédures  faites  par  les)  contre  les 
nobles,  pour  raison  de  leur  noblesse,  cas-ées  el  an- 
nulées. La  connaissance  des  tilres  el  qualités  des 
nobles  K-urest  interdite,  i»9,  100. 

Eneant-Jéscs  (Maison  royale  de  1').  Voy.  Maison 
royale  de  f  Enfant- Jétut. 

EsoiifiTE  de  vie  et  mœurs,  relativement  à  l'oblen- 
tion  de  lettres  de  noblesse  faite  dans  les  seules  cham- 
bres des  comptes,  251. 

Enoiêtes  (Chambre  des).  Voy.  Chambre. 

Epées  (Les  gardes  on  poignées  d'),  les  ceintures  et 
éperons  dorés  el  argcnujs,  à  qui  permis,  72,  75. 

Eperons.  On  pouvait  couper  sur  le  fumier  les  épe- 
rons à  celui  qui,  n'étant  noble  que  par  sa  mère,  s'é- 
tait fait  recevoir  chevalier,  5. 

I-spagne  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dise, 
prél.,  M. 

Etat  (Changement  d")  défendu  aux  bourgeois,  42, 
45.  Etait  d'Arlois,  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  de 
Languedoc,  de  Provence.  Voy.  ces  mots. 

Etoffes.  Règlement  concernant  les  éloflTes  que 
«bacon  peut  porter  suivant  sa  condition,  7,  8. 

Etrangers  régnicnlcs  et  naturalisés  pourront  en- 
trer dans  l'ordre  du  Saint-Esprit,  en  faisant  prjuve 
de  no  Jesse,  62. 

Evocation  au  conseil  de  toutes  les  instances  con- 
cernant la  recherebe  des  fau*  nobles,  188. 

Exemption  de  toutes  impositions  el  charges  de 
ville  pour  ceux  qui  voudront  contribuer  à  retirer 
les  plus  précieuses  bagues  de  la  couronne,  engagées 
à  des  étrangers,  85. 

Expéditions  (Les)  des  jugements  de  maintenue 
de  noblesse,  condamnation  ou  autres  actes  délivrés 
par  le  généalogiste  des  ordres,  auront  foi  eu  justice, 
215.  De  quelles  formalités  doivent  être  revêtues Jes 
expéditions  que  représenteront  les  habitants  du  pays 
de  Provence  dans  les  preuves  de  noblesse  qu'ils  se- 
ront dans  le  cas  de  faire,  408.  De  quelles  formalités 
doivent  être  revêtues  les  expéditions  que  représente- 
ront les  citoyens  de  la  ville  d'Avignon  el  du  Comté 
Venaissin,  dans  les  preuves  de  noblesse  qu'ils  se- 
ront dans  le  cas  de  lairc,  412.  Quelles  sont  les  for- 
mes dont  doivent  être  revéluesîes  ex|»édilinns  d'ac- 
les  produits  par  les  familles  nobles  de  Genève,  pour 
établir  leurs  généalogies,  419.  420.  Forme  des  ex- 
péditions des  actes  admises  en  preuves  de  noblesse 
pour  les  genlilsbnmmes  de  la  république  de  Lucqucs, 
420,  42l! 

Lxftéditiont.  Voy.  Preuves. 


Familles  nobles.  Idée  de  ce  qu'il  s'est  trouvé  de 
familles  nobles  en  IliOli  dans  quelques  généralités  du 
rovaume,  dite,  prél.,  54,  55. 

Faissuret  Jules  Martel  condamné  à  mon  le  2 


mai  1698,  par  sentence  de  M.  l'intendant  de  Langue- 
doc, pour  avoir  fabriqué  des  litres  de  noMes>e,  2",7. 
La  recherche  îles  faussaires  poursuit  ic  el  jugée  à  la 
chambre  de  l'Arsenal.  Voy.  Chambre  de  l'Arsenal. 
Serait  utile  à  renouveler,  dise,  prél.,  46. 

Fermes  du  roi.  L'enchère  dans  ces  fermes  défen- 
due aux  nobles,  21.  Les  nobles  el  les  officiers  dcl- 
philUHU  ne  pourront  prendre  à  ferme  les  biens  ap- 
partenant à  l'Eglise,  sous  quelles  peines,  25,  26  Les 
nobles  ne  pourront  avoir  les  fermes  des  ailles,  25, 
26.  Les  nobles,  officiers  royaux  ou  seigneuriaux  ne 
peuvent  prendre  les  aides  a  ferme,  ni  les  faire  pren- 
dre par  leurs  officiers  ni  serviteurs,  27.  Les  nobles 
ne  pourront  prendre  aucunes  fermes  des  aides,  si  ce 
n'est  après  un  Irès-Iong  délai,  et  dans  le  cas  où  il  ne 
se  sera  préscnlé  aucun  enchérisseur.  27  ,  28.  Dé- 
fenses aux  gentilshommes  el  aux  gens  d'or  lounances 
de  prendre  ni  tenir  aucunes  fermes,  à  peine  d'être 
imposés  à  la  taille,  59,  40.  L'exploitation  des  fermes 
des  princes  el  princesses  du  sang  permise  aux  no- 
bles, sans  élre  imputée  à  dérogeant  e,  526 

Fiefs.  Progrès  de  l'établissement  des  liefs  favorisé 
par  la  faiblesse  du  régne  de  Charles  le  Chauve,  dite, 
prél.,  15.  Ils  portent  atteinte  à  la  prérogative  nivale, 
id.,  15.  Introduisent  la  distinction  des  seigneurs  et 
des  vassaux,  des  hommages  et  des  justices,  id.,  14. 
Leur  gouvernement  consacré  par  le  temps  el  légitimé 
par  l'avènement  de  llugiies-Capel  au  trône,  id.,  1 1. 
Leur  dignité  règle  la  suliordiuaiiou  des  rangs,  id., 
H.  Le  seigneur  reçoit  l'hommage  de  l'héritier 
à  la  fin  de  l'aiméf»,  pourvu  que  l'héritier  lui  don- 
ne assurance  que,  dans  s."  jours,  il  le  payera  «le 
ce  qui  lui  est  dû  de  reste  pour  le  relief,  1,  2.  Les 
mâles  peuvent  tenir  leurs  befs  à  21  ans  commencés, 
el  les  filles  à  1  1  ans  accomplis.  2.  Les  fiefs  tenus  du 
roi  ne  peuvent  être  vendus  sans  son  consentement, 
2.  Un  roturier  acquérant  un  llef,  ses  descendants 
deviennent  nobles  à  la  tierce-foi,  5.  Levavasseur 
fail  hommage  du  même  fief  à  deux  seigneurs,  lors- 
que l'un  en  a  la  moiivancc,  cl  l'autre  la  justice,  6. 
Philippe  le  Hardi  se  fail  payer  des  finances  par  les 
non  nobles  qui  avaient  acquis  des  fiefs  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  fail  payer  des  fi- 
nances par  les  roturiers  qui  avaient  acquis  des  fiefs, 
quoique  le  service  du  roi  n'en  soil  pas  diminué,  7. 
Philippe  le  Long  fait  payer  une  finance  pour  acqui- 
sition de  liefs,  12.  Charles  le  Bel  veut  que  les  non 
nobles  ne  payent  d'-  finances  pour  l'acquisition  de 
leurs  liefs,  que  lorsque  le  service  du  roi  en  rst  di- 
minué, ou  lorsque  la  condition  du  lief  est  détériorée, 
12.  Les  non  nobles  qui  achètent  des  fiefs  des  noldes 
doivent  payer  une  finance,  15.  Les  habitants  de  Con- 
dom,  quoique  non  nobles,  peuvent  acquérir  des 
fiefs  noldes  dans  le  royaume,  el  même  dans  le  duché 
d'Aquitaine,  sans  payer  de  finance  au  roi,  17.  Les 
non  nobles  nés  de  pères  non  nobles  el  de  mères  no- 
bles, payent  les  droits  de  francs-fiefs  pour  les  Reff 

Îu'ils  ont  acquis  des  nobles.  Voy.  Franes-fiefs. 
roit  de  posséder  des  fiefs  el  alleux,  sans  payer  fi- 
nance, accordé  aux  bourgeois  de  Paris,  20,21.  Les 
personnes  non  nobles  cl  anoblies,  qui  ont  acquis  des 
liefs  nobles  depuis  40  ans,  payent  le  droit  de  francs- 
fiefs.  Voy.  Franct-fiefs.  Fiefs  el  arriére-fiefs  dans  la 
censive  du  roi,  acquis  par  des  personnes  non  noldes. 
Ce  qui  esl  ordonné  sur  cela,  24.  Fier  dans  li  mou- 
vance du  roi,  vendu  par  un  noble  à  un  roturier,  ce 
qu'on  paye  pour  cela,  el  entre  les  mains  de  qui,  21. 
Les  non  nobles  qui,  sans  le  consentement  «lu  roi.  au- 
ront depuis  40  ans  acquis  des  befs.  arriére-fiefs 
dans  la  censive  de  S.  M.,  soul  tenus  de  les  mettre 
hors  de  leurs  mains  sans  fraude,  sinon,  le  mi  s'en 
emparera,  26,  27.  Les  rapitouls  tlt;  Toulouse  peuvent 
MKSédef  des  fiefs.  Ils  sonl  exempts  du  droit  de 
francs -fiefs,  29.  Les  maire,  échevins  el  olliciers  de 
la  ville  de  Niort  peuvent  tenir  des  liefs  sans  payer 
de  finance,  51.  Les  non  nobles  possédant  fiefs,  tenus 
d'eu  fournir  déclaration  pour  en  payer  le  droil,  41. 
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Les  roturiers  cl  non  nobles  acl 
ne  sont  pour  ce  anoblis,  «le  quelque  revenu  que  soient 
les  fiefs  par  eux  acquis,  63.  La  possession  des  fiefs 
nobles  n'anoblit  poinl  les  roturiers,  même  édit.,  65. 
La  possession  des  fiefs  en  Bigorre  cl  Bcarn  anoblit 
les  possesseurs  après  100  ans,  425.  Les  maire  et 
échevin»  de  la  Rochelle  peuvent  tenir  des  fiefs.  Les 
bourgeois  de  la  ville  de  Bourges  peuvent  tenir 
des  fiefs  cl  arrière-fiefs.  En  quelle  qualité.  \oy. 
Bourget. 

Filiation.  Comment  se  justifie  dans  les  preuves, 
dise,  prél.,  29. 

Fille.  Le  seigneur  qui  suborne  la  fille  de  son 
nomme  perd  son  fief.  Le  vassal  qui  suborne  la  fille 
de  son  seigneur  perd  aussi  le  sien,  4. 

Fu  s  de  France  (Les  officiers  des)  jouissent  des 
mêmes  privilèges  que  les  officiers  de  la  maison  du 
roi,  115,  110. 

Finance.  Il  n'est  levé  aucune  finance  pour  les  al- 
leux donnés  en  eiuptiylbéose  ou  à  accepter,  a  moins 
que  ce  ne  soient  «les  alleux  de  grande  valeur  avec 
juridiction  ,  dont  l'aliénation  ne  peut  être  faite  à  des 
roturiers,  10,  11.  Les  personnes  non  nobles  tenues 
de  payer  des  finances  pour  l'acquisition  des  fiefs,  12, 
13.  Toutes  lettres  d'anoblissement  et  autres  doivent 
être  passées  par  les  gens  des  comptes  qui  fixeront  la 
finance  a  payer  par  les  impétrants  de  ces  lettres,  19. 
Les  anoblis  payent  une  finance  pour  les  biens  qu'ils 
ont  acquis  des  nobles  avant  leur  anoblissement,  20. 
Les  non  nobles  qui  ont  acquis  des  biens  de  person- 
nes qui  se  disent  nobles  sans  l'être,  sont  exempts  de 
payer  une  finance,  à  moins  que  ces  biens  ne  soient 
des  fiefs,  cardans  ce  cas  il  est  du  une  finance,  20. 
Les  personnes  non  nobles  et  anoblies  qui  ont  acquis 
des  liefs  depuis  40  ans,  payent  le  droit  de  franc-lief, 
21.  Voy.  Taxe,  Trésoriers  de  France. 

Flandres  (l'arlemenl  de).  Voy.  Parlement.  Flan- 
dres, llainaut  et  Artois,  recherche  «les  faux  nobles 
ordonnée  dans  ces  provinces,  conformément  aux  an- 
ciennes ordonnances.  Amende  imposée  aux  usurpa- 
teurs. Possession  centenaire  de  noblesse  déclarée 
suffisante  pour  être  maintenue.  Lettres  île  confir- 
mation et  de  réhabilitation  aceonkics  par  les  rois 
d'Espagne  et  les  archiducs  cl  gouverneurs  des  Pays- 
Bas.  Confirmées.  A  quelle  condition,  245,  219.  Créa- 
tion des  chevaliers  héréditaires  dans  ces  provinces, 
260. 

Flèche  (Collège  royal  de  la).  Voy.  Collège. 

Flecrs  de  lis  d'or  en  champ  d'azur  ne  peuvent 
être  admises  par  les  commissaires  généraux  dans  la 
réception  des  armoiries,  sinon  en  vertu  de  titres  ou 
de  possession»  valables,  228. 

r  hanche-Comté.  Recherche  de  la  noblesse  dans 
celle  province.  Voy.  Ilecherche. 

Francs-Fiefs  (Droit  de).  Origine  de  son  institu- 
tion, dise,  prél.,  20.  Le  droit  de  irancs-tiefs  levé  par 
Philippe  le  Bel,  7.  11  est  de  même  levé  par  Philippe 
le  Long,  12.  Les  non  nobles,  qui  ont  fait  depuis 
trente  ans  des  acquisitions  dans  les  fiefs  cl  a  r  rie  re- 
liefs «lu  roi,  sans  son  consentement,  payeront  l'esti- 
mation des  fruits  de  quatre  années,  quand  même  il 
y  aura:l  plus  de  trois  seigneurs  intermédiaires  en- 
tre eux  et  la  personne  qui  a  aliéné,  12,  13.  Les  per- 
sonnes non  nobles  payeront  l'estimation  des  fruits  do 
trois  années,  pour  ce  qu'elles  ont  acquis  dans  les 
fiefs  ou  les  arrière-fiefs  du  roi,  pourvu  que  entre  le 
roi  et  celui  qui  a  fait  l'aliénation  il  n'y  ail  pas  trois 
seigneurs  intermédiaires,  12,  13.  Les  non  nobles 
payent  des  droits  de  franrs-liefs  pour  l'acquisition  de 
hors  fiefs,  12,  13.  Les  personnes  non  nobles  et  ano- 
blies, qui  ont  acquis  de»  fiefs  nobles  depuis  40  ans, 
payent  le  droit  de  francs-liefs,  2i.  Les  non  nobles, 
qui  ont  acquis  des  biens  de  personnes  qui  se  disent 
nobles  sans  l'être,  sont  exempts  des  droits  «le 
Ira. ses- fiefs,  à  moins  «pic  ces  biens  ne  soient  des 
liefs,  car  dans  ce  cas  il  est  dtt  des  droits,  20.  Les 
non  nobles,  nés  de  pères  non  nobles  et  de  inères 
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anl  des  fiefs  nobles     nobles,  payent  les  droits  «le  francs-fiefs  pour  les  fieis 


Ju'itsonl  acquis  des  nobles,  15.  Les  anoblis  payent 
es  droits  de  francs-fiefs  pour  les  acquisitions  qu'ils 
ont  faites  des  nobles  avant  leur  anoblissement,  20. 
Des  hommes  du  roi,  tant  de  jurées  que  de  main 
morte  et  taillablcs  a  volonté,  ayant  obtenu  des  let- 
tres de  noblesse,  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  fait 
mention  de  leur  état,  tenus  de  payer  les  droits  de 
francs-fiefs ,  23.  Le  recouvrement  des  droits  de 
francs-fiefs  ordonné  dans  le  ressort  du  parlement  de 
Paris,  96.  Le  recouvrement  de  ces  droits  ordonné 
sur  les  roturiers  possédant  fiefs,  20.  Les  bourgeois 
et  habitants  de  Poitiers,  qui  ont  contribué  aux 
abonnements  ordonnes  par  le  conseil ,  déclarés 
exempts  de  francs-fiels  pendant  20  ans,  543,  344. 
Les  anoblis  depuis  1715  qui,  ayant  été  admis  au 
droit  de  confirmation  après  le  délai  fixé,  n'auront 

Sas  fait  enregistrer  leur  quittance  avant  la  demande 
il  franc-lief,  tenus  de  l'acquitter  pour  20  années  en- 
tières, 413. 

Français  (Ce  que  c'était  originairement  que  la 
noblesse  cher  les).  Difficulté  de  fixer  son  origine. 
dise,  prêt..  II. 

Fraiter.  Le  roturier  qui  frappe  son  seigneur 
avant  «jue  d'en  avoir  été  frappé,  est  condamné  à 
avoir  le  poing  coupé,  6. 

Fokcllsion.  Les  particuliers  condamnés  par  for- 
clusion, ou  par  ingénient  des  commissaires  députés 
à  la  recherche  de  la  noblesse,  reçus  à  produire  leurs 
litres  eu  consignant  une  somme,  160. 

G 

Galères  (Inspecteurs  généraux  des).  Voy.  Ins- 
pecteur» tjénéruux. 

Gardes.  Usage  des  gardes  et  poignées  d'épées, 
ceintures  cl  éperons  dorés  ou  argentés,  permis  à  qui, 
72,  73.  —  Les  gardes  et  gens  des  ordonnances  du 
roi ,  exempts  des  tailles,  09.  —  Le  garde  des  archi- 
ves de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  assimile  aux  correcteurs  et  auditeurs  de 
la  cour,  195.  Les  archers  «les  gardes-dn-corps  du 
roi  ne  peuvent  être  que  des  gentilshommes,  des  ca- 
pitaines ou  des  soldats  signalés,  67.  Les  gardes-du- 
corps  du  roi  et  de  la  reine  confirmés  dans  h  qua- 
lité d'écuyers,  120,  121.  Les  gardes  de  la  porte  du 
roi  maintenus  dans  leurs  privilège»,  120,  111.  Gar- 
des des  sceaux  dans  les  chancelleries.  Voy.  Chancel- 
leries présidiales.  Garde-  scels  des  chancelleries. 
Voy.  Chancelleries  el  secrétaires  du  roi. 

Gaulois  (Ce  que  c'était  que  la  noblesse  chex  les), 
dise,  prél.,  H. 

Gendarmerie  (Par  qui  les  montres  de  la)  seront 
faites,  SU. 

Gendarmes.  De  quelle  sorte  de  personnes  les  com- 

{tagnies  des  gendarmes  doivent  être  remplies,  com- 
bien il  faut  d  années  de  service  pour  y  être  reçu,  68. 
Les  gendarmes  et  les  cbcvau-légers  maintenus  dans 
la  qualité  d'ecuver,  124,  125. 

Généalogiste  des  ordres  (Création  «le  la  charge 
de).  Il  est  chargé  de  rassembler  Ions  les  jugements 
de  confirmation  et  de  condamnation  de  noblesse 
rendus  par  les  sieurs  commissaires  généraux  cl  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces, 
pendant  la  recherche  des  taux  nobles,  afin  de  dres- 
ser le  catalogue  général  de  la  noblesse  du  royaume, 
193,  354.  Autorisé  à  délivrer  «les  expéditions  des 
jugements  «le  maintenue  de  noblesse,  de  condamna- 
tion, ou  autres  actes,  242,  215. 

Genève.  Quelles  sont  les  formes  donl  doivent  être 
revêtues  les  expéditions  d'actes  prmluils  par  les 
familles  nobles  «le  Genève  pour  établir  leurs  généa- 
logies, 419,  420. 

Gentilhomme  (Le)  peut  disposer  par  testament 
du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ait  enfants  ou  non, 
5.  Défenses  aux  gentilshommes  et  aux  gens  d'or- 
donnance de  prendre  ni  tenir  aucunes  fermes,  à 
peine  d'être  imposés  à  la  taille,  39.  Les  genlilshoni- 
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mes  peuvent  porter  des  étoffes  de  soie  en  pourpoints 
et  en  hauts-dc-<  hausses.  42.  Les  robes  de  soie  leur 
sont  permises.  50,  51.  Les  gentilshommes  ne  peu- 
vent faire  trafic  de  marchandises,  t.).  t",cu\  qui  ont 
solde  du  roi  ne  peuvent  demeurer  au  service  d'un 
autre  prince  ou  seigneur,  49.  Les  geniilshoumes  iïë 
peuvent  jouir  des  revenus  des  bénéfices,  ni  les  pren- 
dre t  terme,  îrà.  Ils  sont  tenus  île  prendre  les  armes 
en  temps  de  guerre,  fit».  L'ordre  de  Saint-Michel  est 
réserve  aux  gentilshommes  d'extraction,  88.  Les 
gentilshommes  ne  peuvent  être  constitués  prisonniers 
pour  dettes.  Pour  quel  temps  et  à  quelle  condition 
ce  privilège  leur  est  accorde,  lui,  11)7).  Les  ^entils- 
Imnnnes  et  leurs  femmes  qu,  auront  dix  enfants 
légitimes  non  prêtres,  religieux  ni  rcli^icusi  s,  vi- 
vants on  décèdes  au  service  du  roi,  gratifies  d  une 
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pension  de  1UUU  Mv.,  K>7.  Les  gentilshommes-  qui 
auront  suffisamment  prouve  leur  noldesse.  et  qui 
néanmoins  se  trouveront  avoir dérobé,  condamnesa 
l  amende,  et  imposes  a  la  taille,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  obtenu  des  lettres  île  réhabilitation,  1<>2,  Ili5, 
181.  Les  geiiiilsiiomiiies  peuvent  faire  le  commerce 
de  mer  sans  déroger,  186.  Les  gentilshommes  «  h.ir^ 
gés  de  dit  a  doime.  enfants  recevront  le  nayeiuëïït 
des  pensions  qui  leur  sont  accordées  par  les"  mains 


la  charge  de).  Ses  fonctions,  ses  gages.  63.  Greffier 

^"■îili'C!C!!''"lll'r>.'>'i  l>arl<-'ncnl.  Voy»  Parlement.  Le 
grenier  en  chef  de  la  chambre  des' comptes  déclaré 
noble,  ainsi  que  les  président»,  maîtres  ordinaires 
d''  J-j  "îeme  chambre.  A  quelle  condition,  f  ÎQ? 
Greffiers  en  chois,  çim|s  et  criminels  des  cours  de 
Paris,  greniers  «1rs  coutils  du  roi  et  ou  grand  con- 
seil, lenus  de  se  fane  pourvoir  d  un  des  offices  de. 
secrétaires  du  roi.  319.  Tons  greffiers,  notaires  et 
ta'  olhoiis,  gardes  des  registres  et  minutes,  tenus  de 
fournir,  pour  reyeeni  um"  de  la  recherche  des  faux 
'Il'Si  'All'-''ls  'l''s  jugcNiem.s,  <,onlr.its/oii  au- 
tres ai  les  dans  lesquels  la  qualité  île  chevalier  Qll 
d'eciiyei  aura  etc  employée,  j  ],;■>  oreillers,  no- 
nii-.-s  et  autres  personnes  puiil.qiic.s  tenus  de  rèprtî- 
s'11'1''1  .).''"'"•'  "liniin's  aux  préposes  a  la  recuei- 
llie, l.*>tî.  Greluers  des  Uulles.  A  quoi  ils  sont  te- 
nus, 70. 

^  G  ki:  noble.  Voy.  Parlement.  Chambre  des  comptes. 
Ti  e  .s  cm  ier  de  l  rame. 

(il  l  l''tF-  ^c^'leiiicnt  pour  les  gens  de  guerre 


leK  elaiem  les  gages  des  gens  d  a ruies  à  cheval. 
Troupes  a   )ied.  (,yr>  de  l'arbalétrier,  ceux  du  pa- 


Musirr,  et 


a  manière  .loin  les  uns  et  |,  -,  antics  II. 


des  receveurs  généraux  des  finances,  |,%,  187.  Les 
gentilshommes  du  pavs  de  Beauce  sont  confirmes 
dans  leurs  privilèges.  1 15,  H  i  Les  gentilshommes 
«le  la  chambre,  maîtres  d  hôtels,  oenyers  d'écurieT 
doivent  être  nobles  de  race,  ainsi  que  les  lvuToV 
faomnies  servanis  et  ceux  des  compagnies  des  cent 
P''"tili>honiiiies,  t»,S.  La  compagnie  des  cent  gentils- 
hommes de  la  maison  du  roi  est  supprimée,  5 Wi. 
Gentilshommes  de  la  chamhre  du  roi.  Voy.  Cham- 
bre du  rôT. 

CoLVEKNriir.NT  (Le)  noble  prouve  la  nohlesse  eu 
Urciagne.  En  quoi  il  consiste,  42,'j. 

Gouverneurs  de  place  (La  commission  de)  non  ré- 
putée taire  souche  de  noblesse,  178. 

Grâces  (Lettres  de),  d'état  et  sauve-garde.  Le  roi 
peut  seul  en  donner,  21. 

Grand  conseil  (Les  notaires-secrétaires  du)  sont 
confirmés  dans  la  nohlesse  an  premier  degré  a  eux 
accordée,  et  assimiles  aux  quatre  notaires-sen  oTâT^ 
res  du  parlement,  101.  Les  présidents,  ciuiseilleis 
<lu  grand-conseil  déclares  nobles.  A  quelle  condition. 
*19'  ^a  |"m*0Sbft  :i"  premier  degré  accordée  aux 
officiers  du  grand-conseil  est  révoquée,  1X1.  Al- 
trihulion  de  la  noblesse  aux  premier  président,  pré- 
sidents ,  conseillers  et  autres  officiers  du  grand-enn- 
.seil.  A  quelle  condition,  329,  330.  Les  notaires-se- 
crétaires du  grand-conseil  jouissent  des  mémos  pri- 
vilèges et  fonctions  contenus  dans  lus  édits  de 
création  de  1055  et  1636,  554.  Le  doyen  des  substi- 
tuts du  procureur  général  au  grand-conseil  jouit  des 
|u  ivilcges  de  la  noblesse,  335.  Méconnaissance  de  la 
noblesse  au  premier  degré  accordée  à  l'ancien  oRlce 
ite  secrétaire  établi  avec  le  grand-conseil,  et  aux 
secrétaires  créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement, 

Grand  eccyf.r  de  France.  Voy.  Ecuyer. 

Grand  trésorier  de  l'ordre  dn  Saint-Esprit 
(Création  de  la  charge  de).  Ses  fonctions  et  ses  ga- 
ges, 63. 

"  (iittNttE  f.iUNf.Ei.i.KRir.  (Les  aumôniers,  huissiers, 
fouiners,  clriers,  ei  servants  dans  la)  maintenus 
dans  I  exemption  des  tailles,  188.  Les  quatre  ebauffe- 
cire-scellcurs-hérédilaires  de  la  grande  chancellerie 
maintenus  dans  la  noblesse,  270.  L'huissier  ordinai- 
re en  la  grande  chancellerie  tenu  pour  noble,  ainsi 
lue  les  présidents  et  autres  gens  du  grand-conseil, 


Grande  maîtrise  générale  et  souveraine  des  ar- 
moiries a  Paris  (L'établissement  d  une).  Par  quel 
motif.  Sa  juridiction.  Nombre  des  offices  dont  elle 
devait  être  composée,  220,  221 ,  222,  223. 

Greffier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (Création  de 


vu  "ni  éliv  .innés.  15,  16.  Coiumissaiica  des  gutr- 
ivs.  Voy .  Cutnminsuln  f. 

Il 

Habili  F.MENTS  de  draps  d'or  ou  d'argent  inlcrdi/s 
I'  tuin.es  personnes  Quelles  ev<'«'plécs,  ."0.  Hahillc- 
nieins  des  ecclésiastiques,  tli.  Ha lulleiiienls  des  canli- 
li.iuv.  des  ai clieveque,  et  évé«pies,  des  princes. 
|i  ri  messes,  ducs,  dis  (laines  et  demoiselles  do  mnù 
^ons  qui  demeurent  à  la  campagne,  et  (les  (laines 
veuves  ei  de  celles  qui  demeurent  a  la  campagne. 
46,  47.  Habillements  des  nobles  interdits  aux  rotu- 
riers, 47.  Habillements  des  laquais  du  rot  et  de  la 
reine,  73.  Quels  seront  les  plus  riches  habillements, 
72.  Règlement  sur  les  habillements  d'or  ou  d'ar- 
gent, 71. 

Habits  (Le  nombre  d')que  les  prélatsdoivent  avoir 

par  an,  8.  Nombre  des  habits  que  les  écuyers  pou- 
v aient  awiir  par  :in.  8.  O  iH  prix  chacun/ soTôVsa 
eondiiioji .  pouvait  même  aux  étoiles  dont  il  s'iTi^ 
liill.nl,  7  8.  Habits  de  dr.>ps  ou  toiles  d'or  ou  .l  ar- 
gent,  panilures  et  luodenes  défendus  à  lous  sujets, 
40.  Habits  des  filles  nourries  dans  les  maisons  des 
princesses,  42.  Habits  des  gens  d'église,  des  cardi- 
naux, des  évoques  et  archevêques,  des  frères,  sœurs 
oncles  et  tantes  du  roi,  et  des  princes  et  princesses 
50.  Habits  des  demoiselles  défendus  aux  femmes  ro- 
turières, 56. 

Hainaiit,  Flandres  et  Artois.  Recherche  des  faux 
nobles  ordonnée  dans  ces  provinces,  245.  Confirma- 
tion de  toutes  les  lettres  de  confirmation  et  de  réha- 
bilitation accordées  par  les  rois  d'Espagne  et  les 
archiducs  et  gouve meurs  des  Pays-Bas  dans  ces 
mêmes  provinces,  depuis  1600,  249.  Création  de 
200  chevaliers  héréditaires  dans  lesdites  provinces. 
260. 

Héritages  féodaux  (Défenses  à  lous  roturiers  de 
tenir  des),  51). 
Hommage.  L'héritier  doit  faire  hommage  an  sei- 

g"w"''.'  ''  n         t!"  m>l  .l,''"(1:.ml  ""  au,  j. 

Homologation  des  lettres  de  noblesse,  pri\iléL'cs 
ou  autres,  ordonnée,  sous  quelle  peine,  86. 

Honneurs  de  la  cour.  L'abus  «les  honneurs  de  lu 
cour  peut  avoir  des  effets  nuisibles  pour  la  noblesse, 
les  provinces  et  les  mœurs,  dise,  prêt.,  ii2,  53.  Es- 
pèce de  la  preuve  exigée  pour  jouir  de  ces  honneurs. 
Par-devant  qui  doit  être  faite.  A  quelle  époque  élit» 
doit  être  remontée.  Motif  d'exclusion.  Qui  sont  ceux 
qui  sont  exceptés  de  la  règle.  375,  374. 

Hoteii  du  roi  (Maîtres  d').  Vov.  Maîtres  d'hôte'. 
Requêtes  de  l  lidlel.  Voy.  Re<iuètes.  Hôtel  de  Ville  ,ie 
Paris.  Voy.  l'arn. 
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Housses  longues  de  velours  sur  les  chevaux  «lé- 

Huissier  (Premier)  «lu  parlement.  Voy.  Parlement 
dt  Paru.  Huissier  ordinaire  de  la  grande  chancelle- 
rie. Voy.  grande  chancellerie. 

1 

brtoo*Tio>s  faites  anciennement  aux  habitants 
de  Villcfmnclie  en  Périgord,  par  des  gens  d'église 
ou  par  des  nobles,  sont  continuées  par  le  mi,  17. 

I>forhatiu>  (L*)  des  religion,  âge,  vie  et  mo-urs 
d'un  nommé  à  l'ordre  du  Saint-Esprit,  sera  faite 
par  l'archevêque  ou  évéque  du  diocèse,  59. 

hsHCATio*.  Les  lettres  de  noblesse,  légitimation, 
naluralité,  érection  de  roture  en  fiefs,  érection  de 
marquisat,  comtés,  baronnics  et  autres  dignités, 
concessions  de  justice,  etc.,  dont  l'enregistrement  a 
déjà  clé  fait  dans  les  cours  de  parlement,  chambre 
des  comptes  cl  autres  juridictions,  sans  qu'elles 
fussent  insinuées,  peuvent  l'être  jusqu'au  dernier 
décembre  174;»,  517. 

IxscRimoa  de  faux  (Toutes  les  instances  d")  pen- 
dantes aux  cours  des  aides  sont  évoquées  an  con- 
seil, 154.  Les  inscriptions  de  faux  sont  renvoyées 
aux  requêtes  de  l'hôtel  pour  y  cire  instruites  et  ju- 
gées en  dernier  ressort.  La  connaissance  en  est  at- 
tribuée aux  requêtes  de  l'hôtel  seules,  151,  157. 

Inspecteurs  généraux  de  la  marine  et  des  galères 
(Création  de  8  offices  d'),  469.  Jouissent  du  pnv  ilége 
tic  la  noblesse.  A  quelle  condition.  Comment  se 
comptent  les  années  de  leurs  services,  273.  Sont 
supprimés,  346.  Inspecteurs  généraux  et  commis- 
saires de  la  marine.  Leurs  gages  sont  augmentés, 
302.  Création  d'offices  d'inspecteur*  généraux  et 
commissaires  de  la  marine,  505. 

Instances  (Les)  concernant  le  fait  de  noblesse, 
pendantes  aux  parlements,  cours  des  aides  et  autres 
cours,  renvoyées  par-devaul  les  commissaires  dé- 
partis pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  no- 
bles, 4ù0,  461.  Toutes  les  instances  au  sujet  de  la 
noblesse,  pendant  l'exécution  de  la  recherche,  ren- 
voyées aux  cours  des  aides,  358. 

IftstiiUTioss  de  Saint-Louis  (Différents articles  de 
jurisprudence  nobiliaire  pris  dans  les),  5-6. 

Irlande  (Comment  se  font  les  preuves  en),  dite. 
pré/.,  46.  En  quoi  consiste  la  forme  usitée  pour  les 
généalogies  des  familles  de  ce  royaume.  Par  qui  ces 
généalogies  doivent  cire  dressées  et  cerliliees. 
Moyen  approuvé  pour  s'assurer  de  l'exactitude  de 
ce»  généalogies,  428,  149. 

Italie,  tonne  des  preuves  des  gentilshommes 
d'Italie  pour  faire  rccomuiailrc  leur  noblesse  en 
France,  419 

J 
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Joyeuse  (Séminaire  de).  Yey.  Sémuunre. 

Joveux  avènement  (Droit  de).  Voy.  Confirmation. 

Juge  d'armes  de  France  (Etablissement  de  l'office 
de).  Sa  qualité,  ses  fonctions.  Toutes  lettres  d'ano- 
blissement doivent  lai  être  présentées,  91,94.  Il  est 
chargé  de  réformer  les  armoiries  mal  prises.  Il  en- 
registre toutes  lettres  de  noblesse,  mutation  de 
nom,  etc.,  sans  quoi  elles  ne  peuvent  être  vérifiées 
dans  aucunes  cours,  489.  Juge  royal.  Voy.  Quali- 
fication. Les  juges  ne  dérogent  point  à  la  noblesse, 

Jugements  «le  maintenue  et  de  condamnation.  Les 
expéditions  de  ces  jugements,  délivrées  par  le  généa- 
logiste des  ordres,  auront  foi  en  jus.  ire,  ;  15.  Les 
liigcmeols  ie  <oniir.ii.uion  el  de  cun  iamuaiio.i  ren- 
dus pendant  la  recherche  de»  faux  nonlcs,  faite  par 
1  -  commissaircs-gi-neraux  départis  dans  les  provin- 
ces, seront  remis  ao  généalogiste  «ics  ordres,  enargé 
de  dresser  le  dialogue  gênerai  de  la  noblesse  du 
royaume,  195,551.  Les  jugements  obtenus  sur  de 
faux  titres  sont  déclarés  nuis,  4<»L 


L\M.iEr.oc.  Il  est  permis  aux  nobles  de  cette 
province  de  donner  leurs  liefs  el  leurs  alleux  aux 
églises,  en  pure  aumône,  et  aux  non  nobles  pour 
récompense  de. services,  10.  Les  héritages  ruraux 
d'ancienne  contribution,  situés  au  pays  de  Langue- 
doc, sont  sujets  à  la  taille,  40.  Etats  de  Languedoc. 
Onclle  est  la  preuve  nécessaire  pour  y  avoir  entrée. 

Légitimation  (Lettres  de).  Voy.  Leitm. 
Lettres.  Lettre»  d' amortissement  el  de  bourgeoisie. 
Ces  lettres  doivent  être  vérifiées  eu  la  chambre  des 
comptes.  Défenses  aux  aiidienciers  et  contrôleurs  de 
la  chancellerie  de  les  délivrer,  si  elles  n'ont  passé 
en  la  chambre  des  comptes,  19.  A  l'avenir,  aucuns 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  des  villes  franches  et 
abonnées  du  royaume,  ne  jouiront  des  exemptions 
cjtii  leur  ont  été  accordées  pour  les  maisons  et  héri- 
tages qu'ils  |Htssédeiit,  s'ils  n'ont  obtenu  des  lettres 
de  bourgeoisie,  4X4. 

Lettres  d'approbation  de  services.  Il  sera  expédié 
aux  ofirciers  qui  auront  rempli  leur  temps  des  lettres 
du  grand  sceau,  sous  le  litre  de  lettres  d'approba- 
tion de  services,  au  lieu  de  cerlilirals  de  service* 
nécessaires  pour  consulter  l'acquisition  de  la  no- 
blesse militaire,  lesquelles  ne  seront  sujettes  à  au- 
cun enregistrement,  371. 

Lettres  d'honneur  ou  de  télérance.  Les  officier» 
des  cours  et  compagnies  supérieures  qui  se  seront 
démis  de  leurs  charges,  après  avoir  servi  40  ans,  et 
qui  n'auront  point  obtenu  de  lettres  d'honneur  ou  de 
vétérance,  seront  privés  de  l'entrée  des  compagnies  et 
des  privilèges  allât  liés  à  leurs  charges,  184.  Les 
secrétaires  du  roi  qui  se  démettront  de  leurs  offices 
ou  qui  décéderont  avant  40  années  de  service,  et 
qui  n'auront  pas,  après  lesdiles  40  années  de  servi- 
ce, obtenu  des  lettres  de  vétérance,  demeureront 
privés,  eux,  leurs  veuves  et  postérité,  du  privilège 
de  la  noblesse,  185.  Les  lettres  d'honneur  accor- 
dées aux  secrétaires  du  roi  qui  n'auraient  pas  servi 
40  ans  en  celle  qualité,  déclarées  nulles,  ibid. 

Lettres  de  légitimation  et  de  naluralité.  Le  roi  seul 
peut  donner  des  lettres  de  légitimation,  de  grâ- 
ce, etc.,  41.  Les  lettres  de  naluralité,  légitimation 
et  autres  doivent  cire  adressées  à  la  seule  chambre 
des  comptes.  Nul  égard  aux  lettres  adressées  à  la 
cour  de  parlement,  55.  Les  lettres  eu  matière  de 
légitimation,  etc.,  doivent  être  présentées  à  l'offi- 
cier d'armes,  95,  94.  Les  lettres  de  légitimation 
dans  les  Pays-Das  seront  à  l'avenir  enregistrées, 
94,  95.  Les  lettres  de  légitimation,  naluralité,  bâtar- 
dise et  autres,  obtenues  depuis  l'année  1600,  sont 
confirmées.  A  quelle  condition,  145.  Les  lettres  de 
naluralité,  légitimation,  coufirutées.  A  quelle  char- 
ge, 455,  434,  453,  456. 

Lettres  de  noblesse  ou  d'anoblissement,  de  main- 
tome,  de  confirmation,  rétablissement  ou  réhabilita- 
tion de  noblesse.  Anoblissement  par  lettres.  Quel 
est  le  plus  ancien,  dise,  prél.,  41.  Philippe  de  Valois 
donne  à  l'évcqne  de  llcauvais,  qu'il  établit  son  lieu- 
teuaul-gcnéial  dans  le  Languedoc,  le  pouvoir  d'ac- 
corder des  lettres  de  noblesse,  15.  Le  roi  seul  peut 
donner  des  lettres  de  noblesse  et  autres,  41.  Les 
personnes  dont  les  lettres  de  noblesse  n'auront  point 
été  expédiées  à  la  chambre  des  comptes,  paieront 
les  droits  de  francs-fiefs  et  d'amortissement,  4L  Des 
hommes  du  roi,  tunl  de  jurée  que  de  main  morte  et 
laida  des  à  volonté,  ayant  obtenu  des  lettres  de  no- 
I  lesse  dans  lesquelles  il  n'a  pas  été  lail  mention  de 
leur  état,  ces  lettres  sont  déclarées  subreplices,  et 
eux  tenus  de  payer  les  droits  de  francs-fiefs,  45. 
Philippe  de  Valois  donne  au  comte  de  Yaleolinoi». 
qu'il  avait  fait  son  lieutenant  dans  le  Languedoc,  le 
pouvoir  d'accorder  des  lettres  d'anoblissement,  47. 
L'bomolo^alioii  des  lettres  de  noblesse,  privilèges 
ou  autres,  ordonnée,  sous  quelle  peine,  86.  Le» 
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vent  être  présentées  lui  juge  d'armes,  '.15.  ','t.  la'S 
lettres  d'anoblissement,  de  |>ort  d'armes,  augmen- 
tation ou  changement  d'ieciies,  rétablissement  île 
noblesse,  confirmation  ou  approbation  0  icclle,  <lans 
les  Pays-Uas,  doivent  être  présentées  au  roi  ou  au 
premier  roi  ou  beraut  d  a  fines  pour  être  enregis- 
trées, Pi»  95.  Ceux  «pu  ont  obtenu  (les  lettrced  ano- 
blissement depuis  1014,  imposés  à  la  taille,  97.  tes 
lettres  d'anoblissement  ou   autre*,  obtenues  depuis 


l'année  1 UW»,  sont  eonlirmees,  a  ( 

uelle  condition, 

125.  Les  lettres  de  noblesse  aecon 

ees  depuis  f  l>54 

sont  révoquées. 


alion. 


non  rentrées  aux  cours  des  aides  depuis  ItiQli,  sont 
également  révoquées.  Celles  enregistrées  sont  con- 
firmées, ;>  quelle  charge,  205.  Le*  lettres  de  main- 
tenue on  de  rétablissement  d'ancienne  nohlessc~ôu 

de  réhabilitation,  en  tant  que  «te  besoin,  accordées 
depuis  1000,  continuées  moyennant  une  taxe,  210, 
211.  Les  lettres  d'anoblissement  obtenues  depuis  les 
mois  d'août  et  septembre  100-1,  confirmée*  de  même, 
moyennant  une  taie,  210,  211.  Création  de  500  let- 
tres de  noblesse,  moyennant  finance,  215.  Leur  prix, 
215.  Ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse  qui 
ont  été  révoquées  sont  reçus  à  obtenir  celles  créées 
par  édit  du  mois  de  mars  1000,  pour  leur  tenir  lieu 
de  confirmation,  à  quelle  charge,  213.  Ceux  qui  ont 
obtenu  des  lettres  de  maintenue,  de  réhabilitation 
ou  de  rétablissement  de  noblesse,  depuis  le  premier 
janvier  1000,  ou  leurs  descendait  sont  tenus  de 
les  représenter  par-devant  les  commissaires  départis, 
pour  être  confirmées,  moyennant  une  taxe,  214.  Les     de  t'ranec 


d'anoblissement,  maintenue,  confirmation,  rétablis- 
sement on  réhabilitation  depuis  1015  jusqu'au  pre- 
mier janvier  1715,  tenus  de  payer  une  taxe,  cause 
de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne,  sinon  déchus, 
").i'J  Ci-uvqni.  dans  la  province  de  Lorraine,  auront 
obtenu  îles  lettres  de  noblesse  et  de  continuation 
depuis  1097,  tenus  de  représenter  les  titres  de  leur 
concession  ;  et  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas  ob- 
tenu leur  corilirmalion,  ils  seront  déclins  et  Imposes 
aux  tailles.  Voy.  Lorraine.  Toutes  les  lettres  de  no- 
blesse, de  reconnaissance  et  de  confirmation  de ;  no- 
blesse, ^ont  assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  582, 
585.  Les  lettres  d'anoblissement,  de  maintenue  ou 
réhabilitation  avec  anoblissement,  en  tant  ■que  de 
Itcsoin,  confirmées,  moyennant  une  taxe,  5X5.  Les 
lettres  d'anoblissement  accordées  aux  habitants  des 
colonies  ou  a  ceux  qui,  depuis  qu'ils  auraient  trans- 
porté leur  domicile  dans  lesdites  colonies,  auraient 
été  anoblis,  continuent  d'avoir  leur  effet,  tant  a  leur 
égard,  qu'à  celui  de  leur  postérité  légitime ,  tant 
dans  te  royaume  que  dans  lesdites  colonies,  dans 


assignés  pour  la  recherche  de  la  noblesse  sont  tenus 
de  représenter  les  pièces  justificatives  de  noblesse 
ancienne,  sur  lesquelles  ils  auraient  obtenu  des  let- 


tres de  réhabilitation,  258.  Les  lettres  de  noblesse 
délivrées  aux  particuliers  qui  ont  fait  des  soumis- 
sions pour  cet  lettres  qu'ils  n'ont  point  exécutées, 
doivent  être  rapportées,  245.  Confirmation  de  tou- 
tes ces  lettres  de  confirmation  et  de  réhabilitation 
de  noblesse  accordées  par  les  rois  d'Espagne  et  les 
archiducs  et  gouverneurs  des  Pays-lias  dans  les  pro- 
vinces de  Flandres,  Halnam  ot  Artois,  depuis  fourr, 
a  quelle  condition,  249.  Création  do  200  lettres  de 
noblesse,  à  quelle,  charge,  255.  Ceux  dont  les  let- 
tre* de  noblesse  ont  été  révoquées,  sont  admis  à  en 
■  n  quérir  de  nouvelles  qui  leur  tiendn.nl  lieu  île  con- 
firmation, et  les  acquéreurs  desdites  lettres  sont 
exempts  du  service  personnel  de  l'arrière-han  et  de 
foutes  contributions  à  ieelui  pendant  2  années,  257. 
Suppression  de  1 00  lettres  de  noblesse  du  nombre 
des  200  créées  par  édit  de  mai  1702,  lesqnell .es  il'é- 
t.ileni  point  encore  levées,  270.  Ces  acquéreurs  dès 
lettres  de  noblesse  créées  par  les  edits  des  mois  de" 
mars  10'JQ  çt  mai  1702,  tenus  de  payer  une  finance" 
270.  Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse  créées 
les  édits  des  mois  de  mars  10%  et  niai  1702, 
sont  autorisé*  à  convertir  les  rentes  qui  leur  sont 
jUlribuc 
les  auk 

peuvent  être  acquises  par  ceux  qui  _ 
à  la  chamDre  de  l'Arsenal  pour  fabrication  de  titres^ 
(le  quelle  manière,  287.  Aucunes  lettres  de  noblesse, 
de  mutation  de  nom,  etc.,  ne  peuvent  cire  vérifiées, 
m  l'on  u'a  obtenu  l'acte  <!c  rcglcmeni  et  d'enregistre- 
'''t'"t  du  juge  d'armes,  289.  Les  acquéreurs  îles  K 
irP!'  de  noblesse  sont  exceptés  de  la  révocation  "îles 
privi^ges  lKirOfe.  par  la  déclatatiou  du  11  juin  170.'., 
|vt'htL's attribuée*  aux  acquéreurs  des  h- lires  de 
noblesse  créées  par  édits  des  mois  de  mars  1090  et 
mai  1702,  5(»2.  Création  de  100  lettres  de  noblesse. 


lées  par  ledit  d'octobre  1701,  en  rentes  sur 
es  et  gabelles,  gjj]  2S5.  Les  lettres  de  noblesse 
U  être  acquises  par  ceux  qui  ont  été  décrètes 


à  quelle  charge,  505.500.  Lettres  de  noblesse  "ex- 


pédiées a  ceux  qui  désireront  eu  obtenir  à i  quelle 
condition,  507.  (.eux  qui  ont  ohtenu  des  IcttresUc 
noMesse  depuis  l'année  1015,  confirmes,  moyennant 
une  taxe;  faute  du  paiement  de  laquelle.  dechusT 
515.  Ceux  qui  jouirent  do  la  noblc^c  par  lettres 
Diction  m.  Hi-.it  \i,i>hjik. 


ov:i 

quel  cas,  405. 

Lettres  aTë~fëlicf  ou  de  réhabilitation  (Ce  qu'on  en- 
tend pari,  dite,  prit.,  30.  La  concession  en  est-elle 
llBB  di 


limitée  dans  certains  cas,  57. 

LiEtm.SAM'-cÉNÉiUL  d  épéc  en  chaque  bailliage  et 
sénéchaussée  (Création  d  un).  Ses  fonctions,  son 
rang  et  ses  attributions,  ^U,  271. 

LiECTrM.x.NTS  des  maréchaux  de  France  (Espèce 
de  la  preuve  des),  dise,  prêt.,  27  et  457. 

DllË  (Bureau  des  Sgânëëj  de).  Voy.  Trésorier» 


Limoges  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésoriers 
du  trimai. 

LiTTù/i  F.  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dite,  pril.,  55. 
Est  usitée  en  Espagne,  eu  Italie,  en  Ira  me  .ni.  20. 
Est  la  plus  sûre  et  la  pins  authentique,  jrf.  20.  ~ 

Loukaine  (Anol'lis  par  les  ducs  île).  Voy.  Anoblit. 
Aucuns  des  sujets  îles  provinces  de  Lorraine  et  Par, 
à  l'exception  des  gentilshommes,  reconnus  tels,  et 
les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine,  avant  Tannée 
1001,  ne  seront  à  l'avenir  exempts  de  logement  ilë 
gens  de  guerre  ni  d'impositions,  188.  Les  anoblis 
par  les  ducs  de  Lorraine  cl  par  les  eveques  de  Met/., 
regj  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordoniiance  du  4 
mars  1071,  sont  conlirmés,  moyennant  une  taxe, 
218.  Tous  (  eux  qui  ont  obtenu  dés  lettres  de  nobles- 
se, de  réhabilitation  et  do  confirmation  de  ngbjcgsg 
depuis  1097,  tenus  de  représenter  dans  un  mois 
leur*  titre*  de  coin  essioii,  miiis  quelles  peines,  550. 
Ce  délai  prorogé,  500.  Défenses  à  ceux  qui  n'ont 
point  rempli  ces  conditions  de  s'attribuer  a  l'avenir 
aucun  titre  de  noble  ou  d'écuyer,  sous  quelle*  pei- 
nes, 500. 

LtcnuEsci)  Italie.  Formes  des  expéditions  des  ac- 
tes admises  en  preuves  de  noblesse  pour  les  gentils- 
hiiiiune*  de  celle,  république,  4J0. 

Lyon  (Hureai  «les  finances  de).  Voy.  Trésorier» 
de  Franec.  I're\ôi  des  marchands,  maire,  cche.vins 
ou  consuls  do  la  ville  de  Lyon.  Anoblissement  des 
échevins  '"'''""^ds  de  l.i  ville  de  Lyon  au  nombre 
de  doii/i',  15,  i  l,  15,  52.  Les  inaire  et  échevins  K 
la  ville  de  Lyon  sont  confirmes  dans  la  noblesse  à 
eux  accordée'  et  réduits  au  nombre  de  quatre,  81. 
Les  quatre  echevina t  de  Lyon  sont  de  nouveau  conlir- 
més, 80,  05,  108.  Ils  peu  vent  être  marcbands~ëh 
gros,  102.  Vérification  et  enregistrement  des  lettres 
île  noblesse  accordées  aux  prévôt  des  marchands  et 
échevins  de  la  ville  de  Lyon,  108.  Les  prévôt  des 
marchands  et  «k-lu  vins  de  là  ville  de  Lyon,  qui  ont 
exercé  ces  charges  jusqu'au  dernier  décembre  1059, 
sont  continués,  ainsi  que  leurs  descendants,  dans 
la  noblesse,  sans  payer  aucune  finance.  Ceux  qui 
ont  exercé  depuis  IQiO  jusqu'au  dernier  décembre 
1000,  et  leurs  descendants,  conlirmés  en  payant  fi- 
nance, l'.rP.  <  eux  qui  ont  clé  échevins  de  la  ville  de 
Lyon  depui*  IOL'0  si  ml  tenus  île  payer  la  somme  dé 
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■\ 000  livres .chacun,  277  -278.  Les  prévôt  des  vx.  r- 
i  li  e:i<ls  ci  éclievins  de  -b  ville         l-Vn'i  (Tnliiee-s 

<   :  -s  |i-  privilège  de  1  1  HnhleSs.e.  i  l  i l(  "(  lai  Ts  r\ 'ilipls 

■V  la  lave  ordonnée  par  l'édit  d'octobre  17 .)>  17',), 
y<0.  Les  anoblis  par  I eedevinage  de  la  ville  de  Lyon, 
'  «  puis  r.imn  <•  KiV5  jusque*  et  çcmpi ^  I \ t mi i  I7b>, 
'•mil  décharges  ilu  droit  r[i-  ( onlinnation  de  leur  no- 
blesse à  eux  demande,  cii  exécution  de  la  de< Ia7â~^ 
lioti  tln  27  sept  ambre  \~i~>  et  ;irn'K  du  conseil  "dès 
■  »  "Hii  et  lri  juillet  17j.N,  an  moyeu  du  paiement  de 
la  snirnuede  gnii.opo  livres  gne 'les  prévôt  cl  ech£ 
vins  de  ladite  Ville  ont  payée,  3*1 

M 

M.urmiT*  féodale,  commence  pourles  mâles  qnand 
ils  ont  21  ans  commencés,  et  pimr  les  htlcs,  quand 
elles  ont  1  i  ans  accomplis,  2. 

M.urfs  cl  finir, vins  des  villes  d'.Vibrvillê,  Angers, 
Anvoul-me,  (l^nac,  Uvi'Yi'  .,  l.'.i  ii.  Ni.-l-s,  Niort, 

l'i'l  i^llf    l'oitiers.  Il  Uni  ii-lie    S  m  '  ■!  ,1 D- '1" A  ■  J '  Iv  , 

Saint-Maixeiit.  Toulouse  et  Tours.  Lc^  maire  et 
-i  hrvi.iv  de  l,i  -y  i 1 1 r •  d-  Saiul-J.-aii-  l'Aie.»  U  s'i::l  ano- 
blis, IS.  l,s  maire  fl  ei  h-vin-  il-  I:;  x;i[,»  '  ■  I  :  lio- 
fln  II-  sont  anoblis,  el  p-n<  eut    tenir  des  fiefs,  2i. 

ii  dd  s>e 
éi  lie  ins  d- 

!;i  ll'ibl-Ss-, 


mu 


est  i? 


ilivui-e 


maire  et 


In  ville  de  Niorl  i'Vii-  M'iu  prix  il-;.--  le 
cl  scs  habitants,  de  l'exemption  du  dâ"ïï 


et  ai  i  ici- l'an,  '20.  Le-.  m:i i i e  e|  echev in>  de  la  ville 
de  Moi  I  jouissent  de  la  nohle-.se  el  p-nxent  l-mr 
des  llcls.  A  «nielle  charge,  51.  Le  privilège  de~tâ 
n-l  l^se  est  accordé  aux  maire  et  éclievins  dë~ïâ 
vill-  de  Tours.  Quelle  c*  la  dure-  île  I  exercice  dis 


maire  et  redevins 


vil! 


One 


est  la 


durée  de  r-vcn  'u  e  des  maiie  d  des  devins.  Quels 
< 1 1 •  < » 1 1 s  leur  ^ont  accordés.  51.  L-s  m  ire  et  icdi-vins 
de  1 1  x  il!-  d'Angers  sont  anoblis,  5^.  L-  prix  il 


,e 


l.i  indd-s-"  ■■■■■■i  '■•  a  l-i  v  i  H  i  •  de  lu  Ki.-li  -Ile  In,  >-i 
confirmé.  ?»!î.  Les  main*  et  cchovins  de  la  ville  de 
Bourges  sont  confirmes  dans  leur  noblesse  ;  elle  est 
oti  mémo  temps  révoquée  dans  certains  cas.  56.  Les 
maire  et  é-liev  ins  d-  la  ville  de  la  Koch-ll-  •  ■  i n t 
confirmés  dans  leur  noblesse,  57.  Les  maire  el  éelie- 
vins  de  la  ville  de  Péronne  sont  anoblis.  Par  quel 
molli,  7Q,  Ll-i  lion  d'un  maire  et  des  éclievins  dans 
la  ville  de  \  nile^.  Quelle  é'tait  la  dure-  de  leur  c\er- 
cire;  le  privilège  de  la  noldcsse  leur  estattriluie  IL 
^ont  eoiilirmës  dans  lenr  noblesse.  08.  Les  enfants 
des  maires,  cunsnla  et  écli -vins  des  vill'-s  qui  se 
prétendent  rud'I-v.  saiis  preteV-  des  cliar^es  de  le-irs 


perrs.  sont  nn]w>sfs 
cclicvjns  de  la  ville  < 


(ail 


70.  Les  maire  et 


â  la 

■  Niort,  et  les  conseillers  jm-s 


de  ladite  ville,  el  leurs  enfants  maie*  qui  nul  vécu 
el  vivent  noMemml,  et  qui  ont  servi  on  servent  I- 
roi,  on  ne  servent  plus  par  vieillesse,  sont  emdir- 
mes  dans  la  noblesse,  M.  Les  eelievins  nobles  de  la 
ville  de  Mort  ne  peuvent  transmettre  la  noblesse  a 
leurs  enfants  <pi i  en  mourant  dans  leurs  emplois,  X<î. 
Les  maire  et  échevins  de  la  ville  de  Niort  sont  con^ 
(innés  dans  leur  noblesse.  S7.  Révocation  de  la  no- 
blesse accordée  anv  maire  et  écbevins  de  la  Hocbelle, 
06,  L-s  maire-,  eonsnls,  éclievins  et  conseillers  des 
•Villes  ayant  privilège  de  noblesse  par  ancienne  con- 
fession, m*  pourront  jouir  de  lYvemption  i  ne  peu- 
ilanl  reverelce  de  leur»  ebarges,  sans  (pie  leurs  (Mi- 
tants prissent  prétendre  à  la  noblesse,  'JS.  Les 


maire  et  eelievins  de  la  ville  dt 


lors  de  leur  nomination,  de  ileclarer  a 
ville  s'ils  entendent  vtvrrt 


Bourges,  sont  tenus, 
rëîïï 


ÏÏ-TT 


la  noMcasc  ft  eux  accordeT 


noblement 
TïïT 


pour  punr  .  - 
Les  maires  <'t  éidie- 


Tins  des  villes  sont  confirmés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  tina-ie-,  à  faute  de  paiement  île  laipielle 
déclins.  Ipq,  Imi.  Les  enfants  des  eelievins  nobles 
de  la  ville  de  Mort  sont  déclarés  nohles  de  races, 
KMi.  Les  maire  et  eelievins  de  la  ville  de  Nantes 
sont  continués  dans  l-  ir  noMesse,  1  OS.  L-uv  d- 
!:>  ville  d  ■  Niort  le  smil  également,  1 14.  Révocation 
des  privilège;,  des  maires  el  eelievins  des  villcs~~îlc 


Lyon.  Bourges^  Poitiers,  Niort,  Angonléme,  Angers, 
et  autres,  tjui  sont  mu  qui  en  sont  exceptés.  A 
ip:-lli'  cnii  :  1 1  t  i  >  a,  La  iiolilesse  des  maires,  ecbe- 

vins  et  cons-illei  s  des  villes  de  l'oiti-rs.  Niort. 
tbmrges,  Angoiileiiie,  Tours.  Aug-is.  Abbeville  et 
Cognac,  esi  de  même  ri'Voipiee.  Les  descendants 
des  lits  maires  et  ■  cbevius  qui  ont  exercé  depuis 
tbdU,  sont  leiuis  de  pay-r  le  droit  de  conlii in.iiion, 
Ibi.  L'-s  descendants  dès  maires  et  ëcliev in>  ipn  se 
sont  soumis  au  puemeiil  de  la  taxe  pour  dre  l  onlir- 
ilies.  sont  tenus  d'y  satislant,  sinon  déclins.  1  !•  i, 
li>").  Les  inaire  ei  eelievins  de  la  ville  de  Hourges  en 
charge  sont  maintenus  dans  le  privilège  de  noblesse, 
à  quelle  condition.  Le  inaire  seul,  pour  l'avenir, 
jouira  du  privilège  de  noble,  et  à  quelle  condition, 
168.  Les  descendants  des  maires  et  cehevins  des 
villes  d'Abbeville,  Angers,  Angoulénie,  Bourges,  Co- 
gnac, Niort,  Poitiers  el  Tours,  depuis  1600,  sont 
maintenus  dans  leur  noblesse,  nonobstant  la  révoca- 
tion prononcée  par  édit  de  mars  Hil»7,  à  quelle  con- 
dition, Los  maires  et  ëchevins  des  villes,  et 
les  descendants  de  ceni  qui  ont  exercé  de  pareilles 
charges  depuis  lOUO,  sont  conli nues  dans  leur  no- 
bl^-  -e.à  quelle  çontitin  ;,  t71.  Les  maire,  ei  bevins 
et  prelliers  de  la  ville  de  iSantes,  depuis  lt''><>,  sont 
conlirmes  dans  leîu  noblesse,  en  payant  une  taxe. 
et  ceux  u  nv;mt  tuO»,  sans  être  taxes,  183.  Les 

maire  -I  redevins  de  (a  ville  d'Angers  qui  auront  été 
ries  deux  foi<  ddlerenlcs,  et  auront  s-rvi  pendant 
t  ans  joniroiil  (tu  privilège  de  In  noblesse,  1H7, 
18m  L-  maire  île  la  lite  v  ille  d'Angers  est  rétabli 
seul  d >  le  privileç-e  de  la  noblesse,  à  quelle  cbai- 
e.  !S7.  Les  maire  ci  érbevins  t\c  la  ville  de  lUmr- 
gi  s  sont  eoiilinnés  dans  lenr  noblesse,  ltU.  Arrêt 
de  la  effnr  des  aides  de  Paris,  portant  eiireyistre- 
ii'e  il  di  >  lettres  patentes  (  oiill rtual iv es  des  privilè- 
ges a;ti  iliii-s  aux  maire  et  érbevms  de  la  ville  d'An- 
eers.  i!l|.  Les  mftin-  et  éclievins  de  la  ville  île  Poi- 
tiers sont  coutumes  dans  leur  noblesse,  par  qncl 
nwtif,  ei  a  nnclle  condition,  195,  lit*.  Les"  maires, 

-(  h -vins  et  [dtieirrs  des  villes  de  Lyon,  Toulouse, 
Abliexille,  Angers,  Angoiilème,  (loyinc.  Nantes. 
Niort,  l'oitiersi  la  Rocdelle,  Saint- Jean-d' A ngc >v  et 
aiui'es,  jouissant  ci-devaiil  des  privilèges  révoques 
pat  <■  lit  du  mois  de  mars  1(367,  ipii  ont  exercé  de- 
puis lbOO,  et  leurs  descendants,  'de  même  que  les 
iiiaires  et  eelievins  auxquels  Sa  Majesté-  avait  accor- 
dé la  continuation  des  privilèges,  qui  ont  exercé 
jusqu'au  dernier  décembre  lti?<7.  el  leur-  descen- 
dants, millièmes  inoyennanl  finance,  1117.  1HS. 
Les  maires  des  v illes  on  la  noblesse  leur  est  attri- 
buée, et  leurs  licnK  nants,  en  joviironi  paisiblen'-iil, 
'iaii,  j')').  Les  maires,  ('•ebevins  et  capitouls  des  vil- 
les du  royaume  sont  tenus  de  payer  une  somme 
pour  élre  confirmes  dans  leur  ixo'desse,  "d'il.  Les 
maires,  prévôt  des  marchands,  éelievins,  c.qutonls 
et  jurais  des  villes,  (pu  ont  exerc  •  ;le|viis  \l\\7<,  ou 
leurs  desceri  lants,  sont  laves  pour  droit  de  cmlir- 
mation.  et  à  faute  du  paiement  de  la  taxe  déclins, 
545.  r>17.  Ci  iix  qui  jouissent  île  la  noblesse,  soit  par 
lettres  d'anoblisseiiieul,  maintenue,  confirmation, 
rétablissement  ou  i ebad  litalion.  soil  par  iiiairi  's, 
prévôtés  de?  nian  bands,  eclieviuages  oti  l  apitonlals 
depuis  1545  jusqu'au  1"  janvier  I  i  15,  leuns  de  sa- 
tisfaire dans  trois  mois  .Tu" 

île  l'avenenient  du"  roi  a  la  couronne,  son  s 


au  paiement  d'utiB  lîtTe.'a 

cause  de  l'av-nenient 
quelle  peine.  •">'■!»■  Tous  ceux  qui  depuis  le  l"  jan- 
vier I7tô  ont  ete  maires  on  revêtus  <te  qu-lq~- 
oflices  ninnieipanx  des  dillérentes  villes  du  roy  iui;i<  . 
ou  antres  auxquels  sont  attaches  les  prtxrl-grs  d-  I  . 
noblesse  tiansinisvible,  sont  (onliriiies  îuoy-iin;  '  i 
une  taxe  de  b'UQO  livres,  a  l'exception  de  la 'ville  d 
Paris,  58L 

Mviso\  dn  roi  (Commissaires  des  troupes  de  la). 
Vov,  1.oivini*<t:ireT. 

Slnifvn  rounli  de  Saini-Lotiis  à  Suint  i'.>jr.  A  qncl 
age  un  y  est  admis,  Quelle  possession  de  noblesse  7T 
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faut  justifier.  En^tc  les  mains  de  qui  les  litres  sont 
remis.  Ce*  titres  doivent  être  originaux,  362,  363. 

Maison  royale  de  r  Enfant-Jésus.  Quelles  sont  les 
preuves  nécessaires  pour  y  être  admis,  437. 

Maiton  de  demoiselles  de  Rennes.  Voy.  Rennes. 

Maitws  (Les)  d'hôtel  dn  roi  doivent  être  nobles 
de  race,  63. 

Maîtres  des  requêtes  (Draps  défendus  aux).  Habil- 
lements qui  leur  sont  permis.  Leurs  femmes  peu- 
vent porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  68.  Le*  maîtres  des  requêtes  peuvent  por- 
ter le  taffetas  et  le  satin  en  rol»es,  49. 

Maîtres  des  comptes  (Habillements  des),  48, 
49  SI. 

Maîtrisé  (Grande)  générale  et  souveraine  des  ar- 
moiries. Voy.  Grande  maitmt. 

Maréchal  d'armes  (Création  d'un),  avec  pouvoir 
de  faire  peindre  les  armes  de  tous  les  ducs,  princes, 
comtes,  barons  cl  autres  nobles,  36. 

Maréchaussées  de  France.  Les  officiers  de  maré- 
chaussées, qui  n'étant  nobles  de  race  auraient  pris 
la  qualité  d'ecuyer,  sont  déclarés  usurpateurs.  Les- 
quels sont  exceptés,  132.  Les  prévôts  généraux,  pré- 
vôts provinciaux  et  particuliers,  vice-baillis,  vlce- 
S'iiécuaux,  lieutenants  criminels  de  robe  courte,  et 
leurs  lieutenants  et  assesseurs,  sont  maintenus  dans 
la  qualité  d'écuyer,  tant  qu'ils  seront  revêtus  de 
leurs  charges  seulement,  195),  200.  Les  prévôts  géné- 
raux et  provinciaux  des  maréchaussées  et  les  lieute- 
nants anciens  peuvent  prendre  la  qualité  d'écuyer, 
127, 141.  Le  seul  lieutenant  de  la  prévôté  générale 
des  monnaies  et  maréchaussées  de  France  est  con- 
firmé dans  la  qualité  d'écuyer,  2C9.  Les  prévôt, 
lieutenants  et  exempts  des  compagnies  de  maréchaus- 
sées sont  privés  du  privilège  d'exemption  de  taille 
personnelle,  374.  Ces  lits  prévôt,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  de  maréchaussées,  sont  dé- 
clarés exempts  de  taille  personnelle,  378. 

Marchands  (Les  femmes  des)  ne  peuvent  porter  ni 
perles,  ni  dorures,  31,  32. 

Marc  d'or  (Droit  de).  Toutes  lettres  de  provisions 
ou  commissions  d'offices,  lettres  de  noblesse,  de  re- 
connaissance ou  de  confirmation  de  noblesse,  y  sont 
assujetties,  582,  5S3.  Les  citoyens  nobles  de  Perpi- 
gnan y  sont  sujets,  414,  413. 

Marine  (Collèges  de  la).  Il  n'y  sera  admis  comme 
destinés  au  service  de  la  marine  que  des  jeunes  gens 
qui  feront  les  preuves  de  noblesse  exigées  pour  le 
service  militaire.  413. 

Marine  (Inspecteurs  généraux  de  la  marine  et  des 
galères).  Voy.  inspecteurs  généraux. 

Marquis  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualifi- 
cation. 

Mazarin  (Collège).  Quelles  preuves  sont  requises 
pour  y  être  admis,  437. 

Médecin  (Qualité  de).  Voy.  Qualification. 

Mémoire  (Le)  des  services  du  chevalier  nommé 
a  Tordre  du  Saint-Esprit,  cl  de  ses  charges  et  grades, 
est  rapporté  au  roi  par  le  chancelier,  63. 

Mkssihe  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 

Mestres  de  camp  (Les),  capitaines,  etc.,  doivent 
être  pris  parmi  les  gentilshommes  ou  les  vieux  sol- 
dats, 84.  Les  commissions  de  meslre  de  camp,  tant 
de  cavalerie  que  d'infanterie,  même  de  gouverneur 
de  places,  ne  sont  point  réputées  faire  souche  de 
noblesse,  178. 

Metz  (Anoblis  pat  les  évêques  de).  Voy.  Anoblis. 
Parlement  de  Metz.  Voy.  Parlement.  Bureau  des 
finances  de  Metz.  Voy.  Trésoriersde  France.  Chapitre 
de  l'église  de  Metz.  Quelles  sont  les  preuves  exigées 
pour  y  être  admis,  401.  Chapitre  de  Saint-Louis  de 
Metz.  Quelles  preuves  de  noblesse  on  est  tenu  de 
faire  pour  y  être  admis,  438. 

Militaire  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dite,  pré/.,  24. 
Création  d'une  noblesse  militaire,  361.  Service  mi- 
litaire. Voy.  Service. 

Minutes  (Toutes  les)  des  tabellions  de  Normandie 
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doivent  être  gardées  en  un  scnl  lieu,  pour  en  éviter 
le  dispersement,  4S3,  156.  Les  notaires,  greffiers, 
et  autres  personnes  pobliqnes  sont  tenus  de  repré- 
senter leurs  minutes  anx  préposés  a  la  recherche 
des  usurpateurs,  154.  La  représentation  des  mi- 
nutes est  exigée  en  preuves  de  noblesse,  175.  Voy. 
Titres. 

Mokxairs.  (Prévôté  générale  des)  de  France.  Voy, 
Maréchaussées.  Les  seigneurs  no  pouvaient  faire  bat* 
tre  aucunes  monnaies  d'or  ni  d'argent,  2.  Les  mon- 
naies frappées  par  des  seigneurs  n'avaient  cours  que 
dans  leurs  terres,  3. 

Movtacban  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  T réso- 
riers  de  France. 

Montpellier  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tré- 
soriers de  France. 

Moclms  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Tréso- 
riers de  France. 

Mistcir-Ai  E  (Noblesse)  ou  de  cloche.  Ce  que  c'est, 
dise,  prél.,  21. 

N 

Nantes  (Chambre  des  comptes  de  Bretagne 
Séante  à  ).  Voy.  Chambre  des  comptes.  Maire  et 
Echevins  de  la  ville  de  Nantes.  Voy.  Jfairei  et  Echo- 
tins. 

Navarre.  Exemption  en  faveur  des  habitants  de 
Navarre  et  de  Bearn  de  la  recherche  générale  des 
usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  1666, 187. 

Négoce.  Les  nobles  ne  paieront  rien  de  la  valeur 
de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur  capital, 
s'ils  ne  font  point  le  négoce,  9. 

Niort  (Maire  et  Echevins  de  la  ville  de).  Voy. 
Maires  et  Echevins. 

Noble  (Titre  ou  qualité  de).  Voy.  Qualification. 
Le  noble,  en  mariant  son  fils,  ou  en  le  faisant  rece- 
voir chevalier,  doit  lui  donner  le  liers  de  sa  terre,  4. 
La  femme  noble  ayant  enfants  malcs  n'a  pas  la 

Îropriété,  mais  seulement  l'usufruit  de  sa  terre,  5. 
[uelle  était  anciennement  l'armure  dn  noble.  Quelle 
était  sa  solde,  15.  Comment  s'est  introduite  la  dis- 
tinction des  familles  nobles  et  des  familles  roturières, 
dans  les  divers  gouvernements,  diir.  prél.,  10.  Quels 
étaient  les  privilèges  et  prérogatives  des  nobles  en 
France,  M.  13.  Leur  manière  de  combattre, id.,  16. 
Différence  de  leurs  habits.  Comment  ils  étaient  re- 
présentés dans  leurs  seeaus,  id.,  16.  Les  nobles  ne 
peuvent  acquérir  des  offices  vénaux,  2.  Les  nobles 
sont  déclares  exempts  de  la  taille,  et  néanmoins  s'ils 
ont  des  biens  roturiers  qu'ils  n'occupent  pas,  ils  doi- 
vent la  taille  pour  ces  biens,  3.  Les  nobles  qui  ne  se 
sont  point  trouvés  à  l'armée  du  roi,  après  v  avoir  été 
convoqués,  paieront  une  amende  que  S.  M.  fixe,  6. 
Les  seids  nobles  d'ancienne  race  sont  exempts  de 
Charges  publiques,  7.  Les  nobles  ne  paieront  rien  de 
la  valeur  de  leurs  biens  meubles,  ni  même  de  leur 
capital,  s'ils  ne  font  point  le  négoce,  9.  Les  nobles 
exempts  de  divers  impôts  dans  les  coutumes  de 
Charroux,  fi,  10.  Pauvres  filles  nobles.  L'argent  oui 
provieut  du  droit  de  chauibellage  est  employé  à  les 
marier,  10.  Les  nobles  de  Champagne  en  action 
réelle  et  en  accusation  de  crimes,  ne  peuvent  être 
jugés  que  par  les  baillis,  11.  Nuls  nobles  ou  gendar- 
mes ne  peuvent  sortir  du  royaume,  pendant  la  guerre, 
sans  la  permission  du  roi,  17.  Les  gardes  qui  ap- 
partiennent au  roi  dans  la  Normandie  ne  peuvent 
être  affermées  à  des  nobles,  18.  Les  non  nobles,  nés 
de  pères  non  nobles  et  de  mères  nobles,  paient  les 
droits  des  francs-fiefs  pour  les  fiefs  et  arriére-fiefs 
qu'ils  ont  acquis  des  nobles,  et  pour  ceux  qui  leur 
reviennent  de  la  succession  de  leur  mère  ou  de  celle 
de  leurs  parents  nobles  du  côté  de  leur  mère,  19. 
Les  nobles  ne  seront  point  reçus  à  enchérir  les  fer- 
mes du  roi,  21 .  Les  sergents  d'armes  cl  les  autres  otli- 
ciers  du  roi,  qui  ne  seront  point  nobles,  ou  qui  ne  sont 
point  anoblis  par  des  lettres  royaux  expédiées  en  la 
chambre  des  comptes,  paient  les  droits  de  francs-fiefs 
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Îioiir  les  biens  qu'ils  acquièrent  des  nobles,  tL/M.  Noblette  fgggherchc  dos  usurpateurs  de  la).  Voy. 

>ans  le  Hnançonnuis,  les  olli<  irrs  delphinaux  et  les  Recherche  et  f  surpateur. 

nobles  m'  pourront  prentlrc  à  forme  les  biens  appar-  Xoblette  (La)  acquise  par  la  ticrec-foi,  5.  l>c  pri- 

1 1 ■  n : 1 1 1 1  à  I  Lgliso,  Min»  peine,  de  .r>0  marcs  d'argent  vilége  de  la  noblesse  accordé,  moyennant  10H  livres, 

lin,  2(>  Los  généraux  des  aides  veilleront  A  ce  que"  a  an  particulier  qui  se  prétendait  noble,  mais  qui 

1rs  nobles,  lis  ullii  ins  roviiix  et  i  <  n  \  des  seigni-urs  "'avait  pu  prouver  suflisaininont  sa  noblesse,  il.  Ce 

m-  prennent  point  los  aides  à  rornie,  et  ne  los  las-  priv Dm  est  do  moine  accordé,  moyennant  une  sorn- 


sent  point  prendre  par  tours  gcus,  ofltciers  et  mtth 
teurs,  27.  Lorsqu'aprcs  un  long  temps,  il  no  se  pr» 
sënlora  point,  ' d'cncliéi i^-^in i s  sur  1rs  ferinos  dos 
aides,  les  nobles  ot  losollirior-  du  mi  pourront  faire 
lôTirs  enchères,  27,  28.  Knlrc  ceux  qui  seront  oins 
pour  remplir  les  places  vacantes  des  ofliciers  du  par- 
lement, il  y  en  aura  ipieli|iies-ims  de  nobles,  2S.  I.e 
dauphin-régent,  voulant  secourir  l'r»-»\.  et  eombatire 
\         les  ennemis,  donne  onlio '  au  gouvei neur  du  Daii- 

pTiiiii- .le ■convoquer  U>  nobles et  tenants  Mcfs et  ar- 
raTC-Hofs  audit  pays,  pour  se  trouver  en  armes  le 
tt5  novembre  H21  à  Vendôme,  sur  peine  de  con- 
liscation  de  corps  et  de  biens,  démolition  de  maisons, 

f)i  i\aliiiiis  de  forteresses,  et  dos  prérogatives  de  uo- 
ilesse,  j',).  < Vnv  qui  se  disent  liotdes  sans  jusiiller 
de  leur  qualité,  sont  imposes  auv  rôles  tics  tailles, 
yT.  Les  nobles  qui  ne  font  service  au  roi  sont 
recherchés,  7ti.  Toutes  procédures,  et  instructions 
jailes  par  les  élus  contre  les  nobles,  pour  raison  de 
leurs  litres,  qualités  et  armoiries,  sont  cassées  et 
annulées.  !>!),  lOU.  Les  nobles  et  tenants  liefs  sont 
tenus  île  comparaître  au  ban  et  ariièrr-baii,  101.  Les 
enfants  des  ci  bovins  de  la  ville  de  Mort  sont  décla- 
rés nobles  de  race,  106.  Tous  nobles  peuvent  pren- 
.  tire  a  forme  les  terres  et  seigneuries  appartenant 
âû\  princes  ot  princesses  du  sang,  sans  déroger.  53t>. 
Nobles  «  I  ii  pays  de  l'ioverne.  \oy.  f  roi  ert(  e  et  l'reu- 
res  de  n<>i>l<ssc.  ,\dl.|.-s  do  la  ville  d'Avignon  et  du 
éôintc  >enaissiu.  Voy.  Citoyen*  de  la  ville  d'Avignon 
et  tlu  fotnié  1  ennitt'ni.  Les  (  Moyens  nobles  et  immatri- 
cules de  la  ville  de  Perpignan."  Vov.  citoyens  nobles. 


me  par  composition,  â  un  particulier  qui  voulait 
prouver  sa  implosse  par  certaines  lettres  de  certili- 
calion  faites  sous  le  sçcl  ,in\  causes  de  la  ville  d'A1>- 
he  vil  le.  21.  Ce  privilège  est  accorde  également,  moyen- 
nant une  somme  par  composition,  à  un  particulier 
qui  proposait  de  prouver  sa  noblesse  par  témoins, 
z't.  (le  privilège  est  encore  accordé,  moyennant  une 
somme  par  composition,  à  un  particulier  qui,  |w>tir 
preuve  de  sa  noblesse,  produisait  plusieurs  lettres 
scellées  des  sceaux  île  plusieurs  cficvatlers de  son 
lignage,  et  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  2->. 
La  possession  dos  liefs  en  Rigorrc  et  Rearn  confère 
la  noblesse  après  cent  ans,  j-jt. 

AuMow  (Cahier  îles  remontrances  faites  au  roi 
par  la)  aux  Etals  tenus  en  Hil  t,  88:  

Xoblette.  Les  juges  et  les  avocats  ne  dérogent 
point  -a  te  noMease,  t&i. 

X ablette  des  frères  do  la  Puecllc  d'Orléans.  A1h>- 
lition  du  privilège  de  la  noblesse  transmissible  par 
los  femmes  issues  des  frères  de  la  l'iicclle  d  Cn> 
léans,  XI . 

71  ablette.  Le  privilège  de  la  noblesse  accorde  aux 
bourgeois  de  Paris,  20.  De  temps  immémorial  les 
citoyens  de  Paris  ont  le  droit  de  se  servir  de  freins 

dores  et  des  autre.,  ornements  de  la  milice  iCli'va- 
lerie),  et  do  pouvoir  être  élevés  au  grade  de  la  mi- 
lite armée,  comme  les  nobles  d'origine,  20.  Los 
bourgeois  de  Paris  sont  maintenus  dans  le  privilège 
«le  la  noblesse,  ~>i.  La  noblesse  des  bourgeois  de  Pa- 
ris réduite  au  prévôt  des  marchands  et  aux  quatre 
éclievins,  .><>.  Le  privilège  do  la  noblesse  accorde  aux 


Noblesse.  Ce  que  c'était  que  la  noblesse  à  Rome, 
dite,  prêt.,  lu.  Ce  que  celait  que  la  noblesse  originai- 
rementehei  les  Français,  li.  Difficulté  de  (lier  l'ori- 
giue  de  la  noblesse  en  France,  id.,  11.  Idée  des  prin- 
cipaux systèmes  sur  ce  point,  M.,  12  et  13.  Classifi- 
cation de  In  noblesse  durant  le  gouvernement  féodal, 
id.,  15.  Comment  se  distinguaient  les  nobles  de  cha- 
que classe,  id.,  15.  La  noblesse  s'affaiblit  par  le  luxe, 
les  guerres  et  les  croisades,  id.,  19.  Se  régénère 
par  l'usage  des  anoblissements,  rd.,20.  Distinction  de 
la  noblesse  d'ancienne  race  et  de  la  noblesse  de  con- 
cession, relativement  a  son  origine  et  aux  effets  de 
la  dérogeance,  id.,  37-41.  Motif  de  cette  distinc- 
tion, id.  Elle  est  comme  de  l'essence  de  la  monarchie 
française,  id.,  49.  Ce  qui  présage  sa  ruine  et  son 
extinction,  id.,  47-52.  Comment  elle  se  justifie  dans 
les  preuves,  et  par  quels  titres,  id.,  29-37.  La  no- 
blesse est  la  principale  force  de  l'Etat,  04.  Elle  est 
I  appui  le  plus  ferme  des  couronnes,  157. 

X ablette  inféodée.  Voy.  Anoblittement  par  les  fie  ft. 

Ifoblettede»  teerétmret  du  roi.  Ce  que  c'est,  dise, 
prêt.,  22.  Conditions  nécessaires  à  remplir  pour 
qu'elle  devienne  transmissible,  id.,  22. 

Soblette  municipale  ou  de  cloche.  Ce  que  c'est, 
dite,  prêt.,  21. 

X  ablette  un  hère.  Coque  c'est,  duc.  prêt.,  21,  22. 
Xobleste  cicile.  Ce  que  c'est,  dite,  prêt.,  23. 
Tioblette  graduelle.  Ce  que  c'est,  dite,  prél.,  23. 
y  ablette  utérine  ou  coutum'ère.  Ce  que  c'est,  dite. 

Ëril.,  21.  Admise  dans  une  grande  partie  de  la  France, 
ixtinction  de  son  usage,  ia.,  21. 
Noblette  comitice.Cc  que  c'est,  dise,  prêt.,  22,  23. 
Nobtette  militaire.  Ce  que  c'est,  dite,  prélim.,  24. 
Xobleste  parfaite.  Ce  que  c'est,  dite,  prél.,  23. 
X ablette  (La)  plus  distinguée  doit  jouir  des  hon- 
neurs de  la  cour,  373,  371. 

yoblette  (Lettres  de).  Voy.  Letiret. 
N  ablette  (Preuves  de).  Vov.  Preutct. 


prévôts  des  marchands  et  éclievins  de  la  ville  de 
Paris  et  a  leur  postérité,  57.  Les  écbevins,  prxwu- 
reur  du  roi,  greffier  et  receveur  de  l'Hôtcl-de- Ville 
de  Paris,  sont  confirmés  dans  le  privilège  de  la  no- 
blesse, 292,  293.  La  noblesse  au  premier  chef  ac- 
cordée à  ces  officiers  est  révoquée,  522.  Le  privilège 
de  la  noblesse  est  accordé  anx  échevins,  procureur  du 
roi,  greffier  et  receveur  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 
A  quelle  condition  à  l'égard  des  trois  derniers  de 
ces  officiers,  326, 327. 

X ablette.  Parlement  de  Parit.  Le  privilège  de  la 
!  noblesse  est  accordé  aux  président,  conseillers  du 
parlement  de  Paris.  A  quelle  condition,  109.  Ces  of- 
ficiers sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  152.  La 
noblesse  au  premier  degré,  qui  avait  été  accordée  a 
ces  mêmes  officiers,  est  révoquée,  et  ils  sont  remis 
à  la  noblesse  graduelle,  185.  La  noblesse  au  pro- 
mier  degré  leur  est  de  nouveau  accordée,  195.  Lis- 
est  de  mt'me  attribuée  au  premier  huissier  cl  au 
greffier  en  chef  criminel  de  la  cour  de  parlement  de 
Paris,  196.  La  noblesse  est  aussi  attribuée  aux  sub- 
stituts du  procureur  général  du  même  parlement  M 
Paris,  272. 

Noblette.  Parlement  de  Dombes.  La  noblesse  au 
premier  degré  est  accordée  aux  officiers  de  celte 
cour,  52,  53,  85, 86, 209.  La  noblesse  accordée  aux 
cnfauis  des  officiers  de  ce  parlement  leur  est  confir- 
mée, 315. 

yoblette.  Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de 
ce  parlement  qui  ont  eu  ou  auront  père  et  aïeul 
exerçant  lesdits  offices,  ou  qui  auront  servi  20  ans 
en  iccux,  acquerront  le  titre  de  noblesse  à  eux  et  à 
leur  postérité,  104,  290. 

yoblette.  Parlement  de  Met*.  Attribution  de  la 
noblesse  aux  officiers  de  cette  cour.  A  quelle  condi- 
tion, 151,  132. 

X  obi  esté.  Parlement  de  Betaneon.  Les  officiers  do 
la  chancellerie  de  ce  parlement  jouissent  de  la  no- 
blesse, 200,  201.  Attribution  de  ia  noblesse  au  pre- 
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ans  en  iccux,  lut.  2)18,  2W). 

Noblesse.  Chambre  des  compte»  de  Bretagne.  (Nan- 
tes.) La  noblesse  est  admise  par  rexerçict:  des  char- 
ges de  procureur-général  cl  de  président  en  celle 
chambre,  184.  La  noblesse  au  premier  degré  accor- 
dée aux  éditeurs  de  celte  ntèiiie  chambre  leur  est 
conflrroéc.  Pour  quelle  raison,  205,  208. 

Noblesse.  Cour  des  complet,  aide»  cl  finance*  de 
Montpellier.  Confirmation  de  la  noblesse  accordée  à 
celte  cour,  à  l'instar  îles  chambres  des  comptes  cl 
cour  des  aioVs  de  l'aris,  lt>.^ 

Noblesse.  Chambies  des  complet  de  Dole.  La  no- 
blesse au  premier  degré,  accordée  aux  officiers  de 
cette  chambre,  leur  est  confirmée.  2fH)7 

Noblesse.  Chambre  de»  comptes  de  Mois.  Les  offi- 
ciers descelle  chambre  sont  confirmes  dans  leur  no- 
blesse, 515.  Le  privilège  de  la  noblesse  héréditaire 
accorde  aux  oïliciers  de  la  chambre  'les  cxiniplesTIc 
lllois  supprimé  par  l  edit  île  juillet  1775,  ensemble  à 
leurs  veuves,  enfants  et  descendants,  405. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Paris.  La  noblesse  au 
premier  degré  confirmée  aux  officiers  de  cette  cour, 
152;  réy<)tpj<V,  ei  lesdils  officiers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  1H5.  Création  d'officiers  dans  cette  cour. 
Nombre  îles  officiers  dont  elle  doit  être  composée, 
et  attribution  île  la  noblesse  auxdils  officiers  jusqu'au 

Eremier  huissier  inclusivement,  l'.)7.  Attribution  de 
i  noblesse  aux  offices  créés  dans  la  cour  des  aides 
de  I*aris.  A  quelle  condition,  27S,  279,  512. 

Noblesse.  Cour  des  aide»  de  Hordeaus.  Attribution 
oc  la  noblesse  au  deuxième  degré  aux  officiers  de 
cette  cour,  créée  à  l'instar  de  celle  de  l'aris  et  aux 
juèincs  privilèges,  00. 

Noblesse.  Cour  des  aides  de  Grenoble.  La  noblesse 
acquise  aux  officiers  de  cette  cour  et  à  leur  postérité, 
lorsqu'ils  ont  eu  uu  auront  père  cl  aïeul  exerçant 
lesdils  offices,  ou  auronl  servi  20  ans  en  iceux, 

m,    

Noblesse.  Cour  de»  aides  de  Rouen.  La  noblesse 
est  attribuée  aux  deux  notaires  secrétaires  de  cette 
cour,  comme  faisant  partie  du  corps  d'icelle,  117 , 
118.   

N  ablette.  Grand  conseil.  Attribution  de  la  no- 
blesse au  premier  degré  aux  président,  conseillers 
et  autres  officiers  de  cette  cour.  A  quelle  condition), 
UU.  Itevocation  de  celte  noblesse,  18t.  Attribution 
de  la  noblesse  aux  premier  président ,  présidents, 
conseillers  et  autres  officiers  du  grand  conseil.  A 
quelle  condition,  529 ,  550.  I. a  noblesse  au  premier 
de^re  est  attribuée  au  doyen  des  substituts  du  pro- 
cureur gênerai  du  roi  au  grand  conseil  seulement, 

Noblesse.  Conseil  privé.  La  noblesse  au  premier 
degré  est  attribuée  aux  quatre  secrétaires  des  linaii- 
Ces  cl  greffiers  de  ce  conseil,  412. 

Nobleue.  Conseil  de  Dombes.  La  noblesse,  au  pre- 
mier degré  attribuée  aux  officiers  de  ce  conseil  ,  52, 

55.  h:>.  s'?.  21m: 

Noblesse.  Conseil  supérieur  de  Douai.  La  noblesse 


degré  aux  doyen  et  sons-doyen  de  chacun  desdits 
corps,  274.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  de 
gre  accordée  aux  ollicicrs  qui  ont  acquis  les  dispen- 
ses d'un  degré  de  service  ;  qui  sont  ceux  qui  sont  ex 
ceplés,  52L  Itevocation  de  la  noblesse,  tant  au  pre 
niier  (  bel  que  graduelle,  accordée  aux  officiers,  tant 
militaires  que  de  judicatuic,  police  et  finance,  522. 

Noblesse.  Cour  des  monnaies  de  Paris,  t.a  noblesse 
a»  premier  chef  accordée  aux  premier  piésident, 
présidents,  conseillers  et  autres  ollicicrs  de  cette 
cour.  A  quelle  condition,  55,j. 

Noblesse.  Chntelet  de  l'aris.  Le  privilège  de  la  no- 
blesse accon  le  aux  ollicicrs  de  cette  cour.  A  quelle 
condition,  oi'j,  6$(r. 

Nobleue.  Les  conseillers,  secrétaires  du  roi,  mai- 
son et  couronne  de.  France,  sont  réputés  nobles  de 
4  races  et  capables  de  recevoir  tous  ordres  de  che- 
valerie, ôb,  2b8.  La  noblesse  au  premier  degré  ac- 
cordée aux  notaire"  ,  secrétaires  du  grand  conseil,  leur 
est  conHnnee,  et  ils  sont  assimilés  aux  quatre  no- 
taires secrétaires  du  grand  conseil,  101.  Ils  sont  con- 
firmes dans  leur  noblesse,  108.  189.  Les  secrétaires 
du  roi  servant  dans  l.i  chancellerie  près  le  parle- 
ment de  Bretagne  sont  confirmes  dans  te  privilège 
de  la  noblesse,  190.  Les  secrétaires  du  roi  en  la 
chancellerie  établie  près  la  chambre  des  comptes  de 
Dote  jouissent  du  ni  iv  ilege  de  la  noblesse,  2  H .  A~N 
tribiilion  de  la  noblesse  aux  officiels  des  chaneclic- 
ries  établies  près  les  cours  supérieures  et  des  chan- 
celleries prcsidiales,  25i.  La  uoblesse  est  attribuée 
aux  conseillers  notaires  et  secrétaires  du  roi,  crées 
par  edit  du  mois  d'avril  1(172,  près  des  requêtes  de 
I  boiel,  iians  les  chanibr&i  des  enquêtes  et  dcB  ro- 
que les  du  palais  du  parlement  de  l'aris,  et  près  Je 
la  cour  des  aides  île  l'aris  A  quelle  condition  ,  2.">7. 
La  noblesse  accordée  aux  4  cliiiulj'c-cire-scclleurs  lié~- 
réditanes  de  la  grande  chancellerie  leur  est  coiïïTr- 
tPée.  270.  La  noblesse  esi  accordée  aux  secrétaires 
audiencien  coniréleurs  dans  les  diaiu elleries  éta- 
blies prés  le  conseil  provincial  de  Valenciennes  et 
le  presiilial  d'Ypies,  508.  Création  de  nouveaux  o7- 
ficiers  dans  les  chancellerie»  prés  les  cours  siqié- 
rieures  et  celles  des  présidiaiix,  avec  privilège  de  no- 
blesse, 317,  ">18,  31U.  Itevocation  de  la  iioblesse^îc- 
cordee  à  tous  les  officiers  des  chancelleries.  Moyen 
d'exception,  519.  Révocation  de  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi  et  autres  officiers  des  clian- 
cellenes  prés  des  cours  et  conseils  supérieurs  et 
provinciaux  et  aux  garde-scels  îles  chancéllertés 
picmliales,  544.  La  noblesse  est  attribuée  à  tous  ces 
ofnciers,  après  un  exercice  successif  de  60  années, 
514.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  clicf"ât> 
cordée  aux  secrétaires  du  roi  et  attires  ollicicrs  des 
chancelleries  près  des  cours  et  conseils  supérieurs, 
pans  quel  cas  ils  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
blesse 54b.  Le  privilège  de  la  noblesse  est  confirmé 
aux  bO  ollices  de  sociétaires  du  roi  rétablis  des 
100  supprimés  en  1744,  de  ménic  qu'aux  veuves  et 
descendants  desdits  secrétaires  du  roi,  décèdes,  550T 
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niier  degré  aux  officiers  du  parlement  de  Ues  nii.on, 
409.  La  noblesse  leur  est  confirmée,  2."»'.),  270. 

Noblesse.  Parlement  de  Dole.  La  noblesse  accordée 
aux  officiers  de  celte  cour  leur  est  confirmée,  200, 
22iL 

Noblesse.  Parlement  de  Flandre».  Attribution  de 
la  noblesse  au  premier  degré  aux  officiers  de  ce 
parlement,  305.  bUe  leur  est  confirmée,  372. 

Nobleue.  Chambre  de»  compte*  de  Parié.  La  no- 
blesse est  attribuée  aux  président,  maîtres  ordinai- 
res, correcteurs  et  auditeurs,  avocats  et  procureurs 
généraux  et  au  greffier  en  chef  de  celle  chambre.  A 
quelle  charge,  110.  Elle  leur  est  de  nouveau  attri- 
buée, 409, 314. 

Noblesse.  Chambre  des  compte»  de  GrenobU.  La 
noblesse  est  acquise  aux,  officiers  de  celle  chambre 
et  à  leur  postérité,  lorsqu'ils  ont  eu  ou  auront  pé ré- 
el aïeul  exerçant  lesdils  ollices,  ou  auronl  servi  20 
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iraiisinissible  accorilée  aux  officiers  de  ce  conseil 
A  quelle  condition,  592. 

Nobleue.  fUguêtcs  du  palais.  La  noblesse  au  pre- 
mier degré  à  l'avocat  du  roi  aux  requêtes  du  palais, 
JW. 

Noblesse.  Bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris.  La  noblesse  au  premier  chef  est  acT 
cordée  aux  présidents,  trésoriers  de  France  el  an- 
tres officiers  du  bureau  des  finances  et  chambre  "du 
domaine  a  Paris.  A  quelle  charge,  280,  481.  Révo- 
quée ,  521 .  Rétablie.  3577 

Noblesse.  Concession  aux  officiers  de  chacune  des 
cours  de  parlement ,  chambre  des  comptes  ,  cour  des 
aides, 'conseils  supérieurs  et  bureau  des  finances  du 
royaume,  a  l'exception  des  cours  de  parlement, 
chambre  des  comptes  et  cour  ries  aides  de  Paris,  de 
quatre- dispenses  d'un  degré  de  service  pour  acquérir 
la  noblesse  transinissihle.  et  de  deux  dispenses  d'un 
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La  noblesse  au  premier  degré  est  rendue  aux  con- 
seillers  gardes  des  sceaux  cl  autres  officiers  établis 
prés  les  cours  supérieures.  A  quelle  charge  et  sur 
quel  pied,  3SI.  Le  privilège  de  l.i  uoblesse  au  pre- 
mier degré  accordé  en  faveur  de  l'ancien  office  do 
secrétaire  établi  at  ce  le  grand  conseil  et  aux  secré- 
taires créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement,  est  re- 
connu, 

Noblesse.  La  noblesse  iransmissible  est  attribuée 
aux  chevaliers  d'honneur  créés  dans  les  cour»,  262. 

Noblesse.  Création  de  deux  offices  de  trésorier» 
payeurs  des  augmentations  de  gages  de  la  grande  et  pe- 
titc  chancellerie,  avec  attribution  de  la  nobles*»,  302. 

Noblesse.  Attribution  de  la  noblesse  Iranoiuissiblo 
aux  commissaires  ordinaires  provinciaux  des  guerres, 
'1  Aux  150  commissaires  ordinaires  des  guerres, 
r>'H>,  501.  Aux  commissaires  ordinaires  des  guerres, 
505.  Aux  syndics  des  commissaires  et  contrôleurs 
ordinaires  dos  guerres,  301,  305.  El  aux  commissaire» 
des  troupes  de  lu  maison  du  roi,  comment  se  comptent 
les  années  de  leurs  services,  301.  305. 

Noblesse.  Quelle  sorte  de  noblesse  doivent  avoir 
les  genlilsJiomme»  de  la  chambre,  Vsaittet  d'hoiel  du 
roi,  etc. ,  05.  Les  commissions,  tant  de  cavalerie  que 
d'infanterie,  même  de  gouverneur  déplace,  ue  sout 
puint  censées  faire  souche  de  noblesse,  178. 

Noblesse.  Maires ,  échevins,  capitouls,  etc.  Créa- 
tion d'un  maire  et  d'échevius  dans  la  ville  d'Angou- 
lèmc,  avec  attribution  de  la  noblesse,  2i,  Le  privi- 
lège de  la  noblesse  est  accordé  aux  maire  et  éche- 
vins de  la  ville  de  la  Rochelle,  £5.  L'hôtel  de  ville  da 
Niort  jouit  du  privilège  de  la  noblesse,  et  ses  habitants 
de  l'exemption  du  ban  et  arrière-ban,  29.  Les  maire 
cl  échevios  de  la  Rochelle  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse ,  29,  ôû.  Les  capilouls  de  la  ville  de  Toulouse 
sont  confirmés  dans  la  jouissance  da  leur  noblesse , 
50.  Les  administrateurs  de  la  ville  de  Saiul-Maixenl 
sont  honorés  du  privilège  de  la  noblesse,  5JL  La  villa 
de  la  Rochelle  est  confirmée  dans  sa  noblesse,  31. 
La  ville  de  Niort  est  confirmée  dans  sa  noblesse,  35. 
La  noblesse  est  accordée  aux  maire,  échevins  et  offi- 
ciers de  la  ville  d'Angers,  54.  La  ville  de  la  Rochelle 
est  de  nouveau  confirmée  dans  sa  uoblesse,  35.  La 
ville  de  Niort  est  confirmée  dans  sa  noblesse,  35.  Les 
maire  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon  sont  confirmés 
dans  leur  noblesse,  37.  La  ville  de  la  Rochelle  est 
confirmée  daus  la  noblesse,  37.  La  ville  de  Niort  est 
con li nuée  dans  le  privilège  de  la  noblesse,  37  ,  38, 
30.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée  daus  sa  noblesse, 
41.  La  ville  de  Niort  est  également  confirmée  dans 
sa  noblesse,  41.  La  ville  de  Lyon  est  confirmée 
dans  sa  noblesse,  43,  44.  Le  privilège  de  la  no- 
Messe  est  accordé  aux  maire  et  ecbevius  de  la  ville 
de  Nantes,  44.  La  ville  île  Lyon  est  confirmée  dans 
sa  noblesse,  AiL  La  ville  de  Niort  est  confirmée  dans 
sa  uoblesse,  44,  41L  La  ville  de  Lyon  csl  confirmée 
dans  sa  noblesse,  52.  La  ville  de  Niort  est  confirmée 
dans  sa  noblesse,  M.  Les  maire  et  échevins  de  la 
ville  de  Nantes  sont  confirmés  daits  leur  noblesse, 
08.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Angers  sout 
confirmés  dans  leur  noblesse,  77.  Les  maire  et  écue- 
vins  de  la  ville  de  Niort  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse,  77.  Le  maire,  les  échevins  et  conseillers 
jurés  de  la  ville  de  Niort,  et  leurs  enfants  mâles  nés 
en  loyal  inariage  qui  vivent  et  vivront  noblement,  et 
qui  ont  servi  ou  servent  le  roi,  ou  ne  le  servent  plus 
par  vieillesse,  sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  84. 
La  noblesse  est  confirmée  aux  maire  et  échevins  de 
la  ville  de  Lyon,  qui  sont  réduits  au  nombre  du  4, 
84.  La  noblesse  des  échevins  nobles  de  la  ville  de 
Niort  n'est  iransoùssible  à  leurs  enfants  qu'en  mou- 
rant dans  leurs  emplois,  8(L  Les  4  échevins  de  Lyon 
sont  confirmés  dans  leur  noblesse,  8JL  La  noblesse 
du  capiioul  de  Toulouse,  restreinte  aux  seuls  enfants 
nés  depuis  son  élection,  87.  Les  maire  et  échevins 
de  la  ville  de  Lyon  sont  confirmés  dans  leur  noblesse, 
95.  La  noblesse  des  maire  et  échevins  de  la  Rochelle 


est  révoquée,  00.  La  noblesse  des  maires ,  consuls  , 
échevins,  cl  conseillers  des  vdles  ayant  privilège  de 
noblesse,  restreinte  au  temps  de  l'exercice  de  leurs 
Charges,  08.  Tour  jouir  d.  la  noblesse  à  eux  accordée 
les  maires  et  échevins  de  la  ville  de  Bourges  sont  te- 
nus de  déclarer  au  greffe  de  la  ville,  lors  de  leur  no- 
niinaliou,  s'ils  entendent  vivre  nohJeuieiil,  lui.  Les 
4  échevins  de  la  ville  de  Lyon  sont  continués  dans 
leur  noblesse,  108.  Les  maints  ot  échevins  de  la  ville 
de  Nantes  sont  confirmés  daus  leur  noblesse,  108. 
Les  maire  ci  échevins  de  la  ville  du  Niort  sont  con- 
firmés dans  leur  noblesse.  414.  Révocation  des  pri- 
vilèges des  maires  et  échevins  des  villes  de  Lyon, 
Bourges,  Poitiers,  Niort,  Angouléme  et  autres  du 
royaume,  150,  lui.  Le  maire  de  la  ville  de  Bourses 
jouira  seul  du  privilège  de  noblesse ,  à  quelle  <•«>»•  u- 
linn,  108.  Confirmation  de  la  uoblesse  accordée  aux 
descendants  des  maires  et  échevins  des  villes  d'Ab- 
beville,  Bourges,  Angers,  Cognac,  Lyon  et  autres .  à 
quelle  charge,  1Û9.  Les  maires  et  échevins  des  villes 
et  les  descendants  de  ceux  qui  ont  exercé  <fe  pa- 
reilles charges  depuis  1000,  confirmés  dans  leur  uo- 
blesse. A  quelle  condition,  171.  Les  maire  et  éche- 
vins de  la  ville  de  Nantes  depuis  1000  sont  conlir- 
més  dans  la  jouissance  de  la  uoblesse.  A  quelle 
charge,  183.  Les  maire  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
gers qui  auront  clé  élus  deux  fois  différentes,  et  au- 
ront servi  pendant  quatre  aus ,  jouiront  du  privilège 
de  I  a  noldese,  187 ,  188.  Rétablissement  de  lu  uu- 
blessc  pour  la  personne  du  maire  de  la  ville  d'An- 
gers seulement.  A  quelle  charge,  189.  Les  inaires 
et  échevins  de  la  ville  de  Bourges  sout  maintenus 
dans  leur  noblesse,  190 ,  191.  La  noblesse  accordée 
aux  maires  et  échevins  de  Lyon,  Toulouse,  Bordeaux, 
AbbevihV,  Angers,  Angouléme,  Cognac,  Nantes, 
Niort,  Poitiers,  Tours,  la  Rochelle,  Saiul-Jeau-d'Au- 
cély,  Bourges  et  autres,  qui  ont  exercé  depuis  (000, 
leur  est  confirmée.  Ceux  même  qui  ont  renoncé  au 
litre  de  noblesse,  confirmés  pour  l'avenir.  A  quelle 
condition,  LUI  191.  199^  294,  509.  Confirmation  de 
la  noblesse  accordée  aux  prévôt  des  marchand-  et 
échevius  de  la  ville  de  Lyon  qui  oui  exercé  ces  char- 
ges jusqu'au  dernier  décembre  1U39,  et  leurs  des- 
cendants, saus  payer  finance.  Ceux  qui  ont  exercé 
depuis  1640  jusqu'au  dernier  décembre  1690,  et 
leurs  descendants,  coufirmés  eu  payaut  fiuaucc,  109. 
Les  maires  el  leurs  iieuieuauls  des  villes  où  la  no- 
blesse leur  est  attribuée,  en  jouiront  paisiblement, 
258.  25JL  Les  prèvùl  des  marchands  et  échevins  de 
la  ville  de  Lyon  sont  confirmés  dans  le  privilège  de 
la  noblesse,  219.  280.  Ceux  qui  jouissent  de  la  no- 
blesse par  mairies,  prévoies  des  marchands ,  échevi- 
nages  ou  capiloiilais,  depuis  1015  jusqu'au  premier 
janvier  1715,  sont  tenus  de  satisfaire  dans  trois 
mois,  au  payement  d'une  taxe,  à  cause  Je  l'aveue- 
menl  du  roi  à  ta  couronne,  559. 

Noblesse.  Révocation  de  tous  les  privilèges  de  no- 
blesse accordés,  soit  par  lettres,  soit  par  office,  520, 

:,iit:,n. 

Noblesse.  Quelle  possession  de  noblesse  il  fallait 
prouver  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse,  140. 
Quel  est  le  terme  prescrit  pour  la  possession  de  la 
noblesse  dans  le  comté  de  Bourgogne,  241 ,  et  daus 
les  proviuces  de  Flaudres,  llaiuaut  el  Artois,  249.  Lt 
preuve  de  noblesse  ceulenaire  déclarée  suffisante 

Eour  être  maintenue,  310,  311.  La  preuve  de  no- 
lesse  centenaire  ue  prévaut  que  lorsqu'elle  a  été 
paisible  cl  antérieure  a  toute  assignation,  331,  352. 

Noblesse.  Conditions  requises  en  Dauphiné  pour 
jouir  des  privilèges  de  la  noblesse,  1041  Combien 
d'années  de  possession  de  noblesse  il  faut  compter 

Èmr  avoir  séance  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
lais  de  Bretagne.  Voyez  Bretagne. 
Noblesse.  Caractère  daus  les  différentes  qualifica- 
tions de  noblesse  dans  les  provinces,  264. 

Noblesse.  Le  commerce  de  mer  ou  le  commerce 
en  gros  est  déchiré  compatible  avec  la  uoblesse,  242. 
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Soblesse.  L'usurpation  tic  la  qii.iliiê  de  imbL-s-e 
défendue  ;  sous  quelle  peine,  il.  l  e-  usurpateurs  in 
titre  «le  noblesse  mulctés  d'amendes  arbitraires,  15. 
L'on  n'a  aucun  égard  aux  sentences  et  jugements  de 
maintenue  de  noblesse  sui  repliement  obtenus. 
Règlement  pour  le  jugement  îles  contestations  qui 
conccrnenl  la  noblesse,  75.  Qu'aucuns  ne  doivent 
prendre  le  nom  et  le  titre  de  noblesse  qu'ils  ne  soient 
is,s;is  de  3  races  nobles  du  coté  de»  pères,  75»  7JL 
Le-,  élus  d'Artois  sont  maintenus  dans  la  connais- 
sance du  fait  de  noblesse,  10!),  MO.  Ceux  qui  sou- 
lieailraieut  être  nobles,  tenus  de  justifier  devant  les 
commissaires,  comme  eux,  leur  père  et  aïeul  ont  pris 
la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer  depuis  l'année 
|.'»iu,  et  de  prouver  leurs  filiations  sans  traces  de 
derogeance,  ni  île  roture  antérieure,  105.  100.  Tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue  ou  de 
rétablissement  d'ancienne  noblc-sc,  on  de  réhabili- 
tation en  tant  que  de  besoin  d.  puis  1000,  ou  îles  let- 
tres d'anoblissement  depuis  les  mni->  d'août  et 
île  septembre  1001,  ennurmés  dan-  tes  privilège», 
moyennant  une  taxe,  210,  2J_L  Ceux  rmi  n'o..t  éié 
maintenus,  ni  par  les  sients.  commissaires  départis 
dans  les  provinces  pour  la  recherche  des  faux  nobles, 
ni  par  ceux  t!u  conseil,  tenus  de  prouver  leur  uo- 
fc'.tsse  depuis  1500.  Evocation  de  toutes  les  instances 
com  cumul  la  noblesse  pendantes  dans  les  cours,  les- 
quelb  s  sont  renvoyées  par-devant  les  sieurs  commis- 
saires généraux  départis  dans  les  provinces  pour 
l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles,  2iiL  La 
connaissant  e  des  iuslanccs  de  noble.- se  est  interdite 
aux  cours  des  ailles.  Lllccsl  réservée  aux  sieurs  com- 
missaires élaLlis  par  S.  M.,  215,250,  20_L  2M>  Tou- 
tes les  affaires  de  noblesse  qui  ont  été  reuvoyées  à 
l'ancieu  bureau  de  la  noblesse  seront  instruites  par- 
devant  de  nouveaux  commissaires,  pour  y  cire  ju- 
gées eu  dernier  ressort ,  555,  55(i.  Prorogation  de  la 
commission  de  la  recherche  de  la  noblesse,  jusqu'au 
avril  1721  ,  557.  Prorogation,  jusqu'au  1"  avril 
1821,  du  temps  prescrit  par  l'ai  ici  du  28  juin  1720, 
pour  le  jugement  des  affaire»  de  noblesse  qui  étaient 
eu  instance  devant  les  commissaires  généraux,  558. 
Les  appellations  des  jugement*  rendus  pour  raison 
de  la  noblesse  ne  seront  plus  admises  après  le  l»r  avril 
1721,  ibid.  Les  questious  de  noblesse  incidentes  aux 
matières  qui  s-. m  de  la  compétence  des  parlements, 
peuvent  être  jugées  par  eux  et  les  juges  ordinaires 
qui  leur  soûl  subordonnés,  558-  Toutes  les  contesta- 
tions concernant  l'usurpation  du  litre  de  imblesso 
sont  attribuées  aux  cours  des  aides.  Qui  sont  telles 
qui  en  sont  exceptées.  Toulvs  le»  instances  restées 
lodétises  y  sont  reuvoyées,  ibid.  Arrêt  de  la  cour  des 
aides  de  Clermonl-Feri  and ,  qui  ordonne  la  repré- 
sentation des  litres  de  noblesse  ou  autres  exemp- 
tions, daus  1  étendue  de  sou  ressort,  377. 

Jiobltite  militaire  i  Création  d'ui»e),  50 L  Quel  est 
le  uombre  des  degrés  de  se  i  vices  nécessaires  pour 
l'acquérir,  505,  500,  507,  508-  Que)  est  le  grade  qui 
la  confère  de  droit,  305.  Comment  la  preuve  s'en  jus- 
tifie, 300,  507. 

Noblesse  corse.  Devant  qui  elle  est  tenue  de  faire 
ses  preuves,  et  quelles  soul  ces  preuves,  582. 

Non  nobles.  Lus  uoo  uobles  qui  oui  lait ,  depuis 
30  ans,  des  acquisition*  dan*  les  fiefs  et  arriére-Ucfs 
du  roi  saus  son  conscnU'iuenl,  à  ipaoi  tenus,  12 ,  L5» 
Les  nou  nobles  possédant  nefs  soul  tenus  d'en  four- 
nir déclaration  pour  en  payer  le  droit,  11. 

JSoumamue.  Taxes  mises  pour  le  recouvrement  des 
renies  de  cette  province.  Quelles  personnes  sont  te- 
nues de  les  payer.  Les  anciens  nobles  de  noms  et 
d'armes  exempts,  111.  Créa  lion  de  5u  uobles  dans 
toutes  les  villes  franches  de  ladite  proviucc.  Quels 
privilèges  leur  sont  accordés,  et  à  quelle  condition , 
112.  Les  anoblis  depuis  1000  et  même  avant,  confir- 
més, 115.  Les  anoblis  de  la  proviucc  de  Normandie 
de  1000,  qui  avaieut  payé  la  linauce  pour  la  confir- 
mation de  leur  auoblisscmeui,  seront  taxés  de  nou- 
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veau  sur  l-'s  rôle-  arrêtés  au  conseil,  et  faute  du  paie- 
ment de  la  taxe  a  laquelle  ils  seront  imposés,  déchus, 
117.  Règlement  des  taxes  donné  sur  les  remontrances 
île  la  chambre  des  comptes  de  Normandie.  Recou- 
vrement de  ces  taxes  ordonné.  Oppositions  ou  ap- 
pellations évoquées  au  conseil ,  les  parties  renvoyées 
devant  les  directeurs  des  finances,  117,  12iL  I.es 
anoblissements  depuis  1011  dans  la  province  de 
Normandie ,  et  depuis  101 1  dans  le  reste  du  royaume, 
sont  supprimés,  111.  Remontrances  faites  au  roi  par 
les  trois  ordres  rie  celle  province,  au  sujet  des  ano- 
blis révoqués.  Ces  anoblis  rétablis  dans  les  litres  et 
qualités  de  nobles,  12Q.  Commissaires  députés  dans 
celle  même  province,  pour  la  vérification  des  titres 
de  noblesse.  Procès-verbaux  dressés  et  envoyés  au 
conseil,  120.  Les  anoblis  mentionnés  dans  l'éilil  du 
mois  de  décembre  1050  confirmés  dans  leur  noblesse, 
moyennant  finance,  125.  I2i.  Les  anoblis  de  cette 
province,  depuis  l'avènement  de  Louis  XIV  au  Irène, 
rél;l«Us  d";:-;  le  litre  et  qualité  de.  uobles.  Par  quel 
motif  et  à  quelle  condition,  133.  La  recherche  de  la 
noblesse  est  ordonnée  dans  celte  province.  Le- com- 
missaires députés  doivent  dresser  des  procès-ver- 
baux des  titres,  1 15. 

Normandie.  Voy.  Qualification. 

Notairi:s-skc  rétames  du  roi.  Voyez  Secrétaire*  du 
roi. 

Notaires-secrétaires  du  grand  conseil  (Les)  sont 
confirmés  dans  la  noblesse  au  premier  degré,  et  as- 
similas aux  qualie  notaires -secrétaires  du  parle- 
ment, <0l-  Ils  jouissent  des  privilèges  cl  fonctions 
contenus  dans  les  édils  de  création  des  années  1055 
et  l<i"G,  r>5 i. 

Notaires-secrétaires  de  la  cour  des  aides  de  liouett. 
La  noblesse  leur  est  attribuée  comme  faisant  partie 
du  corps  de  celle  cour,  117,*  118. 

Notaires,  (Les),  même  avant  l'année  1500,  sont 
cen-és  avoir  tlérogé  à  la  noblesse  ,  el  exercé  une 
profession  roturière,  178.  Les  notaires,  greffiers  et 
autres  personnes  publiques,  sont  tenus  de  représen- 
ter leurs  minutes,  registres,  protocoles,  eic. ,  aux 
préposés  à  la  recherche  des  faux  nobles,  150. 

O 

Omets  vénaux  (  Les  nobles  ne  peuvent  acquérir 
des),  2.  Révocation  de  la  noblesse  au  premier  chef 
accordée  à  différents  ofQces  militaires,  tfe  judicalure, 

S lice  et  finances,  créés  depuis  le  l,r  janvier  108'J, 
2.  Offices  conférant  la  noblesse  assujettis  au  droit 
de  marc  d'or,  et,  ouirc  ce  droit,  à  un  second  pareil 
à  celui  des  lettres  de  noblesse,  585. 

Ornant  général  (Le  grade  d')  confère  la  noblesse 
de  droit  à  ceux  qui  y  parviendront,  cl  à  toute  leur 
postérité,  505.  L'ollicier  général  dont  le  père  aura  été 
exempt  de  la  taille,  s'il  veut  jouir  de  la  même  exemp- 
tion en  (initiant  le  service  du  roi,  doit  avoir  servi 
50  ans,  dont  20  avec  le  grade  de  capitaine.  Toiq 
officier  dont  le  père  et  l'aïeul  auront  été  chevaliers 
de  Saint-Louis,  et  auront  servi  3ll  ans,  ou  seront 
morts  au  service,  sera  noble  de  droit,  301.  305,  501. 
Défenses  aux  préposés  à  la  recherche  des  usurpa- 
teurs de  noblesse  de  faire  aucunes  poursuites  à  ren- 
contre des  officiers  des  troupes  du  roi,  108.  Ils  jouis- 
sent seuls  de  la  surséance  a  l'exécution  de  la  recher- 
che des  faux  nobles,  accordée  par  l'arrêt  du  1D  mai 
1GG7,  173.  Les  officiers  servaui  dans  les  armées  «le 
terre  el  de  mer  sont  exceptés  de  la  recherche  de  la 
noblesse,  217.  Les  seuls  officiers,  gardes,  gendarmes 
et  chevau-légcrs  employés  dans  les  Liais,  jouissent 
des  mêmes  privilèges  que  les  commensaux,  253.  Les 
officiers  de  terre  el  de  mer  qui  ont  usurpé  la  qualité 
d'écuyer  el  de  chevalier  sont  assignés  pour  repré 
seuter  leurs  litres,  255.  Les  officiels  de  terre  el  ife 
mer  sont  exceptés  de  la  recherche  de  la  noblesse, 
2iii  La  surséance  pour  l'exécution  de  la  recherche 
des  faux  nobles ,  accordée  aux  officiers  des  troupes 
de  terre  cl  de  mer,  restreinte  à  ceux  qui  servent. 
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2fii.  Ix**  officiers  qui /par  leurs  charges,  ont  droit  do 
prendre  la  qualité  de  nobles  cl  d'écuyer,  à  quoi  te- 
nus. Les  officiers  de  terre  et  de  mer  déclarés 
exempts  de  la  recherche  de  la  noblesse  pendant  la 
guerre,  511.  Tous  officiers  de  judicature,  police, 
finances,  etc.,  sont  confirmés  dans  leurs  privilèges, 
en  payant  le  droit  de  confirmation,  à  cause  de  Pavé- 
uerneiil  du  roi  à  la  couronne,  542.  Officiers  des  fils 
de  France.  Voy.  Fils  de  France.  Les  officiers  de  la 
maison  de  madame  la  duchesse  du  Bourgogne  jouis- 
sent des  mêmes  privilèges  que  ceux  des  maisons  de 
la  reine  et  de  madame  Ta  dauphine,  257.  238. 

Omission  de  qualifications  nobles.  Ses  effets,  dite, 
pré'. ,  35.  Gomment  on  s'en  relève,  id.  5b'. 

Oruonnancks  de  condamnation  des  sieurs  commis- 
saires départis  sur  le  fait  de  noblesse  (la  connais- 
sance des  appellations  interjetées  des)  interdite  aux 
cours,  555  et  554. 

Ordre  de  Saint-Michel.  Le  roi  en  est  le  chef  et 
souverain,  32.  Le  nombre  des  chevaliers  de  cet  or- 
dre est  fixé  à  cent,  441-  La  preuve  que  son  admis- 
sion requiert  doit  cire  de  deux  races.  Le  récipien- 
daire doit  être  âgé  de  50  ans,  et  avoir  servi  le  roi 
pendant  10  ans. 

Ordre  du  Saini-Eiprit.  Espèce  de  la  preuve  exigée 
pour  l'admission  dans  cet  ordre ,  dise.  pril.,  18  et 
455. 

Ordre  de  Saint-Laxare.  Ordre  de  Notre-Dame  du 
mont  Carmel  et  de  Saint-Lazare.  Pour  être  admis 
dans  lesdils  ordres,  il  faudra  avoir  50.  ans,  et  faire 

I neuve  de  huit  degrés  ou  générations  d'une  no- 
desse  paternelle  non  interrompue  sans  anoblisse- 
ment connu,  cl  ce  non  compris  le  présenté,  308.  Re- 
nouvelé par  Monsieur,  590.  455. 

Ordre  de  Malte.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour 
être  admis  dans  cet  ordre,  455. 

Originaux  (Ce  qu'on  entend  par  titres),  dite.  pril. , 
42.  Vov.  Titra. 

Orléans  (  Descendants  de  la  Pu  celle  d*),  vivant 
noblement,  sont  maintenus  dans  leur  état.  Leurs  filles 
et  femmes  n'anoblissent  plus  ceux  qui  les  épousent , 
95,  98.  Bureau  des  finances  d'Orléans.  Voy.  Tréso- 
rier! de  France. 

P 

Pages  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes.  Quelles 
preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire,  456. 

Pages  de  la  chambre  du  roi.  Quelles  preuves  de  no- 
blesse ils  sont  tenus  de  faire  ,  561, 3ii2* 

Pages  dit  roi  dans  ta  grande  écurie  (  Ce  qui  est  né- 
cessaire pour  être  reçu  dans  les).  A  qui  II  faut  s'a- 
dresser. Quels  titres  de  noblesse  il  faut  produire.  En 
quel  temps  entrent  les  pages.  538,  339,  540. 
•  Pages  du  roi  dans  sa  petite  écurie  (  Ce  qui  était  né- 
cessaire pour  être  reçu  dans  les).  Quels  titres  de 
noblesse  on  devait  produire,  et  jusqu'où  devait  re- 
monter la  preuve  à  faire,  355,  556,  557. 

Pages  des  écuries  de  la  reine.  Qui  les  nomme. 
Quelles  preuves  de  noblesse  ils  sont  tenus  de  faire , 
346, 31L 

^Pages  des  prince*  et  autres  seigneurs.  Leurs  babils, 

Pages  des  seigneurs  et  gentilêhomnut.  Draps  qui 
leur  sont  défendus.  Ce  qui  est  réservé  a  ceux  du  roi 
et  de  la  reine,  50. 

Pair?  de  France.  Ce  qu'ils/itaient  dans  l'ordre  de 
la  noblesse,  dise,  pril.,  15. 

Pannetiers  du  roi,  ne  peuvent  faire  le  commerce, 
ni  personnellement,  ni  par  des  personnes  interpo- 
sées, ni  être  associés  avec  des  commerçants,  16. 

Paris.  Bourgeois  et  citoyens  de  Paris.  Les  citoyens 
de  la  cité  franche  de  Paris  maintenus  dans  le  pri- 
vilège d'user  de  freins  dorés,  et  autres  ornements 
appartenant  à  Pélal  du  chevalerie ,  20.  Les  bour- 
geois «le  Paris  confirmés  dans  les  privilèges  de  pos- 
séder fiefs,  alleux  cl  arrière-liefs,  sans  payer  aucune 
taxe,  dans  le  droit  d'user  de  tous  les  ornements  an- 
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partcnanl  à  Pélal  de  chevalerie,  et  de  porter  des  ar- 
moiries timbrées,  ainsi  que  les  nobles  d'extraction, 
20,  21.  Les  Parisiens  confirmés  dans  le  privilège  de 
noblesse  à  eux  accordé.  Us  peuvent  en  outre  se  parer 
d'habillements  appartenant  à  l'étal  de  chevalerie» 
comme  nobles  d'origine,  et  faire  porter  des  brides 
d'or  à  leurs  chevaux,  27.  Les  Parisiens  confirmés 
dans  lo  privilège  de  noblesse  et  exempts  du  ban  et 
arriére-ban,  52.  Les  bourgeois  de  Paris  ne  peuvent 
être  contraints  de  loger  en  leur  ville  aucuns  officiers 
du  roi,  gens  de  guerre  et  autres,  si  lion  ne  leur  sem- 
ble, 52.  Les  Parisiens  confirmes  dans  le  privilège  de 
la  noblesse  et  l'exemption  du  ban  et  arrière-ban,  32. 
Les  bourgeois  de  Paris  sont  confirmes  dans  le  privi- 
lège de  ne  pouvoir  être  tirés  hors  des  -murs  et  clô- 
ture de  celte  ville  pour  plaider  ailleurs,  s'il  ne  leur 
plalL  Les  nobles  et  les  bourgeois  tenant  fiefs  et  ar- 
rière-liefs ne  sont  point  tenus  de  servir  au  ban  ou 
arriére-ban,  55.  Les  bourgeois  de  Paris  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  55,  38.  La  noblesse  des 
bourgeois  de  Paris  réduite  au  prévôt  des  marchands 
et  aux  quatre  écbevins,  &L  Les  bourgeois  de  Paris  qui 
ont  pris  ci-devant  les  qualités  de  chevalier  et  d  e- 
cuyer  sont  recherchés,  174.  Les  bourgeois  de  Paris 
qui  ont  pris  la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer,  et 
fait  des  déclarations  collusoires  ou  conditionnées  an 

Î;refte  des  commissaires  préposés  à  la  recherche  des 
aux  nobles,  sont  tenus  d'en  faire  de  nouvelles,  174, 
175.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la  ville  et  élec- 
tion de  Paris,  et  qui  auront  usurpé  la  qualité  de  no- 
ble, d'écuyer,  de  chevalier,  de  messire  ou  autres  » 
tenus  de  produire  leurs  titres  justificatifs  de  no- 
blesse, généalogie,  filiation,  234. 

Parti  (Hôtel  de  ville  de),  prévôt  des  marchands,  écke- 
vins,  procureur  du  roi,  greffier  et  receveur  de  Chàiel 
de  ville  de  Paris.  Les  privilèges  accordés  aux  pré- 
vôt des  marchands  et  écbevins  de  la  ville  de  Paris 
leur  sont  confirmés,  28,  50.  I<es  prévôt  des  mar- 
chands et  écbevins  de  la  ville  de  Paris  sont  déclarés 
exempts  de  tous  subsides,  tailles,  etc.,  pendant  qu'ils 
sont  en  charge  seulement,  32.  Les  24  conseillers  de 
la  ville  de  Paris  auront  leurs  causes  commises  aux 
requêtes  du  palais  à  Paris,  59.  Les  prévôt  des  mar- 
chands, écbevins,  procureur  du  roi,  greffier  et  rece- 
veur de  la  ville  de  Paris,  auront  leurs  causes  com- 
mises aux  requêtes  du  palais  du  roi  à  Paris,  40.  Le 
privilège  de  noblesse  est  accordé  aux  prévôt  des 
marchands  et  écbevins  de  la  ville  de  Paris  et  à  leur 
postérité,  al.  Le  prévôt  des  marchands  et  les  éche- 
vlas  de  la  ville  de  Paris  sont  confirmés  dans  leurs 
anciennes  prérogatives,  96.  Leprévôt  des  marchands, 
les  écbevins,  procureur  du  rot  et  de  la  ville,  le  gref- 
fier et  le  receveur,  sont  mainienus  dans  leurs  privi- 
lèges ;  à  quelle  condition  à  l'égard  de  ces  trois  der- 
niers offliciers,  121.  Le  prévôt  des  marchands,  les- 
dils officiers  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris ,  sont  con- 
firmés dans  leurs  privilèges,  182.  Le  prévôt  des  mar- 
chands de  ladite  ville  est  confirmé  dans  la  qualité  de 
chevalier,  et  les  officiers  dudit  hôtel  de  ville  main- 
tenus dans  le  privilège  de  noblesse,  à  quelle  condi- 
tion à  l'égard  des  grefiier  et  receveur  dudil  hôtel  de 
ville,  29i,  295.  Les  écbevins  de  la  ville  de  Paris  se 
pourront  être  dépossédés  de  Pécbevinage  que  par  le 
remboursement  qui  sera  fait  à  chacun  d'eux,  par  leurs 
successeurs,  de  la  somme  de  20,000  liv.,  295.  Le 

Erévôt  des  marchands  de  ladite  ville  confirmé  dans 
t  qualité  de  chevalier,  298.  La  noblesse  au  premier 
degré  accordée  aux  écbevins,  procureur  du  roi,  gref- 
fier et  receveur  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  est  ré- 
voquée, 522.  Ces  officiers  sont  gratifiés  du  privilège 
de  noblesse,  a  quelle  conditiou  à  l'égard  des  trois 
derniers,  320,  527.  Les  écbevins  de  la  ville  de  Paris 
sont  exceptes  du  paiement  de  la  taxe  de  6000  liv. 
imposée  sur  ceux  qui,  depuis  le  l*r  janvier  1715, 
ont  été  maires,  écbevins, jurais,  consuls,  capitouls, 
ou  revêtus  de  quelques  offices  municipaux  des  diffé- 
rentes ville»  du  royaume  ou  autres  auxquels  soni  at- 
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tachée  les  privilèges  de  la  noblesse  transmissible, 
58i.-Voy.  Parlement,  Chambre  des  compte*.  Cour  de* 
ailles,  tour  des  monnaie»,  Trésoriers  de  France ,  Chà- 
ieiet  de  Pari*. 

Parlement  de  Paris.  Entre  ceux  qui  seront  nom- 
més pour  remplir  les  places  vacantes  des  officiers  du 

Crtement,  il  y  en  aura  .quelques-uns  de  nobles,  28. 
s  président,  conseillers,  etc.,  du  parlement  de  Pa- 
ris sont  déclarés  nobles.  Ils  jouissent  des  privilèges 
attribués  aux  barons  et  gentilshommes  du  royaume; 
à  quelle  condition,  109.  Les  officiers  de  ce  parle- 
ment sont  confirmés  dans  la  noblesse  au  premier  de- 
gré, 432.  La  noblesse  an  premier  degré  accordée  à 
cesdils  officiers  est  révoquée,  et  iccux  réunis  à  la 
noblesse  graduelle,  183.  La  noblesse  au  premier  de* 
ré  est  accordée  aux  officiers  du  parlement  île  Parié, 
95.  Le  greffier  en  chef  criminel  et  le  premier  huis- 
sier de  la  cour  du  parlement  jouissent  du  privilège 
de  In  noblesse  transmissible,  de  même  que  les  offi- 
ciers de  cette  cour,  JJiiL 

Parlement  de  Dombe*.  La  noblesse  au  premier  de- 
gré accordée  aox  officiers  de  celle  cour,  5^  54,  85, 

ko,  m 

Parlement  de  Grenoble.  Les  officiers  de  celle  cour 
acquerront  la  noblesse  au  bout  de  vingt  ans  d'exer- 
cice, ou  lorsque  leur  père  ou  aïeul  auront  exercé  les- 
dits  offices,  404,  290. 

Parlement  de  M  et  t.  La  noblesse  est  attribuée  aux 
officiers  de  cette  cour.  A  quelle  condition,  431,  132. 

Parlement  de  Besancon.  Création  d'une  chancel- 
lerie près  celte  cour.  Nombre  des  officiers  dont  elle 
doit  être  composée;  leurs  privilèges ,  200  ,  20L  At- 
tribution aux  officiera  de  cette  chancellerie  des  droits 
dont  jouissent  ceux  tant  de  la  grande  chancellerie 
de  France,  que  des  autres  chancelleries  du  royaume, 
203.  La  noblesse  au  premier  chef  est  attribuée  aux 
oflkiers  du  parlement  de  Besançon,  îilîL  lis  sont  con- 
firmés dans  ce  privilège,  239. 276.  287,  288. 

Parlement  de  Dole.  Les  officiers  de  celte  cour  sont 
confirmés  dans  le  privilège  de  la  noblesse ,  209,  220. 
Parlement  de  Flandre*.  La  noblesse  au  premier 
ré  est  accordée  aux  officiers  de  celte  cour ,  309, 


Parlements  (Les  conseillers  des)  peuvent  porter 
le  taffetas  et  le  salin  de  soie  eu  robes;  leurs  femmes 
et  demoiselles  de  même,  SI. 

Parlements  (Les)  sont  maintenus  dans  le  pouvoir 
de  connaître  des  questions  de  noblesse  incidentes 
aux  matières  de  leur  compétence,  358. 

Partage  noble,  prouve  la  noblesse  en  Bretagne. 
Ses  conditions,  -420. 

Payeurs  des  gages  des  officiers  des  chancelleries, 
créés  par  édit  du  mois  de  novembre  1707;  leurs  veu- 
ves, enfants  et  descendants  rétablis  dans  le  privilège 
de  la  noblesse.  A  quelle  condition ,  551. 

Pats-ras.  Nul  dans  ces  provinces  ne  peut  prendre 
la  qualité  d'écuyer  on  des  armoiries  timbrées,  s'il 
n'cfet  noble;  celle  de  baron,  s'il  n'a  fief  décoré  de  ce 
litre  ;  ni  se  nommer  chevalier,  s'il  ne  l'a  été  créé  réelle- 
ment, 78,  79»  80.  Les  lettres  d'anoblissement,  de  port 
d'à  nues,  augmentation  ou  changement  d'icelles,  lé- 
gitimation, rétablissement  de  noblesse,  confirmation 
ou  approbation  d'icelles,  lettres  de  chevalerie,  créa- 
tion de  terre,  fief  ou  seigneurie  en  titre  d'honneur, 
et  autres  lettres,  doivent  être  présentées  au  roi,  ou 
au  premier  roi  ou  héraut  d'armes,  pour  être  enregis- 
trées, 94,  95. 

1*erleb,  dorures  et  pierreries.  Les  perles  et  doru- 
res défendues  aux  femmes  de  marchands,  5Jj  £2. 
Les  perles  et  pierreries  permises  aux  princes  el  prin- 
cesses, 72.  L'usage  des  perles  et  pierreries  en  or 
émaillé  ^permis  aux  dames,  tilles  et  demoiselles  des 
reines,  <3. 

Péronne  (Maire  cl  échevins  de).  Voy.  Maires  et 

échevim. 

IVbi'ii^an  (Citoyens  nobles  et  immatriculés  de  la 
ville  de).  Voy.  Citoyen*  noble*. 


Poitiers  (Bureau  des  finances),  Voy.  Trésoriers 
de  France. 

Poitier*  (Maire  et  échevins).  Voy.  Maire*  et  éche- 
vins. 

Porte-manteaux  dn  roi.  Voy.  Chambre  du  roi.  Por- 
te-manteaux de  Monsieur.  Voy.  Chambre  de  Mon- 
sieur. 

Possession.  En  Normandie,  celui  qui  a  possédé  par 
an  et  jour  est  maintenu  dans  la  possession ,  U,  42. 

Postetsion  de  noblesse.  La  possession  de  noblesse 
justifiée  depuis  l'année  4550  est  suffisante  pour  élre 
maintenu  dans  la  qualité  d'écuyer.  140.  La  posses- 
sion de  la  qualité  de  chevalier  et  d'écuyer  depuis  l'an- 
née 1560  déclarée  suffisante  pour  être  maintenu  dans 
cette  qualité,  UiS,  La  possession  centenaire  de  no- 
blesse déclarée  suffisante  pour  élre  maintenu,  219, 
310,  311.  Doit  avoir  été  paisible  et  antérieure  a  l'assi- 
gnation, 331,  332.  Voy.  Preuves.  Possessions  acquises 
par  des  personnes  non  nobles  dans  les  fiefs  ou  ar- 
rière-fiefs des  rois.  Combien  on  paie  d'évaluation,  12. 

Prélats.  Nombre  d'habits  qu'Us  doivent  avoir  par 
an ,  8. 

Présentations  a  la  codr.Yov.  Honneurs  de  la  cour. 
Présidents  des  cours  supérieures.  Leurs  femmes 
peuvent  porter  des  dorures  la  première  année  de  leur 
mariage,  48.  Draps  de  soie  qui  leur  sont  interdits. 
Habillements  de  soie  qui  leur  sont  permis  et  à  leurs 
femmes,  ibid.  Les  présidents  et  maîtres  des  requêtes 
peuvent  porter  le  taffetas  et  le  satin  de  soie  en  robes, 
49.  Les  robes  de  soie  leur  sont  permises,  el  à  leurs 
femmes,  5L  Présidents- trésoriers  de  France  aux  bu- 
reaux des  finances.  Voy.  Trésoriers  de  France. 

pRésiDiAtrx.  Création  d'un  conseiller  chevalier 
d'honneur  dans  chacun  des  présidiaux  du  royaume , 

Preuves  de  norlesse.  Origine  de  l'usage  des  preu- 
ves, dise.  prél. ,  îij  25.  Notice  des  différentes  preu- 
ves de  noblesse  qui  se  font  en  France,  avec  l'indica- 
tion des  époques  où  elles  doivent  être  remontées,  ou 
du  nombre  des  degrés  ou  quartiers  qui  les  compo- 
sent, 435.  Différence  de  la  preuve  testimoniale  et  de 
la  preuve  littérale,  dise.  vréi.  25.  Les  preuves  des 
chevaliers  de  Saint-Michel  doivent  être  de  deux  ra- 
ces, 112,  Les  preuves  de  noblesse  des  commandeurs 
et  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  doivent  être 
de  trois  races  paternelles,  5JL  Comment  doivent  élre 
faites.  En  quel  temps  seront  remises  au  chancelier 
des  ordres,  leur  examen  el  rapport.  Celles  des  élran- 

Sers,  fiL  Les  preuves  des  chevaliers  de  Noire-Dante 
u  Mont-Carmel  el  de  Saint-Lazare  doivent  élre  de 
huit  degrés  on  générations  paternelles,  sans  anoblis- 
sement connu,  et  en  ce  non  compris  le  présenté,  598, 
599.  Espèce  de  la  preuve  requise  pour  l'admission 
dans  l'ordre  de  Malle,  436.  Dans  la  confrérie  noble 
de  SainlrCoorges  en  Fraiicbc-Comié,  435.  Dans  la 
confrérie  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar,  435.  Pour 
jouir  des  honneurs  de  la  cour,  375.  Pour  être  reçu 
page  de  la  chambre  du  roi,  5b  1 ,  5U2.  Pour  élre  reçu 
page  du  roi  dans  la  grande  écurie,  338,  339.  Quelles 
étaient  les  preuves  requises  pour  être  rcçli  page  du 
roi  dans  sa  petite  écurie ,  35b.  Quelles  preuves  sont 
tenus  de  faire  les  pages  el  les  écuyers  des  écuries 
de  la  reine,  5i)i,  517.  Espèce  de  la  preuve  requise 

Enir  le  service  militaire,  402.  Quelles  preuves  de  no- 
esse  sont  tenus  de  faire  les  élèves  de  l'école  royale 
militaire,  5l>lt,  576.  Quelles  preuves  sont  tenues  de 
faire  les  élèves  de  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à 
Saint-Cyr,  3JS.  Quelle  preuve  de  noblesse  est  tenue 
de  faire  la  noblesse  corse,  382»  Les  demoiselles  cor- 
ses dispensées  île  faire  d'autres  preuves,  pour  entrer 
à  Saint-Cyr,  que  celles  que  leurs  parents  ont  faites 
au  conseil  supérieur  de  I  de,  400,  401.  Quelles  preu- 
ves sont  tenus  de  faire  les  chevaliers  d'honneur  créés 
dans  chacun  des  présidiaux  du  royaume,  497.  Quelles 
sont  celles  que  doivent  faire  les  chevaliers  d'honneur 
créés  dans  chacune  des  cours,  25iL  Quelle  doit  être 
la  prouve  de  noblesse  des  habitants  des  colonies, 
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lui;,  407.  Eipècc  de  lu  preuve  exigée  pour  l'entrée 
aux  Etats  d'Artois,  LLL.  Combien  d'années  de  no- 
blesse il  faut  prouver  pour  avoir  séance  dans  l'or- 
dre de  la  noblesse  en  Bretagne,  561.  Gomment  se 
font  tes  preuve»  en  Allemagne,  un  Angleterre,  en 
Irlande,  en  Ecosse.cn  Espagne,  eu  Italie  et  en  France, 
dite,  prél.,  26.  Gomment  se  font  les  preuves  de  no- 
blesse des  familles  de  Genève ,  de  Lucques,  de  Bo- 
logne, de  lile  de  Corse,  425,  428,  42!),  45IL  Quelle 
est  la  forint-  des  preuves  de  noblesse  des  (auulles  du 
royaume  d'Irlande,  428-  Quelle*  sont  les  preuves  de 
noblesse  de  Bretagne,  42<>.  Quelles  sont  telle*  des 
iamilles  de  Bignrre  ut  de  Béarn,  424.  Bellement  sur 
les  formalités  dont  les  nobles  du  pays  de  Provence 
doivent  faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils  représen- 
tent en  preuves  de  noblesse,  408,  4M.  Quelle  e*l  la 
forme  dans  laquelle  les  choyons  de  la  ville  d'Avignon 
et  du  comté  Venaissiu  peuveut  établir  leurs  preuves 
de  noblesse,  412.  Exemple  d'un  particulier  qui,  u'ayaut 
pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse ,  obtint  néan- 
moins la  jouissauce  deee  privilège  moyennant  tiuauee, 
lï.  Exemple  d'un  particulier  qui,  voulant  prouver  sa 
noblesse  par  certaines  lettres  de  certification  faites 
souslescel  aux  causes  de  la  ville  d'Abbeville,  obtint 
la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  liuance,  -±L 
Exemple  d'un  particulier  qui,  produisant,  pour  prouv  er 
sa  noblesse,  plusieurs  lettres  scellées  des  sceaux  de 

{dusieurs  chevaliers  de  sou  lignage,  et  demandant  à 
aire  une  euquéte,  obtint  la  jouissance  de  ce  privilège 
moyennant  finance,  25^  Exemple  d'un  particulier  qui, 
proposant  de  prouver  sa  noblesse  par  témoin* ,  ob- 
tint la  jouissance  de  ce  privilège  moyennant  finance, 
35.  Les  certificats,  et  même  ceux  des  gentilshommes, 
ne  sont  point  regardés  connue  prouvant  suffisamment 
la  noblesse,  25.  Déposition  de  témoins  n'est  point  ad- 
mise en  preuve  de  noblesse ,  25.  Geux  qui  se  disent 
nobles  sans  justifier  de  leur  qualité  sont  imposés  aux 
râles  des  tailles,  il.  Les  copies  collatioituces  ne  sont 
point  admises  en  preuves  de  noblesse ,  et  les  actes 
doivent  être  représentés  eu  originaux,  &£.  La  preuve 
prescrite  pour  être  maintenu  dans  la  noblesse  doit 
être  remontée  à  l'année  1600,  c'est-à-dire  à  un  demi- 
siècle,  121.  Les  actes  qui  servent  à  la  former  doiveut 
être  originaux,  125.  Les  gentilshommes  assignes  pour 
prouver  leur  noblesse  tenus  de  représenter  leurs  ti- 
tres en  originaux,  13(1.  La  possession  centenaire, 
terme  de  preuve  nécessaire  pour  être  mainteuue  dans 
la  qualité  de  noble,  159,  140.  Les  particuliers  assi- 
gnés pour  prouver  leur  noblesse,  tenus  de  juslilicr  la 
possession  de  leur  qualité  depuis  l'aimée  1551),  par 
litres  représentés  en  grosses  originales  ou  en  minu- 
tes, ibid.  Les  originaux  des  titres  doivent  élre  repré- 
sentés en  preuve  île  noblesse,  14t.  Les  gentilshom- 
mes et  les  usurpateurs  tenus,  pendant  la  recherche, 
de  représenter  dans  leurs  productions  même  les  ar- 
rêts rendus,  tant  au  conseil,  requêtes  de  l'hôtel,  cours 
des  aides,  qu'autres  juridictions ,  cl  h»  pièces  sur 
lesquelles  ils  oui  été  rendus,  pour  y  être  de  nouveau 
vérifiés,  lift.  Ceux  qui  soutiendront  élre  uohles ,  te- 
nus de  justifier  comme  eux,  leurs  pères  et  aïeux,  ont 
pris  la  qualité  d'écuyer,  depuis  1500.  Possession  de 
fiefs,  emplois  et  services  requise  dans  ces  preuves. 
Traces  de  roture  antérieure  à  l'année  1560,  la  ren- 
dent nulle,  165,  16JL  Cous  qui  ont  produit  des  gros- 
ses de  contrais  précédant  1  année  1560,  jusque*  et 
compris  l'année  1570,  tenus  d'en  apporter  les  mi- 
nutes, 173,  La  preuve  nécessaire  pour  être  maititeuu 
lors  de  la  recherche  des  faux  nobles  de  1696,  devait 
être  remontée  à  l'année  1560,  224L  Ceux  qui  n'ont 
point  été  maintenus,  lenii6  de  faire  preuve  depuis 
lotit),  231.  Quelle  doit  être  la  preuve  de  noblesse  en 
Franche-Comté ,  pour  être  maintenu  dans  la  rocher  • 
ebe  des  faux  nobles,  241.  La  preuve  de  possession 
centenaire  déclarée  suffisante  pour  être  maintenue , 
249.  La  preuve  de  noblesse  limitée  a  100  ans,  511. 
Celle  possession  centenaire  doit  avoir  été  paisible  et 
antérieure  à  toute  assignation,  33_L  Tous  ceux  qui, 


1108 

pour  production  de  faux  litres,  se  trouveront  impli- 
qués .lai  s  la  recherche  des  faussaires,  qui  a  été  pour- 
suivie et  jugée  à  la  chambre  de  l'Arsenal,  sunl  tenus 
de  rapporter  des  titre*  depuis  1561),  nonobstant  la 
déclaration  de  1714,  315,  314.  Preuve  de  noblesse 
militaire  établie  d'abord  par  des  certificats  de  servi- 
ces, 560.  Ensuite  par  des  lettres  du  grand  sceau,  311 . 
Comment  la  filiation  et  la  noblesse  se  justifient  dans 
les  preuves,  couronnement  aux  usages  des  difigreat- 
tes  provinces  du  royaume ,  dite.  prél. ,  29,  37.  Com- 
rucul  les  preuve*  de  noblesse  peuvent  être  contestées, 
42,  43,  41.  Preuves  de  noblesse  en  matière  conlcn- 
tieuse,  34.  Difficulté  attachée  à  la  profession  di*s 
commissaires  du  roi,  chargés  de  la  vérification  des 
preuve*  de  noblesse,  dite.  prél., H,  45.  Quel  serait  le 
innven  de  dispenser  désormais  les  véritables  gen- 
tilshommes d'eu  faire,  dut.  prél.,  jl.Voy.  Noblesse, 
Titra  et  Qualification». 

Prévôt  et  uiailre  des  cérémonies  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  (Création  de  la  charge  de).  Fera  preuve 
de  noblesse.  Ses  fonctions,  ses  gages,  65.  Prévois 
généraux  des  maréchaussées.  Vuy.  Maréchaussées. 

PkÏnu  s.  Seront  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  à  25  ans,  ulL 

Phi.nu.sses  uv  sang  (  Les  dames  et  demoiselles  de 
la  suite  des)  oui  seules  le  droit  de  perler  des  draps 
d'or  el  d'argent  eu  habillements,  42. 

Priso.vmehs  mu  h  w  m  (Privilège  de  ne  pouvoir 
être  constitués  ),  attribué  aux  gentilshommes.  Pour 
quel  temps  el  à  quelle  condition,  112,  113. 

Privilèges  (Suspension  des)  el  exemption  de  Utile, 
collette  et  autres  charges  publiques,  299. 

Phoclixjrës  laites  devant  différents  juges  par  les 
anoblis  qui  demandent  diminution  des  taxes  évoquées 
au  conseil.  Les  parties  renvoyées  devant  les  direc- 
teurs des  finances,  L2Jh 

Procls-verualx  des  preuves  des  chevaliers  de  l'or- 
dre du  Saiul-Espril  seront  gardés  par  le  greffier  de 
l'ordre ,  (ii* 

Proccrkir  du  roi  nommé  en  la  commission  do 
la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse,  156.  Pro- 
cureur en  la  chambre  des  comptes  dédaré  n'avoir 
pas  dérogé,  51* 

l'ion  i  -mon  de  foi  du  chevalier  nomme  à  l'ordre 
du  Saiul-Espril,  sera  faite  entre  les  mains  du  grand 
aumônier,  ou  de  l'un  des  prélats,  08. 

Provence.  Quelle  est  la  preuve  de  uohlesse  requise 
pour  être  admis  dans  l'ordre  de  la  noblesse  aux 
Etals  de  Provence,  441.  La  recherche  des  faux  no- 
bles ordonne  daus  ce  pays.  Commissaires  nommés 
pour  y  procéder,  avec  pouvoir  de  juger  souveraine- 
ment, 154. 155,  Règlement  pour  cette  recherche,  178. 

Les  seigneurs  du  pays  de  Provence  sont  décluiés 
non  contribuables  aux  impositions ,  pour  raison  des 
biens  roturiers,  179.  Les  uobles  du  pays  sont  main- 
tenus dans  la  faculté  de  compeuser  lés  biens  rotu- 
riers par  eux  acquis  depuis  on  certain  temps  avec 
les  biens  nobles  qu'ils  avaient  aliénés.  Biens  nui  au- 
raient demeuré  cinq  ans  sous  le  cadastre,  seuls  per- 
pétuellement compeusables,  180,  181.  Nulle  distinc- 
tion ne  doit  régner  entre  les  familles  uobles  de  Pro- 
vence, sous  prétexte  de  descendance ,  ou  alliance  avec 
des  Juifs,  Sarrasins  et  autres  infidèles,  401.  llègle- 
wcut  sur  les  formalités  dont  les  uobles  du  pays  de 
Provence  doivenl  faire  revêtir  les  expéditions  qu'ils 
représentent  en  preuve  de  noblesse ,  108,  -iO'J,  itu, 
4M. 

PL CELLE d'Orléans  (La).  Voy.  Orléans. 
Q 

Qualifications,  qualités,  titres  de  noble,  «le  noble 
homme,  de  damoiseau,  de  valet  ou  varlet.  de  mestire 
d'écuyer,  de  chevalier,  de  comte,  de  vicomte,  de  mur- 
quis ,  de  baron ,  de  juge  rouai ,  d'utociif  et  de  t»«f- 
decin. 

Qualifications  noblct.  Les  qualités  de  chevalier, 
d'écuyer,  de  damoiseau,  de  valet  ou  varlet,  disiiuciivus 
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de  la  noblesse  d'avec  la  roture,  dite.  prM.,  11L  Carac- 
tères des  qualifications  nobles  dans  l'usage  des  pro- 
vinces, dise.  prêt. ,  32.  Sa  possession  doit  être  au  inoius 
centenaire  pour  constater  la  noblesse,  id. ,  5i.  Ce  qui 
en  détruit  le  bénéfice,  id. ,  52.  Combien  l'abus  de 
l'usurpation  desqualilicalionsest  préjudiciable  à  la  no- 
blesse, à  la  classe  des  contribuables  et  aux  mœurs,  id., 
40-52.  Rccberches  ordonnées  à  différentes  époques 
pour  le  réprimer,  id., ôo, IL  Ce  qui  a  manque  à  leur 
entière  utilité,  id.,  oL  Combien  il  est  instant  que  Le' 
gouvernement  fasse  cesser  l'impunité  qui  favorise  les 
progrès  des  usurpations ,  id.,  4iL  Quelles  sont  les 
qualifications  caractéristiques  de  uoblesse  dans  la  ré- 
publique de  Luequcs,  i2L  Pour  les  familles  nobles 
de  Bologne,  121.  El  dans  la  province  de  Brelaguc, 
426.  L'usurpation  de  la  qualité  de  noblesse  défendue. 
Sous  quelle  peine,  LL  Les  usurpateurs  des  qualités 
de  noble,  noble  bouline,  écuyer .  messire ,  chevalier 
et  autres,  recbercliés  et  condamnés  à  l'amende,  45, 
40,  Vjj  55^  5iL  Les  qualités  et  iiabillcmeuls  des  no- 
bles interdits  à  tous  roturiers,  5iL  La  qualité  d'é- 
cuyer  défendue  à  ceux  qui  ne  sout  pas  geulilsbom- 
mes.  Sous  quelle  peine,  (il,  (i5.  Les  titre,  qualité  ou 
armes  des  nobles,  interdits,  à  qui,  04.  La  qualité 
d'éeuver  défendue  aux  roturiers.  Sous  quelle  peine 
08.  Nul  ne  peut  prendre  la  qualité  decuyer  et 
porter  des  armoiries  timbrées,  s'il  n'est  noble  de  race, 
0',).  .Nuls  sujets  dans  le  duebé  de  Bourgogne  et  les 
Pays-Ras  ne  peuvent  prendre  la  qualité  decuyer  ou 
de 'noble,  s'ils  ne  sont  nobles  ou  anoblis,  liL  Si  s'ar- 
roger les  titres  et  qualités  île  baron  ou  autres,  s'ils 
ne  possèdent  des  terre» ,  fiefs  et  seigneuries  décorés 
de  ces  mêmes  litres,  79,  80.  Ni  prendre  la  qualité  de 
cbevalier,  s'ils  n'ont  été  faits  et  créés  tels,  8i».  Le  ti- 
tre d 'écuyer  interdit  à  ceux  qui  ne  sout  pas  issus 
d'un  aïeul  et  d'un  père  qui  aient  frit  profession  des 
armes,  82,  Attribution  île  la  qualité  d 'écuyer  aux  por- 
te-manteaux et  buissiers  de  La  chambre  et  du  cabi- 
net du  roi,  91*  119-  Nul  ne  peut  prendre  le  titre  de 
noble  ni  la  qualité  d'écuyer,  ni  porter  armoiries  tim- 
brées, s'il  n'est  de  maison  et  extraction  noble,  97.  Les 

f[*rdcs-du -corps  du  roi,  de  celui  de  la  reine,  ainsi  que 
es  gardes  de  la  |K>rle  du  cbàlc.iu  ,  sont  continues 
daus  la  qualité  d'écuyer,  120.  L2L  Les  gendarmes  et 
les  chevau-légcrs  maintenus  dans  la  qualité  d'ér 
cuver,  124.  L&LTous  ceux  qui  se  trouvent,  sans  être 
nobles  et  sans  litres  valables,  avoir  usurpé  la  qualité 
de  chevalier  ou  d'écuyer  avec  armes  timbrées,  ou  le 
titre  de  noblesse ,  ou  excmpliou  de  taille,  imposés  à 
la  taille  cl  condamnés  à  raïuende,  135.  La  qualité 
d'écuyer  défendue  à  ceux  qui  ne  sont  pas  gentilshom- 
mes. Ceux  qui  l'auront  prise  indûment,  condamnés 
à  une  amende ,  154.  153.  La  qualité  de  noble  el  de 
chevalier  interdite  à  qui,  145, 144.  La  qualité  de  juge 
royal,  d'avocat  ou  de  médecin,  u'csl  point  réputée 
faire  tige  de  noblesse,  si  elle  n'est  éljblie  par  une 
possession  de  la  qualité  d'éeuver  ou  de  noble  ;  mais 
elle  n'est  point  cependant  exclusive  de  noblesse,  I7tj. 
La  qualité  de  noble  homme  prise  daus  des  contrats 
avant  et  depuis  1560,  ne  peut  établir  une  possession 
,  de  noblesse,  ibid.  La  qualification  de  noble  a  le  même 
effet  que  celle  d'écuyer,  ibid.  La  qualification  de  no- 
ble, prise  dans  des  actes  daus  lesquels  les  assignes 
ou  leurs  auteurs  u'auronl  assisté  que  comme  témoins, 
n'établit  ni  la  noblesse,  ni  l'usurpation,  177.  Les  pré- 
vôts généraux,  prévôts,  provinciaux  et  particuliers, 
vice-baillis,  vice-sénéchaux,  lieutenants  criminels 
de  robe  conrlc  cl  leurs  lieutenants  et  assebseurs,  et 
autres  officiers  des  maréchaussées  et  vice-sénéchaus- 
sées  du  royaume,  sont  confirmés  daus  la  qualité  d'é- 
cuyer, lanl  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs  charges  seu- 
lement, 199,  2ULL  L'usui  nation  des  qualifications  de 
noble  homme,  decuyer,  de  messire  et  de  chevalier, 
est  iléfenduc,  217.  Les  valets  de  chambre  du  roi  oui 
la  qualité  d'écuyer,  i&L  Les  valets  de  garde-robe  du 
roi  sont  maintenus  dans  la  qualité  d'écuyer,  _  j,,.  Les 
qualifications  nobles,  prises  dans  des  arrêts  de  cours 


supérieures,  dans  des  sentences  ,  etc.,  ne  sont  poiut 
regardées  comme  litres  île  noblesse,  227.  Les  prévôts 
géuéraux  cl  provinciaux  de»  maréchaussées  |>euveut 
prendre  la  qualité  d'écuyer,  ibid.  Les  valets  de  garde 
robe  du  roi  sont  déchargés  des  taxes  el  maintenus 
dans  La  qualité  d'écuyer,  ±28,  229.  2Ô0.  Les  porte- 
manteaux el  les  valets  de  chambre  de  Monsieur  sont 
déchargés  de  la  recherche  pour  raison  de  la  qualité 
decuyer,  252,  Les  trésoriers  des  gardès-du- 
corpssont  maintenus  dans  la  qualité  d'écuyer,  257. 
Le  genlillhoinme  ordinaire  et  le  trésorier  général  îles 
vénerie»  sont  maintenus  daus  la  qualité  d  écuyer,  257. 
Les  usurpateurs  des  qualités  de  noble ,  de  noble 
homme,  écuyer,  messire,  chevalier,  illustre,  étui- 
nent,  haut  el  puissant  el  généreux  seigneur,  inar  - 
ni»,  comte,  vicomte  el  baron,  dans  la  province  de 
ranchc-Comté,  sont  recherchés,  21L  La  qualité  d'é- 
cuyer attribuée  aux  porle-uiaiilciiix,  huissiers  île  la 
chambre  el  du  cabinet,  valets  de  chambre  cl  de 
garderobeel  huissiers  de  l'antichambre  du  roi,  etc., 
déclarée  non  iraiisinissiblc  à  leurs  descendants,  241. 
La  quaiiié  d 'écuyer  attribuée  aux  huissiers  de  l'anti- 
chambre du  roi ,  tant  qu'ils  seront  revêtus  de  leurs 
oflic.es,  el  ii  eux  assimiles  aux  valels  de  chambre  de 
S.  M.,  i  12.  La  qualité  d 'écuyer  attribuée  aux  six  gar- 
çons de  la  chambre  du  roi,  245.  La  qualité  d'écuyer 
attribuée  aux  seuls  prcvôls-gciiéraux  el  provinciaux 
des  maréchaussées  et  aux  anciens  lieutenants  servant 
prés  leurs  personnes ,  244.  La  qualité  de  chevalier 
défendue  à  ceux  qui  n'ont  point  été  faits  chevaliers. 
La  qualité  do  marquis,  comte ,  baron  do  terres  ti- 
trées, possédées  par  des  roturiers,  défendue,  même 
aux  nobles  qui  n'oul  point  de  terres  décorées  de  pareils 
titres;  sous  quelle  peine,  247,  248,  219.  Un  valet 
de  chambre  de  madame  la  dauphiue  est  maintenu 
dans  la  qualité  d'écuyer, 25 1,252.  Ceuxqui  oui  usurpé 
la  qualité  de  noble  homme,  écuyer,  messire,  cheva- 
lier, lesquels  n'ont  poiut  encore  été  condamnés  comme 
usurpateurs,  sont  déchargés  des  peines  par  eux  en- 
couru, s  ;  à  quelle  charge,  256.  Ceux  qui,  depuis  leur 
renonciation,  auront  pris  Les  qualités  d'écuyer,  che- 
valier ou  autres ,  sont  condamnés  à  l'amende,  ~2tj  I . 
Assignation  pour  en  justifier  la  possession,  203.  La 

3uahlé  de  noble  est  une  qualification  de  noblesse 
ans  les  provinces  de  Flandres,  llaiuaut,  Artois, 
t'ranche-Couité,  Lyonnais,  Daupbiné,  Provence»  Lan- 
guedoc et  Roussillou ,  et  dans  l'étendue  des  parle- 
ments de  Toulouse,  Bordeaux  et  Pau  ;  celle  de  cheva- 
lier dans  U*ul  le  royaume,  ci  celle  de  noble  homme 
daus  la  Normandie  seulement,  264.  Les  officiers  qui, 
par  leurs  charges ,  ont  droit  de  prendre  la  qualité  de 
noble  et  d'écuyer  ;  à  quoi  tenus,  266.  Le  seul  lieuie- 
naut  de  la  prévôté  générale  dos  uiouuaies  et  maré- 
chaussées de  France  est  maintenu  dans  la  qualité 
d 'écuyer,  269.  La  qualité  d oeaiver  esi  attribuée  aux 
capitaiuus  généraux ,  leurs  lieutenants  et  autres  offi- 
ciers créés,  279.  Le  prévôt  des  marchands  de  Paris 
est  confirmé  dans  la  qualité  de  chevalier,  293,  298. 
La  qualification  de  noble  est  interdite  à  toute  per- 
sonne ,  tant  de  la  ville  que  des  autres  villes  et  lieux 
du  Coudai  d'Avignon,  si  elles  ne  sont  vérilabkuieoi 
nobles,  555.  La  qualité  d'écuyer  interdite  en  Lor- 
raine à  ceux  qui  ne  prouveraient  point  leur  noblesse, 
360. 

(Jcautiers.  Usage  des  quartiers  pour  prouver  la 
noblesse  en  Allemagne,  dite.  préi.,ïô. 

1 

Ki  i  m  ki  ni  des  faux  nobles.  Origine  de  ces  re- 
cherches, dite,  prêt.,  24_.  Quelle  est  Ta  plus  fameuse, 
id.,  5_L  Ce  qui  a  manqué  a  son  entière  exécution, 
id.,  ai  La  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse 
ordonnée  au  pays  d'Artois  par  le  lieutenant  gouver- 
neur capitaiue  général ,  54^  55_,  6JL  La  recherche  de 
ceux  qui,  depuis  40  ans,  ont  usurpé  le  titre  de  no- 
blesse en  Daupbiné,  ordonnée,  140.  La  recherche  de* 
usurpateurs  ordonnée.  Son  exécution  confiée  a  des 
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commissaires  tires  du  la  cour  des  aides  de  Paris,  lii. 
Ceux  qui  prétendent  jouir  du  titre  de  noblesse  sont 
tenus  de  prouver  une  possession  de  M  ans  (  depuis 
1606)  et  de  représenter  leurs  litres  en  originaux, 
123.  La  recherche  des  faux  nobles  est  continuée  dans 
rétendue  du  ressort  de  la  cour  des  aides,  131.  Rè- 
glement pour  la  recherche  et  condamnation  des  usur- 
pateurs de  noblesse,  134.  La  recherche  générale  des 
usurpateurs  de  noblesse  est  ordonnée,  139.  Renie- 
ment des  procédures  et  formalités  qui  seront  laites 
l>our  l'exécution  de  ladite  recherche,  ordonnée  par  la 
déclaration  du  8  février  1661.  Les  usurpateurs  du 
titre  de  noblesse  condamnés  à  l'amende,  143.  Règle- 
ment pour  l'exécution  des  déclarations  des  8  fé- 
vrier 1661  et  £2  juin  1661,  concernant  la  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse,  115.  Recherche  de  la 
noblesse,  faite  en  Normandie  par  des  commissaires 
qui  doivent  dresser  des  proecs-verbaux  des  titres, 
1  IS.  La  surséance  de  la  recherche  des  faux  nobles 
portée  par  l'arrêt  du  l<"  juin  1665  est  levée,  118  et 
6uiV.  Sera  procédé  à  la  continuation  d'icelle  par 
les  sieurs  commissaires  départis  dans  les  provinces 
pour  son  exécution  ,  148.  Ceux  qui  seront  déclarés 
usurpateurs  du  litre  de  noblesse  par  les  sieurs  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
tion de  la  recherche,  ne  pourront  appeler  de  leur  ju- 
gement qu'au  conseil.  La  faculté  d  appeler  limitée  à 
six  mois,  150.  La  connaissance  des  oppositions  qui 
pourront  intervenir  est  interdite  à  toutes  les  cours 
des  aides  cl  autres  juges,  à  peine  de  nullité,  Sa 
Majeslé'se  la  réservant,  153.  Commissaires  généraux 
nommés  pour  juger  définitivement  ceux  qui  se  lais- 
seront conluinaccr,  et  les  usurpateurs  qui  se  dépar- 
tiront, 151.  Défenses  aux  préposés  à  la  recherche 
des  faux  nobles  de  faire  aucunes  poursuites  contre 
les  officiers  des  troupes  de  Sa  Majesté,  168.  Recher- 
ches des  usurpateurs  de  noblesse,  ordonnée  dans  la 
province  de  Bretagne,  174.  Les  personnes  pourvues 
de  dignités  sont  exemptes  de  la  représentation  de 
leurs  litres  dans  la  recherche  des  faux  nobles,  181. 
Les  habitants  du  royaume  de  Navarre  et  de  la  pro- 
vince de  Béant  sont  exempts  do  la  recherche  géné- 
rale des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  en  1666 , 
187.  Evocation  au  conseil  de  toutes  les  instances 
concernant  colle,  recherche,  188.  La  commission 
créée  pour  celle  même  recherche  est  établie,  100. 
Les  jugements  de  confirmation  et  de  condamnation 
rendus  pendant  la  recherche  de  la  noblesse,  tant  par 
les  commissaires  généraux ,  que  par  ceux  départis 
dans  ladite  province  pour  son  exécution,  sont  remis 
au  généalogiste  des  ordres,  chargé  de  dresser  le  ca- 
talogue général  de  la  noblesse  tlu  royaume,  193.  La 
recherche  exacte  de  ceux  qui  ont  continué  d'usurper 
le  titre  de  noblesse  est  de  nouveau  ordonnée.  Qui 
sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  215,  216 ,  217.  Ceux 
qui  ont  élu  maintenus  dans  la  précédente  recherche 
«les  faux  nobles  (en  1666)  sont  dispensés  de  repré- 
senter de  nouveau  leurs  litres,  238.  Les  assignés  pour 
la  recherche  de  la  noblesse  sont  tenus  de  représenter 
les  pièces  justificatives  de  noblesse  ancienne,  sur  les- 
quelles ils  auraient  obleuu  des  lettres  de  réhabilita- 
tion, 228.  Recherche  exacte  des  faux  nobles  ordon- 
née dans  la  Franche-Comté.  Quelle  doit  être  la  preuve, 
241.  Pareille  recherche  ordonnée  dans  les  provinces 
de  Flandres,  Uainaut  et  Artois,  conformément  aux 
anciennes  ordonnances  de  ces  provinces,  245.  Les 
appelants  des  jugements  des  commissaires  départis 
pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles  de- 
vant les  commissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'a opel  dans  l'année,  sinon  imposés  à  la  taille*.  152, 
253.  La  recherche  des  faux  nobles  n'a  point  eu  lien 
dans  la  proviuce  d'Artois,  260.  La  recherche  de  la  * 
noblesse  est  continuée,  excepté  contre  les  officiers  de 
terre  et  de  mer,  262.  L'appel  des  ordonnances  ou  ju- 
gements définitifs,  rendus  par  les  commissaires  dé- 
partis pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux 
nobles,  ne  sera  reçu  par  les  QOiuuiiiwm»  généraux, 


s'il  n'a  été  interjeté  dans  le  mois  du  jour  de  la  signi- 
fication de  l'ordonnance,  265.  Le  préposé  à  la  re- 
cherche de  la  noblesse  en  est  déchargé,  et  elle  est 
continuée  aux  frais  du  roi,  283.  Continuation  de  la 
recherche  qui  doit  finir  dajw  le  courant  de  l'année 
1715,  311.  La  recherche  de  la  noblesse  continuée  de- 
vant les  commissaires  départis  pour  son  exécution, 
et  les  commissaires  généraux,  323.  Elle  est  continuée 
pendant  l'année  1717,  seulement  pour  raison  des 
procès  qui  oui  été  intentés  à  ce  sujet,  328.  Elle  est 
prorogée  jusqu'au  1er  juillet  1718  que  la  commission 
est  supprimée,  332.  Suppression  de  la  commission  de 
la  recherche,  333.  La  connaissance  de  l'appellation 
interjetée  des  ordonnances  de  condamnation  sur  le 
fait  de  noblesse ,  rendues  par  les  commissaires  dé- 
partis dans  les  provinces  pour  l'exécution  de  la  rc  - 
cherche  des  faux  nobles,  interdite  aux  cours,  333, 334. 
La  recherche  de  la  noblesse  est  prorogée  jusqu'au 
l«r  avril  1721,  337.  Prorogation  uisquau  l«r  avril 
1721  du  temps  prescrit  par  l'arrêt  du  28  juin  1720, 
pour  le  jugement  des  affaires  de  noblesse  qui  étaient 
en  instance  devant  les  commissaires  généraux,  338. 
Les  appellations  de  jugements  rendus  pour  raison 
de  la  noblesse  ne  seront  plus  admises  après  le  1er  avril 
1721,  ibid.  Les  jugements  de  confirmation  et  de  con- 
damnation rendus  pendant  b  recherche  de  la  no- 
blesse, tant  par  les  commissaires  généraux  que  par 
ceux  départis  dans  les  provinces  pour  son  exécution , 
doivent  être  remis  au  généalogiste  des  ordres,  cita rgé 
de  dresser  le  catalogue  général  de  la  noblesse  du 
royaume,  35A.  La  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse est  déclarée  finie.  Toutes  instances  indécises 
sont  renvoyées  aux  cours  des  aides,  et  réservées  au 
conseil  de  Sa  Majesté1,  357  .  358.  Recherche  des 
usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  par  la  cour  des 
aides  de  Clermond-Fcrrand  dans  son  ressort,  577. 
La  recherche  de  la  noblesse  n'a  point  eu  lieu  dans 
les  provinces  de  Bigorre  et  de  Béarn,  425. 

Reconnaissance  de  noblesse  (Les  lettres  de)  sont 
assujetties  au  droit  de  marc  d'or,  582,  585.  Formes 
des  preuves  des  gentilshommes  d'Italie  et  d'Irlande 
pour  obtenir  des  lettres  de  reconnaissance  de  leur 
noblesse  en  France,  419,  424,  429.  450, 431. 

Réfohuatiun  des  tailles  ordonnée.  Commissaires 
nommes  pour  y  présider.  Leurs  instructions  à  ce  su- 
jet, 69,  TA  IL, 

Règlement  pour  le  jugement  des  contestations  qui 
concernent  la  noblesse,  7JL  Autre  pour  l'exécution 
des  déclarations  des  8  février  1661  et  22  juin  1664 , 
concernant  la  recherche  des  usurpateurs  de  no- 
blesse ,  115. 

Rehiremont  (Chapitre  noble  de).  Voy.  Preurts 
de  noblesse. 

Remontrances  (Cahier  des)  faites  au  roi  Louis  XIII 
par  la  noblesse,  1614,  88. 

Réhabilitation  (Lettres  de).  Les  gentilshommes 
qui  auront  suffisamment  prouvé  leur  noblesse,  et 
qui  néanmoins  se  trouveront  avoir  dérogé,  seront 
condamnes  à  l'amende,  et  tenus  d'obtenir  des  lettres 
de  réhabilitation.  Les  enfants  et  descendants  d'un 
noble  non  tenus  de  rapporter  aucunes  lettres  de  ré- 
habilitation, si  leur  père  ou  leur  auteur  n'ont  déro- 
gé, 178.  Les  réhabilités,  ou  ceux  qui  onl  été  confir- 
més dans  leur  noblesse,  tenus  de  rapporter  leurs 
litres  justificatifs  tle  noblesse  depuis  l'année  1560, 
quand  même  ils  auraient  payé  la  taxe  ordonnée  par 
la  déclaration  du  mois  de  janvier  1656,  pour  y  èiro 
confirmés,  26JL 

Réhabilités.  Voy.  Lettres  de  réhabilitation. 

Relief  de  dérogeauce.  Voy.  Lettre»  de  réhabili- 
tation. 

Rennes  (Collège  de).  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  437.  Maison  de  de- 
moiselles de  Rennes.  Quelle  csl  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  y  être  admis,  457. 

Requêtes  du  palais  du  roi.  Les  prévdl  des  mar- 
chand» cléchevius,  procureur  du  roi,  greffier  être* 
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ccrcar  de  la  ville  de  Paris  y  auront  leurs  causes 
commises,  40.  L'avocat  du  roi  aux  reqnêtes  du  pa- 
lais jouil  du  privilège  de  la  noblesse,  19JL  Les  ins- 
tances en  inscriplion  de  faux  sont  renvoyées  aux 
requêtes  de  l'hôtel,  et  par  elles  jugées  en  dernier 
ressort,  1SL  Les  secrétaires  du  roi  établis  prés  des 
requêtes  de  l'hôicl  ont  les  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  chancellerie,  257.  Mailres  des  re- 
quêtes. Yoy.  Maîtres. 

Rétablissement  de  ta  noblesse  au  premier  chef, 
accordé  aux  présidents,  trésoriers  de  France,  avo- 
cats et  procureurs  du  roi  au  bureau  des  finances  et 
chambre  du  domaine  de  Paris,  337.  Rétablissement 
de  soixante  offices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombre 
desquels  cent  «opprimés  par  l'cdit  du  mois  de  juil- 
let 1724,  pour  avec  les  deux  cent  quarante  réser- 
vés par  ledit  édit,  faire  le  nombre  de  trois  cents, 
qui  jouiront  de  tous  les  privilèges  attachés  à  la  no- 
blesse. Comment  le  temps  de  leur  service  pour  ob- 
tenir des  lettres  d'honneur  sera  compté.  Confirma- 
lion  de  leurs  privilèges,  349,  530,  3JtL  Rétablisse- 
ment de  la  noblesse  au  premier  degré  accorde  aux 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillcrs-secrélaircs- 
maison-couronne  de  France-audienciers,  conseillers- 
secrélaires-maison -couronne  de  France-contrôleurs, 
conseillers-secréiaires-maison-couronne  de  France, 
créés  par  édit  de  juin  1715,  dans  les  chancelleries 
près  des  cours,  conseils  supérieurs  cl  provinciaux 
du  royaume ,  ensemble  aux  payeurs  des  gages  des 
offices  desdites  chancelleries.  A  quelle  charge,  "i.r>  \ . 

Révision  (Les  assignés"  pendant  la  recherche  des 
faux  nobles,  à  fln  de)  tenus  de  rapporter  les  titres 
sur  lesquels  les  jugements  auront  été  rendus,  2j&, 

Révocation.  Délibération -du  conseil,  qui  porte 
que  les  anoblissements  faits  moyennant  finance  de- 
puis le  décès  du  roi  Henri  1],  doivent  être  révoqués, 
76.  Révocation  du  privilège  de  la  noblesse  transmis- 
sible  par  les  femmes  issues  des  frères  de  la  Pucelle 
d'Orléans,  81.  De  tous  les  anoblissements  accordés 
depuis  vingt  ans,  c'est-à-dire  depuis  1578,  Si.  De  la 
noblesse  des  maire  et  échevins  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, 96.  Des  privilèges  de  noblesse  des  maires, 
consuls,  échevins  et  conseillers  des  villes  qui  en 
jouissent  en  vertu  d'ancienne  concession,  98.  De 
tous  les  anoblissements  accordés  depuis  1610,  lot». 
Quels  sont  ceux  qui  en  sont  exceptés,  ibid.  De  tous 
les  anoblissements  accordés  depuis  1613,  107.  De 
ceux  accordés  depuis  1614,  dans  la  province  de  Nor- 
mandie, et  depuis  1611  dans  le  reste  du  royaume, 
11L  Des  lettres  de  noblesse  accordées  depuis  le  l*r 
janvier  1611  et  depuis  le  1"  janvier  1634,  341.  Des 

friviléges  des  mairies  et  échevinages  «lu  royaume, 
59.  De  la  noblesse  accordée  aux  maires  et  échevins 
du  royaume,  164.  Des  offices  de  commissaires  et 
contrôleurs  des  guerres,  ibid.  De  la  noblesse  au  pre- 
mier degré  accordée  aux  officier*  du  grand-con- 
seil, 182, 184.-  De  la  noblesse  au  premier  degré  ac- 
cordée aux  officiers  du  parlement  et  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  cl  lesdils  ofliciers  remis  à  la  noblesse 
graduelle,  183.  Des  lettres  de  réhabilitation  de  no- 
blesse non  regisirées  aux  cours  des  aides  depuis 
ib'UO,  203.  Des  privilèges  accordés  par  rétablisse- 
ment des  offices  de  jodicature,  police  cl  finance, 
créés  depuis  le  premier  janvier  1689,  284.  Des  pri 
viléges  et  exemptions  acquis  depuis  1689,  290.  Du 
privilège  de  noblesse  accordé  aux  officiers  des  chan- 
celleries. Moyen  d'exception,  319.  De  tous  les  ano- 
blissements accordés  depuis  le  l*r  janvier  1689,  par 
lettres,  moyennant  finance  ou  autrement,  320.  De 
la  noblesse  au  premier  degré  accordée  aux  officiers 
des  cours  et  compagnies  supérieures,  et  bureaux  des 
finances  du  royaume,  qui  ont  acquis  la  dispense  d'un 
degré  de  service  créé  par  édit  d'octobre  1704.  Qui 
sont  ceux  qui  en  sont  exceptés.  De  la  noblesse  au 
premier  degré  accordée  aux  officiers  du  bureau  des 
linances  de  la  généralité  de  Paris,  de  même  qu'aux 
échevins,  procureur  du  roi,  greffier  et  receveur  do 
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l'hôtel  de  ville  de  Paris,  cl  en  général  de  celle  qui 
a  été  pareillement  attribuée,  d'une  manière  gra- 
duelle ou  autrement,  a  différents  officiers  tant  mili- 
taires que  de  judicalurc,  police  et  finance,  créés  de- 
puis le  premier  janvier  1689,  ou  auparavant,  520, 
o21,  322.  De  la  noblesse  au  premier  chef  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  officiers  des  chan- 
celleries près  des  cours  et  conseils  supérieurs  et  pro- 
vinciaux, et  aux  garde-seels  des  chancelleries  pré- 
sidiales,  314. 

Riou  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trétorier»  de 
Franc*. 

Robes,  selon  les  différents  états,  7,  8. 
Rochelle  (Maire  cl  échevins  de  la).  Voy.  Maire» 
et  échevitu. 

Rochelle  (Bureau  des  finances  de  la).  Yoy.  T ré- 
sorier»  de  France. 

Rôles.  Sur  les  rôles  arrêtés  au  conseil  des  amen- 
des auxquelles  sont  condamnes  les  usurpateurs  du  ti- 
tre de  noblesse,  le  garde  du  trésor  royal  doit  expédier 
ses  quittances,  154.  Les  rôles  des  sommes  imposées 
sur  ceux  qui  auront  continué  l'usurpation,  sont  ar- 
rêtés au  conseil,  220. 

Roture  (La  preuve  de)  dans  une  famille,  quoique 
antérieure  à  l'année  1560,  suffit  pour  détruire  l'effet 
de  la  possession  de  noblesse  remontée  à  cette  épo- 
que, liML 

Roturiers.  Distinction  des  familles  nobles  et  des 
familles  roturières,  dite,  pré/.,  UL  Vivaient,  durant 
le  gouvernement  féodal,  dans  la  servitude,  id.,  15. 
Combattaient  à  pied,  id.,  16»  Comment  se  sont  ano- 
blis, id.,  20.  Les  descendants  d'un  roturier  qui  a 
acquis  un  fief  deviennent  nobles  à  la  tierce  loi,  5. 
Philippe  le  Hardi  se  fait  payer  une  indemnité  par  les 
roturiers  qui  avaient  acquis  des  fiefs,  avec  diminu- 
tion de  service,  7.  Philippe  le  Bel  se  fait  de  même 
payer  une  indemnité  par  les  roturiers  pour  les  fiefs 
nu  il  avaient  acquis  à  service  compétent,  7.  L'ordre 
de  chevalerie  ne  pouvait  être  donné  en  Provence 
sans  la  permission  du  souverain,  8,  9_.  Le  roturier 
qui  acheté  d'un  noble  un  llcf  dépendant  du  roi,  paye 
une  indemnité.  Entre  les  mains  de  qui,  2i4.  Les 
roturiers  ne  peuvent  tenir  des  héritages  féodaux,  59. 
Les  femmes  de  roturiers  ne  peuvent  porter  les  ha- 
bits des  demoiselles,  5JL  Les  roturiers  et  non  nobles 
achetant  fiefs  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis, 
de  quelque  revenu  que  soient  les  fiefs  par  eux  ac- 
quis, 64. 

Rouen  (Parlement  de).  Voy.  Parlement,  Cour»  de» 
aide»,  Trétorier»  de  France. 

S 

Saint-Cvr  (Maison  royale  de  Saint-Louis  a).  Voy. 
M ahon  royale  de  Saint-Louis  à  Sainl-Cyr.  Ouclles 
preuves  de  noblesse  sont  tenues  de  faire  les  demoi- 
selles corses  pour  y  être  admises,  AOL 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Voy.  Ordre  du  Saint- 
Esprit. 

Sai.nt-Ceorges  en  Franche-Comté  (Confrérie  no- 
ble de).  Voy.  Confrérie  noble  de  Saint-George». 

Saint-Hubert  de  Rar  (Confrérie  noble  de).  Voy. 
Confrérie  noble  de  Saint-Hubert  de  Bar. 

Saint-Jean  d'Akgély  (Maire  et  échevins  de  la 
ville  de).  Voy.  Maire*  et  échevins. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (Ordre  de)  ou  de  Malle. 
Voy.  Ordre  de  Malte. 

Saint-Lazare  de  Jérusalem  (Ordre  de  Notre-Dame 
du  Mont-Carmel  et  de).  Voy.  Ordre  de  Saint- Lazare 
de  Jérusalem. 

Sajnt-Maixent  (Administrateurs  de  ht  ville  de). 
Voy.  Administrateurs. 

Saint-Michel  (Ordre  de).  Voy.  Ordre  ae  Sain:* 
Micliel. 

Samnites.  Belle  coutume  des  Samnites,  dise, 
prél.,  i& 

Secrétaire  des  ordres  du  roi.  Voy.  Greffier. 
Secrétaire»  du  roi.  Origine  de  leur  noblesse,  dite. 


préf.,  fll.  Les  secrétaires  du  roi  réduits  an  nombre 
de  onze,      Création  de  i'anciei  collège  des  secré- 
taire* du  roi,  maison,  couronne  de  France,  etc.,  ÔL. 
Sont  confirmés  dans  leurs  prlvilég«»s  cl  anobli*  ea 
tartl  que  de  besoin.  Déclares  capables  de  recevoir 
loos  ordres  de  chevalerie ,  3JL  Confirmés  de  nou- 
veau, SL  Les  secrétaires- dn  mi,  maison  et  couron- 
ne de  France,  seuls  ne  payent  point  la  taille  pour  les 
biens  ruraux  d'ancienne  cotitrltnrtion.  situés  au  pays 
de  Languedoc,  40.  Création  d'une  charge  de  secré- 
taire du  ruiandieneier  en  la  chancellerie  du  parlement 
de  Houen,  avec  concession  à  ceux  qui  en  seront 
pourvus  des  privilèges  attribués  aux  notai res-secré- 
taires  du  roi»  maison,  couronne  de  France,  iïL  Les 
notaires-secrétaires  «lu  grand  conscd,  confirmés  dans 
la  noblesse  Rti  premier  degré  a  eux  accordées,  et  as- 
similés aux  notaires-secrétaires  «lu  parlement,  101. 
Les  secrétaires  du  roi  sont  exceptés  de  la  révoca- 
tion de  tous  les  anoblissements  accordés  depuis  ôtt 
ans,  1DJL  Sont  confirmés  dans  les  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  par  Charles  VIII,  par  ses  let- 
tres patentes  dn  mois  do  nov.  Ltd4,  108.,  Les  secré- 
taires du  roi  qui  se  démettront  de  leurs  offices,  ou 
qui  décéderont  avant  20  années  île  service,  et  qui 
n'auront  pas  après  lesdiina  20  années  de  service  ob- 
tenu des  lettres  de  vétéranec,  demeureront  privés 
eux,  leurs  veuves  et  postérité,  du  privilège  «le  la  no- 
blesse. Les  lettres  d'honneur  aerordéi:;,  aux  secré- 
taires  du  roi  qui  n'auront  pas  servi  20  ans,  eu  cette 
qualité,  déclarées  huiles,  185.  Les  secrétaires  do 
roi  confirmés  dans  la  «noblesse  à  eux  accordée  par 
l'édft  dn  mois  «!e  novembre  14X2,  LH1L  Les  secrétai- 
res Ai  ml  servant  dans  la  chancellerie  près  le  par- 
lement de  Bretagne,  sont  confirmes  dans  leurs  pri- 
vilèges, ainsi  que  les  audienciers  et  officiers  de  la 
inémc  chancellerie,  189.  190.  Les  secrétaires  du  roi 
miiltenciersen  la  ehancelieriedu  parlement  de  Houen, 
confirmés  dans  leurs  privilèges,  190.  Les  secrétai- 
res du  roi  en  la  chancellerie,  près  la  chambre  des 
comptes  de  Dôle,  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
Messe,  241,  242.  Création  de  secrétaires  du  roi  dans 
les  chancelleries  près  les  cours,  22i2,  Les  ullices  de 
secrétaires  du  roi  déclarés  compatibles  avec  le  com- 
merça ea  gros,  2M.  Les  secrétaires  du  roi,  établis 
près  lea  requêtes  de  l'hôtel,  prés  des  «ttainbres  des 
enqirétes,  des  requêtes  dn  palais,  et  de  la  cour  des 
aides  de  Paris,  jouissent  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  la  grande  chancellerie.  A  quelle  charge,  ÊÏL 
Créât iou  d'offices de  secrétaires  du  roi,  dans  lès  chan- 
celleries prés  les  cours,  2b£L  Fixation  du  nombre  des 
secrétaires  du  roi  dans  les  chancelleries  près  les 
cours,  cl  attribution  «les  mêmes  privilèges  dont 
finissent  les  secrétaires  de  la  grande  chancellerie, 
262.  Les  secrétaires  du  roi  réputés  nobles  de  quatre 
races,  cl  capables  de  recevoir  tous  ordres  de  cheva- 
lerie, 208.  lins  particuliers  qui,  pour  Taire  cesser  les 
poursuites  des  préposés  à  la  recherche  «les  faux  no- 
bles, se  sont  Tait  pourvoir  d'offices  de  secrétaires  du 
roi,  sont  poursuivis  devant  les  commissaire»  géné- 
raux, 2$2.  Création  d'offices  de  secrétaires  du  roi 
dans  les  chancelleries  près  les  cours,  29JL  Le  nom- 
bre des  secrétaires  du  roi  près  les  parlements  et  les 
cours  supérieures,  lixé  avec  attribution  de  tous  les 
privilèges  et  honneurs  accordés  aux  officiers  de  la 
giande  chancellerie,  291»,  297.  Les  secrélaircs-aii- 
dienciers  et  contrôleurs  dans  les  chancelleries,  éta- 
blis près  le  conseil  provincial  de  Valencicmies  cl  le 
préstdial  d'Ypres,  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
idesse.  A  quelle  condition,  508.  Le  nombre  des  se- 
crétaires du  roi  fixé  à  540,  pour  servir  prés  de 
S.  M.  dans  ses  conseils,  à  la  grande  chancellerie,  en 
celle  près  le  parlement  de  Paris,  et  dans  les  cours 
et  compagnies  supérieures,  avec  confirmation  de 
leurs  privilège»,  SJÎl  Les  secrétaires  du  roi  déclarés 
nobles  «le  quatre  ra«"cs,  et  capables  de  recevoir  tous 
les  ordres  «le  chevalerie,  510.  Les  secrétaires  de  la 
cour  des  aides  de  Bordeaux  rétablis  avec  la  qualité 
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de  secrétaire*  du  .parlement,  533.  Suppression  de 
cent  offices  «le  conseillers  secrétaires  du  roi,  maison, 
couronne  de  France  et  <■<•  ses  finames.  L:«  noblesse 
au  premier  chef  accordée  aux  secrétaires  du  roi,  et 
autres  officiers  des  cham  elleries.  près  des  cours  et 
conseils  supérieurs  et  provinciaux,  et  aux  garde - 
scels  «les  chancellerie:,  présidinlcs,  est  révoquée  et 
restreinte  à  nu  exercitre  successif  de  00  années, 
511.  Les  secrétaires  du  roi  mainletius  dans  leurs 
privilèges,  545,  Révocation  de  la  noblesse  accordée 
aux  secrétaires  du  roi,  et  autres  officiers  des  chan- 
celleries, près  des  cours  et  conseils  supérieurs  et 
provinciaux.  Dans  quelle  occasion  ces  offices  don- 
nent la  noblesse  aux  titulaires,  546.  Rétablissement 
de  soixante  offices  de  secrétaires  du  roi,  du  nombre 
des  100  ^imprimés  pur  l'édii  du  mois  de  juillet  1724, 
pour  .avec  les  210  réservés  par  ledit  edit  Taire  le 
nombre  de  500,  qui  jouiront  de  tous  les  privilèges 
attribués  à  la  noblesse.  Comment  le  temps  de  leur 
service  pour  obtenir  des  lettres  d'honneur  sera 
compté.  Confirmation  de  leurs  privilèges,  511),  550j 
551.  Les  veuves,  enfants  et  descendants  de  ceux  des 
conseillers,  secrétaires  «lu  roi  qui  sont  décédés  de- 
puis l'é  lit  du  mois  de  juillet  1724,  et  dont  les  char- 
ges, supprimées  par  ledit  édit,  se  trouveront  du  nom- 
bre «les  rétablies,  jouissent  des  privilèges  de  la  no- 
blesse, et  de  tous  les  avantages  dont  jouissent  les 
veuves,  enfants  et  <lcsccndaul6  des  conseillers -secré- 
taires, décédés  revêtus  «le  leurs  offices,  5SlL  Les 
conseillers-gardes  des  sceaux,  conseillers- secrétaires 
du  mi,  maison,  couronne  «le  France-audienciers, 
conseillers-secrétaires  «lu  roi,  maison,  couronne  de 
France-c«mtrolcurs,  conseillera-secrétaires  du  roi, 
maison,  couronne  de  France,  créés  par  éilit  de  juin 
1715,  dans  les  chancelleries  prés  des  cours,  conseils 
supérieurs  et  provinciaux  du  royaume,  n-lablis  dans 
la  noblesse  au  premier  degré,  j51.  Reconnaissance 
de.  la  noblesse  au  premier  «legré,  accor«lée  a  l'amien 
office  de  secrétaire  «lu  granit  conseil,  cl  aux  secré- 
taires créés  à  l'instar  de  ceux  du  parlement,  r, T ." . 

Secrétaire»  des  (imitées  et  greffier»  du  conseil  privé. 
Attribution  de  la  noblesse  lieredilaire  à  ces  officiers, 
ii± 

Seiosi  i  hk.  Leurs  entreprises  dounèrent  naissance 
au  gouvernement  féodal,  dise,  pré!.,  15,  LL 

Seui.vvihe  «le  Joyeuse.  Quelle  est  la  preuve  de  no- 
blesse requise  pour  v  être  admis,  457. 

Si  m.cuu  x.  Voy.  baillis. 

Si.ml.ncls  et  jugements  de  maintenue  de  noblesse, 
subrepticement  obtenus.  L'on  n'y  a  aucun  t*g:ir«J,  à 
moins  qu'd  n'aient  été  confirmés  par  arrêt  tics  cours 
de  parlements  ou  des  aides,  09. 

Si.KiH.  Ne  sont  point  admis  en  jugement  avec  les 
personnes  franches,  1.  S'affranchissent  de  la  ser- 
vitude d'un  seigneur  en  s'avouanl  bourgeois  du 
r«»i,  17. 

Seuclsts  d'armes  qui  ne  sont  pas  nobles,  sont  ano- 
blis lorsqu'ils  sont  créés,  sans  être  tenus  de  prendre 
des  lettres  d'anoblissement,  28. 

Sekvick  militaire.  Quelle  est  la  preuve  nécessaire 
pour  y  être  admis,  402.  Les  iils  des  chevaliers  de 
Saint-Louis  dispensés  de  faire  preuve  de  noblesse 
pour  y  entrer,  ibid.  Service  de  la  marine.  Quelle  est 
la  preuve  nécessaire  pour  y  être  admis,  415. 

Soie  en  robes  ou  doublure  défendue.  A  qui,  3jL 
La  soie  interdite  aux  trésoriers  de  France.  Ceux  à 
qui  elle  est  permise  et  comment.  Défendue  aux  ar- 
tisans, serviteurs,  etc.,  M, 

Soissons  (Uureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorier* 
de  F rance. 

Solde  de  noble-homme,  d'arbalétrier  à  pied,  de 
fantassin  sans  arbalète,  d'écuyer  ayant  un  cheval, 
du  moins  de  25  livres,  non  couvert,  d'un  chevalier 
avec  bannière,  d'un  simple  chevalier,  d'un  écujer 
ayant  un  cheval  de  40  livres  au  moins,  couvert  de 
1er,  de  cuir,  de  corne.  D'un  noble  à  nied,  armé  d'une 
iimiqi:«N  d'uuc  gambicre  et  d'un  bassinet,  s'il  est 
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mien*  armé.  D'un  chevalier  avec  double  bannière, 
et  d'un  écuyer  avec  bannière,  15, 14. 

Sots-lilutiïna.nt  îles  gardes-du-corps  de  S.  M. 
(Espèce  de  la  preuve  requise  pour  êlre) ,  dise, 
prêt.,  28. 

Sous-lieitesasces  (  Tous  sujets  préposés  pour 
être  nommes  à  des)  dans  les  régiments  d'infanterie 
française,  de  cavalerie,  de  cbcvau-légers,  de  dra- 
gons et  de  chasseurs  à  cheval,  tenus  do  Taire  les 
mêmes  preuves  que  les  élèves  de  l'Ecole  royale  mi- 
litaire (c'est-à-dire,  de  4  générations  de  noblesse  de 
père),  les  fils  de  chevaliers  «Je  Saint-Louis  exceptés, 
102. 

ScBSTiniTS.  Attribution  «le  la  noblesse  aux  sub- 
stituts du  procureur  général  du  parlement  de  Paris, 
272.  Les  substituts  du  procureur  général  de  la  cour 
des  aides  de  Paris  réputés  nobles  ;  à  quelle  condi- 
tion, 2ÎSLFils  et  petits-fils  de  substituts  du  procu- 
reur général  du  parlement  de  Paris  confirmés  dans 
leur  noblesse,  298.  Le  doyen  des  substituts  du  pro- 
cureur général  au  grand  conseil  jouit  du  privilège 
de  la  noblesse,  Les  substituts  du  procureur 

général  en  I.»  chambre  des  comptas  de  Bourgo- 
gne, séame  à  Dole,  jouissent,  de  la  portion  coloui- 
que,  561. 

Succession.  La  fille  noble  convaincue  d'avoir 
perdu  sou  honneur,  est  privée  de  sa  part  dans  les 
successions  de  ses  père  cl  mère,  3.  Le  fils  aiué  d'un 
noble  décédé  sans  avoir  lesté,  qui  ne  Lisse  p>ï:it 
de  femme,  a  tous  les  meubles  et  paye  les  dettes, 
Un  i.  Si  le  noble  ne  laisse  que  dos  filles,  l'aînée  a 
le  chesé  ou  le  vol  du  chapfni  eu  avantage,  pour  ga  - 
rantir les  puinés  en  pacage,  ibid.  En  succession  de 
roturier,  tous  les  enfants  partagent  également,  6. 

Sui'CRESsioN  d'offices  de  secrétaires  du  roi,  ISi. 
De  quatorze  offices  de  commissaires  ordinaires  des 
guerres,  290.  Des  cent  offices  de  commissaires  de  la 
marine  et  des  galères;  des  cent  offices  de  commis- 
saires de  h  marine  aux  classes  ;  des  huit  offices  do 
commissaires  inspecteurs  des  vivres  de  la  marine  et 
des  galères,  520.  Do  la  commission  de  la  recherche 
«le  la  noblesse,  335.  De  cent  offices  de  conseillers- 
secrétaires  du  roi,  maison,  couronne  de  France, 
544.  De  tous  les  offices  île  conseillers  ganle-scels, 
consoillcrs-sccrélaircs-audiciicicrs,  conseillcrs-secré- 
laircs-cotilrôlcars,  et  conseillers-secrétaires,  créés, 

Iiar  édil  «le  juin  1713,  dans  chacune  «les  cbanccl- 
cries  prcsidialcs,  353.  Delà  chambre  «les  comptes  de 
Blois,  et  «le  tous  les  offices  qui  la  composent,  100. 
Srer-Rtssio.v  Yoy.  Invocation  tl  noblette. 
Si  n.vttss  (Epoque  dcl'hérédit  •  «les),  dite,  pri'l.,  iiL 
Swuics  des  commissaires  et  contrôleurs  ordinai- 
res des  guerres  jouissent  du  privilège  de  la  no- 
blesse, OOi,  505. 

T 

Tvnr.i.i.ioss  (Toutes  les  minutes  des)  de  Norman- 
die «loiveut  être  gardées  en  un  seul  lieu,  155,  150. 

Taille.  Les  nobles  ne  sont  pas  sujets  à  la  taille , 
mais  ils  la  doivent,  s'ils  ont  un  bien  roturier  qu'ils 
n'omipcnl  pas  par  eux-uièines  ,  5,  l.a  rérormalion 
des  tailles  ordonnée,  UiL  Règlement  pour  les  tailles, 
et  la  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse ,  15. 
Bèglemeiil  sur  les  tailles,  22_,  83,  81,  97.  Les  gref- 
fiers des  élections  tenus  d'envoyer  aux  greffes  des 
comm  ssaires  départis  dans  lesgéiiéralilés  «In  royaume 
pour  l'exécution  de  la  recherche  «les  faux  nobles,  des 
extraits drs  noms,  surnoms  et  qualités  des  exempts 
des  laides,  165.  Les  particuliers  employés  aux  rôles 
des  tailles,  comme  exempts,  tenus  «le  représenter 
Kuirs  titres  de  noblesse  par-devant  les  commissaires 
de  la  recherche  des  faux  nobles,  171.  Tout  officier 
des  troupes  de  Sa  Majesté  exempt  «le  taill  >,  tant  qu  il 
conservera  celle  qualité,  505.  Tout  officier  non  no- 
ble, d'un  grade  inférieur  à  celui  de  marécbal  de 
camp,  qui  aura  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 


MAÏIEIIES.  il|3 

militaire  de  Saint-Louis,  et  qui  se  retirera  après  5Q 
ans  de  service  non  interrompus  ,  dont  il  aura  passé 
20  ans  avec  la  commission  de  capitaine,  jouit  sa  vie 
durant  de  l'exemption  de  la  taille,  ibid.  Les  particu- 
liers qui,  nés  laillable»,  se  sont  affranchis  par  acqui- 
sition «l'office  du  payement  de  la  taille  devien- 
nent contribuables,  3< i.  Les  prévôts,  lieutenants  et 
exempts  des  compagnies  «les  maréchaussées  sont 
privés  du  privilège  d'exemption  de  taille  personnelle, 
ÎJLL 

TafietAs  et  salin  de  soie  en  robes  (L'usage  des) 
permis  aux  présidents,  maîtres  des  requêtes,  etc.,  AIL 
Taffetas  et  salins  de  soie  en  robes,  permis  aux  con- 
seillers «les  parlements,  et  à  leurs  femmes  demoi- 
selles. Quelle  sorte  de  lafTeias  en  est  exceptée,  51. 

Taxes.  Finance  payée  pour  anoblissement  on  ac- 

Suisilion  de  fiefs ,  failc  dans  les  fiefs  ou  arrière-fiefs 
u  roi,  22.  Les  anoblis  tenus  de  payer  une  finance , 
tant  pour  leur  noblesse,  que  par  les  fiefs  pour  eux  ac- 
quis avant  leur  anoblissement,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  élé  exemptés  par  lettres  du  roi,  25.  Le  privi- 
lège de  la  noblesse  accordé,  moyennant  finance,  à 
un  particulier  qui  s»1 prétendait  noble,  mais  qui  n'a- 
vait pu  prouver  suffisamment  sa  noblesse,  24.  Le 
privilège  de  la  noblesse  accordé,  moyennant  finance, 
par  cuinpiisition,  à  un  particulier  oui  Voulait  prouver 
sa  noblesse  par  certaines  lettres  «le  certification  fai- 
tes smis  le  scel  aux  causes  de  la  ville  d'Ahbeville,  ÏL 
Le  privilège  delà  noblesse  accorde  moyennant  finance 
à  uu  uarliéiriici  qui  proposait  de  prouver  sa  noblesse 
par  témoins,  25.  Le  privilège  «le  la  noblesse  accordé, 
mo\ciiit.ini  finance,  à  un  particulier  qui,  pour  preuve 
de  sa  noblesse,  produisait  plusieurs  lettres  scellées 
divs  sceaux  de  plusieurs  chevaliers  de  son  lignage, 
ci  qui  demandait  à  faire  une  enquête,  25.  Le  roi 
Charles  VI  ilonne  au  duc  de  Berri,  son  frère  cl  son 
lieutenant  en  différents  pays,  le  pouvoir  d'accorder 
des  lettres  d'anoblissement,  cl  «le  faire  payer  finance 
aux  anoMis,  25.  Anoblissement  de  doute  "personnes, 
moyennant  finance,  52.  Anoblissement  «le  plusieurs 
personnes  dans  onze  des  généralités  du  royaume, 
moyennant  finance,  51L  Taxe  imposée  sur  les  ano- 
blis par  I  lires,  et  les  maires  et  echevins  pour  droit 
de  confirmation ,  100.  Autre  (axe  Imposée  à  cause 
des  rentes  de  la  province  de  Normandie.  Sur  oui. 
Qui  en  sont  exempts,  111.  Les  anoblis  depuis  1610, 
dans  la  province  «le  Normandie,  cl  ceux  qui  avaient 
obtenu  des  lettres  de  réhabilitation  qui  ne  se  trou- 
veraient pas  dans  te  troisième  degré ,  de  payer  une 
finance,  fil.  Les  anoblis  depuis  1006,  même  précé- 
demment, confirmés  dans  celle  province,  moyennant 
finance,  115.  Les  anoblis  depuis  la  décla ration  du 
mois  de  mars  105") ,  déclarés  sujets  à  payer  une  nou- 
velle finance,  117.  Taxe  imposée  sur  les  anoblis  de 
la  province  «le  Normamlie,  pour  confirmation  de  leur 
noblesse,  117.  Taxe  imputée  sur  les  anoblis  de  la 
province  «le  Normandie,  pour  coulirmalion  de  leur 
nobless  :,  118.  119.  Les  anoblis  de  cette  même  pro- 
vince, depuis  1050  jusqu'à  la  fin  de  1053,  taxés  pour 
Confirmation,  119, 120.  L«;s  anoblis  depuis  1600  con- 
firmés dans  leur  nobh'ssc,  moyennant  finance,  122. 
Les  anoblis  de  la  pi  ovine  'de  Normandie  mentionnés 
dans  ledit  «le  décembre  IG5G,  confirmés  dans  leur 
noblesse  moyennant  fiuance.125, 124.  Les  anoblis  de- 
puis 1006  confirmés  moyennant  finance,  125.  Les 
anoblis  de  la  province  Je"  Normandie,  depuis  l'avénc- 
iiient  de  Louis  M  Y  à  la  couronne,  rétablis  dans  les 
titre  et  qualité  «les  nobles.  Par  quel  motif  et  a  quelle 
condition ,  135.  Les  anoblis  depuis  1906  jus- 
qu'en 1701  confirons  moyennant  finance,  137.  Les 
anoblis  depuis  1606  déclarés  exempts  de  payer  dé- 
sormais aucune  finance  pour  la  confirmation  de  leur 
noblesse,  139.  L'n  descendant  d'un  capltoul  de  Tou- 
louse déchargé  «le  la  taxe  à  laquelle  il  avait  été  im- 
posé à  la  reeherebe  faite  en  Bourgogne,  138.  Taxe 
imposée  sur  les  descendants  des  maires  et  échevins 
qui  ont  acquis  la  noblesse  depuis  l'année  1600,  150, 
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164.  105, 169,  170.  Sur  les  maires,  échevins  et  con- 
seillers des  villes  et  leurs  descendants  pour  droil  de 
confirmation,  171,  174.  Taxe  imposée  pour  le  droit 
de  confirmation  des  privilèges  des  maire,  échevins 
et  greffiers  de  la  ville  de  Nantes  depuis  1600,  183. 
Taxe  imposée  pour  droit  de  confirmation  sur  les 
maires,  éclicvins  et  officiers  des  villes  de  Lyon,  Tou- 
louse, Rordeanx,  Abbcville,  Angers,  Cognac ,  Nantes, 
Niort,  Poitiers,  Bourges,  Satnl-Jean-d'Angély ,  la 
Rochelle,  et  autres  jouissant  ci-devant  des  privilèges 
révoqués  par  édil  du  mois  de  mars  1667,  qui  ont 
exercé  depuis  1600,  et  sur  leurs  descendants,  de 
même  que  sur  les  maires  et  éclicvins  auxquels  Sa 
Majesté  avait  accordé  la  continuation  des  privilèges , 
qui  ont  exercé  jusqu'au  dernier  décembre  1687,  et 
sur  leurs  descendants,  197,  198,  199.  Les  prévôt  des 
marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  qui  ont 
exercé  ces  charges  depuis  1640  jusqu'au  dernier  dé- 
cembre 1650,  et  leurs  descendants ,  confirmés  en 
payant  une  taxe,  199.  Taxe  imposée  sur  les  lettres  de 
réhabilitation  de  noblesse  non  registrées  aux  cours 
des  aides  depuis  1600,  203.  Taxe  imposée  snr  tous 
ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  maintenue,  ou 
de  rétablissement  d'ancienne  noblesse,  ou  de  réhabi- 
litation, en  tant  que  de  besoin,  depuis  1600,  etdes 
lettres  d'anoblissement  depuis  les  mois  d'août  et  do 
septembre  1064  pour  droil  de  confirmation,  211. 
Les  anoblis  par  les  ducs  de  Lorraine  et  par  les  évo- 
ques de  Metz,  Toul  et  Verdun,  révoqués  par  l'ordon- 
nance du  4  mars  1671,  confirmés  moyennant  une 
taxe,  218.  Les  acquéreurs  des  lettres  de  noblesse 
créées  par  les  édita  des  mois  de  mars  1696  et  mai 
1701,  tenns  de  payer  une  finance.  Quelle  elle  est, 
276.  Taxe  imposée  sur  ceux  qui  ont  été  échevins  de 
la  ville  de  Lyon  depuis  1690,  et  sur  ceux  qui  ont 
exercé  les  fonctions  de  capitouls  de  la  ville  de  Tou- 
louse depuis  1687,  ibid.  Taxe  imposée  sur  les  mai- 
res, échevins  et  officiers  des  villes  de  Lyon,  An- 
gers, Toulouse  et  autres,  qui  ont  exercé  depuis 
lUOO,  291.  Sur  les  maires,  échevins  cl  capitouls  des 
villes  du  royaume  jouissant  de  la  noblesse,  309.  Sur 
tous  les  officiers  de  judicature,  police  et  finance,  et 
autres,  à  cause  de  l'avènement  du  roi  à  la  couronne, 
les  cours  supérieures  seules  en  sont  exceptées,  342, 
343.  Sur  ceux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  noblesse 
depuis  l'année  1643,  343.  Sur  les  prévôts  des  mar- 
chands, maires,  échevins,  capitouls  ou  jurais  des 
villes,  qui  ont  exercé  depuis  1643,  ou  leurs  descen- 
dants qui  n'auraient  point  payé  le  droit  de  confirma- 
tion, 343,  347.  Taxe  imposée  a  cause  de  l'avénc- 
ment  du  roi  à  la  couronne  sur  ceux  qui  jouissent  de 
la  noblesse,  soit  par  lettres  d'anoblissement,  maiu- 
lenue-,  confirmation,  rétablissement  ou  réhabilita- 
tion, soit  par  mairies,  prévôtés  des  marchands,  éche- 
vi  nages  ou  capitoulals  depuis  1643  jusqu'au  ^'jan- 
vier 1715,  359.  Les  oflices  conférant  la  noblesse 
sont  assujettis  au  droit  de  marc  d'or,  et  ce  outre  le 
droil  a  un  second  pareil  a  celui  des  lettres  de  no- 
blesse, 383. 
Taxes.  Voy.  Finance. 

Testament.  Le  noble  peut  disposer  par  testament 
du  tiers  de  ses  propres,  soit  qu'il  ait  enfants  ou 
non,  5. 

Testimoniale  (Preuve).  Ce  que  c'est,  dise, 
prél.,  25. 

Tierce-foi  (U  possession  des  fiefs  anoblissait  à 
la),  dite,  prél,  20.  La  tierce-foi  donnait  la  no- 
blesse, 5. 

Tiers-état.  Sa  naissance,  dite,  prél.,  19. 

Titre  ou  qualité  de  noble.  Voy.  Qualification. 

Titre»  ou  actes  produits  en  preuves.  Distinction 
des  liires  ou  actes  primordiaux,  constituais,  con- 
firma lifs  de  la  qualité,  civils  et  portant  qualification, 
dite,  prél.,  29,  32.  Ce  qu'on  entend  par  tilres  ori- 
ginaux, ibid.,  42.  Les  actes  servant  à  la  preuve  des 
chevaliers  du  Saint-Esprit  doivent  cire  représenté* 
par-devant  le»  commissaires  en  originaux.  Dans  le 


cas  on  les  récipiendaires  ne  pourrarcnt  TecoTrvrer 
les  originaux,  lesdits  commissaires  se  tirmsporte- 
mnt  sur  les  lieux  pour  les  vérifier,  et  où  ils  ne 
pourraient  y  aller,  il  sera  expédié  une  commission 
d'anciens  seigneurs  des  provinces  pour  procéder  k 
celte  vérification,  59,  60.  Les  actes  doivent  être  re- 
présentés en  originaux  dans  les  preuves  de  noblesse, 
td.  Ceux  qui  prétendent  jouir  du  litre  de  nobles.4*, 
sont  tenus,  pour  prouver  leur  possession,  de  repré- 
senter leurs  titres  en  originaux,  123.  Les  piétés 
justificatives  de  noblesse  doivent  être  représentées 
en  originaux,  127,  128.  Les  originaux  des  litres 
sont  exiges  en  preuves  de  noblesse,  136,  139,  1 10, 
144.  Les  titres  justificatifs  de  noblesse  et  dc'flliation 
doivent  être  rapportés  devant  les  commissaires  dé- 

Earlis  pour  l'exécution  de  la  recherche  des  faux  no- 
ies. Quels  sont  ceux  .qui «doivent  être  regardés 
comme  tels,  227.  Les  tilres  justificatifs  de  noblesse, 
sur  lesquels  des  lettres  de  réhabilitation  auront  été 
obtenues,  doivent  être  représentés  pour  la  recher- 
che de  la  noblesse,  258.  La  représentation  des  tilres 
originaux  exigée.  Ce  qu'on  entend  par  titres  origi- 
naux, cl  ce  qui  est  admis  comme  tel,  362.  La  repré- 
sentation des  titres  originaux  exigée,  363.  Ce  qu'on 
entend  par  tilres  originaux,  ils  sont  seuls  admis  eu 
preuves  de  noblesse,  576.  . 

Titres.  Voy.  M  initie»  et  preuve».  Titres  ou  actes 
faux.  Comment  se  décèle  la  fabrication  des  actes 
faux,  dite,  prél.,  43.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui 
rapporteront  des  titres  faux,  condamnés  à  l'amende, 
2w.  Ceux  qui,  dans  les  preuves,  produiront  des  ti- 
tres faux,  condamnés  à  l'amende,  261,  263.  Ceux 
qui,  pour  production  de  tilres  faux ,  se  trouveront 
impliqués  dans  la  recherche  des  faussaires,  qui  a 
été  poursuivie  et  jugée  à  la  chambre  de  l'Arsenal, 
sont  tenus  de  rapporter  des  titres  depuis  1560,  non- 
obstant la  déclaration  de  1714, 313, 314.  Voy.  Faut- 
taire». 

Tocl  (Anoblis  par  les  évéques  de).  Voy.  Ano- 
blit. 

Toulouse  (Capitouls de).  Voy.  Capitoult. 

Tournois,  sont  défendus  pendant  que  le  roi  est 
en  guerre,  9. 

Tours  (Bureau  des  finances  de).  Voy.  Trésorier» 
de  France. 

Tour»  (Maires  et  échevins  de).  Voy.  Jfoirei  et 
écketiu». 

Trésoriers  de  France  (Les  présidents)  au  bureau 
des  finances  et  chambre  du  domaine  de  Paris  et  aux 
bureaux  des  finances  des  généralités  cl  provinces 
du  royaume.  Les  trésoriers  au  bureau  des  finances 
de  Grenoble  acquerront  la  noblesse  au  bout  de  20 
ans  d'exercice,  ou  lorsque  leur  père  ou  aicul  auront 
exercé  lesdits  offices,  104.  Les  trésoriers  de  France 
sont  exempts  du  droil  de  joyeux  avènement.  Par 
quel  motif,  209,  210.  Ils  sont  confirmés  dans  leur 
noblesse.  A  quelle  condition,  291,  292.  Attribution 
de  la  noblesse  au  premier  chef  aux  trésoriers  de 
France  au  bureau  des  finances  et  chambre  du  do- 
maine à  Paris,  ainsi  qu'aux  présidents  et  autres  offi- 
ciers, 280,  281.  Elle  est  révoquée,  321.  Elle  leur 
csl  rendue,  337.  Tous  ceux  qui,  depuis  le  ^'jan- 
vier 1715,  ont  été  anoblis,  comme  ayant  obtenu  des 
lettres  de  vélérance,  après  avoir  été  pourvus,  soit 
au  second  degré  d'offices  de  présidents  trésoriers  de 
France,  procureurs  et  avocats  du  roi,  et  greffiers  en 
chef  aux  bureaux  des  finances  des  généralités  du 
royaume,  soll  au  premier  degré  de  pareils  offices 
au  bureau  des  finances  et  chambre  du  domaine  de 
Paris,  sont  confirmés,  moyennant  une  taxe  de  6000 
livres,  384.  Les  trésoriers  de  France  au  bureau  des 
finances  de  Paris  sont  seuls  en  possession  du  pri- 
vilège de  la  noblesse  au  premier  degré,  400.  Les 
présidents-trésoriers  de  France,  chevalier  d'honneur, 
procureurs  et  avocats  du  roi,  greffier  en  chef  cl  pre- 
miers huissiers  des  bureaux  des  finances  des  géné- 
ralités de  boissons,  Amiens,  Chàlons,  Orléans,  Tours, 
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.  .  .  ,  Moulins,  Riom,  Lyon,  Poitiers,  Limoges, 
la  Rochelle,  Bordeaux,  Moutauban,  Rouen,  Caeu, 
Alcnçon,  Grenoble,  Dijon,  Toulouse,  Montpellier, 
Aix,  Metz  et  Lille,  leurs  veuves  et  vétérans,  reçus 
opposanis  à  l'exécution  de  là  déclaration  du  27  sep- 
tembre 1745,  qui  ordonne  le  droit  de  confirmation, 
à  cause  de  l'avènement  de  S.  M.  à  la  couronne,  317, 
3i8.  Les  trésoriers  des  gardes-do>corps  du  roi  main- 
tenus dans  le  droit  de  prendre  la  qualité  d'écuyer 
et  déchargés  des  assignations  qui  leur  avaient  été 
données  a  la  requête  du  prépose  à  la  recherche  de 
la  noblesse,  237. 'Création  de  deux  offices  de  tréso- 
riers-payeurs des  augmentations  des  gages  des  gran- 
de et  petite  chancellerie,  avec  attribution  de  la  no- 
blesse, 302. 

Tune  de  marchandises  défendu  h  tous  gentil* 
hommes,  45. 

Troupes  des  colonies.  Voy.  Cadets-gentilshommes 
des  troupes  des  Colonies.      '  . 

Troupes  réglées.  Voy.  Service  militaire. 

U 

Usurpateurs  des  qualités  ou  titres  de  noble,  de 
noble-homme,  de  met  sire,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
marquit,  de  comte,  de  vicomte,  de  baron  et  autres, 
caractéristiques  de  noblesse  et  d'armoiries  timbrées. 
Les  usurpateurs  de  la  qualité  de  noblesse  mulctcs 
d'amende,  44,  45,  46.  La  recherche  des  usurpateurs 
du  litre  de  noblesse  est  ordonnée  au  pays  d  Artois, 
54,  55,  56.  Défenses  d'usurper  le  litre  de  noblesse, 
56.  L'onlomiance  rendue  contre  les  usurpateurs  du 
litre  de  noble  est  confirmée,  64,  65.  Les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse  taxes,  69.  Règlement  pour 
la  recherche  des  usurpateurs.  75.  Les  usurpateurs 
des  titre,  nom  et  qualité  d'écuyer  ou  de  noble  dans 
le  duché  de  Bourgogne  cl  dans  les  Pavs-Bas,  mulclés 
d'amende  arbitraire,  79,  80.  La  recherche  ordonnée 
contre  les  usurpateurs  de  noblesse  est  sursise,  81. 
Les  usurpateurs  du  litre  d'écuyer  et  de  noblesse  dé- 

fradés,  82,  83  Sont  poursuivis,  97,  98.  Condamnés 
l'amende,  100.  Les  usurpateurs  du  litre  de  no- 
blesse en  Dauphiné  recherchés,  104.  La  recherche 
des  usurpateurs  du  litre  de  noblesse  ordonnée  dans 
la  province  de  Normandie.  Commissaires  à  ce  dé- 
putés, 120.  Les  usurpateurs  du  litre  de  noblesse  as- 
sistés, tenus  de  déclarer  s'ils  entendent  maintenir 
leurs  qualités  et  noblesse,  et  en  ce  cas,  de  produire 
leurs  litres  en  originaux;  à  faute  de  quoi  déchus, 
427,  128.  Les  usurpateurs  de  noblessa,  avec  armes 
timbrées,  condamnés  à  l'amende,  135, 138.  La  recher- 
che générale  des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée, 
139.  Déclaration  contre  les  usurpateurs  de  noblesse, 
Mi  et  tuiv.  Iccux  mulctcs  d'amende,  ibid.,  143,  144. 
Règlement  pour  l'exécution  des  déclarations  des  8 
février  1661  et  22  juin  1661,  concernant  la  recher- 
che des  usurpateurs  de  noblesse,  145.  Ce  qui  suffit 
pour  être  déclaré  usurpateur,  150.  Les  usurpateurs 
du  titre  de  noblesse,  retirés  dans  les  villes  franches, 
cotisés  d'office  par  les  commissaires  départis  dans 
les  provinces  pour  l'exécution  des  Taux  nobles,  158. 
Les  usurpateurs  de  noblesse,  les  officiers  supprimés 
et  les  anoblis  révoqués,  taxés  d'office  pendant  trois 
ans  par  lesdil»  sieurs  commissaires  départis,  159. 
Celui  qui,  daus  un  contrai  ou  autre  acte  passé  de- 
vant notaires,  aura  pris  indûment  la  qualité  de 


chevalier  ou  d'écuyer,  sera  déclaré  usurpateur  de 
noblesse,  163.  Les  usurpateurs  de.  noblesse  assi- 
gnés devant  les  sieurs  commissaires  départis  pour 
"exécution  de  la  recherche  des  faux  nobles  qui  se 
trouveront  avoir  été  condamnés  par  arrêts  des  cours 
des  aides  ou  jugements  desdits  sieurs  commissaires, 
seront  par  eux  jugés  définitivement  et  condamnés 
a  l'amende,  selon  leurs  biens,  166.  La  recherche 
des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  174.  Défenses  aux  usurpateurs 
de  prendre  la  qualité  de  noble  ou  d'écuyer.  Sous 
quelle  peine,  189.  La  recherche  des  usurpateurs  de 
noblesse  ordonnée,  215.  Tous  ceux  qui  demeurent 
dans  la  ville  cl  élection  de  Paris,  et  qui  auront 
usurpe  la  qualité  de  noble,  d'écuyer,  de  chevalier,  de 
messire  ou  autres,  tenus  de  produire  leurs  titres 

iustificalifs  de  noblesse,  géuéalogies,  filiation,  231 . 
„a  recherche  des  usurpateurs  de  noblesse  ordonnée 
dans  le  comté  de  Bourgogne,  241.  Les  usurpateurs  de 
noblesse  qui  rapporteront  de  faux  titres,  condamnés 
à  l'amende,  24o.  Recherche  exacte  des  usurpateurs 
de  noblesse  ordonnée  dans  les  provinces  de  Flan- 
dre, Rainant  et  Artois,  et  icedx  condamnés  à  l'a 
mendc,  248.  Les  appelants  des  jugements  des  com- 
missaires départis  dans  les  provinces  pour  l'exécu- 
tion de  la  recherche  des  faux  nobles,  devant  les 
sieurs  commissaires  généraux,  tenus  de  faire  juger 
l'appel  dans  l'année,  sinon  imposés  à  la  taille,  2.>3, 
.  Les  usurpateurs  de  noblesse  qui  n'ont  point 
■  été  condamnés,  déchargés  des  peines  par 
ou  rues.  A  quelle  condition,  256.  Les  usurpa- 
teurs de  la  qualité  de  noble,  dans  le  Comiat  d'Avi- 
gnon, condamnés  à  l'amende,  355.  Voy.  Recherche. 

Usurpation  du  titre  de  noblesse  par  "les  roturiers, 
défendue.  Sous  quelle  peine,  69.  Ce  qni  suffit  pour 
la  prouver,  117. 
Ltérjke  (Noblesse).  Ce  que  c'est,  dtV.  pré/.,  21. 


Valesciexnes  (Les  secrétaires,  audienciers  et  con- 
trôleurs des  chancelleries  établies  prés  le  conseil 
provincial  de)  et  le  présidial  d'Yprcs,  jouissent  du 
privilège  de  la  noblesse.  A  quelle  condition,  30X. 

Valet  ou  Varlet.  Qualité  caractéristique  de  no- 
blesse, dise,  prél.,  19.  Valets  de  chambre  du  roi. 
Voy.  Chambre  du  roi.  Valets  de  chambre  de  Madame 
la  Dauphiné.  Voy.  Chambre  de  Madame  la  Dau- 
phiné. 

Vassaux.  Leur  origine,  dise,  prél.,  14.  Quels 
étaient  les  vassaux  immédiats  de  la  couronne, 
id.,  15. 

Vavasseurs.  Ce  qu'ils  étaient  dans  l'ordre  de  la 
noblesse,  dise,  prél.,  15. 

Velours,  tant  cramoisi  qu'autre,  défendu  à  tous 
sujets,  36.  Longues  housses  de  velours  sur  les  che- 
vaux défendues.  A  nui  permises,  74. 

Véneries.  Arrêt  du  conseil  en  faveur  des  gentils- 
hommes de  la  grande  vénerie,  du  13  décembre  1695, 
210.  Le  trésorier  général  el  le  gentilhomme  ordi- 
naire des  véneries ,  maintenus  dans  la  qualité  d'é- 
cuyer, 237. 

Verdun  (Anoblis  par  les  évèqucs  de).  Voy.  Ano- 
blit. 

Vicomte  (Tilrc  ou  qualité  de).  Voy.  Qualifica- 
tion. 


UN  LA  TABLE 


DlCTlG**.  HÉRALDIQUE. 


Digitized  by  Go 


Ili3 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUF. 


1114 


|JUnchc<j 

DU  DICTIONNAIRE  HÉRALDIQUE. 


•  AN»F. 


DAR1L. 


CANETTES. 


ARBALETTE. 


Barberin.  Coligny. 


Empire  Mommorency.  Sainl-Ch  ;mn.  Arbalète. 
d'Allemagne. 


BANDE  ANCIIÉE. 


B 

BANDE  BASTILLÉE. 


CONTREBRETES&ÉE.    BANDE  FUSELÉE 

Sr4 


Dorillon.        Ricux  d'Accrac. 


Dcaumanoir.     La  Bourdonnière.  Berbisy. 

c 


JoinvHc. 


CASQUE. 


Roi. 


Prime.         Duc  et  pair.     Chevnher.       Gentilhomme.  Anobli. 


CERF. 


CtlABOT.  CHARRONS. 


CHAT. 


CJIATFAC. 


CHÊNE. 


Froissard. 


Ceriat. 


Chabot.      Car:>onnièr  s.    La  Cbélardie.     C.islellane.     D..  Lamiay. 


Digitized  by  Google 


il  23 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 


1I2G 


CHEVAL  CONTOURNÉ.     CITEVaL  GAI. 


CHÈVRE. 


Weslphalie.      La  Chevalerie. 


CHEVRON.      CHEVRON  ACCOMPACNÉ.  CflEVKON  BRISÉ. 

X=  — 

'M 


Richelieu. 


Villeroi.     Clerraonl  Galerande. 


CHEVRON  FAILLI.      chevron  ONDE.     CHEVRON  PLOVÉ.    CHEVRONS  ENLASSÉS. 

là 


CHIOT. 


La  ndre  villes. 


V 


Venel. 


Chesnel. 


CHIEN. 


CI.EF. 


Biaehel 


Cluny 


Roi  de  France. 

è 


Belkgarde.  Bouchcrat. 

COURONNE. 

Piîncc  du  tau.;. 


Marquis. 


Comte. 


Vironile. 


Baron. 


CHICOT. 


VOfL 


Yidair.c. 


Cft  WCEMN. 


X;iinlrai!Ies. 


C80I-.ETTFS. 

m*ê 


C  ir;|s<\NT. 


UooUis". 


CROISSANT.      (ROIX  ACCOMPAGNÉE. 


I 


3* 


La  Porlc. 


Saulereau. 


CROIX  ANCRÉE.      CROIX  ANILLÉE.    CROIX  M  PIED  Vient. 


Damas.  Des  Ecures.  Allpgrin 


ffi*r 

B 

Roussel. 


Digitized  by  Google 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQl  E. 


U23 


CROIX  BOCRDONN&E.        CROIX  CÂBLÉE.         CROIX  DE  CALVAIRE.         CROIX  CHARGEE.     CROIX  CONTREBRETESSÉE. 


Théalins.      Rouvroy  de  Saint-Simon.  Salicela. 


CROIX  CRAMPOMNÉE.     CROIX  ÉCIIIQIETÉE.        CROIX  ÉCOTÉE 

r 


0 


CROIX  ENGRÉLÉE. 


CROIX  ENHENDÉE. 


V 


Du  Bosch. 


m  p* 

Daillon  du  Lude. 

CROIX  FUSELÉE. 


,  Hcrsclif4.il. 


Truchses. 


La  Rivière. 


Kacr. 


CROIX  CUIVRÉE.      CROIX  DE  LORRAINE.      CROIX  LOSAXCLE.      CROIX  PATRIARCALE.  CROIX  PATTÉE. 


Tscliclscbkc. 

CROIX  PATTÉE.      CROIX  PATTÉE  ET  ALÉSÉE.     CROIX  PEROMNFX.  CROIX  PLEINE.  CROIX  POMMETÉE. 


5£ 


Argenlré. 


CROIX  POMMETÉE.        CROIX  POTENCÉE.    CROIX  EN  QL'EUE  l  HERMINE.    CROIX  RECERCELÉE.   CROIX  RECROISETTÉE. 


4 

Hurlesion. 


vreyers. 


CROIX  CLÉCRÉE, 

CROIX  REPOTENCÉE.    CROIX  RESARCELÉE.     CROIX  TRÉFLÉE.      CROIX  VAIRÉE.   VIDÉE  ET  POMMETÉE. 


CïG.NE. 


bcrl.      La  Chaslrc.  Venasoue. 


Digitized  by  Google 


Mi9 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

D 


1150 


DAIMS. 


DKXTROCIIERE. 


DOLiilltHS. 


DtUCOMS. 


Trudâine.  Dauphiné.     MaUUasdeMontalel.  VilliersdcrUlcAdaïu.  Rcuty. 


Ancczunc. 


E 


ÉGARTF.LÉ.         ÉCARTELÉ  EX  SAUTOIR.  ÉCRIVISSE. 


ÉCU  ALLEMAND.  ÉCU  ANTIOtT. 


BcriraJ.  Tliiard  de  Bissy. 

ÉCU  ESPACS  >L  ÉCU  ITAL1K?I. 


ÉCU  El»  LOSANGE. 


Partitions  extraordinaires  de  Vécu. 

HT 


Ausltcrg. 


Deuil. 


Corraio. 


Datuo. 


DuiiianU. 


Fiomberjj. 


Clt-iauiabal.   HaUeniiaiislelin.      lleinsnacli.       Uo«hslclcn.       Kawfungen.  kollcro. 


Lizana. 


Plies jm. 


Scyboldorf.  Taie.  Tambcrg 

ÉCCS  ACCOLLÉS.  ECUREUILS. 


Woodvillc. 


Zallon. 


Digitized  by  G 


HT»! 


1M 

'■iTHiflli: 


Or. 


*  A  • -, 
X". 


EMMANCHÉ. 


Vaudrey. 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 
ÉMAUX. 


1132 


Argent. 


SaWe. 


Armes 


titi  HAUTE 

Du  lys. 


Contre  hermine. 


frr.RviF.R. 


'  -/M 


Epervier. 


Mangol. 


FASCE. 


fasce. 


FASCE  ÉCHIQUETÉE. 


rjtSCE  CON  TREDRE TF.SSÉE .    FASCE  CRÉNELÉE 


FASCE  DESflkAf . 


Harcoirt. 

FASCE  ENTÉE.    FASCE.  ENTÉE.  ET  ONDÉE.       FASCE  ON»BB. 


FAUCILLES. 


HonttigQ.  Suramoui. 


France. 


Ilaul,  lorl. 


Ilumiéros. 


Du  Bec. 


Digitized  by  Google 


1155 


Grolée 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE. 

G 


G1R0!C«4.  CIROSXÊ. 


GOXKANON. 


CRILLETS.  CUIVRE. 


H 


HAMEÏDES. 


Auberlicottrt. 


Vieille-maison. 


nvnrE. 


Arpajon. 


Il  A  RTE. 


Maupcoti. 


Trêves. 


Des  RoHa*ds. 


LEOPARDS. 


RouhauU. 


LEZAIIT. 


LICORNE. 


LICORNE. 


LIEVRE. 


Nicolaî. 


Cotereau. 


Le  Te  Hier. 


Muslerlon. 


Valoo. 


fkynac. 


LIONCEAUX. 


Sabra  n. 


Bcaujcu. 


Rrauveau.    Le  Fèvre 


Digitized  by  Google 


Rohao. 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  IIEKALDIQl'E. 

M 


U5o 


Baudry. 


MAIN  AILÉE. 


Des  l'niiUz. 


Liftings. 


Pape. 


MARQUES   IBS  Dl  jMT  :S  IG^LÉSTASTIQL'ES. 


Cardinal. 


ArcïnU'que. 


Évcque. 


Abbc. 


m 

d'Argcs. 


MAnTP.All.       MASSACRE  DE  CERF.  MASSE 


Bacqutvillc.  Co:npji«g. 


■nom. 


Comty. 


MASSUE. 


Mi.  on. 


Sainlongc. 


Regard. 


Sainl-Esprit 


0 

OIIDRES  DE  CHEVALERIE. 
Saint-Michel.  Saint-Loii  8. 


Digitized  by  Go( 


1137  •  PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE.  1138 

Ordre  de  la  Toison  d  Or.    Ordre  de  Saint-Lazare.     Ordre  de  l'Anoonciade.         Ordre  du  Christ. 


Ordre  de  l'Eléphant. 


Ordre  de  Malte. 


OIRS. 


OrJrc  Teutonigtie. 


Coumiinges. 


pairi.f. 


Cuningham. 

PAPILLON. 


Le  Camus. 


PAL. 


PAL 


PAL. 


PAO». 


Cliandos. 

PARTI. 


riTENOTnr. 


1 1 

Ha  r  lai..     Chalillon-sur-Marne.  Fit|uemont. 

PATTE  D'OLIÎS.  PAPELONXÊ.  PEIGNE. 


Saint-Paul. 

PÉLICAN. 


Bons.     FouIcusedeFlavacoarl.   Espeigue».         Du  Coin. 

POIXTE.  POINTS  rfQLÏPCLLfS.  POI*SO*. 


L'Hcrmte.  <Martotilde. 

PONT. 


Gast  Bavorny. 


Pootevet. 


iijif 


S.iinlrl'riest.  Gougno.i. 
POnc. 


PoiceleL 


Digitized  by  Google 


■  0 

Q.U  ATREFEUILLES. 


Phelypeaux. 


RENCONTRE 
Dl  BÉLIER. 


PLANCHES  DU  DICTIONNAIRE  HERALDIQUE 

R 

RATEAUX.      RÀT  D'F.SCARBOI  CLE.  REDORDE. 


Il  (0 


Rbciel. 


rencontre 
de  bueie. 

 —  ■  ■:  H 


-S- 

Bouvet. 


RENCONTRE 
DE  ItKEltIS. 


Torta. 


roses. 


RENARD.        RENCONTRE  DE  CERF. 


Monicregnard.  Marquerai). 


noiE. 


Rors  DE 

SAINTE-CATHERIN!?. 


Gololicy. 


Cahursi. 


SAUTOIR. 


La  Guiche. 


SACTOIR  ANCRÉ. 


RERPENT. 


Refuge. 


SINf.E. 


Pascal. 


SIRENE. 


SOLEIL. 


H 

1 

Aligr«. 


TAILLÉ.  TAUREAU  AILÉ.      TÈTE  DE  MAURE.     TÊTES  DF  CHIEN.      TÊTES  DE  LION.      TÊTES  DE  LOW 


Zurich. 


TERCÉ. 


tour. 


TOURTEAU. 


Caumonl.  Prunier. 


MéJicis. 


TOURTEAUX. 


TRANCHÉ 


Groin.  Snint-Amadoor. 

TREILLISSÊ.  TRESCnEUR. 


Courienai.        Cappom.        Bardotianche.  Ecos?e. 


VACIfE. 


Bvarn. , 


vir.ncE. 


Y 

VEl'X. 


3 

3 

3 

Coimliii. 


FIN. 


Digitized  by  Googl<p 
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archiva-paléographe. 

d'Wi5îï-6poî,J,î*  ?u  milieu  du  courant 
r > u,  ïoe^  D0US  ?mralno  c«»aque  jour,  il  a 
tîuSdSrr111  à  M*  Graud™*ou  «ne  cer- 

a  aborder  une  étudo  aussi  inertie  t-t  meci 
d^néedolafoul,.  El^ft  uiSS 

2 iSi^T  tel  ,ab8,?r  ra*rite  bi  ™^ 

înir.r  ?gîmcDS,(!rs  &,,ns      ci,*.  Le  blason 

nvVt  ni.«  bkHse-dc  la  monarchie;  mais  s'il 
n  est  plus  une  science  pleine  d'actualité  il 

pojrles  travaux  historique?.  A  clnqun  ni« 
udcd  objets  do  nature  bien  diffën-nte  bi- 

ob liges  de  nous  servir  de  matériaux  oujJïïl 

de  modifier,  de  fjîs;fi.  r,  et  même  d'inventer 
J  outosjrs  armes  possibles,  selon  les  né™. 
tes  d  occasion.  M.  r.randmaisou  a  donc  an- 
l'OfLo  uueaîiiêlioriitionàuu  pareil  état  do 
choses  en  publiant  f  on  DictiorinPire. 

AstrMiilasuivwl'oru'ro.':lpb;,b:li.1uo,rau. 
S  a  e.  *?in  de  ningerles  armoiries  i-sla- 
rmbes  d;>  l'..n  Menne  Franco  d'après  la  nièce 

nèu?n^PJ':5-  Ai,n^  *«'W*«tunTd  s 
Sî£nP  ÏSW|h0.lîor,,ïhSî  t!,°  tîl  P^'  <J>»S°- 
à  1ïïïi?î.  d(S.laJ?6j«*droit-du  chef  del-ecu 
3  ,V,v  l,L?auchc  do  ,a  l,oillU'-  !)•;  même  pour 
deux  bandes.  La  fan.ii^  i^aparie  oci  h it 
«le  gueules  à  deux  bande*  d'or  U  deux  /t/'i- 

!w  "r"16-  ^ f'*«f  sl  bonorab'îe, 
h  '^fmfntdans  l'écu,  IcslW 

b.irni.5  amillc  de  ITc  de-France,  portaient 
d  ar.rnta  la  fa.ee  de  sable,  aecou.p  igné,  eu 
cl  jf  détruis  merlntles  d.  nùme.  Jr/*  " 

a  l  an«?.e  dn.it  de  la  po  nt  *  d  :  l'écu  les  Tu- 
ï'^f  ^da^l'Orl&n-.iï  'port  drnt 
£  •••"es  d'argent,  chargées 

exemples  pourraient  être  multipliés  à  lin- 

D'où  Vient  le  nom  de  i/csmirlà.mrlleoDo- 
que  cotte  science  a-t-die  niis  i  ii«ïn?A 
(/.estions  ardues  et  mc^i  ZVsan- 
ciens  ont  réélues  de  façons  mVn  diS 

ire  respect  pour  le  Pere  Mcnestrier  ne 
Pouvoir  guère  accepter  l'étvmologic  qu'il 
deTflltam,0t/  ,!ason  et  fait  >?"ir 
prti»  ai.  Grand  maison  ,  ce  teime  de  bh- 

a  kman.ie  de  ce  mot  serait  A/«M,  qui  veut 
dire  feuille  de  métal.  Nous  ne  décidons  m, 
si  cette  étymologieest  satisfai^otrQ^\ 
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la  question  de  l'origine  ,  il  nous  paraît 
difficile  do  la  tranelier  également.  Bien 
des  sys'èmcs  ont  été  proposés  à  cette  oc- 
casion. Los  uns,  amoureux  outre  mesura 
du  noM<;  ail  îiér.ildiqur,  ont  voulu  doter 
d'armoiries  Clo  et  AM.  L^s  autres,  plus 
*  luoiestos,  se  sont  contentés  de  faire  remon- 
ter l'ufage  de  ces  signes  aux  Egyptiens  . 
D'autres  enfiu  ont  attribut  celte  invention 
aux  empf  r<  urs  romaius.  En  effet,  la  Notice 
de  l'Empire  décrit  avec  soin  les  boucliers  des 
différent»  s  légions  romaines' avec  toutes 
leurs  figures  et  toutes  l»'urs  couleuis.  Si 
nous  cn'd^vons  croire  M.  Grandmaison,  qui 
appuie  sa  démonstration  sur  des  textes  cer- 
tains, les  armes  ne  sont  devenues  héréditai- 
res que  sous  h  règne  de  Saint-Louis.  Et  cet- 
•lï  révolution  a  été  une  des  conséquences  des 
croisades. 

Dms  tous  l^s  temps,  Us  guerriers  ont  ai- 
mé a  se  distinguer  par  quelque  s'gne.  C'é- 
tait un  moyen  de  te  reconnaître  dans  les 
combats.  Et  même  encore  aujourd'hui  les 
'siuvagts  sont  fidèles  à  cetU  tradition. 
Leur  talouige  ne  peut  avoir  d'autre  si- 
gnification. Avec  le  perfectionnement  que 
la  civilisation  apporte  à  toutes  choses,  les 
peuples  renoncèrent  à  ce  bariolage  qu'ils 
opéraient  sur  eux-mêmes,  et  se  contentè- 
rent d'orner  leurs  arm^s  de  toutes  sortes 
d'images.  L'antiquité,  d  ms  la  merveilleuse 
description  du  bouclier  d'Achille,  nous  a 
laissé  un  exemple  fameux  de  cet  u?age. 
Celte  habitude  prise,  p'.us  d  une  fois  les  en- 
fans  durent  s'enorgueillir  de  porter  les  si- 
gnes aue  lour*  ancêtres  avaient  illustrés. 
Ain«i  nous  voyons  d;ins  Silius-Italicns,  l'un 
des  Corviu?  porter  le  corbeau  de  sesîuicètres 
I  £ur  le  cimier  de  son  casque.  Ces  faits  pari i- 
i  cuhVrs  se  rnulliplièreuit  dans. la  suite  d'S 
temps,  et  il  est  tout  naturel  qu'à  l'époque  des 
croisades  les  desceudans  de  ceux  qui  con- 
quirent Jérusalem  voulurent,  en  conser- 
vant pieusement  les  armes  de  leur»  fe- 
rc?,  éterniser  dans  leurs  familles  le  souvenir 
d'un. si  grjn  1  arte.    Sxinte-M vbie  Wévil. 


Le  garant,  dexais. 
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